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APPENDICE 


AU  VOLUME  DES  COUTUMES. 


De  nouvelles  recherches  faites  dans  les  archives  de  Reims,  et  surtout  de 
nouveaux  manuscrits  dont  elles  se  sont  enrichies,  nous  mettent  à même  de 
réparer  une  omission , et  de  combler  d'importantes  lacunes  qui  se  trouvent 
dans  le  premier  volume  de  nos  Archives  législatives. 

El  «l'abord  nous  avions  écarté  trop  légèrement  deux  fragments  du  Livre 
Rouge  de  l’échevinage, dont  le  premier  contient  l’ébauche  d’une  rédaction  de  la 
coutume  en  langue  vulgaire,  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle \ le  second,  une 
enquête  du  xiv*  sur  une  partie  de  celte  même  coutume.  Nous  rétablissons  ici 
ces  deux  fragments  dont  une  nouvelle  lecture  nous  a fait  sentir  l’impor- 
tance. 

Mais  ce  qui  rend  surtout  cet  appendice  nécessaire , c’est  l’offrande  géné- 
reuse récemment  faite  à la  ville  de  Reims,  d’un  manuscrit  complet  de  la  cou- 
tume de  1481.  « Cette,  coutume  (comme  le  rappelle  la  préface  du  manuscrit 
# nouveau,  p.  19)  est  la  plus  ancienne  coutume  de  France  rédigée  par 
« authorité  royale  *,  quoy  qu’en  ayent  dict  jusqu’à  présent  tous  ceux  qui  ont 


* Eu  effet,  la  rédaction  première,  celle  des 
quatre  commissaires  auxquels  s’adresse  la 
délégation  du  bailli  de  Ycrmandois  (Ai-chiv, 
Ugisl.,  IT  G5o),  est  bien  de  1481  ; mais  celte 
rédaction  (Mirait  n’avoir  pas  obtenu  l'appro- 
bation des  seigneurs  dont  la  résistance  a dù 
amener  un  second  remaniement  en  i5oy. 
(Voir  Archiv.  Ic'gtsl.,  1, 655,  note  1 j et  865.) 
Aussi  l'auteur  delà  préface  dont  nous  citons 
un  fragment  dit  fort  judicieusement,  p.  3: 
« 11  y a des  différences  essentielles  entre  les 
« différents  manuscrits  de  cette  coutume  de 
«r  1481.  Elles  proviennent  de  ce  que  la  com- 
« mission  du  baillif  de  Vermandois,  ou  son 
«lieutenant  a l^iou,  ayant  clé  adressée  à 
u quatre  avocats  à Reims,  ils  firent  une 


« première  rédaction  de  contume  dans  la- 
« quelle  ils  laissèrent  même  quelque»  arli- 
« clés  indécis.  Il  est  11  présumer  que  les  sei- 
n gneurs  du  terrain  qui*  forme  la  ville  de 
« Reims...  s'étant  plaints  de  cette  rédaction, 
«l’on  augmenta  le  nombre  des  rédacteurs, 
«et  la  coutume  fut  rédigée  de  nouveau,  et 
« même  corrigée,  par  la  décision  des  articles 
« laissés  indécis  auparavant.  Les  seigneurs 
« et  plusieurs  autres  personnes  intelligentes 
9 furent  consultés....  Ce  qui  est  eu  marge 
« de  notre  manuscrit , par  nous  adjouté , 
« sert  à prouver  les  differentes  leçons  ou  lec- 
« tures  des  anciens  manuscripls  qui  ont  été 
« copiés  sur  la  première  rédaction.  » 

On  voit  que  l'auteur  de  cette  préface  ne 
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• « travaillé  sur  notre  droit  français , lesquels  ont  remarqué  unanimement  que  la 
« eoutumedePonlhicu.  rédigée  l’an  1495,  était  la  plus  ancienne  de  France. 

« Leur  erreur  peut  venir  de  ce  que  notre  coutume  n’a  été  imprimée  qu  en  1 553, 

« qu’elle  a paru  sous  le  nom  de  Coulumirr  de  Reims,  et  que  dans  l’édition  qui 
« en  a été  faille  on  a obmis  d’y  joindre  les  lettres  patentes  cy-dessus , et  la 
o conclusion  de  celte  coutume  ; à quoy  on  peut  encoro  adjouter  que  ces  au- 
• theura  n’ayantpu  tireraucuns  éclaircissements  des  greffes  du  Parlement,  où 
« celte  coutume  ne  paraît  pas  avoir  été  homologuée,  ils  ont,  les  uns  après 
« les  autres , fait  la  même  faulte , qui  leur  est  d'autant  plus  pardonnable  que 
« nous  ne  voyons  pas  nous-mêmes  aucuns  actes  qui  nous  renseignent  que  ces 
n coutumes  ayent  été  portées  au  greffe  du  grand  conseil,  quoyque  cela  ail 
« été  ordonné  par  les  lettres  et  commission  cy  dessus  *.  » 

La  note  suivante,  placée  eu  tôle  de  ce  précieux  manuscrit,  apprend  h 
qui  nos  archives  et  la  science  seront  redevables  des  documents  qu’il  nous  a 
fournis  : 

« Donné  i la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims  par  les  héritiers  de 
a M'  A.  R.  Sutaine  Duvivier,  ancien  juge  au  tribunal  civil. 

« Reims,  le  1*'  mai  1842. 

« L’un  des  héritiers:  Maxime  Sutaine.  « 


m.J 


• oanaissait  pas,  mais  soupçonnait  le  rema- 
niement de  la  coutume  opéré  en  1S07;  toute- 
fois nous  présumons  qu’il  sc  trompe  lorsqu’il 
pense  que  son  manuscrit  reproduit  exclusi- 
vement la  seconde  rédaction , et  fine  les  va- 
riantes placées  dans  les  marges  offrent  exclu- 
sivement des  leçons  empruntées  à la  rédac- 
tion première.  Ce  manuscrit,  pas  plus  que 
ceux  dont  il  emprunte  les  \ ariantes,  pas 
plus  que  celui  dont  nous  nous  sommes 
servi  pour  publier  le  texte  de  la  coutnme 
de  1481  » ne  nous  parait  contenir  exclusive- 
ment aucun'-  des  deux  rédactions;  et  pour 
démêler  ce  qui  appartient^  chacune  d’elles, 
il  faut,  li  notre  avis,  étudier  séparément 
chaque  titre,  en  partant  de  ces  données  , 
is.  qu’en  général  tout  article  qui  n'est  suivi 
d'aucune  observation  est  commun  aux  deux 
rédactions  ; 2*.  que  tout  article  k la  suite  du- 
quel les  rédacteurs  proposent  une  modifica- 
tion, appartient  exclusivement  à la  première; 
3v  enfin  que  la  seconde  doit  réclamer  exclu- 


sivement tonte  la  quatrième  partie  qui  con- 
cerne les  édifices  (Archiv.  Icçisl.,  I,  654) 
(partie  qui  manquait  primitivement  dans  le 
manuscrit  nouveau,  on  Fa  transcrite  une 
main  récente,  ce  dont  on  pourrait  se  servir 
pour*  faire  remonter  ce  manuscrit  jusqu’à 
la  rédaction  primitive , si  d'autres  motifs 
ne  combattaient  cette  présomption}.  Toute- 
fois nons  ne  pouvons  nous  dissimuler  que 
de  ces  trois  données,  les  deux  dernières 
seules  offrent  toute  certitude,  et  que  la  pre- 
mière ne  peut  être  admise  qu’en  tenant 
compte  des  modifications  réclamées  par  les 
seigneurs  et  par  le  bailli  de  Verniaudois 
(voir  Arc  hiv.  Ie$isl.,  I,  653,  note  1,  et  865  ); 
i moins  que  ces  modifications  n'aient  exclu- 
sivement porté  sur  les  points  qui  déjà 
avaient  paru  aux  quatre  premiers  commis- 
saires devoir  appeler  l’attention  des  législa- 
teurs, et  qui  constituent  les  articles  de  la 
deuxième  catégoi  ie. 

' Voir  Archiv.  U'çitL,  I,  65  t. 
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.Vous  regrettons  vivement  que  ce  manuscrit  n’ait  pu  servir  de  base  à l’édi- 
tion que  nous  avons  donnée  de  la  coutume  de  1461 , car  il  nous  a offert  et 
des  variantes  de  mots  trop  multipliées  pour  que  nous  puissions  maintenant 
les  reproduire,  bien  qu’elles  constituent  des  leçons  meilleures,  cl  des  variantes 
de  paragraphes,  ou  des  leçons  complètes  de  paragraphes  et  de  titres  omis 
que  nous  allons  rétablir,  il  est  vrai,  mais  d’une  manière  moins  opportune  que 
nous  ne  l'eussions  fait  dans  le  corps  même  de  la  coutume. 

Nous  suivrons,  comme  d'habitude,  dans  toutes  nos  restitutions,  l'ordre 
chronologique. 
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COUTUME  DU  XIIIe  SIÈCLE 

EN  LANGUE  VULGAIRE1. 


Li  jugement  des  us  et  coutumes  de  ceste  vile  *. 

Livre  Rouge  de  l'Échev.,  p.  28. 

Li  ons  lient  tous  les  acquès  qu'il  fait  entre  lui  et  sa  femme  toute  sa  vie. 

Hons  et  famé  qui  ont  hoirs  de  leur  cors,  puent  faire  leur  volantci  de  tout 
leur  héritage;  et  si  il  n'ont  point  d’oir  de  leur  cors,  de  la  moitié:  et  de 
l'autre  moitié  par  droite  besoigne  esclairic. 

Hons  et  famé  ne  puelcnt  faire  de  leur  héritage,  naissant  leur  anfans,  l’un 
meilleur  de  l'autre. 

Femme  ne  puet  empéechier  son  doaire  que  sa  vie. 

S'auouns  a maison  à loyer,  il  puct  paître  wage  do  loyer  sans  mespanre 
envers  le  signeur,  si  on  ne  li  défiant. 

Saucuns  marie  son  enfant,  et  il  muert  sans  oirs  de  son  cors,  ou  sans  de- 
vise, il  revient  au  père  et  à la  mère  ce  que  il  li  ont  donei;  et  se  il  fait  devise, 
il  puet  faire  do  mueblc  sa  volontei , et  de  la  moitié  de  son  héritage. 

S aucuns  vant  héritage,  il  doit  piège  ou  contre -wage,  se  avoir  le  puet; et  se 
avoir  no  puet  par  sairement,  li  achetères  paîtra  le  marchiet,ou  laira  se  il  vuet. 

S aucuns  vant  pain  à fenestre  sans  four,  il  n'en  doit  point  de  amende  de- 
vant qu'il  li  soit  deffandu. 

On  puet  faire  fenestre  à yraingne,  et  i pas  defors  son  us,  et  goutière  tant 
comme  elle  se  puet  porter  sans  esperon , sans  meffait  au  signeur. 

Si  il  eschiet  à aucun  héritage  d’ammis  charneis,  il  puet  entrer  en  la  saisine 
sans  meffait  au  signeur. 

Tenure  ne  vaut  nient  desouz  terre  contre  voisiu. 

Tenure  de  noc  sor  mur  commun  ne  vaut  riens. 

1 Voir  une  coutume  de  la  même  époque  diatement,  dans  le  Livre  Notifie , les  juge- 
rédigee  eu  latin,  Arc  hiv.  Icfiisl 1 , 6o5,  et  ments  de  Tau  m.  cc.  lu  , sans  aucun  change- 
as notes  qui  l’accompagnent.  ment  de  titre  ni  d’écriture. 

• Cc  fragment  de  coutumier  suit  immé- 
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V 


COUTUMES  DU  XIVe  SIÈCLE*. 


[Coustumes  observées  à Reins  sur  le  faict  des  édiffices] 

Livre  Rouge  de  l’Écbev,,  p.  104. 

As  requestes  ou  questions  faites  de  la  partie  des  eschevins  de  Rains, 
à plusieurs  roaistres  charpentiers  et  massons  de  la  cité,  respondent  li- 
di  maistres  * : 

Premiers  à celi  que  li  us  et  la  couslume  de  Rains  sont  tez,  que  se  aucuns 
achète  aucun  héritage,  grange,  maison,  ou  chose  semblant,  se  li  achetères 
ou  cis  qui  puis  a de  lui  cause,  i font  wevre  nouvele,  se  proimes  la  retrait, 
avec  le  pris  de  la  vendue  pour  raison  de  laquelle  il  retrait,  il  doit  rendre  à 
celui  de  cui  il  retrait  les  coustanges  et  les  mises  de  l’uevre  nouvelle  ? — À ce 
s’accordent  li  maistre  c’on  le  doit  faire. 

Item , que  se  cis  de  cui  on  retrait,  ou  cis  de  cui  il  a cause,  puis  le  mar- 
chiet  pour  lequel  on  retrait,  il  ont  fait  nouvelle  cheminée  tant  seulement, 
jà  soit  ce  qu'elle  soit  tenant  au  viez  mur,  ou  du  viez  torchis,  li  retraières, 
selons  lesdiz  us  et  coustume,  est  tenus  à rendre  avec  le  pris  de  la  vendue 
les  coustanges  de  ladite  cheminée,  desqueselle  [est]  nueve? — A ce  s’acor- 
dent  li  maistre  c'on  le  doie  faire. 

Item,  de  i nuef  toit,  s’il  a esteit  tout  abatus,  et  nuef  refais  sus  vies  murs, 
ou  sur  viez  torchis?  — A ce  s’acordent  li  maistre  c’on  le  doie  rendre. 


• Cette  contume,  qui  est  du  commence- 
ment du  xiv*  siècle,  doit  être  placée  avant 
celle  que  uous  avons  publiée,  Arc  hiv.  I cgi  si , 
p.  606. 

* Voir  Archtv.  legisi.,  p.  859. 

1 Celle  enquête  sur  les  coutunn  s se  trouve 
immédiatement  après  un  droit  de  i3o6,  et 
avant  des  pièces  datées  de  i3o^. — Nous  pen- 
sons qu’on  a dû  y suivre  la  procédure  indi- 
quée dans  1a  note  suivante,  également 
extraite  du  Livre  Bouge  de  l’échevinage, 
p.  i5o,  et  dressée  vers  la  même  époque  que 
l'enquête  même 


« Se  tesmoings  sont  produis  à pi  over 
couslume,  veei-cy  introgatoires  convena- 
bles, lesquelles  on  leur  puet  faire  eu  tout 
ou  en  partie.  Premièrement  se  il  eut  veu 
jngier  selons  ycelle  coustume,  et  quand  s 
fois,  et  de  quels  juges,  et  entre  quels  per- 
sonnes, et  en  quels  temps,  et  se  il  lu  appc- 
leit  de  ce  jugement  ou  non , et  se  il  servent 
que  tous  li  pucples,  ou  la  plus  grant  et  la 
plus  sainne  partie,  se  soit  accordée,  con- 
sentie expressément  ou  taisiblcment , en 
cette  coustume.,..  * 
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Item , de  i piano  hier,  se  il  est  tous  défiais,  et  tous  nués  refait?  — À ce 
s’acordent  li  maistre  c’on  le  doie  rendre. 

Item , de  i arc  nuof,  jà  soit  ce  que  il  soit  fait  en  riez  mur?  — A ce  s’acor- 
dent  li  maistre  c’on  le  doie  rendre. 

Item , de  i mur  nuef , s’il  est  tous  abatus,  et  nués  refait.  — A ce  s’acor- 
dent  li  maistre  c’on  le  doie  rendre. 

Item , s’il  est  refait  seur  le  viez  fondement,  en  tout  ou  en  partie,  ou  en 
raoitiet,  ou  en  tiers,  on  en  quart,  doudit  mur  ou  torchis,  ce  qui  est  nués 
est  rendables  par  ledit  us  et  coustumc? — À ce  respondent  lidil  maistre,  car 
H u’en  puelcnt,  ne  ne  porroient,  bien  jugicr , ne  respondre,  se  il  ne  vont 
seur  le  lieu. 

Item , que  chambre  coie,  nuève  en  tout  ou  en  partie,  faite  ou  refaite,  ce 
qui  de  nuef  i est,  est  rendables  par  lesdii  us  et  coustume?  — Li  maistre  res- 
pondent et  dient  que  se  on  refait  dès  la  vaute  de  la  chambre  coie , en  amont, 
le  tuel  nuef,  on  doit  rendre  les  mises  et  coustanges. 

Item , que  se  cis  de  cui  on  retrait,  ou  ses  devanciers,  puis  le  marchiet 
pour  lequel  on  retrait,  ont  abatuc  la  chose  retraite,  tout  ou  en  partie,  et  toute 
ou  en  partie  refaite  nuève,  li  rclraièics  est  tenus  as  coustanges  rendre  à son 
aversaire  par  lesdiz  us  et  coustume?  — A ce  s’acordent  li  maistre  c’on  les 
doie  rendre. 

Item  y se  cis  de  cui  on  retrait,  abat  sa  maison,  ou  grange,  que  on  li  re- 
trait, en  tout  ou  en  partie,  et  refait  en  partie  nouvel,  jà  soit  ce  que  il  le 
refacc  ou  face  refaire  de  la  viez  menuevre  dou  mur  abatut,  ou  dou  torchis, 
oudou  toit,  ou  dou  planchier,  ou  d’autre  partie  queilconques,  avdc  nouvele 
menuevre , li  relraières  est  tenus  par  les  dix  us  et  coustume  à rendre  à celui 
de  cui  il  retrait  * avec  le  pris  de  la  vendue , les  coustanges  et  les  mises  de 
l’ouvrage  deseur  [dit?]  en  la  menière  doseur  dite,  à Testimacion  et  au  pris 
de  ouvriers  et  de  bonnes  gens?  — A ce  s’acordent  li  maistre  c’on  le  doie  faire. 

Item , que  teil  sont  lidil  us  et  coustume  à Kains,  tant  généraus  comme 
espéciauz  , et  espéciaument  en  la  terre  de  chapitre? — et  à ce  s’acordent  li 
maistre. 

Item y que  des  choses  deseur  dites,  est-il  commune  renommée  à Rains,  et 
environ  ? — et  à ce  s’acordcnl  li  maistre. 
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COUTUMES  DU  XV'  SIÈCLE. 


Variantes*  à la  coutume  de  i/J8i. 

Archiv  Législ.,  1 , 649-865. 


Avant  fintilulét  « Icv  «ont  les  coutumes  . qui  te  trouve  Arehiv.  législ.,  1 , (153,  intitule 
qui  est  celui  rie  la  rédaction  de  1807,  il  faut  placer  te  suivant,  qui  préce'dait  Ut  rédaction 
de  >48i : 

Ce  sont  les  roustumes  de  Reims,  et  les  usaigea,  slili  et  communes  obser- 
vances des  cours  laies  dudit  Reims,  auxquelles  coustumcs,  usages,  stiles  et 
communes  observances  se  sont  réglés  au  temps  passé  plusieurs  villes,  villages, 
pais  et  lieux  estans  à l’cnviron  dudit  Reims,  tant  ès  termes  du  baillagc  de  Vcr- 
mendois  comme  ès  termes  de  la  conté  de  Champaigne  et  du  ressort  du  baillagc 
deVitry;  lesquelles  coustumes , usaiges,  stiles  et  communes  observances,  par 
l’ordonnance  du  roy  notre  sire , apparante  par  ses  lettres  patentes  données 
au  Plessis  le  xvn*  jour  d’aoust  l’an  st  cccc  iaii**i , expédiées  par  le  roy  en  son 
conseil,  cl  signées  J.  Duban,  et  par  vertu  de  la  commission  sur  icelles  lettres 
rovaux,  donnée  de  honnesteet  prudent  homme  maître  Regnaut  Doucet,  écuier, 
licentiéès  loix,  lieutenant  général  de  Mgr.  lcbailly  de  Vcrmandois,  commissaire 
du  roy  notre  sire  en  cette  partie,  ont  été  et  sont  mises  cl  rédigées  par  escript 
en  ce  présent  traicté,  et  en  la  forme  et  manière  cy-après  déclairée,  par  nous 
Jean  Cauehon  l’aisné,  liccntié  ès  loix,  seigneur  de  Ludes  et  de  Sillery,  Henrv 
le  Membru,  aussy  licentié  ès  loix , Guilleaume  Coquillart,  et  Henry  Pajot,  pra- 
ticiens en  cour  laie , demeurons  audit  Reims , à ce  commis  et  subdélégué;  par 
mondit  seigneur  le  lieutenant  général , comme  il  apert  par  saditte  commission 
à nous  adressante,  laquelle  est  cy-devant  transe ripte  ; eu  sur  ce  les  avis,  opi- 
nions et  témoignages  de  plusieurs  notables  conseillers,  officiers,  praticiens. 


' Ces  variantes  sont  emprunté!*® , comme 
noua  l’.ivons  dit  plus  haut,  h l’excellent  ma- 
nuscrit dont  les  héritiers  de  M.  Sutainc  Do- 
vivier  ont  fait  présent  à la  ville;  lorsqu’elles 
proviennent  du  corps  du  manuscrit  même, 
nous  les  faisons  suivre  des  initiales  S.  D. 
(Sutaine  Du  vivier)  ; lorsqu’elles  sont  extraites 
des  marges,  nous  les  distinguons  par  une  des 
lettres  C.  ou  S Ce  sont  les  initiales  du  nom 


de  deux  magistrats  rémois  (MM  Colbert  et 
Sutaine),  auxquels  appartenaient  les  deux 
manuscrits  qui,  parmi  plusieurs  autres,  ont 
fourni  les  seules  variantes  dont  nous  ayons 
jugé  à propos  de  faire  emprunt  U la  scrupu- 
leuse collation  de  textes  primitivement  ac- 
complie par  le  possesseur  inconnu  du  ma- 
nuscrit principal. 
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nobles  personnes,  bourgeois  et  citoiens  de  ladicte  ville  et  cité  de  Reims  ; et  les- 
quelles coustumes,  usages,  stiles  et  communes  observances,  nous  envoiàmes 
closes  et  scellés  devers  mondit  seigneur  le  bailly  ou  son  lieutenant,  pour  par 
luv  les  envoicr  devers  nos  très  honnorés  et  redoutés  seigneurs  nosseigneurs 
du  grand  conseil  du  rov  notre  sire,  pour  en  être  fait  et  ordonné  selon  leur 
bon  plaisir  et  vouloir.  S.  D. 

[première  partie.] 

A p t'es  l'art.  5,  Archiv.  législ.,  I , G58,  ajouter  : 

Nonobstant  ce  que  dit  est,  aucuns  ont  tenu  et  voulu  pratiquer,  que  héritage  laissé  par 
tpstament,  tant  universellement  comme  par  partage  et  division  de  succession,  qui  serait 
acceptée  par  le  légataire,  [avec?]  mis  1ère  de  délivrance  à lui  faitte  et  pour  [sic,  après?] 
le  trépas  du  testateur,  'par  les  exécuteurs  du  testament,  ou  par  justice  au  deflaut  des 
exécuteurs,  seroit  acquest  et  non  pas  naissant,  puisque  ledit  légataire  ne  i*y  boutteroit  pas 
de  sa  propre  authorité,  comme  une  succession  se  |>eut  appréhender;  laquelle  opinion  ne 
semble  pas  soutenable,  même  [ sic,  mais  est?]  à réprouver,  parce  que  par  telle  cantellc 
et  forme  d’acceptation  de  délivrance  de  legs,  les  intentions  des  père  et  mère,  et  parens 
testateurs,  seraient  souvent  perverties,  muées  et  fraudées;  mais  si  par  leur  testament  ils 
avoient  exprimé,  en  faisant  ce  leg,  que  ce  fut  acquest  aux  légataires,  il  faudrait  ensuivre 
leur  ordonnance,  et  faudrait  susdits  légataires  avoir  délivrance  de  tels  legs.  C. 

Après  fart.  u3,  Archiv,  législ.,  I,  662,  ajouter! 

[23  bis. ] Héritage  pris  à seurcens  perpétuelle,  ou  viaigier,  ou  à temps, 
est  acquest  au  preneur.  S. 

Après  fart.  94,  Archiv.  législ.,  I,  679,  ajouter: 

Et  est  assavoir  que  la  femme  mariée  peult  testater,  sans  la  licence  de  son 
marit,  combien  qu’elle  ne  puisse  contracter,  ne  disposer  mesmes  de  scs  biens 
propres  par  contract  entre  vifs,  sans  la  licence  de  son  marit;  mais  se  elle  se 
mesle  de  marchandise,  au  veu  et  seeu  de  son  marit,  elle  est  repputéc  licen- 
ciée de  lui , et  le  contract  par  elle  fais,  [vault?]  pour  le  fait  de  la  marchan- 
dise dont  elle  se  mesle.  S. 

Après  fart.  1 4 1 • Archiv.  législ.,  I,  692,  ajouter: 

Laiz  universels  sont  quant  le  testateur  [laisse?]  tous  ses  biens  , ou  le 
résidu  de  tous  ses  biens,  ou  la  moictié,  ou  le  tiers,  ou  autre  quantité 
d'icculx.  S. 

Laiz  généraulx  sont  quant  le  testateur  laisse  tous  ses  meubles,  ou  tous  ses 
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héritaiges,  ou  tous  sos  acquêt*,  ou  une  quantité  d'iceulx;  et  non  pas  smI 
laisse  tous  ses  meubles  estans  en  certain  lieu , ou  tous  scs  héritaiges  ou  acquêt* 
assis  en  certain  lieu.  S. 

A la  fin  de  Tari.  164,  Archiv,  lègpsl-,  I,  698,  ajouter: 

Sinon  que  le  marit  trespassast  depuis  que  les  fruietz  et  despouilles  soient 
amobiliez...,  etc.  ; et  pour  savoir  quant  lesdielz  fruicts  sont  amobiliez,  faull 
avoir  regard  à la  couslume  des  lieux  où  tesdietz  héritaiges  sont  assis;  mais 
selon  la  coustume  de  Reims , lesdietz  fruicts  et  despouilles  sont  repputées  hé- 
ritaiges jusques  à ce  qu'il*  soient  coppées  ou  jus  de  l’estocq;  et  pareillement 
pissons  qui  sont  en  vivier  ou  estangs,  jusques  à ce  qu’il*  soient  peschez.  S. 

Après  fart.  177,  Arcbi*.  légivl.,  I,  701,  le  nouveau  manuscrit  donne  r article  suivant 
ijui,  à notre  avis,  doit  être  place' après  le  17a,  Archiv.  légid.,  I,  700. 

[172  bis?]  Renies  à rachapt,  soient  perpétuelles  ou  viaigières,  consti- 
tuées sur  aucuns  héritaiges,  sont  repputées  meubles;  mais  s’il  n’y  a rachapt, 
sont  reppute*  héritaiges.  Supposé  qu'elles  soient  constituées  sur  fief*,  sy 
sont-elles  roturières,  sy  n’est  qu'elles  soient  féode*.  S. 

Apres  l’art.  2o*j,  Archiv.  législ,,  I,  707,  ajouter: 

Mais  pour  ce  qu’il  advient  souventesfois  que  aucuns  voulans  retraire  aucuns 
héritaiges  vendus  par  leurs  parens  ou  linagiers,  pour  ce  qu'ilz  n’ont  leur  ar- 
gent prest  pour  rembourser  l'acheteur,  ou  pour  autre  cause,  font  faire  leur 
adjoumement  dès  le  commencement  de  l’an,  et  néantmoins font  faire  l'assi- 
gnation du  jour  à la  fin  dudit  an,  ou  autre  long  jour,  comme  de  huit  ou  dix 
mois,  affin  d'empcschicr  que  ce  pendant  autre  ne  puist  faire  ladicte  retraictc  \ a 
esté  ad  visé  que  doresnavant  lcdict  retrayant  sera  tenu  faire  faire  son  assigna- 
tion à jour  comportant,  et  ne  la  pourra  faire  à plus  long  jour  que  de  qua- 
rante jours,  au  plus  long:  et  sy  autrement  le  fait,  il  sera  débouté  et  forcloz 
de  ladicte  retraicte,  et  y sera  receu  le  parent  ou  linagier  qui  depuis  auroit 
fait  faire  son  assignation  à jour  compcctant.  S, 

Après  l'art.  209,  Archiv.  législ.,  I,  710,  ajouter  1 

Mais  depuis  que  ledicl  acbecteur  est  adjourné  en  matière  de  retraicte,  il  11e 
puet  ne  doit  faire  aucunes  réparacions  sur  ledicl  héritaige,  sy  elles  ne  sont  du 
tout  neccessaires,  et  que  sans  icelles  ledict  héritaige  fut  en  danger  de  tumber 
en  ruyne,  ou  estre  faict  deterriers;  car  aullremcnt  ledict  retravant  ne  paye- 
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roit  riens  desdictes  réparacions , quelques  utiles  qu'elles  feussent , sy  elles 
n’avoient  esté  faictes  de  son  consentement  exprès.  S. 

Dans  Cari.  216,  Archiv.  législ.,  I,  711 , où  il  est  question  de  cinq  cas,  te  manuscrit  S 
en  compte  sept.  Aussi  jr  trouve-t-on  tes  articles  suivants  qu'il  faut  placer  apres  Fart.  121, 
Archiv.  lêgist.,  I,  711. 

[221  bis.  ] Le  sixicsme  cas,  quant  aucun  prent  héritaiges  à titre  de  seur- 
cens,  ou  apliiléose,  ou  à louaige,  à plus  de  trente  ans;  car  jàçoit  que  par 
tel z contraulx  la  seigneurie  utile  soit  aliénée,  néantmoins  la  propriété  et  sei- 
gneurie directe  n'est  pas  aliénée.  S. 

[221  1er.  ] Et  le  septiesme  et  dernier  cas,  quant  aucun  acqueste  ronto,  ou 
[sic,  à?]  rachapt,  ou  sans  rachapt , sur  aucuns  héritaiges;  mais  néantmoins 
tels  acquesteurs,  pour  seureté  de  leur  rente,  s’en  puent  faire  veslir  se  bon 
leur  semble.  S. 

Après  ces  articles  se  trouve  à la  marge  du  manuscrit,  et  comme  leur  faisant  suite, 
l'article  suivant,  qtti  notes  semblerait  mieux  place'  sous  le  £1°  224  bis,  Archiv.  législ., 

I,  713  : 

[224  bis.  ] Mais  se  aucun  baille  son  héritaige  à aultruy , moyennant  quelque 
rente  annuelle  que  ledicl  preneur  lui  en  doict  rendre,  laquelle  rente  soit  ra- 
chetable  pour  une  somme  de  deniers  à une  fois,  lequel  contract  s’appelle  bail- 
ler à rente  et  à rachapt  ; et  [sic,  en?]  sont  deues  lesdictes  ventes  dés  le  temps 
du  premier  bail,  et  non  au  temps  du  rachapt  de  ladicte  rente,  pour  ce  que  au 
temps  dudict  bail  le  preneur  en  est  vestu,  et  sy  on  actendoit  jusque»  au  temps 
du  rachapt , il  se  pourrait  faire  secrètement , sans  en  advenir  la  justice  ; par 
quoy  le  droit  de  signeur  seroit  perdu.  S. 

Après  Fart.  240,  Archiv.  Icgisl.,  I,  718,  ajouter: 

[ 240  bis.  ] Touteifois,  se  aucun  trespassé  avoit  aucuns  biens  meubles  ou 
debtes , en  autres  lieux  que  au  lieu  de  sa  résidance , et  les  seigneurs  desdietz 
lieux  , ou  leurs  officiers  font  saisir  lesdietz  biens  meubles  ou  debtes , ils  seront 
tenus  en  lever  la  main  aux  héritiers,  ou  exécuteurs  qui  feraient  apparoir  de 
généalogie,  ou  du  testament , sans  en  prendre  quelque  droit  11e  sallairc  pour 
leur  vaccacion,  ne  pour  autre  couleur,  sy  n'estoil  que  leur  eust  esté  besoin;; 
vacquer  longuement  et  inventorier  lesdietz  biens  ; et  ne  pourra  lu  seigneur  en 
la  jurisdiction  duquel  lesditz  biens  meubles  et  debtes  seront,  les  atribuer  isoy 
comme  vaccans,  puisqu'il  y aura  eu  héritier  qui  tel  s'y  soit  déclairé,  et  ad  ce 
ait  esté  receu  pardevant  la  justice  du  lieu  où  ledeQunctestallé  dévie  à trespas. 
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.4 près  tari.  a55,  Àrchiv.  législ.,  I,  7a  3,  ajouter; 

[ 259  bis.  ] Sc  en  la  maison  d'aucun  qui  se  mesle  de  vendre  ou  achecter 
denrées,  ou  marchandises  qui  se  vendent  à poix  ou  à mesure,  l'en  trouve 
aucunes  faulces  mesures,  poix,  ou  balances,  il  est  censé  ou  reppucté  mesure 
[r]  ou  peser  ausdictcs  mesures,  ou  poix  et  balances , et  pour  ce  tenu  de  ladicte 
amende.  S. 

Après  fart.  a68,  Archiv.  législ.,  I,  737,  ajouter  1 

[268  bis.  ] Se  aucun  est  poursuivy  d’office  pour  baturc,  le  procureur  d'of- 
fice peut  conclure  par  preuve  , ou  par  escondit  ; et  s’il  conclud  par  escondit, 
le  defiendeur  ainsy  poursuit  est  tenu  d'en  dire  la  vérité  par  serment,  sur 
lequel  serment  droit  doict  estrefaict  aux  parties , sans  ce  que  ledict  procureur 
puisse  jamais  venir  à rencontre  dudict  serment , ne  mectre  en  cause  ledict 
deffendeur  soubz  umbre  de  parjure,  ou  autrement  ; et  où  le  defiendeur  seroit 
reffusant  d’en  dire  par  serment,  il  seroit  condempnablc  en  amende,  tel  que 
le  cas  le  requiert.  S. 

[268  ter.]  Et  depuis  que  ledict  procureur  aura  conclud  par  preuve  , et  le 
defiendeur  pris  jour  ou  appoinctemcnt  sur  ce , ledict  procureur  d’office  ne 
pourra  plus  conclure  par  escondit , ne  muer  sa  conclusion  de  preuve  à escon- 
dit , sinon  sur-le-champ  ; et  escouter  [si,  encontre?]  s’il  conclud  par  escon- 
dit, ne  puel  muer  sa  conclusion,  sinon  sur-le-champ,  et  avant  que  ledict  def- 
fendeur ayt  commencé  à disposer.  S. 

Apres  fart.  27a,  Archiv.  législ.,  1,  728,  ajouter; 

Sauf  toutesfois  que  , s’il  y a jusque»  à dix  bestes  en  pastures,  l’amende 
est  de  xxii  s.  vi  d.  par.  ; sauf  que  s’aucuus  fait  paistre  une  beste  ou  plusieurs 
en  aucune  terre  empouille , ou  en  aucun  jardin  ou  prés  qui  ne  soit  encore 
despouillé,  soit  de  jour,  soit  de  nuyt,  l'amende  est  arbitraire. 

[273  bis.  ] Les  eslrayèrcs  et  terres  vaccantes  que  ledict  seigneur  ap- 
plique à soy,  et  pareillement  les  terres  qu’il  ucqueste  en  sa  seigneurie , ou  qui 
lui  advicnncnt  par  confiscacion,  ne  sont  pas  en  ce  cas  repputez  de  son  do- 
maine, et  par  ce  Pamcnde  n’y  est  pas  plus  grande  que  en  béritaiges  privés. 

Tootofoi*  plusieurs  assistons  k l'assemblée  sont  d'oppinion  que  ht*  altrayères  et  biens 
vaccins  en  couCscacion , sont  de  pareil  droit  que  les  béritaiges  (le  domaine.  S. 

[ 273  ter.  ] Les  habitans  d’une  ville  ou  villaige  puent  mener  ou  envoyer 
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pasturer  leurs  bestcs  ès  vaines  pastures  de  tous  les  terroirs  qui  sont  join- 
gnans  immédiatement  à leur  terroir,  sans  pour  ce  encourir  en  amende,  s’il 
nV  a droit  ou  usaige  particuliers  au  contraire  \ mais  non  pas  en  grasses  pas- 
turcs,  ne  pareillement  en  vaines  pasturcs,  s’il  y a terroir  moyen. 

Après  Part.  280 , Archiv.  legisl.,  I,  729,  ajouter: 

[ 280  bis.  ] Sc  «à  tel  adjourné  est  par  le  juge  injonction  faille  qu'il  paye 
son  créancier  de  la  dette  qu’il  lui  demande , et  lodict  adjourné  reçoit  l’in- 
jonction , et  se  départ  après  sans  respiter  l'amende  de  xxn  s.  vid.  p.  deue, 
elle  double  de  is.  par.  par  jour,  jusqu’à  la  somme  de  ixs.  vid.  par.  C. 

Ce  doublement  d'amende  semble  être  chose  réprouvable,  et  plus  abusif  que  fondé  en 
raison,  et  à reste  cause  l’on  n'en  a même  point  usé}  et  semble  mieux  convenable  casser  et 
abolir  du  tout  que  laisser. 

A la  suite  de  Pari.  285  bis,  Archiv.  législ.,  1,  73o,  ajouter: 

Le  deffendeur,  pour  faire  son  escondit,  doit  lever  la  main  droicte  devers 
les  sainetz;  et  en  adressant  son  regard  et  sa  parolle  devers  le  juge,  doit  dire 
ainsy  ou  en  substance  : « Sire , par  les  sainetz  de  cy  encontre , de  la  bature 
h à sang , ou  sans  sang , » selon  ce  que  l’en  a là  proposé  la  bature  estre  à 
sang,  ou  sans  sang,  « faict  à tel,  dont  je  suis  poursuy  en  la  court  de  séans, 
« j’en  suis  pur  et  innocent.  » Après  ces  parolles  dictes,  ou  autres  equipo- 
lantes  à icelles,  le  deffendeur  puet  baisser  sa  main,  qui  vault  autant  que 
conclure  en  cause , et  prendre  droit  sur  l’escondit  tel  qu’il  a esté  [ déclairé  ?] 
S.  D. 

Et  se  le  procureur  qui  est  demandeur  veult  impugner  l’cscondit,  et  mons- 
trer  qu’il  est  moins  souffisamment  fait,  il  y doit  estre  ov,  et  le  deffendeur  au 
contraire  à soustenir  qu’il  l’a  bien  fait;  et  sur  ce  leur  doit  le  juge  faire  droit. 
Mais  quoy  que  soit,  s’il  est  faict  en  la  forme  dessus  escriptc,  ou  pareille  en 
substance , il  est  bien  faict,  et  doit  estre  le  deffendeur  absolz  de  la  demande  ^ 
et  s'il  estoit  moins  souffisamment  faict , le  deffendeur  devroit  estre  condcmpné 
en  l’amende,  car  il  seroit  censé  et  repputé  atteint  du  cas,  par  avoir  failly  à 
bien  faire  son  escondit.  S.  D. 

El  sc  celui  qui  fait  l’escondit , fait  double  après  les  parolles  par  lui  pro- 
ferrées qu’il  ait  aucunement  failly  ou  cas,  il  puet  recommanccr  tant  de  fois 
qu’il  lui  plaist , puis  qu’il  n’aura  pas  avalé  sa  main  $ mais  s'il  l’avoit  avalé , 
il  ne  seroit  jamais  receu  à recommancer,  ne  soy  corriger  $ et  sy  ne  puet  avoir 
conseillier  qui  le  puisse  de  rien  advertir.  S.  D. 
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Se  d'aucune  bature  à sang , ou  sans  sang , la  plaincte  a esté  faictc  par  le 
battu,  devant  ou  en  la  présence  des  eschevins  de  la  ville  et  seigneurie  dont 
le  bateur  est  subject,  et  le  procureur  du  seigneur,  ou  de  l'office,  choisit  sa 
conclusion  par  escondit,  et  requiert  que  le  deflendeur  s'en  escondis  lui  sep- 
tiesme,  il  sera  tenu  de  ce  faire,  ou  de  l'amende  du  cas.  S.  I). 

La  forme  et  manière  de  faire  cesl  escondit , est  que  le  deflendeur  doit  avoir 
avec  lui , au  jour  qu'il  veult  faire  son  escondit,  six  preudommes  ses  rompus* 
gateurs  qui  sont  bourgois  de  la  seignuuric , et  gens  sans  reproche , lesquelz 
ensemble,  après  ce  que  le  deflendeur  aura  dit  tes  parolles  de  son  escondit, 
en  la  forme  ou  substance  cy-devant  déchirée,  et  lui  tenant  tousjours  la  main 
droiete  et  levé  vers  les  sainelz , doivent  lever  leurs  mains , et  l'un  après  l'autre 
dire  ces  parolles  ou  semblables  en  substance  : « Sire,  par  les  sainetz  de  cv 
« encontre,  je  tient  et  croit  qu'il  a faict  bon  serment,  a Et  après  ces  parolles 
dictes,  le  deflendeur  et  les  six  compurgatcurs  peueut  avaler  leurs  mains 
pour  conclusion  en  cause  ; et  se  la  forme  ou  la  substance  de  l'cscondit 
et  de  la  compurgacion  a esté  observée,  l'eu  doit  absoudre  ledict  deflen- 
deur. S.  D. 

Se  ung  marit  et  sa  femme  sont  poursuis  [ pour  ] aucune  bature  que  l’en 
dit  avoir  esté  faicte  par  ladicte  femme , à aucune  personne , et  ledict  marit 
prent  en  soy  la  deflence  de  ladicte  femme,  et  que  contre  lui  en  ce  nom  soit 
prise  conclusion  par  escondit,  il  doit  faire  son  escondit  la  main  en  liault 
levée  devers  les  saint*,  en  ccste  manière  : « Sire,  par  les  sainetz  de  cy  en- 
« contre,  de  la  bature  à sang,  ou  saus  sang,  faite  à tel  ou  telle,  dont  ma 
« femme  a esté  poursuye , et  je  l’ay  pris  en  deflense  en  la  court  de  séans , 
« je  m’en  suis  informé  à elle,  cl  m’a  juré,  par  son  serment,  quelle  en  est 
o pure  et  innocente,  et  aussy  suis-je  [sic,  fais-je?]  à cette  cause.  » S.  D. 

Se  ung  père  et  son  filz,  ou  sa  fille,  estant  en  la  puissance  paternelle,  sont 
poursuis  pour  aucune  bature  que  l'en  dit  avoir  esté  faicte  à aucune  per- 
sonne, par  lesdietz  filz  ou  fille,  et  l’en  conclud  par  escondit,  ledit  père  doit 
faire  l'escondit  en  ceste  forme,  ou  en  substance  : « Sire,  par  les  sainelz  de 
« cy  encontre,  de  la  bature  à sang,  ou  sans  sang,  faictc  à tel  ou  telle,  dont 

• tel  mon  fils,  ou  telle  ma  fille,  et  moy , sommes  poursuys  en  la  court  de 

• séans,  je  m'en  suis  informé  à lui,  ou  à elle,  et  m a juré  par  son  serment 
« que  il , ou  elle , en  est  pur  et  innocent  ; et  aussy  suis-je  à ccste  cause.  » 

S.  D. 

Se  ung  tuteur  et  son  pupille  sont  poursuis  pour  une  bature  que  l'en  dys 
avoir  esté  faicte  par  ledit  pupille,  cl  l'en  conclud  par  escondit,  le  tuteur 
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doit  faire  seul  l'escondit  eu  la  forme,  en  substance,  que  fait  le  père  pour  son 
enfant.  S.  D. 

Cest  usage  des  escondis  semble  bien  rigoreux  pour  l'observance  uec  cessa  ires  de»  parolle» 
qu’il  fault  prononcer,  attendue  mesmement  la  simplesse  et  imbécilité  de  plusieurs  popu- 
laires, qui  aucunes  foi»  sont  convenus  pour  baturcs  à eulx  imposez,  desquelles  iLz  puent 
estre  innocens  ou  sanscoulpe;  et  ncautmoins,  pour  faulte  de  bien  faire  leur  cscoudit,  sont 
jttainetz  en  l'ainende.  Sy  puet  sembler  que  bon  seroit  casser  l'usage  dcsdicU  escondis,  et 
Trrdonner  que,  ru  lieux  d'iceulx,  le  deffendeur  accusé  seroit  par  le  juge  interrogué  par 
serment  solempnel,  et  seroit  tenu  d'en  respondre  vérité  par  serment,  ou  autrement  il  seroit 
coudempnable  en  l’amende,  dont  l’amende  seroit  faicte.  S.  D. 

Le  manuscrit  C place,  après  l'art.  797,  Archiv.  législ.,  I,  ^36,  les  reflexions  suivantes , 
d'après  lesquelles  ont  etc'  reformes  les  articles  398  bis  et  999,  ibid,,  p.  7^8 , mais  non 
fart.  3o5,  ibid.,  p.  ’j'ig. 

Et  combien  que  ledit  usage  des  arresls  coustumiers  soit  communément  fondé  en  rai- 
sons, loutesfois  il  en  vient  souvent  des  grandes  faultes,  abbus,  travaulx  et  vexacions 
indue»,  parce  que  plusieurs  gens  inconnus,  trompeurs  et  décevant,  font  communément 
faire  arrester  le  corps  ou  les  biens  de  bons  marchands  ou  laboureurs,  ou  autres  gens 
forains,  qu'ils  disent  estre  leur  tenus;  et  après  que  lesdietz  arrêtz  sont  faits,  ceux  qui  les 
ont  fait  faire  se  départent  et  absentent,  lesdietz  arrestés  [ne  sachant?]  où  recouvrer  leurs 
despens  , dommages  et  interrèts.  Se  semble,  sous  toute  bonne  correction,  et  pour  obvier 
a telles  frauldcs,  caulèles  ou  malices,  l’on  pourroit  ordonner  qu'avant  qu'aucun  arrest  fût 
fait,  celuy  qui  le  requêroit  estre  fait,  s'il  n’estoit  demeurant  à Reims,  bien  cogneu  reséant 
et  solvable,  fût  tenu  de  bailler  à la  justice  qui  feroit  faire  Parrest,  caution  fidéjussoire 
sujette  d’icelle  justice,  de  refunder  à Par  resté  ses  despens,  dommages  et  intérest,  si  ledit 
[faisant?]  faire  Parrest  succomboit;  et  qn’il  élust  domicile  ês  termes  d’icclle  justice,  si  il 
n’y  estoit  demeurant.  Et  s’il  ne  vouloit  ou  pouvoit  bailler  ladicle  caution  fidéjusaoire,  qu’il 
fût  contrainct  à demeurer  en  arrest,  comme  celuy  qui  seroit  arresté,  là  où  Parrest  seroit 
fait  en  corps  ; et  s’il  estoit  fait  en  biens , qn’il  fût  contraint  à consigner  ou  nantir  biens  ou 
deniers  à la  valeur  d’autant  que  le  juge  arbitrerait,  pour  restituer  à celuy  sur  qui  Parrest 
serait  fait  ses  despens,  dommaiges  et  intérêts.  Et  que  au  regard  desdictes  coustanges  de 
xii  d.  par  chacun  jour  durant  le  procès,  ils  fussent  cassés,  du  moins  modérés  à moindre 
sommes  et  pour  moins  de  temps,  comme  jusque»  à litiscontestacion.  C. 


[PARTIE  DEUXIEME.] 

Après  rart.  vu  du  chap.  V,  Archiv.  législ,,  I,  771,  ajouter; 

Et  supposé  que  Pune  des  parties  n’ait  pas  eu  scs  écritures  assez  amplement  répondu  aux 
faits  articules  par  la  partie  adverse  ès  siennes,  pour  ce  peul-cstrc  que  ladicte  partie  non 
rcspoudanl  n’a  pas  ouy  tte  entendus  que  lesdits  faits  ayeut  esté  plaides,  ou  pourcc  que  son 
avocat  a obmis  d’y  respondre,  touttevoies,  pour  la  rigueur  du  slile,  icelle  partie  ne  sera 
pas  recrue  à y répondre,  ne  te  adjoindre  à ses  écritures , quelle  que  réfusiou  de  despens 
qu’elle  offre  faire,  dont  souvent  plusieurs  parties  sont  dommagées  et  intéressées. 
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Si  semble,  sous  correction,  que  pour  relever  les  parties  litigantea  de  telles  pertes  et 
dommages,  et  affiu  que  les  causes,  faits,  raisons  et  allégeances,  tant  de  fait  comme  de 
droit,  qui  peuvent  servir  4 la  justification , soustenance  et  deffensc  des  droits  des  parties, 
fussent  mieux  connues,  et  examinées,  et  digérées,  et  bonne  justice  estre  à chacune  partie 
administrée,  l’on  pourrait  bien  statuer  et  ordonner,  en  corrigeant  cette  rigueur  de  stiie, 
et  en  suivant  le  stile  de  la  court  du  Chastelet  de  Paris,  et  d’autres  courts  de  ce  roraume, 
conformes  4 iceluy,  que  les  parties,  après  les  écritures  entrechangées  et  veues,  puuroient 
à icelles  amplier  par  manière  d’additions,  et  chacune  partie  respondre  aux  additions  de  la 
partie  adverse,  en  communiquant  par  les  avocats  leurs  écritures  l'un  4 l’autre;  et  que  pour 
ce  faire  les  pitiés  a vent  un  brief  délay,  sans  trop  protellcr  ou  retarder  la  procédure  de  la 
cause. 

Les  art.  ix  et  x du  même  chapitre,  Arcbiv.  législ.,  1,  yjii  devraient , comme  C indique 
notre  manuscrit,  être  places  entre  les  art.  vi  et  vu,  ibid-,  771. 

Au  chap.  XVII,  Arcbiv.  législ.,  I,  8ta,  il  s*est  trouve’ que,  sans  discontinuation  de  la 
copie,  dans  le  manuscrit  sur  lequel  nous  avons  public  la  coutume  de  1481 , un  feuillet  entier 
avait  etc  omis  par  le  copiste , et  que  cette  omission  nous  a fait  confondre  le  commence- 
ment de  Fart,  iv,  ibid.,  p.  S 1 4 » avec  la  fin  de  Fart,  vi,  et  passer  tout  Fort,  v;  ainsi, 
p.  8r4,  ligne  8,  il faut  ajouter  t 

du  cas  à luy  imposé,  et  comme  tel  soit  lovée  et  ostéc  à pur  cl  à plain  lit 

main  de  justice  mise  et  assise  à son  corps,  et  aussy  à ses  biens,  se  mise  y 
a esté,  et  silence  imposé  sur  ledit  cas  à toutes  ses  parties  adverses;  et  s’aucuus 
d'eulx  se  rendoit  accusateurs,  dénunciateurs , partie  formelle,  ou  adminis- 
trateurs de  tesmoings , comme  [lie,  contre?]  lui,  soient  condempnez  en 
sesdespens,  dommaiges  et  intérestz,  offrant  à prouver,  etc.  S.  D. 

[ vt.  j Sur  ces  propos  et  conclusions , auront  les  deffendeurs  s'il  leur  plaist 
tous  les  délais  ordinaires  comme  en  action  personnelle,  puis  pourront  pro- 
poser telles  deffences  qu'il  leur  plaira , ou  pourront  les  parties  privées 
adjournées  dénopimer  et  advenir  audit  procureur  fiscal  ce  qu'il*  sçavent  à 
la  charge  i!u  prisonnier,  en  eulx  rapportant  audit  procureur  d’en  faire 
la  poursuicte  et  conclusion , et  en  déclairaut  par  eulx  que  autrement  11e  se 
vuellent  rendre  partie , et  panant  seront  mis  hors  de  cours,  sans  despens  ne 
amende  ; et  demourcront  en  procès  l'exposant  prisonnier  demandeur  d'une 
part,  et  ledit  procureur  deffendeur  d'autre  part,  lequel  procureur,  pour  cm- 
pescher  les  roques  tes  et  conclusions  dudit  demandeur,  doit  proposer  toutes 
les  charges  dont  il  est  informé  et  instruit  : et  s’il  a aucunes  infonnacions  par 
escript,  le  doit  mectre  devers  le  juge  , et  requérir  préalablement  que  contre 
ledit  prisonnier  soit  procédé  criminellement  et  extraordinairement  ; et  s'il 
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confesse  le  cai , conclure  affin  de  pugnicion  capitale , ou  comme  le  cas  le  re- 
quiert. S.  D. 

[ vu.  ] Et  au  contraire  le  prisonnier  se  puct  justifier 

A la  suite  du  chap.  XIX,  Archiv.  législ.,  I,  819,  ajouter  les  deux  chapitres  suivants, 
dont  le  second  n était  pas  même  indique' dans  notre  table , ibid.,  p.  762. 

[XX.]  Des  procès  sur  taxation  de  despens. 

[1.]  Quand  ung  des  litigans  a obtenu  [contre]  l'autre,  par  sentence 
diffinitive,  condempnacion  ou  appoinctement  du  juge,  adjudication  de  des- 
pens qui  ne  sont  taxe*  promptement  sur-le-champ  dès  qu’ilz  sont  adjugez  , 
mais  eu  est  la  taxai  ion  réservée  en  diffinitive,  celui  qui  a obtenu  et  qui  veult 
poursuir  la  taxation  , doit  ès  auditoires  où  l’en  plaide  par  escript,  ou  par 
registre , lever  commission  du  juge , et  par  vertu  d'icelle  faire  adjourner 
et  condempner  [jic,  le  condempné]  à veoir  taxer  lesdis  despens,  et  sur  ce, 
et  en  oultre,  procéder  selon  raison.  S.  D. 

[ n.]  Au  jour  de  radjournemont,  le  demandeur  requérant  ladicte  taxacion 
doit  venir  et  comparoir  en  jugement  en  personne,  ou  par  procureur,  garnv 
♦le sa  sentence,  condempnacion  en  despens,  contenant  l'adjudication  desdis 
despens,  ensemble  de  la  commission  par  vertu  de  laquelle  l'ajournement  est 
faict,  avec  la  relation  par  escript,  ou  de  vive  voix,  du  sergent  qui  a faict 
l'ajournement;  et  doit  proposer  et  ramener  à fait  le  contenu  ès  dictes  sen- 
tences, condempnacion , ou  appoinctement,  et  en  ses  exploix  les  mec  Ire  de- 
vers la  court,  et  sur  ce  requérir  que  ses  despens  lui  soient  taxés  à telle 
somme  qu’il  puet  nommer,  ou  à autre  somme  raisonnable,  offrant  bailler  la 
déclaracion  par  escript  des  parties  d'icculx  despens,  s'il  est  ad  ce  appoinctié. 

S.  D. 

[ lll.  ] Se  l'adjourné  deflfendeur  en  ceste  instance  n’es^  présent  en  per- 
sonne, ou  par  procureur,  ledict  demandeur  doit  avoir  dcflault*contre  lui, 
lequel  deflault  ne  porte  point  d'amende  à justice;  mais  il  porte  tel  prouffit 
qui  dès  lors  se  doit  t jugier,  que  eu  l'absence  dudict  adjourné , et  sans  plus  le 
évocquer,  le  juge  procédera,  ou  fera  procéder,  à ladicte  taxacion,  comme  de 
raison  ; et  pour  ce  faire,  se  la  matière  est  grande,  appointera  le  demandeur 
à bailler  par  escript  la  déclaracion  desdicts  despens  à certain  jour,  auquel,  s’il 
la  baille,  le  juge  le  recevra,  verra,  et  de  son  office  diminuera  et  modérera 
ce  qui  fait  à diminuer  et  modérer,  et,  le  tout  veu,  asserra  sa  taxacion.  Ou  se 
bon  semble  au  juge , pour  éviter  plus  grans  despens , il  les  taxera  sur  les  actes, 
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exploix,  et  pièces  du  procès,  et  en  baillera  ses  lettres  de  taxacion  et  exécu- 
toire audict  demandeur,  qui,  par  vertu  d’icclles,  pourra  faire  exécuter  sa 
partie  adverse  pour  lesdictz  despens.  S.  D. 

[ iv.  ] Et  se  le  deflendeur  vient  et  compare  au  jour  qu’il  est  adjourné  à 
veoir  taxer  lesdicls  despens,  et  il  veult  empescher  la  taxacion  , et  avoir  délay 
pour  ce  faire,  il  n’aura  autre  délay  que  absence  de  conseil,  lequel  délay  ne 
lui  doit  estre  reflusé,  pour  tant  s’il  le  a eu  en  la  cause  principale;  et  après 
ledict  délay  doit  dira  se  que  bon  lui  semble  pour  erapeschier  ladicte  taxacion  ; 
à quoy  le  demendeur  peut  rvpplicquer;  et  sur  ce  se  puct  faire  procès  sommer; 
et  se  la  matière  le  requiert,  le  juge  les  appoinetera  à escripre  par  manière  de 
mémoirs;  et  s'il*  escripvent  faietz  recevables  et  neccessaires  à examiner,  les 
appoinetera  à les  prouver,  une  seule  production  pour  toutes;  après  bailleront 
reproches  et  salvacion.  S'il  y a faietz  déférans,  premié  les  prouveront.  Ce  fait 
sera  couclud  en  cause,  et  fait  droit  sur  ccstc  instance.  S.  D. 

( v.  ] Et  [ sic,  Se?  J le  deflendeur  ne  veult  ou  scet  dire  chose  qui  puisse  em- 
peseber  la  taxacion  des  despens,  il  puet  consentir,  se  bon  lui  semble,  pour 
éviter  multiplication  de  despens,  qu'il/,  soient  taxés  sur  les  actes,  exploita, 
errements  et  pièces  du  procès;  ou,  s’il  veult,  le  demandeur  sera  tenu  d’en 
bailler  déclaracion  par  escript,  et  pour  ce  faite  aura  délay.  S.  D, 

[ vl.  ] Après  reste  déclaracion  de  despens  baillés  par  escript  par  le  deman- 
deur, le  deflendeur  baillera  , s’il  veult,  diminution  au  contraire  dedans  cer- 
tains tems  qui  pour  ce  faire  lui  sera  prcscript  ; et , ce  fait , le  juge  verra  les 
déclaracion  cldiminucion  ; et  s'il  void  qu'il  y ait  faietz  neccessaires  à prouver, 
les  appoinetera  à prouver;  et  sur  ce  sera  fa  ici  procès  sommer,  tel  qu'il  est 
dessus  déclairé,  et  droit  sur  icellui.  S.  D. 

[ vi.  ] Et  s'il  advenoit  que  au  jour  que  le  demandeur  auroit  fait  adjourner 
sa  partie  adverse  à veoir  taxer  despens,  icellui  demandeur  ne  comparust  pas, 
ladjourné  auroit  congié  de  court , portant  prouffit  de  ses  despens  de  la  jour- 
née ; mais  pourtant  ne  perderoit  pas  le  demandeur  son  action  desdietz  despens 
à lui  adjugiez , ainçoi»  pourroit  , après  reflusion  par  lui  fait  au  deflendeur 
de  ses  despens  dudict  congié,  faire  derechtef  adjourner  ledit  deflendeur  à 
veoir  taxer  sesdietz  despens  à lui  adjugez.  S.  D. 

[XXL]  De  cession  de  biens . 

[ i.  ] Cession  et  habendon  de  biens  se  puet  faire  en  jugement  par  cha- 
cune personne  pourc  , indigente,  et  non  puissante  de  paver  ses  dchtes  à ses 
créanciers,  qui  pour  icelle  debte  font  détenir  le  debteur  en  prison  comme 
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obligié  ou  condempné  à icelles  debtes  payer , ou  l’en  tiennent  en  procès  et 
double  «être  condempné  et  contrainct  par  dé  le  n cio  n et  emprisonnement  de 
son  corps-,  laquelle  cession  n’est  introduire,  ou  par  cause  [51c,  permise?], 
sinon  pour  obvier  à l'emprisonnement  et  détcncion  du  corps  du  dehteur,  et 
non  pas  pour  ompescher  la  prise  et  vendicion  de  ses  meubles  et  héritages  ; 
car,  en  faisant  la  cession , celui  qui  la  fait  est  tenu  de  confesser  à ses  créan- 
ciers, et  à chacun  d'eulx,  les  debtes  qu'il  leur  doibt,  et,  pour  icelles,  leur 
ceddcr  et  babandonner  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  où  qu'ils  soient, 
et  de  jurer  et  affermer  par  serment  pardevant  le  juge  qui  reçoipt  la  cession , 
dont  [est  justiciable?]  ledict  cédant,  qu’il  n’a  de  quoy  il  puisse  payer,  qu’il 
n’a  riens  recellé  ne  destourné  de  ses  biens,  et  que  s’il  puet  revenir  à fortune 
de  biens,  il  fera  satisfacion  à sesdicts  créanciers;  et,  en  signe  d’icelle  cession, 
doit  ledict  cédant  descindre  se  sainture,  etdefïuler  son  afTulure,  et  bailler  sa 
hourso,  s 'aucune  en  a,  et  tout  mettre  au  pied  du  juge;  et,  ce  faict,  le  juge 
le  reçoit  à icelle  cession , en  parmettant  à sesdicts  créanciers  de  prendre  par 
justice  les  biens  dudict  cédant,  les  faire  vendre  et  adénercr  à qui  plus,  à cry 
et  en  lieu  publicque  ; et,  des  deniers  venans  de  la  vendue,  doivent  estre  payez 
par  contrihucion,  au  march  la  livre.  S.  1). 

[11.]  Mais  se  entre  les  créanciers  en  y avoit  aucuns  plus  privilégiez  que 
les  autres,  comme  se  ilz  avoient  ypothecqucs  constituées  pour  leurs  debtes 
sur  les  héritages  du  cédant,  ou  aucuns  d’ioeulx,  ou  se  à une  femme  estoit 
deue  debte  pour  son  apport , ou  pour  son  doaire , ou  se  le  dehteur  avoit  impi- 
gnéré  et  mis  en  gaige  aucuns  des  meubles  ès  mains  d'aucuns  ses  créanciers 
pour  seurelé  de  leurs  debtes,  tels  créanciers  ne  vendraient  pas  à contribu- 
tion , s'il  ne  leur  plaisoit:  ains  seroient  les  premiers  et  entièrement  payés,  se 
les  héritaiges  et  meubles  y pouvoient  fournir.  S.  D. 

[111.]  La  cession  se  puet  faire  par  tel  dehteur,  pardevant  le  juge  devant 
lequel  il  est  en  procès,  ou  de  l'auctorité  duquel  il  est  détenu  prisonnier  pour 
ses  debtes;  et  puet  le  debteur  faire  adjourner  [devant?]  ledit  juge  tous  ses 
créanciers,  pour  veoir  par  icellui  debteur  faire  ladicte  cession.  Et  s’aucuns 
en  y a qui  ne  soient  subjeetz  dudict  juge,  ledict  debteur  doit  impétrer  de  lui 
commission  réquisitoire  au  juge  de  qui  ilz  sont  subgectz  , pour,  de  son 
congié,  les  faire  adjourner  pardevant  ledict  juge  donneur  de  1a  commission  ; 
lequel  autre  juge  ne  doit  reffuser  le  congié,  mais  le  doiet  octroyer  et  souffrir 
en  ayde  do  droits  , puisque  le  debteur  est  prisonnier,  ou  traict  en  cause  pour 
ses  debtes,  devant  icellui  juge  donneur  d'icolli  commission.  S.  D. 

[ iv.  ] Ou  se  bon  semble  audict  debteur,  soit  qu’il  soit  détenu  prisonnier, 
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ou  traicl  eu  cause  pardevant  quelque  juge  que  ce  soit,  ou  qu'il  ne  soit  encore 
prisonnier,  ne  en  procès,  il  puct,  par  vertu  d’une  commission  donnée  du 
juge  royal  é s fins  et  termes  duquel  ses  créanciers  sont  demeurans,  faire 
adjourner  pardevant  lui  sesdicts  créanciers,  pour  veoir  par  lui  faire  ladicte 
cession;  et  s'il  est  détenu  prisonnier,  sera  mandé  par  icelle  commissiou  le 
cslargir  jusques  au  jour  qui  suievera  l’adjournement , en  baillant  telle  eauckm 
qu’il  plaira  bailler,  et  faire  delfcnsc  à sesdiclz  créanciers  que  pendant  le  temps 
dudirt  ajournement,  ils  ne  procèdent  contre  lui  à emprisonnement  de  son 
corps , ne  par  censure  ecclésiastique , à [ sic,  ou  ? ] sentence  d'excommunica- 
tion , sur  peine  d'amende  à appliquer  au  roy.  S.  D. 

[ v.  ] Et  se  ses  créanciers  estaient  demourant  en  divers  baillages  rovaulx, 
et  il  vouloit  contre  eulx  user  de  ladicte  cession,  il  la  lui  fauldroit  faire  en 
cbascun  bailliage  royal  à par  soy,  sinon  qu’il  fciist  détenu  prisonnier  ès 
termes  d’un  bailliage  royal;  auquel  cas  il  pourrait,  par  commission  réqui- 
sitoire du  bailty,  les  faire  adjourner,  et  en  actraire  illccq  la  jurisdiction  et 
cognoissance.  $.  D. 


[troisième  partie.] 

A tari.  3i8,  Archiv.  Icgid.,  I,  8a3,  ajouter: 

se  elle  ne  choisit  avoir  les  meubles  comme  noble  ; car  se  elle  veut , elle  les 

aura  à la  charge  des  dettes,  comme  il  est  dit  cy-devant.  Et  ne  préjudicieront 
à elle  la  reconnoissance  et  obligacion  de  son  apport  passés  par  son  marit , 
sinon  que  par  icelles  il  apparût  qu’elle  se  fut  liée  à non  pouvoir  avoir  aultre 
choix  que  de  ses  doaire  et  apport;  en  ce  cas  les  conventions  d’entre  les  par- 
ties seront  exécutées.  C. 

L'art.  3(6,  Archiv.  législ.,  I,  82a,  se  trouve  rejete  après  l'art.  3ai,  ibid.,  824  > et  rédige 
en  ccs  termes 

Doaire  coustumier  de  la  femme  vcsve  du  marit  noble  est  tel , que  s'il  y a 
chastel,  forteresse,  ou  maison  noble,  elle  y aura  sa  demourancc  sa  vie  du- 
rant; et  sy  joïrn  sa  vie  de  la  moictié  de  tous  les  héritaiges  nobles,  ou  non 
nobles,  qu’il  tenoil  au  jour  qu'il  l’espousa,  en  quelque  lieu  qu’elle  (sic)  soient 
assis,  s’il  n’y  a coustume  loyalle  à ce  contraire  ; et  sy,  durant  lcdict  mariage, 
sont  esleu  [rie,  eseheu?]  audict  marit  par  succession  en  ligne  directe  aucuns 
héritaiges,  assis  soubi  la  coustume  de  Champaigne,  elle  y aura  son  doaire, 
et  en  joyra  de  la  moictié  sa  vie  durant.  S. 
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Apres  fart.  546,  Archiv.  legisl.,  1,  829,  ajouter  : 

Mais  quant  au  droit  du  baiUistrc,  il  semble  que  ce  soit  chose  bien  dure  et  île*  raisonnable 
qu’il  faoe  sien  tous  les  meubles,  et  que  les  poures  enffans  mineurs,  qui  perdent  père  et 
mère,  en  soient  privez;  parquoy  plaise  & messieurs  les  commissaires  sur  le  faict  des  cons- 
tantes rcflbrtntr  Icdict  con  s hunier,  et  statuer  (que? J les  baillistres  doresenavant  auront  son* 
lement  les  fruietz  des  héritai  gc«,  et  non  les  meubles,  qui  montent  aucunes  foys  autant  qne 
les  heritaiges;  ou  autrement  en  ordonner,  ainsr  que  verront  estrv  de  raison.  S. 

Dam  tort.  398,  Arcltiv.  logis!.,  I,  839,  après  ces  mots  .*  sont  teuus  et  mouvant,  le 
manuscrit  C.  ajoute 

li  çoit  ce  que  tant  quelle  se  tient  en  viduité , elle  doive  seulement  hom- 
mage, et  non  relief;  lequel  relief,  au  regard  de  la  garde,  se  prendra  sur  les 
revenus  desdits  fiefs , et  aux  dépens  desdicU  enfans , auxquels  le  compte  en 
est  dû , et  au  regard  du  bail  qui  fait  les  fruits  siens. 


En  tête  de  la  coutume  de  i4&l , le  copiste  du  manuscrit  S.  D.  a transcrit  un  Mémoire 
que  nous  croyons  devoir  reproduire  ici. 


Copie  d’un  Mémoire  qui  est  au  commencement  de  l’ancienne  cous- 
tume  de  Cermandois , imprimée  à Paris  par  Charles  Langelier, 
i/l-ia,  l'an  t539- 

Cas  privilégiés  au  roy  seul,  et  dont  la  connoissance  appartient  aux  juges 
roiaux  seulement. 

1 . Infraction  de  sauve-garde  du  roy  notredit  seigneur, 
î.  Connoissance  des  personnes  qui  commettent  crime  de  lèie-majeslé.des- 
quelz  le  roy  a la  conGscation  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  en  quel- 
que seigneurie  et  juridiction  qu'ilz  soient,  sans  paier  nulles  dettes. 

3.  Connoissance  des  personnes  qui  forgent  et  font  faulse  monnoie , et  de 
ceux  qui  eu  usent  scachans  lesdittes  monnoyes  êtres  faulses,  et  des  marchands 
qui  la  portent  et  vuident. 
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4.  Connoissance  des  personnes  qui  trangressent  les  ordonnances  roiaux, 
el  par  ('spécial  qui  concernent  le  roy  et  les  droits  de  la  couronne. 

5.  Connoissance  du  domaine  du  roy. 

6.  Connoissance  des  dettes  dues  à iceluy  seigneur. 

7.  Connoissance  des  abus  et  délits  commis  et  perpétras  par  les  officiers  du 
roy  nolredit  seigneur,  exerceans  leursdits  offices. 

8.  Connoissance  des  injures  dites  et  proférées  aux  officiers  du  roy  notre 
sire , en  exerceant  leursdits  offices. 

9.  Connoissance  des  personnes  qui  enfreignent  les  asscuremens  par  eux 
baillés  en  jurisdiction  et  justice  du  roy. 

10.  Conuoissance  des  crimes  et  délits  commis  et  perpétrés  par  personnes 
bastards  et  aubains. 

11.  Connoissance  des  excès,  crimes  et  délits  commis  et  perpétrés  à port 
d'armes,  et  assemblée  de  gens. 

12.  Connoissance  des  excès  et  délits  faits  et  commis  par  contemnemenl. 

13.  Connoissance  des  crimes  et  délits  commis  de  guet  à pens,  et  de  propos 
délibéré. 

H.  Connoissance  par  prévention  de  crimes  capitaux. 

15.  Connoissance  des  personnes  qui  bouttent  feu  roiaulment  et  par  sub- 
tilité. 

16.  Connoissance  des  personnes  obligées  sous  le  scel  roial. 

17.  Connoissance  des  personnes  qui  falsifient  les  lettres  données  par  le  roy 
en  sa  chancellerie,  pareillement  celles  qui  sont  scellés  du  scel  du  roy  en  le 
baillagc  de  Vcrmandois. 

18.  Connoissance  des  personnes  qui  dient  aucunes  injures,  opprobres  et 
vilenies  de  la  reine,  de  messieurs  ses  enfans,  et  de  Mess"  du  sang  royal. 

19.  Connoissance  de  la  reddition  des  comptes  de  testamens,  quand  les  tes- 
tateurs ou  les  exécuteurs  ont  soumis  lesdits  testamens  au  roy  notre  sire,  ou  à 
scs  officiers , ou  que  par  prévention  lesdits  officiers  du  roy  ont  fait  adjournrr 
lesdits  exécuteurs  pour  rendre  leursdits  comptes. 

20.  Connoissance  par  prévention  des  cas  de  nouvelleté , et  de  simple  sai- 
sine. 


Digitized  by  Google 


xxij  APPENDICE 

21.  Connoissance  des  amortissements  généraux  par  tout  le  royaume. 

22.  Connoissance  des  excès,  crimes  et  délits  commis  et  perpétrés  par  per- 
sonnes nobles. 

23.  Connoiasance  des  personnes  exemps  par  apel  de  la  justice  dont  ilz 
sont  sujets,  pendant  et  durant  le  temps  des  appeaux. 

24.  Connoissance  des  personnes  non  nobles  qui  tiennent  des  Refs 

nobles.  . 

23.  Connoissance  des  mineurs,  femmes,  veuves,  orphelins  et  misérables 
personnes. 

26.  Connoissance  de  l'enthéri[nc]ment  des  lettres  de  rémission  et  pardons 
donnés  par  le  roy  notre  sire. 

27.  Connoissance  des  abolitions  générales  et  particulières. 

28.  Connoissance  de  l'entérinement  des  répis  donnés  par  le  roy,  et  des 
personnes  qui  empêchent  et  veulent  empêcher  impétransd’iceux,  jouir  desdits 
répis  , et  depuis  l'entérinement  d'iceux. 

29.  Gbnnoissance  des  gens  d'église,  leurs  familiers,  sergens  et  officiers,  qui 

sont  en  la  garde  du  roy  notre  sire , quand  aucuns  excès  ou  délits  leurs  ont 
été  faits.  * , . . 

30.  Connoissance  par  prévention  des  personnes  qui  renient  et  maugréent 
le  nom  du  Dieu  notre  créateur. 

31.  Connoissance  des  personnes  qui  font  et  commettent  usure , tans  des 
usuriers  publics  comme  des  usuriers  secrets. 

32.  Connoissance  des  attentats  commis  et  perpétrés  depuis  lesdittes  apella- 
tions  interjettées,  lesquelles  se  relèvent  et  doivent  relever  des  assises  de 
Monsr  le  bailly  de  Vermandois. 

33.  Connoissance  des  personnes  qui  enfraignent  saisie  et  main  mise  du 
roy  notre  sire. 

34.  Connoissance  de  l'exécution  des  sentences  données  par  les  baillifs 
royaux. 

35.  Connoissance  des  personnes  qui  font  et  commetent  monopole  contre 
le  roy  ou  la  chose  publique. 

36.  Connoissance  des  sujets  du  roy  sans  moien. 
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37.  Connoissanee  de*  malfaiteurs  qui  sont  pris  en  leurs  délits  par  les  offi- 
ciers du  roy. 

38.  Connoissanee  des  fautes  commises  et  perpétrées  par  les  tabellions 
royaux , et  lettres  de  contrat  qu’ilz  passent. 

39.  Connoissanee , punition  et  correction  des  crimes  capitaux  cgmmis  et 
perpétrés  par  personnes  hastards,  espaves , ou  aubains , en  telle  manière  que 
si  aucun  haut  justicier  en  vouloient  eonnoître,  cé  ne  leur  [compelte  ?]  ne 
appartient. 


FIN  DK  L APPENDICE. 
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i. 

PRECEPTA  SY.NODALIA  ECCLESIE  REMENSIS  •. 

Bibl.  de  Reims,  ms.  856-861. — Livre  Rouge  du  chap.,  fol.  238.— Cari.  AB, 
fol.  57.  — Cari.  E du  cbap.,  fol.  44.  — Édit,  faite  vers  1515.  — Actes  de  la 


province  eccl.  de  Reims,  pag.  514. 

1 Nous  avions  depuis  longtemps  transcrit 
ces  préceptes,  et  nons  étions  sur  le  point  de 
les  livrer  à l'impression,  lorsque  Afr  l’arche- 
vêque de  Reims  voulut  bien  nous  adresser  les 
deux  premiers  volumes  des  Actes  ecclésiasti- 
ques de  sa  province,  actes  dans  lesquels  ces 
préceptes  ont  été  insérés.  Nous  regrettons 
vivement  de  n’avoir  point  connu  plus  lot  les 
projets  du  savant  prélat;  jaloux  d’alléger  en 
même  temps  ses  travaux  et  les  charges  du 
bndget  qui  subvient  si  généreusement  aux 
frais  de  notre  publication , nous  nous  fussions 
empressé  d’offrir  nos  copies  pour  une  œuvre 
qui  avait  dù  primitivement  faire  partie  de  la 
nôtre  ( voir  Prolégomènes,  p.  5 et  1 16  ),  et  qui 
maintenant  en  devient  le  complément  natu- 
rel. Mais,  à défaut  d'une  offrande  que  nous 
eussions  voulu  faire  complète,  il  ne  nous 
reste  plus  qu’à  indiquer  quelques  corrections 
que  nous  avait  fournies  la  collation  du  ms. 
856-86i  (Ribl.  de  Reims),  dont  s’est  princi- 
palement servi  M»1  l’archevêque,  avec  le  Livre 
Rouge  et  les  cartulaires  Eet  AB  du  chapitre, 
et  surtout  avec  l’édition  si  rare  publiée  avant 
i5i5,  dont  l'unique  exemplaire  que  nous 
connaissions  a été  offert,  en  17^5,  au  chapitre 
de  Reims,  par  son  doyen  Jean  Lcbègue. 
i*.  Toute  la  dernière  partie  du  w*  précepte 


du  11'  lieu,  à dater  de  ces  mots  . confias  or 
confessant , a été  omise  dans  l'édition  prin- 
cepsj 

a".  L’addition  qui,  dans  les  Actes  de  la  pro- 
vince rémoise  est  placée  après  le  vu*  précepte 
du  ni*  lieu , doit  être  reportée  immédiate- 
ment après  le  rv*  précepte  du  même  lieu  ; 

3*.  Dans  le  I**  précepte  du  xiv*  lieu,  la 
nouvelle  édition  porte  comme  le  ms.  856- 
861 , ipsas  [ citationcs ] déférant  maliciosc 
presbyterix  excquendax...  Il  fallait  : ipsas 
différant  maliciosc  pnrtare  presbyterix  exe- 
quendax  ; 

4°-  La  nouvelle  édition  omet,  comme  le 
ms.  85ô-86i , les  deux  derniers  préceptes  du 
xiv*  lieu.  Nous  les  rétablissons  ici  : 

« vi  preceptuiu.  Quid  agitur  tempo re  ge- 
neralLs  interdicti.  Tempore  geueralis  inter  - 
dicti  lati  in  terrain,  vel  distri Ctum , dcnc- 
gantur  regulariter  omnia  quecumqoe  eccle- 
siastica  sacramenta , et  ecclesie  subsidia,  nisi 
specialiter  a jure  ait  alind  concessum  ; et  hoc 
pro  régula. 

r vu  preceptuiu.  Gratte  permisse  in  tem- 
pore generaUx  interdicti.  Sequuntur  gracie 
permisse  : Baptisma  parvulorum  ; penitencie 
morientium,  et  cciam  viventium,  quia  tsn- 
quam  infinni  ad  penitentiam  sont  admit- 
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[ORDO  RECF.PTIONUM , FORMA  JURAMENTORUM , NOTITIA 
MGMTATUM  ECa.ESIF.  REMENSIS*. ] 

[§.  I.  ORDO  RECEPTIOKUM.] 

[I.]  Ordo  prime  receptionis  domini  remensis  archiepi- 

tendi,  dum  tamen  non  sint  excommunicati,  benedicrre  nnbentcs.  Item,  in  lestivitatibus 
qui  admitti  non  debent  nisi  in  articulo  mor-  INatalis  Domini , Paacbe,  Pcnthecoflei , et 
iis;  conltrmalio  et  viaticum,  sire  commuai-  Assiimpcionts  gloriosc  Virginia,  campanc 
catio  morienliura  ; ncc  deberct , tempore  pulsantur , et  januis  a pertis  divin»  officia  sol- 
iuterdicti  general is  , in  loci»  interdictis,  lerapnitcr,  alla  voce,  cekbrantur  , admit- 
eucharistic  aacramentum  quod  est  vîaticum,  tendu  parrochianos,  eciam  loci  interdicti , 
ministrari,  ni  si  morientibus.  Item,  clerici  de  excommunicatis  duintaxat  exclusis.  » 
loco  possnnt  promoveri  ad  ordiftes.  Item,  5*.  Dans  le  synode  dn  i5  avril  iSyî  (v.  s.?), 
indifferenter  layei  possunt  in  ccdesia  inte-  dont  le  texte  sc  trouve  dans  le  ms.  856-86 1,  et 
rosse  ad  audiendum  verbum  I>ei , dum  non-  dans  l'édition  princeps,  à la  suite  des  pré- 
nnllum  ’divinum  officium  audiant.  Item , sio-  ceptes  synodaux,  celle-ci  contient  le  fragment 
gulis  diebus  in  ecclesiis  et  monasteriis  misse  suivant  qui  devrait  être  placé  entre  les  v 
celebrantur,  et  alia  dicuntur  divina  officia  , et  VI  de  l’édition  nouvelle, 
sicut  prius,  submissa  tamen  voce,  januis  « Precipimns  dccaois  ut  infra  quindecim 
ebusis,  campanis  non  pulsatis,  excoin  mu  ni-  dies  post  reversus  connu  ad  partes  suas , sub 
catis  et  interdictis  expulsis  ; et  li  cet  perso  ne  pénis  vigenti  solidorum  parisieusium,  omîtes 
de  terra  interdicta,  non  sint  interdictc,  et  curatos  stios  coram  se  cvocent,  ac  eis  supra 
possunt  admitti  ad  divina  audienda,  et  eciam  pénis  stipradiclis  precipiant  et  iojungant, 
ad  ecclesiastica  saci*amenta  extra  terram  in-  auctoritate  predicta  , ut  infra  atios  quinde- 
terdictam,  tameu  durante  intcrdicto,  iu  terra  cim  dirs  omuia  alia  ( tic)  nomina  parrochia- 
interdicta  non  sunt  aliquatcnus  admittende;  norum  suorum  excommnnicatorum , enjn* 
verumplaroen  clerici,  et  alii,  de  extra  terram  auctoritate,  qua  occasione , ad  cujus  instan- 
venientes,  si  non  sil  aliud  canonicum  quod  tiam,  a quo  tempore  sunt  excommunie»  ti  in 
obsistat  quant  interdictum  in  terra,  possunt  scriptis  redigant,  et  hujusmodi  scripturam 
admitti  ad  audienda  divina,  undccumque  siut  decano  suis  sigiltis  sigillatam  tradere  non  ob- 
clerici  et  layei  cxtrancî.  Item , clericorum  mi ttan t,  quodquc  dccani  infra alios  octo  die* 
cadavera  sine  pnlsationc  campanarum  , ces-  subséquentes  registrario  curie  uostre  remen- 
sanlibus  solempnitatibns  omnibus,  cum  si-  sis  mittere,  vel  asserere,  procurent;  et  sic 
lentio  tumulentur;  ultima  nnctio,  reconci-  faciant  de  suis  parroebianis  excommunicatis 
liatio  post  partum  mulieribus,  ecdesiaslica  dccani  supradicti.  » 

sepultura , lajcis  denegautur.  Ad  contrahen-  1 L'opuscule  auquel  nous  donnons  ce  titre 
dum  matriinonium  , dimillendi  sunt  contra-  est  sorti  de  la  plume  de  Guillaume  Filiastrc , 
bere  volontés;  débet  tamen  deflerri  soliTiip-  caidiual  du  titre  de  Saint-Marc.  Filiastre, 
nizatio  ; tamen  potest  curatus  extra  terram  pour  le  composer,  s'était  servi  des  anciennes 
intcrdictam,  presentibus  suis  parrochianis  formula  et  de  l'ancien  rituel  de  l’église  de 
de  terra  iaterdicta,  missam'celebrare  de  per-  Reims. Malhcureuscmeu  tsa  rédaction,  mieux 
missu  curati  loci  in  quo  celebrabit,  et  sic  adaptée  aux  besoins  de  son  siècle  que  ne 

* L«  Livre  Ronge  : dum  modo  nmlhum  o/Jtdum. 
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scppi  in  ecclesia  remensi,  compositus  1 per  reverendissimum 
dominum  Guillermum  Filliastri,  utriusque  juris  doctorera,  ac 
ejusdem  remcnsis  ecclesie  decanum,  et  postea  romane  ecclesie 
presbyterum  cardinalem,  de  veteribus  moribua  ecclesie  r'emen- 
sis  non  scriptis  *, 

Primo,  ipso  die  qno  recipiendus  est  dominas  arcliiepiscopus , mane 
plus  solito  débet  in  ecclesia  remensi  divinum  oflicium  celebrari,  ut  of- 
ficium  receptionis  et  misse  completum  sit  ante  meridiem. 

Item,  quia  die  dominico  aptum  et  consuetum  est  id  Éicri , complcn- 
dum  est  ipsum  oflicium  divinum  usque  ad  processionem  exclusive , et 
parari  debent  ipsa  die  chorus  et  altare  sicut  in  grossis  duplicibus  iestis. 

Item,  post  illud  completum  oflicium , debet  processio  ecclesie  re- 
mensis  ordinari  in  choro  ejustlern  ecclesie  in  qua  debent  esse  canouici 
SS.  Syraphoriani,  Dyonisii,  et  S.  Nutricis  remensium,  et  debent  in  ipsa 
processione  deirerri  due  cruces  per  duos  subdiaconos  canonicos  eccle- 


l'étaient  les  précédentes,  a fait  disparaître  les 
précieux  monuments  dont  elle  ne  présentait 
qu’une  modification  ; et  c’est  à peine  si  nnc 
formule  du  ix*  siècle , et  quelques  actes  du 
xu%  que  nous  avoua  donnés  ou  indiqnés,  A r- 
ckivcs  administratives,  i,  p.  5g,  et  que  nous 
reproduirons  en  partie  avec  quelques  ' va- 
riantes à la  fin  de  cet  opuscule,  nous  permet- 
tent de  soupçonner  les  changements  intro- 
duits par  Filiastre  dans  sa  compilation.  Mais 
telle  qu  elle  subsiste,  cette  compilation  nous 
a paru  fort  curieuse.  Elle  offre  en  peu  de 
lignes  tout  l'expose  du  cérémonial , des  ob- 
ligations , de  la  hiérarchie  du  chapitre  dans 
sa  constitution  intérieure , telle  qu’elle  avait 
été,  à quelques  variantes  près,  depuis  Hinc- 
mar,  telle  qu’elle  était  en  1400,  et  telle 
qu'elle  subsistait  encore  en  1789.  L’édition 
que  nous  en  donnons  est  conforme  , pour  les 
deux  premières  parties,  U l’original  écrit  de 
la  main  même  de  G.  Filiastre,  et  tout  sur- 
chargé des  ratures  et  des  corrections  qui  té- 
moignent d’un  premier  travail.  La  troisième 
partie,  qui  manque  dans  l’original,  est  publiée 
d’après  deux  manuscrits  du  xvu*  siècle  qui 
ont  été  entre  les  mains  du  chanoine  Lasallc, 


et  qui  mai  11  tenant  font  partie  de  la  biblio- 
tlièquc  de  Heinis,  où  ils  sont  classes  sous  le* 
n*  8(>o-85u  et  893-879.  Ces  derniers  manu- 
scrits, qui  offrent  une  copie  complète  de  l’o- 
puscule de  G.  Filiastre,  ne  sont  pas  entière- 
ment conformes  à l’original  dans  les  deux 
premières  parties  ; mais  les  variantes  qu’ils 
contiennent  ne  méritent  pas  d’être  signalées. 

1 [Ce  recueil  a été  dressé?)  « en  vertu 
« d’une  conclusion  du  i*»  août  1410.  •»  iXatr 
nuira. 

' Ces  derniers  mots  sembleraient  indiquer 
que  la  première  partie  de  l’opuscule  de  Fi- 
liastre n'a  été  composée  que  d’après  les  tradi- 
tions du  chapitre,  cependant,  la  copie  des 
mas.  n°*  860-8 5?  et  893-879  donne  à cette 
meme  partie  un  titre  qui  affirme  le  contraire; 
voici  ce  titre  : Ordo  prime  receptionis  domini 
remcnsis  archiepiscopi  in  ecclesia  remensi, 
extradas  et  compositus  a libres  et  consaetu- 
dinibus  antiquis  dicte  ecclesie  f per  reveren- 
dissimum G.  b'ilinsiri  utriusque  juris  doc  to- 
re m , et  ejusdem  ecclesie  remcnsis  decanum , 
et  postea  tituli  S.  Afarci  évangéliste , S.  ro- 
mane ecclesie , presbyterum  cardinalem. 
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sic  remensis,  aqua  benedicta,  cerei  duo  quilibet  duarum  librarum  cere, 

et  incensoria  pulcliriora , per  pueros  ecclesie  rcmensis. 

Item,  prepositus  vel  deçà  nus,  aut  major  post  illos,  si  dyaconuslue- 
rit,  vel  sacerdos,  cxcepto  cantore  cui  ex  oflicio  suo  incumbit  aliud 
agere  in  processione,  portât  textnm  Evangelii  ante  pectus  suum  , ad 
presentandum  domino  pontifici , et  eum  recipiendum. 

Item,  in  ipsa  processione  debent  esse  présentes  quatuor  curati  qua- 
tuor ecclesiarum  pirrochialium  civitatis  remensis,  videlicet  SS.  Pétri 
veteris,  Hylarii , Symphoriani  et  Stephani,  capis  sericis  induti , ad 
portaudum  vélum  sericum  super  dominum  pontilicem  recipiendum, 
quod  vélum  plicatum  portabunt  usque  ad  receptionem  dicti  domini 
poBtilicis  coram  S.  Dyonisio. 

Item,  in  hoc  spatio  temporis  sint  explora  tores  in  via  S.  Remigii,  qui 
sciant  et  renuncient  in  ecclesia  remensi  quando  dominus  pontifex  ve- 
niens  de  S.  Remigio  erit  ante  domum  Cordigerarum , et  hoc  velociter 
nuntieut;  quia  extunc  poterit  dicta  processio  locum  debitum  adiré. 

Quo  uunciato , procédât  ordinate  ipsa  processio , omnes  capis  sericis 
induti , etiarn  si  sit  in  hyeme,  usque  ad  couum  domus  elemosine  S.  Dyo- 
nisii;  et  in  illo  vico  sic  ordinetur  dicta  processio,  quod  majores  eum 
textu  Evangelii,  crucibus,  cereis , et  thuribulis,  sint  aparté  ecclesie 
S.  Dyonisii , minores  vero  a parte  ecclesie  remensis , in  duobus  choris 
bene  ordinatis,  cantore  et  succentore  cum  baculis  argenteis  in  ipsa 
processione  semper  existentibus. 

Item ; quod  Stante  ibi  processione,  baillivus  capituli,  cum  servien- 
tibus  capituli,  diligenter  custodianl  portam  civitatis  que  diciturS.  Dyo- 
nisii, que  ad  capitulum  remense  pertinet , ne  per  horainum  transi tum 
turbetur  ipsa  pi-ocessio. 

Item,  quod  advenieute  domino  archipresule,  et  per  abbatem  S.  Re- 
migii, ve)  alium  pro  eo,  presentato  collegio  ecclesie  remensis,  ordi- 
natus  ad  portandum  textum  Evangelii , ut  supra , in  dicto  cono  domus 
elemosine  S.  Dyonisii  ipsum  recipiat. 

Et  quia  abbas,  vel  alius  pro  eo,  utitur  talibus  verbis  : «Eccepastor 
vester , successor  B.  Remigii , ipsum  vobis  presentamus;  » respondeat 
recipieus  pro  capitulo  remensi , eumdem  dominum  archipresulem  ap- 
prehendendo  per  manum,  sic  dicendo  : « Et  nos  ejus  congaudentes  ad- 
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ventui , caris  ailectibus,  et  lctis  anirais,  ipsum  reverentcr  suscipimiu 
B.  Remigii  successorem.  » Quo  sic  recepto,  idem  recipiens  offert  do- 
mino pontifici  aspersorium  aque  benedicle  qua  se  aspergit,  poslea 
textum  Evangelii  apertum  quem  oscutetur.  Demum  idem  recipiens 
ipsum  thuribulat  cnm  incenso;  iinaiiter  traddit  sibi  textum  Evangelii 
ecclesic  remensis  quem  recipit , dimisso  illo  S.  Remigii,  et  portât  in 
remenscm  ecclesiam  ante  pectus  suum. 

Tune  archidiaconus  remensis  cappa  serica  indutus,  ipsum  dominum 
pontificem  recipit,  e latere  sinistro  cum  eo  procedens  ad  portas  reraen- 
sis  ecclesie. 

Quatuor  curati  supradicti  extendunt  super  eum  vélum  sericum  ; 
cantor  incipit  responsorium  : llonor,  etc.,  et  tum  incipiunt  pulsari 
omnes  campane  ecclesie.  Et  his  factis  cruces  festinant  ad  primos  gra- 
dus  versus  ecclesiam,  aqua  benedicta,  cereis,  et  thuribulis,  procc- 
dentibus  coram  ipso  domino  pontifice , ob  reverentiam  textus  Evan- 
gelii , et  ita  proceditur  cantando  dictum  responsorium  usque  ad  portas 
ecclesie,  servientibuset  gentibus  domini  remensis  custodientibus  vicos 
et  impetum  gentium,  ne  processionem  turbent. 

Item,  domino  archiepiscopo  proveniente  ad  portas  ecclesie , fit  statio 
et  archidiaconus  eumducens , ipsum  in  ecclesiam  introducit,  hec  verba 
proferens  : n Ecce,  reverendissime  pater,  ego  remensis  archidiaconus, 
vos  in  banc  vestram  ecclesiam  in  nomine  Domini  introdneo,  banc 
igitur  caris  amplexibus  et  devotis  suscipite  sponsam  vestram  honora- 
bilem,  et  décora m ; nuuc  ingrediamini  thalamum  sponse  vestre  , ut 
in  eo  pro  tempore  quiescentes,  sic  hujus  spiritualis  matrimonii  onera 
suportetis,  quod  post  palmam  laboris  et  meriti,  ad  principatus  celestis 
participium,  ctquietem  eternam,  valeatis  féliciter  pervenire.  » Domi- 
nus  archiepiscopus,  et  astantes,  respondeant  : Amen,  et  tune  intrent 
ecclesiam;  quo  in  eadem  ingresso,  statim  curati  supradicti  deponunt 
vélum  predictum. 

Et  si  archydiaconus  remensis  absens  fuerit,  vicarius  ejus  canonicus 
remensis,  et  non  alius,  pro  eo  dictum  dominum  archiepiscopum  in 
ecclesiam  remenscm  introducit,  sicdicens  : « Reverendissime  pater,  ego 
vicarius  domini  remensis  archidiaconi,  et  ejus  vice  ac  nomine,  vos 
in  hanc  vestram  ecclesiam  in  nomine  Domini  introduco,  » ut  supra. 


8 ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

Aut  si  archydiaconus  remensis  nuilum  liabeal  vicarium,  vel  ipso  die 
vaeet  archydiaconatus,  canonicus  a capitulo  remensi  députants  prcdicta 
faciat , sic  dicens  : « Reverendissime  pater , ego  noraine  capituli  re- 
mensis supplendo  vices  remensis  archidiaconi,  vos  in  hanc  veslram  ec- 
clesiam  in  nomine  Dorniui  introduco,  » ut  supra. 

Hoc  facto  , post  (initiun  responsorium  ; I/onor,  iueboatur  a cantorc 
et  canitur  a clioro  antiphona  : lieata  Dei  genitrix  Maria;  et  canitur 
organis.  Intérim  proccdit  processio  in  chorum , et  dominus  archicpi- 
scopus,  arcbydiacono,  vel  alio  de  predictis,  eum  associante,  ut  supra, 
transeat  usque  ante  majus  al  tare,  et  ibi  genibus  ilexis  in  parato  oratorio 
faciat  orationem  secretam. 

Arcbicpiscopum  aulcm  ab  oratione  surgentem  rccipit  ârchidiaconus, 
vel  alius  de  predictis , et  ducit  ad  cordas  campanarum , et  per  traditio- 
nem  carum  , vel  unius,  domino  archiepiscopo,  ipsum  in  corporalem 
possessionera  ecclesie  inducat,  dicens  : « Aceipite  per  bos  funes  posses- 
siotiem  corporalem  biijus  ecclesie  vestre,  et  sicut  hiis  funibus  et  cam- 
panis  excitatur  fidelium  devocio,  et  laus  Deo  personatur , sic  et  opéra 
vestra  bona  lucentia  coram  hominibus,  per  exempla  virtutum,  gregem 
vestrum  post  se  ad  Deum  traitant,  voxque  predicationis  et  doctrine 
mentes  excitet  et  instruat  ad  Dei  dignas  laudes , et  consequenda  premia 
sempiterna.  » Rcspondeatur  Amen. 

Post  bec  idem  archydiaconus,  vel  alius  ut  supra,  ducit  eundem 
dominuin  archiepiscopumqucm  chorus  sequiturab  utraque  parte  ad  ca- 
tbedram  S.  Remigii,  rétro  altare  B.  Marie  Magdalene  non  paratam  , 
quia  preciosior  est  omni  ornamento  foreusi  ; et  eam  sibi  assignat  in 
sedem  archiepiscopalem  , eumque  sedere  faciat  in  ea , bec  verba 
proferens  : « Reverendissime  pater,  ego  remensis  archidiaconus,  » vel 
alius  pro  co  ut  supra,  « banc  S.  Remigii  cathedram  vobis  cjus 
successori  assiguo  ; sic  igitur  super  eam  sedeatis,  ut  in  cujus  iocum 
succeditis,  ejus  exempla  sectantes,  populum  vobis  creditum  doctrinis 
et  operibus  instruatis , et  mereamini  ejusdem  vestri  predecessoris 
consorcio  féliciter  aggregari.  » Res'pondeat  dominus  arcbiepiscopus  : 
Amen. 

Tune  cantor  incipit  antiphonam  S.  Remigii,  que  ibi  cantatur  a choro, 
vidclicet  : Conf essor Domini , Remigi;  qua  canlata , dominus  archi- 
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cpiscopus  stando  dicit  : Ora  pro  nobis , li.  Remigi,  et  (icmum  quasi 
legendo  orationem  : Deus , qui  populo  tuo , etc.,  etc. 

Postremo  dominus  archydiaconus , vcl  alius  pro  eo,  ut  supra, 
euiulem  dominum  arehiepiscopum  ducit  iu  stalluw  cliori  primum  in 
dextra  parte,  versus  navem  ecclesie,  quod  stallum  debet  esse  paratuin 
ante  et  rétro,  per  custodes  laicos,  et  ibi  eundem  dominum  pontificem 
installât  diceus  : « Revercndissirae  pater,  post  adeptam  sedem  cathe- 
dre  pontificalis  ad  cruditionem  et  doctrinal»  v es  tri  gregis,  stallum  istud 
in  clioro  isto  vobis  assigno,  locum  ulique  oralionis  vestre  ad  Dei  cul- 
tum , et  divine  taudis  organa  persouanda , ut  labor  eruditiouis  et  doc- 
triue  vestris  etiam  orationibus  adjuvetur,  qua tenus  vobis  totoque 
gregi  vestro  fruclum  et  premium  allcrat  glorie  serapiterne,  quant 
vobis  et  nobis  conccdcrc  dignelur  Unigenitus  Dei  lilius , qui  cum  Deo 
pâtre,  elSpiritu  Saucto,  vivit  et  régnai  in  omuia  secula  seculorum.  » 
Rcspoudeat  archicpiscopus  : Amen. 

Hoc  facto,  archydiaconus , vel  alius  installai»  , aspiciens  al  tare  inci- 
piat  alla  voce  : Te  Deum  laudamus,  et  chorus  prosequatur  usque  in 
finem  ; et  quandiu  canitur  TeDt  uni,  dominus  arcliiepiseopus  debet  esse 
llexis  genibus  super  cussiuo  ante  dictum  stallum  parato.  Quo  per  cho- 
rum  dicto,  surgit  dominus  archicpiscopus,  et  mitra  amota,  dicit  ver- 
sum  : Ora  pro  nobis,  stmcla  Dei  genitrix.  Rcspondctur  a clioro  : Ut 
digni  ejjicianiur  promissionibus  Chrisli.  Deiude  dicit  : Oremus  : con- 
cédé nos,  etc.;  vel  si  sit  in  Adventu  : Deus,  qui  de  11.  Marie  virginis 
utero,  etc.;  et  si  sit  inter  Nalivitatcm  Domiui,  et  Puriiicationem 
B.  Marie,  dicit  versunt  : l'ost  paît  uni,  et  orationem  : Deus,  qui  salulis 
eterne,  etc. 

Deinde  dominus  archiepiscopns  inlrat  vestiarium , sive  capitulum, 
secrelo,  ante  eaminum,  et  ibi  abluit  pedes,  si  venerit  uudis  pedibus; 
et  exinde  cum  tolo  collegio  ecclesie  veuit  in  capitulum,  et  paucis  ho- 
nestis  cum  eo,  quantum  (icri  poterit;  seilet  in  sede  sibi  parnta  per 
dormenlariura , et  cauonici  in  suo  online.  Tuuc  ipse  dominus  archi- 
episcopus,  si  volucrit  aliquid  perorare,  hoc  facial,  ctbi-eviter;  etpre- 
sidens  capiluli,  vel  alius  deputatus,  ei  responsionem  gratulatoriam 
faciat.  Quo  facto,  vel  obmisso,  présidons  capiluli  récital  domino  ar- 
chiepiscopo  capitulum  habere  plura  jura,  cousuctudiues,  et  libertates, 
II.  2 
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in  scriptis  redactas , quas  domini  archicpiscopi  rcmenscs  jurare  con- 
sueverunt,  quas  legi  audiet,  persuadcndo  ei  gratiose  ul  illas  juret 
modo  consueto.  Tune  illas  légat  dominusscliolasticus  si  preseus  fuerit, 
vel  alius  canonicus  a capitulo  députa  tus,  videlicct  : Del  gratia  liemo- 
rum  archiepiscopus , etc.,  prout  inferius  describuntur.  Quia  verba 
juramenti  sont,  quasi  loquatur  cupitulum  domino  archicpiscopo  pe- 
tendo  ab  co  ilia  que  ibi  continentur;  et  illis  lectis,  débet  dominus  ar- 
chiepiscopus ire  ad  majus  altarein  choro  ecclesie,  ac  libriim  illas  con- 
tinentem  super  altarc  oll'erre,  easque  presentibus  canonicis,  et  aliquibus 
notariis  publicis  pro  responsione  sua  promiltere,  et  jurare.  in  hanc 
formam  sequentem , que  perprius  débet  esse  scripta  iu  libro  formam  • 
juramentorum  continentem.  Sequitur  forma  juramenti  : 

liane  ego  JV.  Remorum  consecratus  episcopus  , etc.,  prout  inferius 
describuntur.  Et  sitibi  preseus  textus  Evangelii  apertus,  super  quem 
ipse  dominus  archiepiscopus  ponat  ambas  mauus,  vel  manum  ad  pec- 
lus;  et  post  illud  juramentum  prestilum,  debet  ipse  dominus  archi- 
episcopus post  ilium  , scripturam  juramenti  se  manu  propria  subscri- 
here  ; vel  si  est  nobilis  genere , faciat  cum  calamo  siguum  armorum 
suorum  sub  ilia  scriptura  immédiate. 

Hoc  prestito  juramento  dominus  archiepiscopus  revertitur  iu  capi- 
tulum,  etcanonici  cum  eo,  in  quo  a singulis  exhibetur  sibi  reverentia, 
primo  a dignitatibus,  deinde  a canonicis , secundumsuum  ordinem;  et 
dicit  quilibet,  uno  genu  flexo  coram  domino  archiepiscopo  sedente  : 
Pax  tibi , paler.  Dominus  archiepiscopus  respondet  : Et  tibi , f rater , 
et  osculatur  cum.  Deinde  dignitates  présentés  que  in  libris  antiquis 
dicuntur  Personal  us , prestant  hominium,  pi-epositus  sinistra  manu 
levalasolum,  ceteri,  ram  e oommuni , duabus  manibus  juuctis. 

Post  hec  revertuntur  omnes  cum  domino  archiepiscopo  in  chorum 
ecclesie,  et  exinde  fit  processio  ordiuaria,  si  sit  dominica  dies , vel  alias 
fieri  debeat , et  cum  capis  sericis , sicut  in  grossis  duplicibus,  nisi  quod 
versus  non  cantatur  in  pulpito,  nisi  sit  festum  majoris  duplicis.  Do- 
minus archiepiscopus  in  navi  ecclesie  dicit  benedictionem;  qua  dicta, 
processio  inlrat  chorum,  et  canonicus  presbiter  ebdomadarius dicit  ora- 
tionem  ad  gradus  ante  altarc,  vel  incipit  Tertiam;  et  intérim  dominus 
archiepiscopus  proccdit  in  vestiarium,  et  parat  se  ad  missam  cum  pal- 
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lio,  raciouali,  el  ce  1er i s ornamentis  necessariis;  et  ctuneo  procédant 
septem  diaconi , et  septem  subdiaconi  canonici.  Quibus  indutis,  et  de- 
center  ordinatis,  quando  dominus  pontifex  debet  intrare  chorum  pro 
missa  cclebranda  , débet  ad  perticam super  kostium  ckori  peiulere  cum 
tenui  filo  parvus  globus  et  rarus  stuparura,  quem  , postquam  dominus 
pontifex  et  très  diacoui  osculali  fuerint  textum  evangelicum  ad  ostium 
chori , sistentibus  ibidem  omnibus , cantor  cum  candela  in  summitate 
virge  coram  domino  pontilice  acceudet , et  cum  inflammatus  cadet, 
tune  dicet  domino  poutiGci , quasi  legendo  : Pater,  sic  transit  gloria 
mundi.  Et  hoc  facto,  ascendit  dominas  pontifex  cum  aliis,  ad  altare 
missam  solcmniter  celebraturus;  et  sciendum  est  quod  si  non  est  fes- 
tum  ipso  die,  quo  in  tnissa  Laudes  dici  debeant,  nondicuntur  necessa- 
rio;  sed  si  placet  domino  archiepiscopo  nodos  solvere,  de  quo  debet 
premoneri  a cantore,  dicuntur  Laudes,  et  dominus  archiepiscopus 
solvit  nodos  more  soiito,  et  cetera  more  solilo  complentur.  Deinde 
dominus  archiepiscopus  cum  aliis  in  vestiarium  revertitur  ; et  exutus 
saeris  vestibus,  et  communi  habilu  ccclesie  indu  tus,  more  soiito  rever- 
titur in  chorum,  et  dicit  gratias.  Dehinc  transit  in  palacium  cum 
suis,  et  aliis  qui  voluerint  eum  associare,  quia  nutiquam  post  missam 
reducitur  processionaliter  in  paiatium  suum.  Et  sequitur  prandium  in 
quo  capitulum  debet  habere  primam  mensam  post  majorem  , prope 
fenestras  a parte  capelle;  et  ipso  die,  quia  dornini  canonici  üiciunt 
oflicinm,  non  dicuntur  Vigilie  mortuornm.  Idem  autem  modus,  et 
eadem  verba  servari  possunt  per  dominum  archidiaconum  remen- 
sem,  vel  ejus  vicarium,  in  installatione  cpiscoporum  suHragancorum 
provincie  rcmensis,  quia  illos  debet  installare  de  antiqua  consuetu- 
dine;  et  debet  ad  hoc  per  episcopum  procurari,  omissis  tamen  recep- 
tione  ante  ecclesiam  S.  Dyonisii , cathedra  S.  Remigii,  juramento , 
horaagio,  et  globo,  super  quibus  standum  est  consuetudiuibus  eccle- 
siarum. 

[II.]  Forma  et  ordo  receptionum  canonicorum,  dignitatum, 
etaliarum  personarum  ecclesie  reniensis,  extrada  a libris  et  con- 
suetudinibus  antiquis  dicte  ecclesie  reniensis,  per  reverendissi- 
mum  dominum  Guillennum  Filiastri,  utriusque  juris  docto- 
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rem,  tlecanwn  ejusdeni,  et  S.  romane  ecclesie  preshyterum  car- 

dinalcm. 

[i°.J  Forma  et  ordo  rcceptionis  canonicorum. 

Canonicus  reeipiendus  debet  capitulo  litteras  collationis  presentare. 
Tune  pulsauda  est  catnpana  capitularis,  ut  qui  voluerint  iutersint 
deliberalioni.  Quibus  pereapitulum  visis,  et  deliberato  quod  recipien- 
dus  sit,  accedit  ad  presidentem  geiiu  llcxo , sine  capucio,  cumtonsura 
secuudum  smim  ordinem;  et  si  puer  est,  id  est  non  in  sacris  ordini- 
bus,  [débet  esse  lonsus  ut  pueri  cliori,  in  habitu  decenti,  sicut  decet 
virum  ecclcsiasticum  ']  et  liée  districtissime  observentur;  quem  presi- 
dens  verbo  admittit  dicens  : « Ad  possessionem  canonicatus  et  pre- 
bende  istins  ecclesie,  quos  N.  obtinebat , vos  admittimus,  alieno  jure 
salvo.  » Et  tune  ilium  induat  superpellicium  super  humeros.  Canonicus 
autem , hoc  facto,  exeat  capilulum,  et  induat  totum  habitum  compe- 
lentem,  secundum  suum  ordi liera,  eum  quo  revertens  in  capitulum  , 
prestat  juramentum  solitum  infrascriptum.  Quo  preslito  juramento  , 
dccanus,  vcl  ejus  vicarius,  ducit  eum  in  Prcliosa,  et  sedens  coram 
Crucifnro  in  vitro,  recipit  canonicum  genu  flectentem , et  primo 
exigit  ab  eo  juramentum  taie  ; « Vos  juratis,  quod  estis  de  legitimo 
matrimonio  procrcatus,  prout  juste  nuplie  démontrant.  » Canonicus 
dicet  ita  : Juro.  Et  debet  liabere  duos  canonicos  qui  jurabunt  se  ita 
credere.  Deinde  decanus  tenens  librum  Evaugeliorum  dicit  : « Ad  pos- 
sessionem canonicatus,  et  juris  canonici  liujus  ecclesie,  vos  admittimus 
per  traditionem  hujus  libri.  « Canonicus  librum  recipiens  osculatur. 
Deinde  decanus  tenens  panem  dicit  : « Ad  possessionem  prebendc  cjus- 
dem  ecclesie  vos  admittimus,  traditione  hujus  panis;  » quem  panem  ca- 
uoniens  recipiens,  osculatur.  Deinde  decanus  surgens  ducit  ad  letteri- 
num  marmoreum,  ubi  legiturFee/ûwa,  et  exigit  abeo  hoc  juramentum  : 
«Vos  juratis  quod,  de  entendis  taxatis  per  capilulum,  non  permittetis 
remitti  ultra  viginti  solidos,  uisi  ad  mandatum  regis,  vcl  preces  do- 
mini  archicpiseopi.  » Canonicus  dicat  : ha  jura.  Et  sciendum  quod 
dormentarius  debet  providere  librum  Evaugeliorum,  et  panem  in 

' Cea  mots  ont  été  soulignés  par  une  main  qui  a écrit  en  marge  : Minime  observeUur  hue 
tempo re , i5j$. 
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Pretiosa.  Et  hoc  facto  revertitur  canonicus  ad  capitulnm , et  ibi  solvit 
senescallis,  vel  cavet  de  solvendo,  quatuor  libras  parisienses  pix>  pane 
communi.  Tune  cantor,  vel  eo  absente  succentor,  vel  illis  absentibus 
deputatus  a capitulo,  ilium  ducit  in  chorum,  et  slbi  stallum  assignat 
in  parte  chori  cujus  est  prebenda,  superius,  vel  inferius,  secundum 
n u mn  ordinem  et  oflicium,  quod  tune  iiet  in  choro,  et  diect  : « Stallum 
istud  in  choro  vobis  assigno  ad  psalleudum  Deo,  voce,  et  mente,  in 
quo  psallite  sapienter.  » Canonicus  parum  sedens,  poste»  llexit  genua, 
et  dicit  orationem  de  B.  Maria  quant  volet.  Deinde , si  est  in  sacris,  re- 
vertitur in  capitulum,  in  quo  idem  cantor,  vel  alius  predictus,  sibi 
locum  assignat  secundum  suum  ordinem , et  ulfimum  illius  ordinis;  et 
i ta  impletur  receptio. 

Et  sciendum  est,  quod  canonicus  receptusex  pma  vacatione,  etcol- 
latione,  débet  dormentario  ecclesie  quadraginta  solidos  parisienses,  et 
capellano  regis  vigenti  unum  solidos  parisienses,  et  curalo  S.  Michaelis, 
viginti  solidos  parisienses.  Sed  si  canonicus  receptus  sit  causa  permu- 
tationis , nec  capellanus  regis,  ncque  curatus  S.  Michaelis,  pro  ipsa 
receptione  aliquid  percipient.  Item,  sciendum  est,  quod  ex  privilégie 
apostolico  ecclesie  remensi  concesso,  nullus  per  procuratorem  admit- 
titur  ad  possessionem  prebeude,  sive  dignitalis,  aut  personatus  , vel 
officii  ecclesie  remensis  in  capitulo  ejusdem,  preterquam  authoritate 
apostolica,  nisi  fuerit  aclu  presens  in  capitulo,  aut  ex  gratia  speciali 
ejusdem  capituli. 

[20.]  Forma  receptionis  prepositi  ecclesie  remensis,  oui, 
cutn  prepositura,  collata  est  prebenda  remensis. 

Primo  admittitur  ad  canonicatum  et  prebendam,  secundum  formam 
receptionis  canonicorum , et  eodem  contextu  admittitur  ad  prepositu- 
ram,  nihil  mutato,  nisi  quod  in  recipiendo  dicit  presidens  : n Ad 
possessionem  canonicatus  et  prebeude,  atque  prepositure  hujus  ecclesie, 
vos  admittimus;  » et  hoc  mutatur  solum  in  capitulo.  Decauus  autem 
recipitin  Pretiosa,  ut  estdictumdecnnonicosolo;  necfacit mentionem 
de  prepositura. 

Item  installatio  prepositi,  si  est  in  sacris,  licel  non  sit  presbiter, 
in  choro  fit  omui  hora,  in  altis  cathedris,  videlicet  in  tertia  cathedra 
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dextri  chori  ; si  hora  misse , a parte  altaris;  si  alia  hora , a parte  navis 
ccclesie.  Si  uon  est  in  sacris,  cum  pueris  chori  primo  loco. 

lient  preposito  assignatur  locus  in  capitulo,  in  raedio,  in  loco  pre- 
sidentis,  si  est  in  sacris;  si  non  est,  nullus  locus  assq'uatur  sihi  in  ca- 
pitulo, quia  de  jure  nullam  vocem  habet  in  illo. 

Fost  hec  prestat  juramenlum  particulare  prepositi  : videlicet  jura- 
mentum  fidelitatis,  quod  infra  scribitur  in  juramentis. 

Si  autem  prepositus  non  habet  prebendam,  sed  solam  preposituram 
cum  canonicatu,  sine  prebenda , admitlitur  ad  solam  preposituram. 
Sed  quia  presidere  dcbel  in  capitulo,  et  est  canonicus,  prestat  jura- 
mentum  canonicum,  prêter  ultimam  clausulam  de  fructibus  perci- 
piendis  indebite;  et  ultra  hoc  prestat  juramentum  prepositi,  et  in- 
stallatur  in  choro  , locusque  assignatur  in  capitulo , ut  supra. 

Et.  sciendutn  quod  prepositus  teuelur  in  remensi  ecclesia  persona- 
1 i ter  residere,  nec  licet  sibi,  sine  capituli  licentia , extra  Remis  per- 
n oc  tare. 

Sciendum  eciam  quod  prepositus  débet  ad  saccidolium  promoveri 
de  jure,  per  C.  primum  De  etate  et  qualitate'. 

[ 3°.]  Forma  réception»  deçà  ni. 

Talis  est  sicut  prepositi;  sed  si  non  est  presbiter,  non  installatur  in 
altis  sedibus.  Si  presbiter  est , iustallatur  in  sinistra  parte  chori,  inse- 
cunda  cathedra,  sive  a parte  altaris,  sive  navis  ecclesie,  eteadem  ser- 
valur  distinctio , si  non  habet  prebendam;  et  forma  juramcnli  cadem, 
quia  presidet  in  capitulo,  absente  preposito. 

Si  non  est  presbiter,  installatur  in  calhcdris  superioribus , vel  infe- 
rioribus,  secundum  suum ordinem  et  officium  quoi!  tune  fiel  in  choro; 
sidyaconus,  in  primo  loco;  si  subdiaconus,  primus  subdiaconorum  a 
parte  altaris. 

In  capitulo  eciam  assignatur  sibi  locus  immédiate  post  prepositum  a 
parte  sinistra , si  tamen  est  in  sacris,  alias  non. 

Idem  decanus  tenetur  ad  residenciam  personalem , et  habet  curam 

animai  tun  omnium  personarum  ecclesie. 

_ \ . ‘ » »**•** 

4 Décréta!.,  lib.  I,  tit.  xiv. 
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Item  ad  decanum  pertinei  inspiccre  et  eaverc  quod  persone  ecclesie 
decentcm  habitum  et  tonsuram  déférant , et  reprehendere  contrafa- 
cientes. 

[4°-]  Forma  receptionis  cautoris. 

Est  cadem  cum  decano,  et  idem  juramentum  ; sed  installatur  a dex- 
tra  parte  chori,  post  préposition,  in  quarta  cathedra,  cum  distinctionc 
prescripla  de  dccano. 

In  capitulo  autem  , assignatur  sibi  locus  a parte  dextra  preposili,  et 
immédiate  post  eum  , si  est  in  sacris,  quia  presidel  in  capitulo  absen- 
tibu»  preposito  et  decano. 

Car.tor  tenetur  ad  resideuciam  persoualem , et  plura  sibi  incum- 
bunl  officia  in  choro  et  processionibus,  et  ad  eum  pcrtinet  ordinalio 
chori  in  cantu,  et  ceremoniis,  et  reprehendere  déficientes. 

[:»”.]  Forma  receptionis  archydiaconi  retnensis. 

Est  cadcm  , et  cum  cadem  distinctionc  de  prebenda  , et  cadem  forma 
juramenti  cauonicorum. 

Installatur  autem  et  propriamsedem  habet,  si  est  dyaconus,  in  dex- 
tra parte  chori , in  prima  cathedra  a parte  altaris , et  ibi  omni  hora 
sedet  absente  archiepiscopo  ; quo  présente  in  missa,  descendit  archy- 
diaconus  post  archiepiscopum,  una  cathedra  vacua  inter  eos.  Si  non  est 
dyacouus,  installatur  in  cathedris  inferioribus. 

In  capitulo  autem,  si  prebeudam  habet,  et  est  sacerdos,  assigoatur 
sibi  locus  post  cantorem , a parte  dextra  ; si  non  est  presbiter , sed  dia- 
conus,  primus  erit  diacouorum;  si  subdyaconus,  primus  subdiaco- 
norum.  Si  non  habet  prebendam,  yel  habet  sed  non  est  in  sacris,  non 
babel  locum  in  capitulo. 

[6°.  J Forma  receptionis  archydiaconi  ecclesie  remensis. 

Est  eadem  que  archydiaconi  remensis,  nisi  quod  installatur  in  si- 
nislra  parle  chori,  in  prima  cathedra  a parte  altaris;  et  ibi  omni  hora 
sedet , si  est  diaconus;  sed  in  Quadragesima  , diebus  Sabha ti , et  festis 
novem  lectionum,  in  Vesperis,  descendit  in  secuuda  cathedra  ; cl  pres- 
biter  tendis  Vesperas  sedet  in  prima  cum  cappa  serica. 

In  capitulo  assigtialur  sibi  locus,  si  presbiter  est,  post  decanum;  sin 
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aulcm , lit  sicul  de  arclivdiacono  remensi  est  dictum.  Eadem  prêt créa 
forma  est  juramcnti.  Et  notandum  est  quod  preposilus,  Il  cet  non  sit 
presbiter,  dummodo  sit  iu  saeris,  installatur  etsedet  in  altis  cathedris 
omni  liora;  archydiaconi  similiter,  si  sint  dyaconi , alias  non  sedent 

altis  cathedris,  ut  est  scriptum. 

Forma  receptionis  thesaurarii. 

Est  eadem  ut  supra  de  archydiaconis  est  dictum  ; sed  si  presbiter  est, 
installatur  superius  immédiate  post  decanum  , in  parte  sinislra  chori  ; 
si  in  aliis  saeris  ordinibus  est,  installatur  in  cathedris  superioribus , vel 
inferioribus,  secundum  ordinem  cl  ollicium  quod  fiet  in  choro. 

In  capitulo  autem  assignatur  sihi  locus,  ut  supra  de  archydiaconis, 
si  est  in  saeris;  sed  post  archydiaeonum  ecclesie  remensis,  si  suntejus- 
dem  ordinis.  Forma  juramenti  est  infra. 

[8°.]  Forma  receptionis  vicedomini. 

Eadem  ut  supra  de  archydiaconis,  et  sequentibus;  sed  installatur  iu 
dextni  parte  chori,  post  cantorem , si  suut  ejusdem  ordinis;  et  ita  in 
capitulo. 

[9°.]  Forma  receptionis  scolastici. 

Eadem  est  ut  supra,  et  installatur  in  parte  sinistra  chori,  post  thesau- 
rarium,  et  idem  in  capitulo,  si  sunt  ejusdem  ordinis,  alioquin  assigna- 
tur  locus  secundum  ordinem  quem  habet. 

Scolaslious  tenetur  ad  residentiam  pcrsonalem,  quia  debet  in  choro 
auscullare  leclioncs  legendas,  et  instruere  lectures,  hem  in  capitulo 
legere  litteras  legendas,  et  scribere  lilteras  missibiles. 

[HL]  Forma  receptionis  vicariorum  capcllanorum,  capella- 
nique  S.  Michaelis , ac  dormentarii,  panetarii  et  custoduni  cle- 
ricorum  ccrlesie  remensis. 

Debe nt  esse  iu  habitu  et  tonsura,  sicut  dictum  est  decanonicis,  et 
per  presidentem  in  capitulo  induuntur  superpelliciis  dicendo  : « Ad 
possessionem  vicariatus,  vel  capellanie,  aut  otlicii  custodie,  quem,  vel 
quam,  seu  quod  N.  obtinebatvos  admittimus,  et  inducimus  per  istius 
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habitus  traditionem.  « Et  jurant  in  capitalo  vicarii,  et  capellani,  ac  ce- 
tera supradicti,  sccundum  formam  infra scriptam. 

Custodes  laici  admittantur  per  eadem  verba  in  suo  habita  commuai, 
per  traditionem  virge. 

Capicerius,  vinetarius,  franci  servientes,  et  alii  officia  perpétua  iu 
ecclesia  remensi  habentcs,  admittuntur  per  eadem  verba , in  suo  habita 
commuai,  per  traditionem  littere,  sive  biretti,  vel  alicujus  alterius 
rei.  Servientes  vero  capituli,  per  traditionem  virge. 

[§.  n.  Forma  juramf.ntorum.] 

[I.]  Forma  juramenti  D.  archiepiscopi  remensis  plura  jura, 
consuetudines,  et  libertates  capituli  et  ecclesie  remensis  in  se 
continens. 

Dei  gralia,  etc.,  etc.  ' 

[II.  Forma  juramenti  DD.  canonicorum.] 

[ i0.]  Juramentum  canonicorum  ecclesie  remensis  *. 

Ego  N.  canonicus  hujus  remensis  ecclesie,  juro  ad  sancta  Dei  Evan- 
gelia , quod  ego  fklele  consilium  prestabo  ecclesie  mee  remensi , contra 
oranes,  secundum  conscientiam  meam,  pro  posse  meo , requisitus. 
Item,  juro  quod  ego  sécréta  capituli  non  revelabo , ubi  credain,  sciam, 
seu  spcrem,  quod  possit  esse  in  damnum,  periculum,  seu  prejudicium 
ecclesie,  vel  singularium  pcrsonarum  ipsius  ecclesie,  et  quod  jura  , li- 
bertates, et  privilégia  ejusdem  ecclesie,  sccundum  conscienciam  meam, 
pro  posse  mco,  contra  omnes  custodiam  et  deffendam,  et  etiam  statu- 
tum  de  annualibus,  de  pueris,  et  de  correctione  in  Preciosa  facienda. 
[Juro  ad  sancta  Dei  Evangelia , quod  in  provisione  mea , nulla  simonie 
labes,  vel  quevis  illicita  pactio,  intervenit  ’.]  IVecnon  statuta  facta 
et  facienda  observabo.  Item,  si  contingat  me  fructus  indcbi  te  pcrcipere, 
vel  prebendam  a me  evinci , aut  alias  in  ca  jus  non  habere , fructus  per- 
ceptos  a tempore  litis  mote,  imo  et  a tempore  quo  scivero,  aut  scire 

' Ce  serment  est  celui  qui  se  trouve  An-  * Ces  mots  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ma- 
efuves  administratives , i , p 114.  nuscrit  autographe,  et  dans  U copie  ils  sont 

• Voir  le  sermeut  inséré  dans  les  statuts  accompagnés  de  cette  note  : hac  verba  nan 
dei3a7,  iSyo,  1612,1640.  ‘ dicuntur  amplius. 

11.  3 
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debuero,  aul  oonstiterit  milii,  in  prebendam  jus  non  habere,  restituant 
capilulo,  prêter  fructus  illos  qui  parti  adjudicabuntur,  et  parti  restitui 
tenebuutur. 

Hoc  prestilo  juramento,  canonicus,  ambas  manus  apponat  super 
textum  Evangelii  apertiun,  si  non  sit  sacerdos , et  si  sit  sacerdos , ma- 
nuiu  dexlram  apponat  ad  peclus,  sic  dicettdo  : ha  jum. 

[a0.]  Juramentum  canonicorum  remensium  j>cr  procuratorent. 

Ego  N.,  procurator  N.  canonici  liujus remensis  ecclesie,  nomine  pro- 
curatorio  ipsius  N. , et  pro  ipso,  jura  ad  sancla  Dei  Evangelia,  quod 
ipsc  fidèle  consilium,  etc.,  etc.  Item,  jura  quod  ipse  sécréta  capituli 
non  revelabit,  ubi,  etc,,  etc.  [Juroad  sancta  Dei  Evangelia  quod  in 
pravisionc  ejus , nulla  simonie  labes,  vel  quevis  illicita  pactio,  inter- 
venit  '.]  Necnon  statu  ta  facta  et  facienda  observabit.  Item  si  contingat 
ipsum  fructus  indebite  percipere,  vel,  etc.,  etc. 

Hoc  prestito  juramento,  procurator  mauus  apponat  super  textum 
Evangelii  apertum,  vel  alias,  ut  supra.  Et  dum  canonicus  ad  ecclesiam 
prcdictam  primo  personaliter  acccsserit,  juramentum  supradictum  in 
capltulo  corporaliter  prestet’. 

[III.  Juramentum  vicariorum,  capellanorum,  capellani  S.  Mi- 
cltaelis,  dormentarii,  pauetarii  et  custodum  clericorum  ecclesie 
remensis.] 

[ 1°.]  Juramentum  vicariortim  ecclesie  remensis. 

Ego  N.,  vicarius  hujus  remensis  ecclesie,  jura  ad  sancta  Dei  Evange- 
lia , quod  ego  in  dicta  ecclesia  faciam  continuum  residenliam  persona- 
letn,  et  quod  infra  anuum  sacras  ordines  suscipiam,  et  quod  a civitate 
remensi  me  non  absentabo  ultra  duos  dies,  nisi  prias  a capitulo  super 
boc  petita  licentia , et  obtenta.  Item,  juro  quod  iufra  annum  et  dimi- 
dium  a die  ista,  reddam  cordetcnus  psalterium,  et  antiphonarium,  uni 
de  dominis  mets  canonicis  remensibus,  vel  alii  quem  ad  hoc  capitulum 

‘ Ici,  ces  mots,  qni  manquent  toujours  dans  • Voyez  à la  fm  de  la  notice  des  dignités 
l’original,  sont  insérés  dans  le  texte  delà  d’autres  serments  dont  la  place  naturelle  se- 
copir  sans  aucune  note  qui  indique  qu’ils  raitici,  mais  que  nous  avons  du  laisser  dans 
doivent  être  supprimés.  l’ordre  où  nous  les  offrait  uotre  manuscrit. 
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duxerit  deputandum.  Item,  jnro  quod  fraudent,  sel  conspirationem , 
contra  dictam  ecclesiam,  et  personas  ejusdem  non  faciam.  Item,  pro- 
mitto  obedientiam  et  reverentiam  dominis  mcis  preposito,  decano, 
canton,  et  capitulo  ejusdem.  lient,  juro  qnod  naissant  fundatam  pro 
magistroGerardo  de  Ambonnajro , quondam  hujus  ecclesie  canonico , 
et  célébra ndara  per  vicarios,  celebrabo,  aut  celcbrari  faciam,  prout  ad 
me  ipsius  onus  pertinet,  et  me  conlingit,  juxta  ordinacionem  , et  for- 
mam  fuwlacionis  ejusdem. 

[a0.]  dura  ment  um  capellanorum  ecclesie  remensis. 

Ego  N.,  capellanus  hujus  remensis  ecclesie,  juro  ad  saucta  Dei  Evao- 
gelia,  [quod  in  provisione  mea  uulla  simonie  laites,  nul  alia  quevis 
illicita  pactio,  intervenit,  et]'  quod  ego  in  dicta  ecclesia  personalem 
faciam  residentiam , et  quod  infra  amium  statutis  ad  hoc  temporibus 
faciam  me  ad  saeros  ordines  promoveri , [nisi  çaecum  per  capilulum, 
seu  per  alium  super  hiis  habentem  polestatem,  fuerit  dispensatum]'. 

lient,  juro  quod  ego  slatuta  facta  et  facienda  in  eadem  ecclesia,  quod- 
que  jura  et  lxnia  capellanic  mec,  pro  posse  meo,  custodiam  et  defen- 
dam,  et  alienata,  si  que  sint,  revocabo,  et  si  revocarc  non  potero, 
capitulo  significabo.  hem,  juro  quod  jura  cl  hona  dicte  ecclesie  non 
usurpabo,  et  quod  fraudera,  vel  conspirationem  contra  dictam  cccle- 
siam,  et  personas  ejusdem,  non  faciam;  et  si  bona  seu  jura  dicte 
ecclesie  usurpa  ta  , seu  fraudera  aut  conspirationem  scivero , capitulo 
revclabo.  lient,  promitto  obedientiam  et  reverenciam  dominis  meis, 
preposito,  decano,  cantori,  et  capitulo  ejusdem. 

Hoc  prcstito  jnramento,  capellanus  ambas  manus  appoint  super  tex- 
tum  Evangelii  apertum,  si  non  est  presbiter;  et  si  est  presbiter,  ma- 
num  dextram  appouat  a<l  pcctus,  sic  dicendo  : ha  jnro.  Et  hoc  similiter 
faciaut  vicarii , et  alii  beneücîati  in  ecclesia  remensi,  qui  in  capitulo 
ejusdem  super  textum  Evangelii  juramentum  prestare  tenchuntur. 

[3°.]  Jura  ment  mu  curati  S.  Micliurlis. 

Sient  de  capcllanis , boc  addito  (juod  jurât  de  faciendo  se  promoveri 
infra  aniium  ad  sacrum  presbiteratus  onlinem,  ut  supra. 

' Même  otiservation  <]nr  dans  la  note  pré-  ' Cette  dernière  clause  est  aupprimêe  dans 
cédente.  la  copie  la  plus  récente. 
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[4°.]  Juramentum  dormentarii,  et  panetarii  et  capucerii 
ecclesie  remensis. 

Est  idem  sicut  de  capellanis;  exeepto quod  ubi  dicitur  : capellanus , 
dicetur:  dormentarius , sive  panetarius , sive  capucerius,  et  ubi  dici- 
Inr  : capellanie  rnce , dicetur  : beneficii  m «,  etc.,  ut  supra  de  capel- 
lanis. 

[5°.]  Juramentum  custodum  clerieorum  et  laicorum  ecclesie 
remensis,  quod  prestaut  ipsi  coram  magistris  Fabrice,  rctro 
magnum  altare,  in  hac  forma  sequenti  : 

Ego  N.,  custos  bujus  remensis  ecclesie,  juro  ad  sancta  Dei  Evangelia, 
quod  ab  hac  hora  in  autea , fidelis  ero  capitulo  ejusdem , et  quod  ego 
in  eadem  ecclesia  personalem  faciam  residenciamj  nisi  mecum  per 
capitulum,  seu  per  alium  super  hoc  habentem  poteslatem,  fuerit  dis- 
pensa tum  : quodque  officium  meum  fideliter  exequar,  et  res  que  ad 
custodum  custodiam  pertinent,  fideliter  custodiam,  et  perdita  pro 
porcione  me  contingente,  capitulo  restituam.  Item,  promitto  obe- 
dienciam  et  reverenciam  dominis  meis,  preposito,  decano,  canlori,  et 
capitulo  ipsius  ecclesie. 

Officium  custodum  clerieorum  ecclesie  remensis  qui  surit  quatuor  in 

numéro. 

Primo,  custos  clericus  ebdomadarius  debet  in  quolibet  sero  custodire 
chorum  ecclesie,  intérim  dum  custodes  laici  ecclesiam  ipsam  scru- 
tantur,  pro  custodia  rerum  ejusdem  ecclesie. 

Item,  custodes  clerici  debentaccendere  cereos  in  Missis,  que  in  dicta 
ecclesia,  tam  in  choroquam  in  navi  ejusdem  ecclesie,  cum  can tu  célé- 
bra ntur  ; exceptis  Missis  de  beata  Maria  ad  Roellam,  in  diebus  sabbati- 
uis.  Oebent  etiam  acccndere  cereos  qui  sunt  ante  magnum  altare,  sem- 
per  in  Malutinis  et  Vesperis  ac  Missis,  ipsosque  cereos  extinguere 
post  Matutinas  et  Vesperas  dictas. 

Item,  custodes  clerici  debent  accendere  omnes  cereos  qui  ponuntur 
in  Vigiliis  et  Missis  exequiarum  que  fiuut  in  choro  dicte  ecclesie,  tam 
pro  archiepiscopis , seu  canonicis  remensibus,  et  aliis  quibuscumque, 
quam  in  anniversariis  predictorum,  que  fiunt  singulis  annis  in  choro 
et  navi  ejusdem  ecclesie. 
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lient,  in  omnibus  festis,  et  diehns  solemnibus,  etiam  in  die  Jovis 
sancta,  et  aliis  duobus  diebus  sequentibus,  custos  clericus  subebdo- 
madarius , cum  custode  clerico  ebdomadario , cum  oimii  diligentia 
debent  in  ecclesia  esse  pro  ornaraeutis,  et  aliis  rebus  necessariis  ad 
eorum  officium  pertinentibus , tain  in  restiariis  quam  in  choro,  dili- 
genter administrais. 

llem , custodes  clerici  cum  custodibus  laicis  , debent  ordinare  ad 
pulsandum  classicium  , quando  pulsantur  campane  insimul  inferius  , 
in  magnis  solempnitatibus. 

Item,  custodes  clerici  cum  custodibus  laicis, debent  parare  eccleaiam 
quotiescumque  debet  parari. 

Item,  custodes  clerici  debent  sollicite  providere,  et  custodibus  laicis 
tradere,  libros,  thuribula,  capas,  et  alia  ornamenta  necessaria  et  con- 
sueta  portare,  pro  officio  divine  facicndo,  et  alias,  in  ecclesiis  ad  quas 
processio  tune  ire  debebit,  in  quibtis  canon  ici,  seu  vicarii,  et  capeliani 
ecclesie  remensis  tam  in  Missis  quam  inVesperis,  ant  alias  officium 
divinum  facere,  seu  capis  sericis  uti,  debebunt. 

Item,  custodes  clerici,  et  custodes  laici,  debent  cum  omni  diligencia 
cuslodire  omnia  que  sunt  infra  ecclesiam,  quccumque  sint,  et  deper- 
dita  restituere  communitcr,  et  generaliter  omnia  alia  et  singula  ser- 
vicia  débita  et  consueta,  que  ad  eorum  officia  pertinent,  semper  cum 
omni  diligencia  facere. 

Officium  custodum  laycorurn  ecclesie  remensis , qui  sunt  quatuor  in 

numéro. 

Primo,  duo  iliorum  quatuor  debent  esse  in  qualibel  septimana,  con- 
tinue, -in  servicio  ecclesie  simul  ; et  in  alia  septimana  alii  duo  simui,  et 
tenentur  dicti  duo  jacere  qualibet  nocte  in  ecclesia;  nec  debet  ipsa 
ecclesia  aliqua  hora  diei  esse  sine  ipsis,  vcl  saltem  uno  ipsorum. 

Item,  dicti  duo  custodes  layei  qui  sunt  in  septimana  debent  quolibet 
sero  scruta  ri  ecclesiam  pro  custodia  rerum  ejusdem  ecclesie , custode 
clerico  ebdomadario  intérim  chorum  cuslodiente,  qui  custodes  laici 
debent  in  ecclesia  cenare. 

Item,  ex  antiqua  consuetudine  unus  custodum  laycorurn  predictorum 
debet  jacere  coram  altari , eum  uno  serviente. 
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hem,  iu  omnibus  processionibus  <joc  fiunt  extra  ccclesiam  itmen- 
sem,  debent  esse  duoebdomadarii  de  predictis  quatuor  custodibus  lai- 
ds, et  tercius  débet  custodirc  chonim.  lu  omnibus  vero  nliis  proces- 
sionibns  que  fiunt  infra  camdem  ecclesiam,  dicti  duo  custodes  laici,  vel 
ad  minus  unus  ipsorum,  debent  semper  intéressé. 

hem,  in  omnibus  processionibus  quibuscumque  que  lient  de  eeele- 
sia  rcmeusi , ad  alias  ecclesias  in  quibus  canon  ici,  vicarii,  et  capellani 
ecclesie  debebunt  capis  scricis  uti,  ac  oflicium  divinttm  facere,  tam  ad 
Missam,  quam  ad  Vesperas,  vel  alias,  custodes  laici  sollicite  portare 
ilcbent  libros,  tliuribula,  cnpas,  elalia  omnia  ornamenta  necessaria  et 
consueta  portare  pro  oilicio  diviiio  in  ecclesiis  eisdem  facieudo  , ut 
supra,  ac  ipsa  ornamenta  cum  oui  ni  diligeucia  in  ecclesiam  remensem 
reportare. 

hem,  custodes  layei  debent  providerc  de  aqua  et  sale  ad  aquam 
bcnedicendam  diebus  dominicis,  et  providere  de  vino  ad  Missas  allas 
in  choro,  et  ad  altarede  Roella  celebrandas. 

hem,  custodes  layei  debent  acccndere  cereos  qui  sont  rétro  majns 
allare  in  Matutinis  et  Vesperis,  et  tam  illos  post  Matutiuas  et  Vespe- 
ras dictas,  quam  alios  qui  sunt  in  Alissis  ante  et  circa  idem  altare, 
etiam  circa  altare  U.  Marie  Magdalene,  post  Missas  dictas  extinguere. 

Item,  custodes  layei  debent  accendere  et  extinguere  omues  alios 
cereos,  scilicet  coronos,  et  alios  quoseumque,  tam  in  choro  et  pulpi- 
tro,  acdeambulatoriis  superioribus  ecclesie,  in  festo  Dedicacionis,  quam 
iu  omnibus  aliis  solempnitatibus  cldiebus  aliis  quibuscumque  positos. 

Item,  custodes  layei  délient  et  teuentur  singulis  annis,  facere  pul- 
sari  omnes  campanas,  secundum  quod  cousnevit  pulsari , in  omnibus 
solempnitatibus  ac  processionibus  tam  ordinariis  quam  extraordina- 
riis,  excepto  quod  custodes  clerici  debent  ordinare  ad  pulsandurn  clas- 
sicium,  quando  pulsautur  campaue  iusimul  inferius,  in  maguis  solem- 
pnitalibus;  exccptis  eciam  aqua  beuedicta/et  processionibus  ordinariis 
in  diebus  dominicis  quas  subcustodes  ecclesie  debent  facere  pulsari; 
et  exceptis  pulsacionibus  que  fiunt  propter  Icgata  fabrice  vel  propter 
aliqnod  miraculum,  aut  in  adventu  regis,  vel  legati,  sive  pro  funera- 
libus  alicujns  canonici , vel  alterius  cujus  cxcquie  lièrent  in  ccclesia 
rnnensi;  in  quibus  exequiis  custodes  layei  non  teuentur. 
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llem,  custodes  lavci , et  custodes  clerici,  debout  parai e ecclesiam 
quoliescumque  debet  parari. 

Item,  custodes  layei  debent  muudare  ecclesiam  quamlocumque 
necesse  fuerit,  tam  in  choro  quam  extra,  in  pavimcnlo,  et  cathedris,  et 
in  alto,  per  pnrietes  et  pilaria,  ad  nltitudincm  unius  lancee,  cumscopa. 

Item,  custodes  layei,  et  custodes  clerici,  debent  eum  omni  diligentiu 
custodire omnia  que  sunt  infra  ecclesiam  quecumque  siut,  et  deperdita 
restituera  communiler. 

Item,  custodes  layei,  Tel  saltem  unus  ipsorura,  debent  semper  omni- 
bus boris  dici  custodire  hostium  chori,  quamdiu  olUcium  divinum  in 
ipso  choro  cautatur. 

Item,  quatuor  custodes  layei,  et  duo  subcustodes,  debent  custodire 
hostium  chori,  et  alia  obsequia  consucta  lacéré  in  festivitatibns  infra- 
scriptis,  videlicct  in  Nalivitate  Domini,  inPascha,  in  Aseensione,  in 
Pentecoste,  in  Dedicatione  ecclesie,  et  infcstivitatibusB.  Marie,  excepto 
quod  in  Annunciacionc  B,  Marie  virginis,  in  qua  subeustodes  non 
tenentur. 

Hem,  dicti  custodes  layei,  et  duo  subcustodes,  délient  intéressé  iu 
omnibus  processionibùs  que  finnt  in  Rogationibns,  et  in  Ramis  Pal- 
marum , et  feria  tertia  post  Pentecostem,  et  quandocumque  porlatur 
corpus  B.  Nicasii,  et  quandocumque  fieret  processio  obTiam  alicui 
maguo  viro,  legato,  vel  alii,  et  omnibus  consccralionibus  episco- 
porum . 

Item,  quandocumque  pulsatur  A baie-mort,  pro  funere  alicujus cano- 
nici,  debent  venire  ad  ecclesiam  omîtes  tam  custodes  quam  subcusto- 
des, et  custodire,  et  facere  obsequia  consueta,  et  gencralitcr  in  omni- 
bus aliis  temporibns  cum  omni  diligentia  facere  omnia  alia  singula 
obsequia  ad  eorum  officia  pcrtiiieutia,  que,  causa  brevitatis,  non  sunt 
in  presenti  libro  descripta. 

[6°.]  Juramentum  subeustodum  ecclesie  reinensLs,quod  ipsi  ju- 
rant magistris  fabrice,  rétro  magnum  altare,  in  forma  sequenti  : 

Ego  N.,  subeustos  h n jus  remensis  ecclesie,  juro  ad  sancta  Dei  Evan- 
gelia,  quod  ab  hac  hora  in  antea,  fidelis  ero  capitulo  ejusdem  ecclesie, 
et  quod  officium  meum  (ideliter  exercebo.  Item,  promitlo  obedientiam 
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el  rcverentiam  dorninis  rneis  preposito,  decauo,  cantori  , et  capitula 

ejusdem. 

OJficium  subcuslodum  ecclesie  remensis , qui  sunt  duo  in  numéro. 

Primo,  duo  subcustodes  debent  facere  pulsari  quando  fit  aqua  bene- 
dicta,  et  in  processionibus  dominicis  diebus. 

Item,  duo  subcustodcs  et  custodes  layei  debent  interesse  in  omnibus 
processionibus  que  fiunt  in  Rogationibus,  et  in  Ramis  Palmarum,  et 
feria  tertia  post  Pcntecostem,  el  quandocumque  portatur  corpus  B.  Ni- 
casii , et  quandocumque  fieret  processio  obviam  alicui  magno  viro, 
legato,  vel  alii,  et  in  omnibus  consecrationibus  episcoporum. 

Item,  dicti  subcustodes,  et  custodes  layei,  debent  custodire  hostium 
cliori,  et  alia  obsequia  consueta  facere  in  festivilatibus  infrascriptis, 
videlicet  in  Nativitate  Domini,  in  Pascha,  in  Ascensionc,  in  Pente- 
costem,  in  Dedicatione  ecclesie,  et  in  festivilatibus  B.  Marie,  cxcepto 
quam  (sic)  in  Aununciacione  B.  Marie  virginis,  in  qua  ipsi  subcustodes 
non  tenentur. 

Item,  subcustodes,  et  custodes,  debent  venire  ad  ecclesiam  quando- 
cumque  pulsatur  ri  baie-mort  pro  funere  alicujus  cauonici,  et  custodire, 
el  facere  obsequia  consueta. 

Item,  duo  subcustodes  debent  custodire  ecclesiam  ad  inandatum 
subthcsaurarii,  quando  custodes  ebdomadarii  sunt  infirmi,  vel  minuti, 
vel  cum  aliquis  eorum  peregrinatur  de  licencia  subtkesaurarii , et 
generaliter  omnia  alia  et  singula  obsequia  débita  et  consueta  semper 
cum  omni  diligentia  facere  que  ad  eorum  officia  pertinent. 

[y0.]  Forma  juramenti  quoi!  prestare  debent  in  capitulo  illi 
qui  habent  officia  in  ecclesia  reinensi  1 . 

Primo,  jurabunt  ad  sancta  Dei  Evangelia,  quod  ipsi  bene  et  fideliter 
sua  facient  officia , et  ea  que  ipsis  incumbunt  olficiis , prout  poterunt , 
diligenter  administrabunt. 

Secundo,  quod  nihil  capient  pro  quocumque  negotio,  vel  causa,  a 

'Voir  Archives  administratives , t.  i,  quel*  étaient  le»  possesseurs  d'offices  dont  on  . 
p na4*  Voir  aussi  plus  bas,  du  n*  10  & i5,  exigeait  Je  serinent. 
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quocmtypie,  in  prcjudiciunt  capituli,  nisi  illud  salarient  quod  suo  oflicio 
(jeputatüm  est  ah  antiqpo,  nec  ullmn  mnuus,  rel  quid  aliud  occasion» 
sui  officii , nisi  foifan  esculentum  , tel  pociulanlnm , mcra  libornlitate 
üjtlaturtT^quod  pitucis  possit  consumi  diebus,  prout  jura  volant . 

"Teçfio  quoi!  de  cansis,  négociés,  vei  entendis  capituli  ultra  summam 
sexaginta  solidorthn  non  transigent',  tel  aliquo  modo  compouent,  sine 
îlicti  capituli  çpnsilio  et  ascensti. 

Quarto  quod  illud  quod  commune  est  capituli,  tel  iilnd  tptod  perti- 
net  ad  suum  oflicium,  sibi  non  npproprlabunl,  nec  in  usus  suos  cou- 
vertent,  iosolidum  vel  m parte. 

[8°.]  Juranientuni  quod  près  tare  debet  in  capitulo  ecclesic 
retpensis  notariqs  ejusdem  capituli. 


Ego  N.,  aullioritatfcapostolica,  publicus,  ac  venernbilisrapitnli  hujus 
ecclesie  retnensis  uotarius  institutus,  juro  ad  sancta  Dci  Evatigelia,  quod 
tac  Wjp-a  in  autea  lidelis  ero  capitulo  ejusdem,  et  quod  oflicinm 
meum  notariatus,  et  oinnia  ilia  que  ad  euiudcm  (.tic)  pertinent,  pro  posse 
mcolSdelilercxerccbo,  quotlque  sécréta, capituli  non  revehiflfÿubi  cre- 
dam,  sciam,  seu  sperem  quod  possit  esse  in  damnum,  periculum , seu 
prejudicium  dicte  ecclesiu,  tel  singularum  personarum  ejusdem.  Item 
projnitto  obediçnstiam  et  revercnciam  dominis  meis  preposito,  decano, 
cantori,  et  capilfllo  ejusdem. 

[q0.]  Forait  jurarnentf'îllorum  qpithabere  debent,  et  quibtta 
tradetur  elaeis  librarie  ecclesic  retnensis.  • 

^•Kgo  N.,  juro  ad  Smrta  Dei  Evangelia  ,,qüod  elavem  librarie  hujus 
remensis  ecclesie  que  milii  tradetur  tiulli  omnino,  eliam  servitori  meo 
t traddau^.  tel  modo  quolibet  communicabo,  et  uoil  patrar,  si  talebo 
imjjWTte , qudU  ad  aliutn  perteniat,  et  si  clatem  hujusmodi  casu  ali— 
quo  perdidero,  eustodi  dicte  librarie  quant  cito  potero  revelabo,  quod- 
que  nihil  omnino  de  dicta  libraria  toilam,  tel  auferri  patiar,  si  valebo 
itnpedire;  et  si  quid  ablatum  ex  ilia  coguovero  aut  présumait),  illud 

eustodi  librarie  ejusdem  revelabo.  ^ 

4 rjvwb  .wMniaboo  or  ■>) 

[io0.]  Fprma  juraincnti  quod  prestare  debent  in  capitulo 

remensi  franchi  servientes  ejusdem  capituli  iu  eommuni. 
il.  4 
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[ i I0.]  Forma  juramenti  quotl  pre»tare  debent  coram  domino 

decano  remensi,  franchi  burgénses  lingdorum  <*anomcorum 

ecclesie  remensi».  * . 

* /• 

[ la0.]  Forma  juramenti  quod  près  tare  débet  in  capitule 
remensi  baillivus  ejusdem  eapirùli  Remis  résidons. 

[ 1 3“.]  Forma  juramenti  quod  prestare  débet,  in  capitulo 
remensi  procurator  ejusdem  capituli  Remis  résidons. 

[ 1 4°.]  Forma  juramenti  quod  prestare  debet  in  eapitulo 
remensi  baillivus  ejusdem  capituli  residens  in 'Fotcstatibus. 

[ 1 5°.]  Forma  juramenti  quod  prestare  debent  in  capitulo 
remensi  servitntes  ejusdem  capituli-  f 

[§.  III.  NoTITIA  DIGMTATIM.] 

tàequit^r  ordo  receptionum  dominorum  arcliiepiscAporuni 
[•ne,  notitiiipersonarum?],  aedignitafum,  et  canonicormn’pre- 
bendatorum,  aliorumque  bénéficia torum  in  saqcta  et  venerabilj 
ecclesia  metropolitana  remensi.  . , 

•*  « -% 

lit  nota  sint  successoribus  uostris  ranonicis  rcmensibus  futurisj  ea 
(|ue  tam  a prcdecessoribus  nostris,  qunm  ex  libris,  fel  scripturis  anti- 
cjuis  sancle  et  vcncrabilis  ecclesie  nostre  tnetropolitan#  remensis  didi- 
cimus,  de  numéro  personarum,  sive  dignitaUmi,  et  chuopicimim  pre- 
bendatornni,  aliorumque  beneficiatorum,  in  eatlenj  sancta  et  veuerabili 
ecclesia  remensi , ab  anliquls  temporibus  relroactis  institutarum , lü 
fundatarum,  neccssario  dnxiinusm'diuamium  promemoria  nnliqua  pi  c- 
■nissorum  retinenda,  in  libro  nove  scripturc,  reduccncjp  (sic)»i|Omina< 
pcrsouaruiu,  dignitates  et  canouicatus  ac  prebendas  in  dicta  nostra 
remensi  ecclesia  possidentium  , in  die  Auuunciationis  dominice,  que 
seeundum  computalioucm  ejusilem  remensi*  ecclesie,  fuit  prima  dies 
apni  presentis,  ab  incarnatione  Domini  millesimi,  quadringentesimi  ; 
ac  in  eodom  libro  designare  stalla,  et  loca  cisdem  dignitatibus  et  cano- 
nicis  prebendatis  ab  anliquo  assignaia  in  choro  et  capitulo  predictc 
remensis  ecclesie,  tam  in  dextra  parte  ejusdem chori,  que  esta  parte 
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curie  archiepiïfcopalis  remeusis,  quant  in  sinistré  parte  dicti  chori  <[uc 
est  a 'parte  processionis  ejusdem  ecclesie;  etiam  in  eodetn  libro  descri- 
bere  nomina  benetieiorum  ad  que  quilibetdictorum  canonicorum  pre- 
bendalorum  fol  bot  pf'csciitarc  dum  vacant,  rationc  prebende  sue  dicte 
remettais  ecclaaie  •'  < 

Cires  quod  acicudum  est^juod  in  dicta  sancta  et  venerabili  ecclesia 
metropolitanie  remensi,  ab  anliquis  temporibus  instituta  fuerunt  ac 
fumiata  novem  dignitates  inferius  désignait,  ac  uiiurn  oliieium  quod  est 
alcetivum.  Etiam  in  ipsa  remensi  ecclcsia,  ad  instar  septuaginta  dtio- 
rum  discipulorimt  Domini  nostri  Jesu  Christ i , fuerunt  insliluli  et 
fundati,  septuaginta  duo  canonicatks , et  totidem  prebende;  quarum 
prebendarum  due  fuerunt  postmodum  per  sanetam  sedem  apostolicam 
divise  in  quatuor  semiprebendis,  cnm  cauonicatibus  integris,  et 
tenentur  quatuor  canonici  ipsarum  scmiprcbcndanim  possessores,  ad 
sacerdoeiuin  prnmo<  cri , et  in  dicta  remensi  ecclesia  continuant  resi- 
denciam  facere  personalem.  * ' 


[H  Notiya]. 

. |1°.]  Predictacum  autem  novem  dignitatum  prima,  et  principalis, 
est  diguitas  arcliiepiscopalis,  que  est  pontilicalis,  et  electiva;  cujus  clee- 
tiosdum  caret  pastore,  sivc  ppssessore,'  ad  capituhtm  remeusis  ecclesic 
pertinet  pleno  jure. 

[2”.]  Alia  dignitas  est  preposituraj  et  tenetur  preposi tus  ecclesie 
remeusis  ralione  sue  dignitatis  ad  sacerdocium  promoveri,  de  jure, 
per  C.  primum  De  fia  le  et  qualilate  ’.  Tenetur  cciam  iu  ecclesia 
remensi  pcrsonaliter  residere , nec  licet  sibi , sine  licentia  capituli , 
extra  Remis  pAnoclarc;  qwfa  racione  sue  dignitatis  incapitulo  remeu- 
sis ecclesie  debet  primus  presidere;  et  débet  iustallari  in  dextra  parte 
chori  ecclesie  remeusis  ,vet  in  capitulo  sibi  locus  assiguari,  secunduin 
formant  prius  annotatam  in  forma  receptionis  prepositi  ecclesic 
remeusis. 


• Cet  expose  promet  plus  que  ne  lient  le 
^•■kiscrit  du  xvn*  siècle  dont  nous  nous 
«ozntnes  servi.  Malheureusement  , nous 
ti’aTons  pu  , comme  pour  1rs  deux  premières 
parties,  retrouver  l'original,  qui  eut  été  peut- 


être  pins  complet,  et  à défaut  duquel  on  peut 
consulter  les  premiers  qua  ternes  du  Livre 
Rouge  du  chapitre. 

» Décrétai.,  lib.  f,  tit.  xiv. 
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[ 3”.]  Alia  dignitas  est  dccanatus;  que  est  dignitas  ehfctiva  , et  dum 
vaeat,  per  capltulum  remcnse  débet  abus  canonicus  idoueus  remensis 
ecclesie  in  decanum  eligi.  Et  lencturdecanus  ecclesie  remensis,  racioue 
suc  dignitatis,  ad  sacerdocium  promoveri , quia  curam  animarum 
babet  omnium  personarum  ecclesie  remensis.  Tenelur  etiain  in  dicta 
rcmensi  eedesia  residcnciam  facere  personalem,  et  in  dapitulo  presi- 
dere,  preposilo  absente.  Ad  eumdem  decanum  eciam  pertincl  inspi- 
cerc  et  cavere,  quod  personc  ecclesie  decenlem  habitum  et  lonsuram 
déférant,  et  reprehendere  contrafacientes.  Et  débet  installari  in  parle 
sinistra  cliori  ecclesie  remensis,  et  in  capitulo  si  b i,  .locus  asslgnari, 
prout  est  superias  deelaratum , tu  forma  receptionis  decaui  ecclesie 
remensis. 

[A*.]  Alia  dignitas  est  cantoris;  et  tenetur  etmlor  ecclesie  remensis 
racioue  sue  dlguitatis  ad  sacrum  ordinem  promoveri,  et  in  dicta 
rcmensi  ccclcsia  residentiam  facere  personalem;  quia  absentibus  pre- 
posito  et  decano,  débet  in  capitulo  presiderc.  Et  ad  eum  pcrlinct  ordi- 
uacio  chori,  tam  in  cantn  quam  in  ccremoniis,  et  reprehendere  défi- 
cientes. Ad  cundcm  eciam  cantoretn,  plura  iiteumhunt  odicia  in  clioro 
et  in  processionibus,  prout  in  ordinario  ecclesie  remensis  latins  hec 
describuntur  in  rubrica  : De  officia  canton*.  Dcbet  eciam  idem  cantor 
canonicus , et  alios  bcneficiatos  in  eedesia  rcmensi  per  capitulant 
receptos,  iti  clioro  ejusdern  ecclesie  insfallare,  ac  eisdem  canonicis  in 
sacris  ordinibus  constilutis,  in  capitulo  ejusdem  ecclesie  locum  assi- 
guare,  sccundum  suum  ordinem.  El  debel  ipst'canlor  installari  in  porte 
dextra  ebori  ecclesie  remensis,  et  in  capitulo  sibi  locns  asslgnari,  proitt 
est  superius  descriptum  in  forma  receptionis  cantoris  ecclesie  re- 
mensis. 

[5".]  Alia  dignitas  est  archidiaconatus  remensis;  et  debet  nrchidia- 
coulis  qui  alias  vulgarilerdiciturarchidiaconus  Christianitatis,  racione 
suc  diguitatis  per  sc,  vel  vicarium  suum,  introduccre  dominum 
archiepiscopum  remeusem  in  sua  prima  reccptione  in  ecclesiam  remen- 
sem,  ac  ipsum  in  possessiouem  corporalem  inducere,  et  eum  instal- 
la io.  Uebet  eciam  idem  domiiius  arebidiaronus,  de  anliqua  consuetu- 
dine,  omnes  dominos  episcopos  sulfraganeos  remensis  provincie,  ac 
omnes  abbates  et  abbatissas  mouasteriorum  de  suo  arrhidiaconatu, 
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in  sUa  pi*unà  repeplionc  in  eeclesiis  suis  inlroducerc,  et  insytUa're  ; 
exceptis  tamen  abbatibus  et  abbatissis  cislerciensis  ordiqis,  Tcnehir 
insuper  idem  dominus  archidiaconus,  racione  sue  dignftatis,  quolibet 
an  no  in  die  Iovis  sa  ne  ta,  totum  oleum  olivarum  uecessarium  pro  sacre 
ebrismate,  et  oleo  eathecumenorum,  ac  oleo  inürmorun^consecrandis 
perdominum  archiepiscopum  reraensem,  aut  alium  qnemeumque  ido- 
neirtn  ponlilicem,  sive  Hcmis,  vel  in  diecesi,  aut  extra,  suis  propriis 
sumptibns  ac  expeusis,  preparare  et  adminislrare,  deinde  post  hujus- 
modi  couseeratjüiieut  in  ecclcsia  remensi  repo tiare.  Et  insuper  tenetur 
ipse  dominus  archidiacouus,  in  omnibus  sacris  ordinibus  peedemhmm 
archiepiscopum,  aut  alium  iduncum  pontificero,  pro  ipso,  Remis  vel 
extra  ectfcbiandis , omues  ordiuandos  de  archidiaconatu  suo  noinina- 
tim  prcseularc.  Debel  auleiu  ipse  dominus  archidiacouus  .remensis 
installari,  cl  propriam  sedem  habet  si  est  diaconus,  in  dextra  parte 
chori  ecclesie  remettais,  et  in  capilulo  sibi  locum  assignats,  prout  est 
superius  decla latum  iu  forma  receptionis  archidiaconi  remensis. 

Alia  dignilas  est  archidiaconatus  ccclesie  remAsis;  et  débet 
archidiaconus  ccclesie  remensis,  qui  alias  vitlgariler  dicitur  archidia- 
conu5  Campanie,  iu  ecclcsia  remensi,  racione  suc  dignitatis,.  omnes 
abbales  et  abbatissas  inonastcriorum  sui  archidiaconatus,  iusua  prima 
rccepcionc,  in  suit  eeclesiis  introduccre  et  inslallare,  cxceptis  tamen 
ilHs  de  ordine  cisterciensi.  Et  tenetur  ipse  dominus  archidiadonus 
racione  dicte  sue  dignitatis,  in  omnibus  sacris  ordinibus  per  dominum 
archiepiscopum  rcinenscm,  vel  alium  pontificem  idoneum  pro  ipso, 
Remis  aut  extra,  celebrandis,  omîtes  ordiuandos  de  suo.archidiaconatu 
iiomiualitn  presentare.  Et  dehet  ipse  dominus  archidiaconus  ecclesie 
remensis  installari  in  sinistra  parle  chori  ecclesie  remensis,  si  est  dia- 
conus, et  in. capilulo  sibi  locus  assignari,  prout  est  superius  designa- 
tum,  inhu  ma  receptionis  archidiaconi  ecclesie  remensis. 

[7°.  J Alia  dignitas  est  thesauraria;  et  tenetur  thesaurarius  ecclesie 
remensis,  racione  sue  dignitatis,  quoties  dominus  archiépiscopal  rcmen- 
sis  in  ecclcsia  remensi  ad  matutinas  et  vesperas  officiant  faciet  in  pon- 
tificalibus,  in  certis  magnis  festis  solemnibus,  in  collectario  ejusdem 
ecclesie  nd  signa  clavium  Iatius  designatis,  cum  capa  scrica,  coram 
ipso  domino  archiepiscopo,  librum  apertum  tenere,  pro  capitulis  et 
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orationibus  ad  easdein  horas.dicendis,  ac  in  eisdeqi  bgris  ip»i  domino 
arc’ftÿpfctopo  incensum  oflerre  ad  ponendum  in  tbuFibulis  pro  iucen- 
»a;#Jq,  ?ul  Bei/tdictus  malulini  duntaxat,  et  ad  Magnificat  YCsperaram. 
wnetur  eciam  tliesanrarius  eeclesie  pemensis,  racione  sue  jurisdiclio- 
nis  temporal»  in  ecclesia,  instilnerc  ibidem  iiuum  servientem  idoneum, 
qui  diligenter  omni  tempore  eustodiat  ecclesiam,  de  die,  et  precipue 
dum  canlatur  in  ecclesia,  et  ne  porgencium  impclum  turbetur  oDiciuui 
divinunr,  aut  rixe*-  vel  alie  ces  iuhoneste  in  ecclesia  liant.  El  debet  ipse 
thesaurarius  installait  io  sinistra  parte  chori  eccfcsie  remensis,  et  in 
capitula#!}»  locus  assignari , profit  est  superius  dictum  in  forma  recep- 
cionis  thesaurarii  eeclesie  rcmcnsis. 

[B".]. Alla  dignilas  est  vicedominatus;  et^debet  vicedominus  eeclesie 
remoasis  installai  i in  dextr»  parte  chori  eeclesie  rcmcnsis,  et  in  capi- 
tule sibi  lôcus  assignari,  prout  est  superius  dictum,  in  forma  receptio- 
iiis.viccdotnjni  eeclesie  rcmensis. 

[9°.  J Alia  dignitas  est  scliolastica , que  est  dignitas  electiva,  et  dum 
vacat  débet  pei  capitulum  remense  alius  cairanicus  idoncus  remensis 
ecclesie'in  scbobislicum  eligi.  Et  tenetur  scliolasticus  eeclesie  remensis, 
î-aeioue.sue  digui(Btis,  in  cadcm  ecclesia  tftsidcnciam  facere  pcrsonalem, 
quia  débet  in  eboro  auscultait*  lectiones  legendaf,  et  instruere  lectores, 
liln-osque  legendarios  lecturos  per  annutn  in  ecclesia  rcmensr  a capi- 
tulo  sibi  tradditos,  per  invcntariuin,  sub  sua  custodia  in  chçro  dits» 
eeclesie  chslodire,  ac  eosdem  Jibios  quoties  émut  nccessarii  ad  lcgcn- 
dum,  pei^se,  vcl  per  alium,  diligenter  administrait;,  ipsosque  posir- 
modum  sub  diçla  sua  custodia  rceupÿrarc.  Débet  cciam  in  capitulo 
legefe  litteras  legendas,  et  scribere  lilleras  missibilcs.  Et  débet  selio- 
lasticus  eeclesie  rcmcnsis  installari  in  sinistra  parte  chori,  posl  tlicsau- 
rariuin , si  sunt  ejusdem  ordinis;  cl  in  capitulo  sibi  loei^ÿ  assignari, 
prout  est  superius  dictum,  in  forma  réception»  scholastici  -eeclesie 
ittmensis, 

[10”.]  Succenloria  eeclesie  remensis  estofficium  electivum,  que  quo- 
ciescumquc  caret  possrssore,  debet  per  capitulum  remense  alius  rano- 
nicus  remensis  eeclesie  ad  hujusmodi  ollicium  exercendum  idoncus  in 
succentorem  eligi.  El  tenetur  succentor  eeclesie  remensis,  racione 
dicti  soi  otlicii,  ad  sacrum  ordincm  promoveri,  et  in  dicta  rcmensi 
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ecciesia  continuam  resklenciam  faoere  piersoiwRcmi  qiiia  absente  eq.11— 
tore,  ail"  eura  pertinet  ordinacio  ehfir^  tam  jtyeantu  qaam  in  cer^- 
moniis,  et  rcprclicndere  deiieien  tes  ; ae  in  eodçm  choro,  absente  can- 
tore,  çanonicos  etalios  bénéficiât*» , iit  eademccclesiajier  ospitulum 
receptos , installare;  eisdemque  cauOuiciÿ  in  sacris  ordinibus  constitu- 
tis,  in  capitulo  ejusdem  ecclesie  loenin  assignait ,--secaiulum  simm 
ordinein.  Ad  eumdetn  succfcntùrem  eci.-un  plues 'officia  incumbuut  hi 
choix),  et  in  pnoccssionibus,  prout  in  ordinario dicte 'rcmensis  ecclesie 
latius  hei  deseribuntur^  in  yubrioir  ; De  officio  iuccehlhrit.  Et  débet 
succentor  eccJesie  rcmensis  installai*  do  antiqua  roiisucltidine  in  sini- 
stra  parte  efiçtétfCdesiï:  r-eeienera  et  in  capitulo  sibi  rocus  assigna  ri 
secundum  simili  ordincrti.  1 ,■ 

Elsciendutn  (|uod  nnlli  liabeutf  dignilatcm  , aut  officiutu,  iu  cccle- 
sia  remensi , racione  sue  dignitatis, 
pitufb  ejusdem  ecclçsie , uec  vocoBi 
ccclcsia  canenicus  prebendatus,-et^it sacras  Ordinibus  constitutus^  nisi 
preposito,  decano,  ’ef  eantori,  • lum  taqgcn  sftit  canonici,  ficcl  11911 
prebendati,  et  in  sncris  ordinibusxoustiimti;  et  hoc  racione  presitlen- 
cie  in  capitulo,  quiaalWin  codeni  indLini  voecm  haberent. 

Item,  sciondum  est,  qtibd  prOpAitùs,  dcoenus,  canlOr  et  lliesafira- 
rins  ecclesie  rcmensis,  faciunt  hon^nium  capitulo  et  prcstant  juramen- 
lum  fiiUlitatis;  videlicct  prepositos  raeioije  dignitAtis  cl  presidentic 
prime;  et  ob  hocqtiando  facil  hmoaginm  domino archiepis'fcopo , levât 
sinislram  ma  11  um  solum,  dexlra  capitulo  reservata.;  decanus  pro  duo- 
bus  dena ri is,  Ctnitor  pro  uuo  deiXD-io,  quos  quotidie  quilibet  eorujn 
percipit  a senescalcia  , et  tlics.-vuaVius  pro  jurisdictioiic'  temporaJi.in 
ecciesia , et  Uriis. 


\ct  ofjkniyassignatur  locus  in  c.\- 
hobet  in  illo,  si  non  sit,  iu  ipsa 


[H..  A'ppendix  de  juramenti^j  *. 

[l°.J  Seqititur  juramentunv  predictura*f4cîelitati.s.  [ Alias  : 
Forma  jurapient»  prepositi , djjcani,  cantons,  et  thessmrarii , 
post  prestitiim  per  ipsos  jurnmèntum  canonicorum.} 

Ego  N.  prepositus,  vel  decanusf'  vel  cantor,  vel  thesaurarius , juro 

T ' 

On  •'apercevra  facileimnl  que  cet  appendice  uîest  plus  l’oeuvre  de  G.  Filîastre. 
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ab  bac  ho*a  l|i  aiftca,  fidelis-cro  capitul^ecclesie  remènsis,  non 
efo  çoniilio  ,vtj  amy fio,  fffwrt  damnmn  pntiarçtur,  tnjtuiam,  vel 
scandalum,  et  cetera  que  ad  félicitaient  pertinent  sibi , secundiim  possc 
incum,  obsmalto.  Et  ujaitibtis  junetis  oscilla  tu  r prcsidentem.  _ 

Cetere  digitales  ad  Itomngiùm  1:01^  Icnenlur,  sed  preslant  solun» 
juramentum  canooiçomm,  prêter  ultimam  clausnlam  defructibu»  inde- 
bite’percepti» , quia  canonicramiU,  gUamsi"  prebendam  notuhabeant. 

’ fa4.]  Jiirîrnientuin  ef>isco|ioruni  [proviiieie  reinensis]  '• 

Ego.  N,  Beî  et- sa  note  sqiHs  aÇostolice  'gratia  episcopus,  dux  lau- 
dunensis,  par  Fraudé,  contes  aui.iacus K Julie  saucte  Aetropolitaue 

; Ile  tous  les  matériaux  iloul  arailulû  se  presentis  ojAsic,  «tàcrlbo,  et  piÿpna 
servir  Filiastrc.pour  sa  compilation , les  an-  /hanu  firioo.  - * 

tiennes  formules  dti  germent  <l«.  cvC^ncs  Simili  taodofecmml  piofcssiouessuasGo. 

sdflVagpnts  et  de»  abbés  dioœVinr*<*t  les  Jfefrida»  ordiuatuft  cameracensis  episcopus, 
'seuls  débris  que  nous  ayons  pd  relrt*&r.  tt  G altéras  ordin%lus  tornacensis  épiscopat, 
bout  tran^Vivpiy  jci  tout  ce  qnVif  a.  cote-  rpt  >l«lo  belvacrnsis,  et  Gerardna  noviomen- 
servéJe  nécrologe  de  Notre  -l)âW,  IW.  ■<).  jsis,  cl  Poutius  aUnlwtcnsis , et  Galfndus 
adcajccm.  Noire  leçon  tlillere  un-peu  de  undnaninsi*  episcopi. 

celle  (Juc  nous  Avons  empruntée  » Hauteur  £ n [ Juramcntam'rpisünpi  noviomensis  St.de 
d!un  Mémoire  cité  p.  dn  prcmifcr  volume  &rci,,n,ïn0pO/i  rémrnsi  vacante  -prestitum.  | 
de  nos  Archive .*  adwinitfrativc*  ; müiS  c|lc  T ;n  « Polru|  noviomrosis  ecdetfc  epiaco- 
e>t  conforme  à ftngM>  wr  \y*A  nous  • 01  t|inaUif.ct  cou*ecratus  liuic  sïtiçte  re- 
copions également  ce  qui  suit  : ..  ^gnsiecclesie,  et*  capitulo  cjusdeiu  eccfefie 

n { JurtimcnUvu  Jachln  tir  Bazaches,fpi - /jsetlc  vacante,  neenon  et  future  a rctyepi$copo 
teppi  sucsstonyitis,  ad  annttm  m.'SÊ.  xx.  ni.]  jusque  fucccssoribiis  canoaioe  iulrantibus, 
. . ' . «ecnndum  sacre»  canoncs  et  décréta  sedis 

. Ego  Jacoinn  ,ur..,o»(  ...t.  eeduno  tf.  dt-,  ,jce  „ canonil.w  rt 

uamliis  eptacopns,  tm.c  mmicIo  Amcns.  <W,-  J r|c  . Actrfn,  aIUM)  Oontin. 

nç.jrttiW.patçr  " .New . Itl.stpm  «jcc«-  F ^ ».  J)lt.nsc  fcbrmrlo,  «.tir  rc- 

soribu* . secunduni  macros  fcanones,  et  decn>  , 

• . - . .ni  .1-  a»  - mcaM  vacante. 

taifl  [w,  décréta  r*  ] sedis  apurante  et  J*/c,  r . 

«?]  aarrâ  cnumibim  et  l«‘Bib.u  pronltrl-  «[JuramcMum  Kclmlui .ahbntu  .pUrnu- 
gata  , pro  scîreet  posse  nie  oliediturum  pro--  censis  ad  an  n uni  «.  cc.  xxxlx^]^^ 
mitio;  pro  ejusdern  qutNpic  njctro|xditani  « Ego  fr.atcr  I^rtcliolaus  inouasterii  ï>.  Mai - 
publiais  « î privatis  nego^iis  , cousilio,  • tirii  sparnacco'isoi  dinatus  abbas,  Imicsanclo 

sociétale,  nie  Jaborat  urbfTl^^f  alisqne  illins^  tenir  nsi  êcclefie,  cl  reverendo  ptri  doroiuo 
cousrusu  milium  nie  prelieté  jri  tnagnis  ne-  Hcnricoarcbiepiscupl),  acsuccesMiribusejus, 
gociis  vel  ordinationibus  assensuin , nisi  in  eo  * débitant  r/fveix  ut<3lu  ,‘siibp-ctionem  et  obe- 
quod  ad  propriain  perlinet  parrucltiain  meammdieneiam,  secumlun»  slatuta  sanctopnm,  et 
profiteor;  et  buic  professioui  niee  , coran*  regplâm  B.  Augustini,  rae  cxbibiturum  pro- 
Deo  et  sanctis  ejus,  sub  tcslimonio  (|uoquc  mitio,  et  propi  ia  manu  iîrmo.  » 


’ Ijc  reite  c >roipe  plus  haut. 
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ecclesie  remensi,  necnon  illustrissimes  et  reverendissimis  dominU 
ai  cliiepiscopis , canonice  intrantibus  métropolitains  mets,  secundum 
sacros  canones;  et' décréta  Sancte  Sedis  apostolice  ex  sacris  canon  il  ms 
promulgata,  pro  viribus,  me  obediturnm  promilto;  et  pro  ejusdem 
metropolitane  ecclesie  pubücis  et  privatis  negotiis  consilio,  stodio  . H 
societate,  me  laboraturum,  nnllumque  ipsu  inconsulta,  et  abaque 
illius  couscnsu , in  magnis  negociis  et  anluis  ordinacionibus  ipsam 
sedem  metropolitanam  tangentibus,  assensum  me  prebitururo,  nisi  in 
eo  quod  ad  meam  parrochiam , seu  diecesim  pertinebit,  profiteur.  Et 
haie  mee  professions  coram  Deo  et  sanctis  ejos,  sub  testimonio  qnoqne 
presentis  ecclesie  subscribo,  atque  manu  mea  propria  supradicta 
firme.  Actum  anno  Domitii  millesimo  sexcentesimo  sexagesimo,  die 
vero  undecima  menais  aprilis , sede  archiepiscopali  remensi  vacante. 

t Ordinatus  et  consecratas. 

[3°.]  Juramentum  abbatum  [dioccsis  remensis]. 

Ego,  N.  abbas  ecclesie,  seu  monasterii  S.  Nicasii  remensis,  ordinis 
S.  Benedicti , huic  sancte  ecclesie  remensi,  et  capitulo  ejusdem , débi- 
tant veverenciam,  subjectionem,  et  obedientiam,  secundum  statut! 
SS.  patrum,  et  regnlam  S.  Benedicti,  me  exhibiturum  promitto,  et 
manu  propria  firmo,  et  subscribo.  Actum  supra  ma  jus  al  tare  dicte 
remensis  ecclesie,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  septuage- 
simo  quinto,  die  vero  décima  sexta  mensis  augusti. 

[4°.]  Juramentum  abbatissarum  [diocesis  remensis]. 

Ego,  N.  humilis  abhat tissa  ecclesie,  seu  monasterii  S.  Pétri  remeusis, 
ordinis  S.  Benedicti , huic  sancte  remensi  ecclesie , débitant  reveren- 
ciam, subjectionem , et  obedienciam,  et  ejusdem  capitulo  secundum 
statuta  SS.  patrum,  et  regulam  dicti  ordinis  mei  me  exhibiturum  pro- 
mitto,  et  manu  propria  firmo,  et  subscribo.  Actum  in  dicta  ecclesia 
remensi,  anno  Domini  m.  dc.  lx.  ii,  die  vero  vigesima  quinta  mensis 
januarii. 
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STATUTS  DU  XII*  SIÈCLE?  *. , 

Cari.  A de  l’archev.,  fol.  188 


Inter  milita  aancte  conversationis  et  honestatis  insignia,  quitus  pre 
eeteris  ecclasiis  totius  provincie  gloriari  solet  et  florere  mater  melro- 
politana  remetlais  ecclesia,  quedam  pia  rccordationc  digna  hic  reci- 


' Ces  statuts,  qui  paraissent  avoir  été  igno- 
rés de  tous  ceux  qui  jusqu’à  cette  heure  se 
sont  occupés  de  l’bistûire  de  Heinis,  se  trou- 
vent dans  le  cart.  A de  l’archer-,  à la  suite 
de  la  lettre  d’Étienne  de  Tournai -■  relative  à 
la  décadence  de  la  discipline  dans  le  sein  du 
chapitre  rémois.  Cette  lettre,  imprimée  dans 
tlfarlot,  II,  453,  est  antérieure  à l’an  1190, 
et  le*  statuts  qui  l’accompagnent  dans  le 
cart.  À doivent  lui  être  de  fort  peu  posté- 
rieurs. Ils  out  saut  doute  été  recueillis  par 
quelques  chanoines  sensibles  aux  reproches 
de  l’abbé  de  Sainte-Geneviève. 

Ces  statuts  manquent  à la  collection  des 
Actes  ecclesiastiques  publiés  par  M*7  Gousset, 
et  forment  la  première  série  de  ceux  que 
nous  avions  transcrits  pour  les  publier  nous- 
mème,  avant  de  connaître  les  projets  du  sa- 
vant prélat.  Dix  autres  séries  devaient  les 
accompagner,  dout  six  antérieures  et  quatre 
postérieures  au  xvi*  siècle.  Des  six  premières , 
deux  seulement  ont  trouvé  place  dans  les 
deux  volumes  maintenant  publiés  des  actes 
de  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  et 
comme  il  est  impossible  de  rétablir  dans  ces 
volumes,  qui  atteignent  le  xri*  siècle,  les  qua- 
tre séries  omises , nous  nous  sommes  décidé 
à leur  don  lier  ici  la  place  que  nous  leur  avions 
d’abord  réservée.  Quant  aux  séries  posté- 
rieures au  xvi*  siècle , nous  avons  prié 
M»r  l'archevêque  de  Reims  de  vouloir  bien 
accepter  nos  copies,  et  d’y  joindre  nnc  col- 
lection des  actes  capitulaires  de  sa  province 
dressés  au  milieu  duxiv*  siècle,  et  dont  le 
manuscrit  existe  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville;  notre  offre  a été  accueillie  avec  l'em- 
pressement le  plus  gracieux,  et  les  statuts 
wrroot  placés  dabs  le  corps,  les  actes  capitu- 


laires dans  l’appendice  du  5*  volume  de  la 
collection  de  M*  Gousset- 

11  ne  nous  reste  plus  qu’à  indiquer  ici  le 
plan  que  nous  avions  projeté  de  suivre  dans 
la  publication  de  tons  ces  statuts,  de  manière 
à ce  que  le  lecteur  puisse  d’un  coup  d’orilen 
saisir  IVnsemblc,  et  en  retrouver  facilement 
les  diverses  séries  dans  les  deux  collections 
ou  elles  se  trouvent  maintenant  dispersées. 


§.  I.  Statuts  dk  la  six  do  xii*  siècle. 


Ce  sont  ceux  que  nous  publions  ici. 


§.  II.  Statuts  bu  xiii*  siècle 

lis  sc  trouvent  dans  les  Acte t eccZcjgm jfcif  J 
ques,  II,  4*9*  L’éditeur  les  a extraits  des 
archives  du  chapitre,  lay.  X,  liasa.  iS,  n*-4* 

— Une  note  qui  provient  des  papiers  iln 
chanoine  bulle , et  qui  se  trouve  insérée 
dans  le  portefeuille  TT,  dit  au  sujet  de  ces 
statuts  t 

a Antiquissima  qu*  ex  tant  ecdesiæ  remeo- 
n sis  statuts,  sunt  anni  h1  ccl  t.xxx‘  (arm.  5. 

« 1.  9.  n®  5.  J membrana  seu  voluminc  perga- 
« meno  contenta,  numéro  19.  Alio  folio  seu 
a voluminc  continentur  eadem  statuts  reno- 
« vata  anno  m”  cc*  lxxx°  n°,  duobus  articu- 
« lis  aucliora-  » 


J.  III.  Statuts  nu  xiv»  siècle. 

1®.  Statuts  de  1M7,  1"  rédaction. 

Ils  se  trouvent  dans  les  Actes  eccle'stasti-  , 
ques,  U,  5-aa.  L’éditeur  les  a empruntés  au 
Livre  /longe  du  chapitre/  L’auteur  de  la 
note  du  portefeuille  TT,  qui  a dressé  une 
table  de  la  plupart  des  statuts  du  chapitre, 
dit  à propos  de  ceux  de  i5??,  t"  édition, 
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tanlur,  de  consucludine  antique  a retroactis  longe  tempoiibus  in  ipsa 
ecclesia  diligenter  et  dcvote  obscrvala. 

[i.]  Notandum  ergo  in  primis  quod , a prima  hora  usque  ad  com- 


dout  il  s'occupe  après  avoir  parlé  de  ceux 
de  1280  et  de  1282  : 

« Sequuntur  statuts  anni  ccc'  xx‘  vii'quo- 
« rum  anliquîus  et  siucerum , ut  videtur, 
« extat  exemplar  in  libre  seu  cartulario  quo- 
«1  dam  rubrocorio  compaclo,  quod  multos  cc- 
« clesiiC  et  capituli  titulos  et  chartas  collectas 
* comploctitur,  fol.  5o4.  Hoc  exemplar  con- 
« tinct  statut»  m.cc.  lxxx.  et  n . cc.  lxxx.  11. 
" jaiicissiinismutatis;  quibus  addfti  sunt  alii 
« plui  es  art i cul i,  suntqne  omnino  45,  quibus 
« accesscrc  anno  M.  ccc.  xxvnt  alii  duo.  u 

a4.  Statuts  de  1027,  2e  rédaction. 

La  note  du  portefeuille  TT.  porte  : 

« Alia  sunt  statut»  preferentia  titulum 
n auui  m.  ccc-  xxvu.  contenta  in  codice  golhi- 
« cis  litteris  exara to,  et  iu  alâo  receu tiori  scrip- 
n to  manu  J.  Godart  cantons,  5j  articulos 
« habentiu,  quorum  plerique  iidem  sunt  ac  in 
« LihroRuhro,  sedordine  prorsusimmuUlo, 
« alii  multi  aut  plane  novi,  aut,  multisclau- 
« sulis  additis,  quibusdam  detractis,  refor- 
« mali.  Nec  dubiumesse  poiest  quin  ea  quae 
m iu  I.ibro  Rubro  lcguutur  antiquiora  et  ge- 
« uuina  sint,  hase  receu tiora  et  interpolât»,  ut 
n patebit  legenti  articulos  Libri  Rtibri  10 
« et  1 1 De  pnrpositrs  prœbendariorum , 35 
« De  hora  puhandi  officii  maintint  seu  noc- 
« turni , 47  De  Almutüs , qui  articoli  in 
» posterioribus  bis  exemplaribus  desunt, 

•1  articulos  3,  17,  28,  5o,  07,  44*  niultis 
m clausulis  auctiores,  et  passim  utrumque 
m excmplar  confcrcnti.  » 

Les  deux  manuscrits  dont  parle  cette  note 
se  trouvent  encore  dans  les  archives  du  cha- 
pitre, lay.  10,  liasse  18,  n°*  6 et  7.  C’est 
d’après  ces  deux  manuscrits  que  nous  don- 
nons dans  notre  texte  la  deuxième  rédaction 
des  statuts  de  Ô27,  omise  par  M«r  Gousset. 


« üinnibusstatutisnotam  annisi.ccc.xivii, 
« prrferentibus,  pauh>  rf  cention  sunt  qua* 
k si ue  ulla  tempo  ns  nota  citant  in  folio  seu 
« Yoluminc  papyfeo  (arm.  5, 1-  g,'  n*  6).  Sunt 

• cnim  édita  iu  ruajorern  præccdcnlitim  cx- 
« plicationem  * et  eorum  sspe  verba  ips» 
« rrfernnt,  additis  novis  pœni»,  remediis,  et 
« clausulis , ad  strictiorem  priorum  observa - 
« tionem.  Citant  passim  ex  jure  civili  et  cano 
« nico  régulas  ac  loca  communia  more  xiv' 
« nculii  s*?d  eorum  aetas  maxime  innotescit 
«ex  articulis  iof  22  et  u3.  j»  (Voir  dans  le 
texte.  ) m Ex  quibus  coÙigitur  tune  édita 
« hapc  statuta,  cuni  compoli  iu  pcllibns  seu 
« membraiiis  describcrcntur,  non  iu  libris, 
«et  antequam  ddibcrationcs  seu  conclu  - 
« sioncs  capituli  ccrto  ordine  in  libris  seu 

• regislris  conservarentur.  Porro  descriptio 
m compotorum  et  conclusiouum  in  libris 
«cecpit  ad  annum  i545,  aut  i35o,  cujus 
« ælatis  citant  libri  conclusiouum,  primuni 
« quideui  imperfecti  admodum,  et  perturba ti, 
« coufusi,  paulatim  vet  o diligcntius  dispoaiti . 
«Porro  h*c  statuta,  prolixa  quideui,  sed 
« multa  continent  non  spernenda,  et  ad  pro- 
« cui-andam  staluloruni  rectique  ordinis  ob» 
« servationem  utilia.  s 

Malheureusement  de  tous  les  registres  de 
conclusions  dont  parle  cette  note,  il  n’existe 
plus  de  traces  daus  les  archives  que  nous 
avons  consultées,  et  des  statuts  prolixes  qui 
servaient  de  commentaires  à ceux  de  1J27, 
nous  n’avons  retrouvé  que  des  fragments  peu 
nombreux,  réuuis  par  le  chanoine  l.asalle,  et 
insérés  dans  le  portefeuille  f . frous  les  pu- 
blions dans  notre  texte. 

§.  IV.  Statuts  bd  xv*  siicix. 
i°.  Statuts  de  i435. 


3°.  Statuts  du  xiv*  siècle,  postérieurs  à 1327. 

Voici  ce  que  l’auteur  de  la  note  du  porte- 
feuille TT  dit  au  sujet  de  ces  statuts 


L»rs  papiers  de  Lasallc  nous  ont  encore 
ofTert  seulement  quelques  renseignements 
sur  ces  statuts.  Le  portefeuille  f nous  a donne 
l’extrait  que  nous  en  publions  daus  le  texte; 
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plectorium,  non  licet  nliquem  canonicum  pro  quaciinque causa,  vcl 
quocunque  negolio,  ire  in  villam  sine  habitu  ecclesie  ordinato,  nisi 
forte  sit  eques ; et  si  eqnes  fucrit,  equitare débet  in  habitu  seculari. 

[il.]  Item  si  aliquem  canonicum  per  villam  equitare  contigerit,  et 
equitando  aliquem  de  ecclesia  habentem  babitum  ecclesie  ordinatum 
obvinm  habu[er]it  canonicus  equitans,  de  consuetudine  antiqua  diver- 
terc  se  debet  dextrorsum,  vcl  sinistrorsum,  donec pertranseat  habitum 


le  portefeuille  TT  nous  a fourni  la  note  sui- 
vante : 

• Sequunlur  onlinaliones  capituli  gene- 
« ralis  m.  cccc.  xxx.  v.t  que  ad  oHicii  divin! 
« ordiuem,  débitant  in  eboro  et  ecclesia  mo- 
«destiam,  et  canooicorum  et  clericornm 
k eedesi*  mores  informandos,  pertinent. 
•tSunt  numéro  ta,  quarum  exlat  apogra- 
« plium  recens  descriptum  cum  statutis 
« m.  cc.  lxxx.  » (Arm.  5,  lay.  9,  n°  5.) 

i*.  Statuts  de  1487. 

La  note  du  chanoine  Lasàlle  porte  : 

« Alia  estant  statuta  circa  temporale,  édita 
t anno  m.  cccc.  lxxx.  vu,  articulis  ig  com- 
« prehensa  ad  calcem  poster iorum  statuto- 
f rum  tt.ccc.xxvu  in  utroque  codice  [Go- 

* dartii,  et  litteris  gothicis  exarato].  Ex  iis 
« liquet  desiisse  tune  temporis  partitionem 
« pnebendarum  ( forte  etiam  ante  posteriora 
" statuta  qu*  notanlur  u-  ccc.  xxvu,  et  alia 
« sine  temporis  nota,  in  qnihus  prspositorum 
« et  prxbcndariorurii  nulla  mentio).  In  iis  do 

* proclamatione  et  adjudicationc  bonorum 
t temporalium  jam  in  communi  positorum, 

« de  reddendis  rationibus,  de  officiariis  capi- 
«luii,  multa  hodiernis  teraporibus  [17'Ao?] 

« prope  simili»  [sunt?],  quedam  vero  ob- 
« servatione  digna.  » 

Nous  donnons  ces  statuts  dans  notre  texte. 

J.  Y.  STATUTS  BU  XVI*  SIECLE. 

1*.  Statuts  de  i5i5. 

On  lit  dans  1a  note  de  Lasalle  : 

« Anno  m.  d.  xv.  retractata  in  capitulo  ge- 
« nerali,  et  reformata  mullisartictüfs  statuta 
« m.  ccc.  xx.  vu , posteriorum  editionum. 

- Qncdam  tune  primuni  instituuntur,  qu* 

« servata  sunt  hactcnus  » 


Ces  statuts  seront  insères  dans  le  3'  volume 
des  Actes  ecclesiastiques  de  M**  Gousset. 

a".  Statuts  de  1 508 

Ces  statuts  trouveront  également  place 
dans  le  3*  volume  des  Actes  ecclesiastiques . 
La  note  de  Lasiille  porte  . 

« Auno  m.  ii.  lx.  viii.  fiova  compta  statulo- 
« rum  collectio,  nostra?  [ anni  si.  ne.  xii  ] 
« prôjte  similis,  et  solo  peneordine  divers», 
« paucis  exceptis  articulis  posünodum  ahro- 
” gatis,  et  clausulis  quibusdam  non  magni 
* momenti.  Addita  sunt  annis  sequentibus 
« statuta  quxtü&m,  qu*  ad  calcem  eornm  le* 
<*  guntur.  u 

$•  VJ.  Statuts  00  xvii*  siècle. 

i*.  Statuts  de  iffia. 

Ce  sont  les  derniers  dont  parle  la  note  du 
portefeuille  TT  : 

« Anno  m. toc.  xii  retractata  iternm  statut  a , 
« pauca  immutala  aut  detracta,  novo  (forte 
« minus  recto)  ordinc  ( qui  in  hodiernis  «er- 
« vatur  ) disposita.  » 

a#.  ‘ Statuts  de  1640. 

Ce«  statuts  ainsi  que  les  précédents,  ainsi 
que  les  suivants,  feront  partie  du  3»  volume 
de  M«r  Gousset. 

» 5*  VII.  Statuts  bu  xviii*  siècle. 

Il  n’y  a point  de  nouvelle  série  de  statuts 
promulgués  durant  le  xvm*  siècle,  mais  seu- 
lement des  modifications  aux  statuts  de  1640. 
Ç«  modifications,  dont  la  première  est  de 
1706,  sont  consignées  dans  un  registre  officiel 
violemment  fermé  par  la  révolution  ,'ati  mois 
de  ventôse  an  XI. 
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Italiens  ecclesie  supradictum,  et  hoc  ob  revercnciam  habitus  religion» 

[et?]  ecclesie,  non  persone. 

[iii.]  Item  quando  canonicus  venit  ad  ecclesiam  intrans  chorum,  et 
exiens,  débet  se  verlere,  et  inclinare  caput  versus  deçà  nu  m quicaput 
capituli  dicilur  esse,  et  curam  habet  animarum. 

[iv.]  Item  canonicus  veniens  in  medium  chorum,  veniendo  et 
exeundo  débet  parurnper  subsisierc  discooperto  capite;  et  reverenter 
caput  inclinare  versus  orientem,  hoc  est  versus  Creatorem  suum; 
majorem  enim  reverentiam  sine  comparatione  debemus  exhibere  Crea- 
tori  nostro,  quam  divilibus  personis,  sive  prelatis,  sive  personis  aliis 
quibus  uonmodica  humilitas  et  reverentia  cotidie  exhibetur. 

[v.]  Item  de  consueludine  antiqua  jnviolabiliter  observata,  tota 
psalmodia  de  nocte  et  de  die,  et  totus  cantus  anthyphonarii,  sine  can- 
dela  quacunque  «emper  percurruntur;  nec  adhibetur  candela,  nisi 
solum  in  Lectionibus  legendis  et  Collecta. 

[vi.]  Item  in  tota  psalmodie  de  nocte  et  de  die,  de  consuetudine 
quocienscunque  djcitur  : Gloria  Patri , etc.,  quilibet  débet  reverenter 
caput  inclinare  versus  sancta  sanctorum,  propter  reverentiam  sancte 
Trinitatis;  et  hoc  idem  observatur  ab  antiquo  in  extremis  versiculis 
hymnorum,  in  quibus  semper  exprimitur  iaus  et  honor  sancte  Trini- 
tatis. 

[vit.]  Item  ex  eadem  consuetudine,  quicumque  legerit  lectionem 
quameunque,  quacunque  hora,  sive  pner,  sive  snbdiaconus,  sive  dia- 
conus,  sive  presbiter,  sive  decanus,  sive  archiepiscopus,  sive  ebdo- 
madarius,  dicta  collecta  sua , sive  etiam  puer  post  Benedicatnus , facta 
trina  inclinacione  more  consueto  quilibet  debet  redire  ad  locum  suum 
in  choro,  et  in  ordine  suo;  hoc  idem  observatur  in  cantu  versiculorum 
nocte , dieque  similiter  epistola  lecta  et  Evangelio  lecto. 

[viii.]  Item  de  consuetudine  honesta  antiquitus  introducta  et  ordi- 
nata,  quamdiu  missa  celebratur  in  choro,  et  hore  decantantur,  nul  lus 
canonicus  debet  vagari  per  ecclesiam  extra  chorum,  vel  stacionem 
facere , sed  secedere  in  secretarium  si  sit  neccssc,  quoniam  vaginites  sic 
extra  chorum,  vel  stantes,  scandalum  générant  in  populo. 

[po]  Item  primo  [sic.  Prima]  hora  cantata,  seu  missa  post-Primam, 
domini  canonici  consueverunt  in  capitulum  procedere  ordinate,  ita 
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quod  primo  subdiaconi  bini  et  bini,  poste»  diaconi  bini  et  bini, 
deinde  presbilerl  bini  et  bini,  ultimo  vestre  [sic , vero?]  personc  ' 
secundum  ordinem  et  statum  suum  ordinale. 

[x.  ] Item  si  quis  de  ecciesia  fnerit  extra  chorum,  et  viderit  dominos 
canonicos  exire,  et  procedere  in  capitulum  ordinale,  ut  diclum  est, 
ipse  débet  more  solito  divertereseab  occursu  procedentium,  ob  reve- 
reticiam  procession is  donec  pertransierit. 

[xi.]  Item  idem  ordo  débet observari  more  antiquorum,  in  omnibus 
processionibus  ubicunque  liant,  sive  in  civitate  de  ecciesia  ad  ecclesiam, 
sire  extra  civitatem  sicut  in  Rogacionibus,  ita  quod  procedatur,  ut 
dictum  est , ordinale  et  devote,  non  confuse  sicut  itur  ad  forum. 

[xii.]  Item  quando  domini  canonici  refcctionem  sumunt  in  refectorio 
insimul , consueverunt  antiquitus  discumbentes  observare  in  refectorio 
cundem  ordinem  penitus  quam  observant  in  choro,  quilibet  in  ordine 
suo. 

[xni.]  Item  quiconque  tenet  chorum  in  raatitunali  liora,  vel  in  missa, 
nullo  modo  debet  astare  mutuo  colloquentibus  vel  fabuiantibus,  sed 
talcs  iucontineuli  reprekendere,  et  ad  bene  cantandum  et  concorditer 
ipsos  et  alios  diligenter  invitare. 

[xtv.j  Item  more  solito  solet  hoc  teneri,  scilicet  quod  nullus  in 
choro,  nec  in  missa,  nec  in  aliis  horis,  loquatur  mutuo  cum  aliquo; 
et  si  de  aliquo  duos  contingat  mutuo  loqui,  ita  caute  liât,  ut  tertius  non 
audiat  ullo  modo. 


* II  y a ici  une  faute  «le  copiste.  Nous  pensons  que  par  personc  il  faut  entendre  les  per- 
i»nnat$  et  dignités  du  chapitre. 
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STATUTS  DU  XIV*  SIÈCLE,  11"  kédactio*. 

Archiv.  du  chnp.,  Ii y.  10 , liass.  18 , n°  6 et  7 [I«  u°  6 a été  transcrit 
par  Godart]. 

* 

Ad  perpétuant  rei  memoriam.  Notum  sit  presentibus  et  futuris,  quod 
nos  J.  prepositus,  H.'  decatius,  ti.  cantor,  ceterique  renierais  eeclesie 
fratres,  anuo  Domini  millésime  trecentesimo  vicesiroo  septimo,  die 
lune  post  festum  Assumptionis  B.  Marie  Virginis  in  nostro  generali 
capitule  congvegati,  attendentes  quod  eadem  Ecciesia  mater  nostra 
dudum  per  sacras  antiquorum  predecessorum  nostrorum  traditiones, 
in  spiritualibus  et  temporalibus  laudabiiiter  relierait  pre  ceteris  totius 
remensis  provincie  ecclesiis,  prerogaliva,  honestate,  bonis  moribus 
et  exemplis,  ipsorum  hujusmodi  sacras  traditiones,  laudabiles  consuetu- 
dines,  et  statuta  pro  viribus  imitantes,  et  reverentes,  et  inviolabiliter 
custodire  volentes,  eastlem  in  his  nostris  presentibus  inseri  fccimus, 
eas  approbando  tanquam  juste  et  sancte  institutas;  sed,  exigentibus 
varietate  et  qualitate  temporum , aliqua  ex  et  in  dictis  traditionibus  et 
statutis  moderanda,  aliqua  declaranda , et  aliqua  de  novo  duximus  sta- 
tuenda,  prout  inferius  continetur. 

[spirituals.] 

I.  De  presidencia  in  capitulo. 

Sequentcs  igitur  antiquam  eeclesie  nostre  consuetudinem , voiumus 
et  ordinamus  quod  prepositus,  si  est  presens  in  capitulo,  in  ejus 
abscncia  deçà  nus,  in  decani  absencia  cantor,  in  ipeorum  absencia 
ebdomadarius  ad  conferenda  bénéficia,  teneat  capitulum,  et  quod 
tenens  capitulum  facta  proponat,  vel  alius  ad  ipsius  requisitionem  qui 
forte  melius  sciet  ea.  Responsiones  eciam  faciat,  vel  alius  ad  ejus 
requisitionem,  ut  supra,  Habebuntque  dignitates  dicte  eeclesie’,  etiam 

* Il  s'agit  sans  doute  ici  de  Hugues  de  * Le  portefeuille  f nous  a fourni  la  note 
Inillv,  bien  que  Marlot,  I,  indique  suivante,  écrite  vers  la  fin  du  xvu*  siècle,  et 

l'année  î35i  comme  la  première  de  son  dé-  offrant  l'énumération  complète  des  digni- 
canat.  taire»  et  des  membres,  rémunération  par- 
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si  sint  de  latere  sinistre , primas  voces  in  deliberationibus  capituli,  si 
fuerint  sacerdotes,  secundum  ordinem  sunrtim  dignitatum;  primo 
decanus,  deilide  cantor,  post  arcfaidiaconus  remensis,  dehinc  archidia- 


tiellc  des  officiers  et  des  employés  du  cha- 
pitre it  cette  époque  : 

In  ccclesia  remensi 
0-  Arcliiepiscopui  est  prima  dignités. 
Archidiaconus  remensis,  sive  roajorarchi- 
diaconu#.—  Archidiaconus  ccclesie  rcoientis, 
«ve  archidiaconus  Campanie.  — Pre|K>silns. 
— Decaiiiis.  — Cantor.  — Thesaurarius.  — 
Vicedominus.  — Scliolasticus 

Penitcntiariusextraeapiluliimestdignitas, 


non  in  capitulo. 

Canonici  de  latere  dextro xxix 

Canonici  de  latere  sinistro xxxv 


Soccentoria  est  officia m quod  uni  de  ca- 
nonici* conforta r 

Thcologali*  prebenda.  non  est  dignitat, 
*ed  obligatur  ad  prediccndum  et  legcmliiin 
theologium. 

In  antiqua  eongregatione  sunt  xxxix  ca- 
pellaui.  — lu  nova  eongregatione  sont  xvea- 
pellani. 

fHi  septem  central ur 
Quatuor  custodes  cle- L capellani  Ile  anti- 

rici.  I qua  eongregatione  . 

Dormcntarius.  J prêter  supradictos 

Panctarius.  J xxxix,  et  |>ercipiunt 

CoratasS.  Michaelis.  I frnetus  congrvga- 
tinnis. 

*Vicarii  numéro  xm  sunt  fundati. 

Deceni  pucri  chori. 

Quatuor  custodes  laici,  quorum  [officia] 
conferuntur  a D.  thesaurario. 

Duo  sulicustodes  cliguntur  a custodibus. 

* De  cette  liste  des  officiers  et  employés  du  chs- 
pitre,  il  est  peut-être  utile  de  repproclser  celte 
des  officiers  et  employés  de  rarclievèclié , dsos 
Reims , liste  dressée  vers  U même  époquu,  mais  ex- 
traite des  mss.  de  la  Ribl.  Roy.,  Reims,  cart  t. 

[Pour  U ipùituel.) 

Deux  officia  us,  — le  secrétaire,  — le  scelleur, 
— deux  greffiers  do  registre  des  excommuniés,  — 
quatre  promoteurs , — quatre  greffiers  des  promo- 
teurs, *— le  wntcodcr,  — cinq  audiencier* , -«cinq 


Capuccritts;  (jui  officiant  confcrtur  a D. 
thesaurario. 

Antiquitus  crant  lxxii  canonici  ; octo  sed 
prehende extinctc  fneiunt  [annis  *435*  *55?, 
1547,  s55y(?),  4S67,  1567,  1573,  i5“4]  pro 
cantoria , succentoria , prebeoda  thcologali , 
vicariis,  pucris  chori,  et  seminariis,  et  nunc 
sol  u m modo  ixiv  canonici  prebendati  ; et  pre- 
tenea  sunt  due  pixlicnde,  quaruna  fructus 
unius  percipiunt  pueri  chori  t et  altcrin» 
seminarii. 

Une  note  extraite  du  manuscrit  O 879  — 
893,  p.  i^o,  do  la  bibliothèque  de  Heinis, 
complétera  les  renseignements  que  fournit 
le  |Ktrtcfcuille  f sur  les  officiers  cl  employés 
du  chapitre  * : 

D[omini?]  scneschnli.— 0(fficiariut?]  ac- 
ncschalcic.  — Hchdomadarius.  — Pfrcshy- 
ter?]  preetntor.—  Diaconat. — Subdiacona». 

— Cantor.  — Officiarius  liorarum.  — Offi- 
ciarius annivri  sariorum.  — Officiarius  fahri- 
ce. — Ministri  provitorit  [sic,  provisoires?] 
fahrice.  — - Magistri  administratores  liospi- 
Ulit  Dei.  — - Magister  pnrrorum  chori.— 
Clavigery.  — Magister  operum.  — Officia- 
rius capituli.  — llospitalis  ccclcsie  remensis. 

— Dormcntarius. — Punctator  vicariorum 

— Pennotarius.  — Curatus  S.  Michaelis.  — 
Scriba  capituli.  — Punctator  capituli.  — Ca- 
pellanut  régit.  — Janitor  claustri.  — Major 
et  prc|>ositiis  capituli.  — Baillivus  capituli. 

— Procurât  or  capituli*  — Scril>a  seneschal- 
cie.—  Vinitor  capituli.  — Pistor  capituli.  — 
Turrarius. 

commissaires  , — cinq  positionneurs , — deux  ap- 
pariteurs . — uo  geôlier,  — deux  doyens  ruraux. 

[Pour  U temporel.) 

Le  bailli , — le  procureur  fiscal , — le  greffier, 

— le  prérAt,— le  greffier  de  la  prévAté ,— le(s]  ser- 
gents] du  bailliage  el  de  la  prévùlé,  — le  gcAIîcr  de 
Porta-Mars,  — le  bailli  de  Vesly,  — la  vicomté  qui 
se  donne  à ferme,  — les  sergens  de  la  vicomté,  — 
le  Cuutrullciir  du  grenier  a sel , — le  mesureur 
dé  sel. 
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conas  ccclesie  remensis,  thesaurarius,  vicedominus , et  scolasticus  ; 
fientque  qualibet  septimana  tria  capitula  ad  minus,  hora  Prime;  vide- 
licetdiebus  Lune,  Mercurii  et  Veneris. 

II.  De  pane  capitulari  lucrando. 

Item  statnimus  quod  unicuique  canonico  presenti  in  quolibet  capi- 
tulo,  distri  buatur  unus  panis  canonicalis  albus,  quem  panem  uuLlus 
eciam  infirmas  lucrabitur,  nisi  prime  interfuerit  deliberationi,  aut 
saltem  secunde,  casu  quo  prime  intéressé  non  potuerit,  légitimé  pre- 
peditus,  prêter  illos  qui  serviunt  in  choro,  vel  in  uegociis  ecclesie 
occupantur.  Omnes  tamen  infirmi , dempto  dicto  pane , lucrum  capitu- 
lorum,  eciam  capituli  generalis,  integraliterpercipient. 

III.  De  eapilulo  generali  lenendo. 

Item  quod  singulis  annis,  in  crastino  Assumptiouis  B.  Marie  Vir- 
ginia, et  per  quatuor  dies  inde  sequentes,  excepta  dominica,  si  inter- 
veneril,  quorum  duo  primi  erunt  pro  spiritual! , duo  alii  pro  tempo- 
ral!, et  quiutus  pro  graciis,  fiat  et  habeatur  in  ccclesia  remensi 
capitulum  generale,  sine  alia  convocatione  facienda,  ad  tractandum, 
ordinandum,  et  statuendum  de  rebus  et  negociis  ecclesiasticis  et  secu- 
laribus,  seu  spiritualibus  et  temporalibus  ecclesie  antedicte;  ita  videli— 
cet,  quod  quicquid  in  dicto  capitule  generali  singulis  annis  ordinatum 
fuerit  et  statutum,  Qrmitcr  et  inviolabiliter  observetur,  nec  posait  in 
toto  vel  in  parte  mutari , seu  revocari , nisi  in  alio  subsequenti  eapilulo 
generali,  nisi  subsit  causa  légitima  deliberata  per  capitulum  in  tribus 
aliis  capitulis  sequentibus.  In  dictis  autem  singulis  diebus  assignatis  ad 
dictum  capitulum,  singuli  canonici  qui  iutercrunt  dicto  capitulo,  per- 
cipient  et  babebunt  quatuor  solidos,  videlicet  a senescallis,  a distribu- 
toribus  horarum  et  anniversariorum,  equaliter  et  in  promptu,  (inito 
capitulo,  distribuendos. 

II II.  De  aucloritnte  capituli  generalis , et  pmrogalione  e jus  de  tri. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  omnia  et  singula  statuta  nostre 
ecclesie,  non  solum  ilia  que  durante  capitulo  generali  suum  plénum 
sortita  suut  effectum,  verum  eciam  ilia  que  postea  fient  virtute  pre- 
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dictorum  ordinatornm  in  eodem  capitulo,  vires  habeaut  tanquam  (acta 
et  ordinata  in  capitulo  generali. 

V.  De  legendis  statut  il  singulis  annis. 

Item  omnia  etsiugula  statuts  nostre  ecclesie  annis  singulis  in  capitulo 
generali  legantur  et  recitentur,  ut  corrigantur,  mutentur,  et  alia  de 
novo  statuantur,  prout  in  capitulo  generali  omnibus,  aut  saltem  majori 
et  saniori  parti,  visum  fuerit  cxpedire. 

VI.  Quod  nullus  alium  attrahat  ad  se  in  deliberationibus  capituii. 

Item  cmn  si  mus  unum  corpus,  et  de  jure  non  licet  mcmbra  a cor- 
pore  dividi , abhominabile  vicium  conspiralionis  seu  divisionis  subjcc- 
torum  seu  membrorum,  presentis  sérié  statuti  reprobantes,  slatui- 
mus  ut  nulli,  in  dicto  capitulo  vocem  pro  quocunque  negocioemergenle 
habenti , liceat  cum  alio  vel  aliis  conspira tionem  facere , vcl  alios  ut 
secum  conveniaut  in  negociis  capituii,  seu  deliberationibus,  tractare, 
vel  attrahere;  sed  cuilibet  licitum  sit  votum  suum , seu  deliberalionem, 
libéré  dicere , secundum  suam  conscienciam;  et  si , quod  absit,  aiiquis, 
vel  aliqui,  contrarium  fecerint  aperte,  vel  occulte,  suis  cotidianis 
distribut iouibus  quibuscunque,  si  in  actu  lucrandi  sunt,  sint  privati 
per  quatuor  menses,  et  per  idem  tempus  sint  capitulo  privati;  alio- 
quin  si  distributiones  non  lucrentur  propter  absenciam , vel  alia  ratio- 
nabili  causa , quartam  partcm  fructuum  ' prebeude  sue  unius  anni 
amittant  integraliter,  ipso  facto. 

VII.  Quod  nullus  vocem  habeat  in  capitulo,  vel  lucretur  buchiam, 
aut  ceram,  aut  almucium  defferat,  nisi  subdiaconatus  ordinem 
susceperit. 

Item  ut  laudabile  statulum  in  viennensi  consilio  editum,  quod 
nullus  in  capitulo  vocem  habeat,  nisi  saltem  in  subdiaconatus  ordiuc 
fuerit  constitulus,  observetur.  Et,  ut  ad  suscipiendum  sacras  ordines, 
nostre  remensis  ecclesie  canonici  présentes  et  posteri  facilius  inclinen- 
tur,  prescnti  lirmiter  prohibemus  statuto,  ne  de  cetera  cuicunque 


* L*  ms.  de  Godart  porte  : Grossorum fructuum. 
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rcmcnsi  canonico  presenti,  vel  futnro,  puero  seu  in  sa  cris  ordinibus 
non  constituto,  liceat  nobiscum  Tel  surcessoribus  nostris,  in  tracta- 
(ibuset  factis  capitularibus  intéressé,  vel  in  choro  almucium,  ant  ibi- 
dem, vel  alibi,  habitum  iu  sacris  constituloribus  [fie,  constitutorum?] 
■leferre,  ac , nisijuxta  alia  remensis  ecclesie  statuta,  continuam  fccerit 
rcsidenciam , fructus'  sue  lucrari  prebende,  vel  ligna,  ceram,  aut  alia 
que  pueris  non  debentur,  recipere.  Que  ul  nullius  conatu  vel  artificio 
frangairtur,  juramentis  a nobis  corporaliter  prestitis,  nos  astrinximus 
nulli  cujuscunque  fuerit  preeminencie,  contre  premissa,  vel  eorum 
aliqua  , hoc  salubri  durante  statuto  dispensare’;  ordinantes  ut  de  cetera 
perpetuis  temporibus,  quilibel  in  sui  receptione  canonicus  idem  juret. 
Verum  quia  que  de  novo  emergunt  novo  indigent  auxilio,  banc  nobis 
et  posleris  nostris  reservamus  potestatem,  ut  in  geuerali  duntaxat  capi- 
tnlo,  quod  annis  singulis  statim  post  festum  Assumptionis  glorioee 
Virginis,  Remis  est  per  nos  solilum  celebreri , ex  causa  rationabili,  ab 
his  qui  tune  ibidem  intererunt,  eorum  tamen  quolibet  sigillatim, 
quid,  utilitatc  et  honore  ecclesie  pensatis,  expédiât,  sub  juramento 
suo  specialiter  requisito,  de  omnium,  vel  saltem  duarum  partium 
ibidem  prcsencium  unanimi  consensu,  et  non  alias,  presens  statutum 
mutari  valeat,  aut  modilicari,  vel  in  totum  tolli. 

VIII.  Quod  senescalli,  horarum,  anniversariorum  ,/abrice , et  hospi- 

talis  magistri,  Jacta  ojjiciorum  suonim  in  capitula  per  ordinem 

promoveant. 

Item,  tenentes  ollicia,  utpote  senescalli,  matutinarum  et  horarum 
ac  anniversariorum  distributores,  fabrice  provisores,  et  hospitalis 
nostri  remensis  magistri , facta  seu  négocia  de  quibus  oportebit  ipso* 
habere  recursum  ad  capitulum,  quilibet  pra  officio  suo,  referet  capi- 
tnlo;  et  ad  eorum,  vel  al terius  ipsorumrequisilionem,  habebit  congre- 
gare  capitulum  prepositus,  vel  aliquis  de  prcdictis  qui  habent  tenere 
capitulum,  secundum  ordinem  suprascriptum ; et  quod  ordinatum 
super  facto  proposito  fuerit  per  capitulum,  quilibet  pro  officio  suo, 
prout  alias  est  consuetum,  executioni  demandabit. 

' Le  ms  de  Godart  Fructus  gros. tôt.  * I.e  ms.  de  ("Jodart  ajoute  : Vtl  ut  sibi 

in  contrarium  altqitid  liceat  indulgere. 
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IX.  Quod  uno  posito  in  deliberatione , atlerum  non  proponalur. 

Item  uiio  facto  juxta  ordinalionem  tcneutis  capitulum  propos ito, 
non  proponntur  aliud,  donec  primum  fuerit  expeditum. 

X.  Quod  négocia  capituli  ceTeris  preferantur  in  expeditione. 

Item  négocia  eeclesic  propria,  in  ipsis  proponendis  et  cxpediendis, 
aliis  preferantur,  niai  aliud  lieri  oporteat,  vel  dcceat,  ex  causa  neces- 
saria  vel  utili  cvidentcr. 

XI.  Quod  quilibet  respondeat  secundum  quod  interrogatus  fuerit  « 

tenente  capitulum. 

Item  habeat  uuusquisque  respondcrc,  secundum  quod  erit  interro- 
gatusa  tenente  capitulum;  alias  non,  nisi  ipsi  occurat  super  facto  pro- 
posito  aliqua  bona  ratio,  seu  aliquid  utile  vel  expedieus,  et  tune  illud 
dicat,  antequam  negocium  transeat  per  capitulum,  eciam  non  inter- 
rogatus;  pluies  tameu  in  sermoue  non  concurrant,  cum  ex  hoc  impe- 
diatur  negociorum  expcdicio,  vel  saltein  retardetur. 

XII.  Quod  dum  tmetatur  de  aliquo  negotio  tangent i personam 

alicujus,  nullus  de  ejus  genere , familia , vel  consilin  remaneat 

in  capitula. 

Item  si  tractetur  de  aliquo  ponendo  in  oflicio,  vel  alio  negocio  ipsum 
tangente,  ratione  persone  sue,  vel  alterius  de  cujus  sit  genere,  vel 
familia,  vel  hospicio,  aut  vestibus  seu  cousilio,  vel  de  quo  est  alias 
verissimile  quod  aflici  debeat  cura  [s/c,  circa?]  illud  factum  aut  uego- 
citun,  ratione  persone  sue,  vel  alterius,  iu  capitulo,  durante  tractatu 
super  eodem  negocio,  non  remaneat,  sed  exeat;  et  si  non  exeal,  ad 
mandatum  tenentis  capitulum,  qui  dicere  ei  tenebitur,  exire  tenelur 
sub  pena  decem  solidorum  parisiensium.  Sed,  eo  absente,  de  alio 
negocio  non  tractetur,  si  redire  voluerit. 

XIII.  Quod  senescalli  négocia  communia  ecclesie  promoeeant , 
et  execucioni  demandent. 

Item  négocia  communia  ad  capitulum,  non  ad  officia  pertinencia , 
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senescalli  référant  capitulo;  et  instabunt,  ut  de  ipsis  per  capitulum 
ordinetur  : et  per  deputaudos  a capitulo  executioni  céleri,  prout  erit 
possibile,  dcmandabunt,  secundum  quod  hactenus  fuit  usitatum. 

XJI11.  Quod  nichil  expediatur f nisi  ad  minus  xn  canonicis 
presenlibus. 

llem  nulla  gracia,  nullum  eciam  negocium pro  quo  capitulum  debeat 
congregari  transeat,  nisi  duodecim  canonicis  ad  minus  presentibus;  et 
si  oporteat,  die  Tel  hora  ad  capitulandum  non  statuta,  capitulum  con- 
gregari, si  materia  tractanda  ardua  fuerit,  Tel  magni  ponderis,  nichil 
in  co  concludatur,  nisi  primitus  canonicis  ad  sonum  campanc  Tel  sin- 
gulatim  cVoeatis.  Et  si  aliter  liât,  quod  factum  fuerit  nullius  sit  raloris. 
Tel  momenti. 

XV.  Quod  mura  gratta,  per  unum  impedita , non  transeat. 

Item  nulla  gratia,  que  sit  mere  gratia , contradicta  per  unum  cano- 
nicum  postea  transeat  in  illo  capitulo,  vel  alio,  nisi  illo  contradicente 
primitus  evocato;  et  si  inter  aliquos  sit  discordia,  an  sit  mere  gratia, 
auditis  rationibus  hinc  inde,  capitulum  super  hoc  judicabit. 

XVI.  Quod  quilibet  canonicus  ad  requestam  tenentis  capitulum 
venire  et  rcmanere  tenealur,  nisi  legitirnum  habuerit  impedi - 
mentum. 

Item  quilibet  canonicus,  nisi  legitimam  habeat  excusalionem , seu 
sit  légitimé  impeditus,  habeat  venire  vel  rcmanere  in  capitulo  ad 
requisilionem  tenentis  capitulum,  saltim  in  casu  scilicet  quamlo  non 
erunt  duodecim  canonici  in  capitulo;  alias,  secundum  ordinationem 
suprascriptam , posscnt  négocia  ecclesie  impediri,  Tel  eortun  expeditio 
plus  debito  rctardari. 

XVII.  Quod  quilibet  juret  in  sua  receplione  statuta  facta 
et  jacienda  '. 

Item  statuimus  quod  omnes  canonici  remenses,  in  sua  nova  recep- 
tione,  ridelicet  présentes  in  ecclesia  personaliter,  et  absentes  per 
• Voyei  Archiv . administr.,  I,  p.  tiof. 
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procuratores  ad  hoc  suflicientevinstructos,  et  quum  postuiodum  ad 
ecclcsiam  acçesserint  pcrsoualiter,  jurabunt  se  servaturos  jura,  liber- 
tates,  et  privilégia  ecclesic  pro  posse  suo,  prout  coiitinetur  in  jura- 
rncnto  cujus  ténor  talis  est  : 

Ego  N.  canonicus  lmjus  remensis  ecclesie , juro ad  sancta  Dei  Evan- 
gelia , quod  ego  fi<lele  consilium  prcstabo  ecclesie  mee  remensi , contra 
omnes,  secundum  conscicnciam  meam,  pro  posse  meo.  requisitus.  Item 
juro  quod  ego  sécréta  capituli  non  revelabo,  ubi  credam,  saura,  seu 
sperem,  quod  possit  esse  in  dampuum,  pcricülum,  seu  prejudicium 
ecclesie,  sel  singularium  personarum  ipsius  ecclesie;  et  quod  jura, 
libertates  et  privilégia  ejusdem  ecclesic,  secundum  conscienciam  meam, 
pro  posse  meo,  contra  omnes  custodiam,  et  dell'eudam;  nection  alia 
statuts  facta  et  facienda  observabo. 

X\  III.  Quod  diaconus  sollicite  assistai  saecrdoti  missam  ce/ebranti. 

Item  diaconus  qui  presbitero  ministrabit  iu  missa,  quamdiu  ipse 
presbiter  erit  iu  canone,  diligenter  et  sollicite  assistât  ipsi  presbitero 
célébrant!,  ut  videatet  intelligatque  dicct  et  facict  in  celcbraudo  sacer- 
dos,  propter  pericula  que  possent  acciderc  removenda.  Et  qui  contra- 
rium  fcccril,  perdet  lucrum. 

XIX.  De  marrantiis  in  missa  commissis. 

item  statuimuset  ordinamus  de  marrenciis,  quod  canoniei  presbiteri 
pro  uiissa  quoique,  diaconi  pro  evangelio  quatuor,  subdiuconi  pro 
epistola  1res  solidos;  qui  vero  procedentes  esse,  qui  chorura  lenerc, 
qui  cantare,  qui  legere  debebunl,  pro  qualibet  liora  duodecim  dena- 
rios,  divisim  et  sigillatim,  solvent  ollicio  horarum. 

XX.  De  marenciis  aliis  horis  commissis. 

Item  pro  marrenciis  in  antiphonis  incipiendis,  et  psalmis  intonandis, 
quelibet  singularis  persona  de  ordinc  et  in  cujus  parte  chori  cadet 
marrencia , solvet  duos  denarios,  hoc  excepto  quod  quicunque  de 
ordine  illo,  in  ilia  hora  iu  qua  fiel  marrencia  , uuarn  antiphonam  ince- 
perit,  vel  unum  psalmum  intonaverit,  ille  nichil  solvet;  et  habebit 
iocum  ista  marrencia  ultima,  in  illis  qui  horam  in  qua  fiet,  lucra- 
■ I.  7 
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buntur.  Et  est  scicndum,  quod  predicte  marrencie  habebunt  locum, 
quando  divina  oflicia  supradicta  debent  non  per  vicarios  fieri , sed  per 
canonicos  duntaxat. 

XXL  De  marenciis  in  cathedris  commisses . 

Item  si  canonicus  sit  sol  us  in  altéra  parte  chori,  super  hoc  observetur 
antiquomm  usus,  quod  nullus  canonicus  partem  suam  chori,  quando 
alii  ex  parte  sua  recesserint,  recedendo  similiter  vacuam  relinquat  ; 
sed  ad  minus  unus  remaneal  in  altis  cathedris,  nisi  urgens  nécessitas, 
vel  e vidons  utilitas,  aliud  rcquirat;  alioquin  duos  denarios  solvet. 

XXII.  De  modo  incedendi  in  processionibus. 

Item  in  processionibus  de  ecclesia  ad  alias  ecclesias,  in  civitate  et 
extra,  omues  de  ecclesia  exeant  bini  et  bini  in  suo  online,  nisi  aliud 
propler  numerum  imparem  oporteat  lieri  ; et  ordinate  incedant.  Et 
qui  contra  hoc,  et  ordinationem  cantoris  vel  succentoris  fecerit , duos 
denarios  solvet. 

XXIII.  De  lucro  et perditione processionum. 

Item  quicunque  ibit  ab  ecclesia  euin  processione,  et  usque  ad  eccle- 
siam  non  revertetur,  medictatem  emolumenti  processionis  amittet. 
Sciendum  est  iusuper,  quod  dicte  marrencie  orïicio  horaruiu  applica- 
buntur,  et  per  ofhciarios  horarum  levabuntur,  qui  promittent  snb  jura- 
nte nto  quo  teneutur  ecclesie,  quod  iti  hoc  nulli  pa reçut,  vel  rémittent. 
Renuentes  autem  solvere  dictas  marrencias,  eas  solvere  compellantur 
per  capitulum,  remediis  nportunis. 

XXIIII.  De  magnis  tonsuris  omnium  de  futbilu  ecclesie  in  sacris  non 
constitulorum. 

Item  statuimus  quod  omnes  et  singule  persone,  quecunque  sint,  in 
ecclesia  remeusi  beneficiate,  et  in  sacris  ordinibus  non  constitute, 
gerant  magnam  tonsuram  sicut  pueri  chori , et  quod  amodo  aliter  non 
rccipiantur  in  capitulo. 
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XXV.  De  antiphonis  et  introitu  misse  tractim  decantandis. 

Item  statuimus  qucxl  in  fer  iis,  et  in  diebus  processionalibus  introitus 
misse  tractim  canteliir,  necnon  singuiis  diebus  cetera,  quod  ad  missam 
pertinet  et  maxime  postcommunio , antiphone  ad  Henedictui  et  ad 
Magnificat y et  antiphona  de  Evangelio  ijue  dicitur  in  processione,  in 
navi  ecclesie,  tractim  decantentur,  et  cum  pansa  suflicienti. 

XXVI.  De  modo  assistandi  in  missa  , capite  velato,  vel  non. 

Hem  statuimus  quod  in  missa , durante  prefatione,  consecratione,  et 
oratione  dominica , et  revertendo  de  altari,  et  quandiu  legitur  Evan- 
gelium, diacontis,  subdiaconus,  et  proccdentes,  midis  capitibus  stent 
et  incedant.  Alio  vero  tempore,  quamdiu  slare  debent,  uli  possunt 
bierrelo  ; quandiu  vero  scdcre  possunt,  uti  possunt  bierreto  et  almucio 
simili;  si  tamen  alicui  occurrerct  nécessitas,  permittatursibi  secuiidum 
conscienciam  suam  uti  bierreto,  vel  almucio,  aut  bierreto  et  almucio 
simul. 

XXVII.  De  modo  veniendi  de  sacrario  ad  chorum,  et  redetmdi. 

Hem  quod  in  solemuitatihus,  illi  qui  dicunt  : l 'enite  exultemus , 
veniant  de  sacrario  induti  cappis,  et  in  idem  sacrariiun  similiter  rever* 
tanlur.  IIoc  idem  dicimusde  incensantibus  in  malutiuiset  vcspcris.et 
de  illis  qui  lenent  chorum,  ut  de  dicto  sacrario  veniant  cum  cappis 
sericis,  et  baculis  argenteis,  et  simul  reverlantur. 

XX VIII.  De  sen’icio  fiendo  pro  quolibet  cnnonico , uhicunque 
decedente. 

Hem  statuimus  et  ordinamus,  quod  pro  quolibet  remensi  canonico 
qui  de  cctero  morietur  remensis  cauonicus,  extra  civitatem  remensem, 
Cet  per  canonicos  ofllcium  defunetorum,  et  non  pulsabitur,  nisi  prout 
communiter  proanniversario  pulsari  consueverit,  ponei  1 1 u rque  quatuor 
cerei , quilibet  duarum  librarum,  in  lateribus  panni  aurei  extensi  super 
tumbam  Renaudi  Contracti,  qui  nna  cum  viginti  cereis  rétro  majus 
allare  existeutibus  ardebunt  vigiliis  et  missa  durantibus,  fietque  distri- 
butiodeeem  librarum,  de  quibus  oflicium  fabrice  ecclesie  pro  luminari 
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percipiet  xvic'“  solidos,  et  canonici  présentes  in  dicto  servicio,  resi- 
duum  habebunt  inter  ipsos  distribucndum,  solvendum  per  procura- 
torem  dicti  canonici  defuncti,  de  fructibus  per  eura  perceptis  ex  pre- 
benda  rcmcnsi,  si  quos  recepcrit,  aut  per  heredes,  si»e  executores 
ejusdem  defuncti , si  ab  eis  possint  habcri  ; de  quo  facient  procuratores 
diligenciam,  ipsos  ad  hoc  exhortando.  Quod  si  dicta  summa  ab  eis 
habcri  non  possit,  fiet  nichilominus  integraliter  servicium,  ut  pre- 
missum  est,  et  distribucntur  singulis  canonicis  presenlibus  duo  solidi, 
fabrice  vero  pro  luminari  xvic'“  solidi,  de  pecuniiscx  cedulis  canoni- 
coruni  defunctorum  effluxo  anno , juxta  ordinacionetn  sequentis  immé- 
diate statuti  recipiendis. 

XXIX.  De  scedulis  canonicorum  decedentium , et  emolumentis 
earuin  post  annum  [applicandis]  ad  servicium  morluorurn. 

Item  statuimus  et  ordinamus , quod  executores  testamentorum  cano- 
nicorum Remis  decedentium,  vel  ibidem  domicilium  habentium,  infra 
annum  a die  morlis  corum , reddant  eompotum  hujusmodi  execulio- 
num  coram  capitulo,  vel  commillendisab  co;  poslquem  compotum  sic 
redditum  tradere  tenebuntur  omues  scedulas  quas  receperaut  deliuncti 
canonici  ab  ofliciariis  ecclesie,  pro  fructibus  prebeude  remensis  per- 
cipiendis,  cuidam  canouico  per  capitulum  deputando,  qui  de  peenniis 
ex  hujusmodi  scedulis,  et  aiiis  debitis,  eisdem  delliinctis  ad  causam 
dicte  prebeude  obvenientibus,  fieri  faciet  simile  omnino  servicium  in 
choro  ecclesie , ut  pro  deeedentibus  extra  Remos  premissum  est,  unum, 
vel  plura , distribuentque  ex  dictis  pecuniis  officio  fabrice  pro  luminari 
xvt""  solidos,  et  cuilibet  canouico  presenti  in  dicto  servicio  duos 
solidos,  vel  amplius,  sccundum  quant itatem  pccunie  recepte;  (ietque 
unum  servicium  pro  ipsis  prima  die  convenienti  post  capitulum  gene- 
rale, ut  salubris  hujus  statuti  memoria  diucius  perseveret. 

XXX.  Quod  quilibet  canonicus  presbiier  tenetur  celebrare  unum 
missani  pro  quolibet  canonico  ubicunque  decedente , et  alii  psal- 
terium. 

I lem  ordinamu»  et  statuimus , seu  pocius  declaramus  sccundum  an  ti- 
quas et  bonas  consuetndines  remensis  ecclesie,  quod  pro  quolibet  cano- 
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nico  remensi  dciTuncto,  sive  présente  sivc  absente,  quilibet  suporstes 
canonicus  infra  rnensem  a tempore  notirie  mortis,si  ranonicus  def- 
funetus  sit  absens,  si  snperstcs  canonicus sil  presbyter,  unam  missam 
pro  dcffunctis  celebrare,  vel  per  alium  presbiterum  facere  célébra  ri 
tenctnr;  et  si  non  sit  presbrter,  tenetur  dicere  unum  psalterium  vel 
dici  facere  per  alium.  [Unie  aulcui  statulo  additum  fuit  anno  Domini 
millesinio  cccc“  xv”,  in  crastino  Assumptionis  B.  Marie  Virginia,  quod 
procuralorcs  canonicorum  absencium  obitum  canonici  delluncti  ma- 
gistris  suis  notiiicare  teneantur,  ut  ipsi  premissa  faclant  geu 

fieri  faciant,  nisi  ipsi  procuratores  per  se  ipsos  premissa  facere  voltte- 
rint  '.] 

XXXI.  Pro  magnis  cominendalinnibus  dicendis  in  chriro,  / >osl 
exequias  canonici. 

Item  statuimus  et  ordiuamus,  quo<l  pro  quolibet  canonico  Remis 
dccedente,  dicanlur  in  choro  ccclesic  magne  commcndatioues  per 
presbileros  clxlomadarios,  per  xi.u  dies,  incipiendo  a die  exequiarimi 
ipsius  ; et  pro  quolibet  die  pcrcipienl  octo  denarios  parisienscs  de  emo 
lurnento  sccdularum  ipsius.  Quod  si  contingat  alium  decedere  canoni- 
cnm , antequam  XL*”  dies  eilluxerint,  babebil  nichilominus  quilibet 
canonicus  deflunctus  integraliter  commendationes  predictas,  per  qua- 
dragiuta  dies. 

XXXII.  Quod  atmiversaria  fiant  infra  menseni  in  quo  cadunt. 

Item  quod  anniversaria  dcflunctomm  fiant  infra  rnensem  in  quo 
cadunt,  et  quot  possit  fieri  anniversarium , si  expédiât,  in  festo  Qui  ti- 
que Cereorum. 

XXXIII.  De  modo  lucrandi  anniversaria  in  choro. 

Item  statuimus  quod  quilibet  canonicus,  qui  in  vigiliis  anniversa- 
riorum  débité  fcceril  introitum,  intersitsexte  lectioni  ; et  qui  ad  sextam 
lectionem  non  fuerit,  saltem  ultime  orationi  intersit,  alioqnin  perdat 
emolumentum  hujusmodi  vigiliarum.  Hoc  idem  dicimus  de  capellanis 
et  vicariis,  qui  in  hujusmodi  anniversariis  percipiunt  porcionem 
nobiscum. 

' Ce  qui  est  placé  ici  en  tse  [ ] se  trouve  «gaiement  dans  les  deux  Mss. 
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XXXIIH.  Quod  visitenlur  cappellam , etvicarii,  et  cappellanie 
ipsorum  *. 

Item  oi'clinaraus  et  statuimus,  quod  capcllani  et  vicarii  ecclesie  v isi  - 
tentur  quolibet  anno,  et  inquiraturde  vitaet  moribus  eorurailem , et 


' flous  empruntons  au  recueil  de  Godart, 
drehiv,  dachap.,  lay.  10,  lias*.  18,  n*  6, 
p.  ag,  le  statut  suivant  : 

Ordinalionet  et  inhibilinnes  fade  in  capitula 
generali  tut  ni  D . M'  v'  xn'  vin*  vicariis,  ca- 
peflanit  et  habituatis  ecclesie  remensis. 

« Vicarii,  capcllani  et  habituai!  hujus  cc- 
clesie,  tam  in  minoribus  qnatn  in  sacris  or- 
dinibus  conatituti,  te  honeste  haheant  in 
sestibus  et  indûment!*,  tam  intra  ecclesiam 
quam  extra,  de fe rendis,  proat  ordo  cajus- 
litiet  ipsorum  requirit,  maxime  in  ecclesia, 
grrendo  tonsuras,  alniutia,  cappas  lança, s, 
collet  os,  et  pelliceas  ah  antiquo  in  ecclesia 
gestari  solitas,  srrviciuni  divinuni  et  horas 
diurnaset  nocturuas  frequrntando,  prout  qui- 
libct  eorundem  secundum  institulioneni  et 
fundationem  cappeHanîarutii  et  beneficioruni 
per  eos  in  ccclcsia  obtentorum  ad  hoc  tene- 
lur,  missas  in  eornm  cappellis  et  allaribos, 
dirhus  et  horis,  ac  modo  et  forma,  in  dictis 
fondât ionibus  dedaratis,  et  non  alibi  cele- 
brando,  et  onera  ah  antiquo  eis  importa  adi  m* 
plcndo.  Quod  si  qui*  eorundem  missas  ipxas 
célébrait:  omisrrit,  aut  in  alio  altari  celebra- 
verit,  penam  quinqnr  solidorum  turonen- 
siuni  pro  qnalibet  tnissa  obmissa  incurrat  ; 
qui  quidrm  quinque  «olidi  percipientur  per 
ôtticiarium  fabrice  super  frnctibns  seu  stipen- 
dié eorundem  sic  defficientiam , in  ditabns 
aliis  niissi*  per  alium  capellanum,  ku  presby- 
terum  , in  dicta  capella  in  qua  célébra  ri  de- 
hent  edebrandis,  convertendi  et  applieandi. 

» Durautilms  dîvinis  maxime  tribus  bon* 
principalibus  in  eboro  assistant,  nec  excunl- 
[cs]  per  ecclesiam  déambulent  cum  laicis,  aut 
aliis  personis,  confabulaudo.  Quod  si  quis 
eorundem  extra  cliornm , ut  premiiaam  est, 
înventus  fucrit,  per  promotorem  capituli  co- 
rani  officiait  ejusdem  conTcniatur,  et  prose- 
quatur  proemenda  condigna,  perdictum  offi- 


cialem  contra  talent  taxanda  et  persolvenda. 

Qui  vero  ex  eisdem  capellauis  ad  eborum 
et  interessentiam  in  eadem  ccclcsia  tenentur, 
et  non  intereront,  compeUantur  per  sub- 
stractionem  aut  saisinam  fructuum  suorum 
bencGciorum , alias  proul  jus  suadebit,  ad 
onera  ad  que  tenentur  per  sc , vel  alio*  ydo- 
neos  dicte  ecclesie  habitualos,  adimplcnda, 
ornamenta  ac  alla  jocalia , et  indumrnta  ec- 
clesiastica  suis  capcllaniis  spectantia,  monda 
et  hooetU  tenendo,  et  iotertenendo,  juxla 
ordiuationem  magistrorum  capellauiarum 
singulis  eornm  fartant  aen  facicndam. 

n fl’ullus  nomiuatorum  présumât  missas  in 
rodla  et  navi  ecclesie,  durantibus  processîo- 
nibus  que  fient  in  ecclesia,  célébra re,  sed  qui- 
libct  eorundem  in  eisdem  proeessionibus  a 
prineipio  nsque  in  finem  intrrsit.  Quod  si 
quis  eorundem  reprrlu*  fucrit  dcambulans 
per  ecclesiam , aut  confabulans  cum  aliquo, 
durantibus  eisdem  proeessionibus  per  pro- 
motorem  capituli,  modo  quo  supra , conve- 
niatur  et  citctur  super  co  responsums. 

« Vicarii  et  alii  capcllani  eborum  et  inte- 
ressentiam  in  matutinis  ratione  suai  um  ca- 
prllaniarum  debentes,  iutruilum  et  residen- 
tiam  in  choro  facsant,  prout  in  fundatione 
domini  cantons  | Godartii] , cavetur.  Si»ni- 
liter  in  missa  majori , vesperi»  et  vigihts, 
introitus  rt  exitus  consnetos  cl  antiquos  ob- 
servent , cautando  et  psalmodiando  tractim, 
ctpaUMalïrn,  prout  ab antiquo  ordinatum  est. 

< r Vicarii  ad  scrricîiim  divinnm  députait, 
videlicct  quoad  missas,  cantum,  epistolas  et 
evangclia  decuntanda,  suiitn  ntTîcium  faciant, 
prout  qtiemlibet  eorum  tangit.  Quod  si  ali- 
quo legitiuio  impedimouto  detenti , per  se 
facere  non  potentat,  pruvideant  hors  com- 
pétent! de  alio  qui  deftectus  eorum  suppléât , 
sub  pena  duorum  solidorum  pro  marcutia 
cujusliltet  deffectiis,  per  offidariuiu  horarnm 
super  suis  stipendiis  retinendorum.  Horas 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


55 


de  bonis  et  ornamentis  capellnniarum  suarum,  etqunliterdeserviunt  in 
ipsis.  Et  hoc  fiet  per  deputandos  annis  singulis  a capitulo,  secundum 
tenorem  commissionis  a uobis  super  hoc  sibi  faciende,  qui  eaque  iuve- 
nient,  réfèrent  capitulo,  per  quod,  juxta  inventa  et  relata,  (iet  cor- 
rectio,  et  alia  que  circa  hoc  facienda  fuerint,  ac  eciam  reforinanda. 


canonicas  in  choro  non  dicant  ; liltcras,  li 
bros , vel  alias  scripturas  in  eodem  non  per- 
iegant.  Missas  si  quas  habeant  celcbrandas, 
anticipent,  vel  reliofrrant , taliter  quod  du- 
rautibus  lioris  quibus  in  choro  intéressé  de* 
beat,  missas  ip«as  non  célèbrent.  In  choro 
existent!  s,  cantentet  psalmodient  cum  otmii 
dévot inue  et  reverenlia,  sacerdoti  miisam 
célébrant i rcs|ïondcai»t , aller  alterum  non 
cxpectando.  Anliphonas,  responsnna,  trac- 
tus,  sequentias,  hjniuos,  et  alia  dccantanda 
prevideant,  signent  et  annotent,  tem  porc  et 
looo  oporttmo,  ne  ob  deflectum  eornm  in 
cantando  pansa  vel  mareutia  superveniat. 
Post  musant  finitam  a choro  non  recedant, 
nisi  Ses  ta  fmita,  cappas  diebus  solempnibus 
indui  solitas  super  cathedras  dimitlcndo. 

« Vicarii , ipsi  capcliani , ceterique  ecclesie 
habituati,  tabemas,  Bluffas,  et  alia  loca  in- 
houesta,  non  intrent  ; ad  aléas  et  taxillos, 
car  ta  s et  ali  os  Indos  prohibitos , non  butant, 
nec  liujusntodi  ludis  inlersint,  coronam  et 
tousuram  congruas  deft"e rentes,  feminas  su- 
spectas ab  eornm  consortio  statiin  et  immé- 
diate cjiciant,  nec  cum  cis  in  aliquo  loeo 
suspecte  communiceut.  A crapula  et  ebric- 
tate  * se  penitus  abslineant.  Quod  si  qois 
vint»  suppressus  balbuciendo  leetionem,  aut 
responsorium , aut  aliud  canticum , dicere 
aut  cautare  re|>crlus  fucrit,  pro  prima  vice 
pena  quinqne  solidornm  mulctetur,  acemolu- 
mentum  diei  perdat.  Si  vero  assuelus  ab  hu- 
jusmodi  ebrietate  sc  non  abstinuerit , si  pro 
sccunda  vice  taliter  suppressus  et  balbucieos 

* Une  conclunnu  du  chapitre,  copiée  dim  U>  por- 
ic  fenil  le  XX  porte  : 

« De  die  28  juaii  1 SgC  ; D.  Adrient»  Durai,  tica- 
rins , ob  nimiim  fini  potationem  per  eum  in  itibur- 
biia  bnrgi  Tidulst  habitant,  popob  tcandalo,  conji- 


deprehensus  fuerit,  careeribus  mancipetur 
per  certos  dies,  arbitrio  officialis  capituli , 
in  pane  et  aqua  jejnnaturus.  Quod  si  di vernis 
vicibus  tanquam  pertinax  iu  id  viciuin  rein- 
cidat,  a vicariatu  suo  privetur,  et  a servicio 
ecclesie  licencietnr,  absqne  spe  regvessus. 

« Idem  ordinatum  est  domini»  (umoaici*, 
quoad  pi  ohibitiones  et  injunctiones  in  pre- 
cedenti  ultiiuo  articule  conteutis,  slatum, 
mores,  vilaiu,  et  honesUtem  ipsorum  con- 
cerncntes 

• Custodes  vero  et  subeustodes  tam  clerici 
qnam  laid,  diligentes  sint  et  pervigiles  in  ex- 
cercendis  coru  ni  oflkiis,  tam  cîrca  puisa  tiu- 
nom  c.i  m pana  ram  cum  pmsil,  tractibns, 
lioris  debitis  et  assuetis  faciendam,  quam  in 
cereis  et  luminanbus  acceudemlis  et  extin- 
gueudis,  ornamentis  conservandis,  hostii* 
custodieudis,  clatidendis  et  apei  jeudis,  pro- 
cession i bu*  interessendis , libris  collcctariis , 
etcappis  délit  rendis,  ctiam  choro  et  ccdcsia 
custodieudis,  claudendis,  et  aperiendis,  ce- 
terisque  oueribus  faciendis  que  suis  incum- 
bunt  ofliciis;  pulsationcs  tamen  aliquando 
anticipando,  vel  retroft  rende,  prout  domini 
cantor,  vel  succentor,  secundum  quod  eis 
pro  cummoditatc  et  honestate  servicii  divini 
eis  melius  videbitur  faciemlum  ^ordinabunt 
Caveau t insuper  custodes  tam  clerici  quam 
laici,  ne  de  oetero  aliqua  orna  mérita , res, 
et  jocalia  ecclesie,  alicui  tradant,  aut  ac- 
commodant, extra  ccclrsiam  transporta  rida, 
et  alibi  quam  usibus  hujos  ecclesie  appli- 
canda.  » 

cirtur  in  carcrrna  hoipitalii  •crleiie  rcncnxii;  fl 
S.  Guillc&ume,  B.  Sellier,  11.  Mouiller,  et  à.  Geof- 
froy, qnoodam  pueri  ebori , virgn  in  eollegio  ceden- 
tnr  diligenti*  domini  promotori»  capitali.  » 
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XXXV.  Quod  littere  fundationum  capel/aniarum  ecclesie,  renut- 
neant  penes  clavigeros. 

Item  quia  propter  absenciam  nonnullorum  capellanorum , et  alio- 
rum  dignilates,  bénéficia,  et  officia  in  ecclesia  nostra  obtinencium, 
li itéras  suarum  fundationum  secum  delatas,  in  manibus  cxtraneorum 
deperdi , et  ob  hoc  jura  dictarum  fundationum  in  toto  vel  in  parte  ple- 
rumque  perire  contingit , in  dicte  ecclesie  nostre  detrimentum  non 
modicum;  statuimus  ut  de  eetero,  omnes  littere  et  carte  hnjusmodi 
fundationum,  sub  manu  clavigerorum  uostrorum,  in  carlulario  ecclesie 
nostre,  custodiantur,  quas  per  Vidimus  per  manus  dictorum  clavige- 
rorum habere  poterunt  singuli  corum,  prout  opus  fuerit,  pro  reddi- 
tibus  et  juribus  dictorum  suorum  beneficiorum  requirendis  et  luendis. 
Quod  si  quis  contrarium  fecerit,  vel  litteras  fundationis  sui  beneficii, 
dignitatis,  vel  officii,  contra  liane  nostram  ordinacioncm  maiieiose 
retinuerit,  vel  celavcrit;  per  substractionem  omnium  fructuum  sui 
beneficii  id  facere  cotfipellalur,  vel  alia  via  ralionabili. 

XXXVI.  Statutum  de  cuslodibus. 

hem  de  cuslodibus,  quod  antiqua  statula  de  ipsis  facta  teneanturad 
unguem,  et,  per  capitulum  ad  cujus  curam  spectat,  ad  ca  tenenda 
oportunis  remediis  compellantur;  statueutes  quod  diebus  singulis  et 
uoctibus,  sinl  diligentes  et  solliciti  custodes,  lam  clerici  quant  laici, 
circa  officiant  sihi  commissum,  scilicct  in  custodia  ecclesie,  et  orna- 
mentorum  omnium,  uecuoti  in  pulsatione  campanarum;  in  quibus 
lideles  servitores  lia  béant,  qui  dampna  non  faciant  ecclesie,  nlioquin 
itl  predictis,  sicutsciunt,  periculum  eritsuum.  Secundo,  quod  ipsi  per- 
sonaliter  deserviant,  ita  quod  unus  cicricus,  et  duo  laici,  in  propriis 
personis,  tam.de  die  quam  de  nocte,  suum  officium  faciant  diligenter, 
lam  mane  quam  sero , in  ecclesia  comedentes , et  ibidem  de  nocte  dor- 
raiant,  ab  ipsa  nuiiqiiam,  aut  raro,  quaiuliu  suas  septimanas  faciunt , 
uisi  ex  causa  necessaria,  reccilentes.  Ad  hoc  enim  ex  institutione  sua 
tenentur,  et  sic  in  aliis  ccclesiis , maxime  cathedralibus,  observatur. 
Alioquin  emoltimeulum  pertlantquod  iu  nostro  reflectuario  recipiunl; 
et  si  opus  fuerit,  sui  grossi  fructus  saisiantur.  Tercio  iptod  nunquam 
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se  absentent  ad  longnm  lempus,  maxime  quando  sunt  aut  esse  dcbent 
ebdoma  [da]rii , sine  licencia  capituli  spécial!  ; alioquin  puninntur, 
ut  prit». 

XXXVII.  De  prcientalione  benejic'.orum  ad  st'nÿulos  cannnicos 
spec tante. 

Item  cum  vacante  aliquo  boneficio,  ad  collntionem  nostram  com- 
munem  spécialité,  preces  multipliées  et  importune,  sepissime  nobis 
lièrent,  quibus  cum  aliqui  nostrum  nollcnt  desceudcrc,  aliis  hujus- 
modi  precibus  descendentibus,  propter  quas  aflcctionos  varias,  ran- 
cores,  et  dissensioiics  inter  nos  orirentur  interdum;  bec  vitare  volen- 
tes,  staluimus  et  ortlinnnms,  ut  quilibec  canonicus  voeem  Indiens  in 
capitulo,  secnndmn  urdincm  suum , scilicet  primo  presbiteri,  secundo 
diaconi , el  post  subliaconi  antiquiores,  unain  septimanam  duratiiram 
a Preriosa  diei  domiuice,  usque  ad  Preciosa  sequentis  dominice,  el 
ibi  pronunciabitur  çujus  erit  sept  i mai  ta , ad  confcreiidtim  bénéficia , 
vel  presentandum  ad  ea  «pie  ad  nos,  tempore  presentis  statut!,  in 
commun!  pertiuebant,  haliebunl;  el  ille  in  cujus  septimann  vacabit 
beneficium,  pcrsoualilcr,  infra  tpiindecim  dies  a tempore  vacationis 
note,  in  ecclcsia  tenebitur  nobis  in  capitulo  presentare  personam  \do- 
neam,  per  nos  approbandam,  cui  confcrri  volet,  vel  eam  ad  hnjusmodi 
beneficium  presentare;  et  tactis  corporaliter  sacrosanclis  Eiangcliis, 
jurahitpresentatorcujuscumquedignitalis,  eonditionisaut  status  existât, 
quod  in  liujusmodi  prcscnlatioiic,  scu  oecasionc  hiijusmodi  presenta- 
tionis,  aliquid  symoniacum,  vel  inbonestum,  seujjiri  coutrarium,  per 
te,  vel  per  alium  ipsoscieute,  minime  iiiterrcnil;  et  predictuin  jura- 
meutum  alicui  remilti  non  polerit  quoquoinodo.  Quibus  sicaclis,  nos 
si  personam  inveuerimus  ydoneam,  sine  diflicultate  tenebimur  recipere 
presentutam,  ncc  eam  polerimus  refulare.  Quod  si  forte  infra  tempus 
predictuin , sicut  dietum  est,  scu,  quod  absit,  personam  scienter  indi- 
guam,  [scu?]  minus  ydoneam,  canonicus  presentaret,  ex  tune  ipso 
facto  potestate  presentandi  ilia  vice  sit  privalus,  et  ad  suum  immédiate 
successorcin  cauouiciim  septimanarium , seu  in  sua  scplimana  ad  pre- 
seulanilum  existentem,  ipso  jure  preseutandi  sit  potestas  hujusmodi 
devoluta.  Et  si  dictus  successor  infra  quindecim  dies  a tempore  devolu- 
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lionis  poti'.statis,  sicut  dictnm  est,  minime,  seu  minus  ydot’eam  perso- 
riiim  foi -si tau  prescnlarcl,  btijusmodi  prcscutatione  privetur,  et  devol- 
vatur  ipsa  po  testas  in  alium  successorem  su  uni  iminedialiim,  sicuti 
dictnm  est  in  casu  prccedcnti;  et  sic  dcinccps  in  omnibus  aliis  casibus 
consimilibus  statuimus  observandum.  Et  si  forte  aliquem  de  canonicis 
nos! ris,  in  sua  septimana  ad  prescntaudum  existentem,  ante  cousum- 
mationem  sue  septimane  cedere  vel  drcedere  conligerit,  residuum  sue 
septimane,  (juautum  ad  provisioncm , ad  nos  capilulum  dcvolvetur,  et 
suceessor  cedentis,  vel  decedentis,  septimanam  suam,  quantum  ad 
presentationem  predictam,  loco  et  tempore,  juxla  coudiciotiem  sui 
ordiuis,  obtiuebil.  Vobimuseciam  etordinaraus,  quod  bac  instanli  die 
domiuica,  post  Prcciosa,  anliquioris  prcsbilcri  canonici  Remis  rcsi- 
dentis  incipiat  ebdomada,  et  postmodum,  peranui  circulum,  quilibet 
in  suo  online,  ut  diclum  est  sttperius,  proponatur,  et  in  tabula,  que 
cousuevit  legi  quaiibel  die  dominica  in  uostro  capilulo,  pronuucietur 
post  Preciosa  quis,  iu  prcsentalioue  prcdicta,  eritebdomadarius,  sicut 
in  aliis  cbdomadariis  ad  oflicium  misse,  et  ad  couferendum  conversas' 

' Voie»  le  statut  qui  concerne  les  sreurs 
converses  de  Pilote I- 1 )icu , extrait  des  ai  cliiv, 
du  cliap.  , lay.  ta,  liasse  ao,  n*  j 

« Lniversis  près,  utes  lifteras  inspectons, 

J...  prepositus,  P...  dccanus,  G...  cantor, 
colérique  reiuensi*  ecclesic  fratres , salutem 
in  Domino.  i\on  debst  rcprchcnsibile  judi- 
cari  si,  secundura  varictatem  temporis,  statu- 
ta  qttandoque  variantur  liumana,  pi  oser tin» 
ciim  in  trus  nécessitas,  et  evidens  militas, 
id  exposcit  ; quoniam  ip«t»  Dcus  ex  hiis  que 
in  veleriTcstanicnto  statuerai,  nonnulla  ini- 
luutuvit  in  novo.  Sauf  licet  a imiltii  rétro 
teniporilim  in  nostra  reniensi  ecclesia  ex- 
titerit  observatum,  quod  cedcntc  vel  dece- 
dente  aliqua  de  sororibus  seu  couver- is  hos- 
pitalis  nostri  Béate  Marie  remetuis/quod 
iu  spintualibus  et  tenqioraliLms  solis  [oc, 
soluiu  ? ] et  iusolidum  nobis  subest,  et  in  quo 
certus  n n mer  ti  s sororum  scu  conversai  uni 
stalutu?  < st  al»  antiquo,  provisio  et  disposi- 
tio  loti  quomudocumqiic  vacant*»  ad  nos 
omnes  corninuniter  pertinent,  et  in  com- 
muni  providebamu»  eiilvni  ; attendentes  ta- 
men , quod  lam  ex  nmltis  violeulis  et  im- 


porlunis  precibus  per  magnates  et  alias 
interpuMtis  super  h Oc,  et  |>er  multos  quesi- 
tis,  quam  ex  multif  aliis,  libéra  provisto  et 
débita , per  nos  in  commun!  super  hoc  fa- 
cienda , multiplicitrr  impeditur,  et  quia  eciam 
omnes  poteutesexaudirenon  valeinus,  maxi- 
me cum  pl lires  pro  cwlem  loco  si  ni  ni  et  se- 
mcl  ut  quampluriiiinm  intei cedant , nos,  et 
dictnm  bospitale,  sicut  per  rcruni  experien- 
ciam  didicimus , iudignationem  rmiltoriim 
nocere  [.«>,  nocenleio ?]  potentinni  propter 
bmr  iucurrinins,  et  magis  timeniiis  verisimi- 
liter  incurrere  iu  futurum  ; considérantes 
eciam  rancores  et  odia  que  uiius  erga  alium 
uostrum  conscqucbatur,  scu  cousoqui  pote- 
rat,  qiiando,  aliquo  uoflrorum  pro  loco  va- 
cante obltnrndo  erga  alium  de  uostris  seu 
alios  intercèdent?,  rogatiisiütcrccdentis  pre- 
cilnis  minime  descendebat;  ex  quibus  magna 
dainpna  et  pcricnla  gravia  uobis  et  diclo 
bnspitali  poteraut  futur is  temporibu*  veri- 
similiter  evenirej  volentes,  quantum  cum 
Deopossumu»,  hujiismodi  dampuis,  |>er iculis 
et  rancoribus  obviare,  hoc  perpotuo  statnto 
inviolabilité*'  gbscrvaitdo,  in  capilulo  nostro 
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in  hospit.ili  nostro  rcmensi , est  fieri  consuelum,  anti(|iiis  assignation i- 
bus  super  conferendis  bcneliciis,  cuilibct  canon ico  olim  factis,  in  suo 


grncrali  il  hora  capituli  insimul  ad  son mn 
campa  ne, sicut  moment, congregati,  delilie- 
ratinnc  et  tractatibu*  habitir  super  liiis  di- 
ligent i luis,  consensi»  unauimi , aiirlorilate 
predirti  nos!  ri  general»  capituli,  statiiimu* 
cl  ordinamus  ut  qoiiil>el  canonic-nmiii  nn- 
tlronun  in  sacris  ordiruhus  cnnstituius  suc- 
cessive, seruudum  qnod  in  quodam  rotulo 
quem  doruientaiiiis  nosler,  seu  rjus  clc- 
ricus,  conservare  cnnsuevit,  in  «|ii<>  <|uamlo 
primo  in  nostra  eedesia  recipiuntur  cauo- 
nici  noslri,  scilicet  antirpiior  prcshiler,  post 
prédit  teins  dvacomis  antiquior,  post  dia- 
conrw  anlicpiior  in  receptione  subdvaconus, 
priions , et  sic  deinceps  quilibet  in  suo  or- 
dinr  srr 'iimlmu  qnod  est  in  sua  receptione 
antopiior  cou '•cri  bu  ni  ur,  stsam  septiiuauarn 
bain -lût,  (pie  incipict  die  dominica  postquam 
finitmn  fuerit  Precinm,  et  in  seqornti  die 
dominica  in  lutra  eonsimili  terniinabitur.  Et 
qaandn  per  Itiortcm,  vcl  alias  qunqnonmdo, 
in  seplimana  canonici  in  sacris  constituti, 
dictum  lorum  son  plura  loca  vacare  conti- 
geril,  dictu*  canonial*  infra  quiuderim  dies 
a moiiis  seu  vacation»  temporc  dicta  loci 
nuiiierandos,  |«>rsonani  y donna m . boni  no- 
minis,  et  boœ  farnr,  non  claudam  vel  gib- 
bosam,  seu  alias  corpore  vicia  tara,  non  de- 
bilem  sed  rohuslam,  cum  ad  hoc  eligantnr 
«inverse  polissime  nt  païqieribus  mannaliter 
et  corporaliler  deservianl,  que  eriam  persona 
présentai.!  saltein  decimum  octavum  antiom 
compleveiit , et  qiiadragcsimuin  non  exce«* 
8erirtcum  intendamus  magishospitali  provi- 
dere  principal iter  quain  persone,  nnliii  per- 
sonal  itrr,.  et  non  |ier  alium,  peins  tamen 
corpore  tradito  ecelesiastice  sépulture,  pre- 
•entabit;  et  tactis  corporaliler  sacrosanctis 
Evangeliis  jurabit  presentator,  cujuscuinque 
dignilalt»,  cundicionis,  aut  status  existât, 
quod  in  liujusinodi  presentatione,  seu  occa- 
siooe  hujusmodi  présentation»,  aliquid  sy- 
moniacum,  vel  iiihoueslum,  seu  juri  contra- 
rium,  per  se,  vel  per  alium  ipso  oriente, 
minime  intervenit.  Et  predictum  juramen- 
tum  alicui  remitti  non  poteril  qooquomudo. 
Qnibns  sic  aclis,  nos  si  personam  invencri- 


mns  ydone.im,  sinp  diffieultate  tenrbimur 
reeipere  presentat.mi,  nec  eam  poterimo* 
refutare.  (Jund  si  forte  infra  tempos  prédic- 
tion, sicut  dictum  est,  seu,  qnod  absit , 
seienter  personam  minus  vdoneam  canon iens 
prrscntaiTt,  ex  tune  ipso  facto  |mtestate 
proentandi  ilia  vice  sit  piivalus,  et  ad  snum 
immédiate  snreessorem  canonicum  septima- 
nai'îum,  seu  in  sua  septiiuana  ad  presrntan- 
diun  existrntem,  ipso  jure  presentandi  *it 
putestas  hujusmodi  devolula.  F.t  si  dietns 
successor  infra  qtiindeciin  dies  a tçmpore 
dévolution»  poteslath,  sicut  dieliim  est,  mi- 
nime, seu  minus  ydoneam  personam  seienter 
forsitau  présentai  et,  de  privatione  et  devoln- 
tione  potestatis  in  alium  suceessorem  snum 
immeiliatuni,  sicuti  dictmn  est,  in  ca«u  pre- 
cedent i,  et  sic  deiucepsin  omnibus  aliis  casi- 
bus  cousimilihiis,  staluimus  observa nd uni. 
Et  si  forte  aliqnem  de  canonicis  noshis  in 
sua  seplimana  ad  prcscutanduni  existentem, 
ante  cousu  muta  tionem  suc  septimane  cedere 
vel  decedcrc  contingrret,  rcsidnum  sue  sep- 
tiinane,  quantum  ad  provisionem,  ad  nos  ca- 
pii  ilium  devolretur;  et  successor  cèdent» 
seplimanam  suam,  quantum  ad  prrsrntatio- 
nem  prvdictam,  loeo  et  tempore,  juxia  condt- 
tionem  sui  ordinis  optinebit.  Volumus  cciam 
et  ordinamus,  qnod  bac  instanti  die  durai- 
nica  po't  Preciasa,  antiquior»  presbitrri  ca* 
nonici  incipiat  ebdomada,  et  postmodnm 
per  anni  circulum  quibbet  in  suo  online, 
lit  dictum  est  superius,  preponatnr,  et  in 
tabula  que  consncvit  legi  quali  bet  die  domi- 
nica in  nostro  capitule , prommrietur  post 
Preciaxti  qnis,  in  presentalione  prrdicta,  erit 
ebdomadarius,  sicut  in  aliis  ebdoiuadariis  ad 
oflicium  misse  est  lieri  bactenus  consuelum. 
In  quorum  omnium  testinionium  et  muni- 
men,  présent ibns  litlerîs  sigillum  noslrum 
duxiinus  apponenduin.  Actum  et  dalum  in 
capitulo  nostro  generali,  anno  Domini  millé- 
sime Irecentesiruo  vicesimo  secundo,  die  mer- 
curii  post  Assumptionem  beate  Marie  Vir- 
gin».)- — Scelle  en  cire  verte,  sur  queue  de 
parchemin. 
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rolxire  dura  taris.  Ab  ist;«  autem  ordinatione  excipimus  SS.  Jncobi,  Pétri 
Veteris,  et  Hilarii  parocliiales  cccloins  rcraensos,  que,  cum  magnum 
habeanl  popiilmn,  decet  ut  personis  magnis,  et  notis  nobis,  et  ecclesie 
nostre,  utililer  conferantur  ; quas  paroehialcs  ecclesias  ad  presentatio- 
nera  nostrair  communiter  retinemiis 

TEMPORALE 

XXXVIII.  De  eligendis  canonicis  ad  visitandum  domns. 

Item  debent  cligi,  i»  quolibet  capitulo  général!,  duo  canonici , vel 
alii  fidedigni,  qui  promitlere  tenentur,  ut  lideliler  pro  posse  suo 


' Goriart  a intercalé  ici,  dan*  son  manu- 
scrit, sou*  le  n°  Six* vin,  un  statut  de  »456 
relatif  à ce  que  doit  eut  paver  sur  laide  le* 
chanoines,  à leur  Déception. 

•Cette  partie  de*  statuts,  qui  concerne 
plus  i.tl.  nn-nt  le  temporel  du  chapitre, 
ne  donne,  sur  radministration  intérieure  de 
ce  corps  opulent , que  de*  détail*  incomplet*. 
Nous  avons  cru  devoir  y suppléer,  en  em- 
pruntant au  portefeuille  Y,  un  mémoire  ano- 
nyme dressé  dans  le  courant  du  siècle  der- 
nier. 

Recueil  tics  usages  du  chapitre  de  C église 
métropolitaine  de  Reims , touchant  la 
manière  de  gagner  et  de  distribuer  les 
fruits  ci  re  enus  des  prébendes  de  la- 
dit  te  église. 

[5-  I.J  Ou  commencement  de  f année. 

a L'année  cauouialle,  suivaut  l'usage  de  le- 
gli.se  métropolitaine  de  Heims,  commence  le 
jour  de  Sainte  MarioMagdelaine,  quand  elle 
échec  il  le  dimanche  ; et  lorsqu'elle  écheoit 
un  autre  jour,  l’année  commence  le  diman- 
che qui  est  le  plus  proche  de  cette  fête....  » 

[J.  II  ] De  rexamen  des  points  et  assi- 
stances. 

* |j  semaine  qui  précède  immédiatement 
le  commencement  de  l'année,  est  celle  dans 
le  cours  de  laquelle  ou  examiuc  les  différons 
roi  le*  de*  assistance*  de  l'année  précédente, 
dont  elle  est  la  dernière  j et  c’est  pour  cette 


raison  qu'elle  est  ordinairement  appelée  la 
semaine  des  points. 

« Cet  examen  des  points  ou  assistances  *e 
commence  ordinairement  le  lundv  à six  heu- 
res du  matin,  et  s e doit  faire  par  messieurs 
les  sénéchaux , et  trois  de  messieurs  h s cha- 
noines marque*  à leur  tour,  et  tirez  des  trois 
colonnes  differentes  qui  se  trouvent  chez 
M.  le  receveur  de  la  sénéchaussée  et  des 
heures,  où  le  greffier  du  chapitre  doit  se 
trouver  aus*y  et  porter  tons  les  miles  de  la 
ponctuation.  I>es  auditeurs  penvent  substi- 
tuer d'autre*  chanoiurs  majeurs  à leur*  pla- 
ce*; et  il  nVst  pas  nécessaire  qu'ils  soient 
de  leurs  mêmes  colonnes,  nv  qu'il*  aient  les 
qualités  requises  pour  être  inscrits  dans  les 
colonnes,  nv  même  qu’il* y soient  inscrits; 
mai*  il  faut  qu'ils  ne  soient  pas  actuellement 
receicnr*  de  la  sénéchaussée  et  des  heures, 
ou  de  la  fabrique,  ou  des  grain*,  oit  des  an- 
niversaire* ; ny  qu'ils  aient  aucun  compte 
de  ces  recettes  à rendre. 

« Comme  messieurs  les  sénéchaux  (qui 
sont  de  droit  examinateurs  des  points)  peu- 
vent encore  être  marquez  auditeur*  à leur* 
tours  en  qualité  de  chanoines;  en  ce  cas  ils 
doivent  prier  quelques  chanoines  pour  s’y 
trouver  avec  eux,  aflin  que  le  nombre  soit 
tou  joui**  remply. 

« Tou*  ce*  messieurs  doivent  vaquer  par 
eux-mêmes  à l’examen  de  tous  le*  colles  de* 
assistances,  sans  s’en  raporter  à ce  qui  peut 
avoir  été  examiné,  calculé  et  projetté  par  le 
greffier,  dont  le  travail  n’est  pourtant  pas 
inutile,  puisqu’il  peut  servir  de  controllc; 
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facient  (pie  secuntur,  et  non  parcent  alicui  ; vidclicet  tpiod , saltem 
seme!  in  anuo,  videant,  inquirant,  et  investirent  in  propriis  pcrsonis 


et  pmjwher  quelquefois  de  recommencer  le 
calcul. 

« Dans  l'examen  des  points  ou  assistance*, 
il  faut  prendre  garde  à ceux  qui  sont  éprou- 
vez, c'est-à-dire  à ceux  qui  par  inadvertance 
ayant  esté  piquez  comme  présens , quoy- 
qu'absms , sont  eucore  piquez  de  quatre 
autres  petits  points  pour  la  même  assistance 
ou  heure,  ce  qui  signiffic  qu'ils  doivent  être 
réputez  comme  non  piquez. 

« Les  mois  sont  composez  de  trente  jours, 
et  comptez  pour  quatre  semaines  et  deux 
jours,  et  les  semaines,  que  l’on  appelle  en- 
core hehdomade* , sont  comptées  pour  sept 
jours. 

« Avant  que  dVxaminer  les  rollcs  des 
points  ou  assistances,  on  lit  le  rolle  des  cha- 
noines qui  ont  assisté  au  chapitre  général  de 
l’annee  précédente,  et  y ont  obtenu  les  grâces 
ordinaiics.  La  lecture  de  ce  rolle,  qui  est  ajr-* 
porte  par  le  greffier  du  chapitre,  se  fait  pour 
reconnoitrc  ceux  auxquels  on  doit  compter 
trois  mois  de  grâces,  soit  par  rapnrt  an  billet, 
on  par  raport  aux  heures. 

« Après  la  lecture  de  ce  rolle,  on  examine 
les  rolle*  des  assistances  aux  grandes  heures, 
pour  compter  seulement  le*  jours  d'absence, 
et  l'on  fait  le  rôle  ou  état  de  ceux  qui  sont 
pleins  aux  billets,  et  de  ceux  qui  sont  par- 
tiaux, en  marquant  pour  combien  de  mois, 
de  semaines  et  de  jours  ils  doivent  participer 

* l a note  suivante,  extraite  de»  Paria  seleeta  dn 
chanoine  I-»  court  (Bibl.  do  Roi,  Reims,  cart,  v), 
explique  «pelle  était  cette  prière  : 

• Le»  ohi  tua  ires  croient  dan»  leur  origine  de» 
drptique*  particulières  et  différente»  de  relie»  «pi 
cooteooirnt  Mulcment  le»  nom»  «le»  évêques  ; on  li- 
»oit  le»  uue>  et  le»  autre»  a la  mrue  , à l’endroit  du 
canon  où  l'on  recummaiide  particulièrement  a Dieq 
ceux  qui  sont  dan»  le  sommeil  «le  ta  paix-  Le  coni  - 
meure  usent  de  cette  prière  prtparuit  à l'cuumera- 
tion  que  le  prêtre  faUoit  ensuite,  et  qui  est  encore 
marquée  dau»  le»  missels  par  deux  N.  ft„  c'est-à- 
dire  : tes  noms,  parce  que  le  prêtre  le»  prononçait. 
Le»  «bituairc»  étaient  un  »upplément  à ce»  djpti- 
qut»  épiscopale»  j un  n'j  mit  d'abord  que  le  uoa 


aux  billet*.  Cet  examen  sert  ausSy  par  rap- 
port à la  fondation  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Loraine,  et  par  raport  aux  bois. 

« On  examine  ensuitte  les  rolle*  des  assi- 
stances aux  grande*  heures  et  aux  petites 
heures,  et  ceux  des  assistances  à la  fonda- 
tion de  monseigneur  le  cardinal  de  Loraine 
et  aux  obits,  et  après  cet  examen  on  fait  les 
diflérens  rollcs  on  états,  où  on  marque  ce 
qui  est  du  à chaque  chanoine,  pour  les  as- 
sistances aux  grand«>set  petites  heures,  pour 
la  fondation,  pour  les  vigillcs  ou  obits,  et 
ceux  qui  ont  gagné  les  bois. 

« On  examine  aussi  les  tablettes  qui  rè- 
glent l'office,  que  l’on  expose  tout  tes  les  se- 
mailles dans  la  sacristie,  afin  de  reconnoître 
par  cet  examen  qui  sont  ceux  qui  sont  in- 
scrits sut  trustas  vicetlomini , et  de  faire  le 
rolle  de  ceux  qui  ont  gagné  la  Terre  des 
preslres.  Mais  cV*t  le  receveur  de*  anniver- 
saires qui  fait,  sur  ces  mêmes  tablette*,  le 
rolle  de  ce  qui  appartient  à tous  ceux  qui 
ont  été  inscrits  pour  les  messes  du  vidame 
et  autres,  soit  pour  le  pain  du  vidame  ou  la 
rétribution  des  messes  ; et  le  receveur  de  la 
fabrique  fait  sur  ces  mêmes  tablette*  le  rolle 
de  ceux  qui  doivent  avoir  la  rétribution , 
pour  dire,  en  allant  à l'autel  pour  y célébrer 
la  grande  messe  : Animât  isUtrum , [sic,/u.r- 
torum  ?]  * etc.  »• 

de»  bieufai'éurt , ou  de  «-eux  pour  lesquel»  ou  «voit 
«lé»  ciigagemen»  «le  prière».  Il  revtc  «Lia»  )‘égli»c  «te 
Reim»  quelque»  vestige»  d'antiquité»  sur  ce  rujet.  Oi» 
voit  encore  une  espece  de  niche  au  cAtr  droit  «te  U 
petite  porte  du  clurur,  où  le  célébrant  «'arrête  pour 
baiter  le»  salut*  hvangile»,  et  lorsqu'il  sort  «le  1* 
MCfUtie,  c*e»t  l'u»age  qu'il  prononce  cette  prière  : 
Anima;  justorum  *t  omnium  /iJrtium  drfunctorum , 
parrntum , amicorum  et  benejhctorum  n-'ttromm  per 
miserieordiam  Del  sine fi ne  requiescant  in  para  ; à quoi 
le  diacre  répond  : Amen.  L'origine  de  cette  prière 
vient  de  ce  qu'ancienacment  ou  faituit  chaque  se- 
maine une  tablette  qui  contcnoil  le»  nom»  de»  bien- 
faiteur», »elon  l’ordre  de  ehaqoc  jour,  le  prêtre 
k'arrétoit  en  cet  endroit  où  U tablette  était  ex|>o»4-r , 


62  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

suis,  conjunctim  vel  divisim , de  domibus  et  edificiis  erctesie  rcmensis, 

que  et  quas  teneiit  canonici  ad  vitam  in  civitate  rcmensi , et  extra, 


j§.  III.]  De  ceux  qui  peuvent  être  exa— 
minntrurs  des  points , et  auditeurs  des 
comptes* 

« Pour  avoir  droit  d'être  à son  tour  audi- 
teur ou  examinateur  des  points,  il  ne  suffit 

If  diacre  en  faisait  la  lecture , après  quoi  le  célé- 
brant <li toit  la  prirre  : A>um<e,  etc.  Cette  prier*  est 
même  gravée  mit  ta  base  de  U nirbe.  et  c'est  ce  qui 
en  deH-runue  l'uMi|f  ancien.  Sou  arrliitec litre,  et  le 
caractère  des  lettre»  ne  peut  être  «|ue  «la  ut*  tiède, 
ver»  le  milien.  Cette  ancienne  routnine  s'explique 
par  une  antre  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  Le 
chanoine  semainier  récite  à ta  sacristie, avant  tierce, 
le»  prière»  de  prime  que  l'on  disoit  autrefois  dans 
an  endroit  du  cloître  contigu  an  lien  ou  le  chapitre 
•'assemble,  et  qu’on  nommait  même  Prttinta  an 
sle»  enfau*  de  choeur  lit  dau»  l'obituaire  le»  nonia 
de»  morts  de  chaque  jour,  et  le  chanoine  «lit  à la 
bn  de  la  prière:  Animtr , etc.  L'usage  des  obitnaires 
•‘est  conservé  «lait»  l'eglise  de  Reims,  mais  ou  dis- 
continue d'y  inscrire  le*  nom*  depuis  que,  la  cha- 
rité a’étant  refroidie , le»  donation»  tout  de  * euue* 
très- rare».  » 

Cet  obituaires  dont  parle  Lacourt , »uli»i»tent  en- 
core tels  qu’il»  ont  été  dre»té»  pour  1 église  de 
Reims.  Le  plus  ancien  est  ainsi  dériit  par  La  balle: 

- Extat  nccrulogiutn  antiquiu*  in  biblinthrea  eccle- 
«i  tie  refis*»»»,  coi  don»  datum  est  ab  Odalrico  pre- 

- pettilo  [qui  obiil  auuo  1075],  ut  prefert  titulu» 

- pluribu»  in  loc'w  imeriptu»  in  illo  cudire  manu- 

■ script o qui  rontinet  l'tallerium  trilingue...;  addita 

■ surst  alla  manu  pauca  qoedam,  ted  unu  ultra  obi- 
« tara  RainaMi  llv»pret« , defuocti  anno  U 37,  qui 

■ pOUremu»  in  eo  necrologin  refertor.,..  » Ce»t  à ce 
manuscrit  qne  mmi  avons  emprunté  la  notice  publiée 
Archtv.  Admit.,  i,  lit.  — l‘n  obitnaire  auquel  nous 
avons  fait  de»  emprunts  pins  nombreux  , est  le  jYe- 
rretogium  vêtus  (voir  Prtdegom.,  p.  » i5  ).  qui  a été 
dressé  vers  i?6o,  et  dans  lequel  se  trouve  intégra- 
lement transcrit  celai  d’Odalrie.  Ce»  deux  manuscrits 
font  encore  partie  de  la  Bibliothèque  «le  Reims.  — 
Enfin,  La  Salle  parle  d'an  troiticme  obitnaire  en 
ces  terme»  : « Necrohsgiuin  recentins  erclesio  re- 
••  menti»  ante  annura  14011  exaratum,  translatnm  c»t 

■ in  bibliotheram  regine  Sttecie  Christine  , qne  nnne 
* est  cardinal»  Otboboni.  Hic  codex  notatnr  144, 

cuju»  exrerpta  qoedam  dc»crip»it  I).  Uamliai 


pas  d’être  inscrit  dans  Tune  des  trois  co- 
lonnes, il  faut  encore  avoir  assisté,  au  moins 
en  qualité  de  son  diacre,  au  chapitre  général 
précédant  iVxanirn  de*  points,  ou  avoir  été 
[excusé?]  par  le  chapitre;  il  faut  encore  avoir 
assiste  à l’une  des  trois  g ra ode*  heures,  pen- 

- Stephauotins  [ F.stlennot] , mouai-liu*  ticiiedirtiuu», 
« cougrrgatioui»  S.  Mauri  Hume  procurator  geue ra— 
« lis,  et  ad  C.  Mauritiuin  Letelber  nmtanuo  tbB9, 

- qui  exscriptum  illud  capitulu  rcmensi  roocessit. 
« Kxtat  ru  ni  i|no  veteri  orcrolajjio  rninpagmatum 
" in  cartulario  erclcsic  remet»».  » C'est  encore  là 
«|oe  »e  trouve  aujourd'hui  cette  copie. 

Ce»  trois  nécrologe»  nous  ont  toujours  semblé  des 
monument»  très-précieux  pour  l’IÔMuire,  et  si  nous 
nous  étions  d'abord  résigné  a u'en  publier  que  de» 
extrait»  ( voir  ifmUr.  Admit.,  ptuim  J,  c’est  que 
nous  nous  y croyiou»  obligé  par  le  défaut  d'espace; 
mai»  U plarr  qne  nous  laissent  ici  même  les  pièces 
publiée»  par  M*r  Oonsset , nota»  a jsernii»  d’être  moins 
acrupuleux  , et  nous  saisissons  avec  empressement 
cette  occasion  inattenthie  d'utiliser  nos  lacunes  an 
profit  «le  la  science.  Tîou*  allons  donc  publier  Ira 
trois  nérrologcs  à la  fui»  Le  second  reproduisant 
preupte  tnujour»  identiqnrnieut  le  premier,  nous  pla- 
ceront entre  — ce  qui  leur  es?  commua  ; entre  ( ) , 

les  variante»,  ou  plutôt  le»  rectification»  que  non»  a 
fournie»  le  plus  ancien.  Tout  ce  qne  nous  emprun- 
terons au  plua  récent  sera  place  entre  [ ].  Comme 

nous  n'arous  plus  les  originaux  soit»  les  yeux,  mai* 
seulement  la  copie  que  nous  en  avou»  faite , il  nom 
est  re»té  quelque»  doute»  »ur  la  concordance  de  pas- 
•âge»  peu  nombreux  «le»  deux  carlulaire»  le»  plu» 
ancien».  Dans  ce  cas,  nous  avons  fait  suivre  d'un  ? 
le  signe  — qui  indique  cette  concordance. 

KECROLOCIVM  EOCLESIB  REMEÎfSIS. 

/XKUARIUS. 

- Ral.  — Obïernnt  (lerfr'.dns  diaconos  ; Odo  lai- 
cusj  Cuelpo  laicn»;  Guillrlmns  ahba»;  Oldelo  ab- 
bat  ; Odo  pre»byter  et  can«mi«n»  ( O.  ad, ht , filins 
Fredrsendi»)  , qui  dédit  ad  hospttium  S.  Marie  vt 
jornales  (O,  et  R.  addunt  alodii),  ad  dividendam 
cauunicîs  duos  modioa  vinl  in  anniversario  »uo;  — 
et  Haganerus  levita  et  canonicns. 

• tilt  non.  — Odo  rrx,  qui  dédit  nobis  parte  ai 
Sslci*  ad  facirodum  anoivcrsartuiu  «mm;  Rader- 
cansj  Raiooldn»;  — Laurcotius  presbyter  et  raoo- 
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utrum  in  tliclis  ilotnibus  et  ediîieiis  !>il  aliquid  faciendum , reparandum, 
seu  reeddicandum ; el  si  videriut,  seu  decreveriut  dicti  canouici,  \el 


dant  b plus  grande  partie  de  l'année,  c'est- 
à-dire  au  moins  pondant  cent  quatre*»  iugt- 
troi»  jours  de  l'aimée  pour  laquelle  un  exa- 
mine les  points,  ou  du  compte  que  l'on  rend. 

nicu*  nouer;  et  Gerardu»,  Liiut  Milunit.  qui  iledil 
nobàk  terrain  de  OrJeomauso , H foruuiu  apud  Bri- 
mocitrlliiui , in  quorum  «olemui  auuirersario  dis- 
tribuUur  nie  dicta»  décimé  viui  de  Vuinurtitilb, 
•eilicet  xx&v  kolidi  ; et  Gobertu»  tubdiKomm  unit- 
nirtu  uovter,qui  dédit  uobi»  quiuquagiuta  libras  ad 
emeudum  rc-ddtu»  in  solrmui  aunitcTkario  »uo  di*- 
tribut-udo» , de  quibu»  arci|iirudi  mut  vigiuti  kolidi 
in  minuta  décima  de  CalmUiacn  , et  triginU  kolidi 
ni  niuU'udiuo  de  Joncliery  K.  uJ.  qui  modo  i.  ko- 
lidi »uot  assignat!  in  reddilibu»  de  Autkonria  ],  et 
qainqnagiuta  libras  botpitio  B.  -Marie,  pro  quibu k 
hospitiuui  lotie! ur  tiuguli»  anuis  reddete  in  die  an- 
aivcrsarii  *ui  quatour  tnnira»,  et  quatuor  eappai,  et 
quia  que  paru  kutuiarium  , et  totidcm  raligarum,  et 
refcctiouein  trodecim  pauperum  ; et  bec  oiuuia  *ta- 
tuit  pro  k,  et  pro  palruo  »uw,  Guidoue  de  Su*  I,  priu» 
cauouicu  uoatru.et  poklea  mouaebo  de  hsland,  dia- 
tribucuiU;  et  Johanne»  rtc  Sparuaco  canonicua  et 
aubdiaronuk , qui  dédit  oobi*  xu  libras  rumen*?», 
de  quibua  enipla  fuit  medieta*  virecomilatu»  de 
Mailljr,  rte  qua  debeutur  uobia  arugulia  auuia  xxx  ko- 
lidi lu  die  anniverkarii  kui  [h.  ad.  qui  inudo  *uiit 
akkigi.ati  iu  redditibo»  do  tiiwiHiciiJ. 

« lit  non.  — Ragnntuliluk  preabyter  et  cauouirut; 
Progo  cauouicu»;  Rodulpbua  cpiicopu»;  et  lniga> 
beitur  ;<>.  Ingobcrtea).  — 

- u non. — Kodul(iiiua  abba»;  Raçikua  preibrter; 
Odelo  i Gednoudu»  pr«»bytcr  ; RJiktuodut;  Ramol- 
du»  lucu».  — F.t  obiit  nugiktcr  Godefridua  tcbola- 
ktirui,  qui  dédit  nobi»  quiuquagiul*  libras  parikicO- 
»e*  ad  eiueudum  reddi'u»  in  auuivrrsario  »uo  distri- 
buer.d->*,  pro  quibu»  dittribuoutur  uobi»  i.x  kolidi 
de  «talli»  juxta  o.rb.iim  »iti»  (Obiit  domiuat 
ihcohaldus  de  Paucj  [rtc,  Pouauct?],  boue  me- 
morie  quoudam  tqiikcopiik  dolcusi»,  qui  Duliit  bgi* 
▼il  tlll"  librat,  pro  quibu»  a»*igaa«imu»  cidrm  i* 
libras  in  redditibu»  de  Ulœu  et  de  Cbaunin»iaco  , 
pro  auuirersario  tuo  in  cccicsia  uostra  auuuatîm  fa- 
rieudo.  J 

- If  ou.  — Adîlbertu»  pxe*bjter  et  eanonica»;  — et 
Aaalrirut  Irrita  et  cauouicna,  Roma  redieua  de- 
fea»it , qui  dédit  nobi»  marrant  xrgrnti.  ( In  crat* 
tioo  Epiphanie  lit  oii»»a  de  B.  Uirii  iu  uavi  cccle- 


Et  celle  obligation  d'assister  personnelle- 
ment pendant  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née, est  de  même  nature,  et  reçoit  les  mêmes 
explications  el  exceptions,  que  celle  qui  est 

kir  rriurtiki»  pro  domino  Johanne  de  Areu,  quoudam 
canomiroet  succentore  dictr  ecdekie,  qui  drdit  nobi» 
v sritano»  mck'iliuni»  «t  v aveuc  percipicndo»  in  dé- 
cima de  Calmikiaco,  iu  qua  miui  quihbrt  cauouicu» 
percipitxu  denario»,  quilibrt  de  cltoro  11  drnarios, 
reliqunta  dUtrihuitur  prrtbytero,  diacono,  »ul»dia- 
cono  cl  tmrntibus  choruin.  Modo  dicta  initia  non 
fit,  quia  uibil  recipitur  degrani*  prcdicti(,«x  co  quml 
décima  nou  excedit.] 

- vin  id.  — Uiucinarn»  clericii»;  Joabertus;  Ge- 
la ; l>oda;  Emma  taira , mater  (Jdatriri  prepoaiti.— 

« vu  id.  — Jobauur»  aubdiaronut  rt  cauouicu»  ; 
Milo  pre»hyter  rt  cauouicu*;  Hildiardis,  Dru  »a- 
crata  (Sigibertu»  presbyte  r ; Dnrannn»  taira»;  Domi- 
uicu»  de  S-  Dionjuo  prekbytrr  et  rrrlusus;  Krmru- 
ricu»  «accrdo»  cl  cauimicus;  — - et  Au»eUnut  de 
Torota  «ubdiarottu»  et  catiuuieu»  uokitr,  qui  dédit 
uobi»  d'MUuin  »uam  [ H.  ad.  que  Tocatur  darou»  ad 
Uivc»,  aitam  propr  domuin  $.  Martini,  reuditam 
lin”,  etc-],  qoondain  Tendit am  Ilu*«  libris,  de 
quitra*  IiiImidii»  titl  libra»  iu  furno  de  Rodillo; 
quam  dumum  fend  Tboma»  de  Bria  couranoiiicu» 
noitcr,  pro  qua  reddit  nobi»  XL  kolido»  aunui  rrncuk 
iu  furno  de  lloditto  ip»ru»  Ausetmi  (rir)  dikfribucn- 
diM  , pro  qua  rl uni  domo  reddit  idem  .Tboma»  xi. 
•olido»  pro  «nagiktro  Stcpbatio  de  Prurino  arrbidia- 
rouo  parikicusi,  *i  ka),  aprîli*.  [R...  ia  furni»  dr 
Bodîllo,  et  xi.  koliJos  ktrper  die  tain  doinutu  iJiitri- 
buendo»  quulibet  auuo  in  auairersario  dicti  Au «<ltq:.j 

- vi  id.  — Bubertu»  (O.  Uubcrtus)  lai  rut  • Er- 
neutrudi»  comiti»»*.  — ( Obiit  Hugo  Largu»  d«- 
canu»,  qui  drdit  nobi»,  pro  aaiMTCf*ario  »uo  aiugu- 
likanui»  in  ecrtckia  no»trâ  facirudn,  quirquid  crnrrat 
a Jubanoc  de  Selle»  arntigero,  et  dotnirciia  Pcrrutta 
ejut  uxorc  iu,  s ilb»  et  teirilorio  rl  jardioik  de  S.  Mcm- 
miode  Hcudriagirilla  rt  dr  Selles,  acilicct  xvri  ve- 
stariot  avenc,  xv  volidoi  et  tre»  deuario»  |tiri>inuri, 
xil  galliua»  et  xi  pane» , qurmlibrt  paurm  talons 
tritun  denarionim  parisicusium,  cum  baux  justifia 
nique  ad  snmmam  v sobdorum.  Obiit  vir  rruerabiJïs 
Biicalauade  Poagiaco  doctor  lu  tbeulogia  ar  noster 
cauouicu»,  qui  dédit  nobi*  ux  florenot  de  Florentia 
xrcli  (koaderi»  , pro  quibu»  a»»ignavimu»  xxxit  soli* 
tu»  jserjKtui  rcddilu»  super  TÎuuagii»  uoatri»  Snppie 
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alii,  ambo  simul,  vel  uiius  eorum,  hakilu  et  Jeliberato  consillo  cum 

pcrilis,  (|uu<l  in  tlictis  domibus  et  etliflciis  sit  aliquid  faciendum , repu- 


requise  pour  jouir  des  trois  mois  de  grâces 
dont  il  sera  fait  mention  cv-apréa. 

« S'il  arrive  que  l’un  de  messieurs  les  cha- 
noines qui  sont  marquez  dans  les  colonnes 


pour  être  auditeur  soit  décédé,  ou  ayt  changé 
de  prébende,  ou  soit  devenu  receveur  de  la 
sénéchaussée  et  des  heure*,  des  grains,  des 
a nui  vc  rsa  ires  ou  de  la  fabrique,  ou  ayant 


«•l  Rfiornc  dtvidennn»  can»oici»  prc»eutibu»  io  ejn* 
annirersario,  ] 

- v id.  — Hnj*o  laicut  ; Galerauttu*  { Ü.  Guale- 
rauiiu» } alilm;  htivrardut  ptesbyterj  l uima  loiea; 
Hugo  li'wat,  frate»  (.Mairie!  prepositi  {O.  reevrn- 
tierc  menu):  Tlunhablm  lioae  nrmarie  blrseusi» 
roroci;  — Milu  de  Lagrrcîo  Irrita  et  cauouicut, 
i|«i , pro  vu.»  et  omuiurn  fratnitn  bajus  coogreg»|M>- 
iiu  iaui«rr<>a<in  solcmpuiter  facicado,  dédit  nobis 
rétro  rlaiistrura  ont  solidos  crn»«t»  et  vu  deuarios 
et  obolani,  et  apnd  Bodillum  s mlidoi  et  v deua- 
rin»,  et  mi  sextario»  avrne  et  unam  iniuam  ; et  IV- 
tro»  de  Fimis  rauoniru»  Uuduneatis,  qui  dédit  nobit 
SX  libra»  pnitineusM , pro  quo  dutnbuuntnr  xx  n»- 
lidi  remcoses,  qui  accipiuntur  iu  reddiiibu*  empli» 
n b usure  Giloiti*  de  S.  IMorrto , quos  uiltaiil  prelien- 
darii  de  Rutgundia.  [ ÜLiit  rnageter  Guillelmu*  de 
Niverui»  caaouieu»,  subdiaconu»,  pro  Cujas  .moi- 
versario  liabcrau»  tnt  libra*  parisierise»  anuui  red- 
ditu»  »u|ier  viceromitatu  de  Tramery,  qui  fuit  do* 
tuioi  Erardi  de  Nautolio,  pro  quibu»  un  libris 
aivguati»  bahuimnt  c libra»  pari->ieo»e»  de  execu* 
tione  d«»m>ui  Guillelmi  de  Voy»,  exécutons  dirti 
duniui  G.  dcNîverni»,  qui  dictas  c libra*  legaverat.] 

a ntt  id.  ~ Roberlm  subdtacnuo»;  Berveru»  (O. 
Bcrneru»  ) presbyter  ; Tigrinus  (O.  Tegrinu»}  laieu», 
— [Obiit  dotniuu»  Athericu»  arctiidiaroou*  met  en - 
»U  et  lanoaicn»  remensi»,  qui  nobi»  dédit  quater 
rigioti  et  xt  libra*  parisien»*» , pro  quîbn»  unigna- 
r.mu»  eidern  LX  aolido»  |»ari»»eu»e»  super  drniriis  et 
redditîbu»  u«>bi»  dehili*  iu  villa  de  Pontcfahricato, 
pfo  anuirersario  »uo  in  a«*tra  cccle*ia  anuualim  fa* 
rieudo.] 

• tu  id.  — Radoardos  presbyter  et  ranonirui , iu 
euju»  anniver-at  io  débet  nobi»  ramcrarius  duo»  mo- 
dio*  «lui  — 

- It  id.  — flnsiudu  laica;  Heribertu*  filius  I iad. 
( O.  Bad.  ) , anster  cannnicu»  ; Otruiu»  presbyter 
S.  Pétri , et  postea  caanuiru»  S.  Dinar  s ii.  — 

» Idib,  jan.  — llece»»il  dominu»  Raiualdu»  , re- 
qniescit  iiitu» , priaium  aiidegavcn»!*  episcupu* , et 
postea  remet;*!»  arcbiepUcopos , qui  finit  aubis  ter- 
ra tu  de  Huudilicurte , et  ia»ap«r  dédit  nobi*  trigiuta 
Va  marra»  argenti , et  ad  altare  tre»  otarcas  aort,  ad 


farirndutn  snum  anoiversarium  ; Ansegttu»  Irrita  et 
cauooirusj  — et  Bom  no»ter  arriiidiaronus , pro 
euju*  »olrmui  auni  versario  facieodo  liabiniu»  ad 
dhtrihueudura  caooiiirl»  apud  Saruacum  tut  *e*ta- 
rio*  et  dimidiiim  ailigiuu,  et  totnlem  areue,  et  norern 
solidos  juxta  moleudinuni  S.  Reuigii , xxtt  »oli- 
da»  île  ceutu  Garnit  Mordenli*  Carmin,  xxvin  »«- 
liflo».  et  preterra  quidqiiid  ultra  xr.  snlido»  cxîerit 
de  terra  erapta  apud  ('.aurecl,  tant  io  décima  quant  iu 
cemihn»,  reutis , ve»tituru,  rinagio,  roagio  et  aoi- 
gnii»,  item  , t solido»  quo»  redduut  prebeudarii  de 
Aueutaut  , et  srplem  sulido»  a»»ignato»  apud  Jon- 
rlM-ry,  [assignat»*  modo  io  redditibu»  rille  de  Aui- 
soncia;  item,  proreutu»  furui  de  ftovo  Butiguy,  qui 
raient  cîrciter  r Mtltd.  ; item,  de  qualibet  otasurx  r 
denariot  cum  obolu,  raient  circiter  XX  *olid.  ;]  quo* 
reddunt  »e»et>calli  ; et  duo  eajtcllaui  cjit»  debent  per* 
ci|»rre  quibbet  quantum  unu*  rauouiru*  [ si  pre*eo» 
fuerît  iu  rigilii»  et  mloij,  Preterra  deargentarit  co- 
ronatn  que  estante  altare  S.  Cruci». 

• xrnii  kal.  jan.  [tic,  februarii ?]  — ? Ansaldu* ; 
llnro  laieu»;  Aldrirus.  — ? 

m ivin  kal-  — • Hugo  iniie»;  Lambert u»  laieu»; 
— Gregntiu*  p>c«byter  et  cannnicu»  noster,  qui  dé- 
dit uobi»  xxx  «olido»  anuui  redditu»  Mtper  mnlendi* 
nom  Je  Jncllo,  nunr  ad  al  um  lucum  Iraiidatum . 
quos  debrt  reddere  iu  anuirerutrio  dicti  Grcgorii 
illequi  Potestate»  teuebit.  [R....  anuui  redditu»,  su- 
per reddilibus  astiguaiis  de  Au»»oucia  pro  prescuti, 
di»triburudus  iu  auntrersario  suu  auuiiatim  io  eede- 
»iâ  nostra  facieodo.]  Preterra  | o*t  decesstim  Johan- 
uis,  aepoli»  predicli  Gregorti,  accipiendi  suut  xi.  *o- 
lidi  de  reddilibus  ville  de  rE'|terou  , pro  eodem 
aunirersario.  [ Hac  die  debet  celebrari  missa  de 
B.  Maria  in  eboro  rrrtrsie  remeusia , pro  raagi»tro 
Rrioigio  de  S.  Hilario  canoaïco  uostro,  qui  dédit 
nobis  renturn  Sorruos  frauco»  auri , qui  fueruut  po- 
*iti  in  rmptione  ville  et  terre  de  Fontenay  Bansery, 
pro  quibu»  assignarimn»  e drnt  tnt  libra»  aouui  et 
perpetui  redditu*  capienda»  *uj»er  re»lditibut  ville  et 
terre  predirtarum,  et  di»tr  burndas  cauooici»  pre- 
teutibu»  in  dicta  missa  . ejusdem  vita  durante  , et  poU 
cjo*  decessum  distribuxndas  dicti»  canonkis  in  au- 
nivcrtann  »uo.J 


Digiti-zed  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  65 

ramluin , seu  i mlifu'nmlmji , ad  que  (etiean'.ur  il!i  qui  dictas  domns  et 
edKicia  teuebuut  ad  vitarn,  Lis  reiatis  eapitulo,  injtvngat  cis  capiluliim 

cessé  sfêtr. ttfticier  de  l’ijne  de  ce*  rrtvUe»,  truî*  grantlc*  heures,  dans  tous  ces  cas,  le 

n’ayt  pas  rendu  ses  compiles,  ou  qu'il  n’ut  chanoine  qui  le  suit,. et  qui  est  inscrit  im- 
pôts a*sisU;,  |wmlant  h plus  grqprlr  partielle  rmtlbhmrnl  apres  lny  dans  la  ii^iu-  c% 

l’année  tous  les  jours  an  moins  à une  dès  lônne  [ou  le  prcmjer  de  la  colonne  sui,- 

• 

••  *vi*  kal.  — C.  ont  in  preaKtter;  IVla  Lies  ; Ri*  B Vînceulii  predirti,  quia  luiftViiïtrtnr  uiqac  a.l 
cherti»  tuile».  unur«i|MMna  Puer,  qui  deslit  orto  jor-  diem  lunesequratcm,  propter dumiuiram.  Iuter^po 
oalr*  alndii  ad  tio.pitiuni  5.  Marie,  ad  per»tslTei»ilnin  «tnlicot  jaret  iutn».)  , 

canouirts  duo»  randm»  ein»  qtioJaitoU  ip  annlrem».  • xt  kal,  — Odo  subdiaconaa  ; ACraudm  (O  Ar- 
rio  un  ; Orogu  prcibjlfr  huju»  S trmroiii  rrcfrûïi  raldtis  ) inuuai'litu  } Theodorlcu*  mefensi^  — ^ 
cattoniru*,  et  putlea  Majori»  Monattrrii  mon  a-  « x kal.  (O.  Diminua  Adalbero  archiépiscopal 

ehoa.  — ■*  * Béate  memorie;  Rodul-; — fu»  irdiiteuuni|  llaa- 

•>  iti  kal.  — B ado  laleus;  Hclridia;  Odela  ; Ral*  dnlfut  presbyter  et  eanouiro»;  Iterohargi»  ; Rcrnar- 
naldu»  |itier(  — et  Odâ,  laiea  et  mater  Rodtslphi  dm>  Irrita  et  Canon» u»  .qui  d?ilvt  nobi*  hstr  quod 
Àlbi.  w liabebat  au  DisCuuU  0*1  divjtlendnnwpiot  «unis  duo» 

« xv  kal.  — Oaillelmus  lione  raemoric  rallialaa*  mpdio»  nul  de  cell-aèio  iadoininirato.  ^ * 

oensis  episropmj  llardericu»  levita  et  raouuirti»,  « a*  kal.  — Pulcradua  pre»byt«r  et  canonica» , 
qui  dédit  ad  lnn|tiialr  ulnilinm  de  flmnittnlt  run  Riehardu»  pre*byter  et  canoatcii»  ; Adrlanlqà  pre*- 
molemlni»  et  parte  ecele»ie,et  pro  ruju»  anima Ga-  byter  et  lcrif.i  e*  Agoninn  (0  Adelardu»  lent»  et 
rinut  (O.  Cltiarûiu»'  vaftrdo*  dédit  aboli mu  quo  i canonirtu  }*  (ivscia;  lÉvn  laicus  ( O.  ueerntiar e 
habebat  apud  Currellaa,  S.  Marie,  ad  h<i>pitintn  , ad  manu:)  Olnh  (/dalrirui  pcfluoti’ii*,  levita  ét  «•«- 
ptr»ol*euduni  raooDiet»  duo»  Rindiot  vini  qnntau-  nnnien» , qui  dédit  S.  Varie  lli  ihun  de  Mafat'mü^ 
ai»  in  aiiniv«r»aKo  soo  ; Fnnenrirn*  lerita  et  raun-  bai,  aloimni  de  Oarte  Salonis,  ahi^.i  de  Jourein 
uicu*.  qui  dédit  ad  idem  liQtpitale  viuea»  in  TW^ni-  (O  Rourrio;  [R.  J*>nreiôj  et  Stogia  , ütn!#.  IJ^icr 
oic**illa  cuin  d«mn  et  toreulari , ad  permlvejnlum  eju»  »ejHiIturaiD  paopeiibui.  «lobent  «Ii»tril»ui  duo 
quotunni*  dm»  moslhn  fini  in  aungrersario  *uo.  — aeaiarii  de  flgik»  in  panent  lion»  m>»%k  vint  qnot* 

» xiiii  kal.  — Man»»n  lerita  et  ranonirns;  annia  in  ant|iier*ario  Hnlrl^Iui  renne*  , 

Adalbertu»  clrricu».  — [ Obiit  Ouidn  de  "Villa  Ma-  qui  dédit  ’nobi*  Voptieinm,  »n  quorum  lolemni  arni- 
ri»  eanniiïcu»  et  «dklulitiu,  qui  dédit  nohi*  *|«*  li-  veriariu  diktiibunntnr  canoi.ici*  X**  «olidi  de  trio- 
bras  tu  ronéotes,  ad  einrndo»  reJditu*  pro  suo  aoai-  Beo  [Obiintiualterrfc  tbe»aurariûsVieceiisi»,  et  caau*.  ■ 
rersarki  in  ccrl[e*]ia  us»*tr^  faciendo,  pro  quibus  nirua  remensi*,  *pro  eujtit  amÿrersarib  rrddtint 
a*»i^iMtiuiui,  cidrm  «piolibet  ai-iy  XL  «olido»  iu  prorisore*  fal.rioe  »e\  libras,  et  e&indr  liaburrunt 
redshtihu*  «le  Au«M»ueia  ; et  «le«Iit  uobis  nhkeurem  dictr  proti  ,ores  v*a»  Uhrai  narisit^A.  ) 
ecclr*ie  euiritram  piurLim  (fée)  pulrltram.}  « thi  kal.  (O.  1 i :«<li  hal-ld»  s-qyie*.  quuff.lii  nORi» 

• Xill  kal.  — UeTseudi»  taira ^ Maria  laica.  — 1 Vi>rnn^ni,) — -'"Rieheru»  prr*bjter  et  ManQuircr  . 

- su  kal.  — dumiou*  RaioaMus  bone  (O  atqae  ^|>tbi-saiirariii( ) t—  et  Rlihardu*  prej^ 

rerordatiauis  MHliorum  arrliiepiseoi  a»,  rerpiie^eit  ♦«itu»  o I prexbjrter,  per«pir«  hain-l  h--*j  itale  nnvlrum 
intwdf  R . lutH-  •' ru»  dedit  S.  Marie  ((^  altare  de  E«^çio»  «je  <m> jit>  ptusTentïlni»  idem  ho»p>- 

tria  àltarie  ) allarr  «le  (iliatrogils  [r<  ali  « dim],  ut  iude  laie  «l^bet  siogu^  anni» , iu  «il»-  annir*  r«arii  soi , red- 

•epeliantor*anouici;r«liqMitiu  rcro  ,iucjn«»o1rmpi)i  1 — * , J *■"  **  -* — — '• 

«nu*r<  r.acHi  ranoniri*  qui  tune  in  ur lie  IWrint,  dî* 
fidltar,  llnga  deriru»j  Romnldn*  }ire>h«ter  ; — 

Letlridi»  uaur  Alberti  de  Rorei«^[R.  R.iihi-i..]  *]>ro 
rtijiis  anima  îflem  Alhjrtu»  ded  t ail  nu-nsa m eaunui- 
èorum  aludium  dq Rreliniaeo,  ad  rariradum  aunirer* 
larium  tanin.  (/*  O.  V'1'  id'n prvttfur  xvti  kal.'-— 

Adâtbrrp  iiotter  arebiepitt^pu»  rcquietfit  iolut  [pro 
<(an  semper  dehegt  lîeri  rigilie  in  die  S.  Vincedtii, 
pn»k  rerjM-ias  ie» ti,  aïs»  eveuerit  in  sabbato  festnm 

II. 


der%s'e«iiMin  sulnjust  nobi»  et  clrrict»  cb«tri  uOitri 
roimnuujp'r  et  equaliter  «Tutriboendu»  , et  rodcin  «lie 
centnm  f.lMos  ia  Atfeetofin  pn»  refeetioaq  nostra 
et  prckjirtorum  rleriromm  W*  eti#«  Ma^ier«‘»  rie- 
ripi  pro  prrfato  B[lihardo]  in  refs^tofjo  ree ipientiJf  j 
prelerea  ^rdieti  boupîtali»  pro<yiaior«S, 

D(bliardii  , «lie  anoîrdrsarii  »bi  aouiit'im  xm  ;tan' 
perihus  dabiint  ny  fuoica*  «mm  tntfdem  rappi*,  e« 
quinque  jMiria  calipamm  et  *olnlariui*i , et  so|»- 
doa  rtmro*e»  pau^mribû»  inSroti» . in  «upradieto, 
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quod  infra  ccrtum  terminum  slatuemlum  et  assignandum,  faciant, 

leparenjt,  el  riedifieent,  alioquin  ex  tnnc  dicti  duo  cauonici,  vel  aller 


vante?],  si  c'est  le  dernier  de  la  colonne  qui 
est  décédé  ou  inhabile,  est  de  droit  exanii- 
tuteur  auditeur  de»  points,  et  ne  laisse 
pas  dît ix"  encore  à son  tour  examinateur 


des  ptfints , ou  auditeur  du  compte  pour 
lequel  il  est  marqué-  Que  s’il  se  rencontroit 
quelqu’un  dcA'siisdits  empêchement qoi  ren- 
dit aussy  ce  chanoine  inhabile  pour  exa- 


V 


ho»pitali  in  IremÜ*.  deruntbentihu» , <le  qui ho*  pi* 
tancia*  halw-Lurit. 

« tu  kal.  — ? AiimmIiIiii  lairut , qui  res  dédit  ; Gis* 
lulplius  laiciis  ; Hcli-endi*  ; Hcrtendi*  laie*  ; Judith 
cormCi-u  ; Rrrtlia  Heu  sacrale  ; Rriiiigin*-  — ?(Obiit 
IDügitier  Ctiillelmu*  de  Mnn»teriolo  prr»l>yfer  et 
rauoiiicu»  intjjrr,  qui  drdit  nohi»  i.x  tolido»  pari- 
tirntet  mpn  dumum  muid  clmitlralem  ; et  etl  vi»  do- 
mut  daustri  a parte  Juata  apotbecaruun , et  roratur 
d«mus  ad  Vignetam.  Oliitl  magitler  llrnriru»  de 
DuAfrpaua  , qoondam  caaftuici>»lFiu»ter,  qui  dédit  no* 
Lit  v flot  «-no»  uimr«ipal«<»  Régalés  Afin  régi»  Jnfuu* 
ni* , pry  X*  libru  pari»ieu»tba«  terre  annui  et  per* 
petui  tedJitut,  ensendi»  proanr>'r»«r>ario»(K>  qpnbbet 
m ercle»îa  no»tra  [te rpei a^ifitalft ; drapiilm»  per- 
cî|-u«ius  et  balrebiaiK»  XVI  libes*  pr6  dccto  anuurr- 
*jrio  in  ecclesia  ni^'Vtfreilirti , et  iu  rapdla  dirto* 
i u ru  , ire)  vi*  .itivrtin»  ; rt  virarii  an  lc»ir  tintlre,  qni 
te:  «Irmlur  cx*tfune  iu  ernttiun  dicti  annirersarii,  in 
eccfcxia  no»tr»  predirla,  ri  in  (*|elU  dicturtun  nu- 
rioruai  diccre  tigilias,  ouaineudatiouea  et  misait) 
pro  anima  defintc#,  J‘i -triplent  *1  habebuut,  per 

manu»diktrHuturuniaiiDiTei»aru>ruinercle4ir  nustre, 
alia»  it  libra»  pro  dicto  «woiverMrio  auuia  »iu|;nii* 
t fxri-uJo,  de  qu»  -en  ru  ma  XX  Ityrarum  pjrdirtanim 
sîîifcfiat^  «ont  xtt  libre  super  v tfilani»  prati,  et 
xxvi  *e\tarii*  teîre  arabdi»  lîçiupti»  de  BOvo  apud 
Aaoriiiaing  ni*  licredilma  Julianui*  Grctloflr  J 
« »i  k.l,  — lu  ilrr'iif  JuJianurv  mm  menti*  épi- 
scopats Sifiilii»  Inm  i Bruno  Engonça h*  epi»i  «pu»  j 
VW,.  >ubditcouu»  et  caûouieus , qui  ded^l  Salarie  , 
ad  ium  , <lmniin  siiunifyiatn  justa  idem  Jn»*pi-, 
tiùm  Uabebutfet  virR-am  i»  I^ilVt  ruai  o , ad  dinden- 
duui  cauonici*  dam/  tnodife  vini  qunTauni*  in  anni- 
vtTMHin  »uo.  — » * • *# 

. t kal.  — Ubiemot  Knrolo»  îtnperaton*  Lelar- 
du»  laicu»  ; Albricu*  Irrita  it/nooBicim  — et  2a- 
cbaF-a»  ufitdixrnuu»  dieaiioiiicu*,  et  Fuie»  de  Vflar- 
idlriiilla  capellauîi»  r*roeoM»,  qm  dedft  nobti 
XL  I • i«x:i s 'ad  VdiÆr alioutoi  mulmdiui  Foulerde  de 
‘filauCuroVoifta,  in  cuju*  anum'isano  diflr  iLu£(itur 
xl  tohdi  [*tipcr  rcdditibu»  tille  de»  Au>»»neia] , 
quos  redduut  seiictealli.  [obut  l/iculau»,  dictas  fie- 
cbefer  de  i'oote,  qui  dédit  uobi»  Îl  libta»  turuncu- 


se»,  prw  quihu*  [ a»*ipnaTimu*  ?]  eidetn  xxx  solido* 
turonrnxe»  tuper  redditibus  grangie  de  Auhiuiaco, 
que  fui»  l'iuime  arimgeri  ] 

■ nu  lui.  — Giklebertut  p»e»byter  etcanoaicu*î 
Halo  pre*byier,  qui  re»  dédit;  Vnihardis  (O.  Vui- 
liaidi»  ) uxur  Lewiui,  et  Tetmari,  famulorum,  que  dr* 
dit  S.  Marie  vioea*  in  AiiM»imo  et  bncunii , ad  per- 
aolvendum  cannnicîs  it  niodios  fini  de  cellario 
indnmiuicato  quotanui»  in  anubrerhario  iuo;  — «t 
( lie ) eaunnicu» , et  tbctaurariu*  ecclesi*  catJialan- 
atiaii. 

- tu  kal.  — Drogo  rantor  ; Adelaidi»  l)eo  m- 
crata;  Kirberua  tarer  do*  rt  canon  ira»  ; lirrTjmu», 
— [Obnt  dounna»  Herveus,  quoodam  bu  jus  eccle- 
aie  capcllanu»,  qui  nnbirltgaTit  quaudstn  riueaai 
kitarti  in  terriloriode  Herinoadi*ill*,  que  teudita  fuit 
iiii**x  libris  turooeakihus,  pro  too  «aairmirio  in 
no»lra  eecle»ia  atmuat>m  faciendo,  p>o  qui  Lut  a* 
Mgturimus  eiileth  xxx  tolido»  in  rcdditibu»  de  Ant- 
touria.  ] 

«U  kal.  feb.  — Itodulpliu»  sacerdoa,  tidxlecauu», 
qui  nd  lio»pitinm  dédit  aloilium  quod  Curccllit  )i«- 
betnr,  et  tine.nn  in  eudetn  villa,  ad  pcraolveudo» 
rjiiunn  i»  duotmodios  vini  quota^ni»  in  anuitersario 
mio;  Halo  laicu»,  qui  if*  dédit  ; Eruaudu*  pre*by- 
trr;  — (.ui.li»  ueerdo»  et  noster  eapellanus,  qm 
dédit  buie  ercletir  teatèo»  un  Kvanyrliurnm  ; scti- 
biolura  qunque  afgealo  paratuai,et  trypltum  maxeri- 
aum.  [tJbiil  dutniun»  Gileliertu»  de  1 re»olns  pnr*i>y- 
trt_  ri  £iiM>nlru*  noster,  pro  cuju»  anima  liabuimn* 
xi  Lbr a»  |*ai  ikiciuri , qui  r<>nv*»e  »unt  in  emptiobe 
doAii»  ilrfuncti  magistri  Guitlclmi^le  Cramallo , tite 
tu  clauttru,  et  est  ix*  domut  rr^jrAb^ad  «ci  l^siam 
4e  eccletia  S.  bympiinriaoi,  pro  quihu»  habeniut 
XL  tolrdos  pariMiOMe*  supVr  dirtam  dumum  annit 
singnli»  in  pcqietuum,  pro  auuivrrsario  ejuqjem 
GHIrbertidu  uoitrn  rcrlesia  faciendo.  O but  vir  tf- 
ueri^di»  émumui  Albrrinu  de  Altovillari,  prrtby- 
ter  Ft  magister  kdfolatlicat,  rjtii  deJit  oobis  terram 
quaifi  émit  apud  Corccium , que  di*  tur  Melus 
Rogerii,  que  quidem  terra  Talet  annuatim  xti  texta- 
rioa  et  uram  miuam  »di^ini?,  qumque  textariof  et 
rniimm  arme  aikrut-niuram  arcbieg’ucopi,  ad  feituiti 
Jt.  Rrmigii,  et  euendl»  v tciHcel  alla  qiii  defecerit. 
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eortim,  aut  alii  ad  hoc  députât! , au?lorilnte  prcsentis  constitution!*, 
de  bonis  illorum  qui  aci  hoc  tenebuutnr,  faciaut-vel  facial  lîeri,  rcjiü- 


miner  les  points,  en  ce  cas,  ce  srrtiit  le 
chanoine  suivant  Ihscrif,  a|fii  aïilruï  cha- 
noines. inhabiles , dans  la  urêiit»1  colonne , 
qui  de\  ieudroit  auditeur  et  examinateur  des 

Itrnf  , Srt,*  solido»  in  vim»  Ohiilrdnminn»  Johanne* 
de  Rnmjrny,  in  rujn*  «noivcouirio  diorRuihir  ill^d 
quod  littU'aiuk  •|mi]  Aviiokou  , vidHâiet  in  majoria 
dicta  de  Rjimîguy  , quod  trahis  lega»it  dictu»  Julian- 
ne»  oh'rrmediiim  anime  tue. 

« liic  die  ultima  iiliut  mentis  jauuarii,  ac  etiam 
qualibet  die  allima  omnium  tnenstum  lutin*  anui  , 
debeum*  reich  rare  iu  i»ta  perpetno  mi  > sauf 

de  defunrtia  tulnupuiler  ud  minimal  altaie,  jito  **- 
Iule  anime  illustrissirui  J^rinnpis  Jfchauuis,  quott* 
dam  régi*  F rancir,  qui  amur|i»a*it  kiue  liurutia  fa- 
brîce  uliu*  «crltû*  orauia  uenwra  , une  cum  ktannik 
et  aqui*  que  liulipinnt  in  loro  qui  dicitur  Vrrnav , in 
Montana  rrmen»î. 

« Har  dite  deb«-t  cclcbrari  mis»*  de  B Maria  iu« 
chnro  ecclesie  moire,  pro  magistro  l’etrn  (Je  Cmtro 
Poituenki  eoncaoouico  nustro  , qui  dédit  uubî»  t.L 
frauro*  auri,  qui  fuenmt  positif  in  rmptioue  terre 
et  ville  de  Fonrcuay  Uautsery,  pré  quibn»  assigna- 
rimiu  eidem  vi  bbra*  a nous  et  jK-rpeturVedditu» , ca- 
pieudas  »u|>*ifc’edditibu*  ville  et  terre  predu-tarum, 
et  distribuerait*  caoonidt  ^rr*rntihu»  iu  dicta  mi»*a 
ejukdei»  vita  durante,  et  po»t  eju*  drr«-*»uin  distri- 
buenda*  dicli^r jaunir u in  aurmi,r»ariivej|i*dein.] 

m tb'MtUU^L,’  » 

0'  . ^ 

a Kal. — Odidr.ru»  levita  et  cauourcns  ; Sigébertuf 
préabyter  et  ranouirut;  îrrdrbertue;  Maistululnis; 
Odo  Ijicu*  ; "Seib^uv;  JuffriJu»  levitaaet  canu  m uaj. 
Ermcurim/lrvita  etc.iifbuirus^gtp  dédit  JtHli®,  ad 
curium  fratrutn , 11  il-jornalrk  aludti , ei  dnrrdfm  xuaftl 
ad  h«n|Mtiam^>aupemtB,^—  (UetmU m O.^addividen- 
dura  qrnij^ani»  don»  raudra»  vini  ^e  rclljgio  icébuni* 
nicatn  ■ — Ragenrrtu  et  TheodoAru»  servieutes  |d>. 
ipv*>*);  — et  Simon  laftui.  [Obql  Autdu  de  Cliaiflajo 
uoslrr  eoucanonicna , qui  lega'it  Otihi*  C Vibrÿ  pro 
airai#r*ariu  »uo,  pro  quAuit.'piignafiinu»  t.xvi  m>- 
lidot  «riper  reddibbu^de  iMam  ctfde  Chaumu- 
siaco.l  . » 

M_  1 J.  - - ^ • 

« nu  non. — Simfon  laiçp*;  Alectrudiij  («ilia; 
Odo  OOkter  caQnnicu*,  et  po*t  abba*  S.  Medardi', 
— KiroUos  de  Sparov*  levita  êt  raoouicu*  do  > 1er. 
qui  dédit  mbik  Il  la?»-  de  Brebnntio,  de  cyjus  pro- 
vvntia  medieta*  débet  djsidtlu  anniveraariv  >00 , re- 


points,  sans  cependant  perdre  le  droit  qui 
lui  apparliendi'oit  personnellement  à son 
tour,  d'entendre  le  compte,  ou  d'examiner 
les  points,  suivant  l'ordre  et  In  dispo'siliou 

, « 
lîqnum  in  anBivcnaçiu  arunculi  «ni  Leouis  boue 
meiDorie  . It-ij-i*  ecclesie  «tëcaui. 

» lit  im»o.  - — Hrmiotduk  t Cerliodlk;  ffelberta* 
mile*.  ( (O.  r*t€Htiort  manu)  et  ^ugeru*  bon«  nt- 
mûrie  preahyter  et  canonic-u».  qui  dédit  8.  Marie 
quart parlrtn  umlt'iKliBoruni  S^Martioi  , ad  dîvi- 
dendum  c «nourri»  — («f-mnr  M U,1  <b-  tellario  in- 
dominirato  — - duo*  mwdint  fini;*— cl  An»*-lmn«, 
et  magi»UT%honjak  Niger  arcliidiâconi»»  Cajorro^s 
et  canonial*  no»ter,  filin*  eju»,  qui  «ledit  niduCren- 
tîin  lilira*  |uri>irÿi,  de  quibu»  bab«-UiiT»  u «olido* 
pan»iru«ev,  ittredilim  «mpln  apud  Ju»tiuam  .\lutrf*. 
baeodo*  in  Bimiversarin  dirt»  ^Vnu  lini  pat  ri*  »ui  et 
*uo  pariter,  qaod  ex  roluutate  et  ordinatinue  dicti 
1 l'hunie  , et  ronreoiiioe  u4tr!  rapituli . drbet  retr- 
brari  «ingulU  nmm  ferra  quinta  aule  dunimirairv^ 
qua  eau  ta  tu  r:  Etlo  mit  ht,  licet  alîi^li^vel  te  ni  pure 
ereoerit.  [ Obiit  dummu*  Haynofrdu»  de  Prouilly, 
capellenu»  iio*tre  retnemi*  eerleaie,  qni  nobi»  le» 
gavit  i.x  floreno*  regale»  a«ri , %I  emciidum  reddi* 
tu*  pru  aaniver»orio  »uo  -,  et  pro  lioc  iiiifjuiiiqBi 
ridera  »u|utl»  omuei  reiljftu»  ufficii  nuktri  auniver»*-  " 
rmrum,  xx^1  aolidot  parisf  it»e* , Citavniiii  qui 
intereruut  in  dîetn  aunifjrr -»ari^di*r- ibomdntf^  * 

« K non.  — Poncio*  mite*  mter/criu»  e»l.  Vn;<^e« 
ru*  fO.  <*Ua 1 tfri/iluru  Tualr^u»  ranontru*  ; IT^Idn*- 
nu»  mouaAn»  , frater  OdaU^||  pm^uwti  ; — irug'*- 
ter  AiV»m  pçe»b^rr  et  Aoter  npnouuu>  Aru.  R. 
b t»ue  ru  au.i  •:  : >*  uunndmA  Àcaui  no  «ri , pro  cojn* 

A de  aunlVt  rtario  facirutlu  li.ilrébur*  ipi  su  fol  us  as»  ( 

kignato»  supcf  ibi'uum  que  FuiU9'd>#fti,  «nie  portim 
cMlUkfri,  qnam  tpif-TAdsi^-n^ifaèrr,  [4>|tiit  dominQ» 
OijlfÉ  de  SenqnU.  qui  U gavU  nip’i  bbra*  pa- 
ri»ien*ea,  pro  rp.  Im*  s^srgtiaviinn*  uri  su- 

per redditibu*  de  Lltni»  et  de  Clraq^iukiacy , |>ro 
'•univers.. ru*  a»io  aiiouatitu  facMbdo. 

a llac  die  dA*et  çylrbrjri  im»>»  de  fl.  Mj/g  ui 
cliuro  «arcBKie  uoilre  , pro  doulluo  RadnlpUd  Jaque-- 
• tell*  ranonico  no%tr»,  qui  dédit  nubi»  «f  frauru»  anri  * 
qui.  fueruut  po*gi  iu  einptioue  terre  et  ville  de  Foo- 
•ena^flaii'kay,  |>ro  quibuaak»igt6viq;ii»  * -idi-^  un  li- 
bra*  antift  et  ]>rr{|aini  fedditu*  capienda»  *uper 
aedditibuatviUe  efterrfe  pràliclartlfa , et  .tbttr  ibueft- 
das  céftonici»  preieotibu»  io  dicta  mi»«a  eju»  vita 
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rari,‘ct  reedilicari  defTecluro.  Et*%i  forte  capitulum  ad  premissa  tcuea- 

tiu-,  seciultlum  conveiitioiies  habitas  inter  capitulum  et  partent  altérant, 

des  colonnes.  Cet  usage  s'observe  pour  Pau-  sée  efc»des  heures,  des  grains,  des  anniver- 
ditinn  des  COHfyt£*f  de  même  que  pour  saires  et  de  la  fyhiiqui*,  my  ceux  qui  ayant 
l'examen  des  points.  » fait  quelqu'une  de  ces  reerttes , n'ouf  point 

...  eucoi-e  rend®  leurs  comptes  lors  de  la  confcc- 

, . I N . 1 Pc  la  manière  de  faire  les  colonnes  .•  , , ’ . , . 

LJ  1 , . J , , tion  ue>  colonnes,  nv  ceux  qui  n ont  point  as- 

tnfur  examiner  les  points  et  entendre  les  ■ , . , ..  _ »•*# 

’ , r , siste  au  chapitre  general,  au  moins  cnAualite 

comptes,  et  de  ceux  oui  ont  i fruit  d être  , ..  - . «,  . ®-  . . 

' . ' " ue  soudNFre»  uy  ceux  qui  n ont  pas  assiste 

inscrits  dans  les  colonnes.  ...  , , , , 

tous  les  jotirçi  a une  des  grandes  heures  peu- 

« On  ne  met  Vans  Jet  coWnnes  ny  ceux  qui  dant  la  plus  grande  jiartie  de  l’anuce. 
sont  acluellemenl  receveurs  de  la  sénéchaux  « C’est  le  greffier  du  chapitre  qui  fait  les 


durante,  et  po»t  cju*  dix*?  lama  cli.tt.btirod»»  dicti. 
canooici»  îu  juoè*er»ar ici  mio.] 

,*•  Non?'  — Dodo  diaconu»  et  ranonidh  ; lier  nia* 
r ;JS  i -f'i*l^«i  ; Gertradi*;  H.ildiricu*;  Adalqiriu»;  Rr- 


ta  villa  et  territoiio  nnstrik  de  Salria  Çampanica , 
ftna  en nt  quadam  dorao  çwm  ejn»  ipp  ndiCiit  ruin 
l\  jorualibus  buari,  et  tribu,  kcatariii  vioearum,  quos 
arquikirerat  in  villa  et  ternWao  oo*tm  de  Jonche- 


œeukindi»  f Frmeurada  ; Krbudp*  , - — /.arharial*,  riaro  super  Vidulam,  pro  quidam  eaprllauia  fundata 
fr»t«  r et  Pétri  presbçttronpu  ; l'olco  de  in  notlra  eeclesia . et  pro  amiiver-sario  mjo  auno  quo- 

S.  R^nngir»  pmlqlerH  »Doai«|i.,  qui  dédit  uobis  libt  facirndo  in  dicta  «nlnit;  et  pro  dieto  anni- 
l aolidu»  pro  a4kinrenario  suo  kajK-r  dotnum  Miam , vcrsjUBu  percipimus  per  manu*  uo.tra*  dictonilb 
pro  q'Rbufc  h. i basons  II  ptrdio»  bladi , uutyn  siligiuit  .)«ereditn|;iorum  & libra»  anno  quolibet.arf/efl» , lra- 
aliuni  atriif  iit  décima  de  S.  MtilirJu;  [hu»|ii-  buimut  et  rrcr-pimus  ab  executorilin»  et  beredilMis 
num  rr  Iditjji:  ^ran.irio  ooslfo.  Obiit  doimnnb  Ru-  llugotiik  rCr  L tiras  lumniiurt,  quai  IrgaTeral  pro 
dulplin»  doitiitius  ■ de  Louppcio  et  de  Ib.ursnlio , parmi»  et  tunici.  uade  faesendit,  per  marium  dceaui , 
miles,  qui  dédit  nobia  erî.lum  floreno*  fraucu»  prn  ai  preacua  kit,  s#  vero  aboeus , per  bebdomadaruuu 
•iui  auntversario  *|hgutU  aooî»  in  ccclesia  nuitra  îu  c raslmo  St  JJioiij .ii  m.irtji  U , dintiibiieadi*  ; pro 
fyndo.l  qnibuk  a*»igua»iuiu*  x Miras  prrpetuî  letlJiin*  dirto 

^ " «n  id-  — Tlwlarilnj  *fl  Tln^Iur|p)  liicm;  derann  vcl  bebJomadario  truiUuda*,  *u|>rr  reddilibu* 
Albiirus  laicui.—  * ^ * nrmorum  noUrorum  de  Vt  ruajr,  (|ue  cmimu*  a nobîli 

id  ? Viudegjiyj»  — - ? [Obiit  maguter  Mi  sirffc  dntniiro  Galtriode  Nautolio.]  ^ 
y sauter  enuonicus , qui  dédit  oobi* 


clilH  ié*  Yerrelay  i 

. lihSVi  •amirait» , prg^  quibu»  dutriliutarei  SBr.i- 
riustu'ii  >lr l.i  *ii  arddi  te  r.  solidot  paiiniiq^K-i.  , dH- 
tribueu^i^  ni  '"r  anr  M'rvatii  »ui  fcdouy  a^bi  dieti 
re-ifliiuk  n .!•  .^hi  tin  iirtf  et  a**it; "Sti.  l'rtu . dédit 
nobit  ni  libra*  pmxjuibut  ma^^itri  eede- 

fcie  noktrc  (nu  riMr  e^lcre  quolibet  aono  , in  die  an* 
otveriarii  an  . \\»U  udi^^  .n^iT^lallum  in  |iam 
rîsir*  rcnii'fi.J 

. « tt.* 


• v id.  — Adalbrr 


; Od»  arcliidia- 


<?' 


cmoD^|f; 

conuk.Vjoi  tes  drdü^Tioiiliel  presbyter;  Gonteru»;' 
(iimlplmit  (iotrrus;  llrrilunnu»  ; MniuefU»;  Her> 
metfgjiriükj  ; Giliuia.  — 

( " * OÉl  . 

■ Ibn  — Contenu  ari^tipre.livter  j jjlemniu»  ; 

— Helvidi»;  Harteia.  qne 
dédit  S.  Marie  pro  anima  ana,  et  mariti  sui,  v *>Ji.I<m 
ren*u^  r-t  obotum , qondam  pars  mjtN  J nrunik?^ 

OJ.lll.nl»>  (.r.-bjn  rW,  P-y*  t >«  • '‘.r.i.lT» J , .l.â 

* 4*  “*  ' ‘ — * - * •*’“  -*  prior,  «jjacoDus  cPrauouicut . 

udeciin  anlidi  cdtasus  in  vioo 

trm  ...Mo.  {0.4xe».u  n,»»..  ,,„,J  B.i-  1 P'ÇI»i- 

M.  llL.  - (JM»»,  oft)  ) bl'*  Ji-rib.llur  ,.»C.  fW  Jo-.mo  .1.  Vsilly,  «y» 

..I  ison^to  •foolorio,’—  ..  »!,»,  prnbylor  . * ^ 'V.nlnjte.  • 

ot  o.i .mi in...  — [nk.it  trr  Ji :i^ij  de  Juilliaoo  " ■ tir  ÎJ.  — Tlief.ortt» t St^mouda.  i.—  et  ribt*^ 

d»çlor  .^rr»  i'.y  t>.‘  e.-|»oud.ui  oaDontca,  et  i! '.»»»*  , gieter  l’eteu.  1 1 1 >;..n » t[tii  dt  il  I ttoltW  XI.  libte.^ 
unitrr,  qui  Irgjvit  et  dédit» oo]^i»  v f**  et  aVji.inulri  |iariAAmrs , pro  quibu»  d<»tri|iuaxitur  nobis  sioguli» 
terrarnm  - araljilmm',  j-iréinornm  et  prsrotunt , una  auni»  in  ejiuanai«>rkarioxa»<dMi  dS*re<ldi>U|  vmpto 
rum  duabb*  domibus  qSas  bahebat  et  acquiaiveVat  apuji  Jukiio.11%  [Obiit  doanitusi  Ersyclu*  dainiutu  d« 


byter  Dfcl.»|IVL-.byt«  ; Hxibe.lt.  «tiiët , p,,,  e*.  «,r»  I'""*"1 1 Pr 

Ja.Vi.rat.  tlt.oderi*.  lilia.  ej».  .1^1  S.  Marie  al”  S1”  '«•"ibinial*  «« 
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dicti  duo  cauoim'i  V%i  4 lier  coüiiid  , TqJ  dcputati,  4c  boni*  capiiuli 
faciayt  tieri  ca  que  sliperius  sunt  exprfetsa  , ne- J oui  us  et  edilicia  dfcle 

colonnes,  et  il  apotlc  au  chapitre,  le  lunch  au  chapitre,  et  cn^ilte  inscrit  clans  le  re»* 
de  la  semaine  qui  piflMe  imuiéili;it«_in«n£  fçistie  d.  s conclusions  dfcpittilaitrs,  ef  u flic  lu 
les  points/  le  projet  qu’il  en  a dressé,  qui  dans  le  vestihfilc  du  chapitre^  ‘Itçpuisjé 
est  approuvé  seulement  Je  vendredy  suivant  lumly  jusqu'au  vendredi,  cliqua  peut  prçn- 

p % 

Naiitoliu  , pro  qno  liiiicmu*  terrain  qun  febcC&î  ic^*  littrratir»et  hoocbtu»,  pro  cujuaftotiivei  wiriu  facit-uth» 


eîlU  oo*lra  «lu  Tramerryo  ] • 


iub<iri<)«  xxxv  il  i tolulo*  «■tdiyml.mn,  »npt:r 


• Il  id.  Irli.  — Baltlnyuu*  levita  et  raiioulruii  iu-  mot  prope  curun  umtrain.  • * 

terfrrtu*  e*t;  Alkeitii*  »uLdiaconiu;  OidrlarS  h.  — » ili  kal.  mari.  — Augelbertu*  prt»b\trr  \ Laro 

[OKU  Uurenliirfdtf  Jtalicurl*  canonicu.  , .ub^on-  krlut;  'Sallabcrga  Dru  >acrata  ; ' ■ mctMÙ'n  rk<t 


[Uni-.t  Laurent iuV<l«  Jtalicurle  cauoaicnu  , lub^picft*  berlu*;  ‘Sallabçrga  Dco  yacratt  ; i metvtuiari  Ma. 
nu»,  rjui  «Iucciita  Muta  auri  ad  einmdu»  red-  Aider» t ; Hugo  de  Arcriia  arcliiapm-opti»  rt-mei»*i* , 

dhutl.r,.  luudaHuuv  mh  aii'iirersarii  ; «i*yvi , lrga«rt  jacet  >utu».: ' f'i.Jr  i lal*imait.  [(.iMtl  Uto  il*- 

duc<  nt«»»  ?ranro»  auri  ad  augmcn^U'itir-MT  mille  «le  Senoui»,.  «vit  %obi*  iitl<  Ubravtfturuueav^x 

Rœlta  , flw  «Vhbalhi;  tU-n * , legaelt  qii.iti<fi?lh  t iiicam  debili»  inoacte,  pnj  sur.  anoHcnario.] 
main  ajiOil  IV*»,  aJ  aiiirmeulaliom-tn  fundaliuoii  - xi  kaU^uart.  — Kmnio  ; Hililcburgt»  Deo  »4- 
pneri  rliuri  qutia  diu  autr  Yuodavcrai  (Juod  crata  ; 0«l.t  laica;  Gilla  SQ;*J.  laira),  — * et  Tlwu- 

ai  ali'jn.d  nlira  victum  dicti  |Ujmm  *^i*  i *wt , *j,-  jjaldu»,  dicta*  l'iolia*,  «liacouq»  et  no»trr  raiiuninw , 
plirctur  fubrice  ] ^ ^ e qui  4t  dit  ndfii»  lx  lierai  |»ri>ieniO,  de  tfuftiu*  Im- 

» Idibui  febmarii.  — ? Roiloaul^  prc»hyfer  et  bem«i*  i.t'  *<did**  *uper  ilAitum  q»Mp  teurt  Uay- 
caoonicu*  ; Hugo;  Aliaamiu»  ; Masneidu,  £—  ? «nardus  f^pei  t-jttk^ad  |Hittrtm«Iaii*ÿ»  iufcnorcin , iu 

■ xvt  kal.  oiartii  — Goilul|iflu»  j>f«»l'VÎ#r  et  ca-  •uoin,<iari«»  «Hdi  Tliei<(ialiH%uuiiatiut  <li*tribi>t'^«!<  ij 
noniru»;  Ktigenit;  Surtb.vrduue  DUo  mil**;  t>i»la  i*a  fanji'u  rjnod  «jujitdo  dicta*  llav  mardu» , vcl  ■ I le- 
llicp  — et  Hrtiricu» ^de  $iii»*eyu  caijmiicna  tio»icr  qui  tciiüut  dietain  domumf  TuWrir^viguarc  al  bi 
et  «liaconii»  , 1b  cuju*  inairerkaiio  tb'tribuuntur  coniiwlenfe»  dfctua  U »t>bdo> , die la^doiuu»  lihrra. 
xit  »«x|aiiS  et  un*  mina  tveut,  et  »ex  to^ldi  et  d:t^-  Ititar  a predicib  *iiprrrru»u. 

dium  aKnui  n nMi«i  eum  *e|>lciD  an>'  i'ibu*  et  »epiet»  “ a kal.  mart.  — « Tlieoilericu»  presbylrr  et  caua> 
ptIMji.u'  et  xxx  «Ira  [sic  , apud  l'oulrm  Fabri-  uicu»j  Adelaidi»  que  dédit  S.  .Mar  v , ad  canae- 

rVrtKcn.  publiai  eendj  rtil  libri»  , uuot'  xeuiJStur  ram,alitdiuni  quod  balrelial  in  fteriuundivilla,  ad  jiei* 
qaati/br  leddunt  prebetidarü  de  9alcia  < «mpa-  aolveudum  raaouici*  duo*  «i<>dio*  *iui  qaritaimi»  iu 
4 ^ uAuccm^i/îuu;  — Hathil^bu»,  qni  dédit  uobi* 

" XV  k.il  «rtfti  : . — Ileruarduv;  Rugera*  ; Guidu  vu  libra*  ad  «tueu«luat  rt  dditu*  nialutinate»,  ad  ta- 
airbid>a« uuu»  et  canobitdkc  Milo  aiib»  (U.  a>i.  h*-  ciendum  anui«cr*ai iutxukuntn.  L(  ubiit  ^iibolau»  <!e 
t*le  ctu»  c*t.)  — F'.t  «dm*  «lomiiHi»  Tl'nfltavde  l-i  iff*-  Rutqiniaco,  qui  <ledil  nobU  c volid'i*  pro  annivcr».i- 
me*o  rewen»i»  ^cbiepiwA^u*  , qui  «Ledit  uobi»  mu-  * r*o  »uo,  pru  quibua  a»»iguarit  oobi»  film*  < ju»  Ri- 
leudimini  de  Frria  in  Hnt'jta'iliu*  , et  Uuum  furm.ru  CbuLty»  apud  llauxi»  ae«*nvodit*»  bladi , ad  inr  uturam 
apud  llitliiguiai-amoillam  , quorum  proveiitut  ompt»  ejutdom  ville.  [t£biit  domina*  Hugo  de  Arccjo,  quou 
in  q>*ta«  anuieersarin  «JiMeibuiintur  , et  c *olido»  dam  arrbiepUropu*  remen*it,  «le  cuju*  boni»  iiaboi- 
quo*  reildit  aimuatim*  al<DaU»ia  de  Oiguuro.ad  iuu*  Cccctjlxx  flurcuo»  a«l  scutum*  rt'gi»  Jolvaimi»,  et 
p«’train  vitam  bi  e^-dîo  jirateSti  «dauxtrali*  iu  feato  quedam  oruaovcnta.  Inter  apo»tolico»  jacesintu»,  et 
S.  .Marti ni.  [IL.«.  ald.;i5i-.-.a«4**-  Iknedirte  «le  An-  jH'rti«ra.] 

riguiafti , oni idv  8 R*-ii<*Jieli , lauduncum  diorc»i*.  * - TX  kal.  uiart  — ti'mangauJu»;  Hcnmaanu» 
Inter  a|io»t>>tK<i  .,  etqurtira.]  Uicul,  Gunlburgî»  laie»  , Otbo  canoniru» , — « t 

« xitit  kal.  ouït,  i—  Uuiiardii»;  lleribet-tu* ; lift-  lU>grnM*«le  JoinvitLa  «anonicu»  et  *ubdiaL«»ub»  mi*> 


riguiafR  , einli;»*  8 R.-nodicli,  lauduncum  diorc»i*.  * « rx  kal.  inart  — » ti'maiigauJu*;  Hcnniaanu» 
Inter  apo*futK'<i.,  etqi«rtira.]  Uirutj  Gunlburgî»  laica;  Otbo  canonico»;  — et 

- UIII  kal.  mart.  n~  Ridiardu»;  IleribeV-tu* ; lift-  lU>grrtM*«le  JoinvitLa  eanonicu*  et  *ubdiaL«»uu»  i:us- 
trunm^  ; Hui  mu  «tM* ■*  ; ,(roQUîu*  prevby  trr  ; Berloi-  ter  f et  iulianni1*  «le  Dr  La  diaronu*  et  noster  eauoni- 
oui  prr»Iijtrr  ; GiAleburtu*  tiiaimui  ; Lctbtemlia;  en*,  qui  dédit  nobia  apud  Gei mine inm  juata  Run- 
HerÎLe  ftu*  giajor  ; Babdiar.liu  abba»  S.  Ka»uli.  — iun.ni  x mau»ionari«>« , ri  qaartetbs*  fiuineutt* 
• xtet  kal.  maiï.  — • Erdianiveu*;  Maiuardu*  le  - ti  qu»rt«llo»  avena,  x *olid<*«  rentuale»  cum  j*i*ti- 
rita  ; Aluiaricu*  ; AK  jr«liv  ; — » magMer  l'uiiculMu»  de  lia , veati»,  reatituri»  «rt  UDO  dolii»  eini  ; d«*dil  ctia in 
S.  ThcoJfiicu  diacouua  et  no*l«r  caaonieus,  vir  uobi*  quaodam  nucam  quant  acquibivit  apud  Mai- 
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ecçlesie,  intns  c^extenofe',  pfopler  klellectmft  ifbstriim  ad- nichilum  , 

qubfl  absitij  1 edigaiftui'»  JIoj  ittëm  de  molendinis , furnis,  çranyys,  et 

dre  .ni  grefl* rtmiimmjlrnn  ce  projet  pitre,  sur  I*  n'fur nuitiou  ou  approbation 
dil  trois  cnlniHics , ^îlliif  d tdre  plus, t u èltl  tluilit  projet. 

tîe  [le  .pAtuoncer?]  le  vt Jrtrctlv , au  cha-  « .Aprfa  que  le  projet  des  trois  colonnes 


(lunjititiu  ,-vle  quorum  pnitmlil^ii  dittribuuuUir 
xi.  »ulidi  .inudutiisi  in  aonirertar  »ui>. 

- un  ia  mari.  Daftuiou*  prcpo*ilft*  rt  dtaconus 
(in  tJL^omiuitnr  B*itd,imus , qui  forte  idem  est  qui 
HutJuinut , de  quo  x fail./vet  pottu*  Ralduinus  Ju- 
quo  hic  iis  haletur.tq  — VlolilUi»  ; lleri- 


rcitmi*,  «le  qut  rcddit  Dobil  mriçittfr  l)ru|;#  de 
Altonllari . qtiambti  vueril , XL  *«»bd«w  pari»ien«e», 
que  omuia  in  anoaer*arin  dicti  inhanni*  di*tri- 
liü’utilui, 

« v iii  kal,  mart.  — Odo  prc*bjr1er  et  c«i»«iilcu* { 
îheuiiirrmpR'sbpfr;  Cu»Btlflriw*f  Adflriu»  , Hib 
dra«bt»  pnobitcr  atqnc  dec anu * ; Fuiujj  inuuarlia  ; mauno*  leriu  et  ranuDicu»;  -*•  et  l r^|>  ajilw  • 
Gibnlbe*  mduiiciiM»  arcbidia«  ôuns,  q «arrrdo»  et  S.  Dionjrsity  et  Ralduiuu»,  dicta*  junior,  pi  cj  on tu» 
notter  raiwfkiru* ; Hu^o  petffyter  « cauooiou;  — «t  diîcoimt ^qui  aîedit  nabi*  d«»mum  jttam  de  Rc- 
et  Clrroen»  nubdiaronu»  et  raDauMu*,qpi  dédit  »obi*  [in  Fartnio]  ernn  omnibus  âpjStidioii* , iU 

xx  libra»  rememr*.  |»ro  quibu»  di-tt  ibuitar  in  ejn»  qond  m peroeluum  et  »occ**aiv«  veodatur  td  filin 
aon»»cr*arîft  medirta»  décime  que  fuit  eitiyla  a Ger-  . nui»*  et  de  pretio jirune  reudilionu  riaan- 

baudo  .y ml  S.  So[VLrtau» , *<Ri«el  q.^na  dreimj^  tur  tedd'in»  «4  dfcrtn|>uetidunf  cauonici»  in  anairer- 
pars  totiu»  décline  S.  Somileti,  fa'in  gr<M»q^jnam‘mi*  *arf«>  (•**;  de  lecuwda  • rtjjo  renditioue  ^edimanlur 
nute;  cl  O.bmlc  Errmaou  cauouicnf  ouater  et  *ub-  ab  ecilt>  4 de  fe#b*nci<>  LX  Mtlidi  au  nui  crm*»,  qui*» 
dtbcunu»;  et  Hujfn  de  R.Uftulio  yar>bi«rr’<ft  «-muni**  babel  i)«*  ^(l  *rcle»i«  super  diftam  domum . *r  facta 
eu*  HK'.tr,  qni  drJit  n.d.îi  o^logiuta  I^ira* J xn»»en-  tali  rede1upt|..ne , de  en  quud  rctiluum  filer  ÿ «Aan* 
éft,  que  pinte  furriiut  in  eniptione  d«r«'iine  ,d«;  II  mu,  tur  redijitu*  «lividc-mR  in  auniveruiria  »u<>  cum  red 
pra  quibu*  defirnt  nobix^eddnv- annuatim  »eac.vcalU  ditibu»  rmptfc  de  prima  vemÜtione  ; de  lertla  »iqui 
lt Cf  libra* ,^fi  4i<‘  nuniccraari:  »ui.  ^ dcllï  eeuditiqne  et  de  Mtbacqueutibii»  que  in  ;>erpc 

« ru  Lal.  mart.  — Rainaudu»  (fÜ*  Ratmamln*^  t-i^pn  ^jirnt,  cmantur  red  dit  U»  qnomm  tertin  part 
prr»)>}ler  et  ramiDÏcu»;  Hilg*uibi>  prr*byter  rt  eu-  dblribuatur  ciüuuifi'  itj  die  aiutTrcrKarii  viti  , tertia 
tioaicmi  Heriberhu  <MMi  { Aigtudu»  bifut;  «-  n par»  diUrihuatnr  eisib  n»  ciuoiûri» 'ia  apui»er*arf<s 
IWu|rdu»  prctbvter  et  rannuiro.*,  qui  dedTt  nobi»  donriui  ilalduini  qunulam  patru»  »ni,  et  [irflpoMtt 
pru  ri-NH'dio  anime  uie  St.  libra*  rçmen*<->«  ad  emrn*  rerni  D.it  errlekic,  et  de  alia  tmtia  parte  « niant u j m 
dum  redditu*  in  annî«xruiria  tgo  anuix'^ii* ubmiifl-  tunicc  ad  diotribuemlum  pau|>«'rimu  in  annirprArU? » 
dendu»,  que  pokite  fuerunt  in  emptiunc  icdditu»  de  ‘ dicti  B£alduimj  janiuri».  predicta  Tcrd  ilumfi  prim» 
Ulnn* , pro  qidbu*  reddunt  itobi»  »eueM'atb  un^uli»  * rcifiiita  fait  pretio  tuin  Ci^inti  libraruia  paritiea* 
looii  xt.'wlidtti.  [Obi  t iDa^iitir  Ra«l|lpliui  J-  pir-  »iuui,  qu^  funrunt  in'  emploie  décimé  de 

line*  cauDüicn»  r*men*U,  qui  «ledit  prn  anniverMrio  *S.  Suppleln,  eiupte  a l’e^r^militr  de  Cbardrrieîo,  de 
mam  donium,  et  ci-wtutn  tibra*  turonua»L-*,  et  tiédit  qnibu»  prorrÿiliui  drblnt  dGlribui  nobi»  liugtilii 
iHMpitaU  nntirn  nulle  qunqjrqU*  libTa»  turuneri^'* , anni»  i.f.  eju»  auiiiferk«rio  VI  bbfV  pari»ieu»e* ; »e- 
qua»  rereprrtint  fratrc».*]  cnndo  vendit!  fuit  domina  J ^ ban  ni  de  Pria  prêt  in 

■ vt  kal.  mart.  i,  O.  I ramoriru»  Uicti»  ; liato  ; xtn  librarutn  parjtieuiiun»  fortitim,  de  quibu*  rt* 
Kmdo  munacbii»;  Haimo  laicu».)  dctBpli*uut  i.x  n>lidi  antrdjfti.ijUes  lialicbxl  cctleila 

• V kal.  mart.  Framericn*.  laicn»  ; llatu;  Frodo^  jam  djeta  de  K»l«ich>*|uper  dicUno  domuiDj^et  in 
ououac  bu»  ; Haimo  laico*  ; Odo  mile*  S.  Reroiçpi  iu-  «mpt.nuc  deeime  de  Tanuione,  empie  a domino  Helrv 
terfeetu»  est  < et — llarduiuu*  (O.  qui)  rt  Guiebertu*,  de  Lillet  milite,  potuimus  xxXvi  libra*  paràirnar». 
arcbidiacuna»  atque  prrpontu* , qni  dédit  S.  14arie  de  cuju»  proveulibua  diktribuimtur  uobi»  kingulu. 
rrnrem  anream , et  doraale  palfjum  valde  optimum;  anni»  UII  libre  cutn  pTediatis;  tertio  Tendit»  fuit 
Tuarimundu»  probjter  et  canuoicus;  Joliauuc*  AdeChoiael,  caoonicn,  vi“  libri», que  |xnite  fuerunt 
preihyter;  Rainuldu*  vicecom  s ; •— llilduildi»  laica  ; iu  edibcalionc  molendiiinriun  de  Maubcrtifonte , d» 
Ausiria  laica  ; et  obiit  ( Wo,Ri.ffu»  pre*by  ter  et  caoo-  quorum  proveutibu*  dUtrihuuuSur  vu  libre  cl  xu  to- 
nicu»  uotter,  qui  dédit  nobi*  XL  libra*  parUiratrt  lidi  iulmnc  modum,  quod  in  koc  aunirertario  tertia 
que  potitc  fuerunt  in  empl*une  de  Summidc  et  de  par»,  iu  anoirertario  Ralduini  arunculi  tui  tertij , 
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aliis  quibuseunqtie  etliliciis  remensis-ecclesie  observaiKfcim  tluximu», 
et  eciam  slatucmlura.  . 


a été  approuvé  311  chapitre,  on  n’ést  plus 
reçu  à ic  contredire*,  n>  à deniamb t que 
qiidqutvchanniue  en  soit  otc,  nv  que- quel* 

n*  idti»  aeptrrohrU.  et  alu  tertia  par»  hospitali 
nrutro  pro  tuniii»  amenai»  , ra  codern  auuirerkario 
di**ti ; et  lit  fitt  de  tibpilii  v nu  ditiunibu» 
que  fient  in  poktrram,  serundura  rgluotatem  et  di«- 
pokitiouem  tcvUton»,  que  iu  Omnibus  , r»t  ob»erv»n-  „ 
da;  quarto  rendit, 1 fuît  magislro  Gnillelmo  de  Brayo 
arrhidiacono  rcmrnsi,  pretio  11'  librarmn . tjf  qui— 
btt»  lialiemn»  c aolidus  iu  terra  de  la  Tirelire,  qui*» 
rrddunt  «encrealli  euderu  di'hIu  dirlnbueiuiot , et 
rrutum  aulido»  in  molctidiui»  pndieti*  de  Mauberli- 
fnute  dutriburodo*  ; et  de  vendit -uni liiu  pmlirlif, 
débet  dietum  liospitium  •induit»  anni»  st  tuoicaa 
in  dicto  annivrr iario  i*t>trfti<ir»da» , pro  »«x  librîa 
trigiuta  deuariu  minus , quo»  (tic.  «focipift  anniuliin. 

« lit  Val.  inart.  — Alberto»;  Onantiu»  œoaaci&k; 
— et  Oallertta  cauoaicu»  noat^r  et  »ubdîaçônua, 
ia  ctiju»  ••■IcRini  i'ioutrufio  dt-beot  dUtribui  »to- 
bia  XL  kolufi  de  atalfc»,  jdkra  rcclesiam  kili^ 

- i(  ka|vi  mart**—  Odjliirus  cime»;  Falfcradu» 
BKUiarliu»  ; — Hfeduyndi»  ; et  V Atlieu^  tlirnaurarii  * 
DOftfrr,  in  ctiju»  aulrmiii  rsario  debet  nubi»  ' 

diatribui  quiula  par»  décimé  peytiuenti»  â<l#iSJin 
8.  Spti,  tant  grott*  quai»  iniuute. 


m Kil.  inart, 1.  — JuIubnu  «ubdiacouu» ; Mjfti- 
nu»;  K mémo  mile»;  Th.  bi.ldu» ;*  F redrru*  mile»/ 
pater  Odalxiei  pi'|>o».ti;  Mil»,  levlta  et  caunukea, 
qui  dédit  S.  Marie  hoc  quod  bain  bat  ia  Mair.tein 
(O.  Marcileio);  Maria  Dca  sacrat.i.  — — [Obiit  Pc- 
truk  ypikeopuk  bajoccuai*  ; Petru»  Sroglaia  ejok  nc- 
pn»  dédit  nobi»  c hbra*  parisîcotes , pro  iptiu»  au- 
Birqurio.] 

« vi  lion.  — llaktulphui  prnbprr  et  canooicoi; 
Lutliariu»  rex;  Guiltelmu»  arrblepiscop«i*  ; Rutrudis 
laie»  J H jdujrndis  (0»  H aduulik)  laica  ; — et  fioberlu» 
kucrenlur  uoster  ét  diacunua,  in  etijui  auuiveraario 
diatnhuuutur  lx  aulicli  de  proveutibui  décimé  de, 
Ludia;  et  XX  volidi  aaaiguati  M?acs<-[al<*ie]  redduntor 
de  Caliniijaco  , et  quililiet  clericu»  de  eboro  uottro 
debet  babere  vt  denario». 

« v nnu.  — Rnlhardu»  pmbjter;  Joliautiea  de* 
riens  ^Dudo  laicu»;  Raingardi*  laica;  Maiuildik 
Laica  ; Hugo  mile»;  — et  magikter  Radulpho»  Car- 
notcokU  kubdiacoaus  et  cauouicu»  nukter,  qui  dédit 


qd*qj  > soit  ajoute , ny  i furn^j  opposition 
4 la  rnucl'iMuii  qui  approuvé. 

•Ponr  faire  les  çolonnçs,  on  partage  tons 

n^jik  xt.  libre»  pri*  quibus^icttont  tmbi»  «.rebeu- 
darii  de  l'otestatftiuk  lx  ’kolido»  ûrplit  fiiiiu  iii 
auuirer»ano  «un  pro  mlditii  de  MfejTtemont,  et  jjto 
buco  Ceslain,  et  pro  tribus  inativlfiiijrii» 'de  Li.oî- 
quo»  epimox.a  Reaaudù  et  b Pafillie  fratri- 
l>u»  de  Scrgudu  , et  di.%o  ibuture*  uu»»arum  x*  «oîè* 
du»  eadrin  die  éimibtrr  , ,pV«  reddita 

eiiiptn  apud  Aumeiiancuart.  Heccpfinri  c^antcte r*  ; 
Obiit  Robert»»  de  Cotirleoayn  a irhie^î»copa«  re 
Bieuki»  [qui  n»bi»  b-gari^  Iret^mitraa,  tre»  cruee» 
mm  baculu  rtw.pcrii*  de  argrpto,  cmcem.adrrai» 
cuin  lapiiÿti^s  pi'rl|o»i^et*cry»tal1o  n medio,  in^qua 
pouitur  corptia  Cbri»ti,  çjt  puriai^r  ia  fe»to  S.  Sa- 
crameuti , ét  un.uu  rupain  ad  cnopctcutum  ^]>onderi» 
▼ niarcarum  argeuti , que  po^ita  fuit  in  cupa  que  ttt 
fttqier  aUare.^in  qua  |H>aitur  corjm»  riiruti,  c»p»m 
de  kaibitualbu,  diapré  de  auru,  queli^brt  platînam 
argeuti  ia  «lecture,  triatrolla»»*  de  bmilura,  et  dux# 
auricularia  ad  kupponendum  tint  uni,  et  uliâ  j.lnra, 
et  quiugrntjk  Ubras  |»r»  »no  anniversario.  loler 
£n[>o»tolic<n  jacet  iuta»  ; «t  pertica. , 

4 • nu  non.  mari.  - — Silebelmn»  (Q(  .SirMibiu  J 
pir»Lvf*r <‘jiiuiur  ; Roduinu^  acolittu;  RageueAi» 
adolesccux;  Siisod  — -[Obiit  i»a|l»ter  Petru»  de  llau- 
. gi»^  ciiüi.uiçu»  rcmeusi»  , qui  pra  anuiver Mrio  Miv , 
et  peu  aatirmarin  Jauni»  n-gine  , legxvit  c lÿrit  ] 
* iii^nou,  mait.  — ArntTIpliu»  ârcliiepuropua j 
Uiucmaruk  abba»;  Vuado;  DïkO mile»  ^ U.  intet  feettt* 
est);  Gerardus  adolescen»;  — et  Hugo  de  Luge- 
reio  preabjter  et  cxuuaim». 

« (t  non.  qjart.  — Hugo  oionacliu»;  Cualanoua 
loicu»;  Romanis;  Hugu;  AlbertiA  Uicui;  Rotrudi»; 
Licia  ; A ilelina  laica  ( Hugo  abba»  S-  Dionj tii  J — rt 
Adelai»;  et  MatliildU  eoigitUta  flaudreu»!»,  «jnc  de- 
dit  nobi»  xxx  hbra»  ad  emeudmn  redditu»  pro  an- 
uiver»aru>  »uo  facieodo,  pro  quibu»  diktribuitur 
ickta  para  dreime  de  Maillr,  que  fuit  epipta  a Gui- 
doue  milite  de  Vcrxenay. 

ji  Itoa.  œart.  — Elikieru» pteabyler  et  cauouicu*; 
Rerta,  — 

« vtn  id.  mut.  — ■?  Hylriura»  laieux.  — - ? 

« vil  id.  — Letbero»  pre»hjrler  et  cauouicu»1;  — 
magiktar  Aatellu»  cauonicu»  no»ter  et  diaconu»  . qui 
pro  annîveraxrio  uu  farieudo  dédit  aobi»  dnmuin 
[rctru  palatiuiu’j  arcliiepitcopi  »itam , iu  enju»  au- 
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XXXIX.  De  visitarii/is  jocalibus  et  bnbilibtts  eccleiie. 

*•'  ' • ",  •***••• 

Item  singulis  annis,  semcj  in  nnno , in  ojastino  IValivitatis  R.  Marie 

Virginia  ,'statim  post  matutiufls,  oslctiiicntur  cl  videbunlur  a /ano- 


les  clianuint'S  <|i»i  tfonl  au«muu*  des  raisons  ou  tuel  les  clianoiucs  qui  sont  les  plus  an 
HV^cltisioù.  ra|»orü*tç  cy^slrssus,  en  tr^js  ciens  en  réception  et  suivant  leur  rang  de 
fiasses  «'galles,  qui  cûutH-nuonl  chacnuiie  le  réception  , sans  avoir  egartl  s'ils  sont  pres- 
t iers des  cifiAoitles.  Dans  la  première  das&e,  très,  ou  pourvu s de  dignité» , et  on 


lait 


uirrrorio  dGlribaitav  lior  quoil  halie&r.rt  >pu4  Lii-  pXi.  *olido«  prt»vinet»»i*  mourir  dr  ceo»a  predicti  ca*- 

• li.im.  (lu«  |oifu  deriuir  «lr  I.udi.i . tant  minute  tri,  «mguli»  annit  ' O,  ad,  in  fr«lo  S.  Remigii  pertol- 
quam  gnuftq,  e»rrptis>q«p|<lr.q-iu!a  *ohdi»  qui  finit  veiido^),  — lll.u.rlia  bouc  memnrir  comiti»*a  tr reco- 
ud matutiua»,  et  ejfrepti»  vt  libri*  que  alia»  dittri*  »i» , que  drdit  rcclr*»rno*trequi»qae  roarca*  auri‘.  de 
bumitur,  A V *olidi  u'inai  a pmi  Moiuti^riuaa  qtdbu»  fabrirata  rit  imago  iu  qui  rcpn»itom  *anc- 
Magnum  , <te  terra  rmpt*  a Pagano  militr,  et  xx  tbm  lac  B.  Virginia;  dcdit  ctiam  «obi*  quinqoa- 
•.oliJtUjîii  arri|ûuiiti^r  in  décima  de  Mhutr  Laurcutii.  g%<ta  fibraa  pruvineun  nui  (R.  prurineuic»].  ad  cmen- 

et i id.  — l^udu  diacAuq*  et  i*n<q|i«Mft;  Cer-  do*  redd’tu*  io  aomT«rsario  ion  siiigoli*  anni* 
iDundu*  preabyfer^et  ranooicu»;  Rainaldu*  lairu»,  dividrndo»,  prn  qui  bu*  lubemu»  qnînijuaginta  *n> 
qui  deditoS.  Marie  «ineam  u Villa  Prftcorura  ai!  Iid«»  parisirn)c»'’arripM>ndo»  upwd  IW-rru,  de  terra 
per»ul*endot  dno»  modio»  fini,  de  caméra,  in  nom-  eripta  a Miloor  de  Cboifty  milite. 

*er*ario  »nn  ; F.mim-Una  rcclota  ; Joliaouc*  mnlirn*  ; • qi  id.  — Aynduinu*  pmbytrr  et  ca nonirut; 

Berolu»  (O Uicn*);  Krmenjardi*  (O.  frmeo-  Jolianne*  unir»;  Hngovni  inarhns^  Doudatu*  (O. 
^ardik'i  coiDitî**a;  Krmautrmli*;  (Kroundti*  »ubd*a-  DcodaUu  levita  et  ranoftiruaf  1 loi im.iiioas  cornet 

• onu»  et  caminicu* ;*■ — rt  Roherti;»  Cninardai.  de  Grandi  Prato;  l»ainbaédn»  *«|Lt<iiariii«Hi  et  caoo- 

• V îd.  inart.  — MaceU  liica,  pro  ruju»  anima  oious,  qui  dey^t  a>l  cameram  frairtrth  allodia  inp  de 
rir  *»o*  H ir  berna  dédit  alalloVin  foro  , ad  facieiidiin»®  McrnrniidivdU  et  TuirDcritiilt , 4t  d«  Alemanirurtr’, 
annicer»ariuÿi  aniburaœ  ; Guinemiuinu*  laicm  ; Ro-^  ad  di^deudo»  doo^  ipodio*  Gui  qtiutaunis  in  anai. 

ttnark*  MK»,  et  inauprr  argentuin  ad  capot  S-  M«mi 
reponeudum.  — 

• Il  id.  mart  — Di  t ho  (O.  Rrltlio)  lairu*  ; Ma- 
tli  i Ldo  rrgiua;  Gérard  U»  raiurrarrusi»  ephrope*.  — 
4 - Idibitt  marlit.— «Sprceu*  {O.  Spervu*^rnrcpif- 
copd*  [R.  Speriittf  cocpitcupucf { Ootqmldu*  pre*- 
bvtn  ; llildierdi*  taira,  que  dédit  S.  Marlr  ter*  ac- 
cîll.1*;  — et  Hel*it«n* , que  dédit  nobi*  octavam 
pari  •in  furui  de  Avcotinne , et  duo»  deairioa  de 
cerna. 

m xvti  Lai.  apriliv  — • Harbcriu*  prcvbjter  etc*- 
uouiciiii}  Dodo  tnedieu*;  — et  Petru*  Inirnoi  *nli- 
diacnmi*  et  rauonied»  muter,  pro  qno  dotrilmuntur 
xt  *olidi  de  proveutibu»  domiirtfm  , fncitia  , et  t'n|h»- 
iltm  qirjti , et  x\tui  tolidi  rr meuve»  qun»  reldunt 
prebr uilani  de  Anenirnl,  |*n>  quibu»dam  r^ldilibu» 
empli*  ibidenf  de  deuarii»  ejnvdein  prati. 

« xvi  liai.  — Uoilrim  pre«bvter  et  qsnnnirui; 
Alliant t laira ; Dtido-  Hrurirn*  abba*  $.  Remigii. 
Guarneru»  arol.tu»,  — 

• XV  kal.  — R a mou  ■«  [R.  Ravinti»!  prepovitu*  et 
ranooict»»  (O.  ad,  Siguintt»(abdiacnnu*  rtcauonrcu* 
Roui  nu  pergeo»  morlun*  e»t,  qui  dédit  nobàs  Itoc 


tliiidi*  ; l.ikiModi*;  Gri^o  lairu* ( — et  'rfni.b.-.SJn» 
Ikicher  kubdiaconufel  cauouicu»,  qui  ifedit  nobi* 
XL  »olido*  kuprr  doir.um  patri»  mi.  tp  rîro  Porte 
Marti*K*iram,pro  annivertario  *uo(xL»olidiredempti 
fnerunl  de  xl  libri*  refk*eu»<bnf  que  pmilq^uerunt 
iu  emptione  derime  de  S.  Clementr  , cm  pic  a Guitero 
milite  de  CJiallerange* , cojn»  dcrioie*  »exta  par* 
ma jori* . rt  tertia  minute  , iu  dir  aeuirertnrii  »ui  di*- 
fribo«utur;  fin  O.  mi  id.  } Odo  qui  dédit 

nobi*  villara  Jneidln  ; Goodraga  laica , que  «ledit 
nobi*  alodiuin  iu  Keliarn  ; Odo  (O.  Dodo)  Irrita  et 
canouiru*^  Fulc-ado*  lairu»  j GuaiulclanihiKprrvbv- 
ter  ; Hiîgo  ; Alpvnii  (O  presbrler);  ifeceliuu*  de 
Ga»tro  (O.  de  Gaftello  1,  qui  dédit  S.  Marie  aüodinm 
de  Signeio,  cum  servi*  »ui», — pro  quibu*  diatiAbuU 
tur  médina*  moleudiui  de  Libéra,  ftcilicet  liv  »o- 
iidi,  et  xx  M>bdi  qno*  reddnut  prebeudarii  de  Auqp- 
meut. 

•■  n il  id.  — * A delà  boue  raennrir  ble»rn»*  cotni- 
ti**at  que  cum  riro  »uo  Comité  Stepbauo  pro  manu 
6rma  Mrtutr*ea»!ri  tu  rita  »ua,  rt  uuiii»  t.uiti-(»modo 
herrdi* , dédit  nobi»  )»er|ielno  habcçilnm  bue  quud 
liabema»  iu  villa  qne  dicitur^Fime*  (O.  Fimiui»),  rt 
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nicié  (jui  voluerhit  intéressa,  va»»  abrca  , in  jféoU'a  ,■  éf’alia  oviiuni.uta 
lhesaari;  et  subtlu  sauri  erclet^remeusisi,  t!t  oimiia  privilégia , rta 

bqtrsmiitn-  colonne.  Dags  ta  soconrlo'Hjss^  K «né.  Iljnj  l^JroisiiqnO  Àu,  on  mefat-l 
on  mol  l<->£aÿ$in a q.ü,  suivant  T.viln-  iulr<4ch«i0juS.;>e(  <i^.rn  can.Kiso  la  trot- 
de  Imu  rôcefMMn , suivent  imii1<»li.itcro*ni  siAnc  entonna.  V 

le  dfrniïr  .le W«  qui  composent  ii'pAt-  « S.  Vnomlri'  des  chanoines  n’est  qtu 
miorc  d*sse,  cl  on  eu  fait  ta  seconde  co-  tel  qu’il  puisse  $re  jmrtagéW  trois  classes 


/ , ^ ^ * . e * tL.  • » •, 

quml  IxMuI  i»  "Ha  qos  dieitur  Cis  tum  .et sis  ■»  moleoilillt.  Os  V.irmcrilill»,  <|uod  t«ct 

i V tde  i/ni  t*  M)  | CouttaDlid*  flerirut  ; fWr-  PMrtir  aurerdtor  oi.Wrr  ml  >aam  mwiii. 
fruln»  «piMMèi  .wettoba  Rrxoe  coaritiMX,  que  - «1  k|l«  — 7mber(a<  "Btiftcs  Mari»  ; -mwi- 
d«lit  nabi.  x.  IjW  paivtftetUf»  U emend«w'ed-  tM  -nW  , JoUaulté.  A (Ve^uam,  arcMe^açbjm. 
dilu»,  ta  rujiw  4auii«TMria  If  *triliuitur  nmd. Ha»  remcoaia.  . - \ V> 

derii»«  de  Anoclla  | ded.t- jiobia  catuUin  rulx-am  • x kal.  •— ''Ailulfaa  peepnaitua,  a rt 1 .1. fl acofktu 
auro  iatextum.  atqae  rierdominu»  ; I.Aarÿ^rribvtrr  ca  nnonlAi; 

- ïuiAil.  — Fr  lui  bd*  pveabyter;  llarhcrtoa  (O.  domutn  Coaatniittu.'boiic  (O.  b*!*-)  majAine  can&  ‘ 
Habcrtu»  pttibylcr  | hrmunlir  (ù.  Ërmeagardia  ) uirtu  •!  ure-rdy»  , qui  rè*  drdi^,  — •(Jfufji  ta  O.) 
rrgui«;  Lrlub.  -r-  Kudrm  die  obi't  Prltu»  ih  La-  m cuju»  au^ivertario  débet  nain»  rlpviger  liAfStii 
ger7.virb.s0e  record»! inui»  , pr*ab)ter  et  deranua  quatuor  dorira  «olidaa  a — <Oaaifdti»i  — [AnukciM- 
uoalitr,  qui  detliLooliit  iri Utn  partent  Jtciliit  de  Ta-  nom  Roberli  ^Ânlolut  bdricA'li»  epiicop^-  <|bi 
line»,  et  ix  »''bd*>»  »tijserern»u»  super  d»mom  do-  drdit  nobia  oi-jur  ain  ef  furuum  die  AnemahsR,  Inter 
niai  J<»»nut%^auclion  rauoniri  8.  Symplwriaoi,  apoatolitt»a.}  , ’’*'•?  ' * 

ùl»m  aala  dirtara  ercle.iam,  qui  diatrihauiitiir  in  « ,,  bal.  — .’aI&Hm  Mirai  < Ud»i»Rt  ; Foie© 
anniveraaria  Uo.  IlatWmu»  éÜM  Mtper  aieua  d»-  aubdiarauw  et  . caflBoîcu* ; IJabodfc  oorioRiA.ia 

muni  xr.  mtTm](»  dÿribueadoa  queliUt  siiqo  in  fc.to  epiac©|»Uf,  qui'drfit  S Ma  rit  Altare  de»  .>  e tuiiico; 
decollationi*  JH.  febani.i»  Baptialc,  qui  redrmplt  (;kardtr*(6.  CuUurdth  -4  ff^iiou»  tut>0iac4flua 
lue  ni  ut  de  Xk  bbru  pnmieaaibua , que  po.ite  rnrruut  rt  ea«K»uicu*  Romani  |iergn>a  moriuu»  e»t . qui  dédit 

nobia  II  oc  qnad  liabebat  i#Mlla  qoa  dicilur  Cia  cmn 
*et  v..-.u..  rU,m.*  hml.  - I 1 |i  jtçcla- 

•H»  •*  ptmfr»  «5  l)iooj»Ti  rîn-us4»«  \ Hiigo  q 

>obia  idem  Simou  arrhidiacooua,  uepoa  I).  Radtilpbi  aicliiepiacopî , 


laemptione  reddiiuv  de  IBmi».  Domina  Avclioa 
ter  veoerabili*  «iri  Simor.i»  Viaedrfdkuf:  ' 

CUju^.aü«^er»aaip  dialriLostur  lei 
lia  de  S.  Morrto,  quam  dédit 

ricrtlomimi»  ; «t  in  endnri  auuivenario  percipiet  ra-  qui  domtira  aaam  in  mauu  dumiok.  Sam-. .ni»  arebi- 
peUa>n»tqoi  prn  fempure  fueril  inatitulua  inferleaia  cpiteopi  reliquit«  qui  de  ca.ita  ditpq^nil  r^capitulo 
ooalra  ad  cajielUniaro  quam  fuadavit  ia  ecclraia  ram  douant  et  rbuatratrm  fecit , et  ordhiavit  ul 
ooatra  idem  Sirnua,  quantum  prrrip.ct  unu 

mtem. 

*«  xiu  kaf'a[>r.  — • Ebo  arcbiepiacnpoa ; 

Alt  iiuuti»  ; Alb^cui  » A»Je»i»t  Letaudoft^ireaby* 


ter;  — TuàQflmua  fladi»  , io  rbjw  aanivedario  *0- 
lenmi  diakibuanlur  C iulidi  de  frlotimîl,  et  »j.  aoUdi 
ia  burgtr-Tïdule,  et  xt  aolidi  a*»igiaaJi  io  nrolemlino 


quoliriiM-aioqur  de  pertonaju  perwuain  traoafeVre- 
tur,  per  sot*  poa»id<-B.  bolpiQili  .8.  JVIarir  it,  aolidoa 
pu  Mil»  net,  rkcakP'iicia'in  cppnumi  (bip*  modioa 
ii  douarrt  aütgulia.  Ono>a  peraol ventila , 


viai  probati 
dm 


oiigulia  anu 

; pro  endem  Miam  Uoguar  dr lient 
dialriliui  \x  aolidi , qui  ayciptui^br  l»  malendinia 
Ftsli  rrl  «|i..»V,»<ddiiut  ai’fcK;  ;*  et  Stejdianna  de  Porta 
de  Joocbebrio  j in  ni)u»  etiaija.  auiuveraicao  unua-  cMu»tré.  lerita^b*nd|^%«^qui  d^dit  nobia  c libraa 
quiaque  clrriorum  de  clioro  noatro  d.-lecr  |ierciper«  ad  radditu»  rcneûdu»  etequaHler  di.idcj.duin  (lù)  jn 
v|  denarioa.  Ai  ■*  anoir^dkao/Aire!  xkuucubs^uidk^iA^ADirici  b»<u- 

q kit  kalv—  Roiiingoa  diankau»;  Adel.  In.ua  rle>  ri<  eaaiqjMi^HefDçopi  j ia  rujuaStl^liàai  aulemni  au- 
nena;  Hamcdeua  diaconaa  ; Godcfr.ilu»  cleriraa;  uiverif  ri*  distiibuuiUar  L aulidt  d«  tlieloneu.  [Qbiil 
Agfcra  la  ica  f — Reaiiidtts  de  Vutrmerrvilta  capel-  rvrir  Veacrablb^GailErlntqa  Je  Egafti«jir*|M>«itae  lau- 
lAaua  eccle.ir  remen»ia;  et  l.annmtiua  nrpoa  cju»,  èanruata',  quuoJa»  caornuca»  uoïter  , qql  dédit  tp- 
raaoaiciaa  leodieaaia  ; io  quorum  ^pnifTHario  Jiatri-  oictie  noatte  -iob^lnem  argentead»  maguaia  c«  fol- 
bauntm  uoaoatim  quatuor  libre  paaialeneer'perci-  cliervte»am  , ia  qoa  tarntiitetur  fine  tara  lac  «Jned  dé- 
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uitod  «juilibet  dnionicusqui  intererit  dicte  ostensioni  habebit  duodecun 


ileuarios  pro  qualibet  éeajWAet 

«■galles  en  nombre,  en  ce  cas  l’on  en  mol 
moins  dans  4a  première  cfiwse  , cl  jnèniè 
moins  dans  fa  deuxième,  s'il  le  faut,  que 
dans  fa  troisième , ijni  est  tdhjonrs  la  plus 
uombifuse,  luimqu’ellcs  ne  sont  pas  égalles.... 

• * -,  . • * 
dit  croletie  uostre  boue  memorie  Adrianu*  papa  , 
uuufti  pauawœ  ad  iroa<$nr»  ««péri*  Sarraceni,  ad  pa- 
rnQilam  in  rlsoro,  et  plurec  rchquim.l 

« «U  kal-  apeiti».  — Vuillelmtu'diacoqus  ; Nan- 
tildit  [ Rorfulpiiu»  laicu»  ; Alberto*  clorku*;  niagister 
TerdlJn»,  (O.  Letobtu»  maguter  bune  mtnaortr,)  Ir- 
rita et  cauouktu»;  — ClaAmbjudus  Icrita  et  rano- 
nk-us  MMifr,  'qui  dtdlt  nobi*  c libra»  parssieusc» 
tüper  dois  mit  main  «un  apprndicii»,  dequibu»  ba- 
bemm  )JL  sobdos-parisienn'i  in  anoivertario  *uo 
diafributudo*,  rjuos  Stepbjuiu.  JcTorrj»  conrauoni- 
ctj*  niMtrr,  «lr  ttirntu  et  Toi unta te  capituli  ooslri 
•«iigâaM  taper  tlumum  que  fait  ’qnpndaiu  Uenriri 
pmbytrri  S.  Mîrbâeli*,  tinnc  est  («V); 

ha  brut  ut  eliam  pro  eisdrra  crntuip  libn»  , XL  vnlido* 
parisien***  ia  annirersario  un  distr  «bueaâoa^in  dé- 
cima de  B-  Suppleto;  et  obiit  Kugvrna  de  Porta 
Carccris,  pro  «juo  dbtrihuunfur  xt(I  M.lidi,  qui  per- 
cipiuntnr  in  drnnsa  de  Summapinu;  et  obiit  ma- 
gitter  Adam  de  Carooto  no»ter  canooicai,  pro  rujiu 
anima  jam  dictas  StepKknu*  de  Lorri»  assignait 
nobi»  , sopnr'' jqi«  tlii  tant  domina  prcsbjteri  S.  Mi- 
chaeli»,  jk^aolftus  au  nui  supercensa»  cum  predsCtis 
omnibak  dislribuendo*. 

• ru  kal.  — Roditlphua  presbyter  et  canonirot; 
Salaco  rlcii^n*;  Condrada  laica;  Htldierdls  ; — Ko* 
geru*  julrr  Jacobi  Je  Ccrneio. 

» v*  kal.  — Ostraldu»  epitcopul  { Dulcimus  laicn»; 
Henlterfu^  iuÎIps;— - nfa^ixter  Stcpliauus  de  Pra- 

tIdo,  arcbklkcnnu*  parisien»!»  nin  caju*  annirersa- 
rio  ibstrfhuuutur  nubis  XL'  toiidi  parisieoaes , assi- 
gnat* super  dojciuni  «jtiam  tenu  Thomas  de  llida. 

• v kal.  aprilik.  *—  Johanne'  prêt bj ter  et  cano* 
nirus;  Flodoardu*  ; Constantin*  presbÿkcr  ; Eus*  Un 
Deo  sacral»  ; Bata  rccloaa  { Etaïufredu»  canoui- 
cus  noster  et  diaconat , qui  dédit  aobis  XL  libru  ad 
emendo*  redditu»  in  anqKmario  iwoYutm  yriuguli» 
di»  tribu  cri  dot , pro  quibus  habeniu*  quinqiuginla 
■olido*  accipieudo»  apad  Bcmicun  «la  terra  empta  a 
Milonc  de  Cltoilly  milite  ; e^dominus  Jlugo  Burguo» 
dip.  quoudam  major  arebidiacouus  remensi»,  qoi 
dédit  uobit  octoginta  libra»  rcmente»,  de  quib*s 
empta  fucrunt  terra  et  ohioç»  redditu*  qiiOs  kabebat 


dicta  ostensio,  quos  solvet  capel- 

« Coyuue  on  fait  des  colonne*  qui  durent 
ffbii  ans,  et  quç  chaque  aiiouc  il  y a cinq 
comptes  à i‘uLi*a<in'  et  les  fmnts  à cn- 
minci',  sf  cna^tic  'colonuc  jJI  contient  que 
dix-huit  chanoines  ny  plus  ny  moins,  tha- 
* » 

Huarda»  intimer  de  JuTÎgniaco  a pu  il  Tuarmcrirü- 
lam,  prr  m>  et  cum  domiuo  Milooe  milite;  et  de  pro- 
«cnAbua  r«rum  reddenlur  rapeilani»  deccra  tnlidi 
qaos  ipsi  djvulent  iis  qui  dirti  dumiaî  Hngonis  inte* 
rcCbat  obscquio.  .[^)biit  Robertu*  de  Coarteacyu 
dîacouu»,  rêtnemia  Vanonicua  , qoi  «ledit  pro  aaai- 
rcr»ario  ylura  liereibtagia  apud  Jonebcry,  et  ad  de 
cormt»  eedeéie  quatuor  tapctc»  qui  poauntor  in  ms- 
leomitatibna  in  cltoro,  in  dextera  parts  Jet  ia  qna 
imagiues'suDt  depicte,  videbcet  B.  Virgo  et  tre» 
rege»  rolouieutc*..  Itr/t,  tunicaut  cum  duobus  colla- 
rii»  semât i uigri,  et  alia  ] 

• mi  kal.  — Crodescaldna  (O.  Codsscokos)  de- 
rien»;  Hildegardis  I)«o  sacra}»,  RannUuudia  (O. 
Rainuidi»}  rçclusa.  Manasse»  cointf^ JJUdiardU;  — 
et  Remudua  l'iut  cauoaicna  noster , et  pu»tca  caoo- 
BÎcns  3-  Uioimir,  qui  dédit  aobi»  ^rxtam  partrm 
décima  de  S.  Uemente , ad  faciendum  aflHivcraarium 
suum.  [Obiit  Martiuu»  [IV]  papa,,pro  <-uju*  soltmni 
anoirertarto  babemn»  x fi  bras.  Inter  apostulico*.] 

■ ut  Val.  — - Reraudus  piSaVu  trr  -,  Albrada  mo- 
nda ; flaimo  taicu»  ; — Amelina  »pror  tlcnrici  et 
Pétri  presbyterorum.  *•  ,• 

m ti  kal.  — Guido  miles,  qui  dédit  ad  altarc  S.  Ma- 
rk dua*  a n aillas , et  ad  cm  iatmfratrum  duos  jurnales 
aloüii;  jy-  et  Radulpbui  "mile»  , pater  dnmini  5»m- 
tnnîs  archiefâscopi  ; et  decessit  duminus  Keuaudu» 
miles,  dominas  de  Ladia,  ïn  cujui  aon*»crsario  dis- 
trlbuitur  tertia  par»  tertie  partis  dccime  de  S.  Mou 
retn,  quara  acqaisitit  aobi*  Simon  riredotniuiu  r«- 
nirifvi* , filins  qu»u<l.im  dirti  doraiui  Rcuaudi;  et  in 
isto  aunisersatio  prreipict  tantum  quantum  nous  ca- 
Milcw,  cajMtlbiiius  qui  pro  ttapw*  fucrit  rrceptus 
ad  capeUaniam  quatu  funda*it  ia  erc  i«u  nostr» 
idem  Simon  vicedoap'uu* . 

'4i'1  *rnri.ta. 

• , 

- Kal.  aprîl.  — Dudo  levita  et  eaooaicus;  Remi- 
gina  et  uior  eju*  Hildrada  ; F-nueiisfndi»;  Dodt; 
Albrada  ; — Es laudus  de  POrta  OaUstri  , qui  «ledit 
oobi*  domup  iuiin;  lioso  catbaUuucnsi»  episcojtM. 
qui  dédit  nobt*  x *obdn»  in  Marmurcio , et  ia  Arm 
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lauu*  fsbrice;  et  per  tics  (lies  tantum,  et  nou  ultra,  duiabit  distributio 
dictorum  duoilrcim  denariorum. 


que  chanoine  est  inscrit  une  fuis  seulement, 
on  |K>ur  entendre  un  compte,  ou  pour  exa- 
miner les  points  d’une  année;  et  si  chaque 
colonm  ou  classe  ne  contient  que  dm- sept 
chauoiue»,  11*  premier  de  chacunnc  colonne 

doue.  xv  Militloi  -,  Bitdomu*  *cuetcallua , qui  dédit 
Qobi»  duo»  paon»*  aeriroa,  et  x librat  »uper  duroum 
»ud  , «I  ad  diridfuiium. 

• ntt  uon.  — Guitcritnnt  (O.  VuitrauoQ»)  laicua; 

[Gtudu  de  Mouaillr» , qui  legavit  subi»  XL  libre».] 

«*  ui  u<m».  — RoIUihIim  preabyter  et  cauonictu  ; 

Hanao  piwr  et  cauonicu»  ; Sîgtoardu»  buoe  mémo- 
rie  j Rcrllia  Laica,  et  llutidia  *oror  eju*.  [Oldil  ftiro- 
taux  Buutri  rpikcopu»  rueldcnti»,  qui  dédit  nobîa 
c libta*  iurvwu»f».J 

• il  non.  ■—  Riiumuut  et  GuilDardU  {O.  f.uile- 
bardi»)  usorrju»;  Coiulautiaa;  Bucardu»;  Oibtrdua 
— {dee»t  io  U.)  calhalauueu  »n  , — ibluu  S.  Pétri  cs- 
tbaleur.entU;  Pliîlippu»  cathalaaiteuaia  epitcopus;  et 
□oater  canonial»  ; Guarinua  preabyter  et  arclii- 
dîacuauai  Haiderirua  pre»bjterj  — et  BainMudtu 
calbahunrndt  artliidûroiiu»  et  preabyter,  pro  quo 
Jobaitoe»  frater  eju»,  coueaiioiiicua  noater,  dédit  uo- 
bia  U lUirat , de  qui  bu»  liabciuu»  quartaai  partent 
fn’.iu»  drritne  de  Thetinea  tam  grotte  quant  minute, 
eu/ut  décimé  prurcutut  in  auuivertario  prcdictorum 
Baimuudi  et  Jobanoia  diatribuautur  ; et  cleriri  «le 
ooatro  percipirut  duo»  deuarioa  in  rigiliit,  oi  io  rai»  ta 
totidrm  , quilib't  qui  iuterfueriut  ofltcio  ; dédit  dura 
u ti bis  quoadam  redditua  apud  Fraiaoe. 

■ TToula  aprili»  — Gcrrinu»;  Tuolfardua  (0.  Vul- 
fardutj  pre-tbyter;  Alrmarua  preibyter ; bogitut; 
Guariutu  aubdiarontu  et  caaunicu»,  la  etijuk  a uni- 
Teriaria  débet  oubia  eu  Mo»  bospitii  quotaonia  duo» 
modjoa  nui;  Theodcricua  Pir«ui , mile»,  qui  dédit 
S.  Marie , ad  hospi tium , alodium  quod  babebat  tu 
porernsi  territorio,  îa  villa  Earleïn,  run  terri», 
riridaiio  , molcudîiio , et  Mrvia  et  auctlll»  »uia;  — et 
obiit  magistçr  Jacobu»  de  Maceriia  uoater  cauoui- 
cua  et  diaconua,  qui  dédit  nubia  c libraa  turunenac*, 
quo  potite  faeruut  tu  ediGeationc  moleadiaoram  de 
Mauberti  Fonte, pru  quibua  liabemua  lin  libraa  pa- 
riaienaea  de  prorcutibna  predicturum  muleadiaoruiD 
diatribueuda»  in  predieti  Jacobi  anuivrraarîo  ao- 
iemui , et  xn  aol i do»  paritieutea,  quo*  reildit  auc- 
ceutor  pro  qnodani  jardiao  de  DotliUo  dumi  *ue 
cuuliguo  , quand  iu  vixrrit  per  tcd  vendu»;  et  potl  de- 
ceaaum  ejua , qui  de  die  n*  jardiao  boaa  &dc  iu  pleuo 


sera  marque  deux  fois , et  ainsy  à propor- 
tion , lorsque  le  nombre  de*  chanoines  n’est 
que  de  quinze  ou  seize  dans  chaque  classe; 
tuais  en  ce  cas,  les  trois  chanoine*  qui  ont 
été  marquez  deux  fois , sont  marques  tous  les 

eapitulu  plu»  obtuli-rit,  dictum  jardinum  obi  inclut 
quanjiu  fixer it,  et  aie  bel  in  poMrrum. 

.«  tiii.  id.  — ' Ledriuus  preabyter  et  cauonicu»  ; 
Stgeboldu»  {O.  Sigelaodual  ; RichiUli»;  — rt  Guido 
tu< ttioueuti»  epiacopu»,  pro  cuju»  a ai  tu  a,  Gui- 
cbardua  de  fia  Mro,  frater  ejua,  preabyter  rt  canoni- 
cu*  iitHtrr,  dfdit  anbit  XL  libraa  ad  emeado»  reddi- 
tua io  ejua  anuiveivario  dôtubueudwi ; et  quibbet 
eapcllauu»  qui  iaterfuerit  in  »lg>lia,  li^Lebit  doua 
deuario»  et  totidem  in  mi»»a  ; de  illia  autem  xl  It- 
bri»,  üal»eaMia  apud  Pooteoi  Fabriiatum  nu  aexta- 
rioa  i«m,  et  ut  aadidoa,  et  m deoatio»  einpto»  a 
bai  une  de  Retiguivilla  , rt  xl  aultdaa  in  dreima  de 
Grrgnon  rniptua  a Pariilclo  araiigcro,  qtioa  redduat 
UU  qui  teurnl  ditlti»  rrdditum. 

«▼U  id.  — ■ Ahlalgardi»  i.O.  Adalgardi»)  abba- 
ti»»a  ; Augelbertu»  laicua  et  oKiuaeliu»  ; Raiugardia  ; 
Betuardua  abhaa  Majori»  Mouaaterii;  Odaliicuaaco- 
litua  et  cauuuicu» ; Arnidpliua  lenta  et  cauouicua. 
(O.  lerita  et  arrhidiaconu»-)  — - 

- ri  id.  — Te  ut  o prrpoaitua;  Odilo  Irrita  rt  ca- 
nonial»; Farmircua  prepositu»;  {O  Farturctta  prra 
bjterJ;  Rotildia;  Gualleru»  abbaa;—  et  Thomaa 
preabyter  de  t ltui»,  qui  dédit  upcri  B.  Marie  XX  U- 
bra»,  reeentiorr  maria  Reginaldua  de  Carooto  ar- 
cbiepiacopu»  remruaia,  roi  aucceaail  dutniuaa  Jaro- 
bu»  Juveoalit  arebidiaruuua  rrateuaia,  aucturitaia 
a|M«tubca  conlirinatui  arcltirpiaeripu». 

» v id  — • Odo  preabyter;  Gaarnrrua  tuile» ; Ri- 
chilJia  laica;  Domiuicu»  preabyter  de  S.  Michaelej 
— et  magikter  Fulco  deSparuaco  diaconua  et  noater 
canouicua,  la  cujua  aolemui  auniver»ario  »i  ngulu 
aunia  drbeot  nobia  diatribui  LX  aolidi  de  proveotî- 
bus  altari»  Ville  Tardeni. 

m tlll  id.  — Dauniona  ' O.  Dauvinua  } preabyter 
et  caaonicu»;  Evrardua  lerita  at  canouicua,  qui  dé- 
dit ad  mentant  fralrum  alodii  joruatea  «cto , et  do- 
mu  oq  »eeut  tnaceUom,  ad  prraolreuduia  U aobdoa  in 
xniaiveraario  auo  ; Ludov icaa  inuperatar  ; Oda  comi- 
titaa  ; Fredericua  ( O.  Frtderua)  Irrita  et  ciaouicua; 
Adam  da  Pico  aacerdoa  et  canouicua.  — [Ubiil  10a- 
gitter  Olirertna  Serbaudi  coocauouicna  n«»*er,  qui 
donxTit  c flùrecoi  suri  aaacupatoa  f[ran  jea»  ('tr)  ] 
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XL.  De  castodia  sigilli,  et  clavibus  (sic)  lhesauri. 

Item  slatuimus  cjuod  «le  cetero  très  canonici  custodicnt  clavcs  sigilli, 
arche  communis,  et  cartaruDl , cum  salario  (juadrajjinta  solidorum 


derniers  dans  les  colonnes  suivantes;  que  si, 
au  contraire,  les  trois  colonnes  ou  l'nne  d'i- 
celles contenoit  plus  de  dix-huit  chanoines, 
ceux  qui  seroicut  inscrits  après  le  nombre 

<•  in  îd.  aprilia.  — flaguencrus  (O,  Rageneras); 
Odilhirdm  ; Hrnricus  lairu»; — NicItoUu*  (le  S.  Re- 
migio  natter  rationicua,  et  poatea  S PCicliMÜ  on- 
ua rli us , qni  «ledit  oobis  ad  malutiua»  xli  aolidos 
quorum  qur«Uni  par»  est  rétro  rliuitrum,  altéra  in 
vieo  Faliricoso  , ad  fanendara  auuirrrssrium  muni  ; 
Segardu»  aubdïarooua  , qui  drdit  uim  libra»  ad 
inatutinn»;  et  Johannes  l'Apautre,  qui  drdit  x libraa, 
io  quorum  solmini  annireraorio  distribuuntur  xtn 
tolidi  ceusu»  *uprr  domnm  ia  vetrri  foro,  rt  de  de* 
rima  rinpU  a Petro  de  Lireio , ▼ sctiarii  frumenti 
rt  v a rcue,  qui  accipioutur  io  villa  de  Monte  8.  Mar- 
tini. 

•«  (t  id.  — Ynaltadns  canooirua  ; Dodo  preabyter 
et  rauonirua  ; Raguruerus  (O.  Ragcnrrua)  cantor  ; 
Mag  «nard  us.  — 

n I<li  bu»  aprilia.  — llrribannn»  (O.  Ileribrannua)  • 
Lamberto»  laicua  ; Krroiardis  ( O.  Froiengardis  ) 
laira  ; Ratmbaldu»  laicua  (O.  aJ.  Itavidia  la  ica  );•— 
Raiualdu*  Pea  L»p»  et  frater  Hugouis  Cuitaardi. 

■ XVIII  loi.  maii.  — F.lbertu»  presbyter  rt  cann- 
aient, qui  drdit  S.  Marie  alodium  in  Vernîaco  ad 
peraolvrnduin  ranonici»  duoa  modioa  vini  quülanuis 
ni  annireraano  ans»  ; Guiuruiaonui  laicua;  Rlrhoara 
Dèu  aacrala  ; Rotbildia  iuterlecta  ; Décria  (O.  Daxia); 
Guelpo  aubdiacociut  et  canonicu»  ; — Rogrrut  de 
Porta  Carceria  , suruionensi»  archidiaconus  et  noster 
canonicu»,  qui  dédit  nobia  quartam  parlrm  décimé 
de  Taiaaeio  post  iltcrliom  Rogeri  uepotia  . lui , et 
preterca  cal-crm  anreum  xil  uurîarum  cum  solenioî 
pallio,  et  in»u|KT  quiuquaginta  duaa  libres  ad  red- 
dltua  emptionem  , bute  cccleaie  pro  auo  rontolit  an- 
Btvrrsarfu,  ita  vidrlicet  al  io  die  annivrrMrii  sui 
aufficieuti  data  refntiuoe  nobia  cum  ara  pauperibui, 
rcaiduum  îia  qui  tuer  iu  nrbe  furrinl  dividatur;  qui 
etiam  nrrraaitati  proTidena  paupernm,  ad  eorum 
hoapitium  de, Ht  x libre»  ad  redditos  emeoiioa  qua- 
drageiimali  refrctîoui  nrccaiariot  ; reagitier  Hrllui- 
nui  prrabyter  et  canouicua  noster,  qui  dédit  nobia 
x libraa  ad  fariendum  atmiversarjuiu  »nua»  ; Rubcr- 
tua  aabdiacoaua  et  uoater  cxaonicus  , qui  dedit  nobia 


de  dix-huit,  n’entendroient  point  de  compte, 
et  n 'examineraient  pas  les  points  à leur  tour, 
jusqu'à  ce  qu’on  eut  fait  de  nouvelles  co- 
louncs,  dans  lesquelles  ifs  seraient  marquer 

xx  libraa  ad  fariendum  anum  anniveraarium;  et 
Mauricîiia  aubdiacoona  et  uoater  caaooiru*  ; (a  quo- 
rum solemni  anniversario  de  doiso  predietî  Rogeri 
diatribuunlur  xxx  aolidi  iu  Malo,  et  ad  Petram  que 
est  in  media  Remis  xi  aolidoa. 

- xvit  Lal.  maii.  — Emma  ranonicut  ; Aneo  (O. 
Àlro  prrsbyter  et  canonicut'i;  Guildriru»  mîlea  ; Ri- 
rhardua  mile»;  Lcrclinut;  Lcuvinu»  aaeerdo»  atqne 
decanus;  Guarinus  preabyter  et  ranoniru»,  iu  cujiu 
anoiveraario  débet  nobia  crllerarina  duoa  modioa 
vini;  Dudo;  Hugo  diaconu»;  Gothadus;  Mardi; 
Rertliiidit  (O.  Ilerliaidi»  ’ ; — Hugo  et  Flisahetb 
laica  ; Boni  et  Arvidia  uxor  cjua;  et  magi»ter  Johan- 
nea  de  Rteaia  prrpositua  S.  Andoroari , diacnona  et 
ooalrr  ranoniru».  in  cujut  aoniversariu  distribtma- 
tur  auBualiin  lx  aolidi  quos  reddunt  misse. 

■ xvi  kal.  — Trutgariua  canouicns;  Grimbertu» 
preabyter;  Ûdelgistia  aeolytns  ; Raîngardia  laica; 
domina  Fredeaeudi*  S.  Pétri  sbbatiaaa  { Himbctl. 
laica.  — [R.  Obiït  dominua  Johannes  abbaa  S.  JNi- 
casii  rcmensi».] 

« xv  kal.  — Vulfariua  presbytrr;  Aregiti»  laicua; 
Rrgeinholdus  laicua;  Hervicu»  (O.  Hrtiariis);  O do 
diaconat  «t  canouicns;  — et  magister  Guillelmua  de 
Sarre  le,  iu  cujua  auuiveraario  distribuautur  lx  K>- 
lidi  de  proreutibiu  molrndinorum  de  Vuarmeri- 
rilU. 

« xim  kal.  — Otradut  laicua;  Mauritius  (O- 
Mainricu»),  Eliiabetb;  Duranuua  levita  et  caoo- 
mena.  — 

• xili  kal-  — Flodegariu»  (O.  Flotdegarius)  ca- 
nouiciis;  Patcbalis  preabyter  ; Gilbertiis  (O.  Gisle- 
berfua)  cornes;  Guariuua;  Albriru»  ; A Invar  ions 
(O-  Amalrîrua)  miles;  — et  obirt  Odo  de  Galmi* 
aiaro  preabyter  et  canontcna  noster,  ta  rnjtts  anoi- 
versario  distrihunntur  mi  libre  quas  reddunt  seues- 
catli  : preterea  idem  Udo  drdit  buspitali  uostrw 
xl  libraa  parisieuses  ad  emendum  redditua  ad  uaum 
ilicli  liospitalia,  et  dccimam  de  Pertia  quam  émit  a 
domino  Guidone  de  Ainaudimonte,  ita  tamco  qood 
dictuin  bospitalc  reddit  ainguUa  aunis  tôt  tunicas  ad 
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cuilibet  eorum  solvi  consueto  a distributore  horarum;  jurabunlque, 
cjuod  ci  rca  ea  que  pro  custodia  premissorum  ficri  incuiubeut , fide- 
liter  se  habebunt. 


les  premiers.  Ils  pourvoient  cependant  en- 
tendre un  compte  ou  examiner  les  points, 
si  ceux  qui  seraient  inscrits  avant  eux  vc- 
noient  à mourir,  ou  ùtoient  faits  receveurs, 
ou  quiltoient  leurs  prébeudes , ou  man- 

quot  poterit  a*  extrader*  txIot  dicte  dccirae  dUtri- 
buenda*  per  manum  decanl  remm»i»  iu  die  aonircr- 
•arü  mi;  rtdîrtu»  decanua  percipîet  quinque  »olidot 
aingulu  a nu  U de  proreutibu»  décimé  memoratc; 
quelibet  *rro  (unira  pauperis  ilebet  coutîncre  tre» 
u’ua*  et  dîniidînm. 

« xii  kal.  aixii.  — Bilduinu*  aeolitu»  et  canoni- 
eu»  ; Alberto*  xacerdo»  et  caooniru*.  qui  dédit  par- 
tent domu»  lue  in  u»n»  pauprrura;  Hardo;  Jorranuu»; 
Tlieotlulpliu»  ; — Obîit  AUnuadc  Roweio  ranonicua 
natter,  qui  dédit  nobi»  tertiam  partnn  quarte  parti» 
Gertntoiaci  quam  emerat  pro  xx  libris  : dédit  quu- 
qur  ad  diat/ibiitionera  matotinarum  quinquagiuta 
librat;  dédit  intuper  donmm  auam  in  clauitro  ail 
fadeudum  antiîteraariutn  aoum  lulfmne , ea  condi* 
tiooe  qtiod  canonicu»  qui  in  ca  maoebit  (aciücet 
Guida  Rigox  ) dabit  aingulia  «nui*  un  libre*  în  die 
annirenarii  eju»  , ranonirii  qnî  tune  iu  nrbe  fuerint 
dîatribuendo»  («c),  admittenturqne  eadem  die  rn  re- 
ftetorio  tre*  paupcrca  ;de  pecunia  etiam  que  per  aue- 
eedralc*  dorainoa  pro  intruitu  duniua  dabitur , emen- 
tnr  reddîtu*  ad  amplîaodam  dicli  anuirenarii  »ui 
paMitkmcni , et  l»ee  diapnneulur  per  mauum  illiut  qui 
prrerit  distribution!  matutinarura;  et  dédit  liunc 
librum  martyrologium  ; pro  codera  etiam  Atano  ha- 
beraus  xx  aolido»  »uper  molemiiua  de  Ja»tina  : in 
xnniTcraano  etiam  ejaftdera  Alani  dutnbuitur  media 
para  décimé  de  Auuclla;  Ruhcrtui  bone  mnnoric 
altrabatcoki*  rpttcopua,  qui  dédit  nokis  altare  de 
Nigella  pro  annieerSario  ano  ; Tbomai  aubdiaconua 
et  canonicu»,  qui  dédit  nobi*  x lihraa  ad  emendum 
terrain  pro  annieeraario  ano;  et  Gerardua  de  Ilaigni- 
cua  pre*b*ter  et  canouicu»,  in  cujua  annieeraario 
dUtnbuitur  quaria  décima  para  d«cime  de  S.  Sop- 
pleto , tam  gro»»e  quam  minute  ; aed  inde  redduntur 
clericia  chori  uotlri  quinque  aolidi,  et  canon  ici» 
S.  Nulrici»  quinque  tolidi. 

- xt  lui.  nuii.  — Rertrannua  laicna;  Tbeodul- 
pbu»;  Raingardit  nxonacba;  Bcrta  la  ica  ; Gnido 
Clandua  tevila  et  canouicut;  — Girardu*  Cloquiut 
pie. b; ter  et  çoater  caoonicna,  qui  dédit  nobi»  pro 
aDoôeraario  wo  faciendo  quoadam  redditua  quoa 


quoient  à assister  la  plus  grande  partie  de 
l’année,  au  moins  à une  des  trois  grandes 
heures  de  l'office  divin.... 

n Quand  les  colonnes  sont  réglées,  on  fait 
le  partage  ou  1a  division  de  ceux  qui  les  com- 

emerat,  «ctliret  apnd  Pontem  Fabricatum  xrti  m 
lidi  (lie)  et  xt  aextarii  arme  uno  quartello  ralnua,  et 
apud  Bouriaucourt  mi  aolidi , et  xsv  aolidi  auper 
domum  Johauni»  Rlaucbart . quoa  redemit  Thfubal- 
dna  dictu»  Gounnia  , de  xxv  iibri»,  de  quibu»  liabc- 
nim  xx  aolidoa  in  rrdditu  de  S.  5»tr phauo  , ernpto  a 
Joda  d'Ëacrv  armigero  , et  xri  aolidoe  in  reJditu  de 
Fraxina  empto  a Tlioma  de  Taînkrne  , et  fratre  ejua , 
cum  Tentia  et  reatituru,  et  de  ei»dem  xvi  aolidi  red- 
duutur  ad  luminare  S.  Pétri  v aolidi,  et  su  denarii 
alibL 

■ x kal.  maii.  — Udo  aubdiaconua  et  canonicu»  ; 
(O.  ad.  Robrrtu»  boue  memorie  atreliateusi»  cpiaco- 
pu»,  qui  dedit  nobi*  altare  de  Nigella  pro  aunireraa 
riokuo);  Rainaldu*  leaita  et  canonicu»,  qui  dedit 
S.  Marie  ad  lio»pitium  domum  auatn,  et  partcin  iu»m 
alodii  Pouti»  Fabricali,  ad  perwolretiduro  ear.ocmi»  11 
modioa  vini  quotanni*  iu  annirertario  ano. — Obîit 
domina»  Rcnoldui  coacaaqpicus  ouater,  arrliidiaco 
nna  abrincenaia , in  cujua  auniveraario  di'tr.buuntur 
canonicia  qui  iuteTcnmt  redditua  arapti  ab  ipao 
apnd  Houdriaerillam , qui  valc[n]t  circa  L aolido* 
eel  aicp'iua,  et  xx  aolidoa  (aie)  quoa  debent  won  ■ 
calli  pro  xx  libria  nobic  dati*  ad  augmcoiandura 
anniTcrtarium  aoum  , qne  poaite  fuaruut  in  édifica- 
tion* moleudiiioriiai  de  Mauberti  Fonte  ; et  domu» 
boapitalia  débet  diatribuere  codera  die  pauperibu» 
roinuti»  per  manu»  couTersoruin  de  dirto  hoipitio  , 
ia  curia  noatra , pro  »a!utc  anime  dicli  Renotdi  et  1k- 
ntTactorum  auoruro  , et  fidcliuin  drfuuctorura  , raille 
pane»  de  quater  vigiuti  de  [rie,  et?)  duodreim  aex- 
tariia  et  dimidio,  quorum  medieta*  rat  froment!  et 
medicU*  ailiginia,  quam  aummam  bladi  émit  juato 
pretio  a dicto  boapitio  ex  couteusu  rapituli. 

« ix  kal.  puii. — Rogerua  mil**  iutcrfectua  eat,  et 
obiit  Albricna  prepotitu»;  Helridia;  Hcngidii;  Ru- 
dulpbua  mile*  de  Spamaco  j Fulco  clcricu»;  — et 
Robertua  Tentouicua,  qui  dedit  uobia  domo» 
auai  de  Terrail,  pro  quibua  redduotur  [rie,  red- 
dunt?  ] xx  » aolidi  [»ic , aolidoa  ?]  duo  capelfani  do- 
mini  Hugouia  de  Spamaco,  et  xrx  aolidi  in  bnrgo 
Vidute,  et  xn  aolidi  auper  dgmum  que  fuit  magiatri 
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XLI.  De  inquisilione  jienda  depatrimonio  ecelesie , per  officiarios. 

Item  de  palrimonio  et  bonis  eeclcsie  temporalibus,  mobilibus  et 
immobitibus  «{iiibuscunque,  inijuiralur  si  tjuid  in  eis  est  reformandum; 


posent,  et  on  marque  de  quel  compte  et  de 
quelle  année  ils  doivent  entendre  jsruu  s’ils 
doivent  examiner  les  points,  et  pour  quelle 
année.  On  commence  par  le  compte  de  la 

Radutpbi , acte  domum  domini  Mîloait  de  I-agcrvio, 
et  t solido*  super  domum  Thoroe  «le  Ltgrreia  , rt  x 
solido»  super  doiniitn  que  fuit  patri»  T'hume  turcto- 
toris;  admitte-nturqae  pru  ipso  iu  refecturJo  ad  pran- 
dium  MX  pauperes,  «t  iu  imiic  XXIII  ( , quitus 
xxi ni  TÎdelicct  hospital*  B.  Maria  singuli»  tnuia 
dabit  m sotîdoa  rt  ffturm  uuiu»  mioc  frum«nti , ita 
quod  «iimsquisque  babebit  exiode  duo»  denarin»  et 
uoum  paaetn  : totidrav  diioi  psupere» , icilicel 
XXHII , pro  rodent  Roberto  die  auniversarii  iptiua 
idem  bospitale  recipict  aaauatim  , et  co»  modo  pre- 
»i**o  procurare  teaelnlui^r  preterea  dédît  in  refcc- 
torio  uosiro  toeiooratu»  Kobertu»  cu|i|uio  uuam  et 
unuui  ciplium  mazenuo»,  et  derrm  coclearia  argen- 
te», et  prrfato  hospitali  tut  librax  et  t solidot  au- 
aui  trereusu*.  [Fit  festurn  S,  Gt-orgü  cam  duppla  , 
et  tx  cereis,  ex  ordiuatîoae  boue^iemoric  r»if- 
rendi  pair»  domiui  Jacobi  Gaietaui  S.  üeorgsi  ad 
Vélum  Auieum  diacoui  catdîualu  te  remensis  ca- 
noniri , pro  quo  disiribuuutur  x libre  parisien  »e». 
Obiit  magitter  GuiUelmus  de  ISealpba  hujus  ecelesie 
canouicus,  qui  dédit  uobis  domum  et  terra*  de 
C-oufcelaucy  , cum  omnibus  appeodiciîa.] 

■ vin  kal.  maii.  ■—  Lambertus  (O.  Amalbertus) 
preabjter;  Isambardus  (O.  Isembardu»)  laicui  j 
Ermiardia  (O.  Ermeugardi»)  laica;  — Henricua 
aurcliancoiis  rpucopu»  Rumam  pergen»  aiwrtuus 
est,  pro  cujus  auima  mater  rjua,  comitisat  Hraue, 
dédit  nobïA  sulidos  pruviurnsc*  ad  Pootem  Aar- 
ceî)  percipieodn»,  ad  fa<  ieuduui  anuiversariuiD  suum, 
ita  quod  elerici  de  choro  accipiedt , saccrdos  xit  de- 
uarios,  diaconu»  Tero  et  snbdia*>uu»  vx  deuario». 

a vu  kal.  maii.  — Rageliardu»  (O.  Ragruhar- 
dus);  G recia  mater  domiui  Raiualdi  archicpucopi; 
Elbcrlut  Jaices.  — Vuiburgîs  de  Ruffelo , in  cujus 
atuiirer ssno  solret  nobia  anuuatim  prepositu»  de 
l’olestatihu»  xl  hbraa;  Hearicu*  de  Rovereio  mile*, 
qui  bouuiiTbus  ville  nostre  de  l'Eprron,  pro  anima* 
libus  suis  pascmdis,  eoululit  in  eleemosyuam  pa»cue 
in  terra  et  nmnoribua  suit  de  Deueveto. 

•*vi  kal,  — Obcrtua  (O.  Otbertus)  canouicus; 

• 


sénéchaussée  et  des  heures , pour  la  pre- 
mière des  trois  années  pouf  lesquelles  les 
colonnes  ont  esté  fait  1rs , et  on  écrit  dans  un 
quarré  ou  petite  cellule  les  noms  des  trois 

Grirooardua  ; Adalbero  boue  memorie  meieusi» 
presul";  Uardmrus ; Gult-hcrtua  (O.  Gaillebertus  ) ; 
Hildierdis,  Iibalu»  de  Routtrio  Irrita  et  cagpuicu 
DOttrr,  io  cujus  auuiversario  distribuentur  quohbet 
anno  xl  solidi , quns  reddet  aobia  illr  ijm  tenebit 
luuleudiuum  de  Justina.  — ? , * 

« v kal.  — Mjjtu.irdu»  j Hugo;  Raimberlut  do- 
aaebu»  ; Rodericua  mile»;  Raiiÿardi*  laica;  Bava 
laica.  — 

■ Illf  kal.  maii.  — ■ Gérard»  presbyter  et  caoo- 

uicus,  quidrjit  S.  Mario  domum  »uam  ad  o|tus  iultr- 
norurn,  juxtJ-mouasterium,  cam  neerssaria  sqppel- 
IrCtili;  Berlandus  medicus;  Teudracusq  Héribert  us  ; 
— et  magitter  Jobaaues  rtoruiaunus  presbyte»  et 
natter  decanus , in  cujut  anuiversario  dislribouutair 
singuli»  anui»  xi.  solidi  pariaieuw» , pcrcipiendi  in 
provratibua  racilcndîuorum  de  Maubcrtifontc , quo» 
rcdduut  scnewalÜ.  * 

« ut  kal.  maii.  — Godcfridua  canouicus;  Geat* 
aius  presbyter  et  canouicus;  Alma  rien»  (O.  Amal- 
ricu»)  levita  et  eiaoaictu  ; (O.  aJ.  Iflgubrrtus) , Tru- 
boldus  ; Goda  üro  sat^ata;  Fulcradus  iaîcus;  Gaal- 
terns  subdjacoâni  et  cAouicna , qui  dédit  S.  Marie 
alodium  tuutu  ia  Jauverwio.  —Obiit  Simon  de  Ver* 
aelaico  diarouuk  et  cauoaicux,  qui  deilit  nobis  tor ca- 
ls r qui»!  habebat  io  villa  qae  dicitur  Mous  S.  Patri , 
et  L libres  parisiensea,  que  fucruat  po»ile  iu  edifica- 
lioue  moleadiaorum  austroriun  de  Muubertifaalc , 
iu  cujus  aolcotui  anuiversario  debeut  distribui  pro- 
veuius  dicû  torcularia  et  quiaquagiuta  solidi  pari- 
sieate* , qui  debeut  accipi  ia  provealibus  dictorum 
molendiuorum.  [Obiit  houe  memorie  domiuua  Guil- 
lelmns  de  Brajo,  quondam  cardiaalis  rt  arcbîdia- 
conus  remensis  ecelesie,  qui  dédit  nobis  mille  libraa 
UaroueuMi.] 

■ il  kal.  maii.  — Rofredus  presb jter;  Taacradna  { 
Rogaudus;  llavidia;  — Maria;  Hugo  saccrdos  et 
cu»(u>  bujus  ecelesie;  et  Petnu  presbjler  et  cauo- 
aicu» , qui  dédit  aobia  xxu  solidos  super  domum 
suam  quant  teoct  Petnu  David,  et  xit  deuarios 
ccasuales  ia  P asc  li  a soir  eu  dot  saper  moleadiuum 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  79 

et  hoc  fiel  per  canonicos  officia  tendîtes,  scilieet  sencsraJIos,  liornrum  ' 
et  amiiversariorum  ilistributores , et  poteruut  vocare  sertira  alios 


chanoines  qui  sont  chacun  le  premier  dans  ordre  pour  marquer  ceux  qui  dnkent  en* 
chacunne  des  trois  colonnes.  On  met  le  te-  tendre  le  compte  des  grains , celui  de  la  fé- 
cond de  chaque  colonne  pour  entendre  le  brique , et  les  comptes  des  sénéchaux  et 
compte  des  anniversaires.  On  suit  le  même  agens  du  chapitre,  et  de  la  prébende  des 


quod  «ituta  est  inter  S.  Petrom  et  S-  Bleplianum  ad 
Aroaiu , quoi  redduut  fratres  S.  Marie  ad  Arnaio, 
[Johanne*  de  Vaillaco  prepmitui  notice  et  archi- 
«liaronus  ratbalaociuis , qui  dédit  nobi»  cc  libres 
parisien  se»,  j . 

M AlCs 

• Kal.  maii.  — Uaac  canonictts  ; Ynallmis  tano- 
oiras  i Robertu*  canuuirut  ; Remigiu*  prcxbyter  ; 
Gerbaldos  eûmes;  Utiraotiui  eauouirtts,  qui  dédit 
S.  Marie  stnlatn  «iirrant;  Hugo  miles.  —[R.  Obal* 
dus  cornes , /«rtr  Gerlulilut?]. 

• et  nuu.  — * Amalgedn»  luicos;  Belriu»  (O.  Be- 
liaas)  laieas;  ResCeliua  ((I.  Totdini  j } liclvidis 
Deo  ïamu;  Ilerrieus  ( 0-*ÎIeritens  ) miles.  — Hic 
débet  célébra  ri  mixui  pro  domino  OMnkifla,  de 
B.  Virgîne,  et  [>u*i  -teortem  ejuijrm  cardinal!»  et 
archidîaei>ni>  renaetisit , loco  nm*o  débet  fieri  anni- 
Teruariimt  In  die  obùaa  rjiudrm.  [Obiit  Ottnbnnns 
papa  [rniinnicqa  ?)  natter*  [Adrianus  V,]  pro  qoo 
lialwnni»  xl  ftoiiiios  parisien  ses. 

- r non.  — PaschaU»  ranoniena  atqne  drranut  ; 
Fnlcariut  pretbrlee;  RoduJfu»  laieus;  — «et  Hugo  de 
MrflUc  Viraliîli  decanus  r-irOotcn»i»  , preihjrrer  et 
eanotiicit»  nouer,  qui  dplit  rmbi»  dn>uurn  suam  clans- 
tralem  una  rum  si  rte  i sua  de  Monte  V nleeio  , ha 
quod  nidqnam  domns  a rinça , rrl  rinea  a domo , an* 
paretor,  et  aob  ea  conditioue  qnod  ille  qns  domom 
tenebit  annnntim  lx  soijjos  solvet  die  «nairersarii 
ejnsdcm  Hogonis  , eanoniris  qni  înfcirrunt  annircr- 
aarin . sr.  rcjiqnos  bospitali  nostro  in  réfection® 
pauperitm  in  lectialis  decumbrntium  ; décédante  sert* 
domns  et  rince  po*se**ore,  nnlli  liceat  cas  babere 
nui  prius  eaa  in  rominam  capitnlu  ad  vitam  ioidi 
tanturamodci  ernerit,  ita  scilieet  qnod  idem  emptor 
siagulis  a uni*  die  predicti  uiurrersarii  rneuioratam 
tara  cananicis  qnam  pauperibus  tribnat  pcnnhnna, 
et  inmper  rertam  svnmirn  pecunie  cipituln  ron/e- 
rst , lions  super  hoc  fi  de  adhibita , nt  qui  majorons 
summam  obtnlent  ccteri»  omnibus  prcTrratnr,  et  ex 
pecunia  ilia  eniantur  reddito»  quorum  dois  partes 
canonici,  prêter  dietam  lummim  xl  solidonmn  «lie 
prefati  aonlrersarii , snb  equali  distribution#  perd- 
pieftt  ; rcliqua  rero  pars  rum  pauùme  xx  solidorosn 
aoperius  dicta , prêtait»  tribuetur  iufiroiis  ; et  quotiea 


{Missessor  doma*  et  vinee  mntahhur , idem  mode» 
obier  vrttar;  prêter  bec  predirto  modo  disttsbuilor 
nobii.  et  iobrnih  hospitii , quldquid  ultra  1U  solidot 
retiduum  flierit  de  pretio  41  fanfinnmi , quos  babe- 
mus  in  décima  de  ^tantnlio,  ex  rlrrino»j5a  slnmint 
Mi  louis  balrareosit  rbeli,  pro  magUtro  iicrbcrL» 
de  Trodio;  lu  ru,  eodern  urodo  nubia  et  infimii* 
distr.bueiMnr  xi.  «olidi  ex  vajidjlioiMi  farta  magiti;o 
priori,  qno»  drbent  solvrre  Msticicalli  j Item,  eodcDi 
modo  d'ktriliuedtnr  nobi»,  et  iubrutis  , quinqnrginta 
solidi  ex  «enditioue  facta  Odoai  ptisbytcro  [a  ?] 
Clerico  fluflo , qu'os  redduut  scnescalli  ; lum  , eo- 
detn  modo  diitribunntur  nobi»  annuaùm  . H iu- 
finni»,  lit  solidi  qni  acdpiuntur  in  décima  de  Sum- 
Biide  et  de  Contrerii» , ciugna  a ifueto  de  Burpt; 
Item,  disf  ribuentur  noble  céans  xX  solidi  d#  «ledma 
de  Monte  Ijinrcnrii,  [Obiit  rir  nobib*  rt  dberctus 
domiiiui  Petrns  de  Clsfiiru  lerila  et  concauouirux 
muter,  qui  legarit  nobi*  xxx  solidos  animi  et  per- 
prtui  reddims  «ujier  dotnoiR  soin  claïutralem  , que 
est  1»  claustri  a parte  aputbeedtie.] 

- mj  non.  maii?  -»  Artoldus  preibrlcr  cl . c^nnr 
èicb»;  Rraiistayuk  prtHbyter;  Adclendi»;  liilde^ir- 
gis;  Godli;  I)rogo  ; Herimanaus  bune  (O.  brate  ) 
memorie  nictrusi*  epîscdpu»  "i  mo»arbB*1 

— | ^Muirersarium  R.  beOaCeiuisepisropi,  ralet  un 
iibra».  fui.  kal.  juin  et  cta  de/,  nowm.  ] 

m tu  non.  maii.  — Rugervs  canuuirua  et  Irrita; 
Berta  laica  ; Fuma  — et  Rfiliaidn*  rtoslèr  canonieus 
nepo»  demnm  Bosunis  trjuondam  arrliidiaroni , in 
tujiu  annirersario  diitribtiuntur  xLilit  solidi  nu* 
gnafi  apud  AnuertiaDS,  et  xrit  solidi  in  molendino 
de  Juncberi , quoa  reddunt  tcit^scalli. 

« Il  non.  — Erflumai  picsbyfer  «t  rauoofio»; 
Hugo  laicus  ; Berta;  iobannes  presbtter  et  rauo* 
rticos.  — [Obiit  dunftaps  Jubanu^  dux  Brabjritir  , 
qui  legarit  nobis  cdbtuin  Uhra*  turooente*.  J 

■ Ifoais  nsaii.  — tUeriberius  eanauicn»  et  diaim- 
nos;  Gerriuus  (O.  «d.  Ooannns  ) biens  ; Goda  , HiJ- 
dierdit  ; Ledridis  Deo  wicrata;  Haridis — [Obntbone 
memorie  dontiuu»  Tboma»  de  Idaramont  eoucano* 
uicus  et  ricedomsuns  noster , postea  epUcopns  rir» 
dnpetiM» , qui  lejjavù  nobis  LX  libr  as  pro  s no  an- 
niveraario.  Inter  gpostoliros,]  «s  ~ 
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• canonicos  «jnos  voluerint,  si  cl  quando  eis  vujcbitor  expédire.  Et  que 
jnveucrint,  et  delibcrationes  suas  super  Lis , capitulo  réfèrent;  quibus 
relatif,  capitulum  île  illis  ordiuabit,  prout  sibi  videbilur  orditianilum. 


enfans  de  chtvur,  qui  sont  tou»  trais  en- 
tendus pal*  le*  Blâmes  auditeurs,  qnnyqne 
rendus  pour  une  même  année  par  trois  dif- 
férent» receveur*  ; et  enfin  on  met  le  sixième 
chanoine  de  charpie  colonne,  |xmr  examiner 
les  points  de  la  première  aniiévr.  < >n  lait  la 
, .*  » >. 

«•  Vin  til,  tuai!.  — Bevcuftuim  prcshjlrr  et  cano* 
niriu  ; Adalbrrta*  ; OdrlgifiM  presbjler;  Dadru* 
preslsvier,  H.i.ulpbin  presbyte  r , H.ividu  la  ica  , que 
rc»  dédit,  et  Jomuiu  »qaœ,  a J Ikuapitium  paujwrum.— 

■ tk  id,  raaiu  — Afnoldn»  prebflu  «1  cano- 
mcuii  Hcr-rmlii  reçluaJ  ; — « Alexander  cauooiru* 
uottrr  et  HiUiitna^  qui  dédit  oubli  xi.  aolido* 
renaît*  uiper  dan  n mu  sujm  , in  vtco  Porte  Cai  refit, 
pro  *80  annixertartO  facicudo. 

• Vl  id.  — Ciriultliu  Irrita  et  ranoniru*;;  Theudo 
(O.  Leudo } ; H igeufrtdm  «leriru*  ; Raginuldu* 
eûmes  i RoüigardU  ronaaclia  ; Amrrus  Uicu».  — • 
i Obiit  lVlru*  de  Treci*  denniit  , qui  legavlt  nobti 
do  unau  «nais  eUuMralcnt,  qj*C  nt  prnpioquior  logie 
Bar*!'  [lie,  ba***’]  (mc}mu  cutiodu  clauitri  a 
parte  refeetorii.) 

• v id.  — Dominât  Ebahis  arrliKpiaropu*  rc- 
quieteit  inlty,  qui  dédit  cerUùam  de  Kclquixlli 
CABCpuçi»  , ad  farteDduj»  *uum  annieer »*riina  j Milo 
pre^byter  f Maria  laica;  Oglala;  — • (àfrardu*  bêifé 
mentor  ie  Irtin  et  canonicri* , qsi  rcliquit  pobi*  al- 

de  Ma^huik»  ^ka  (joomui  tuterani  anuivfft-aario 
dutribuitur  medirta*  tittnuai  molendioi  de  Limera, 
et  x aotidi  quoi  debet  major  archidiacunu*  de  rjua* 
dam  çpr relia  rétro  dompm  juaoij  *— (in  O.  tu*  id,) 
Alberto*  preahyter  et  oatfonica»,  qui  dédit  S.  Marie 
4DinM>»  duo*  aludîi,  vîucamApud  Baillrium  (O.  Bail- 
le gium  ) et  jsxta  MoutemCfliccm  Hcroo,  doo*  icun- 
4o* , et  riueam  cnm  lilta  et  nmpia,  ad  facieudùm 
anaiveriarinin  »uum.  — * 

• tui  id.  — ? Miloj  Aétcflu.  — ? 

■ Itl  id.  Hecrnturi  manm  : Humbert  ni  arebiopit- 
cnpfei  rrtnen»r».  ^Oblit  mag»tcr  Jarobua  de  Fo**a 
licentiatû*  io  otroque  jure  , caitouicaa  remcoaii  et 
preaijter,  qui  donavit  eceteaie  tnaguam  libronun 
copiant  Domiuut  *ibi  rétribuât,  ruju»  gratta  ait  ipae 
partieep*  auffragiorum  eecleaie^ 

■ U id.  — ifaldericu*  [O.  Haivlericvu  ) prrpu- 
«itua;  BerolJu»;  H«iniQt;  Ragrucra»  prepoiitua  (O. 
preabyter  ) et  caoonicu» , qui  dédit  ( O.  ad.  ad  boe 
phuim)  S.  Marie  vinea*  iu  CJianaio  , ad  facicodam 


même  chose,  et  on  suit  le  même  ordre  pour 
les  deux  autres  anuees  suivantes....  » 

[5-  V?J  Des  trois  moi*  de  grâce*. 

* Pour  avoir  les  trois  mois  de  grâces  qui 
fout  quatre-vingt-dix  jours,  il  faut  être  au 

annireraatium  M*um  ; — - dnmimt»  Hugo  de  I.agury 
pre»bt  tçr  . rnnrai:»»icu»  no. ter,  dédit  nobi*  c tibrma 
prnvii-ieuseï,  quai  poiiiimd»  in  edificatiooem  mot  en  * 
dinomio  ntwrurum  do.  ManbertifuuU- , ila  quod  pro 
mdem  c Ubrit  »e«i4*ealli  umtti,  po*t  deceiMim  ip*iu* 
lltigouU  , un  libra*  pari»ien*e«  quolibet  anuo  tu 
perpeiuutn  <0  sno  aanireriario  distrihufnda» , cauo- 
m ii,  *el  qui,  nrrfvii»  iainuiuit , urhete  de  itntt- 
edria  m»tra  tcnebantwr  : dirta*  ttro  nu  lihras 
par lien*'-*  dirto  Hog»«i  qtuudtu  tiret,  dieu  mnev- 
colt  i lie  ‘CMCMTahia  nu>tra  *<d*«rc  ttneiMur  quolibet 
anuo  , in  A»eetnloue  Domini. 

ldibu*  maii.  — Alriui  petibrter;  Rdliiudia;  Ra- 
generui;  tioo»lantia  ; Le/ridtis  ; Dodo  j Cuarnerui  ; 
Haiiuo,  -vj  Obiit  èirnüia»  Cmilldoiui  de  Himpi, 
quuodam  uutter  cautoa  et  rvioaic-a*,  qui  faudaVit 
CapcIUnî  iti  in  cr*  te»ia  noitra  , et  dadif  tw>fff*  nqam 
crurent  de  argeuto  draurat»m  , iq  qua  iliqU  (Itrf 
ligni  «anrur  crurii  rat  tep*>*»ta,  et  ordiua»tt  quod 
ont ui  die  lA  'érrlebîa  an»rrt , u/n» r*>arer ilote  mag* 
Dim  miaiam  celrbrarc  volent  i , per  ibacooum  porta - 
rtlur.] 

« XVII  kal.  junii.  — - Rotbardui  epUeopuy;  Odal- 
rîrti*.  Drngo  ; Albriru»;  Llirabeth;  laguoda  (O.  la- 
grada  ) laicâ  ; I.ambertu*  bon*  (O.  heaie)  tm-murle 
attrrliateniii  epiiropaa;  üuido  Irrita  et  raiioutcui.-— 
‘ - xrt  kal.  — Flodoardu*  preabyter  et  caaoniea»  j 
Geruldu*  diacmuia  et  caDOBÎcua;  Saul  ; HuhaUlui; 
Goffreduoinilr»  ; Heuricu*  prrabyler.  — 

- xv  kal.  — Rotbudua  (0.  Ratbuldua)  prvabytïr 
et  canoninit  ^ Maib-eua  Scotua;  F*re«lericua  dux. 
Gonegunalia  abbati***^  Guiterva  Her»evdi*  laîca, 
que  didit  S.  Marie  eottiuara^tongitudfni  eeeleaio 
éompetriiiem.  [Obiit  Guido  l>one  tnemori*  de  Ru- 
peforti  mister  caooniçua  , poatea  liogoaeoaia  epi- 
acopua  qui  dédit  oobia  urceurn  atireurt».  J 

mil  kal.  — ^ Rirliena*  hujua  eucleaie  cantor  ( O. 
ai/,  et  eauouirua,  et  poatea  S.  Remigii  monachua  ] — 
i»  O.),  pro  cujm  anima-  et  aua,  aepot  eju* 
hnaie  memnrif  Léo  noilcr  decanus  , il  modio*  Viai 
iu  aouiVcraario  *uo  aaaigpavit  nobi»  auper  grangiaa 


Digi  ed  by  Gat  -4 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS 


81 


XU1.  De  inquisitione  censuum  qui  non  solvuntur. 

Item  statuimus  quod  quilibet  officia j'i us  inqniret  diligenter  de  red- 
ditibus,  cens!  bus,  et  aliis  ad  officium  snum  pertinentibiis , que  hodie 


moins  soudiacre,  et  avoir  en  cette  qualité 
assiste  au  chapitre  général  de  l'année  cou* 
rante,  lequel  chapitre  est  le  ciqquième  de 
ceux  qui  se  tiennent  après  la  ièle  de  l'As- 
somption de  la  Sainte  Vierge,  ou  en  avoir 

Miam  , duiuui  uie  pruximam,  de  qu  ira  diipoaait  ut 
quicumque  baberel  domum  claustraient  , imepara* 
biliter  haberct  et  graugiam , et  rinmn  solveret.— • 
Gondraru»  (O.  Gundacru»  j . Tetlieru»  , Pet  ru»  cleri- 
ru»  (O.W.  qui  dédit  Lurauum  S.  Marie;  Steplianu» 
ditcuBui  et  cuUo»  ) ; — Herbertu»  ; Asiatu» , pro  eu- 
ju»  Raima  llminaa  filiua  cju*  dédit  uobi»  terrain  in 
qua  *ita  r*t  mrJieia»  >ore  ville  de  Mutité  retneuai, 
iu  cujua  toJomiii  aunirerkarin  diatrîbuilur  cauoniri» 
quicquid  de  eadem  uudictate  exierît  in  oionibu» 
proreutibu»  ; Lambcrtu»  pre»byfcr. 

» Ull  Ul.  — Altnaricus  prckbjfter  — ; Sibilla 
laica. 

• xii  kal.  — Gotbcrtua  laicu»;  Raiitrada  laica; 
Goarmuuda*  cauouicu»  ; Gérât  dut  pre«bjter  et  ca- 
nunicu»,  ac  S.  Kemigii  moaachu*  — 

••  xt  kal.  — Kmundu»  ( O.  Hcrimuudu»  ) cleri- 
ca»  ; Tbeudericua  laicu»;  Theodericu»  mile»;  Al* 
burgis  mooaclia  ; Odn  laicu» , fruler  Odalrici  prejH»- 
•ili  ; Avclina  coniiii»»»  kue»»ioneuki»  et  cnonacha, 
qae  dédit  S.  Marie  remeoai»  filacterium  iotigue  ar- 
genteum  ; — Guida  cathalauucn»i*  epiacopaa  , qui 
dédit  S.  Marie  remeiui  a U aria  de  Vuadenoi»  et  de 
Cupellta , de  quorum  proreolibo»  pro  eo  diktribauu- 
tur  xl  tolkili  [R.  a J.  Inter  apo»tulico»]  ; et  Guillct- 
mua  Radiv  , qui  dédit  uobi»  xxx  »obdü»  ceu»ua  su- 
per domum  mim  , pro  anoircitario  »uo. 

• x kal.  jonii.  — Beuo,  Erleboldu»  laicu»;  Lam- 
berlu».  — [Oblit  dominu»  Ricardus  cardixall»,  pro 
quo  débet  nobi»  domino»  Ricbardu»  ejua  nepo»,  et 
noktcr  cauouicu» , XL  »olido»  taper  domum  »uam , ai 
tain  rétro  cariais  palalii.  j 

• ix  kal  — A delà  r du»  taira»;  Guarinu»;  Drogo 
mile»;  Martin  laica;  Pet  ru»  laicu».  — 

• vttt  kal.  — Iro  preabyter  et  cauonicuc  ; Leu  do 
laicu»;  Gipuiuu»;  Richildi»  laica;  Guarinu»,  filins 
Haiiuouis  , pre»byter  et  canonicu»  , qui  dédit  ad 
meu»ain  fi  atruin  octo  jorualca  allodii,  ad  divideudum 
CBonuirU  duos  modioa  »ioi  quntannî»,  in  anuirertario 
»uo;  — Hwdtenu,  mater  Rogrri  pic  lecordaôoni» , 


été  suffisamment  excusé  par  le  chapitre,  et 
avoir  assisté  lotis  les  jours  au  moins  à une 
des  trois  grandes  heures  de  l’office  divin, 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année  ; 
c'est-à-dire  au  moins  pendant  cent  quatre- 

Deo  kjerata  Kt  obirruat  Roliardiuct  Herta,  in  quo- 
rum aunirenario  diatribuuutur  lx  tolidi,  quo»  red- 
dunt  keuetcalii. 

> vu  kal.  — I»ambardu»  mile»  iuterfectus  est; 
Ifavidi»  laica;  Tlioina»  le«itaet  cauouicu»,  qui  dédit 
nubi»  dit  libra»  calbalaunciikî»  mnucte , ad  coo|te- 
rieado»  quatuor  augulu»  claustri,  et  ad  meutam  duo* 
cipbo»  tuaiaiiuoa.  — Derekùt  domina»  Joffridu» 
boue  memorie  catalauueuki»  episcopu».  Ûbiit  Vui- 
brr tu»  cautoi  et  presbyter,  qui  dédît  nobi*  c hhra» 
remeute»,  pro  quibu»  haberau»  tiuguli»  auuit  c ao- 
lido»  in  décima  de  Monte  Laureutii,  de  quilw*  C »o- 
lidi*  LX  totidi  diktribuunlur  in  aunirertario  pre- 
dictî  V uibrrli , et  XL  aolidi  in  feato  $.  Fîrmiai. 
[Drrruit  domioua  Ferrieu»  Caxiuel,  remetui*  ar- 
chirpitcupu»,  qui  oobi»  Irgavit  u<  franco»  auri , pro 
miu  annÎTeraario.  luler  apoatoÜro».  ] 

* TI  kal.  — Tlieodulphu*  mile»;  Letgardia  co- 
miti»*a  ; AlbauJu».  — ItennUtori  m*nu  : Ferrieu» 
Casaiuel,  arclùrpUcopu»  remenaU. 

« T kal.  — Rodoldo»;  Letbardua  ; Alcranuua; 
Petru»  laicu»  — ; et  Maikidi», 

- IIII  kal  — Rudoardu*  laicu»;  Guida  Irrita  de 
Roreio  (O.  de  Roxcioj;  Jotunue»  laicu»  — ; Re 
migiu». 

« m kal  juuji.—  Conitautin»  (O.  qui ) et  Geuce- 
liuu» , qui  dédit  ad  mentam  fratrum  magnum  cam- 
puin  cootiiieutem  jornalc»  xxxti,  in  cuju»  aonivrr- 
»ario  uuicuiqoe  canouicornm,  de  anuoua  quara  idem 
campuk  attulerit , dindetur  texlariua  dimidiua  ; ia 
anuo  rero  quo  fucrit  iucullua,  de  kigilo  kimiliter  di- 
ridetur  diiaidin»  »cxUriiu;  — Hugo  de  Caalellioae 
Irrita  et  canonicu».  qui  dédit  uobi»  XX  libra»;  in  quo- 
rum aolemui  anuirer»ario  dUtriliuitar  quod  emimiu 
a Jubanne  de  Câktrllo  apud  Murmureium,  apud  Rri- 
moutellum  , pro  quo  redduut  prebeudarii  de  Primoa- 
tellu  xx  »uUdo». 

• il  kal.  — Tbeobaldut  (O.  Tetboblu»)  archi- 
diaconii»  et  cauouicu»;  Albert»»  presbjter  et  caoo- 
ntena  atque  camcrariu»,  qui  dédit  S.  Marie  auro  io- 
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non  solvuntur , et  de  lenentibus  hereditagia  nostris  contigua;  pro 
quibus  sciendis  videbunt  corn  polos  antiquos , et  carias.  Adibunt 
quoque  loca,  ad  se  plenius  informaudum  de  statu  dictorum  reddituum 


vingt-trois  jours,  soit  que  les  années  soient 
bi sextiles  ou  ordinaires,  ou  qu’elles  soient 
composées  de  cinquante  - trois  semaines  , 
comme  il  arrive  quelques  fois.  Il  faut  aussy 
demeurer  chanoine  jusqu’à  la  fin  de  l’année, 

tcitam  »toUm , et  ad  hoapitale  tx  jornales  alodii , ad 
penal  «-endos  canonial  il  modios  fini  in  asmiversa- 
rio  »uo  — 

JOSIDI. 

■ Kal.  juuii,  — Hil  JcfriJus  ; lladvidia  ( O.  ad. 
Adrlaidi»  ) , latca  ; Sigardus  acolitu»  et  canonica!  ; — 
Hersbertu»  pauotarius. 

• mi  non.  junii.  — Rirbaldus  ; Balduinus  de 
üraudiprato  fralcr  Hccclini  comitî».  — [ Geeessit 
Raynaldus  de  Corbnlio  episcopu»  parisien»!*  , quon- 
dam  canonicus  imiter,  qui  dédit  nobi*  lx  libraa 
parisieasc» , que  posite  fueruut  iu  cinptione  facta 
apud  I.T'.jkthu,  a domino  Gnidone  de  Altarilla,  mi- 
lite. 1 

« tu  non.  — R'cliardut  presbyter  et  canonial» 
aU|ue  decanu»  ; Ermengariu»  prc»by  ter;  Cilinia;  Te- 
tra da  ; Haidcrico*.  — 

» il  non.  — LmvioBij  Rolleius  — } Philippu»  do 
Vidula  subdiacouu»  et  ranonicut  muter,  qui  arqui- 
ftivit  nobi»  medietatem  molendini  de  Jtutiaa,  ut  di»* 
tribuatur  iu  anuirersariu  »uo  exinde  quicquid  exic- 
rit,  de  quo  iialiemu»  xl  «olido». 

« Noni»  junii.  — One  presbyter;  Johanne»  con- 
venu* j Teboldui  clerirus  (O.  Tcboldas  liicni  in- 
lerfectus  est);  Hugo  laicu»  puer  (O.  Hugo  clcricus 
et  puer);  Siinou  acolitu*  et  canonicui,  qui  dédit 
S.  Marie,  ad  hotpitium,  oclo  jornalet  alodii,  ad  per- 
•olvendum  canonici*  dno*  mndina  fini , in  anniver- 
aarît»  ho,  — 

••  vin  id,  — Timmo  sarèrdo»  (O,  Janmo  pres- 
byter) et  canonicu» ; Guido  laieti»;  Riciierui  puer; 
Hugo  lairu».  — 

■<  vil  id.  — » Flodulpbui  (O.  Floduldut);  Amal- 
giau»  laîrm,  Joli  amie»  tubdiacouiu  et  canonicui  ; 
Domnut  TYolbertu*  bouc  mcmoric  inagdeburgensi» 
epîscojtti*  (O.  archiepUeoput}  — 

» vi  id.  — HildieMi»  (O.  Hardicro»)  aacerdo»  et 
ranoniru*  ; Bernieo  pritbjtrr  ; Gnaltadiu  presbyter; 
Leburgi*  ; Salomon  lairu».  — Longe  récentiofi  manu  : 
Gaiilo  de  Roya  remeusi»  arcbicpiscopm , Cui  aae- 


ct  s’il  arivoit  qu’un  chanoine  quiltast  sa 
prébende,  et  fut  pourvu  d’une  autre  pré- 
bende, comme  par  exemple  de  la  péniten- 
cerie,  on  qu’il  fût  même  de  nouveau  pourvu 
de  la  prétende  qu’il  auroit  quitté  dans  le 
* 

ccaiit  Simon  de  Cramaudio,  patriareba  alexaudrinu» 
poatea  cardmalU.  De  eo  meuiio  non Jit  in  R. 

■ v id.  — Rngelbcrtna  (O.  Angelbcrtu»),  — et 
Albricu*. 

a 1 1 1 1 id.  •—  Con»tantiui  (évita  et  caiionicus,  qui 
dédit  S.  Marie,  ad  lioipiliam,  domuui  et  dua»  viuea» 
in  Yilladomiuica , ad  dividendum  canonicit  duo» 
mndio!  vini  quota  nui»  in  aoniverwirio  «DO. — Albri- 
ru»;  Letnldna  diacorms  et  «osier  raoanico»;  et  obie- 
rnnt  Henrlcus  et  Oda  parentes  Johann!»  dictï  de 
Ambiaui»  concanooiei  nos'.ri,  in  quorum  anniver- 
sario  distribunotur  quadraginta  solidi,  qui  acci- 
piuntur  iu  inedietate  furaorum  de  Fraillirorte  , qnam 
dictu»  Johannes  émit  a domiuo  de  Roseto. 

• III  id,  — Vuernifridua  (O.  Tueriufridus)  laicus, 
qui  (O.  nd.  nostre  congrégation'!»  societate  delecta- 
tu«,  cauouicam  silû  prebeudatn  obtinuit , quain  pus 
tea  cauouicîs  qui  iu  bac  ccdesia  sacerdotiu  fungeren- 
(tir,  nbsui  mcmoriai»  , in  online  vicia  me  perpetu ali- 
ter hnbendam,  cousliluil;  qui  ctiaai)nubi»  partent 
ville  que  dicitnr  Jnstina , quant  in  porrenai  tcrritorïu 
postidebat,  S.  Marie,  ad  camcram  fratrum,  dédit  ; (in 
O vitt  id.);  Joffridus  boue  memorie  Irrita  et  opster 
canonicu»,  qui  ttnara  parlera  dorous  sue,  ad  facien- 
dam  iu  tnajori  claustra  viam , concessit  nobi* , a liai» 
vero  parlent  ,'O.dono  cantori  Grvgorio,  ad  habitan- 
«ium  in  vitn  sua  trndidit,  et  post  ilrrcuam  rjus  ad  fa- 
riendum  uni  ru  anuirernariuin  ) in  uostra  rlispositione 
tradîdit  ; — In  quorum  anniveraario  distriLanntnr  xx 
solidi  de  theloueo,  et  quod  rmitnit»  apud  Pamum  , 
ab  Ernaudo  de  Vira  Judeorum,  et  xi.  udylo»  de 
dora»  Goidonis  advocati,  qui  redempti  fuernnt  de 
XL  lihrt»  quas  posuontn  iu  emptione  décimé  de 
Taoioue , tain  grosse  quam  minute,  rmpte  a domino 
Petro  de  Listel  milite,  in  cujus  proveniibu»  perci- 
piuntnr  dicti  u soliilî,  rum  qui  bu.»  distribuuntnr 
xx  solidi  quos  redduut  seüt'kCalli. 

• u id.  — Gerbaudu»  presbyter  et  câuooicus; 
Odda  laira;  F.mraa  Deo  sacrata;  Gualtcru»;  Rogeru» 
miles  f O.  interfectus  est),  Rïcbiltlis  ahlutissx,  ina- 
tertera  Odalrici  prepositi.  — 
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et  censuum,  cjuem  referre  tenebunlur  in  capitulo  infra  festum  Nati- 
vjtalis  Domini. 


cours  de  la  même  année , il  «croit  privé  des 
gràcrs  qui  luy  auroient  esté  accordées  comme 
ans  autres  chanoines  dans  le  chapitre  géné- 
ral; et  il  n'auroit  part  au  revenu  de  sa  pré- 
bende qu’à  proportion  des  jours  auxquels  il 

« Idib.  jus.  — Bcvq  pre*bytcr  et  caotor  ; Har- 
duiuut  ( O.  preabyter  ).  — 

- XVlli  kal.  julii.  — Albertu»  prekbyter  el  de- 
eanu»;  flirliarduk  ibbat  virdunen»i*  , quoadam  ca- 
nouicu»;  F.rmenjardi»  (O.  Frmengardî»  j ; Rodoaliu. 
— htcrnti/'re  manu  : Joanne»  de  Vivons  reraenû» 
arcbiepiacopui.;  [pro  coju»  aoniTer»ario  liaberan* 
domum  Porte  Carc*ri*|  x libra»,  et  plura  orna  meut  a. 
ïnler  apostolico*  : pertica  ; Jacet  intu»]. 

- xvn  kal.  — IWengâriu»  — . Johanne»  de  Ger- 
■oiDta  , qni  dédit  ad  hoapîtium  5.  Marie  aludiuin  de 
Conagiu  ; vinagia  , mod.o»  duo* , et  tre»  |wrtjr»i 
trioee  «mil  in  Mattrjo,  q r dédit  eidrm  boipitio  ad 
dividenduru  di»n»  modin*  vini  iu  anniveraario  *oo. 
Et  obiit  Radidphu»  de  Rohai*  uo*ter  ranonicu» . qui 
dédit  nabi»  XL  ndidu»  *uj»er  domain  *uam  , quart» 
liabebal  iu  rlautlro , qui.»  rtiirnit  maghter  («ode- 
fridu»  »r>da»tien»  reraensi»  , de  XL  libr-» , que  po»ite 
faeniDt  iu  rmptii>oe  redditu»  de  Ulmi*,  el  ibi  per- 

predicti  XT.  iol<ili  in  anniveraario  dicti 
Itadiilp.'  i di»tribne»di , quns  rcddunl  »eoe*ralli  *iu- 
guli»  autiik. 

« «vi  kal.  julii.  — Rodnlplm*  pmbjtw  el  eano- 
oirm  ; (O.  Rotdtilfu»  pre*bytrr;  Euthcru*  ; Gui- 
tern*.  ) — 

«.XV  kal.  julii.  — Domino*  Fulco  arcliirp’wopui, 
qui  dédit  nobi*  Memincum  , interfertu»  e*t  ; { m 
O.  net  Ait/.  ) Oda  laira , que  dédit  nobi*  pro  aoima 
vlri  Adidardi  hoc  quod  babeniii»  in  Doacia  et  Pro- 
fonde» Ruro  (O.  Prbfuudo  Riro),  et  in  Tramereiu, 
in  qnArum  »olemni  Auniver*ario  diilribuunlur  \%\  *o> 
lidi  de  teloneo  ; (O.  in  X»  kal.  ) Drogo  ; {O.  md. 
Legnnu»)}  Richardu*  Irrita  et  caoonicu*.  — • 

« xiut  kal.  — Stephaiiui  diaconos  et  cntoi 
eede*ie;  et  lielvyndi»  laie».  — 

- xi n kal.  — Gerolda»  pmbjtir  et  cmainu; 
Raberlux  pre*bytcr  et  cauooiea»;  Heribertat  *ub- 
diacouu»  ; (O.  ad.  Raiuardo*.)  — 

» Xli  kal.  — Ludovicn»  Auguitui  ; Fulcradu* 
levjta  et  canoaicna  BiiTti»oUmia  defunctua  est.  — 
( O.  md.  GMemarn*;  Re*t#dunu»;  AngeUndi*.  ) 

• si  kal,  — Tenta  ditconu*  et  canoairu*  ; Abbo 
epîkcapat;  (O.  ad.  Fulco  trclûepbcopn*  ; Drugo 


se  trouverait  avoir  assisté,  ou  pour  lesquels 
il  auroit  été  suffisamment  excusé. 

« Outre  les  quatre-vingt-dix  jours  d« 
grâces  dont  jouissent  les  chanoines  consti- 
tuez aux  ordres  sacrez,  ainsy  qu  il  est  dit  cy- 

laicn*  ; Hugo  et  Gerardut  mibte*  inlerfecti  *unt  j j 
domuut  F.balua  ratbabuneu*!»,— et  Lanibiou»  mo- 
riuruki»  , rpiiropi. 

■ X kal.  — Remihtatiu*  ; Adalbertu*  ; ( O.  md. 
Àdelaidi»  Deo  Merala;  Mathildi*;  Albriru»); — et 
Milo  «nrrentor  no»lrr  et  diamnai,  qui  pro  aunivrr- 
urtn  dédit'  nobi*  d»a*  domo»  rum  hurti*  *ui*  juxta 
domum  Odoni*  pi»ca>ori*,  eutn  viginti  tribu*  tobdi» 
cen*ui>libn» , qu»»  idem  émit  ab  eleemoiynark»  de 
coutenau  abbati»  et  rnnvrntu»  S.  Remigiî.  lum  abat 
duat  domo*  rum  burti*  aui»  juxta  Duo  Molen- 
dina,  qua*  videbret  duiuot  *i  veudi  coniigrrit,  pre- 
tium earnrodem  iu  rrddilu  COQvrrleSnr.  [Obiit  lM>ne 
mrmone  revermdua  |uiter  domina*  Jaoobu*  Caie- 
tani.  S.  Georgîi  ad  Vélum  Aurecun  diaeonut  cardi- 
uali*,  ae  rrmenai* c a iionicn» , pro  cuju*  anniveraario 
dutribnuntur  un  libre. 

- ix  kal.  (O.  Hildiernt;  Uerabardo*  mouarliu*  ; 
Adcbr.hu  mile*);  — - Lebertua  cainrrarenti»  epuro- 
pu»  ; Kocbcra»  ubba»  S.  Pétri  de  Altuvillari;  — el 
magttlcr  Ji)banne»de  Prrona,  notler  cauoniru»  et  de- 
cauu»  , et  poUva  «airelle mit  nuoicliut,  qui  dédit 
nobi»  xx  librai  pari»ien*e»,  de  qtiîbu»  lutln-mu»  in 
molcndini*  de  Ihtdîllo  x »extario*  frmuenli , tiligini* 
et  hordei,  et  xxxn  M.lido»  de  molendini*  novi»  de 
Maubrrlifoiitc.  [Obiit  dainiuu»  Simon  Matiifardi 
cp'-cypu»  |ta?i»i«n»M,  pro  ruju»  annivertario  babe- 
mu»  rîrto  libra»  pari»ien*cs.  Iiiler  a|H>»lwlico».  ] 

« eux  kal.  — KagiMM-rua  (O.  Rageucra»  ; cle 
rien»;  l.ambertu*  inilr»;  Gitlaudu*  inouarbu*.  — f 

• vu  kal.  julii.  — Erchaoticu*  {O.  Erchanveua  ; 
— Raiutidi»  Laica;  Uiltluhurgi*}. 

« vx  kal.  — Framrgaudu»;  Alltertu»;  (O.  md.  ht- 
lebaldu*  mouarltu»  et  aaeerdos;)  et  Alilo  de  Lage- 
reio  pre»bjter  el  caiiouicna  nosler , qui  dédit  nobi» 
XLVl  librat  remente*,  que  potite  fuernnt  in  emptio- 
nem  dccime  de  Matuillo  juxta  Annellam  , in  cujo» 
•rdemnî  annirer«ario  d>»tribuitnr  medirtu  predicte 
décimé.  :t  x tolidi  qnu*  redduut  rai**e. 

« V Jtal.  — Dodo  pretbvtrr  et  caDonicu*  ; Guido.— > 

• m i kal.  — Od»  l«*ita  et  cauonînu , et  catba- 
launenti*  arcbidiacouu*.  — Odo  de  S.  Tliaoderico 
ttibdiaeonut  et  muter  caoonicnc , pro  enjn*  anniver- 
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XLUl.  De  majoribus  qui  tenebuntur  tradere  quatemos  reddituwn. 

hcrn  quoi  de  cctero , (juin  trndentur  mnjorie  ad  iirmam,  majores 
obligabuntur  tradere  quolibet  anno,  si  ad  unum  annum  duntaxat 


dissus,  on  leur  donne  encore  les  sept  jours 
de  la  semaine  des  points  ; on  donne  aussy 
ccs  sept  jours  aux  mineurs,  parce  que  l'on 
ne  pique  point  durant  cette  semaine,  et  que 
tous  les  chanoines,  tint  majeurs  que  roi- 

«.trio  kitwtnui  xxx  iolido>  taper  dommn  taxai,  rétro 
5 Symphoriauum. 

- iu  kal. — Rmco;— rt  Cbriiliaoas  cantor  ooster 
et  canooicua,  et  prc»byter  et  caaouieu*  [tic)  ao»ter, 
qui  dédit  nobi»  pro  inuiveriarin  *uo  »ex1am  |tarlem 
deeitne  de  Tclinue»,  ed  qaxrtxm  partent  forai  de 
Marque»!*;  et  quilihet  de  rapellxnii  et  rlrrici*  de 
choro  Doitro  débet  perriperc  wi  deuxrioa , tam  tu 
*;RiPa  qtiam  in  misaa. 

« If  kxl.  — Ragiucm»  clericii»;  Piginut  ; Pipi- 
nu».  (»o  O.  Paganu»  Pipinua  m kal.  fteuxitur,  y 
veux  et  idem  , tint  Jùtincùonit  ulU  nota.  ) qui  dédit 
nobia  iu  rira  ena  quinqnaginta  librn*  nd  turrim  clxu- 
ttr.alem  facieadaiu  (O.  ad  oorani  turrim  conatriirn- 
dam  );  poil  eujua  libitum,  uxnr  noa  Marela  dédit 
xx  tibrxs  nd  idem  optu  perCeieadntn  , pro  animxbut 
amborom  , — et  ad  hoipilium  pxuperiim  riuexm 
anam  iu  Mnyacio,  ad  facieudum  uni  en  auuiveriaritmi, 
ut  inde  pcraolvantur  canon  ici*  duo  modii  riai  in 
aunivmarin  »uo. 

nun. 

- Kxtandii  jnlii.  — Johannes.  — [ Aonirenarium 

Joraini  Roberti  epiac«pi  helvaeeuai*  , qui  dédit  no- 
bil  xti  libra*  pro  *uo  anniveraarin.  Fid.  ittt 
mari  ] > ■ 

a vr  non.  jnlii.  — Doroinu*  Herireat  arrlurpi- 
acopu»  — Hic  debet  fieri  festtim  S.  Martial'»  paa- 
tnria  Aquitanie,  cnm  unvrm  cerei»  et  novrot  leetio- 
nibu*  ; et  aeueaealli  leoeotnr  rrddere  iu  dicln  fcalo 
Ut  aolidoi  pariaient**  diatrihuetuloa  eia  rpii  inteve- 
runt  dirioo  officio  , quoa  magivter  Guilleltna*  de 
Creinau»,  ca»onicu«  huju*  écrirai* , émit  a rapitulo 
pretio  l.x  librarutn  pai  WtriiMiiin  . que  ponte  foerunt 
in  edificatione  iDolendinnrum  de  Mnnbertlfonfe  ; et 
in  diein  feato  legltur  proprinm,  H cantatnr  ad  inatu- 
tîoai  de  commun»  uniua  rpumpi  cot.feaioria  ; iu 
iaudibut  veto  dicuntur  antiplsooe  de  proprio,  aiitii- 
literad  lioraftdiei  et  ad  prima»  vcaperas,  et  aecùtida», 
limiliter  ad  Magnificat  : in  predteti*  Tero  « aolsdla 
rapeilaoi  qui  intereruut  ma  tu  fini»  . perripient  dnoa 


neurs,  sont  rcpntez  présens  et  assistant*  à 
tout  l’office , m^nte  pour  les  tlislributions 
manuelles.  Il  en  est  de  même  des  trois  der- 
niers jours  de  la  semaine  sainte,  pendant  les- 
quels on  ne  pique  point.  Mais  ces  trois  jours 

deuatioa;  »t militer  qui  ioterarnat  miaae  ia  principio 
et  iu  fine  et  ia  medio  pro  majuri  patte , perripient 
alioa  duo»  deuariu». 

« V non.  — Dr  ce  i>  ît  il  <>  mi  mu  Gerraaiua  ardue 
ptaropua  ; rrqaieac.it  intua  ; qui  dédit  S.  Marie 
malendinoa  ad  dana  ponte*  (O  citra  pontem}  ad  divi- 
deudum  canoaicia  quirquid  iode  exierit  iu  auuifer- 
aariu  auo;  Albigaaaa  clcricu»;  Heribertua  preabyter 
et  DOaacbu»;< — -Léo  bone  mtmoiit  noster  dccauu*. 
qui  ad  facieuduiu  a.miiver»4ciam  inum.  dédit  aubia 
apud  villam  Braibeutiinn  parlera  décimé  que  pertim-t, 
ut  vulgu  diettur  , ad  tuno  eccle»ie;  preterea  dédit 
bot|  itio  aoalio,  pru  refectioue  paupertim  ibi  in  egri- 
tadiue  jaccntium,  ia  auuivcraario  auo  hoc  quoi!  lu- 
klnt  iu  villa  uoatra  de  Jtiarliereio,  aeilicrl  Ire»  «olitlo» 
ceaaualci,  et  procuraliouem  uoiua  militia  cum  ar- 
migrro  unoet  eqi.is  connu,  et  quamplurea  libroa,  in 
quomut  kolemni  anniveraario  diatribuuutur  m ao- 
tidi  de  teloneo,  et  m<  dicta»  proventuom  attfcri»  de 
Rraîbentio. 

m ntt  non.  — Conatantin»;  Joffridnt  puer;  Ra- 
dolj'hiia  ; hem,  Radulphua  (O.  Item  , Radulphu» 
laien»  ) , qui  (ledit  S.  Marie  alludinm  de  Leacel 
(O.  Leirellia);  — et  tn*gi»ter  Jobaunc*  de  Rleai» 
eatiooien»  et  arebidiacouua , in  rujua  annirertario 
d'otribumitur  ntt  libre  de  redditibna  de  Mailly 
einptia  a llurto  de  Sillery,  quat^-eddit  ille  qurtenet 
villam  noitrnm  de  Mailly  , et  X1(I  aolido»  qui  per 
cipiiintnr  io  rcilditibua  ville  de  L'Fapemo,  emjtti*  a 
domino  (îuidone  milite  de  AUavilla- 

« Ut  non  — RoJolfu»  puer  ; Conatantina  »ubdia 
roua»  et  eanonieaa.  — « 

• f(  uoti.  — Comberlua;  Haimerulpliua ; Avce- 
linu»  preabyter  et  caoonirua;  — et  deeeaaît  dumir.ir» 
Hmricu*  de  Brana  pie  reeordxtionia  remraaia  ar 
rliiepitcupua , requ'eaeen»  intua}  dédit  nobi  a [doaa 
cuppaa  ad  aurai»,  unam  cappain  de  tria  collaria,  et 
alia  [Jura  «manient»  ; ] a[iud  Nnviaat  , in  |>»taagio, 
xxx  libra*  in  auniveraarin  aao,  redacte  mut  ad 
etreiler  xxttn  libra»  que  ia  annivertario  auo  tin- 
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finnam  habeant,  vel  in  fine  trium  annorum,  ai  ad  très  annos , unum 
codicem  in  quo  erunt  scripti  ceusus  et  redditus  ad  dictam  majoriam 


ne  *e  comptent  pas  pour  ceux  dont  on 
compte  seulement  les  pertes,  à cause  qu'ils 
ont  beaucoup  assisté,  comme  il  sera  dit  ci» 
après,  eu  parlanlde  la  inaniéredont  on  gagne 
les  heures  , ny  pour  cedj  qqkAt  été  receus 

guba  imiii  dividuutur  - et  qailibéf  èlerictts  de  eboro 
noatru  debet  perripere  vi  deoarioa  ia  vigilin,  et  ti  de- 
narios  îa  niiu  ; iustjtuit  etiajn  in  eccleaia  remet)»! 
duai  capellanias  oee  drbeut  valere  unaqaeque  t v li- 
bra»  pariaienae» tefedil  etiain  kingnbk  anui»  ai  die 
anuiv«r*arii  »ui  -decem  libraa  pariaient*»  diklri- 
buenda»  pauperibi»  per  nwKflMecani.  Tel  liebdo- 
madarii,  ai  decauu»  preieavHVnoerit  ; dédit  et  tara 
X libraa  distribueodatio  f e^£fe.  Marie  egjptiace  et 
X libraa  diitribuendaa  ia  fecto  D.  Marie  Virginia  , 
tecundum  qnod  capitaine)  ordluarerU  ; dédit  eliaxn 
x libre»  pari»kn«e»  dUtribucada»  in  fe»to  apo»lo- 
lorutn  Pétri  et  Pauli  ; et  lu>c  lotum  coutiuetur 
quuiuodo  lier!  JeLeat  et  distribua  in  lilterit  boue 
ntetnurie  prédire  i Hcnrici  auper  boc  cou  Fcc  ti*  et 
kigillatia,  et  qaoomdo  referendum  kit  ad  totam 
licreditalem  suatn  de  MarcurliikCt  apprudirorum , 
•i  dicte  cuntuui  libre,  de  jure  et  kccundum  coutur- 
tudiueiti  patrie,  Mtpcr  ja-daginm  de  Noviatit  non 
valeaut  aaaigBark  Hecenliari  manu  Henricu*  de 
Dreua,  imMpilceps*  remeoai»,  obiit  anuo  Domini 
m.  vc.  xl”.  Jaeit  iutu»,  au  te  ait  are  ^ 

• > un  jailii . — Aoaeulfu»  le*ita  et  tpuouku»  ; 
lludulhi*;  Simon  puer , — dccruit  domina  Eugeniu» 
papa.  Il  c dividitur  quiuta  par»  dreime  pertiuenlia 
ad  ca>am  S.  Si*ti , pru  feito  omoiittn  »anctonmi  ar- 
i !iirj*i*cuparuin.  Hic  debet  fleri  uii i».i  pro  anima  Uen- 
rici , retnrnw*  qiioodam  arclf*"’  ■*"* 
gine,  pro  qua  mUaa  relebrt 
S.  Audumari  dédit  nubia  t 

tiensc*,  ad  eineudoa  roddîfB»4nt^u^Hfo^noniris 
qui  prc»enlea  eruut  uii»»f  pred  rtc  f*a^écpti>  decein 
lolidi»  qui  délient  dutribui  clerieik  et  capctlaoii  qui 
iotereruot  mi»»*  predictr , et  bnjuamodi 
apellani  d* bént  celebrare  unau»  musam 
«■militer  de  B.  Virgîne,  eadem  die,  >i  «olueriot  pre- 
dicto*  deuariok  babere. 

■ tixi  id.  — Loimu<|>r«-»by§rr  et  canonicu»;  F.r- 
menjardit  (O.  Erœeugardi»  j laica  ; Sualtero»  »uc»> 
lionenkik  arcliidkcouu*  et  notter  conouirut;  — et 
in  rommemoratione  omnium  archiepikcoporum  rc- 
meoanim  «olemniter  facienda  , distrîbuitur  quiuta 
pars  deriruc  pertinent»  ad  caaam  S.  Sixti. 


prêt 

tlerii 


kcguâiDi 

nvhF  vai 


en  personnes  depuis  le  samedi  saint  ; et  la  se- 
maine des  point»  ne  se  donne  pas  à ceux  qui 
ne  sont  plus  actuellement  chanoines. 

« Les  sept  jours  de  la  srniainc  des  points, 
les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte, 

a rit  id.  ( /«  O.  non  exiai  }.  Dtttwit  Hugo 
Bereogier»  paneatariua,  qui  dédit  nohis  rireiimini 
qua/tam  partent  décimé  de  Betauncs , tain  grosse 
quant  minute,  cujaa  provenu»  io  anni«cr*ario  pre- 
dicti  HugcmU  diatribuuntur  aunualim. 

« Tt  id.  — KodulpLus  preibjter  et  canonicu» 
atqne  rantur-  Rirliardui  laicut,  qui  dédit  uobi» 
Tineam  ia  Tilla  Francorum,  ad  p«r»ol*eodok  duos 
modioyrini  de  camera  io  aooiveriario  *«o  j Esrardus 
tltririj);  Petrns  mile»;  Odcla  laira.  — Ikcnut 
ArautpLu»  ambiancntU  episropu»,  in  cuju»  acmi- 
Tcrkarîo  diitribuuutur  i.  xduli.  qui  accipiuntnr  in 
medirUte  furnonim  qoam  émit  Jobaunes  de  Aoi 
bianis  concanonicu»  nuster  apud  Fraillicourt  , a 
domino  Rogero  quumlam  domino  de  Ro»cto. 

* t id.  — Ce.-bcrtu»  pre»hyter  et  canouicus  ^ 
▲dam  puer  et  eanouicui;  Hugo  lubiüacuuu»  et 
canonicu»;  Bovo  clerirn»  ; Hildoardus;  Celbertu» ; 
FrcJerti»  preebyter  çt  cauonicus  ; Tbeodericus  »ub* 
diaconu»  rt  raBouicu»;  — et  nolillis  raulier  Ceciba 
uxor  Mibinik  de  Gerinania,  de  cuju»  elceniotyna 
liabema»  L folidôi  remeu»i»  raoiutc,  ai»ignato»  apud 
Aurmain,  et  distribuendo»  in  stdempni  aunirertario 
mo,  hoc  modo  qndft  qullibet  clericu»  de  eboro 
uu»tro  Irabebit'xix  •phS'i"  - 

- ttli  Id.  “'n»F^»cp>?  pfi-ib)  Ut  ; lladvidi»  laica. — 

• tl(  ld.  ^cJSfjl^itHtor  ; — fiartholooieu» 
oo»ter  cataonicokVt  j u»tca  lauduuenai»  epikcopus; 
Badulphus  levita  et  rauonicu»  noster,  qui  dédit 
nobis  tertiam  parffm  décimé  fini  de  Vaarincri villa 
ditlribueudant  caiiouSci»  in  »uO  lolcmoi  anniverka» 
rio,  kciÜcrt  xxxv  »nIido*  quo*  rcdduut  diktributores 

* inatutioarura.  [Obiit  bouc  memorie  D.  Nicolan»  de 
Ferrari!»  decanu»  liuju»  ecrlesie,  qui  pro  aanirerka- 
rio  drdit  rc  libras  tnrouense».] 

■ Il  ld.-— Cipuinu»  preabyter  et  caoooicu»  - bar  do 
prekbyter  et  cauonicus  ; (O.  Hiltraono»};  Hildninna 
preabyter;  Goderauuu»  abbu,  Diso  pre»byter  et 
canouicus . — ? Décriait  Odo  bone  inemorir  pariai ruaia 
epikcopu»,  in  cujn»  sollempni  auuiveriario  dutribui- 
tur  quiota  pars  décimé  pcrlineutu  ad  ca»am  Sancti 
Sixtî  [que  dicitur  décima  de  Vrilly.  Inter  i[M)iUili - 
cos].  Rectnuore  mrnuu  : Deccsait  dominu»  Joliauue» 


86 


ARCHIVES  LÉGISLATIVES 
suatn  pertinentibus,  nomina  eciam  et  cognomina  eomm  qui  solverint, 
et  qui  non  solverint,  et  qui  dictos  census  vel  redditus  debent;  et  si 
sint  facte  mutationes  possessorum  et  royerorum. 

et  les  jours  d'excuses  sur  les  rolles  pour  particulières,  indéfiniment  accoitiées  par  le 
cause  d'infirmité  sont  utiles,  et  sont  comptes  chapitre  même  sur  les  rolles,  si  ce  n'est  pour 
à au  chanoine  pour  le  faire  répuler  avoir  cause  d'&nfirfiité,  «élurent  tenir  lieu  d'as- 
assisté  per  majorent  partem  anni , et  en  sistance  personnelle,  ny  valoir  pour  être 
conséquence  le  faire  jouir  des  trois  mois  de  réputé  avoir  assiste  pendant  la  plus  grande 
grâces.  Mais  les  autres  excuses  générales  ou  partie  de  l’année,  et  en  conséquence  avoir 


JiiTenali»  de  Ursinit,  renirmis  arrhiepiacopni,  anno 
Domiai  ».  ocre.  Lixtif,  mi  auccessit  Petrn*  de 
Laval  epiacnpua  lmocenais  in  Britaonia.  ( Et  infra 
stibteriptHm  : ) Jacobti»  de  Thuiay,  eju»  offieialia. 

« Id.  — Albert u»  pewbytar  et  rauonicu*  (O- 
Pre*by ter  Alberlu» , Marie  pane  nutritna,  liiq^wvmit 
rorpua,  die  tu  v rognoiniue  j>»r»u*;.  — F.otb  rajyii*  fit 
toletnue  annivfr»aritim  omnium  fratrurn  notlmrum 
delunctorom,  in  qno  diatribuitur  qntnla  par*  décimé 
pertinent  U ad  catam  S.  Siati;  et  deec»»it  Pbilippu» 
rex  Fruneie,  pro  quo  diaribuuntur  XL  aolidi  de 
fotMli*. 

■ Xvti  kal.  anpuli.  — (Tiltnia  Deo  aacrata  ; F.r- 


ni*  aruoculi  »ui,  et  «'militer  xqpMln<  in  anoiver- 
aario  ma  tris  me  VuUburgi»,  rannnic'i*  diatribaentnr; 
de  pecuoia  vero  altexàm»  medietalia  prrfaît  doom* 
rteepta,  empti  iéBHhMui»  iiu  librarum  apud 
S.  Lamtiertnm , deqlSma  emnitur  tut  eajqie,  et 
tutidean  taoice  , et  t parra  raligarum  et  aotalarium , 
quebora  misse  aniMTcrvarii  predieti  Gervasii,  de  ron- 
lilin  dreani,  dahunturjytt  pnoperiboa,  qutbu»  codent 
die  de  boni*  limpilali*  referlin  pcrsnlvetur  ; re*i— 
duuin  autem  prefalnriili  reddituum  languentibu» 
inagU  indigtutibu*  ad  Inutiorem  cibnm  erugabitur  , 
acrviriitr*  etiam  lauguente*  ad  necraaaila  <ic|>ortan- 
tea  , cum  Langurulibii*  porttonrtn  *unm  extern  die 


atragardii  réel  usa  , Saxridis;  — et  Haitno  ’Vscnos 
diacuuu»  et  uoater  canouicu»,  qui  dédît  bobi*  do* 
mam  suant  titam  ante  porfbni  etirirf^AIarie  re- 
menaii , de  que  reddit  nobi»  iltc  «^^Bttybatam 
dmnum.  tingnli*  annia,  vin  libre*  pariAflme»,  ia  an- 
ni vrrvario  dicti  Haimoni*  diatribunnUS. 

- xvi  kal. — Gode/ridna;  (îniriqpi  laicu»;  — J«* 
roim»  de  Porta  Careeri*  levntt^CSMhticu*  nouer, 
qui  reliquit  nobia  doniym  gJSmmajÆBfr-  Am  ap- 
|>eodieii«  H>»,  acilieet  vivarii*, 

Imrtia,  pro  qnibu*  RogrrdirJ^pjM|(jH(fcdllit  nubis 
annaatiin  xl  aolido» , ia  dieauipteWlârii  *ûi  dittri- 
bueado»  tam  eanouicï*  quam  elerieft  de  choro  ; pro 
iata  domo  del*et  Yicedominu»  %ir  lihraa  iu  lato 
aaniveraario;  po*t  dereaaum  aatrm  dicti  Rogerî,  pré- 
faça domna  cum  predirtia  appendiriia  ad  eccleaiato 
ihm train  revertclor,  ira  tamen  qaod  poaaeaaor  ejos 
•lois ira  knlrrt  xr.  aolido»  pro  reatibau  cmendia  , et 


parcijueat. 

-xv  kal.  n«g.  — Iaaac  liugonetim  rpisropu*, 
Rrtntgiui  preabyter . — ( OhHt  magi»ter  Johanne*  de 
Peu  ni  a raunnicu»  remet)  ai»,  qui  dédit  pr>»  nnaiver- 
aario  pRUrnn  Kaglantier,  hueriam  et  duas  doaiuo- 
cula*  : dnvlrurtuin  fuit  dictuia  praluixi  coin  daobua 
domunrulrfa  ririlraarementibua.atiiio  M.  ccc.  «.vil». 


panptrr  guerra*  inter  Joluiniiern  regem  F rnnrie  et 
Kdiivanlnm  regejg  Anglie  exiatratea,  quia  eraot  do- 


mnnrule  et  prntinujîimi»  nrope  maraa  rivitatis‘] 

•*  x»m  kal.  presbater  et  raiionStua; 

CouslantiHs  Odo  aacerdos  ; (À^atantina 

anut  : — Adcmldu*  cot- 


atque  Ol 
epiyopji 


corepiacopaa  et  csooui 
ifridua  hflracetisia  epi- 


acopo*  ; tfogema  mite*.  — 

* xii  kal.  aug.  — F.imriiraj»*  ajicerdi 


pauperibna  in  die  anniverMrii  ani  diuribnendia;  milea  ; — - Matbildia  taira  ; Hngerua;  et  ob^jbooe 


quicquid  vero  rraiduuni  fuerit  distribue tOr  eqaaliter  memorie  Guîdo  de  Saillrio,  air  bene  litteratua,  aub- 


canonicis  et  rlertcia^  et  Genraaiua  de  Rufeio  aubdia-  diacoau*  et  remeuai*  ercleais  eanonicua,  in  eccleaîa 
ronds  et  roncanouicua  noter,  qui  dédit  nobia  me-  fratruia  predieatomn^l.ugdi&â  cum  niagiio  plaoctu 


dietateio  domut  me,  de  enjua  veoditione  recepimnt  et  anmma  re»rrentia  auh  Innoeentio  papa  aepnltut, 
r.xxx  libre*  pro  quibua.  aient  atatutum  e*t  in  capi-  ' • xi  kal.  — Roger ua  diacnnus  et  eanonlrnt;  Ful- 
luloaovtro,  prepoitna  dfl  INtteaUlibua  cîngnlia annia  randna  (O.  Fnlquadua)  preabyter;  Hugo  mile»  Çin- 
aciliii  ]ieraolvvt  n libraa  . qnarum  xl  aolido*  in  die  terfertna  eat);  Guarrnn*  laicna  et  muter  famiibi*.  — 
anoivaraarii  ani , et  XL  aolido*  in  aouivenario  Hugo-  - x kal.  — [Inter  apoatolicoa].  Domnn*  Radnl- 
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XLIII1.  De  domibus , et  precio  earum  non  distribuendo , 
ultra  decem  libras. 

Item  quando  aliqua  domus  capituli  de  cetero  vendetur  ad  sitam, 
vel  aliqua  fiança  sergcntaria,  vel  aliqua  sumrna  pecunie,  de  emendis 


les  trois  mois  de  grâces.  De  sorte  qu'un  cha- 
noine majeur  qui  auroit  assisté  personnelle- 
ment jusqu'à  cent  quatre-vingt-deux  jours, 
et  qui  auroit  cependant  été  excusé  par  le 
chapitre  pour  plusieurs  jours,  ne  seroit  pas 
censé  avoir  assisté  la  pins  grande  partie  de 

pim»  tangue  sanctitati»  arcliiepiacopos,  qui  émit  et 
aequifivit  huic  ccelcalo  vitlam  Atliiuiacum,  et  de 
rens u rjntdcui  ville  dédît  nobia  quinquagioU  aolidoa, 
aiugulit  an ii U in  auguato  mcuae  reddeodoi;  srd  et 
ecclenain,  et  civitatem,  ttilamqoe  provincial»  ad  tio- 
□orem  Dei  in  magna  Itonealete  gabernavit.  (O.  Dé- 
cernait domnua  Hadulphua  arehirptacopoa  qui  dédit 
uobia  l lolidoa  de  reuau  Aleoiaci,  ad  ficieudacn  anum 
auciveraarium  );  — Alpheidi»  Deu  aacrata  ; Rodulfns 
mile*  iuterfeeiua  cat  ; ( in  O.  id.  julii:)  Marccliaaa 
(filiua),  Gubtlicllu»  patcr,  qui  dédit  nobia  Fleugiaa 
et  ccclcaiam  de  Kcineficorte  (O.  Brmeicorle  _]  cum 
tribua  inanaia  et  Corcclla*  juxta  Rocciutn,  pru  anima 
rjuadem,  ad  facieudum  auuiveriariuni  tuuu  et  Mar- 
celin! filai  cui.  (mi  O.  xili  kal.  attg.  ; ) Drogo  came», 
qui  dédit  nobi»  Mauri  .Monte»)  et  Cbcnareium  ; — > 
in  quorum  aolemoi  aouiveraarto  diatr.buitur  acxta 
para  drrimc  de  Vallibua. 

- tx  kal. — Iacinbardua  mile*  interfécUia  eat;  Rai* 
onldua  preabytcr  et  canouicua  ieruaalem  rediena  de- 
funrtua  rat  j Odn  preabytcr  et  caoonicua.  (O.  ad. 
Alhcrtua  niotiarliiu. } — 

- virt  kal.  — ftirAMai  (O.  Rlcbaldu»)  corepi- 
scopus  et  canouicua;  Vetrua  preabyter;  Dominicua 
preabytcr;  Rageoeru*  elericua;  Guariuu»  abhaa , 
(O.  Roma  redien»  Jefunctu*  eat);  W évolua  mile».  — 

■I  vu  kal.  — Roomlplias  preabytcr  et  caonnicut  ; 
Hclena  laicn.qne  dédit  nobia  viiaeam  iu  Villa  Frau- 
rorum,  ad  per»o|vrudum  quotanni»  duo»  modîoa  vini 
de  caméra  in  anniveraario  auo;  Gualteru»  elericua; 
Klbcrtua  diaronti»  et  canonirua  ; — Ludovicua  di«- 
comi»  et  canouicua  noaler,  in  cujua  anniveraario 
diatribuitur  acta  va  para  tara  majoria  quam  minoria 
décime  de  Policnrte;  et  nbiit  magiater  Gerardua 
C>oin»  de  Laudnuo  diaconat  et  canouicua  noiter,  air 
litlrratua,  providua  et  boneatoa , de  cujua  boni»  ha- 
hnium» fiv  libraa,  que  ponte  mut  in  emptioue  red- 


l’annci1, et  par  conséquent  n'avoir  fias  les 
trois  mois  de  grâces.  » 

[§.  VI.]  Des  excuses  accordée s par 
le  chapitre. 

« Le  chapitre  n'excuse  aucun  chanoine 

ditu*  de  Ulmu,  empli  a domino  Balduino  milite  dicto 
Jolivet , pro  quibua  reddunt  nobia  uurKlIli  noatn 
Xi.  aolidoa,  annuatim  in  anniveraario  dicta  Gerardi 
dialribueodo». 

• vi  kal.  aug.  — Gérard»»  et  Morsnnn»  Irrite  et 
canonici  Interfecti  »uut;  Albricut;  (O.  ad.  Robertu»; 
Albricua  ; Dodo  elericua  j ) — *t  Stephanaa  de  Nofo 
Caatclln  canouicua  nnater  et  aubdiaconua,  qui  dédit 
«ccleaic  aoatre  xx  libraa  ad  emendum  redditua , ad 
diridendum  qaicquid  iude  exiorit  ranonicia  qui  m- 
terfueriut  anuivrraario  auo;  Raiuoldua  noviomrotm 
epitcopua;  Adam  preabyter  et  cauouicu»,  qui  adqoi- 
airit  uobia  duo  altaria , unum  de  Seoilo,  alterum  de 
Girereio;  in  quorum  aolemni  anniveraario  diatri- 
bountur  xx  aolidi,  qui  aaaignati  aunt  apud  Hcrmuo- 
dirillam  , et  medietaa  Nove  ville  juxta  Vuarroen 
villam. 

• v kal.  t Adam  preabyter  et  canouicua  qui  adqui- 
aivit  nobia  duo  altaria , unum  de  Scnsto , alterum  de 
Givry,  ad  facienduui  anniveraarinra  loam  ; Guago 
laicus;  Petrua  monuebn»  et  aacerdoa;  Mameru» 
elericua;  Hildradn»  mouaclmi.) 

- tilt  kal,  — Harduiaua  elericua;  Bernardui  ele- 
ricua. — 

« ut  kal.  — Rodoardoa  cethalauneuaia  eptacupua  ; 
Drogo  preabyter;  Constantin»  ; Lougobardua  aacer- 
doa et  canonica»;  Guido  mile»;  (O.  ad.  Rogeru»); 
Bar  t ho  lumen»  acolitiia  et  canoBicua;  — et  Guido 
archiepUcopaa. 

• 11  kal.  — Bernacru»  levits  st  canouicua,  Roma 
rediena  de/uoctua  eat  ; Harrgariua;  F.cto  (O.  Kcco) 
laicua  ; — obiil  ÎBaigoi»  r«x  Lndovicut;  et  Robertua 
de  Buiaaeio  diacoou»  et  caiwuicua  rrmenai»,  qui  ad 
celebrandam  ioreutionrm  B.  Stcphani  cum  novem 
cerei't,  dédit  nobia  utxx  libraa  pruviaientea , pro 
qaibaa  aaaignati  aunt  xx  aolidi  redditsa  auper  aUlloa 
in  clauitro  uuatro  ; dédit  et  nobia  in  anniveraariu 
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terre  nostre,  de  novo  venerit  ad  ecclesiam  remensem,  [statnimus?] 

tjuod  desummis  pecunie  redartisex  predictis  vcndicionibus  et  entendis, 

« Le  chapitre  excuse  quelquefois  ad  rffcc- 
tum  seulement,  et  celte  excuse  ne  vaut  qne 
par  raport  au  billet  seulement  et  non  point 
par  raport  aux  heures,  nj  à la  fondation,  ny 
aux  vieilles  et  niairraux-  Elle  s'étend  néant- 


pour  affaires  domestiques  et  particulières, 
qu’a  près  les  trois  mois  de  grâces  employé* 
et  remplis.  Et  en  ce  cas  même , l'excuse  ne 
s’accorde  qne  par  la  voye  du  scrutin,  et  non 
pas  de  vive  voix. 


tua  factmdo  xt.  lihn»  rrnwrun,  pro  quihu»  at- 
tignali  »iut  xi,  tsolidi  ta  vi«  ju«  ta  radum  in  Gardo. 
htm , dedit  hospital»  noatro  lx  libraa  ad  rmendum 
rnUitai , pro  quibui  reddit  iiotpilale  aoaualini  in 
die  anniveraarii  tui  mt  cappaa , et  lui  tuaicas 
H v paria  aotitlariuin  et  tntiden»  caligarum.  • 

accctTtra. 

« Kal.  august».  — Garirgariu»  (O.  Guaringa- 
riu»)  presbyter;  Remigius  (et)  Guarnera»  mile* 
(O.  milite»)  ; Fulrardu*  ( O.  Fnlrradoa ; — ? Guida 
Rentra  si»  ardiirpnroput  ; Guinton»  . Dodo  mile»  ; 
Henrirut  mile»;  Rodnlphu*  ahbas;  Raingrmi  r tp- 
rieu»;  GtibolJu»  mile»;  Rainalduk  Lieu»  ; Petra»  aco- 
litn»j  FreJrgardi»»;  F.rnaldn»;  Gnitfridti»;  Rodulfua 
diaeoun*  et  canouiru»  ^Ob.  Hruriru»  rex.] 

« llli  «un.  (Fredeg-mlus,  Froaldua;  Goufndu»; 
Rodalfu»  diacooua  et  canoniena.)  Haimardo»  Gre- 
gorii  le*îta  et  eanonteu»  noster  , pro  cujus  anima  et 
«tia  Johanne*  frater  eju»  émit  nobia  apud  l’redonain 
xviii  aeatnrio»  nnnui  redditu*  ad  meuauram  ma- 
gnant, cam  terragii» , juatitii»  et  cenaa  xxtm  »oli- 
donitn , lu  drnarii*  munit;  émit  etiain  nobia 
Hiilam  partrm  quarte  parti*  totiaa  décimé  de 
S.  CJeinrote  faut  grosse  quant  minute  ; qui  reddi- 
tu* dtriduntur  in  aouiter»ariodirti  Haimardi,  rierp- 
lîa  xi«.  «oüdia  de  cisdrtn  redditibu»,  arripiendi»  et 
hulveudi»  anuujtim  ad  fabricam  ecelcaic  noatre  quan- 
diu  prefatua  Johanne»  vixerit,  »ed  poat  deceasum 
ejiiadcm  omue*  predicli  reddilua  intégré  diatribuen- 
tor  ii»  annireraario  mm>  et  fralria  »ui;  preterea  idem 
Joliauins  dédît  lio»pitali  noatro  z libraa  rerocuae», 
ad  emptiouem  décima  de  Somidc  ram  groate  quant 
miaule,  pro  quihu*  dirttim  lia»  pi  t»  le  teuetur  >inguUt 
aurai»  dar*  refectiooem  XXVI  parapet  ih-r»  in  dit  pre- 
nontinati  aouirersarii;  et  Robertu*  de  Roi  a diaconu» 
«t  canon  ici»»  noater,  qui  dedit  nobia  i*  libraa  pro 
quitus  dutribuiinr  medietaa  redditu»  empli  apud 
Brimant  et  Marqoeuae  a domino  Henrico  de  Yignoi 
milite  et  Margaret»  uxore  aua  , htm , xx  aolidot 
qui  accipinutur  in  redditu  empto  a rclirt»  Ralduynt 
de  Mailly  et  filin  ejat  j htm,  v aotidoa  qui  acripiuo- 
tur  in  redditu  empto  apud  l'F.aperon, 


• xti  non.  ( Guia-uua  cierîcua;  Dodo  mile».  ) 
Ledridis  laica;  Ann»  laie»;  Errhambaldna  mile»  iu- 
lerfectua  eat  ; Gerardu»  cameraeeoki»  archidiaconu»  ; 
Abrad»  laica.  ( O.  Lee  jxnut  «omû  augutti  ) 

• tl  non,  (Raingrrua  rlrricua;  Henrims  rex. 
Rndelpliu»  abhas;  Gumhnldu»  mile»  interfectu»  eal  t 
Mainardu»  taicua;  Petrus  acolitua.) 

■ Non.  — Hugo  mile»,  qui  dédît  nobia  maoaam 
uoum  alodii  in  Ponté  fabricato  , Fuvatru»  (O.  Fan- 
cru»)  presbyte?  et  rauouicua  ; Guilleltildi».  ( O.  htf 
panit  vm  id.  ) [ Auoiveraarium  débet  celrbrari 
in  eccleaia  rrmeusi  fol  uni  El.  Marin  de  N ire  cutu 
novnm  cereia . pro  quo  Stepbamu  de  Lugduno 
rauouicua  remenai»  droit  r libraa  tuioiirnar»;  dedit 
inauper  duo  eor|ior»li«  benedjota  . rorrigiam  de 
aerico  rubeo  et  ali»  oraamrnta  j htm,  décrit  an» 
pnlrbrum  cura»  Hoalienai  et  Innocentio  et  Sumnam 
que  dicitur  Cepienai»,  ita  quod  evudi  uoo  poaaint  OCC 
aliéna  ri.  ] 

• vin  itl.  [ Obiit  Neapoleo  cardia alia . qui  dedit 
nobia  xxvi  libraa  vm  aalidoa  pariaienaea.] 

» vu  id.  — Coualautiua  preabyler  et  canoui- 
cua.  — ? 

m vi  id.  — Robertu»  puer  et  caiaonicu*  ; ( Simeon 
puer  et  dericu»;)  — (Joauuea  de  Gontejro  quoodam 
cccleaie  noalre  rnnannii»  turrarius,  qui  legavît  no- 
bia xx  Aormoa  ad  *cutura  de  forgia  domiui  uo» tri 
regis  iohannu.  ] 

« v id.  — Sigebcrtua  clericua;  Guanteru»  con- 
veraua;  Gerardu*  Dieu»;  — Robertu»  preabyter  et 
canonicua,  et  poatea  «guiaceuai*  mouaebua,  qui  de 
dit  Unie  eccle»ie  m solide»  cenaus  ad  facieudo» 
duo*  cereos  aiuguloa  uuiua  libre,  qui  temper  ir- 
deaut  super  majna  allare  quot'ieoa  ratissa  crlebrabi- 
tur  ; dedit  et  liuic  ecrlesie  xx  aolidoa  eenan*  ut 
diatriboantar  in  festo  S.  Elign  in  inatuliui»  et  iu 
miaaa;  preterea  dedit  nobia  furnuta  de  Auaon»  ad 
aiiuiveraaritrm  ‘unira  aolleraipnitcr  facieudnm  ; dedit 
inau|>er  clerici»  cltori  noatri  XX  aolidoa  cenaua , quo- 
rum medîeta»  diatrilmetur  in  feato  S.  Ëligii  predictia 
clerici»  qui  intererunt  iu  inatntiBia  et  in  misa» . et 
altéra  medirta»  aimili  modo  diatribnetur  predictia 
clerici»  in  dir  annircr»a»ii  aui  iu  rigilî»  et  iu  miaaa. 
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non  distribuantur  canonicis  singularihus , niai  lantumodo  decern  libre 
parisiensea,  si  ait  magna  quantitas,  vel  minus  de  quantitate  minori , 


moins  aussv  à tous  les  articles  auxquels 
on  est  plein  aux  billets,  comme  r cliqua, 
fini  ta  , etc. 

« Ceux  qui  sont  excusez  indéfiniment  par 
conclusions , sont  excusez  non  - seulement 


pour  toutes  les  grandes  heures,  mais  encore 
pour  touttes  les  petite  heures,  la  fondation, 
les  vieilles  et  les  maireaux,  s'il  y en  a eu 
pour  les  jours  et  pendant  le  temps  qn’ils  ont 
été  excusez  ; et  le  greffier  en  doit  faire  notte 


« IZtl  id.  — Rolwrini  cleriri»;  Hrlvyd»  tnoun 
du  ; Rogeru*  levât*  et  arcltidtacoaua  Jberotulimam 
perger»  obiit  io  itiuere  ; — magiatar  Odo  canon  ici» 
et  |KHtn  tuiruliarniii  epiacnptu. 

• fit  id.  — Rodulpbu*  mooacliua;  Stepbanua  ab- 
bii  S.  Iliwli  ; Rogeru».  — [Obiit  Oddq  d«  Loriaco 
bajorrmik  rpi*coj.ua,  et  quoodam  nouer  cuuminu, 
qui  dédit  nobia  cc  libraa  turoneuae*.  Inter  apoalo- 

lico».  J 

• il  id.  — Ifaracndia  laica  et  aaoctimoniali* , que 
dédit  nobia  alodium  qnod  babebat  in  Verni* co,  ad  di- 
videndam  duoamodto*  rini  qaotxuaiain  anniveraario 
tuo-  Gérard n»  camerareua»  epi»copua(0.  ad.  U il- 
dniuu*  laicus;  Martin*  lnica;  liva  laica  ).  — [Ubiit 
magister  Petru»  Parvu*  lanarireatit  preabylcr , qui 
dédit  no!»»  epiatola*  Pauli , et  v lil.ro»  Moy»i  gloa- 
*at o»  et  |m»i  illaloe  ] 

■ tdibu»  auguati.  — Hirigiiai  diacouus  et  caoo- 
nica*  { Goutratnnu»  arcbidiaconoa,  preabyter  et  cano- 
nial* interfectn*  eat . qui  dédit  nobia  antipliooarimn 
H martyrologiun»  (O.  ad.  Tlieudericua  ; Hugo  ele- 
nru»  ; Uariilu  laica);  — et  Gilo  de  S.  Theodorico 
preabylcr  et  cauouicua  muter,  qui  in  terra  noatra 
apud  Portant  Marti»  planUrit  rinçant , mura  claaait 
et  dnmum  in  ca  edilicavit , io  enjua  annireraarto  »e- 
ucacalli  noatri  nobia  aingnlis  annia  attirer»  debent 
SL  aolidoact  de  vioo  predicte  vinre  unira  paprlinum. 

• xtx  kal.  aeptembri*.  — Richcrui  canon  icu* 
$.  Symphoriani  qui  dédit  S.  Marie  ad  boapitium 
[decti  in  O.  S.  Marie)  liu  joroalea  alodii  ; R.idul- 
pbu*.—  [Obiit  Ü.  Pbilippu»  ebroiren .»  cpiacopu», 
qm  dédit  pro  anniveraario  LUX  a.  Inter  apoatolicoa.) 

• xt ut  kal,  — Gutldricua  (O.  Vuildricua),  lorita 
et  rauomeu»  ; Gaulefridu»  (O.  Vualefridua)  canoni- 
cua ; JoceUnut;  Hogo  ; Uaraudua  (O.  Hairaudna) 
mile».  — 

• ZTit  kal.  Com[tnuae}. 

« xti  kal.—  Ere  ha  marna  preabyterrt  cauouicua; 
Johanne*  t'wanu»  et  cauoaicu*  ; Otbu  puer,  acolitua 
et  canonial*.  (O.  ad.  Adhelardua  mile*,  pro  enjna 
anima  dédit  nobia  uxor  ejua  Oda  bue  quoü  haltetnn» 
tnDoaeiaet  in  Profonde  Ruth  [ncrua?]  et  in  Ira» 
tnereio.  — Vii.  si  kal.  ) 

II. 


« xv  kal.  Com[mnne],  — [Obiit  botte  mrmorir 
Adrianua  arcbidiaconoa  noater,  et  pactes  papa  créa  • 
tua,  qui  dédit  nobia  CCI.  libraa  turonensca,  et  legarit 
crurent  de  auro  cota  ligno  Domiui,  et  lapidibu*  pre 
tioaia,  quant  in  altari  |K>ucre  debetou*  in  magna*  fea- 
tiritatibua.  Inter  apoatoliroa;  ]>ertica.] 

■ xi  1 1 1 kal.  — Ubiit  Thuma*  auccenlor  remet»» 
et  aubducoflua.  — ? [ Ubiit  Johanne*  de  Cortigniae» 
remenaia  arebiepueopua , qui  dédit  uobia  cc  Libraa 
tnrouenaea.  Inter  apoatolicoa,  et  pertiea;  jacet  iutua.J 
« xttl  kal.  — Üeceaait  Balduinu*  aeeuadu*  Loae 


memorie  Jlierotobmurum  rex  ; Aldeguudu*  preeby- 
ter  — et  Stcpbaaa*  ; et  Rodulpbu*  boue  memorie 
natter  dccana»,  »ir  houcatu*  et  lilteratua,  qui  deci- 
tnain  de  Gotu,  quant  e nierai , dédit  boapitio  B.  Ma- 
rie, ut  iude  patipere»  iufirrai  et  non  couverai  liabeant 
pitantiaa  in  adrento  iXomini  et  in  quadrageaima , 
excepto  hoc  qnod  procurator  boapitii,  aingulia  annia, 
de  frurtibua  ejuwlrtn  décimé  emet  veatea  pauperibu» 
dialribuetidaa  In  die  auuireraarii  aoi,  in  eccleaia  ul 
id  tuant,  jmo  pretio  L aolidontm,  rel  ampliua  ai  optu 
fuerit,  aciliret  nu  cappaa,  tut  tonieaa  et  x paria 
totalarium  etcmligainio;  et  b oc  fieri  débet  de  ronailio 
preabtteriS.  Michael»;  iutuper  dédit  nobia  St.  libraa 
ad  rroeudtnti  redditn»  dtttrihurodo*  in  anniveraario 
»uo , de  qtùbua  liabemaa  x aolidoa  aaaigaaloa  au|ter 
Aneiaattt  ; cl  poat  drce»*tun  ejutdrnt  preabyteri  du- 
rait* tlliiu  crit  in  anuiveraario  predicli  decani  et 
ssx  aolidoa  de  ■lallu.  Ractntiori  manu  additum  : 

J o banne*  de  Court  eu*  y o arcbiepucopa*  remet»» 

- su  kal  aug.—  Deroaait  dotnuu*  Albricua  bonc 
memorie  bituriceuai*  .irrbiepi»copua  et  noater  ratio- 
aictu , — pro  cuja*  anima  Sirpltanua  de  PortacUaa- 
tri  nepo*  rju  dédit  nobia  terrai»  de  Curceüa,  in 
cujiu  anniveraario  moilietaa  redditn*  erapti  apud 
Sanction  Stepbanuin  tupra  Supputa  dialribuitur. 

« xi  kal.  - Alberto*  preabyn  r et  eanooicu»  ; Guido 
diacona»  et  raooniena;— Adelardu*  mile*,  pro  cqja» 
aoi  ma  dédit  unbi*  uxor  ejtt*  I>oda  hoc  quod  hxbe- 
um*  in  Ooacîa  et  iu  Profnudo  Rircb  , et  io  Trama- 
reio.  Val*  tufira  xxi  kat.  *. 

x Lai  — Almarieu»  tbeaanranua  at  cantur  ; Pan 
dulfaa  aodytut  ; — et  Adam  ailranedeoa»  apiaco- 
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prout  capitnlo  visum  fueril  eipedire,  exccptis  illis  xr.“  solitlis  a veu- 

dilore,  et  xl"  ab  emptore  pro  vino  solvendis,  qui  consueverunt  inter 


sur  1rs  rôties  des  petites  heures,  des  trigille* 
et  des  maireaux  , mais  non  sur  les  rolles  des 
grandes  heures , sur  lesquels  on  n’excuse 
que  les  malades,  et  le  théologal,  comme  il 
sera  dit  cv -après  au  litre  des  officiers  pri  ri- 
pa* , qui  dédît  Boliit  i.x  lihraa  piriiwDtn , que  po- 
ilu fueruut  in  rraptione  redditna  de  FrigilittlriO 
empli  a domino  de  Roaeto;  de  cujua  prurentibna  di- 
alribuunturnobi»  lxx  loluli,  qiio»  redduttl  acneacaUî- 

• tx  kal.-— Albert  ua  art  hidiarottua  et  cauouicu*; 
( /Usant  in  O.  : ) Hu|;<>  de  Virtoto  iliarutni*  el  con- 
canooirui  ncuter,  qui  fcritdomuiti  »uam  clanstraleto, 
rte  qua  debentur  i.  aoluli  nobia  aiugtiH»  anui*  prti 
armirer  j»iio  «uo  divtribucndi  , quant  tcnel  Johanne* 
de  Serennia  prepoaitn»  et  nouer  cammicu»;  — Huu- 
gariu»  prrtbjflrr  et  noater  cutnnicua  : Saul  inediru»; 
Hilariu»;  la»  diacouu».— 

« vm  kal.  Deceaait  Cuarado*  boue  meniorie  «na- 
gnntiuenai»  archiepiicopu»;  — Hugo  filin»  Rugeri 
romili» , qui  dédit  üobi»  rallein  Rodigiouii  ; Pet  ru* 
aculitnaj  — et  meuioria  domini  hakilli  lindcnai* 
eccleiie  de  Uacia  arcbinpiacopi , qui  dedit  uobi»  xl 
marco»  argent!  pro  tnaiittutio  »«o  ioleinp»it«r  fa- 
cieudô , de  qu.bua  rmpta  fuit  terra  aj.ud  Saucfum 
Strpbauum.  que  «alel  eut  aextarioa  siligiuia,  duo» 
æxtario»  et  n quartrlU»  avene,  galüna»  et  paur»,  et 
vXT  aulidot  remuait  a , quorum  reddiloum  tnedieta» 
ia  ejua  auoieeraario  diatribiiitur  ; naagiater  Su  phanu* 
preabyter  et  canookua,  prias  vaneusi*  pactes  pari- 
aient» dce«na«,in  cujna  antmetaario  diatrîbuuotur 
i.  aobdi  de  proveutibu*  altarium  de  Bair  de  Lhanne- 
rei  et  de  Laudrra , quoi  reddnnt  diatributorra  roatu- 
tiuarum. 

• tu  kal.  aept. — Framberta»  pmhyteret  canooi- 
iii»;  — Erunudua  et  Kmmetiua  mnr  ejtia,  qni  délie- 
ront vi  solido»  ceniualc»  »ajwr  domnni  Rogeri  Nani 
adluoiinare  remenaii  eerleaie;  et  raagiiter  prior  de 
AltoriLlari , lu  cujua  annirenariu  diatribuunlur  i.x 
acilidi , quoi  «leltcut  reddere  ilia  qui  i ruent  redditum 
emptinti  a Radulpbo  milite  in  «ilia  de  Pontefabri * 
rato.  et  XLsolidi  qui  dtilribuuntur  in  feato  S*.  Cbm- 
tine. 

■ et  kal. — Adelelmu»  «icecome*.  qui  dédit  uobî» 
Trea  Puteoa  (O.  villa»)  Tribut  Putei»),  — {desuni  in 
O : 5 pro  cujua  amma  datai  refeetio  sm  pauperi- 
bus  in  refectorio;  — Odn  Fortia,  fraler  do  mini  Ebali 
arrliiepiempi  ; — Almarieia»  leodieuai»  arcbidUro- 
wt  et  noslcr  canon  rua,  qui  dédit  XLlibrm»  ad  emen- 


légiez,  etc.  Nul  chanoine  n’est  excusé  pour 
les  distributions  manuelles,  que  lorsqu'on 
lit  les  rolles  au  chapitre,  ou  par  conclusions 
qui  le  marquent  expressément. 

« Les  malades  sont  toujours  excusez  et  ré- 

dam  redditna  apod  Bod ilium , ubi  auigoaii  atiat  il 
lolidi  de  corveia,  qno»  reddnnt  diarribntorea  matuti- 
narnmad  dirideudum  canooirit  in  a un  aolempbi  an- 
uiveraario;  et  Matheu*  clericns. 

« v kal.  — Rnbertu»  diaronna  et  canouicut;  Hi- 
miltrudia  ahbariaia  ; — et  Jnbanuea  Rlanebardi . in 
cnjna  anuiveraariu  débet  diatribui  medieln»  uumtuni 
proventnum  «ivariorum,  molendiuoruin  , quoi  idrlti 
Johanne*  et  Drogo  Blanchardl  fcceruiit  et  acquitie- 
runt  iu  Poteatate»,  eidelicet  apud  Fitable»,  Snvam 
▼illam  et  I avallem  de  Morruci,  et  alibi,  et  medi<-ra» 
quorumdam  reddihrwm  quoa  ibidem  habebant  ; alia 
▼ero  medietaa  diatriboitur  li  non.  aovemhri»,  iu  an- 
nirer»ario  dicta  Drogoni»  Utancbardi , retentit  tareen 
xxx  aolidia  qni  in  annivmarîo  Iogerrandi  de  lifaoi- 
cort  diatribonntnr. 

«•  nu  kal.  <—  Uarduintu  derlcut;  Bernard u*  cle- 
ricua;  — ? obiit  Guilleluitf*  aurdianemit  rpiacopu«  , 
qni  dédit  Dobia  c libre»  jiarUimie»  que  poète  foerunt 
in  fabrica  molendinorum  de  Manbertifonte , de 
quornm  prnventibua  diatribuentur  c anlidi  in  df 
annivertarii  «ai 

« tu  kal. — Rrulnlphu»  abh**.  — hem,  obiit  fré- 
ter Johanne*  monarbus  de  fi.  Remigio  , in  cujua  au* 
nireraario  dialnbuuntur  Xf.  aolidi  qnna  reddnnt  >«• 
nrscalli. 

m tt  kal.  Laurrntio*  preabrter  et  ranoniciu  no» 
ter,  in  cuju»  anBi«eraario  diatribnUnr  medietaa  duo- 
ru  m vepteourum  primo  emptorun  in  décima  de 
S.  Suppleto  rat»  grotaa  quant  minuta,  que  valet  rir* 
citer  c aextarioa  »igili  et  arene , et  xxx  aolidoa , et 
tre»  parte*  décimé  de  Dontreio  tant  gro»ic  quant 
m>nntc,  qur  valent  circiter  xxxvi  aeitario»  sigili,  et 
avenr,  et  ne  aolidoa.  Inauper  sx  aolidoa  qnoe  | red- 
dunt  ?]  procuratore»  boapitalia  uoatri  ; pTctcrea  idem 
hoipitale  lenetur  dare  pauperibu»  qnolihet  anno.  in 
xuni«er*ario  dieti  Laurentii,  v cappaa,  v paria  aotu- 
Ijriuui  et  tutidcm  caligarum.  » 

itmaita, 

« Kalendia  sept.  — (fa  O.  mt  i«<w».  : ) Tilpi- 
nu»  rfiawiti»  arrhiepUcopos  ; Seul|diu«  remeu»i» 
airbiejtiacopua , qni  unmuuitatem  clauttri  dédit 
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francs  ciist ribui  ab  autiquo;  et  quod  totn  résidu»  somma  pecunie  de 
premissis  redacta,  in  utilitotem  et  necessitalcm  communem  remensis 


puiez  personnellement  présent,  même  pour 
1rs  distributions  manuelles , excepté  celles 
qui  se  donuoul  aux  deux  fondai  ions  failles 
par  monseigneur  Charles-Maurice  I .etc  Hier, 
arcbevetque,  duc  de  Reims.  Ceux  qui,  ayant 

canon  ici»  j (in  O.  A al.  iept.\  Guido  ramenai»  archi- 
episcopu»;  llcrimanuu»  Irrita  et  cuoonicu»,  qui  dé- 
dît nobii  omui*  que  hahebat  in  villa  que  dirilur 
Ci»  ad  farirndam  aoniver*arium  ; — et  pie  records- 
ûotii»  oiagikter  Falco  no»trr  decanu»,  qui  dédit  no- 
bi»  mi»»»  U-  optimum,  psalterium  gln»»aluia , anti- 
plioaariuin , graduait  uaum.  x l>bra»  ad  entendum 
reddilu»  pro anuiveraario  i>uo  facieudo,  et  duo»  eqno* 
ad  «pu»  écrira»  nnatre;  dédit  etiam  doniui  paupe- 
ruuj  uoitiorum  ad  uaniu  iofirmorum  hoc  quod  liabe- 
bat  îu  villa  uu»tra  Joncherai» , tcilicet  » i »ritarioa 
vioiporirm,  et  duu»  deuariot  crntualr»;  Rohertoa 
mile»  ; in  quorum  aolempni  anoîvcrkario  dutribui- 
tur  canoniri»  Kxta  par»  décimé  de  Yalhbu». 

« lllt  uoj.  sept.  — Rudtilpliaa  acolytua  et  cnno- 
nicu»  ; Adam  Irrita  et  caonnicu». — 

• lit  uuu. — Galteru»  (O.  Ytiatrru»)  preabyter  et 
ranlur  ; l'uutiu»  Irrita  et  caoonic*u,  qui  dédit  S.  Ma- 
rie ad  curiaiu  fratruin  viuraro  »u  Moisrio  corn  tor- 
culari,  et  terram  juxta  ramdera  viocam  , ad  |»ei**ol- 
teodo»  duo»  inodio»  viui  quotauui»  in  annivertario 
an  o. 

• ii  nuu.  Hclgodu»  utile»  et  monacliu*  ; (O. 
«lia  mann  : llilgodiu  mile»  et  cluuiarenau  mou* 
chu»}.  [Obiit  ïGrolatl»  de  Rarro  nualer  c.inonicu»  , 
qui  dédit  nubiac  bbra»  parUieutea  pro  anuiversario 
auo  et  anniversario  magiatri  Pttri  de  Barro  cardi- 
nal» , avançait  aaii-  ] 

« Nom»  »tptombri».  — Ugo  tbetaurariu»  et  »ab- 
diaconut  ; Odalricut  adolearea»  et  caoonicu*  ; — et 
deceaalt  domiuu»  Mil»»  epitcopiu  helvaceuai» , et 
quoudam  aoater  prepo»itu»,  qui  fecit  uolna  daa»  vil- 
la» in  Potealatibu»,  »ci) icet  Mauberlifoutcin  et  Mel- 
lemoot,  de  quarum  proventibu»  quo»  rccipiont  »e 
aetcalli,  in  auto  i verte  rto  »uo  t.x  aoliüi  diairibwm- 
tur;  dédit  etiam  plnre»  rebquiaa,  que  in  rrrleiii 
aottra  rrqaieacunt.  [ Redit  iiuuper  caput  S*.  Bar- 
bare, et  plu  te»  alïa»  reliquia».  later  apoatoliroe.  ] 

m ti II  id.  — Henricu*  corne»,  frater  Adalberouit 
arcbiepiacopi  ; Guido  levita  et  caaoaicut;  — et  obiit 
Immoraiiou»  de  Juviucort  levita  et  canooicus,  in 
csjai  tolempui  annivcraario  di»tribuitur  qaiuta  par» 
molesdini  de  Y aile  in  Poteatalibu»  alti , qnam  émit, 


été  malades,  demandent  et  obtiennent  du 
chapitre  la  permission  daller  prendre  Pair 
à la  campagne  pour  le  rétablissement  de 
leur  sauté,  et  ceux  qui,  avec  la  permission, 
vont  aux  eaux,  à Paris,  ou  ailleurs,  chercher 

pro  qua  debent  kioguli»  aum»  Drogo  Sirru»  et  lo- 
liauue»  tJêpo»  ejut,  quand i u vixeriiit  vcl  aller  eoram, 
U frolido». 

- vu  id. — Grifo  ; Riholdu»  ; Rubarda»|  firm  Rie- 
boldus  ; Dumbertui  ; Gmdo  ; Hugo  mile»  ; Odalricu» 
roaiaoe  eccleaie  prcabjler  cardinal»  et  ootler  cann- 
uictu,  pro  cajou  anima  dalur  a clavigero  bo»pilii 
refectio  lui  paoperibu» — ( m O.  :)  quoUu- 

ni*  iu  aunivt-rsario  eju».  (O.  ad.  Amalricu»  laicu»  j 
tido  caitonicu»  S.  Ovonitii.) 

• VI  id.  — Ingelrauuu»  lioiloucinii  epitcoput; 
Rolici  tm;  Tcbr  i tua;  ArmilpJmt;  Maria  O.  ad.  la  ica); 
Frambcrg  » (O.  Krembnrgt;)  — et  nnagi»tcr  Mi- 
chael de  S.  I)ionj»i«,  diacunu»  et  natter  rauon ica», 
qui  dédit  nobis  il  libra»,  de  quibus  liabemu»  in 
molendiai»  de  llodillo  U quartello»  bladi , qui 
valent  circiter  nu  aextari»»  frmaenii,  vm  aextario» 

• illgiui»,  et  me  ordei , ad  roeiikurain  dicta  tnolen- 

diui. 

• v i«l.  [ôt  R.  vu  id.  ] Dvceaait  domnu»  Vuilli-lotu» 
pie  racordation'»  retutati»  arebirpi  .cojhi»,  iliiialri*- 
aiuii  régit  F ram  Corn  m l'itilippt  avunculua,  enju» 
cor put  requintil  intu»,  [inter  ap«»tolicoa  j per- 
tiea]  qui  dédit  nob»  altaria  de  Vuarmerirtlla , de 
Villa  in  Tardeuoit,  de  lunr-lierain,  de  Chambreci , 
de  Baelou . Je  S.  Lupu,  et  mi-dictatrtn  altarium  de 
Silviuiaco  et  de  ViUari  et  de  Lort  ; dreimam  dr 
Puaicurte;  décimant  de  S.  .Slepliano  tuper  Arnam  et 
decimam  de  Juviguiaco;  qui  dédit  etiam  baie  éc- 
rié»» plurima  oruamenta  ad  bnnurem  dormi»  Uei 
valdc  com|>e;ei>tia,  videlicet  octoilectai  pallia  tenca, 
ca»ulan  quatuor,  dalmaticai  quatuor,  tuuicaa  trea, 
duaa  alba»  optima»,  dna«  corrigia»  argenlea»,  mitra» 
quatuor,  caliga»  et  aandalia  variîs  lapidibaa  ornata  ; 
va»  anreuin  ad  drpouendum  aauctum  viaticnm , 
mppam  aurcam , balleum,  pulviuar  raide  optimum 
ad  delerendum  S.  Kvangelii  textnm , eupparn  pur- 
paream,  epiaiolanum  cou|>ertnm  argvnto;  contulit 
etiam  aeoraum  *arerd«tiliu»  retnenai»  eccleaic  allare 
de  Huldriaivilla  et  de  S.  Memmio,  et  quicquid  poiai- 
deal  in  ei«dem  villi*  ; in  cuju  annivervario  aolemni 
quicquid  de  predicti»  dnaba»  altariba» , tcilicet  de 
Jouchcreiu  et  de  Cliamhreceio  provencrit,  in  mitaa 
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ecclesic,  per  ordinationem  rapituli,  convertalnr;  hoc  exceplo,  quod 

pecunia  que  obveniet  ex  venilicione  domorum,  tradetur  officiant) 


pour  leurs  infirmités  1rs  remèdes  qtt’Hs  no 
pouroient  trouver  * Reims,  sont  réputés 
malades,  et  jouissent  dos  mêmes  grâces  et 
excuses  que  les  malade». 

« Ceux  qui  étant  eu  campagnes  pour  leurs 

•Jiatribaetur,  retenti»  tamen  «.  kolidia  qui  in  inni- 
«eraario  Johanoia  Britoui*  dibtribuentcir. 

« XUI  id.  — Ludovirua  rex  juveni»;  Hugo  arebi- 
•liaenout  et  munarlius  ; Gidnldua , Dodo  prnliftcr, 
-—(O.  md.  at<|ue  famnlu»). 

• Ut  fd.  — Gaulieru»  pretbjlcr  et  ca»tos  ; Aude 
lalctt.  — 

« il  id.  — Petru»  ulti villa  ri»  abbaa  ; (O.  nJ  Atber- 
tua;) — Radulfua  (lui conu»  et  cananirua;  et  llaldninus 
qoniidatn  prepoailu»  umter  et  levitn,  pro  qno  diktri- 
buuntur  xxx  aolidi  d*  deritna  quatn  baliunnu»  de  Mi- 
Uni*  de  Novatilla,  et  de  terra  eropla  in  l’nteitatibu» 
a Galtrr»  milite,  quo»  reddunt  «cnexcalti  pro  dirlit 
molrndini»  ; item  sxxtti  aotidi  de  cenMi  terre  que 
diettur  Tirelire,  quo»  rcddnut  kimiliter  keitracjlli. 

« Idibtu  kuptembri*.  — Mdioliui  tidiidiinHiOi 
et  UKinarbuk  ; Heroardu»;  Gonceliuu»;  Rogeru»; 
Hadvidi»  laica  s — Agne»  laica,  et  Tliuma»  de  Bria 
diaconuk  et  canonieu*  ouiltr,  qui  dédit  uobi*  cxv  w- 
tiduk  anper  do  muni  ktiatn,  quant  trnet  dominos 
Hugo  de  Ponci,  o.<»tcr  caitooicv»;  dédit  etîam  ec- 
clevieS.  Dionitii  ilomuni,  Mrcular,  et  qtiicquid  babe- 
bat  io  TilU  et  territorio  de  Cormiaiiaro , de  quorum 
proTentibok  reddit  uobi»  pilrntiariuk  S-  Oiotmii 
XX  kotidu»)  botpitali  xx  »oUdoa  in  pilaulia  anuua- 
tim,  et  con  venin  i S.  Oiouikii  xl  aolidos  in  pitaotia 
aunuatîm. 

« xvu i kal.  ortobri».  — Robert u»  , Ancberaa  (O. 
Anschrnis)  preabyler  ; Leudo  diaronus  et  cauouiru». 
— Décevait  doiDDUk  llcuricus  Jherouilimorum  rex,  et 
Campanie  qui  pro  anuiverbario  ssu  vollcmp- 

isiter  facietidn  a»»îgua» it  uobi*  xl  »olido»  pruvincusis 
monde  iu  tlieloneo  de  Sparnaco  , iu  octava  Paaclte 
reddendot^  et  magikter  lVtru*  de  Xanti»  preabyteret 
ranonicua , qui , dirai  relebraret  in  lempln,  in  Jcru- 
taleo) , a CommanU  rtiterfecUis  e»t;  qui  deJit  nobis 
XX  libra»,  que  po»ite  »unt  in  empiionc  décime  de 
Samzi  Pino  , pro  qoo  diktribuuutur  aingulia  anni» 
XX  soüdi-  [ Obiit  dnmiuiik  Jan.hu*  de  Bolonra  mori- 
Deuait  epiaropus,  qui  legavit  nabi*  cc  libra*  pari- 
limtes  de  quibua  einimu»  prala  de  Salcia  a Jolianne 
de  Pruneto  armigero  j 

- xv  ti  kaL  ocL  — Samnbel  preaby ter  «t  canonieu*  ; 


affaires  particulières  tombent  malades , et 
sont  obligez,  à cause  de  leurs  maladies, 
d’être  pins  longtemps  absens  qu’ils  n’au- 
roient  projette,  en  écrivant  au  chapitre  du- 
rant leur  absence,  on  en  demandant  au  cha- 

Guigarina;  Rots;  Heribertua  milr*  j Gubertaa  levita 
et  cBiionirua;  Sribertai  (Û.  Seibertum  motet  tt  id.  ) 
lerita  et  ranonicua,  qui  dédit  ho»  pi  t ali  nottro  X jor- 
nalca  alndii,  rom  boira»  et  omui  lupellectili,  et  altare 
de  Turba  in  eujua  anniverMrîo  reddunl  nabi*  senet- 
calli  nostri  xxitlt  »nlM  (O.  uude  aoouatim  peraol- 
vantur  ranoniri»  a rlavigrro  lioapitii  xxilli  aolidi 
in  ejua  anniveraarin  ; ) — et  magister  Radutphua 
de  S.  Nicliaaio,  qui  dédit  uobi»  xXx  Lbraa,  de  quilina 
ecnpta  fuit  quart»  para  furni  de  Marqueu»*  a Thomas 
de  MonNgny,  et  quicqnid  habeb.t  in  radrtn  villa,  at 
quirquid  habrbat  apud  Brimoot,  tam  in  blado,  dena- 
rii»  rru»ualibu»,  qnam  jnaticil»  et  entendit  ; quorum 
proveutoa  in  ejn*  annivrraario  diatribouutur. 

- xvi  kal.  — Heroardii*  laicua  t — Almaricua  de 
Manlia  diaconua  et  uo»ter  canooieti»,  in  cujna  anni- 
rmario  délient  uobi»  diatrtbui  xt.  aolidi  de  stalli* 
juata  ecclesian»  noitram  aiti»;  pro  eodem  etiam  Al- 
roarico,  die  auniveraarii  aui  ineccle»ia  no»tra  admis- 
sam.  prneuratorea  liokpilali»  no»tri , linquli»  anni», 
debent  dare  pnuperiboa  dua»  tunlcaa  et  dua»  rappa», 
duo  |>aria  ar.iulariuin  et  duo  raligarum;  et  Fro- 
mondui  de  Vuniaario  levita  et  canonîcu*  nouer,  qui 
(ledit  uobi»  it  ( lie,  nc  ?]  et  lx  libra*  pm«inenae« , 
in  ctijtia  aunirerkarin  diatrihuitnr  meilieta*  totiu* 
derime  tam  grtuie  quam  minute,  qnam  rmimna  apud 
Taniouem,  a domino  Petro  de  Lislrt  milite,  deduc- 
tia  lamrn  et  perrefiti»,  autequam  aliquid  perripiamna 
in  eadem  décima,  x modiiiad  meuauram  regiteatea- 
irni  pro  capellania  Guillelmi  de  I.xgery,  etx  modiia 
pro  eceleaia  de  Clara  Mariico , et  duobua  modiia  pro 
Templariia,  cum  quibo»  diatribaitur  quarts  parared- 
dite»  de  S.  Sfrpliaoo  empti  avida  [sic,  aVidu?) 
d'F.tcry  armigeri. 

a xv  kal.  otrt.  ( Ravacrua  preabyter  et  eanooiena; 
Vuido  caaoniru»;  Gumbertua  prepoaitna-,  Rogeberto» 
ranonicua.  ) 

« xiv  kal.  — Deccaaît  domnua  Manaaaea  boue 
tuemorie  remenai»  archiepiacopu» , qui  dadit  ad 
roeuaam  fratrum  mi  altaria,  anum  de  Monte  S.  Pé- 
tri , altrrum  de  Miliaco  (O.  Miileio)  [R  Ma- 
liaco  ] , tertium  de  Taieio , quart  uni  de  Novavilla  ad 
fariendom  auum  anuiveraarium  ; Dtido  laicna,  «pii 
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apuiversariorum , in  retT&tionem  domorum  dicte  ecclesie , prout  opus 
fuerit,  convertenda,  illai-am  presertim  exqaarum  veadicione  piovene- 


pitre,  »prês  leur  retour,  d’être  excusez  pour 
le  temps  qu'ils  out  êt^iualades,  le  chapitre 
les  excuse  ordinairement  comme  malades. 

• Les  chauoioea  qui  demandent  au  cha- 
pitre la  permission  d’entrer  ail  séminaire  dn» 

>4 

dédit  S.  Marie  x jornale»  alodii,  et  unam  nuntooro 
in  Verniaco , ad  pcrsolveudo»  duos  modio»  irai  h 
ttniversario  iao  ; — ia  quorum  tnlemni  anniverurjo 
diatriboilur  eanouici»  testa  par»  décimé  de  VallibiJ», 
et  111  |MB|»em  in  refectorio;  Rimigiut  pre»byter 
et  noMer  ciÀnirut , (|ai  dédit  nnbia  xu  libre»  , de 
qui  bu»  labenuis  xxx  «olido»  atMgoato»  in  molrndino 
de  Joochcry  : sooetcalli  tolvunt. 

• xm  kal.—  Com[innne].  — Obüt  boue  raipiori» 
roagister  Pet  ru*  natter  decana»,  et  Longi|K>ati«  p<>v- 
tM  monacha»,  et  uiagiater  Tbeodurieu*  de  SaiRrk) 
diaconoaet  noitereanooica»,  qui  dédit  nobi»  LX  libre» 
parlaient*» , que  pottlr  tuât  rn  «unptiune  mcdielatia 
talvamenti  «le  Vuarœcrivilla  empli  a viro  nobili 
Johanne  comité  regilMltioi , de  fujui  prormlibu* 
debent  nobi»  dutribui  tinguli»  tani*,  in  snnirertario 
iuo,  u aolidi  parisien tet , qoos  reddunt  aenctcalli; 
dédit  etiam  liotpItaK  nottro  t UJ»ia*  parisien»*»,  qoe 
pot  île  fnerunt  in  emptionc  drcioMede  Acrio,  empte  a 
Regnandn  milite , de  enjut  pmventibu»  ejutdem 
hotpitali»  procuratore»  debent  dielribnere,  «iuguli» 
annît  in  die  anniversarii  toi,  paopeeihut  un  tonira» 
de  sargillo  »ive  burello , cnm  t paribu»  sotnlariflvn 
et  totidem  caligarom. 

• xu.  kal.  — Sichelmm  presbyler  et  canooicnt  ; 
Teuto  preabyler  et  canouicu»;— - Pulco  caolor  hujur 
«ceinte , et  potlca  canonicu»  S.  Jobainait  in  Tinel» 
wetaionentis  et  presbyter,  qui  «ledit  nobi»  altare  de 
fioegneii*  pro  anniversario  *no;  dédit  etiam  ÿnbia 
redditu»  qui  dUtribuuotnr  in  mitaa  de  B.  Maria 
quam  célébrant  capellaui,  qnam  idem  üutUuit;  dédit 
etiam  nobi»  domuna  uum  in  clauatro,  et  aliant  ad 
Portant  claiulri,  de  quarum  prpTentibu»  emuntar 
quadringeute  et  qinnquaginia  aine  jwmni  que  di»- 
tnbuuutur  in  dioro  ttotfro  c paiiperiira»  in  die 
Anunaruu;  et  Galteraa  de  Calbena  canonicn»  et  dia- 
conat , qui  dédit  nobi»  XL  «olidot  cnitui , quorum 
XX  aolidi  tant  tuper  dotuum  qtrondam  in  Me»o  AlU- 
v ilia  ri  aitam,  et  xx  aulidoa  anper  illam  [ lie,  aliamPj 
donun  in  lieo  Alutarionire  , pro  aooivertario  »uo 
facteodo  ; et  Adam  aubdiaconn»  et  cauouîcu». 

■ Xi  kal*  octubri».  — Adalgcro»  acolito»  ; La  ro- 
be rtut  le*  .ta  et  dnoqicus  ; Hodulfnt  ; T o relia*  ( O. 


Ueirns,  pour  s*)1  disposer  a recevoir  le»  or- 
dres, sont  excusez  et  réputé/,  prévins,  en 
assistait  néant  moi  us  tous  ta*  jours  à uqi-  de-* 
trois  grandes  heures et  reçoivent  tous  tas 
fruits  de  leurs  prébendes,  dont  ils  jouiraient 

Tliarvllna)  qui  dédit  S.  Marie  alndhim  de  Vnan- 
drl  (O.  Vuailclli».  Obiit  Robert  il»  de  Buaaciv 
famuln*  notter,  qui  pro  anima  aua  «ledit  5.  Marie 
O dé  »olido»  centuale»  ;«lcc*»wt  domnu*  Samaon  bot»** 
memorie  Renia  ru  m «rchiepi*cu|ias  qui  dedil  nobi» 
dao  altaria,  uoui&dr  Mallrio,  alternai  de  M «choie, 
et  unira»  modiuin  frumenU  aped  Car» illam  de  desatu* 
qutm  ipæ  emerni  a Galcbrro  de  Cattelltone , et  «lt  - 
midiam  partent  m.drodmi  apud  UariMellurn , a<f 
creiceiidum  da  hii*  omnibus  [nnf»  canoiiicontm  ; 
imuper  zoalu  iusiguia  ad  décorum  fecit,  fcilitx-t  : 
dextram  partent  altari»  l#ro  et  lapidibn»  prcUuti» 
trait,  dao»  calice»  v>ren»  dédit,  caiulas  «jninque, 
dalmatica»  lin,  tre*  tunica»,  et  alhaio «oviÀtn  «le- 
dit ; un  annuloi  ad  farieinîam_rrucen»  aoreain  «le- 
dit ; et  ad  ornandara  ecrleaüm  * XX  pallia  dédit; 
dorsale  raide  optimum  «ledit  qitod  su|*erpooitor 
mltgri;  et  iu«f*kr  ornamentum  ad  cabcem  defiq,end»iii 
dédit  ; proler  lu»  utusia  destram  p*rietwn  ex  inte- 
pro  rennvavt;  dédit  etiam  nobi»  stnla*  tre»  cura  map 
polka,  teatnm  lltf  eraoçeli*»m^  auro  et  lapkdtbu» 
ornât  uni  , urceolo»  trea  , duaa  rap|»a»  et  la|i«tia  tnt 
In  cvju»  aolemni  aanieertario  distribnitnr  eanonici» 
•esta  par»  décime  de  Yaltibu»,  et  trea  pauperea  tn 
refectorio. 

« X kal.  — Stepbanut  aarerdoa  et  canonicn»;  Bo- 
dericn»  snlxliaconus  et  canonicu»,  -—et  magiater  Pe- 
int» de  Balnt-o  snhdiaconu»  et  ranOnir-Lt  muter , 
qui  dédit  nobi»  psalterium  magne  pl.i>*atarr,  et 
▼ tibrn»  üilomouit  glo»»nto»,  ad  umra  raaonicornni 
noitrurmn  qui  in  eisdem  librik  legere  et  »tudere 
volaeriut,  neenon  et  pouilla»  super  psalterium,  eo 
OB.talo  Ttdelirrt  quod  dicti  libri  ner  icndj  arc  alie- 
nari  , ner ^idlrà  lewcam  unam  a villa  rementi  pote- 
rnnt  depeirtari  ; «ledit  etiam  nobi»  sxx  libra»  pro 
quibut  di«1aüiuiinr  in  annivdtsario  tno  medirta* 
redditu»  empti  apitd  llrimont  u‘twMar(pteu»e  a do- 
mino Henriro  «le  Vignai  milite,  et  M.irgareta  uxocr 
tua  ; et  obiit  Johanne»  pari»ien»u  noster  canooira» 
prnbitrr,  1 m R.  IX  Ani.  J «un  net  «lr  Borbonko 
preabj  Uji^etcanonicu*  notler,  qai  in  via  Ieru»a{em, 
duin  rucltcrdur , apud  Hico»iam  jjceeaait;  hic 
«tailit  nobi»  c libra»  turunense»  et  tllirum  ftenteu- 
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rit  dicta  pecunia,  si  refleclionibus  iodigeatit,  nisi  pccuni»  pro  prima 
vendicione  doraonum  converti  <lebent  pro  aoniversariis  illoiuui  quo- 
rum facrinil^icte  iloinus,  sicut  île  aliijiiibus  fini  oportebit. 


l'année  , des  fondation»  iiarticulii 


« Durant  leur»  retrailte»  pour  le» 

Mi>  CttBQM  . diitonm  et  afcoo-  fauperihoa,  sm  lunice  , |>er  manu»  aepümauaru. 

a»  tenetur  reddere  ibbatii  île  Clara  Uamcu.tical 


1W““ i ! « 1‘" 

nient  noater,  qui  dédit  «obi»  vin  »eirarîi»a  fnibcuti 
perrijnendo»  »it»mjjii i wuu  iu  redditibu»  rill^de 
L 1(11 1»  , |iro  qiiilftt»  le'  luut  uobi»  aeaeacalli  uoalri 
n,  u lidu»  ptttMC^.rs  •*  tu  ejutdein  Pétri  auuirrr 
tupi>>  rauoain»  qTÎI  a^rrnT»  iuterfomut  anni-aUm  et 
cq*tb-n  dirfrîbneudo»;  dédit  ctiam  iiobit  u mum  ■ 
,Dptr  «ioeaaet  detuuin  quo»  tenebat  Jobauqe»  BÏ>R* 
char»  raaaïuwkui  Roater,  aptatl  Villare  Artulpb», 
ri  reddentur  ca|»cllaiii*  iU^ujii  inter* 

furrAft  in  vig  lia  e«  » » • I «h*  i de  q uibu» 

reJempti»  prêt  o X'  i tibra  i.m  a l lu-ma  Baur.  m cl 
t>ichelo'I>**corli»,  lubrinu»  uuum  i|ujrtr lluui  bLtdi 
iu  molendmo  de  ftotlilln,  Valette^  ,»cx  arxtario»  fru. 
menti . ailigin  »,  e«  «mie» 

;■  y - IK  hal.  |>re*bytrr  . Hodnlpl-  m lubdiaco- 

nu»  épanouira».)  :t  . 

* éW  kal.— ftefarina  purr.^tcaunniev»  ; (JJ.  ad. 
Alfridu»  mnuachiit  Obiit  Butnanu»  rano- 

uiena  reinemi»  quiytalait  rapellaniam  raient  cm  an 
libra»  pariaieaae» , nii  etiara  aisi^uata  c»I  a capitula 


y 

Contioetnr  in  littrri»  pal  alii  irmrutiii  acriptum  lia* 
betnr  infra,  circa  iiueui  liuju»  libri  ad  lait-  uguuin  f 
Ht  htlrrr  nrn  txitani  mdfinem  w.lttà^mui*  tutti- 
gtivr  Malte  tue  nftogntfJtum,  ejt  a tu-  ddtMtrjfX*  m . 

- en  kal.  octob.  — Adam  ptnl^lrr;  Throhililui 
iai  rrdo»  ( O.  Tbeboldua  ranouicu»  et  »acerdoa  )j  — 
Ai  l'aritaa  Mibdiaroun»  et  uuste^caonuiru» , in  cuju» 
aunitainsriu  diatribuuntnr  U »o1ida  de  drrima  de  Ikri- 
tucruoric,  et  Aroulplm»  de  Saceip-flencu»  el  »ubdaa 
rauut,  in  raja»  anuncraar-.a  üli»j|juuutur  xx«  aolidi 
de  pro»eutibu>  5uifcVi(i]juiU  Vadum  in  Jardo, 
quo»  reddunt  ««atacalli  n >atr«, 

« vt  kal. — (‘«plrnuDr],—  ftN-mlwrr  m«M  Cail- 
U'iinui  de  Trya,  remeuki»  arrhiepucopu».  [ Obiii 
hou*  jROn>rir  domino»  (•uillelmu»  dr  Tria,  q»oo- 
daoi  arclnepiM-nj>R»  mue  i»»i»,  qui  dédit  ecclene  que 

dam  uUj  ttltr  apo»toliro»  ; pertira  Jwft 

iutaa.  Obiit  ma(jl*tci  Hcoriruade  Fini,  vir  prnden». 
pretia»  ter  et  ouater  ratt»niru»,  neciioi»  atuhiauru»î« 


[dm 


,lro  qm  a.cit«r  h Tcdrllr,  .,u.m  <l“‘  UJil  mAi.  * likr».  Wroueow,.  ] 


croit  magialer  Robcijui  Angliru*  raprllauta»  S*  Ma- 
rie; prn  cuju»  aium^bpellauua  qui  tmebit  dictam 
raprllaniam,  et  dictam  doroutn,  dicet  Unam  uratiu- 
uem  i^Aindit  dicet  vigilia»  pro  mortui»,  vrl 

(juanir.  intirerit.  et  aunililer  quando  relebrabit  niai 
»•(  «idrmn^^Bmui  item,  pro  auima  dirti  l'etri,  ma 
Igirtrr  tiudlmnui  «le  Crainau»  rfreutor  dicti  l'etri, 
Uatuit  pro  anin^.  eje»  ca|>«Uauiain  in  ccrl«»ia  S.  Nu- 
tricia , pro  r^t*  dulatiooc  cuouici  dicte  rccle- 
»iehaboerunt  crcauli-m  auutti  * cc  Uliria  luruqfi* 
aibu»,  de  quibu»  nui  drbn  t reddit-.a  ad  opua 
dicti  capcllani  qui  lialiet  , »«■!  babelp  , dictant 
« apeUamaiu  ; i/<nuMirtu»  l'cIrufnjH^r  rr  leaie  OOa- 
tre  q iliaque  bj»!  <m  V«o»i  ifluaaatuaT-  el  Jcrrmiaio 
cUiwatun»,  er^Rn  evangelia  gloaaata  . tais  r»ndi- 
imue  qnod  p»»ra  acpta^ccte»jc  uoo  po»»iut  deferri; 
el  cannnina  (|ui  itlcfftiiûl  a«iui» marin  auu  Irgiril 
aiioualim  ix  lolido»  parikieoara  diilrihA^i, , qu<>» 
«eûtaralli  iWderc  leueotur  de  rediJitlfi^i  rfrfi  deben- 
tur  capii  .l<i  trt  Villa  de  Lilmi»  ; et  diCnbuuatur  aea 


v kal  — Haduiuu»  diacoan»  et  cxuunirua  ; Tbeo* 
deriru»  lerita  el  canouicua  ; Odo  mile»  ; — Thomas 
Wjii»  eerleaie  rantor  . in  rujua  anntveraario  diatri- 
buantor  xxvm  aolidi  aaaigoali  mi  per  donuia  ipeiu» 
qtaa  est  io  daualro,  qiiam  tenet  Johanne»  de  Ambia- 
ni»*  n aexla  par»  décimé  de  Sancto  Cimente  rmpr* 
a Vuitero  mai- le  de  Cl»»  1er  ange». 

- un  kal.  «—(O.  à »<Im  /»»««■:)  Alemannu»,  qui 
dé  dit  oobii  bue  quiul  babemu»  in  Adreutiooe,  ad  fa- 
ciendum  annivera^fiuin  anura;  — Cuilerua  mhdiaro- 
nu»  et  eanomcua  . qui  rdiquit  duo  altaria . udud  de 
Vuasli'nui»  rt  alterum  de  Copelliaru;  ia  quorum  »o- 
lempni  aunivrraario  [ ...  aol.?]  diatnbuuutur  cano- 
nici» , rt  de  eiadem  altaribau  ta  pauperibu»  refec- 
lio;  et  Ada  laiX.  * A| 

■ lit  kal.  — Richeru»  judâx  (O.  qui  J 5.  Marie 
drdit  itallu»  in  fora.  — 

■ 1 1 kal.  — Ricberaa  diarnnii»  et  ranouicu»; 
Iaambardu»  hliua  Alerauni  ankdiaconi  rt  canunici , 
qni  dédit  S.  Marie  alodium  d|  Md<  rrio  mm  wrris 
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XLV.  Qiiod  « jret'utotvs  cùnonici  defuncti  portant  loiere  domum 
dejitnclorum  xi.  dies  post  obilum. 

V I, 

Item  qaando  contingct  aliquem  canonicura  deoqrtcre,  qui  tenehit 
Remis  aliqnam  ’doinuin  nos  tram  ad  vitam,  [statuimus?  ] execu- 

ils  ne  sont  point  obligez  d’assister,  et  sont  à Rome,  et  qn 'avant  proposé  sort  «lesseiu  de 
cependant  réputez Jprêaenaii.touttrs  les  heu-  vive  voix  au  chapitre,  ou  par  écrit,  il  en  4 
res,  quoiqu'ils  ajWWtpt  f**,*pl^|flhur  obtenu  W congé  et  lajurmissipn,  il  a une' 
les  distributions  rnai^djfés.  année  tout  entière  pour  faire- «un  voyage, 

« Quand  un  charièlti^  * U dévot#»  d'aller  dorant  laquelle  il  est  excusé  et  réputé  pre- 

triliui  dchent  Rrernuvr*  manu  : übiit  dumiiui*  (*<• 
tn>*  de  Rarhet  jWhiepitcopu»  rrmenui  #W.  tu 
kal.  ner. 

« 1 1 II  MMI^W  Pet  nia  Irvitaet  canonial»  : Guihardu» 
prolnlcr  el  Carintiiru»  1 1 Idlk'  pre»byter  et  canouirti,; 
Tlialerieu*  (O.Tbcodricu»)  [R.  Tlarodenco* ] abba.%. 

■ 1 1 — lîroriru»  pre»bjti*r  et  nnuuinii  ; 

magistrf  Krnaii4sâh^-'r>,.,i>  presbyter  H canonial» 
noalrr,  qcinoW*  arqui.ldil  l*oc  qnod  babemu»  apsd 
Fr-iillicart , :n  rnjut  annirrriarin  facimdo  «tistri- 
bauntur  *111  libre  ibidem  a*»ignate,  qna»  rrddunt 
prebemlarii  qnotanni*  in  anniveraario,  H v ftolidi 
lioqùtiu  ; Matlieu»  S.  Qninriui  llimuuriin  «I  un^pr 
eauonicn»,  qui  dédit  nobi»  pro  frtto  $,  rfuuitini  la- 
cieudo  qnokdam  redditu»  j-M|>o4t(HjiiÉpi  Kjairi.i 

Fraise],  et  xiui  »olidoa  apud\ 

• U non. — Henriru»  (O.  Hsatkw)i 
Miln  «ubdiaceaMp  et  eauonicn»;  Karolu*.  imjtfiaior  L 
Bruno eremi'a;  Falco  abbiu  {O.  Fuira  pie*brter  af- 
que  akbaa  ) — et  Pcaeards»  Rhiubardi  «ar»«*iicu*  rl 
nierai  lor  imiter,  pro  cnju»  annivertario  dédit  nobi* 
Johanne»  fr.»t*r  çju*  x.x  tibdfcafcie  poiite  filtrant 
i»  rmptione  décimé  de  Sumi^^^Mi,  pro  qtto  diitri- 
Lnirntur  lingulii  annii  u »r.rtHlJ8r  proveitlihn*  dicte 
doaime.  ^ 0 

« Nonia  ûertub.  — HlW|tii>  clericu»;  FJirabeth  — 
et  Gqicti^rdus  de  ca»tru  Portueiiki , prekhyter  et  4M- 
nouicus  nouer,  H m bue  S.  Dionyiii  remrnm  caon  • 
nicut,  qui  dédit  nobi*  LU  libra»,  de  quiLiu  liabrrnu» 
lz  Kolidna  uogulia  anni»  in  furni»  de  Bodillu,  et  qui- 
libet  capellanu»  débet  perciper*  11  datai  1**4  in  «igi- 
ira,  e4  11  denario»  in  satan. 

» vui  id^ae-Drogo  laieu»;  Haduidu;  Hamedeu», 
{O.  ad.  Fulco  puer  );« — et  Léo  boue  tannerie  ouater 
decanu» , et  pottsiodnin  S.  Diqiipii  eauouicu» , 111 
rujiu  anniveraario  skuguli*  MRii»  debentur  uobi» 
ix  aolidi  de  proventibu»  alun»  Ville  Tardesi. 

■ vil  id. — Steplianu»  «acerdot  et  canonial»  1 An- 
gelradds.-*— 

•Ci 


et  anrilli*  «ai»;  Drogo  milia  0 Mriacliu*  ; — et 
Garaeru*  preabyter  et  inagioer  ttftiavnnj,  qui  acqni- 
■ivit  nobi»  roedietatem  allariuin  «le  Sivigoiaco  et  de 
Sancto  Qsîntiuo,  de  Lort,  de  VdUfi , de  Landre* , 
de  Bair  et  de  Cbaonery,  in  cujna  assivsraario  diilrt- 
buuutur  x libre  de  proventibn»  pcedictoruni  aPfa - 
riusi.  ipiftt  d<«lributore«  matntiiuinim  »ol«unt  » 


• K a Jeudi»  octobri».  — Dereaait  domina»  Artol* 
du»  »Lflufpi*COp«»  ; Gerardu»  convenu»,  qui  dédit 
nobi»  re»  nu»;  Guitem*  laiciu(0.  Vuiteru»  laicu», 
avunculu»  Odnlrici  prepo»»ti),—  Cincltiua  de  S.Eu»- 
racio,  nomafioi , tnbdiaconut  noater,  dédit  nobi*  c 
libra»  tnroneuse»,  quaj  Oito&trmar  conrer»a*  in  uti- 
litatem  erdetîc  no»tre,  ha  qnod  pro  eiidcni  c libri» 
«eurvralli  no»lri,  po»i  decr*»u«  ip»iua,  v libra»  pd'C 
rt»ieu»r»  quolibet  gnao  in  |ierpctunm,  in  MH»  anui- 
Trrtano,  divlribueada»  canosici»  qui  ær*|||*  »uo  in- 
tererunt,  volvere  de  tenctcalcia  bKa-ttntbiatar  ; 
dicta*  vfvo  v libra»,  dicto  Cioebio,;v«ïa^r*  tnandato, 
quandiu  «ivet,  dicti  teueacalli  de  dicta  aene»catcia 
110M ra  tolvere  tenentur  iglUM  assri,  in  fe*to  S.  Re- 


iras  pre*l» 


migii  in  capite  Actobri». 

y vi  ubo*  ■ — (fuildric^l  (imhprr  et  canouicù»  , 
«que  «leranu»,  qui.  dédit  ad  hotpitium  S.  Marie  xxx 
jornaiei  et  vUiuJHlIHlla  Fraocnrum,  ad.mcr»ol- 
vcndnm  cpoiaufl^Hp  siodio»  vin»  in  anntWiario 

*410. - • 

a v uü u . — Bivion»  d»aeonoa  et  canoniciu;  Vulfan- 
du»  iO.  Vulfanda»)  epi*copo*j  — ? et  Hugo  de  Cal  nu - 
»iaco  riDOBicw  nouer,  in  enjua  tolemui  annireraa* 
lio  »o|ret  nobi»  kingnlis  anni»  prepotûu»  de  Pota«- 
latîbua  xl  aolido»;  Bonefacin»  vicedoltoinna  et  mb- 
diaconu»,  qui  dédit  nobi»  dno»  motlio»  bladi  in 
molendion  de  Betignivilla  ; dédit  preterea  nobi»  XX 
libra»,  que  fuerunt  iu  toptiono  décimé  de 

Joncberio , pr*v-‘ qnibut  habesm»  quartam  partem 
décimé  predirte  ; qor  omoia  in  »im>  anoiver«ario  di»- 
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* « . » 

tores  dicti  tlcH'uncli  teneaut  dictam  domutn  per  quadmginta  dies  post 
decesâOfti  canonici,  ul  possint  dicti  exccutores  bona  dicti  deüuncti 
distralicre,  vendere,  et  ordinare  de  cisdera , per  diclum  tempus,  et 
sine  coutradiclione  aut  iinpedimenlo. 


Ht'oi  comme  les  malades  et  officiers  «ltl  cha- 
pitre, et  gague  comme  eu»  tous  les  fruits 
de  sa  prébende,  même  les  distributions  ma* 
nuclles , à l'exception  des  deux  Wndations 
de  monseigneur  l'urcHevcsque  ; il  est  inscrit 

• v id.  — Nicliolau»  ptCMt  canonicu».— 

c v td.  — Geroldu»  leviia  et  canooirn»;  Bruno  ro- 
louicn»i»  arebieptaropu»;  Ahiudi»  laica  (O.  Àlbui- 
dia  laica  , aorof  Odalrici  prcpoaitl  },  — Reeentiori 
manu  : Obiit  Ludovic»  Tbcaar  ramenai»  arebiepi- 


teopit. 

- lits  id.—  Guntio  prrthyler  et  canonico»;  — Jo- 
Laniir»  de  Vuaro  aubdiarouua  et  ranoaicus  aoater , 
qui  dédit  oubis  hoc  quod  babebat  in  nemorr  quod 
dicitur  Neniu»  Hoponi»,  juiU  Floraàaaf  et  Sarmier», 
ridebcet  quinlara  paricm,  et  laedietafetn  quinte  par- 
ti»; in  rtiju»  aolemni  anaivcr»ario  •littri^aaotnr  xx 
tolidi  qoa»  tinguli»  «unit  reddit  ln»»pitale  noktrum 
I»to  parle  pretlicta  iiemori» , et  x aoliJu»  de  reddi* 
lihô»  de  Hrimputellu  quo»  reddoot  prebendarit,  et  ▼ 
antidi  qu#a  reddunt  mi»»«. 

• Ul  id  — Rndolplia»  Irrita  et  caDooiena  (O  ad. 
a raaenlos,  Odalrici  prépositif;  Raid  ni  nu»  preahy- 


- il  id. — Hugo  arehidiacouua  rHÉanMÎrti»;  Rn- 
rbardu»  Mibdiarom»  et  canoniau  ; — magi»ter  Ste- 
plianu»  de  < mbria  snccrd»»  et  canooicua  pic  recor- 
datioui»,  qui  dédit  liospitali  P Marie  altaria  de  Ver 
» a nui»  et  xaflt  dUtribuuatur 


emt  lioapili 


et  de  Hamrles  ; 1 
xiii  pauperibu» , i 
ftolularium. 

- Idibu»  ortobria.  — .Mlinn»  preabyter  «t  cano- 


•ce  et  nu  cappe  et  v paria 


niru»;  Stepbaiiu*  arol ito*  ; — l'oucardae. 


• xfll  kal.  anv.  — Adcrraunu»  diacouu»;  Tcfri- 


du»  caaooicu»  ; — et  F.liiabetb  aoror  Hugonia  can- 
retlarii , in  rojris  anniTerbario  diatrilxiitur  quirqoid 
bahr  mua  apud  Maiboiltom  juxta  Spinetum,  Eumic- 
lma  laica, 

« xvi  kal. 

a xv.  kal.  — Vnlfariu»  Remorum  arcMepî»copu»  ; 
E rebâtirai:»  rpi»c npc»  ; Fulco  — [deett  in  O s ) de 
Autereio  — diacnai*  et  eanooicu»,  pro  cojoa  anima 
drbe!  uobi»  cubtoa  liîV*j«ï»i»  duo»  modio»  viol  in  an- 
niver»ario  »u<»  -—Obiit  etiam  Hugo  primo  burgea»i», 
po»tea  S.  Rrmigii  monachn». 

- xiiii  kal.  — Gogo  prcbbyter  et  CJnonVpj;  Go- 


sur  la  tablette  ad  missas  vicedctmini , et 
pour  faire  sa  semaine  s’il  est  prestre,  mais 

non  pus  pour  les  musses  particulières  qui  se 
«lisant  durant  les  matines  f à Bcriedictui , et 
apr£i  1c  sermon.  Il  est  fltôssy  inscrit  sur  la 

T ' 

defrido»  corne».  pater  Xdalheroau  «rcbiepiaeopi. 
Ripaldn*  pn*»bjicr  etcuuoriico»  ; Rorico  ambianenti» 

epibcopn».  — 

* xtu  kal.  0b#.  Guido  de  Lagrrei  ranoniru» 
noster.  et  poitca  canonial»  regnlari»  de  Laadavir», 

qui  dédit  nobis  UX  libras  rrmrnw»  que  poaile  fae- 
rom  in  comtructioDem  baie  de  Maubertifoute,  pro 
quibu»  débet  uobi»  prepoxitu»  de  Poteiiatibu»  xxxao* 
lidn»  remeobe»  in  jura  dicti  Gnidonia  anuivervario 
canon  ici»  qui  iuterfurrint  diatribuendo»;  iniapcr  de- 
dit  nobi»  vineaiquai  liabebat  apud  llermundirillain , 
de  quibu»  ita  atatuit,  quod  quilibet  cauonicus  qni 
intererit  annivrraario  rj  unir  ru  ('midonit  baheat  uoura 
«eatarium  riui,  et  qnilibet  clericu»  de  tlioro  aoatrn 
dimidium  «eatariom  viui , medietatem  in  vigilia,  et 
alteram  meJietatem  in  m>»sa.  ^ 

« xil  kal.  nov.  — Gukktrtu»  preabyter  ; Odo 
cautur,  qui  dédit  S.  Marie  octo  jurnales  alodii  ad 
l'irsul  rend  «un  duo»  ipodiot  viui  de  cellario  iudomi- 
nicat»  «mi»  iu  anniteraarin  wio. — ? , 

« xr  kak  — Fredniru»  preabyter  ti  caaonicn»  , 
Hildebrnunu»  deriru-;  Frrslecendi»  Deo  »açra(a  et 
rrclu»a;  RodÂfu»  aubdiacouu»  et  caDonicua|{|Jnria 
nxor  Heacelini  de  Castelloqpe dédit  8.  Marie  «iridium 
de  Sigueio  eu  ni  içr~'«  W^ft[|lllini1|  laica,  qoa  dédit 
S..  Mark*  mi  fornalea'M^psdii  ; (tu  O.,  aha  manu 
xvi  kal.  novem.)  Joffridu»  booe  memorie  bujui  ec- 
cleaie  decanu»  , qni  dédit  utHiiV  «Çdletali»  quartam 
partra  io  molendinia  de  ad  dividen- 

dna  quicquid  client  io  an^lK^rio  «no.  et  ad 
alfare  calicem  deauratoin;  — Tlioma»  preabyter  et 
canoDicu» , qui  émit  nobi»  x tolido»  ceu»u»  in  Bo> 
dillo  ; io  quorum  tolemni  aunirer»ario  diitribuitur 
part  décimé  de  Valbhus. 

• x kal.  Cqm[moDr]. 

> IX  kal.  — Al«>  preabyter  et  caonniens.  — 

- riu  kal.  — Erlebaudu»  preabyter  et  canon  Leu»  ; 
Tbeodericu»  pre»byter  ; — Robertn»  de  Laudnno  le- 
vita  et  eanooicu»,  pro  quo  liabemuwuedietatem  ul- 
rameoti  de  Vnadcnoi*.  rtxxv  »oUdciaiu  die  anaiver- 
aarii  »u> , aioguli»  auni»  di»tribueudo»;  fum,  décru 
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XL  VL  Quod  cannnici  dnmos  sibi  traditas , in  hono  statu  de  minulis 
reparationilms , retinerc  tenentur. 

Item  statu  imm  et  ortlinamus , quod  si  rjtiis  ntiquam  de  domibus 
nostris  quas  Remis  haberaus,  et  babiltiri  sumus  vacantem,  deineeps 


tablette  ad  bénéficia  conferenda , s’il  est 
constitué  (bus  les  ordres  sacres , et  la  per- 
mission (Jitcmio  du  chapitre  pour  aller  à 
Home,  emjvorle  de  soy  la  disjiensc  de  la  per» 
uûctation , quand  elle  n'y  serait  pas  expli- 

aolidu»  qui  acripiuutur  redditu  ampto  a rclicta  UuU 
duiui  de  Mailly. 

■ vit  kal.  Gïslandns  prcpoiitn* 

• ti  kal.  — Odria  la»ca , que  re»  dédit , Guillebnos 
de  trico  Jndeorum  prrsbyter  cl  canouiru»,  qui  dédit 
ad  curiatu  fratruin  deuario»  im  crouu  qnern  infra 
irritera  habebat  l’ü.at/.  apud  Tornellain), — et  dominos 
Stephxain»  de  F<m«<uu«i  ecclrsie  romane  r-ardinali», 
pru  cujtw  anima  Pet  ru*  Romani»»  caoouicu»  noster, 
nrposeju»,  dédit  nobis  xi,  libra»  de  qitibii»  lial-e- 
mut  xt.  solides  en  la  Tirelire,  quo*  reddunt  tcixiolli 
in  anuivrrsario  ipsîus  Stepbaoi  annuatim  distri- 
buendiH. 

- v kal.  qor.  — Rogcrn*  dioennu*  et  caoouicu»; 
Gnilleünudti»  pre»bytrr — et  Gerardu*  de  Ncmio 
diaconu»  et  ooster  canuoieu» , qui  dédit  vineu  sua» 
de  lier  mundi  villa  , pro  qui  Un  reddunt  nobis  *t- 
nescalli  oostri  Xi  soltdo*  in  ejua  aonivertarin  dUtri- 
buendo»  ; dédit  etiain  nabi*  xx  libres  que  posite 
fueruut  iacmptiouc  redditu»  de  l.’F.speron  a domino 
Guidotie  rtailite  de  Aitavüla,  de  cujus  proveutibus 
redduntur  oobix  annuatim  xx  solidi. 

« mi  kal.  — Rrrtierus  presbyrer;  *—  Hilduiau» 
ooster  ardiidiacono»,  qui  dédit  nubu  ad  anoiversa- 
rinm  muni  facieudum  mrdietatcm  domn*  quant  aute 
eccldiam  habebat,  doraum  eliara  «Itérant  in  foro 
quant  ernerat , furuum  de  llurigutaro  cura  quilmsdam 
redditibus  quo»  emptione  posaidebat  ; deriroaiD  de 
Campiniano^qucoiouta  in  sno  sollempni  anniversario 
rannnins  dittribuuutiir. 

-in kal.—  ('.oro  [munir], — [Obijt  dont i nu»  Petrns 
de  Barbcx  rente  ru  i»  arrhiepitcopu* , pro  cujus  anima, 
tiabemu»  singuli»  aunis  xix  libra»  parisiense»  super 
dninum  quant  nunc  [xnuo  u.  ixc.  i.xxxn?]  tenct 
dnmiuu*  N.  de  Heraïundivilla  decanos  ooster,  juxta 
portant  rlaustri,  Tcrsus  aurifabricaturam,  in  dextera 
parte  clauttri;  inter  apostolico*  et  pertica.  Jacet  io- 
tus.  fit/,  v non.oct,  O but  R.  belvacensit  episcopu». 
yid.  il  u non.  mai». 


quée  ; cl  si  celle  année  d'excuse  se  partage 
dans  deux  années  canoniales , elle  vaut  pour 
toutles  1rs  deux  à proportion  émnnrt*  une 
assistance  personnelle,  et  peut  servir  en  cas 
de  besoin  pour  faire  partie  de  l'assistance 

« xi  kal.  — Magettfridu*  prosbjfter  et  canoutcu»  ; 
Oodefridu»  magister,  boita  et  ranouiru»  ; — Rénal - 
dits;  Pnuiia;  Maria  ; et  magister  Nirbulan*  de  Han» 
suhdiacottu»  et  ranouicus  muter,  qui  dedft  ttobi» 
c libra*  pruviiiritM**  que  jmmiIc  fueruut  iu  eniptioue 
décimé  de  Sumina  Pinu , de  cujus  proveutibus 
distribuuntur  stuguli»  aunis  iu.AUDtver  *at  io  IIII  li- 
bre parinense»  , H quilibet  clericus  île  eboro  nnstro 
débet  habere  TI  denarios,  très  in  vig.l.n  et  totidem 
iu  - 

UOVBMBBK- 

« Kalendit  norrmbri»,  — Fredericn»  presbyfrr  et 
canonicn»;  Gotsoldns  pre»b  yter. ? 

- tilt  non.  — Roger  u»  arcltidiaronu»  et  cauouicu» 
qui  rc*  dédit  ; Aosgardi»  regitia  et  Hugo  Coissar- 
«I us . Pro  annhabu»  fratrum  uojlromm , et  omniBD 
fiitelmm  defunctorum  . distribuenlur  nobis  L soli«li, 
quo»  delieut  prebandarii  de  Fraillicort,  de  décima  de 
Bertincort. 

« lit  non.  — Sigebcrtns  elerieu»  — et  Philippe» 
episropus  brlvarensi» , qui  dedit  nobi»  i.x  libra»  ad 
rmcnd.ini  re<lditns  in  anuÎTersario  suo  farieudo.prn 
«piodîsiriliuitar  lertia  pars  décime  de  Mailly.emptr 
a (luidone  milite  de  Vcrrettaio. 

- xi  non.  — Adelardu»  preshyter  et  canonicus; 
Adebatus  ( O.  Adelsadu»  ) preabyter  et  ranemieu»  ît 
Jocelinu»  presbyter  et  canonicus;  — Simon  lerita  et 
canonicus,  e*  poste*  S.  Remigii  mouaebu»,  et  Drogo 
Blanrbardi  diacottns  et  ranonicus,  in  cujus  anni- 
versario  distribnitur  meilieta»  omninra  prnventuura  ri- 
vniinnim  et  molendinomm  que  idem  Drogo  et  Johan- 
nes Rlauchardi  feceruut  et  acqnisicraut  iu  Potestati- 
bu»,videbret  apod  Fstahles,  7fovain\illam  , Larallnn 
de  Moreucy,  et  etiain  medîeta»  quorumdam  reddi- 
tuura  qu«M  ibidem  babebaut  ; que  omuia  valent  cir- 
citer  c libra*  annuatim , retenti»  tameii  xxx  solidis 
qui  in  anuiversaho  loger  ranui  de  Genuicort  dislri- 
buuulur.  et  ei  libri»  pro  pastn  dicti  Drogonis  ; alia 
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ad  vitam  suam  emcril  possidendam , ut  quandiu  vixerit,  et  dictam 

itomura  tenuerit,  quain  nos  capitulum  in  bouo  statu  positam  tradere 


personnelle  per  majorent  partem  anni , qui 
est  nécessaire  pou  r avoir  les  grâces,  [et?]  faire 
sa  semaine;  et  de  l'assistance 'personnelle  à 
trente-deux  obits,  et  pendant  vingt-huit  se- 
maines à une  des  trois  grandes  heures,  pour 
gagnef  1m  bois- 

rero  medirta»  io  «unircr.aiiO  diçti  Jpbanni»  dtUri- 
buiitir  rt  codent  modo. 

- N uni»  uovembri».  — Ltloldtii  archidîaeoira»  et 
ciDoaim  ; Drugo  titerdui  et  canooicui  ; Rerlaiut 
[R.  Oerlardu*]  pater  domiui  Raiuoldi  archirpiscopi j 

— Gutlum  de  Meso  et  Margareti  uor  fjai,  qtii 
dederuA  baie  eccleiie  toper  domuai  ttiam  tu  foro, 
<:  solido»  de  quorum  rrdrmptione  distribunotur  c »o- 
Itdi  de  thelooeo , et  aliam  domum  in  vico  Muneia- 
riorum.qur  débet  tiobis  UT  aolidos  ; dederunt  etiam 
nobia  c libra»  qua»  [<wce»iniut  rajiellanoS.  Nicbatïi 
pro  entendit  reddiübua  ad  o|mi»  cape  Manie  tac,  pro 
lut  libri»  quai  percipiebat  d«  pmlicti»;  et  intuper 
idem  raprllaau*  reddet  quolibet  aonoxx  tolidos  die 
aouiversarü  torum.que  omnia  dUtribnentur  canon  i- 
cû  qui  iutcrernnt,  rt  capellano  S.  Nidiaaii  tiuiiliter  ; 
pretrrra  vircromitatum  de  Joncher  i commit  XL  libri», 
quat  babuimn»  de  boni»  eoruai. 

- Tin  id.  — Décriait  dumnui  Odalricu»  arebie- 
piacopua  , qui  dédit  nobia  Yiodeniuam , — [demnt 
an  O.  :)  pro  cujua  anima  dantur  pauperibn»  *i,  de 
conunuui  , xxttu  nutnmi  rom  totidem  pnnibua  et 
vino;et  ri  paupere»  clerici  ponutilnr  in  refectorio; 

— Rambradu»  pre»hyler  et  caaooicus  ; Urogo  levita 
et  canonicu»;  Evrardu»  cuatoa  ttnoaarlnu;>-$tc- 
pbanua  miles  de  Hovo  Castro,  qui  dédit  nohi»  Novam- 
villam  joxu  Vuanncmillam,  rajas  ville  medirta»  iu 
auo  tollempni  anniver»ario  canoniria  diatribuitnr; 
altéra  in  anniTeranrio  Slrpliaui  filai  aui  ; deceatit 
etiam  bouc  memorie  Guillelmu»  de  Joninilla  , quou- 
dam  Remorum  arclaiepiacopua , qui  tempore  auo 
caalrllaniam  de  Muaomo  naelioravit , et  ibidem  ar- 
ebiepi tcopalc»  reddâiua  ainpliavït,  et  qui  dédit  nu* 
lai»  Il  cappa»,  tin  caaula»  et  duo»  daltâca»  [tic, 
dalmatira»?]  »erica»,  et  quaodain  mitram  optimam 
gtnnii  et  anro  dec enter  ornatam  ; dédit  etiam  Los- 
pâlali  B.  Marie  ce  libra»  ad  r «vendu*  redditu*  ; dédit 
etiam  notais  «recruta»  et  sexagioU  libra*  in  a oui  - 
verra  rio  *do  «liât  ribtModa»;  pro  cuju»  anima  singulîa 
aoni»  io  auo  aollempui  annirrraario  distrilMiuntur 
xv  libre  pariiieataa,  que  accipnantur  io  traceuau 
VaUi»  Rodigioaî»;  et  pcrcipere  debent  capellani 


« Mais  lorsque  le  chapitre,  par  des  consi- 
dérations particulières,  accorde  encore  quel- 
ques grâces,  ou  excuses  au-delà  de  Fumés, 
ces  grâces  ou  excuses  Re  peuvent  tenir  lieu 
ny  faire  partie  de  l’assistance  personnelle  qui 
est  requise  per  majorent  parlent  anni  pour 

tu  denarioa  in  vigilia , et  totidem  in  missa  , et  umi- 
litecin  fetfo  8.  Mammetia;  et  bospitale  tenetur  eadem 
die  distribueie  pauperibu»  v cappa»  rt  (unirai  , rt 
v pari*  sot  ul  a nuit»  et  totidem  caligarum. 

• vu  id.  - Lamfridu»  pmbjterel  canonicu*;  Ri- 
rhardu»  virdançu»u  rpi»copu»  ( O.  et  R . ad.  et  uoMer 
canonico*];  — -et  maginter  Henricu»  de  Silvanecti  re- 
met»» arebidîaeonn»  , qui  dédit  subi»  c libra» , pro 
quibus  dùtribountur  ,Tt  libre  de  »tall»  »iti»  juxta 
Mctuiia. 

• vi  id.  —»  Stéphane»  duconu»  et  canonirn»;  — 
Renaldua  »ubdiarouu»  et  tbr*anrario»  noster,  [ De- 
cessit  domiou»  Joanne»  «le  Dorraan»  prvkbyter  car- 
dinal», anuo  Domiui  m « cc  lxxii,  die  frvto  Sauctiv 
»ime  Triuilali»  Dei;  et  reverrndutimi  in  Cbri»lo 
pétri»  domini  J.  romane  et  apoatrtlire  aedia  titulo 
5»8.  I»  cornoatorum  cardinal»,  et  dicte  ted»  nuntii, 
auxdio  mcdianle,  fuit  iuler  rerereudum  in  Cbristo 
pat  rem  et  dominum  Io.  Dei  gratia  remcotcm  ar- 
tliiepUropoiu  ex  nna  parte , et  nos  prepi>»itutn , de* 
cauinn , cantorcm  et  capitulum  ccclciie  remen»i»  ex 
•liera,  pax  et  conrurdia  *ujwr  plorihu*  artiruli»  «t 
ditcordiit  diflicibbu»,  pcricnlo»»  et  ardai»  refor- 
mata. Ka  propter  no»  labore*  dicté  domiui  cardinali» 
im|«DM>»  in  preinl»»i« , et  alii»  ad  b or  rationabiliter 
nos  moTeotibu»,  attendendo,  eidem  domino  rardiaali 
nOstTa»  littera»  sigillu  nn»tro  sigilDtai  ronrcuimu», 
qua»  in  uostro  marlvrolngio  ad  perpétuant  rei  me 
moriam  coutcrihi  fecimui,  quarum  ténor  vequitnr  rt 
rit  talu: 

• Univers»  pmeote»  littera»  inspecturi»  N.  prepo- 
»itu»,  >.  derana»,  H.  eantor,  ceteriquc  rcmri»i»eccle- 
aie  fratrr»,  m lutrin  in  Domino  sempitrniani.C.um  in- 
ter veourabilesn  patrem  doniiuutn  J.  , Dei  gratia  ar- 
cbiepiscopam  retnensem,  ex  parteuua,  et  no»  ex  altéra. 
iHMinulle  dusentione»  raper  juribu»  et  juriadictionibn» 
ntriusque  nartia  moveri  sperabanlur.  tameu,  »icut 
Dco  placuit  et  nutu  divin»,  revcreudicsima»  in  Cbmto 
pater  dnmiaua  J-,  eadem  gratia  tituli  SS.  ivcoronato- 
rnmprekhyter  cardinali»,  audieni  i»ta»  disicntionet,  ac 
volena  pro  poue  auo  eisdem  obviare,  cum  repaie 
eccleiiatn  rcmenacm  »ibi  inter  alia»  ecde»ia*  dilec- 
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tenebimiir,  eam  sustinere  et  retinere  de  minutis,  et  in  eque  bono 
statu,  vel  meliori  quo  fuerit  tradita,  dimittere  teneatur,  suis  eump- 


avoir  1rs  grâces  ordinaires  et  faire  sa  semaine, 
ny  de  l'assistance  personnelle  à 3u  obits, 
et  pendant  uH  semaines,  & une  des  grandes 
heures  pour  gagner  les  bois  » 

IS  vu.]  Pc  ceux  que  le  pnncluatcur  peut 
excuser. 

« Le  vicaire  qui  est  ponctuateur  des  cha- 

tam.  Remis  accessit,  et  auditi»  di»»rnttouibu*  prrdiclj* 
et  diligenter  ecamiuati» , dictain  veaerabilem  patretn 
et  nos  ad  plmam  roucordiam,  die  fc*li  Sanctionne 
Triuitatis,  que  fuit  aann  Domiui  h CCC-  LXtii.XXHl 
menti»  niait,  irduxit- No»  igîtur  attendante»  beuevo- 
lentiain,  imorcoi  et  favorem  quo»  idem  domiuu» 
cardioali»  ad  nottram  gérât  « cele»iain  »|iecialeni , 
dolente»  c»w  upnd  cum  ingrat i , et  congregati  in 
oostro  capiliilo.de  boni»  kpiiitualibu»  ip»iu»  ercleaie 
voient*»  ridem  reoiuucrari , prout  trnemur,  eideni , 
quoad  vixerh»  in  crastiuo  fe»ti  Ssuctinime  Triai* 
tatis,  de  II.  Virgine  unam  nuuim  ( et  eo  »ub!ato  de 
raedio , ip»a  missa  dîe  »uj  obitus  diretur  de  Requiem 
perjictoo,  per  no»  et  »ucc«*»rrte»  u*>»lro»),  una  cum 
.ali  i » beuelicii»  et  orationibu»  nottrU,  teuore  preten- 
tiuin  concrdiroo»  in  ecrlnia  uotlra  perpétua  ccle- 
bramlaiu;  et  no»  et  suce  essore»  no»lro»  ad  eam  , nt 
prefertnr,  crlcbrandaui  obligamu»;  que  onttiia  et 
siogula  in  martyrologio  écrirai*  noatre  prediete 
rivorum  et  rnorluorum  beneractorum  rju»de«n,  feri  - 
ma»  ronarnbi.  In  caju»  testiinoaium  présenté»  lifte- 
ra» uosîra»  fieri  feciinu»,  et  nostrî  ftigilli  appeu-âone 
moiiir i,  Datum  i»  capituio,  die  et  annu  predieti». 
Inter  apo»tolicos.  J 

a » id.  novemb, — Leudo  ueerdo»  et  raoomrn»  ; 
Hauno  , qui  dédit  nobi»  mi  jornale»  alodii  — ad 
faciendum  annirersarium  »uujn  ; et  obpt  (>do  ble- 
»en»i»  levita  et  eanoaien»  nmter,  qui  dédit  nobi» 
U libra»  pan»ien»e»,  que  po»ite  fuerunt  in  emptiona 
redditu»  de  lilmit,  pro  quihu»  teuentur  nobi»  redderc 
teuncalli  La  »olido«  tinguli»  auoi»  , in  die  acniver- 
•arii. 

«lin  id.  — Constantin»  puer  et  ranonico»;  Ro- 
«hilfu»  diaeonuftet  eanoaien»;  — Hugo  et  Llixabeth 
uxor  ejn».  [tJbiit  Vuermuudo»  vieedomian»  reroen- 
•îi.qni  dédit  nobi»  lx  libra»  pariaient*»-] 

«lit  id.  — Rageneru»  prepoeitua  ; Agenardu» 
preabyter;  Beraardu*  levita  et  eaoonicn*.  ■ — 

w h id.  — Tegrlnu»  (O.  Tetgrinn»)  pre*byt*r  et 
ranotiicu»;  Rogiau*  ( O.  Rotgisu»  } cauonicn»  ; Ste- 


noines  ne  peut  piquer  ceux  qui  n’assistent 
point  pendant  un  jour  entier  à l'office  divin, 
quand  meme  ils  «croient  malades,  ou  occupé* 
aux  affaires  du  chapitre.  Main  si  un  chanoine 
ayant  assisté  à une  d«>s  trois  grandes  heures, 
auroit  été  incommodé,  ou  occtifsé  des  affaire» 
du  chapitre,  comme  à l'audition  d’un  compte, 
sans  avoir  pu  assister  aux  autres  parties  de 

phiniM  diacoou».  — Drcesiil  domina»  Ladoricu»  m 
Fraticomm  , dura  redibat  de  terra  A^higeiuiain,  in 
cuja»  »olcmni  anniver»ario  distribuuatur  xr.  tolidi, 
quo»  reddunt  »ene*calli  pro  tJlmi»  , 

« Idibu*  narembri».  { Odilo  pre»l>yter  et  cano- 
nicist;  l)y»o  pr*»bvter  et  canonicsi»  ; Otto  paer 
et  raa.inirn».  filia»  Lotbarii  régi».  ) " I)erc*»it  do* 
minus  Henrini»  pie  record* l» oui»  arcliiepUcr.pu» 
n»»ter,  magtii  Iaidovici  régi»  filin»,  r*qoir»cit  in- 
tu*.  qui  ca»truro  quod  Sept  cm  Snlicc*  nnminntur 
epi»copio  remet!  »i  acqni»ivit,  luminari  eccleiïe  ce* 
reo»  xxli xi  «ddidit,  »ingule»  babente»  libra»  un, 
exceptt»  Il  il  quorum  duo  ante  curpora  Sauctornm  . 
duo  rero  saper  altare  jugiter  ardere  potiti  tout  ; 
bi  quatuor  »inguli  dna»  libra»  liabere  dehent  ; dé- 
dit dura  hnic  eccle»ie  pluriroa  oruamcnla  ad  konu- 
rem  dnraus  Dei  valde  coinpctenti»,  vidclice*  ca»nla». 
dalmatira»,  tunira*,  pallia,  taprta  , cnrtina»  loogi- 
tudinem  [eccle»ie]  rangent*»,  et  rjppa»;  inroper 
croeem  auro  et  gemmia  coustructara , et  quatuor 
pretio»i»»imi«  pbilacterii»  adoruaUtn  ; prive»  etiam 
argente»»  , raudelabra  argentea  cnm  haculi»  deargen- 
tali»;  donarit  eliam  nobi*  c libr*»  ad  emeudam  red- 
dttn»  qui  in  die  aRniveraarii  eju»  tolemui» , hi*  qui 
tune  in  urb*  fuerint  djktrilvuentnr  ; redditu*  autero 
ii  tuur  apud  Caurel  et  I.arennam  xx.  kolldi,  et  de 
theloueo  XL  mlidi;  de  décima  de  Bremericnrt*  quie- 
quid  exierit  ultra  xx  nolido»;  [Inter  apo»tolico»  ; ja- 
cet  intu«;et  jxirtica  pXratnr]  Odo  corne»,  pro  enjn» 
anima  Ertnengardi»  uxor  »ua  dédit  nobi*  Mormo- 
reium,  et  pro  manu  firma  Virtoti*  ville  in  vite  tua 
et  in  vita  duornut  beredum  »uorum  Stcpbaoi  et 
Tbwibaldi.  («n  O.  xvi  hU.  Odo  corne*,  pou  enju* 
mortem  «lederunt  nobi»  uxor  snx  et  filii  Mormolcium 
pro  anima  eju»,  et  pro  manu  firma  Virtuti»  ville , in 
ri  la  triuin  beredum  nuirum.  ) 

« xviii  kal.  decemb.  — Kulcradu»  dîaeonu»  et  ex- 
uonicu»  ; Guarneru»  pre»byter  et  canonieu*  ; Heri- 
b«rtu»  ; Raderannu»  qui  dédit  8.  Marie  duo»  joroile» 
alodii,  ad  cariam  fratrum.  — 
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tibus  et  expensis;  nisi  dictam  domum,  ob  viciurn  seu  deirectum  soli', 
seu  fondamcuti,  quoi!  non  nppnreret  exterius,  vcl  casu  fortuito. 


l'office  divin,  le  ponctnatenr,  sur  la  déclara- 
tion qui  luvest  faite  par  le  chanoine,  petit  le 
piquer  pour  les  heures  auxquelles  il  n’a  pu 
assister  à cause  de  son  incommodité,  ou  de 
son  occupation  aux  ;i  flaires  du  chapitre;  ex- 
cepté pour  les distributions manuelles  [que?], 

• xvii  kal.  deccmb.  — Gnalbertu»  (O.  Vunlber- 
lu»),  pre»byter  et  canonicu»  ; Gonnarn»  [O,  Got- 
maru»)  presbyter;  Gérard»»  »ubdia< unu»  ; — et 
inagitlrr  Gerardu»  de  ('avril,  in  cujm  amiivrrtario 
divtribuuutur  i.v  voliili , quo»  rcddnnt  prchviularii  de 
Larfoua  pro  l'.crruro;  et  magittrr  Radnlpltu»,  die- 
Mi»  Partu»,  tcLnlatliiu»  uo»trr  et  ranonîru»,  in  ruju» 
inniveruriu  dutribaunlur  xt.  solîdi  , qui  acci- 
pinntur  »uper  quanJam  damum  luim  au  te  5,  Sym- 
pboriauuii)  , qui  redempti  fueraut  de  ai.  libri»  qua» 
po»uiltiti»  i»  emplumé  de  Lirai*  ; dédit  etiain  ho»pi- 
raii  pau|M'(um  B.  Marie  ccc1*  lit»  a»,  que  po«ite  fue- 
ruut  ad  «onduin  dcciinam  de  Aerio,  que  rapts 
luit  a domino  Reuauitn  de  Acrio  milite;  et  de 
frurtibiu  dicte  derime  de brut  diatribui  pauprribu* 
iu  die  aunécoani  miî  xl  ttimre,  xx  paria  Mitula- 
riso»  et  totidem  ralignrum,  et  xi.  »olidi  ad  pitauriam 
pauprrum  dicti  boqiitali*. 

■ x»t  kal.— - Üliuaunn»  preabytrr  et  canna Vui  ; — 
llugcru»  juveni»  de  Porta  Carcerii , levita  et  rano- 
nico»  B«i*ter,  qui  apud  S.  Diotifduai  habituia  r**li - 
ftiaui»  devoir  Mrtccpit , iu  rujo»  tolemni  anniver- 
»ario  dibtribauutur  xx  tolidi  cnikoale»  mper  qua»- 
dam  domo»  juxta  domnni  main  *;ta»,  et  V*la  décima 
de  Geriniuiaco  tant  protia  quata  minuta,  earepti* 
tilt  libri»  de  quibu*  XL  *»lidi  in  fe»to  B.  îticbolai, 
et  XL  tolidi  ia  festo  B.  Marie  Magilalm,  diatrî- 
bmatur. 

a xv  kal. — Rubertu»  prethvtrr  cl  canonicu»; 
Hexrardu»  prepotilu*  ; — GuilMmu*  de  Lagery  out- 
rer MilMliacouu»,  qui  ad  opu*  rapellamc  qu.itu  iu  tc- 
cleaia  ooitia  fundarit,  crait  deciiuam  de  Viu  et  de 
Marrai,  a Joliauue  milite  de  Viin  et  Galia  ejo» 
uxore,  cl  x modifia  bladi  ad  menturam  regite*- 
teutein  a Perrrquinu  de  Li»lct  arnugero  et  Knune- 
hua  rju»  usure . in  perjie tutau  ampiendu»  quolibet 
auno  in  décima  de  Tannione , auteqnara  aliquid  rc- 
inoreatui  ab  m,  nu  aeiliret  kiligiuis  modio» , aucun 
frutnruti , quinque  arene,  ita  qtiod  tre»  parte»  dkte 
deciine  de  Vio  et  de  Marrai  debeut  rsae  ca|>ellaniie, 
et  ctiam  octara  décima  par*  quarte  parti»;  reiiduitm 
ver»  débet  e*»e  anuivertarii  • j iixbru  Guillelmi,  et 


ny  1rs  receveurs,  ny  le  ponrtualeur,  ne  peu- 
vent excuser  non  jus  même  les  malades, 
et  qu'il  faut  nécessairement  se  faire  excuser 
sur  les  rollcs  pr  le  chapitre,  lorsqu’on  fait 
la  lecture  des  rollcs. 

« t-e  ponctuateur  peut  excuser  pour  les 

dittribui  in  codera  ; timüitcr  tre*  parte»  dicti  bladi 
de  Tannione,  et  quinta  décima  par»  quart*  partir 
diluai  m»  rapellanie;  reriduum  débet  di»tribui 
qooltlh-'  iinn»  iu  fetlo  B.  Grrmani  alti»»i>idoren»i» , 
pru  qa»  diktrlhutiuDC  Dura  unu»  tbesaurariu*  altu- 
»kul<firndi,  canmiicu»  norter,  dédit  xLlibra»  |MHiUi 
io  emptione  dirtnrum  x modi«*rum  ; émit  etiara  dic- 
ter ( iuillrlrr.n  i,  ad  opn»  umm  dicte  raptllinic  , tre» 
pane»  »e»t*  parti»  derime  de  Voandrc*icort  , tam 
gros»*  qnam  minute;  et  quartam  partent  dicte  *exu- 
parti*  émit  capituluin,  ad  opu»  »cnr»callie. 

- xti il  kal.  deremb.  — Leudo  clericu»  et  no*t»r 
famulu»  ; et  Kbrnnaa  pater  Pétri  et  tlenrici  pre»bj- 
trrorum.  {O.  Fbruinu»  patrr  donnai  Pet  ri.  ) — 

« xii!  kal.  — Gemini  (O-  flerifiu»)  pre»byt«r  ; 
Kagnitrodi»  abliatiM*  ; Gnalterus  pre»byter{ — Jo- 
banne»  de  Arabisai»  prwbjtvr,  cano'niru»  remcitki», 
qui  dédit  nobi»  qiticqnid  habrbat  io  furui»  de  Frail- 
ücurte,  ita  qund  t.  *olidi  diktribuuntaf  in  auuiver- 
itrio  Arnulphi,  quoudam  mbilNOUi  epiaropi,  et 
XL  kolnli  pro  aoiiiver»ario  parrntum  ip»ms , capd- 
lanik  qui  intererunt  officio  x »olidi,  et  n-kiduum  io 
annirertiario  »no. 

. xti  kal.  — M'in  levita  et  camiaicu»  ; Guariuu» 
kubdiaroiw»  et  canonicu»  — et  magikter  PUculao* 
de  Sai|ltio  can>»nScu»  et  natter  decanu» , qui  dédit 
nobi»  lx  libre»  ytariiicnkc»  que  |H».»ite  fueruut  in 
emptione  talvamenti  de  V un rmeri villa  , pru  quibu» 
reddnnlur  uobi»  «inguli»  auui»  lx  «olidi  paritteates; 
dédit  ctiam  nobi»  quartam  partem  lutin*  décimé 
«nij.tr  a Maceliuo  derico  in  mulendiuU  de  Dolain- 
court  et  de  Bruncourt  in  Voile  Rodigiotii* , »cilicet 
Illt  Mtrtarii  malture  ad  roeuiuraui  de  Jouivilla , de 
qua  rrddit  nobi»  ille  qui  lenet  dictam  Vallon  X »o- 
lidoi,  qui  rom  predicti»  u tolidi*  di*tril»uuntar. 

• XI  kal.  — Guariuu*  (O.  Vuariuu»),  avunculu» 
Odalrici  prejKt»i«i,  mbdiaconu»  et  cauunicu»;  Hugo 
levita  et  rationicu»  [O.  «lia  manu  a J,  : ohiit  PatniuCu 
monaaterio } ; Goncio  preiby  ter;  Alberto»  levita  et 
rsb'iuinn,  — 

• x kal.  decemb  — Haideriru»,  qui  dedît  S.  .Ma- 
rie ad  huvpitiuui  quartam  partem  eccleue  de  Pont 
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periclitari  seu  detcriorari  in  totum  contingcret,  vel  in  parlcm;  tune 
ad  nos  dicte  tloinus  dainpnum,  vel  periculum,  pertinerel.  Verum  si 


vctpres  et  les  compile* ,j?t  le*  vieilles,  «*il  y 
en  a,  les  administrateurs  de  l'hôpital  géné- 
ral, le*  ntardyc  et  vendredis,  lorsqu'il  y a 
bureau  a l'hôpital  général  ; tin  conseiller  clerc 
au  présidial  de  Reims  pour  la  messe  et  le» 

fabricant,  et  « jnraalrs  alodii  in  Varillî»,  pro  cuju* 
«nin»  datur  a rlaiigero  hospitii  refectio  xin  pnu- 
peribu»  quotanoi»,  in  aimiveraariu  tuu;  — «I  Htf- 
bfitu*  MtirdeaacarneiD , Irrita  et  mwiiitui,  pro 
<(■•>  distribnuutur  xxx  aolhli  de  redditibu*  empli* 
«jwd  Arctitiotiein  , quos  redduot  prebendarii  ; et 
Duranno*  autUiiodorcnais  theaaurarius  et  uotter  ca- 
nonicus,  in  citjui  inniverunu  diatribuuutur  xxx  «o- 
lidi  de  stalli» , ad  quorum  edilicatiooeni  lialiumm* 
de  liooi»  rju»  xxtii  libra». 

- ix  kal.—  Teuto  (imbyter  et  ranouicut;  Le- 
laulua  (O.  I.futadu»)  abbat;  Pagauii*  dormentariu» , 
qui  dédit  S.  Marie  Ire»  solidos  oenaus  ad  imina  dor- 
mitoru,  pro  retuedtu  anime  tue, — et  SigarJu*  »ub- 
diaroou»  el  raoooicua. 

••  vilt  kal.  — Madelulfu»  elericut'j  — Alberiu»  , 
iratee  ducis  Luiauieoti»,  pi*  record»  tionia  rir,  auc- 
toritaté  apoatolica  Remis  a domino  Yuülelino  «r- 
clii«'pi*ropo  in  preabyterdm  ordinatu»,  et  in  epi- 
■coputn  Ixodiciiarm  roniecratu»,  ix  arplimani»  et 
duobua  diebu*  a consécration*  ejua  elapaia , prope 
inuro*  rifitatia  rementî*  , ab  Alctnaniiîa  tradito- 
nbiiv,  gladi’»  et  niltell»  ialarbctu  rat;  inrujo*  ao- 
nirer*ario  redslit  nobi*  «juoliltet  aoiio  capitulant 
ramrrarcnvr  c:  aolidos  itrrliugorum  bonoruo»  et  no- 
vuram,  «le  quibus  reddiuiu*  capitulo  S.  Sjmpbo- 
riani  * scilidos,  S Timotliei  * »olido»,  et  cuilihrt  de* 
neo  de  droro  m stelhngoa;  et  Mallten»  corne* 
Hcllimouti»  , ma  ri  tu*  cowitis»*  «le  Valois  in  cujua 
aoniet  rtario  Jiatribnuutur  c tolidi  de  atallia  noatri». 
[Ohiit  magittrr  Petru*  de  Dauaouiia  magialer  lu 
ined'cina  , coocan noient  ouater.  ] 

• vu  kal.  — Rodoaldua  (U.  RodoJdua  prrabyter, 
— et  magiatrr  Guillelmua  Llgxis  aureliaaenaia  ar* 
chidiaroaus,  et  noater  canooicua,  in  rnjaa  aouiter- 
«ario  dulribunutur  xi.  tolidi  percipiendi  kingulis 
«eaii  tuper  do  tu  uni  Pétri  Lugduoi  cautoria  eccleaie 
reoientia  , pro  quibus  redempiit  de  XL  lihria , a de- 
canu  5.  Symplioriani,  reddunt  nobi»  aiugulia  «uni» 
acnetcalli  uoitri  XL  solido»  de  proreulibua  de  la 
Tirelire. 

» »l  kal.  — Cilfitui  presbyte»  — 

« * kal.  — Rognai  «liacoout. — et  Pbilippua  dta- 


ve»pre*  les  jours  d'aud  tance  et  de  raport  ck* 
procès;  et  l'intend.int  des  pauvres  pour  les 
vespres,  complics  et  vigillcs  les  jour»  aux- 
quels *e  tient  le  bu  irait  des  pauvre»,  sur  la 
déclarai  ion  de»  administrateur •»  qu'ils  ont  e^é 

conu»,  et  archidiaconii*  uo»tcr,  in  cujua  aouircraario 
diatnbuuutor  c »<ui«li  de  provrntibua  altaria  de 
Yuarmeri  villa  ; (cria  »•  ante  Adventom  Damini  de- 
bel  celebrart  miaan  de  B.  virgioe  Maria,  in  qna  dii- 
tribuuutur  x libre  de  pedagin  puotia  de  Bnci  a dit- 
tributore  Itoramm , pra  rerereodo  pâtre  quonulam 
lieu lim  «t«  Tirana  arrliiepiaropo  renwmi  ; rt  qui- 
libel  rapellanu»  praiau  in  mina  prreipit  vi  dena- 
rioa,  fxcrpti»  «liiobua  capcltnui*  «nia  quorum  qui- 
hbet  pcrcipit  quantum  uoua  canooicua;  feria  tu* 
ante  AdvenUim  Ponaiui  débet  celebrari  mita*  de 
Saucto  bpirilu  pro  dhmioo  Reuaudo  episro|»o  pari- 
«ûenai . in  «jua  didribiiuotur  liti  «olidi  qu«»i  red- 
donl  divtcibufiuç*  borarum  pro  t.x  libria,  que  j.o«ite 
fucruntiii  rrddüibuiemptiiapud  L'Kipcron^iduimno 
Goidoue  oulitcde  Alla» ilia, el  p«»t  ubitiim  vtiurudintrê 
buentur  m aDtii*er»ario  auu . Ot>üi  annv  ai. ce  Lxvnt. 

• ntt  kal.  — Albertu»  clerîctia.  — [Ubiit  Galtr- 
rtua  leodienai»  arcbidîacoiiu» , et  noater  eauoiitcua 
et  coqin  legitrktcniit , qui  dédit  nobi*  C libtaa; 
obiit  domiuu»  Guido  de  Bolonia,  booe  ntmont 
cardinalia  , epiacopu»  porturnui  et  arcbubacuuu» 
remenai»,  pro  qiu»  liabutmu*  cc  franco*  auri.  Inter 
apoatolico».  ) 

« m kal.  — CirrolJt»  ( Ü.  Gerolu»  ) pre»byter  H 
eicedoiliinu*  ; Adeluilu»  pieihyter  et  caoouicu*  ; 
Rud«ialu*  aicltbliaconna  et  caoouicu»;  Ribaldtu  (O. 
Ricbaldui)  dtarouo*  et  canooicua;  — Aobcrtu*  de 
Latiniaco,  diacouiu  et  canooicua,  qui  dédit  oobia 
LX  libra»  ad  rnienduni  redditua  pro  qui  bu»  itiagialrr 
Michael  de  b.  Dionyiio  aasiguavît  uobi»  auper  do- 
mino tuaui  LX  «olôloft  pariniriue» , quoi  rcden.il 
idem  Mie  Kart  de  i.x  Ubns  pniTiiiieoaibu» , qua»  j.o- 
auimu»  iu  rniptioue  reddito»  de  Juatina  empli  a Henri 
liotnine  uoatro  et  Itcredibn»  ejua  , de  cojus  prorcoti- 
bu»di«triliuuutur  t.x  «olidi  par»»ieu»es  aiugulia  aouis, 
in  annireraario  dirli  KoIktU  de  Latiniaco.  [ Domi- 
nica  la  Adventu»  reoovatur  ciborium  in  crcietia  re- 
roenki,  al»  bebd«»madai>o  majoria  mille.  ] 

« Il  kal.  deceuilt.  — Hildegariua  (O.  Haldrgariua) 
clericu»  ; Sillcranua  famulua.  — ToJiannc»  Bril«»  le- 
vita  et  noater  ramminu  , qui  drdit  uobi*  duo  alla 
ria  de  Ghambncsai o it  de  Junkrrci«»  [ R.  de  (l|iam- 
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canonicus  nunc  tenons  domum  canonicalem , eain,  ubi  sibi  licerel, 
alteri  canonico  vendiderit,  dictas  emptor,  ad  ea  tantum  ad  que  tene- 


au  bureau  de  l'hôpital  général , de  l’ioten* 
daut  des  pauvres  qu’il  a assisté  au  bureau 
des  pauvres,  et  du  conseiller  clerc  qu’il  a 
assisté  à l'audiance  ou  au  raport  d un  procès, 
pourvu  touttes  fois  qu’ils  assistent  person- 


nellement ces  jours-là  à nne  des  trois  grandes 
heures,  et  non  autrement. 

« l.e  ponctua  leur  doit  piquer  le  semainier 
pour  tout  l’office,  et  ceux  qui  officient  il  la 
messe  canooialle,  et  aux  messes,  à tierce,  et 


breciaeo  et  «le  Jeiuqnery],  de  quorum  redditibu» 
ditinbuuntur  xl  aolidi  in  anniversario  ejus,  et  rew- 
duom  in  âunireraario  Vuîllrluii  arcltsepiscopi  ; et 
Vuiilrlmu»  de  Yuanderii»,  qu*  dédit  nobis  «piu»dam 
redditus  a pu  J Burundi  curitin , qui  in  «oleuini  aunt- 
«eraario  rjna  dntribnnntur  , rxrepti»  un  »<ili«li»  qui 
pro  Guiardo  Iloquin  di^tribuuulur  xi  Ul.  mai»,  h 

dscxmbxs  . 

k Ksi.  deremb  — Dnmhrrtu»  preabyter. 

« iiu  non.  — Tebercs  lares  ( O.  Obiit  Tetb«^rga 
laies,  mater  dotaini  Pétri,  vui.  xiv  kal,  dteentlt.),— 
et  Hugo  cauoniru»  ODvtrr,  preabyter  H canrelU- 
rtaa,  et  postes  Iguisn  nonidioi , in  oujtu  snoirer- 
■ario  distribuunror  ut  aolidi  assignat!  vuprr  furaum 
de  Bodtllo. 

• ut  non.  — Goitelmu»  (O.  Gunthelmii»  ) , cleri- 

m. 

« Il  nou. — Salo  miles  qui  deslit  nobis  alodiura 
Vilani*.  — [Obiit  domiuu»  H.  Oudardi  epiacopusan- 
dagareiuis,  pro  rnjiiv  anima  alignant  eapitulum 
CX  aolidos  su|w*r  redditibiu  graugie  iioatre  «le  Auhi- 
gniaco  , pro  asDircnario  »uo.  Inter  apoutnlicot.  ) 

• ?f  onia  deremb.—  Tebaldu»  Papilcntirua,  qui  dédit 
S.  Marie,  ad  curiam  fralrmn,  xi  joraale»  alodii,  «tua» 
sineaain  Motieio,  et  domum  »iiam,  pro  ruja»  anima 
débet  oolm  celierariui  duo»  modio»  fini  <|uulaaui» 
in  inoivrrMtio  »uo;  -?«  Henrirn»  de  Vooro  lesila 
«l  cannuimi  nostrr,  «|ui  dédit  oobU  decimam  de 
Monte  Laoreutii , in  cuju»  aunireraario  diatribuun- 
lur  aman  proTcntu»  dicte  derime,  exceptis  «ri  libris, 
de  quiba»  u »olidi  iu  fe»tu  II.  Firmiui,  et  LX  »olidî 
iu  nnntvertario  Vuiberù  rautoria  ,et  xx  aolidi  in  au- 
□iTrr»ario  magutri  Anselmi  dittribuuutnr. 

« vin  id.  — Karolu*  rex,—  et  llugo  ramr»  np> 
testent»,  de  enjos  boni»  habuimu»  tri  hbra»  que 
poaite  fuernnt  in  éruptions  drame  de  S,  Suppleto , 
pn.  quibu*  diktrLbaautnr  nobis  anuualim  in  ejn*  *o- 
lemni  annireraario  i.vt  aolidi  de  pmrentibu*  décimé 
suprmdiete. 

- vu  id.—  Domino»  llerimarus  S.  Remigii  abba». 
— Rtcmtiare  orsaM  : Obiit  douainu»  Rirbarda»  de 
Bianntio,  arcklepiacopua  remeoait.  [ Obiit  Pbilippu» 


Pulcber  rex  Francorum  et  Navarre,  qui  «ledit  nobi» 
xti  Ubraa  |sruitiuet  uogulit  anui»  iiercipiencLu  in 
festo  B.  Martini  Biemalî»  super  atalloa  de  Castel- 
lion*  »upra  Ms  ternira  ; niut  ad  magnum  alfara.] 

• vt  id.  Obiit  Guido Pr«  Lupi  lerita  et  canonîcu», 
in  cuju»  annireraario  diatribauntiir  xl  aolidi , quos 
redduot  tmetraU»,  et  c aolidi  de  »talU»  juxta  ccde- 
■iara  siti»  ; in  Ulo  autera  anaiversarin  perripirt  quan- 
tum percipiet  unus  caoonicu»,  cape  lia  nu»  qui  pro 
tempnre  fuerit  receptua  ad  capeUaniam  quam  in  éc- 
rirais renieniifuodaTtt  Simon  l'es  LupircroemisTlee- 
dominu»;  percipiet  etiam  idem  capellauti»  quantum 
uni»*  cauonicn»,  in  annireraario  «ücli  SimouL»  vice- 
domini,  postquam  idem  Simon  decesseril.  O but  a». 
m ccc.xxvt.  [Deceasit  dominus  Biccardu»  de  Bctan- 
ronnto,  reroetul»  arcbiepiacopua,  qui  de«lit  nobis  CC 
franco*  auri  ad  atilitatem  officiorum  aenearalcie  et 
hotarum.  Interaposudico».  Jacct  intii»  juxta  magnum 
altarc.  In  latere  dextro;  et  pcrtica.  ] 

« t id. — Dcccmb-  — Rotbardn»  preabyter  et  ca- 
nonial».— 

• tut  id.  — Riclieru»  cantor  et  noünira\;  An- 
«iulpbu»  (O.  Audralphu»)  preabyter;  Rodulpbn» 
levita.— 

• lit  id.  — Bereogarina  prcabyler  ; Simon  prrtby- 
ler.  — Milo  filins  Krtandi , pro  cuju»  anima  Gerar- 
du»  filiu»  tu  u»  «ledit  ad  boapitium  S.  Marie  Ire»  jur- 
nale»  terre  ceusuali»,  et  TÛieani , ad  pemdteadum 
duo»  m«xlio«  rini  quotanni»  in  anniTcrvario  mio. 
qnam  utiquê  terrain  primita»  habuit  liospitiuui  ab 
Alberto  reatanlo,  et  poatea  idem  Gérât  du»  finit  ab 
bmpilio  numéro  xiu  librarum  t Alexander  bouc 
roemorie  ouater  arcbidiacona»,  qai  dédit  nobis  iofu- 
lam  de  examito,  dalroaticara  auro  de>uper  intexcam, 
cappatn . et  cappam  argeuleaoi  dcauratam  ad  repo- 
lu-udum  corftu»  Uoinini  »«|>er  raaju»  altare,  mm 
cru  ce  <ie*  u per  posita  ; qui  etiam  ad  altare  B.  Jacobi . 
qood  «>ptiiuii  ornamenti»  decoravit,  duo»  institait  ca- 
pellauo»,  ibi  jngiier  lerrient-*;  «ledit  etiam  nobis 
eu  libraa , uade  a»»igaati  saut  lx  solidi  in  «lecima 
de  Ltfitdia,  de  quibu»  XL  aolidi  diatribunotur  in  festo 
B.  Jacobi  in  julio,  et  xx  aolidi  in  annirersario  ejnx, 
corn  quibu»  dUtribuunlur  c aolidi  de  tbeloneo  , 
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batur  vendilor,  ratione  dicte  dorons  Tendite,  quantum  ad  reten- 
tionem,  et  ad  aiia,  teneatur.  Volumus  et  ordinamus,  quod  precium 


lu  souchantre  pour  l'heure  qui  précède  ira- 
médiatcim-nl  lesdictcs  me**?». 

* la»  ponctualeur  doit  piquer  le  péniten- 
cier lorsqu'il  est  à son  confessionnal. 

« Le  pouctuateur  peut  et  doit  excuser  et 

tpu»  inde  bbiiiaoi,  «I  u toluit  in  molendino  de 
Joadtereio  aatigoaii  ; et  Mtllxui  de  Paritiua  levita 
et  naonicu , qui  dédit  nobia  XL  tolido»  aunui  ceu- 
*us  iu  eue»  auniverurio  diatribueodoa , et  ut  libraa 
hotpitio,  pro  quibna  hatpitium  tenetur  reddere  in  die 
annivertarii  tui  quatuor  ton  ica» , et  lui  cappa»,  et 
« paria  totuIarUun  et  tolidem  caligarom , tiogulia 
•nui»,  qui»»  débet  reddere  Johanne*  de  Pariaina  de 
daniu  sue  clautlrali , que  fuit  Goiberti  cantoria. 
[Obiit  Stepbauua  de  Suiiiico  pretbjrter  cardinal!», 
in  rujua  annÎTcnario  dittribmmtur  z libre  pari* 
»ieme»  ] 

■ il  id.  — Atgardit  ( U.  Anegardie)  laies  que  dé- 
dit o obi»  terrain  de  Aceio,  et  VuaroaiuBi.  — 

■ ldi  but  decembri».  — Fraineriu*  (O.  F raineri- 
ez» ) pretb vter  et  canooicna  ; Hugo  puer  et  caoo- 
nicua.  — • 

- xtx  kal.  jannarii. 

- xvtii  kal.  — Gibuiona  Landuneoai»  epucopu»; 
l'heodericua  laiena.  — Hecenturn  calant  o : Simon  de 
Oamaodio  arcbiepUcapua  remenai». 

a xtm  kal.  — Harduinua  acolitn»  ; — et  Her- 
bertu*  decauua  remeuaia  et  levita,  pro  quo  domiuua 
Milo  electus  belvareuaia  dédit  aobU  dnoa  modios 
bladi  iu  décima  de  Nantolio  anouatim  percipinidn», 
«le  quorum  pretio  xxx  aolidi  in  ejua  auniverurio 
diatribueotur,  etieaiduum  in annivenano  Hugoni»  de 
Moatemirabili;  Heracndia  uzor  magittr»  JGcbolai  Ai- 
meri,  qni  dédit  uobia  u libraa  ad  entra  do  m redditu» 
in  annireraario  ejntdem  Heraandia  dietribneado».  *» 
iude  liabebuut  »inguli  clerici  de  choro  tm  denarioa 
in  vigilia,  et  Ire»  denarioa  in  miaaa,  pro  quibua  dia- 
tribuinir  tertia  par»  décimé  de  Mail  ly  empta  a do- 
mino Guidooe  milite  de  Versent io. 

• xvt  kal.  — Cuodotdn*  pre»byter  ; domuu»  Au- 
•icbertiu  priua  rcoomauenaia  epucopu*  et  poatea 
turonentia  archiepiacopua.  Alu  putant  tandem  eux 
*e  lliUtltTtam,  alu  Aldeèxrtum  *b  eo  divers  u/n.  fWe 
ut  tpittola  *77  lronù  carnoleneu.  Ex  hoc  nxervlogic 
* dam  aux  proban  patxtt.  — Rxcemiart  manu  : Petrna 
lrona»elli  arcbieplacopaa  remeniia. 

a Xv  kal.  — Dyao  preabyter  et  eanonicu»,  — et 
Jubellua  remeuaia  arebiepiacopua  qui  dédit  uobia 


piquer  ceux  qui  vont  à Saiut-Kcmy,  à Saiut- 
N ica  tse  et  à Saint- Denis  pour  y représenter 
le  corps  du  chapitre  aux  service»  qui  se  di- 
seul  pour  les  religieux  décédez,  pour  l’assi*- 
taoce  à la  messe  et  aux  autres  parties  de  l’of- 

tutn  libraa  pariaieuae» , que  poalte  fuerunt  in  tmp- 
tione  redditu  a de  Juatina  empti  a Henriro  de  Joatina, 
et  iolunne  genero  MM,  bominibua  uoatria,  de  cu/u» 
proveotibua  diatrîboenlar  nobit  tioguli»  aania  mi 
libre. 

a mu  kal.  — Leudo  arcliidiaconu»  et  prepoaitu» 
(U.  ad.  Anialricui  pretbjterj)  — et  magUter  Albricua 
pr«»byter  et  canooicu»,  in  ruju»  aunivertario  delxl 
nobia  reddere  aiugulia  aonia  liutpilale  noalrum 
lx  toüdo»  de  provenlihua  décimé  de  JobanuisrilJa. 
quam  emtt  et  dédit  butpitali,  et  papelinam  uuam 
de  quadam  vinea  »ita  in  cretaria  Andrée.  Prêter** 
teoetur  idem  hotpitale,  eadem  die , dare  panpr- 
rihu»  * cappa»,  v tunica»,  v pat  la  caligarum  et  to- 
ddetu  aotularium;  et  vir  oobilia  Kogcru»  dominu* 
de  Roaeto,  qui  dédit  uobia  riam  in  oemoriba»  tui» 
ver  tua  Puteatate»  de  villa  uottra  McUimonUa,  utquc 
ad  Metnbrecirt,  xxx  pedea  continue  habentem  in  la- 
titudioe;  et  propter  hoc  rcmenaia  ecclcaia  hnju» 
beue&cii  et  aliorum  que  nobia  preatitit  non  ingrate  , 
aaaignavit  i.x  aolidoa  remeuae»  de  redditilm»  Melli 
monti»  [qni  modo  aecipïuutur  io  redditibu»  ville  de 
AuMoucia],  in  anuiveraario  drctl  Roger!  ditlri- 
bueodot;  dédit  eliam  idem  Rogrni»  oobi»  U aolidoa 
remetne»  in  parte  reddituum  auorum  de  Fraillirort , 
aania  liogalii  in  feato  S.  Remigii  in  rapite  octobri» 
accipiestdoa , qni  cnm  predictia  u tolidie  diatn- 
buentnr. 

• xiu  kal.  -«  Rorico  laudmaeoaia  epiacopn»}  5per- 
vn»  preabjrter, — et  Y vu  diaeouu»  et  archidiaooon»  , 
vir  litleratua  et  diicretua,  in  cajua  annÎTeraerio 
diitribuuntur  c aobili , quoa  reddunt  aenetcalli  pro 
aalvamento  de  VaarmerivUla  $ botpitale  B.  Marie 
remeoti»  débet  codem  die  pro  dicto  arcbidiacono 
xi.  aolidoa  annuatim,  ad  emendum  tunicaa  pauperibna 
dittribuenda» ; debet  etiam  dicton»  boapûale  alioa 
xi  aolidoa  pro  pitanria  pauperibna  boapitalia  facienda 
annuatim,  pro  dicto  arrbidiàcooo.  [ Obiit  felicie  re- 
cordationta  aanrti*»rmu»  pater  D.  Urbeun»  ptpt 
qninfu».  Inter  apoetolicot.J 

a xtt  kal.  jan.  — Heiimaunu»  pretbjter,  — et 
Hugo  de  Sarkeua  [R.  Sarqueux  ) major  arclûdiaco- 
uua  no» ter,  qni  dédit  nobia  c aolidoa  aunui  oentn» 
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pro  diclis  domibti*  ab  mil icjiio  laxatum,  per  ileputnudos  a nobis, 
secundum  st.iturn  dirtarum  domorum,  lideliter  relaxelur. 


fier  divin  qui  se  disent  depuis  le  départ  de 
l'église  de  Notre-Dame  jusqu'à  leur  retour, 
encore  qu’ils  n’arent  pas  assisté  à matines,  et 
n’assistent  pas  à vespres  le  même  jour. 

« Le  ponctuatcur«loit  piquer  ceux  qui  sout 

*nper  damnai  que  fuit  Otlénî,  juxt»  «lomtiin  tuajom 
arrhidiaroni,  qui  r*.lfni|iti  «unt  do  c lîhri*  pruri- 
neusibu»,  pro  qui  bu»  diatribnuntur  nobi«  ainguli» 
aouî»  in  ejn»  annirerurio  xrt  aolidi  craaos  apml 
flriroont , quoi  emimu»  a («nintu  [ A GnidoncI  «nm- 
gero  «le  la  Rricogne  et  more  ejo»,  et  xi  uUirü 
ailigini»  et  areue  ad  nienturam  de  Castro , qm>* 
emimiis  a domiiio  Mannssero  fratre  roraiti»  rrgi- 
teiteusia,  perriprendo»  aptid  Aveationen»  ; minper 
quirquid  exierit  «le  terra  q»atn  liahemn»  apml  La  van- 
uatu. empta  a Rimti»  de  Taitty.et  «mim  berrdtbu*, 
[R.  • Marroti*  de  Tavscio  armigeria , vidclieet 
loffndo  et  fratre  rjo»  ]. 

• XX  kal.  jau.  — Maceli  laica, mater  Leonia.—  ? 

• x kal.  — Decessit  domout  Hiuctuaro*  Remorura 
arrhiepitropna,—  D*t.  Ut  O.:)  pro  qno  reddit  boapi- 
taie  noalrum  tnt  toinra*.  — (in  O.  vu  kal,  : Herle- 
bnlilas  levita  et  rauonicas,  qui  dédit  J»  Marie  eccle- 
«iatn  «le  Tramerehs.  et  umuia  que  ibi  habebat,  roua 
duolmt  servi*  C.ondrioo  et  Rcualdo  ( ,).  Rainardo,  ad 
fariendam  »uum  anniveraarium  ) (in  O.  «Ut  kal.) 
Grcgurru»  liujii»  écrirai*  cantor,  qui  «ledit  apnd  Ver- 
oiaeoin  cemun  x aididurnin — ; io  quorum  aonirer- 
Mrio  diatribuitur  testa  para  décimé  de  Vallibu»,  pro 
rujua  etiam  cantons  anima  et  uu , ornniumque  pre- 
deeeaaorum  anurum,  Johanne*  târegorii  cauouicua 
diirfocensi»?}  «ledit  ho»pitah  oo»tro  xx  libras  tt— 
mense»  ad  rmptiouem  décimé  de  Sornidr  et  de  Cnn- 
trevii*,  pro  qudiua  idem  lioipitale  reddit  anouatim 
mt  veste»,  et  duo  paria  aotularium  et  tondrai  calt- 
Rintm  , in  hoc  codera  anuirmario. 

• rx  kal.— • Fredebertua  diacooua  et  cauouicua;  (O 
ad.  baudrier)»  elerieu»)  ; Gaicelinu»  (O,  Guascelinua) 
mile»  ; — Hugo  de  Vuaret , et  décriait  houe  mémo- 
rie  Albricua  archiepiuropui  ; urdinatnm  rat  per 
capltulum  reineo»*,  quud  ittnd  anuÎTeraariniB  pie 
recordatimaia  dumini  Albrici,  quondam  remeuiic 
•rchicpiactqii , WBiprr  Cal  die  prcccdenti  Tigilwm 
rfatiritati»  Domiui.  Si  vero  fatale  Dumini  eveaerit 
le  fi»  XI,  rd  ni*,  dictum  aunirrrurium  f.eî  feria  y 
rel  vi*  precedenti.  Dcceuit  pie  rrcordatioiiia  diminua 
Albericua  arrbiepucopua,  qoi  ad  ampJiandam  rerte- 
tiam  nojtram,  et  cultumejuMlcm,  et  ad  opu*  cimiterii 


nu  chapitre,  et  ceux  qui  «lisent  la  messe  pen- 
dant quelque  partie  de  l'oltire  divin,  même 
pour  les  distributions  mammllrs , si  le  rece- 
veur lui  donne  sou  roi  le,  parce  que  ceux  qui 
assistent  an  chapitre,  ou  qui  disent  la  messe, 

«ledit  nobî»  magnaui  portem  dont»»  »ue,  quatuor 
pantin»  wrirrw , * kappa»  teriraa,  Ire*  casuiaa.  tre* 
dalmalicaa,  et  trr*  tnnica»  ;re!rrnm  devin  nobia  red* 
dilua  qui  dicuulor  Casa  S.  Sixti , altaria  de  Curritla  , 
«le  Amenaucort , «le  S.  Maria  subtil*  Ilurgnm,  ine- 
dirlatem  altnrium  «le  Rauloa  et  de  S.  Lupo , altaria 
de  blrrbar,  de  Lrart , de  l'rwi , du  Gerondrlle,  de 
Cerloune,  de  Rooignr  et  de  (irotrt,  altaria  de  Bar. 
de  Cbannery,  de  Landre»,  «-uni  appendicü*  eorum  ; 
tnauper  «le«lit  nobî*  décima*  toliiu  terrilnni  de  l’o- 
lettalibua  et  cire»  PolcMate» , ubirumque  rrmcnn» 
e<ccle*ia  pruprium  babet  [/(  ad.  fuotlunt],  tam  in  nc- 
tnon*  quam  in  piano , quod  non  rat  Mtum  infra 
li«te»  alicujui  pamebie,  uernon  et  ju»  p-troi,atu»  in 
erclcdi*  que  ronilrurie  >nU,  *el  in  po»terum  coit- 
kirurntur  in  villia  cjuatlem  teiritorii  , jam  de  novo 
fuudatu,  vrl  deincep»  iu  en  fuudaudî»  ; de  quorum 
prorc-iitibui  distnhueulur  x libre  io  rjus  aolrimu 
anoireraario  cauonicia  et  clericia  ebori  qui  intere- 
ruut . it»  quod  qudihet  dictorum  clerirorum  tre» 
denario»  habrbit  jo  vigili»,  et  t»tidrin  in  miaa»;  re- 
ternm  bo*pitium  rm»truin  iu  eudeu  «nniveraario 
débet  redderr  mt ’rappat  et  cm  tnnira»,  aiugula* 
quatuor  uhiarum  et  diroidie,  daodi»  pauperibua , 
prup'er  quod  babuit  xi.  libra»  pariaieu»e»  de  boni» 
pie  îuemorie  ’Vuiberli  cantoria  no«tri;  reddet  etiam 
eadem  die  dictum  hoapitale  v paria  «olulariuui  el 
lot  idem  caliganun. 

■ vin  kal.  — Hngerui  caibalauuraii»  rpiaropus  ; 
et  Gregoriu»  ejn»  eceleaie  cantor  [O.  ad.  «jui  uobi» 
dédit  apud  Vrraiarum  <eu»u«n  x a«didorum,  ad  divi- 
dendum  iu  matntini»  ).  — f-'id.  $mp.  x kal. 

■ vit  kal.  jan.  — Gialebertnt  diacooua  et  cano- 
niciu;  Tbeulrru*  presbytrr  ; Silianu»  prcabjter  ; 
Hardiogrru»  ( tj.  Hardingua  pmhvtrr  ; } Gipninn» 
diarnna»  et  caaouicu»,  et  S.  Tlicoderici  monachu».— 
[Obiît  Jotninu*  Spplrauu*  de  Coortruay,  quondam 
«cclevie  noatre  pre[K>aitua , qui  d«rdit  vu  libraa  quo- 
libet atino  toper  tlomo  de  Courcelancv.] 

■ »l  kal.  — Amandu»  pmbyter  ; — l'etrua  Draco, 
diacouut  et  uoiler  canouicu»,  dédit  nobia  rineam  que 
• ppellatur  filancoiaoo,  ad  fac»ea<bim  auuireraarmm 
tuum. 
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XLVI1.  Qui  cnmpclluntur  a J domos  capiendas , et  qui  non, 
et  de  modo  solutionis. 


Item  quia  noltnulle  de  predictis 
stitute  et  vacantes,  hujus  pretextu 

t 

sont  ri- puiez  personnel  lame»  t présent  au 
choeur  ; et  le  ponctuateur  doit  pour  cc  sujet 
faire  la  visitte  des  chapelles  pour  reconnotire 
ceux  qui  di^nt  la  messe  durant  les  matines, 
la  messe  d'obit , ou  la  grande  messe , ou  qui 

« ▼.  kal.  — Bertiieidi»  comitiaia,  — 

■ lui  kal.  — Hiclieru»  cantnr,  preabyter  «t  cano* 
oirtM;  Yaarohardut  qi|i  rw  drdit.  — [Obiit  magiater 
Willelntu»  de  Crama  u»  preabyler  et  canonicu*  coï- 
ter, qui  dédit  un**  libraa  parisienaes  J 

■ fil  kal.  — übfrtoiJO,  Otbertna)  preabytar  rtdc- 
canna.  (O.ad.  Uildegarina  preabyler  et  cB»oa»CM.)-^- 

a u kaJ.  jau.  — . Agcnardua  preabyler  ; Ge- 
roardin  dtaronua.  — [ Obiit  boue  memorie  dumtnu» 
GoUlelma*  rnrdiaalia  miaiatenais , arctiuttaconua  et 
canoainu  reraenaU,  qni  nabta  legnrit  c florrnna 
frmeoa  aari  nuucupatoa  , et  anuin  calirem  argeftli 
pondérai  iv  marcaram , jm>  antmerurio  aoo  in  «- 
rl«Nà  uoatra  aient  pro  aimplici  eanouico.j 

■ Ad  ail  crm  nre/oUgü  xiv  trente  txanui,  Jbl.  ao, 
inter  multa  imenitur  k*e  priant  pjebemJrrum  remen- 
liam  partit  la  t 

m TU.  prepositua,  J.  deranua  , P.  caotur,  ceteriquc 
remettait  ecdtiie  fralrea,  aalutean  in  Domino.  Cam 
in  vinea  Doinini  cultoribuf  tant  mane  quant  vrapere 
venieutibna  faerit  «qualita»  prnoiorum,  on»  quot  ad 
coleodam  vinealn  auam  volait  Domiout  evocare,  *o- 
lentea  qtiod  eultoreacquaUter  prenûenCur,  et  précipita 
ad  evltandam  dUcordiam  que  inter  frnira*  de  cou  Iv- 
res dt  a n ox  tria  benefiriis  in  no  a ira  eccleaia  plan» 
ioolevit,  de  prudeulium  virouam  conailiu,  et  ad  boc 
générait  capitula  erneato,  unaninui  couæiaan  auiaimn 
et  lingulorutn  duximna  ordiuaadom  et  paritve  ata- 
tnendtun , ni  nnicnique  canonieo  pro  tewpore  inati- 
tnto  rntum  baueficiom  aaaignetur,  vidalicat  prebeude, 
vel  parocliiv,  a«n  eapeJlania,  rcl  plura  ai  ad  hoc  a« 
exteuderint  facullatea;  quunun  acilicet  bénéficierais 
collât  to,  aen  peeaeutatio  ad  aoatnun  capitulnm  «li- 
noacitnr  pertioM.  Colla» io  auUDD  , «en.  preaentalio 
bcaafiril  vel  bentiieturam  cuiliket  canonieo  aiaigoati 
vel  aasignatorum  , ad  ipaatit  cnuNikn^  pertîurhir , 
qnamdiu  d«!ct  conCauonksa  permannl»*.  Et  pœt 
ipaioa  ceaaioacin  vel  obituffl , idem  jua  conferendi 


domibus  nostris  habitatoribus  d«- 

labuntur  in  ruinam , sut  ob  Jioc 

♦ 

•ont  au  chapitre,  et  en  cas  qu’il  y ait  distri- 
bution manuelle  il  doit  faire  sçavoi&au  rece-  0 
veur  qui  sont  ceux  qui  ont  dit  U messe,  etc. 

a Les  officiers  du  chapitre  et  les  privilé- 
giez qui  jouissent  des  distributions  mau  «elles 

aîve  preientaodi  prediatuio  beneficium  vel  prediefa 
bénéficia,  ad  ilium  iotegtâîltcr  perlioebit  qoi  loco 
ipaiut  in  noatra  eccleaia  fuerit  iaatitijlua  , dum  tamen 
canooicut  iualitutua  in  aacria  ait  ordtuibua  eoutlitultiv 
Kt  quamdiu  aliqniade  coocanoniria  novtri»  ia  luiuo- 
ribna  ordinibu»  rrmauebit,  codât jo  aire  preaentatio 
Uliua  benvficii  vel  illorum  beneficionun  eidem  ami- 
grati , ni  ’ anpra  dietmn  ait,  vel  aaaiguatoram , ad 
nuatrum  capitulant  pertiuebit  ; prcbeti daruiu  perlMi- 
tationo  a«u  juirtiiûoiie  in  patlarum  faciirVrtla  propi-r 
hoc  non  oba|antiboa  in  bac  Prettrea  collât  i»>  * 

nem  aeu  jftrwatattuncm  partir hiarum  in  «ivitatr 
remenai  eaialeotiutn  capitulnm  atbi  relinuit , et  reti- 
nere  |d*cait  in  rotaratu,  Ad  liane  antem  ortlituüiio- 
ucn , aient  predioinin  eat,  faciendam , elegitnua 
viroi  providoa  «t  Tioumto*  et  diacreto»,  videlirct 
Joltanncm  deranum,  Leodcgarrum . Johannem  Je 
Uria , . 'Vt  Jubauiiem  da  Aiubiaui»,  coocanonicoa 
soilfÂt,  qui  shcumapectioue  habita  diltgeali  «le 
numrro  et  valore  dictumm  beneficiorum , ciikn 
bénéficia  nuiruiqne  de  concanonicia  noatria  a>*ign*- 
bunl  pro|aortU>o«Ut«r  cum  oquitate,  quant  bona  fidc 
poteront  fOrbori.  In  iata  antem  partiçione  aeu  tlavi- 
aiouo  adjnnguntur  bénéficia  que  nunc  racial , Vel 
vacabant  tu  poaterum , donre  dicta  orlioillo  Ooe 
débit  ci  coapleatur  ; ikbet  antrtn  complet  i yifra  ia» 
ataua  /eatuoi  Omnium  Sanctornm.  Quod  ai  forte  pre- 
dicti  1111®'  ordiuatnrea  non  iaterfunrint  predicte  or- 
dination! Cacieode , qnod  a tribut  contai  aeu  duobna 
fuerit  in  bac  parle  ordinaïuitt  iitrpetne  robur  nbtb 
neai  fivtnitaii*.  F.t  qui*  prâdlcti  J.  decantai,  I^ode- 
gariua  , J.  de  Bria  , et  Jobankea-dc  Ambigana , eleeti 
ad  «lictam  diviaionem  faciandam  , cam  prapter  que- 
dam  impedimenta  infra  dicluo^lerminitiii  eomplere 
Btinima  potnerint,  Ml  dietnm  terminbm  do  a a*  en  au 
cajutdlî  noatri  uaqne  ad  octabaa  featirilatia  Otnuiam 
Sa  uct»  rom  dutlmua  pnorogaoduni.  Ad  k«C.  eciam 
adiiitnu*  qnod  « pruevaau  temporhs  «liquod  da  pro- 
dbüia  beneficiia  dividrretttr  In  duo , vel  aliqua  captU 
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magtiis  indigent  reparu  tionibus,  quas  sine  gravi  jactura  ecclesie  nostre 

retiuere  non  valemus,  et  nonnulii  ex  cationieis  nostris  in  eadem 


quovqu’absens,  sont  toujours  piquez  sur  les 
rolles  de»  distributions  manuelles  par  les  re- 
ceveurs et  ponetuateur,  mais  non  sur  les  ma- 
très  rolles  que  lorsqu’ils  sont  préseus,  et 
qu’ils  assistent  à l’ofllce  divin. 

• « Le  ponctuateur  ne  peut  DJ  ne  doit  ex- 

cuser çeux  qui  assistent  à des  thèses,  enterre- 
ments, services,  vêturrs,  professions,  ou  au- 
tre» cérémonies  de  cette  nature.  » 


;;  . 

[ $.  VIII.  ] Vu  Biltet  des  grains,  des  gras 
et  petits  obits,  pain  de  chapitre,  froment 
de  Mntrmon  t , foasses,  re tiqua  et  finitn  des 
comptes. 

Ceux  qui  sout  pleins  pour  te  billet  sont 
aussi  pleins  pour  les  gros  et  petits  obils,  pain 
de  chapitre,  f rainent  de  Moirauuit,  foasses, 
retiqua  et  fuiilo  des  comptes.  Ceux  qui  sont 


lauia  J*  qoro  iuttitueaÀur  infra  neU»  alicuju* 
nrcfatan.ui  parochiarum,  collait»  bcuchcii  tic  divis'l, 
•ira  «pcllanic  r aliter  io»titute,  ad  illon  «aeobicum 
perdnehit  ad  quetr.  iptiun  brurfiriuin  divuum,  tel 
parocliia  infra  cuju»  racla»  capatlauia  instituta  fuerit,. 
antea  furrant  aligna  ta  per  partictoorra  autedictam. 
Seieodum  e*t  eciam  quod  oronia  bénéficia  qualiactun- 
qn«  tint,  quorum  jtu  pitroujitu*  ad  do*  pertinct, 
de  qaibu»  in  dicta  paiticionr  nnlU  tn  ratio  facta  «t, 
ad  no*trjiii  dnoationru»  libéré  remauebuut.  Qnod 
• I farte  alicut  rnucanonier»  nostro  nior^tur  quetrio 
au  per  jura  patronatu»  alicuju*  beueficii  allai  (aliter 
assignait,  urn  rausam  motum  *cu  movrn.Jam ptoptrr 
lioc  ad  tumptu»  capital!  drfendenro».  Quud  ai  forte 
dictum  beoeficiboi  efiucalur,  ao»  infra  quindenao» 
poat  rvirtioncta  équivale»»»  lien r fie i un»  e.drm  caoo- 
nico  auignabiinu»  loco  benelicii  aie  evftti.  !»  eu  jus 
rei  testimonial»)  pretentt*  Iftterat  sigilli  no*tfi  roa- 
niniinr  duximut  roboratida*.  Artt.ro  »ao  Domini 

cc*  *t*  non  o , fer  ia  ir»ti  ,iutc  dicta  tu  fesliiîtateni 
Orooitirn  SsiK'oiuto 

Adqulccm  hujmt  partttionu  n»  Libro  Rubra  capttuU, 
Jet.  top,  twucrtpé . utvemttur  Arc  mm,  quart*  ktc 
dtuummj  ùuemutam.  v» 

Bec  sont  uominaraaoaicaniflireniraaiaro,  et  Leur  • 
ficior un,  arcuudum  dictait»  dtmiouem  infra  acripta 

f I*.  ] Urdo  preabvtsroruni. 


Aeuoudua,  Min» (cm  Saocti  Pétri  et  Aile. 
GuiUermua  de  Cramaua , Morrocron  et  Capclla- 
niam  de  JnocJury. 


[ 3*.  ] Ordt»  diacunonilD. 


Robert  de  Vaillj....  » 


Symon  TÎccdurama». . . et  ra|teIlaaiaiD  Johanoi» 
de  Marliau, 

Joliannes  de  Bria..„. 

....  et  rapetlauiam  de  FUmei. 

....  Chenet»,  et  e*|*cllauiam  Jacobi  de.... 
GaJcheru»  de  Brccy  , Barram  et  capeUaniau»  de 
Veraenai. 

Johanne»  de  Sezannc  , Betegnirile. 

....  Saortum-Luputu  ia  boscO. 

Va  Ilia,  et  cajK'Uauiatu  Malliei  de  Brecy. 

...  Ifantoliuio,  et  capclLuiaib  YroiùaJBritoiiis. 
Steplunus  dr  Lorru,  Wa/monrile 
....  Cnpellauiam  Poncardi  Formage. 

R en  al  il  u»  de  Vantolio  , Blcsnoi». 

Haîtnadua  Go»  ion*  , CltauiDuti  et  capellaniara 
Gerardi  de  Krgiteste. 

Pet  ni  1 cantor,  Proellt  et  capellaniam  Foucardi  de 
Warmeririto.' 


et. . _ 

Alberiçp»,  Liart.  "" 

Droaçdii,  Ver  et  capellaniam’  Pétri  de  Joinvile 
paroehiarum  d#S«rigoe  et  de  Saqcto  - Quiutiuo 
j uxta  YaUero  Aegian,  et 
Saocta  Maria  in  Burgo , et  raodietataœ  . ’®t 

Leodt^»rtu*,  Vile  en  Tar jA. 

H’ig^ityn . Moniem  MVrnntm. 


- 

K.:-—» 


[ 3*-  3 Qrdn  rabdiaconorum. 


GiMâut  maguu*.  Praillicort. 

Goertaoudu^,  Mêlerai  et  Wadeofë^  ^ 

Robertu»  de  Courfctni#jL«*Ddr*af  M capellaniam 
progp.1.  y 

Gi|u  da  Pnmnio,  CumW,  et  prebmitU*»  Csrrardi 

cMidd«ul»|hMat>  i * 
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ecclesia  residenciam  faeientes  personalem,  et  tnnrum  piebcmlnmm 
frnctus  grossos  lucrantes,  seu  în  frétantes  existentes  , domoa  aliénas, 


puiütot  pour  le  billet,  le  sont  auwv  à pro- 
portion à l’egard  de  tous  ces  articles,  po«r 
lesquels  on  a égard  aux  .Assistances  en  la 
eneme  manière  que  pour  le  billet.  On  gagne 
dix-huit  livrés  pour  les  gros  obi t s,  en  assis- 

Willermu»  «le  Valle  Gi  in[oca  ?] , SernoD. 

Johanuc-%  de  Rume^uiaco,  Atupruearort  magnant, 
H tttptlï juiaui  de  Fraillicort. 

..n  Bodillum  et  capcUaniam  Je  Andegueio. 

Guido  Rigoi,  NnramviUain  rum  Cutreel , et  pré- 
tendant Rotlaadi  Lombard»  eaoooici  S.  Nutrici*. 

CHhobonui , Aumroetrart  plmm  , et  prétendant 
Galteri  d*  Tbanion,  canonicî  S-  Nutrici». 


Petrn*  de  Mer  fan*  lurcentor,  Cbambrerj  et  ca- 
pe] la  ni  am  Robert!  de  Sancto  Lacté. 


Stephanu»  Aureliauenii*,  Haargea,  et  prebendam 
Hngoni*  eauouici  Saurte  Nntricia. 

Hemieu*  de  Fiai  P»i*  i , et  capelianiam  Garini 
de  Jolueile. 

,.w  Chinteri. 

Renaldu*  de  Lorria , Braiban*  et  capellanJam 
Poncardi  de  Burgondia 

Nieliolaii»  Rumioni , Morgue  et  prebendam  Ro- 
bert! monarhi  canoniet  S.  Nutrici». 

Giimenna,  Rineneort,  et  prebendam  Juhaoni*  de 
Meio , canonicî  S.  Nutrici*. 

Micbael  Bleienti» , Le*  Eichlele»  , et  capelianiam 
Gerardî  Blondi. 

Gerirdut  do  Mene»*.,  Fteleiunt- 

Hugo  nrpo*  arcbiepitcapi , Sarnarnm. 

Tbeobalda*  nepo»  arrhiepiaeopi,  Rlontei»  et  ca- 
Itellaniam  Jobanni*  de  Chaumetiaeo. 

Srmon  Burgoodienu* , Machaudium  et  capella- 
niam  Rmandi  Piot. 

Taistî,  rt  prebendam  ^tlcbolai  Baucliant 

canonic»  $.  Nntrîci*. 

V / ;,yt> 

Celintt*,  Chaoouge*. 

« Ad  ealeam  neerolngii  réception/ , qmod  nmne 
Rome  exlat  manuterijstum  wj  ItblUdbeea  aardinaltt 
OUnbcni,  legitar. 

m [ Mii«a  de  S.  Spintu  in  ehoro  eedetie  uottre  re- 
mensis,  pro  nubill  et  potenti  *ir © domino  Galtero  de 
Ca*teliinn< . domino  de  Fera,  milite,  quandiu  fixer»»; 


tanl  pondant  1rs  sept  préiulrr*  mois  dé  l'an- 
nérranoniallr,  et  qujnxe  livres  pour  les  petits 
obits  un  assistant  les  cinq  «lerniers  mois. 

« On  gagne  quarante  litres  pour  le  pain 
du  chapitre,  treize  livres  dix  sols  pour  le» 

' . * 

qui  dédit  itobia  vi«»  sruta  aurea  ad  oorcmara,  de 

qua  lumrn»  fuernnt  Ira  dite  l libre  partirent**  pro 
(ibraria  eccleiie  prcdicto  facienda , et  |io*  t cjna  de- 
eeituin  âet  aonirtTiarium  quolibet  aiuio  pro  Mi  cto 
domino. 

• Ibidem  legunlur  irantcripta  ex  aÀt'igrapAu 
inti’umeau  jundatumum  o bit  me  Riebmrdi  de  RUuntio 
•rekiepitcopi,  \\fthruar\i  1 386  ; DionyiLi  de  Mrrieco 
tuceenfrrie  et  canoniA , de  mis  ta  quotidiana  md 
Rnetlom,  hnru  grime,  xi  mmrtü  m CCC, 

ecc.  haxh  ) î Jacobi  Sa  ce  vin  canontet,  de  mit*  a 
md  allant  S.  Pauli  - j un  u |3$6.  Mac  JStmXalio  in 
eértulartn  nunc  non  repet  itur 

" I^gttur  eliam  ad  calcem  aputdem  necrolvgu , 
imter  a ’ nu  jfyndatùwt  Jo[kannu)  Godart , Renate 
de  Lnlkanagu  abbaïuje  S.  Petn , et  Ant\onu\  de 
Beauchon*  canonici  , una  cjtudem  Beauchane  Jun- 
dalio,  pro  nfj'utù  dafuHctorum,  die  1 1 novembrù  cantu 
tolemmori  et  ta  leteribus  Ubrù  et  tient  deuhpto , 
eelebrcrndo ,/acia  16  augmttt  r5ll|-  que  etiam  in  car. 
tmiario  nom  triai. 

« De  Simone  de  C romand  archiepiscope  bec  l.a- 
bentur  : Rererendi«*imu*  in  Chrtcto  jiatar  «Inafinm 
Simon  de  Cramaudo  , loco  ;uxta  Rnpem  8*  Cnvnrdi 
ex  nobilibat  pâtre  Petrn  «le  Cramxmlo  et  maire 
Martba  de  Sardena  d*  Solemnîaco  genitn*,  lemori- 
cenüa  diece-i»  orinndua,  olim  patriarelta  alcxandri- 
nn« , rl  odminUtrator  perpeluiu  cccleaie  Carcaiio- 
nenii»,  nunç  etro  ad  arcliiepiacopatnm  rewmirm 
di*iua  tu  tpi  ratio  rie  promolna  ta  concilio  gcherafi 
Piait  celcbrato,  poatquam  tribut  anni*  cnm  dimidio 
huic  eccleaie  rementi  Laudabiliter  prefuit,  inter  celer  a 
booa  que  haie  eeeletie  fecit , boita  fecit  que  >e- 
qMntsr  ; 

" i°-  Sulrit  u nam  cappani  albam  pretiotam  eu  ni 
aorifriaiis  et  monilibn*  pretioi'u  . qnnm  debebat  pro 
jacnndu  adreatu  iuO; 

0*.  lient,  uuurn  jocale  altum  argentenm,  in  cujS* 
medio  e*t  imago  nortre  Domine,  H a parle  ante  re- 
liqitic  B.  Ignatü,  que  fuerUM-iraperaturis  Gonitanti> 
oopcdinaui.  rtr»(  iitnd  jocale  ratorl»  cc  franco  rua  et 
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nostras  proprias  dimitteiites  vacuas  et  inhabitataa , conducere  et  iuha- 

bitare  noscuulur , quod  uobis  et  ecclesie  wemorate  nedum  censetnr 

; " 

fromn»  ite 'Moirmmit,  et  trente- neuf  sols 


puur  tes  tuasses.  Les  rf  tiqua  etJÎAito  des 
comptes  sont  plus  oq  moins  considérables, 4 
proportion  des  déniera  que  les  receveurs  ont 
entre  les  mains. 

m Pour  .gagner  le  billet  plain,  il  faut  assis- 
ter tous  les  jours  à une  des  trois  grandes 
heures,  c'est  à-dire  ou  à matinnes,  ou  à la 
grande  mqisr  canoniale  ou  à vespres;  mais 
on  peut  suppléer  à trois  mois  d’asûstancq, 
par  ses  trois  mois  de  grâoet,  qui  sout  accor- 

V 

ultra  , et  in  medio  eut  loctu  aptus  ad  portandura 
curput  I*otmm,  et  tuât  ibidem  arma  predicti  donûui 
aachîepiacopi  ; 

J ‘ /iem  , «ledit  va»  irgentNQ  boni  pondent , ad 
reponeodam  ebritma , quod  ante  erat  de  plumbo 
vel  de  ttanoo; 

■ 4*.  Item,  dédit  uuatn  capclDm  iutegram  de 
viridi  vehito  figarato;  videlicct  eatulam  et  habituai 
diacnoi  et  subdiaroui,  de  panno  viridi  de  Damatro 
cum  aarifrmi»  beau  pretium  j et  urnamentnm  M» 
tbedre  archiepiacopalia  ; 

■ 5°..P<Mtra  fandaTit  00410  tuiitam  de  S.  Spiritn 
in  eboro  ipiina  etc  lenie  tolemnîter  eelebraudaia,  an- 
nuatim,  in  craatino  Cooreptipnia  C.  Marie  Virginia, 
qvaadie  vuierit  ; et  ordinavit  iusuper  quud  pokt 
moru  in  iiiitn  prodicta  die  diranlpr  vigilie  mortuo- 
rum  anlemniter  in  cltoro  prudfcoto,  et  in  craatino 
nitu  de  defuncti»  pro  anima  aua,  ac  parer tum  ot 
bencfactoram  anonun,  aient  La  eadem  eccleaia  pro 
defuncti»  archiepiacopia  e»t  fieri  rouauetuui  ; et  ad 
diatrilniHidam  iu  mUm  pradicti»  dédit  ntt  libre* 
pari»ieo»e»  aunai  et  pcz^ietni  redditna , quai  de  aao 
pvoprio  adqniaivit , ridclicet  c ulidot  par  menaça  , 
ipm  domina»  Andréas  de  Jarnicourt  miles  jure 
lieirditarii!  percifiebal  taper  vicecomiutu  remenai, 
et  u toliilot  reuieuae»  quo»  Stepbauua  de  Cba- 
toutgea  armigrr,  et  dotnicella  AelidU  de  Sapigoeux 
eju»  uxor  , percipiobat  atr-er  terrain  arcbiepUcopi 
rememta  apu4Cormi»»iarum , quarum  «cquisitioaum 
littera*  tradidk  capitulo  rrmeiiaia  ecclesie  ad  perpe- 
tuam  reî  métnnriam  { «t  ordinavit  quod  predirte 
VIII  libre  manualiter  distri buentur.  Ara»  *unt  bec 
a uno  ij  IX,  me  dm  decerubri.el  sUtim  po»t  featum 
Nativitatis  Domioi  idem  reverendmimua  dominna 
pater  arripnit  iter  Romia  , voeaina  per  iloauuum 


des  seulement  au  chanoine  constitué  dans  tes 
ordres  sacrez.  Ainsy  un  chanoine  prestre, 
diacre  cm  soudiaent  qui  n'aura  manqué  d'as- 
sister tous  les  jours  à une  des  trois  grandes 
heures  que  pendant  90 jours,  gagnera  ce- 
pendant le  billet  plain , avec  le  secours  des 
trois  mois  de  grâces. 

c Ceux  qui  n'ont  point  assisté  pendant  tout 
le  cours  de  l'année,  pour  en  vertu  de  leurs 
assistances , ou  avec  te  secours  des  trois  mois 
de  grâces,  gagner  le  billet  plain,  sont  par- 

papam  Johann «rn  suit,  ad  atattun  ranimait»,  jaxu 
fit  Bonn»  et  «lire.  Kl  codera  modo  fuit  GuiUclmm 
Filiaatri  eeaomanenais  dieceaia,  dreann»  ccclttia  re- 
roro*i» , factua  cardinal!»,  qui  aceeptarit  et  realitee 
eu  io  Rorea;et  iuorum  domiuoruai , arebirpitcopi 
el  dira  m , tempore,  fuit  édifient  a tibraria  ubi  uuuc 
«at , de  contenta  eapituli , quam  dominas  Guido  de 
Roye,  imraediatua  predeeeuor  «juadem  dombî  Si- 
moni»,  priua  ordinaver«t  fieri  in  boapitio  arclilcpt- 
tcopab,  pro  qua  edificanda  dederal  cc  acuta  et  {dure* 
libroa  auoa,  et  aliquato  materiam  pro  édifiais;  »«d 
dumiuus  Simon  prrdictas  , at  libraria  magia  muJri- 
plkaretur,  (4  libri  tutiua  cuUodirentur , et  uau»  pre- 
dicte  libraric  etaei  magia  public u«  et  communia, 
cum  capîtiilo  mneordarit  quod  ficret  ubi  nunc  eat  f 
in  qna  jam  domioi  de  capitalo  libra»  auo»  poaucnmt 
raide  plurcs,  et  aiogularea  ranouici , et  »ic  per  Dci 
gratiaœ  creacet  et  augmentabitur  iu  futnrum  ; et  do- 
mluB»  Simon  prefatna  pro  edificio  dédit  de  auo 
carat  a , et  aaierias  pro  edificio  naque  ad  valorem 
aliorum  c acolorum,  et  fecit  acribi  l'arthalum  super 
Digratum  vêtu»  et  novum  in  v roînmiiiibu»,  et  po«i 
in  libraria  prcdicta  ; capitulum  rero  abo»  •umptoa 
pro  edificio  ncceaaario»  fecit. 

• Et  fuit  idem  dnminu»  atcbiepiscopu»  mon»  ad 
faeiendura  fieri  **rviûnm  «mm  predicium  in  crasti- 
11  um  Conception»  B.  Marie,  qnia  magiater  Guillel- 
nu  de  Cramando  olim  tempore  InnOceutii  iv,  jam 
•un t fera  cc  annl , de  bo»pitio  et  généra  predicti 
domini  arcbiepîacopi  ornmdut,  dédit  de»uo  ul  fetium 
Conception!»  in  eccleaia  remensi  aolenoniuretar , 
tient  kcriptnm  inrenitar  in  martyrologio  ec cleaie  ; 
quam  fondation? a> , et  tolemnitatciu  B.  M artialia , 
atiam  per  predictum  magiatrum  Gnillelraom  fouda 
tara,  idem  arc Uiepiacopua,  Domino  adjurante,  aug- 
meatare  iotendit.  ] • 


DigitizedLby  Qoogle 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  409 

indecorum  et  periculosumy  venim  eciatn  multiplicité!'  dnmpnosiivn  ; 
nos  igitur  volentes  hnjusmodi  periculis  providere,  ut  domus  nostre 


tiaux , et  O&t  part  au  billet  4 porportion  de 
leurs  assistances  personnelles  avec  1rs  trois 
mois  de  grâces  s’ils  sont  dans  le  cas  de  les 
avoir,  et  le#  excuses  par  conclusions  s’il  y en 
a en  leur  faveur.  • 

[ J.  IX.  ] Observations  sur  la  manière  de 
faire  le  billet  des  grains. 

* Pour  faire  1rs  billets  des  grains,  il  faut 
examiner  l'état  des  grains  donné  par  le  rece- 
veur des  grains , lequel  état  doit  contenir  les 
différentes  espèces  des  grains,  leur  quantité, 
et  les  lieux  sur  lesquels  ces  grains  sont  assi- 
gne*, en  marquant  si  ce  sont  de#  dixmes, 
préciputs,  ou  pensions  de  censes. 

« Sur  le  froment  on  prend  d'abord  q4°  ou 
x5o  septiers,  plus  ou  moins,  pour  fournir  au 
boulanger  du  chapitre  pour  la  confection  des 
pains  qui  se  donnent  aux  vicaires,  enfansde 
chœur  et  autres,  et  cette  quantité  est  déter- 
minée par  les  examinateurs  des  points,  par 
raport  à la  quantité  des  pains  qne  Je  bou- 
langer doit  fournir  pendant  l'année^  et  an 
nombre  de  livres  de  pain  qu'il  doit  rendre  de 
chaque  septier  de  froment,  suivant  son  adju- 
dication. 

■ Après  cette  distraction,  il  faut  voir  ce  qui 
reste  de  froment,  à quelle  quantité  monte 
le  seigle  et  l’avoine,  voir  combien  il  faut  faire 
des  billets  plains,  y compris  les  partiaux,  dont 
on  fait  de  plusieurs  ensemble  par  fraction 
des  billets  plains , et  partager  les  trois  es- 
pèces de  grains,  de  manière  que  s’il  est  pos- 
sible , le  total  de  chaque  espèce  soit  entière- 
ment partagé  entra  tous  ceux  qui  ont  des 
billets  plains  et  les  partiaux , et  qn’il  en  reste 
|>cu  4 l’office. 

• Quand  cette  supputation  est  faite,  on  par- 
tage les  grains  en  autant  de  portions  qu’il  y 
a dcbillelspbins,  y compris  les  partiaux.  On 
commence  par  le  partage  des  froments,  en- 
suitte  on  distribue  le  seigle,  et  enfin  ou  par- 
tage l’avoine. 

« Quoyque  dans  le  compte  de  b recette 
«les  grains,  on  garde  encore  la  distinction  des 
1 Mettes  [sic  s lieux  ? ] d’on  les  grains  ouf  été 


lire*,  lorsque  l’on  a formé  le* recette  des 
grains;  il  n’est  pas  cependant  necessaire 
alffiVoir  égard  à cette  distinction  iorsqu'él'on 
fait  b paçti[ti]on  et  distribution  de#  grains 
pour  b confection  des  billets.  o 

ê On  doit  avoir  attenfion  que  les  billets 
ne  soient  pas  comptiez  de  plusicun*  articles 
d'une  même  espèce  de  grains,  autant  que  faire 
se  peut,  etque  lrsdiÜ'èi$ntes  espcqps  de  gnuu# 
soient  partagée»  de  manière  que,  coininë  les 
billets  sont  toujours  égaux  eu  quantité,  ih 
aoient  aussy  semhbbles  pour  b qualité  des 
grajus,  en  dunuaut  par  exemple  <hi  meilleur 
seiglé-avec  du  moindre  froment,  et  partie 
d'avoine  noire  avec  de  l’avoims JM  anche. 

« Quand  il  reste  deux,  ou  trois,  ou  quatre 
septier»  d’une  censé,  d’un  précifmt,  ou  d'àue 
dixme,  il  faut  que  cette  quantité  revienne  à 
l'office,  si  ce  n’est  que  cette  petit  te  quantité 
soit  nécesasire  pour  rendra  un  billet  complet. 

« Il  faut  avoir  égard  4 faciliter  aux  fer- 
mier# la  livraison  de  lertr%  redevances,  par 
raport  aux  voyages  et  aux  voiture#. 

« Quand  tous  les  billets  pleins  sont  faits , 
on  fait  1rs  partiaux,  en  donnant  4 chacun,  de 
chaque  espèce  dé  grains,  ce  qui  luy  appar- 
tient pour  chaque  jour  d’assistance,  et  m 
marquant  les  mois,  les  semaines  et  le#  jours. 

« A mesure  que  l’ojfcfait  babilh-ts,  le  gref- 
fier en  fait  ufr  état,  en  marquant  par  exempt 
sur  la  cru»  do  FJpury-sur-Abnc  raportant 
70  septiers  de  froment,  six  billets,  cbacun 
de  i j septiers,  montant  4 7a  septiers,  et  re- 
vient un  septier  àj’office,  et  4 chacun  de  «ét 
six  billets  qu’il  marque  1,  a,  3,  4,  5,  6,  si 
ce  sont  les  six  premiers  billets  de  l'état ,■ ■•on 
par  six  antres  nonttira  qui  suivent  immédia* 
tentent  le  précédent,  il  ajoute  le  seigle  et  l’a- 
voine qui  ont  «esté  destinez  ponr  être  joints 
an  froment  de  cette  cense,  en  expliquant  le 
nombre  des  septiers  et  qnaçteb,  ou  antres 
moindres  mesures,  les  lieux  d’où  l’oo  doit 
les  livrer f»t  s’il»  proviennent»  de  cense,  de 
dixmes,  ou  de  presapdt. 

« Après  qne  les  billets  pleins  sont  écrits 
Mtr  cet  état,  le  greffier  écrit  les  billets  partiaux , 

v At  • 
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pfedicto  in  mtdius  rcformt  nfcir,  et  per  ànoni^os  ecclesie  prelibate 
ilecenchla  ihhlibileiil^r,  prcsenti  scripife  «taMimiu  et  oniinamus, 


menant  à chaque  billet  partial  le  nom  du 
chanoine  auquel  il  appartient.  Il  donne  une 
cogîc  de  cet  état  sjgnee  de  iuv  au  receveur- 
des  grains,  et  sur  Ifcnuinal  qui  luy  reste  en 
inaiii%«C^i  est  «Igné  de  touacens  qui  assis* 
tent-aux  point», 'il  expédie  tous  les  billets, 
tant  pleins  que  partiaux — • 


k * 

v [ De  la  distril 


distribution  de*  billets. 

« Le  vctidrody  Je  "la  semaine  despoints,  si 
le  gré® et* a copié  tous  Iwlnllets,  on  le  lundy 
suivant,  on  tireatt'Sort  toijs  les  billets  pleins. 
Pour  cet  effet  le  greffier  apporte  au  chapitre 
l'état  de  I a *£|>n faction  des  billets , tous  les 
billets,  et  ffiilsoim  de  tons  les  chanoines  qui 
ont  gagné  Ife  billet  plein  , écrits  sur  dé  diffé- 
rent morceaux  de  pvpirr  bien  roulez  et  fer- 
mez de  la  même  manière  ; lorsque  touttes 
les  affairés  ^chapitre  s*ot  TftqM^iées,  celui* 
préside  au  chapitre  fait  entrer  le  dormeu- 
tier  dans  le  <;Uapi|Çéf  rt  le  greffier  avant  rangé 
et  compté  tous  U*  petits  billets  qui  contien- 
nent les  noms  dés  chanoines,  les  met  dans 
un  Iwùnet,  et  après  que  le  dormentier  les  * 
suffisamment  remuez  et  ineslct,  le  greffier 
lit  tont  haut  le  premier  article  de  l’état  géT 
uèral  de  tout  les  billets.  Par  exemple,  sur  la 
censc  de  Fleury  ^r-Ajyc  ra portant  ;5  aep- 
Uurs  de  fromcht  seront  pris  six  billets,  et  il 
nsnent  un  septlrr  à l’office.  Aussitôt  le  dor- 
anentier  tire  un  billet  de  ceux  qni  soûl  dans 
\ahoonet\ éll’ayaot  ouvert  il  dit  tout  haut  le 
neft*  de  celift.qui  se  trouve  écrit  dans  ledit 
billet,  par  exemple  J.  Barrait . et  le  receveur 
de  la  séoéchaotsée  et,  des  heures,  qui  est  au 
bureau,  ayant  ceconmique  le  nom  est  écrit 
dans  ledit  billet,  connue  le  dormentier  l’a 
prononce,  écrit  au  bas  du  premier  bidet  dç* 
grains  /.  Barivis,  et  le  donne  i celui  auquel 
il  est  échu , tandis  quy  le  greffier  de  sou  coté 
écrit  sur  son  état,  ^cfttédu  premier  billet^  le 
nom  de  crlny  auquel  il  eft  étbu.  Ka&oiUe  le 
dormentier  tire^  autro.billet , et  artwjr  eu 
cog^nuant^mqflMr dernier  billet,  le  rece- 
veuj^lâe  l^fdbéüaoasée  ci  de»  heure»,  et  le 


greffier  continuant  de  meme  d’écrire  jusqu’à 
la  fin.  . . ^ 

2 

[§.  XI.  ] De  la  manière  de  compter  les  an- 
sistanc%s  à touttes  les  heures  de  t office 
divin , 

* On  gagne  dix  deniéfs  chaque  fois  que 
l'on  assiste  à raatinnes  avec  les  landes,  à U 
messe  canouialle,  et  à vespres  : et  deux  de- 
niers chaque  fois  que  l’on  assiste  a une  des 
petites  heures  qui  «ont  prime,  tierce,  «cites, 
noues  et  compiles,  excepté  les  lundya,  mer- 
crt-ilvs  et  veudrodys,  auxquels  jours  on  ne 
gagne  rieu  à prime  et  à tierce,  parce  que  ces 
jours-là,  00  tient  ordinairement  Je  chapitre. 
Ainsy  il  y a par  semaine  vingt-une  grandes 
heures,  dont  l'assistance  produit  dix-septsols 
six  deniers,  et  vingt-neuf  petites  qui  pro- 
duisent quatre  sols  dix  deniers. 

« L’assistance  à touttes  les  grandes  heure*, 
y compris  même  la  semaine  des  points  et  les 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine-SaiDte,aux- 
quelson  ne  pique  point,  produit  4$  !b  10  s.; 
et  de  même  1'asMstanoe  à touttes  les  petittes 
heures  de  l'année,  excepté  prime  et  tierce  des 
lundis,  mercredys  et  vendredis,  produit 
i?tb  ns.  4d.  Ce  qui  fait  pour  l'assistance 
à touttes  les  heures,  tant  grandes  que  petites, 
pendant  les  5x  semai  ors  dont  l'année  est  com- 
posée, 581b  1 ».  4d. 

« On  gagne  cette  somme  de  58  îb  1 s.  .{d. 
pour  le  tout,  ou  eu  partie,  à proportion  des 
assistances  aux  grandes  et  petites  heures, 
ou  par  excuses,  ou  en  vertu  des  grâces  ordi- 
naires. Ces  grâces  ordinaires,  qui  sont  de  trois 
mois,  sont  fixées  à la  somme  de  1 51b  que  l'on 
ajoute  au  produit  des  assistances  personnelles, 
et  aux  excuses  accordées  par  le  chapitre, 
loi  squ’ify  en  a.  Mais  ces  gyâces  ne  s'accor- 
dent qu'à  ceux  qui  out  assisté  personnelle- 
ment, la  pins  grande  partie  de  l’année  au 
moii|j|,  à une  des  trois  grandes  heures  en  la 
manière  raportée  cy-devant. 

•1»  Pour  faciliter  le  calcul  des  points  ou  as- 
Mittfrn,  on  compte  cHfierament  les  arais- 
tnapfedc  ceux  qui  ont  beaucoup  gagné  ou 
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quod  quilibet  canonicus  ad  prebendam  ecclesie  rémois»*  jam  recepUi», 
vel  in  poalerum  recipieudus,  qui  personalem  retklenciam  fecerit  in 
eadem  per  très  memes  in  anno,  simul  vel  successive,  et  fructus  pre- 
bende  suc  lucrabitur,  ut  prefertur,  secinidum  ordinem  sue  veceptio- 


assiste  aux  grandes  heure»,  et  de  ceux  qui  y 
ont  peu  assisté.  * 

• A l'égard  de  ceux  qui  ont  peu  assisté , ou 
compte  leurs  assistances  personnelle*  ; on 
ajoute  ensuitte  17  s.  6d.  pour  la  semaine  des 
points,  s’il»  sont  encore  chanoines,  et  7 s.  6 d. 
pour  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- 
Sainte,  s'ils  etoient  alors  chauoiues,  et  les 
conclusions  d’excuses  s'il  y en  a -,  et  4*1  tout 
ou  en  fait  une  somma  totale,  qui  est  celle  qui 
leur  appartient  pour  les  heures.  A l’égard  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  assisté,  on  compte 
seulcmcut  leurs  absence*  des  grandes  heures, 
et  on  diminue  la  sommo  à laquelle  ont 
monté  ces  absences , sur  la  somme  de  4-5  lb 

10  s Après  cette  déduction  faite,  ce  qui 

reste  de  cette  somme  de  45  lb.  10  s.  est  la 
somme  qui  leur  est  due  pour  leurs  assis- 
tances personnelles  aux  grandes  heures;  par 
exemple  un  chanoine  a perdu  100  grandes 
heures  qui  raient  4 lb.  3 ».  £ d , on  déduit 
cette  somme  sur  celle  de  45  1b  10  s.  ; ainsy  U 
reste  la  somme  de  4»  lb  6*.  8d.  qui  est  celle 
qui  lui  est  due,  et  qu’il  a gagné  pour  scs 
assistances  aux  graudes  heures.  Ou  u 'ajoute 
lieu  pour  la  semaine  des  poiuts,  oy  pour  les 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine-Sainte, 
parce  que  les  assistances  de  cette  tentai^, 
et  de  ces  trois  jours,  aux  grandes  heures, 
sont  comprises  dans  ladite  somme  de  45  lb 
10  s.;  au  contraire  il  faut  la  déduire  à 
l'égard  de  ceux  qui  ne  sont  plut. chanoines 
sur  ladite  somme  de  45  tb  10  s. 

« Pour  ce  qui  est  des  petites  heures,  comme 
on  en  jierd  ordinairement  plus  que  l’on  n'en 
gagne,  on  compla»égailemcnt  à J’egard  de 
tons  les  chanoine)  leurs  assistances  person- 
nelles, à raison  de  deux  deniers  pour  chaque 
petite  heure,  et  on  ajoute  à la  somme  4 s, 
10  d.  pour  les  petites  heures  d*  la  semaine 
des  points,  et  ces  deux  sommes  ensemble 
font  celle  qui  .est  due  romv  le*  assistances 
aux  petites  heures.  Par  fjPfjpptll111  ohaooiue 


a gagné  600  petites  heures  qui  \aleut  cent 
sols,  on  ajoute  à cette  somme  cellt  de  4*  tod 
pour  la  semaine  des  points,  Ce  qui  (ait  en  tout 
5 tb  4ft-  *°d.,  qui  qst  la  sommé  «lue  pour  1rs 
petites  heures.  Ce  uVst  point  la  couturûe  de 
rien  jouter  pour  les  petites  heures  des  trois 
dernier*  jours  de  la  Semaine-Sainte , qui 
monteroieut  à a s.  6 d. 

« Après  la  calcul  ainsy  fait  des  assistances 
aux  grandes  et  petites  heures,  on  ajoute  la 
somme  de  i5lb  à «eux  qui  ont  l«t*£rüceit  et 
«osuitte  les  excuses  accordées  par  Conclu* 
aiontf,  sy  aucunes  il  y a.... 

« Pour  les  chanoines  qui  sont  euüènctneiii 
pleins  aux  heures,  on  ne  met  qu'uii  seul  arT 
ticlr  qui  est  de  58  lb  1 s.  4d  Et  d’autant  que 
de  la  somme  de  58  tb  1 s.  4 d. , à laquelle 
monte  tout  («produit  des  heures  pour  cli- 
que chanoine  qui  est  plain  aux  heures,  le 
receveur  a distribué  d'avance  5o]^en  plu- 
sieurs fois,  suivaut  les  roi  le*  qu’il  a fait  iuy- 
mème,el  qu’il  a présenté  dans  l'avaut-di  mn  r ' 
chapitre  pour  être  signez  par  ceux  quî  le 
deservoieu  t ( ? J,  ledit  receveur  fait  un  rullc  de 
85b.  11.  4d.  qui  »’a|iflle  ordinairement  Par- 
pars,  comine  qui  dirait  le  parachèvement  de 
paye,  et  ceux  qui  ne  sont  point  pleins 
anv heures,  ne  sont  point  compris  dans  ce 
rolle,  ou  n’y  sont  compris  que-c&uaie  par- 
tiaux  Ainsy  le  receveur  aies  heures  doit 

avoir  une  grande  attention  pour  régler  Jour 
ses  rolles  jwrtirtlliers  sur  L’état  général,  ou 
roollé  des  heures,  qui  est  fait  aux  pojntx, 
parce  quq  ç’est  sur  l’arrestc  de  ce  zpoI)ef  ou 
état  général  des  poiuts ,_qoc  l’on  s*  règle, 
lorsqu’il  rend  et  que  l’on  examine  son  compte. 
Il  doit  avoir  la  ipéiue  attention  jiour  les 
rollesdu  pain  dé  chapitre,  quiœ  pav  <;  d'avauee 
eu  qohtte  fois,  et  f^rc  ra porter  p*T  ceux, 
qui,  ayant  si^éf,»ur  diapitrr* 

auroieot  Vendus  devance  plus  Vf*  somme 
pour  laquelle  ils  sirotent  compris  sur  l’état 
général , ou  rolle  des  heures,  ou  qui  leur  ap- 
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iiis,  mit  fructuum  liujusmodi  lucratioiiis,  unam  ex  premissis  domibus 
npsh>Î5  pro  mine  vacanlibtu , vel  de  cetero  vacaturis,  juxta  ordina- 
ux. \ .£  •*  v '*  r ■< 

« H n’y  a point  do  ré  tribu  lion  attachée 
pour  assister  à ces  si*  dernier*  jours  de  fon- 
dation. Ainiy  un  chanoine  pouroft  être  plein 
â la  fondation  ».quand  il  n’auroit  assisté  à au- 
cuué  du#  six  dernières  fondations^  mais  en  ce 
cas  il  Cauditiit  qu’il  eût  assisté  tous  les  jonrs 
il  une  des  trois  grandes  lieu  rut  sans  exception, 
et  encore  aux  fondations  mentionnées  an  pre- 
mier article.  r $ 

« Les  vicaires,  chapelains , et  hahituez , ga- 
gnent un  sol  en  assistant  à chacuvne  des  fon- 
dation# de  Mr  le  cardinal  de  Loraine,  et  l’on 
examine  et  arrête  aux  points,  le  mile  du 
l*»nclu*tpur  à leur  égard. 


|iartiendroit  sur  la  somgte  de  4°lh.  pour  le 
pain,  autrement  le  trop  payé  scroit  & sq 
perte; 

% m * 
[J.  XII.}  De  la  fondation  Ht  monseigneur 

le  cardinal  de  Lorpir^. 

« Poor  gagner  la  fondation  de  monseigneur 
le  cardinal  de  Loraine,  qni  est  de  G^tb  par 
an,  il  faut  assister  tous  les  jours  de  l’année 
au  moins  à une  des  trois  grandes  heures,  et 
encore  aux  stations  qui  se  ibnt  après  vespres 
tous  les  dimanche*  dé  i’Avent,  W jour  de  la 
Circoncision,  le  jour  de  l'Épiphanie,  les  di- 
manche* depuis Noél  jusqn’à  la  Purification, 
êl  les  four»  de  l'Invention  et  Ptùultaüon  de 
Mainte  Croix.  * 

« Qi»  perd  trois  sols  six  deniers  pour  cha- 
que tin  que  l’on  manque  d’assister  4 une  des 
trois  grandes  heures , et  encore  chaque  fois 
que  l’on  manque  d’assister  aux  stations  mar- 
quée* dans  l’article  précédent,  lorsqu’on  n’wt 
point  malade,  uy  excusé  par  le  chapitre. 

n Le#  absences  de*  stations  cy-dessus.ra- 
portées  ne  peuvent  se  réparer  ny  suppléer 
'par  aucune  assistance.  Ainsyun  chanoine  qui 
a manqué  d’assister  & une  de  ces  stations,  est 
qpcessa»  rement  partial  de  3s.  6d.  pour  c^te 
absence  ; mais  les  absences  de  l'office  divin 
peuvent  être  suppléez  jusqu'au  nombre  de  ôû 
jour),  en  assistant  aux  six  autre*  fondations 
de  monseigneur  le  cardinal  de  Loraine  en  la 
msnièrésdtiotr  : 

m Uo  chanoine  majeur  on,  mineur,  qui  as- 
sistuauxTigilles  de  l’obit  de  M*r  le  cardinal, 
gagne  cinq  jour*  pour  suppléer  i cinq  jour* 
d’abseucc  de  l’office  divin,  et  cinq  jours  en  as- 
sistant à la  messe  dudit  obiU  11  en  gagne  au- 
tant en  assistant  au*  vigille*  et  à la  messe  de 
l’obit  de  M*Frauqoi*  de  Guiae.  U gagne  dix 
jours  en  assistant  .b*iâ  station  dfe-  Noél , dix 
jouçs  en  assistant  à ta  «Cation  le  jour  de  la 
Put  irisation , dix  jour*  én  assistant  à la  p#o- 


[ J.  XIU.  ] Des  M air  eaux. 

* Pour  gagner  la  rétribution  de*  Maireaux, 
qui  est  de  douze  denier*  pour  chacun,  il 
Tant  assister  les  dimanches  à la  procession  et 
& l’aspersion  qui  s’y  fait  de  l’eau  bénite  ; à la 
messe  de  Bcata  qui  ae  dit  le  samedy  à la  uef  ; 
à la  messe  du  Saint-Sacrement  qni  se  dit  un 
jeudy  de  chaque  mois;  à l’antienne  Rcsponsum 
qui  sc  dit  le  jourdela  Purification  à Corn  plie*  ; 
à l’antienne  Chris  tus  résurgent  qui  sc  dit  le 
lendemain  de  Pasques  après  vespres,  en  ren- 
trant an  chœur  : U l'antienne  jfpcrtum  est  qui 
sc  dit  le  jour  de  la  Nativité  dé  saint  Jean-Bap- 
tiste, h Bénédictin  ; à l’antienne  Zachte  qui 
ae  chante  après  Magnificat  le  jour  de  la  dé- 
diétcc  ; et  à l’antienne  O ariens  qui  sc  chante 
ii  vespres  le  20  décembre. 

* Il  y a chaque  semaine  un  rolle  pour  les 
Maireaux,  dont  le  nombre  n’est  pas  toujours 
égal  par  rapport  à la  messe  de  Beata  qui  sc 
dit  quelquefois  basse  ; etcc  sont  les  sénéchaux 
qui  examinent  ces  rolles,  et  les  arrestent.  » 

[$•  X*VJ  Des  distributions  manuelles. 

* Pour  gagner  les  distributions  manuelle*, 
il  feiil  assister  aux  heures  et  ara»  office*  pour 
lesquels  ce»  distributions  «ont  aflbctées,  ou 

qqVféJaîfc lé  jéodf  jRiOMprès  Ténè-  ÿre  4CUS«  P31  lc  chapitre,  qui  n’excuse  que 
11.  -i , - L jftlffijuiu  [ Il  BÉtpii t 1 1 1 pi — r : n~  „«s  sénéchaux,  agens  administrateur*  île 
qni  K ta»  le  jodf  de  Peeque»,  «bot  le*  lie-  ITOt*l-Oi«i , main**  dee  onYrage*,  el  rece- 
llllfs  -(  reur*,  rnqit(;  cdo,  de  le  prébende  de*  en- 
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tionem  super  vendicionc  dictarum  domorum  alias  faclam,  recipere 
teneatur,  et  ad  hoc  per  substractionem  omnium  et  singulorum  fruc- 


fan»  de  chœur,  les  malades,  ceux  qui*  sont 
occupez  aux  a fiai  iis  du  chapitre  nu  do  la  fa- 
brique, et  ceux  qui  sont  pourvus  des  dertx 
prel>eiidcs  de  inmikilu  „■  les  officiers,  a gens, 
et  pourvus  des  prébendes  de  comitatu , sont 
piquez  par  le  receveur.  Mais  les  malades  et 
ceux  qui  ont  étéoccu|>cx  aux  affaires  du  cha- 
pitre dans  des  cas  particuliers,  et  les  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  général,  sont  excusez 
par  le  chapitre.  Cette  excuse  se  fait  sur  les 
miles,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  examinez  à la 
fin  de  l'année,  çt  que  ce*  distributions  sont 
réputées  être  données  sur-le-champ  en  ar- 
gent sec  et  monnoxé.  ■»* 

« Ceux  qui  disent  la  messe  pendant  les 
parties  de  l'office  divin  auxquelles  il  y a dis- 
tributions manuelles,  sont  réputés  présens 
au  chœur,  et  sont  picquez  par  le  receveur  qui 
fuit  la  distribution.  I)  en  est  de  même  des 
chanoines  qui  vont  h Saint-Rem),  à Saint- 
IV  irai  se,  ou  à Saint-Denis  pour  assister  aux 
services  qui  sc  disent  pour  les  religieux  qui 
sont  décédez. 

« Les  examinateurs  des  points  n 'exami- 
nent pas  les  rolles  des  distributions  ma- 
nuelles, mais  les  receveurs  font  eux-mêmes 
chacun  un  état  ou  roolle  dans  lequel  ils  mar- 
quent seulement  les  chanoines  qui  ne  reçoi- 
vent pas  journellement  le*  distributions  ma- 
nuelles, pour  1rs  recevoir  tonttes  ensemble 
à la  fin  de  l’annré,  et  ia  somme  à laquelle 
montent  toutles  les  distributions  manuelles 
qtfiD  ont  gagnez,  sauf  à chaque  chanoine, 
s'il  le  juge  à propos,  d'examiner  avec  les  re- 
ceveurs les  différons  rolles  des  distributioas. 

[J.  XV]  Des 

■i  l’onr  gagner  la  rétribution  de*  vieilles  qui 
est  de  quinze  deuiers  pour  chaque  fois,  soit 
qu’il  y ait  distribution  manuelle,  ou  qu’il  n'y 
en  av  pas,  il  suffit  d’assister  â la  messe  de 
l'obit,  ou  aux  vigilles. 

* Dan»  un  recueil  «Je  conclutiou»  du  chapitre,  que 
renferme  le  portefeuilla  XX , il  »«u  vot<«  une  «lu 
19  août  > 5* .* , par  laquelle  le  nombre  «le*  obiu.  qei 


• truand  il  y a des  obits  le>  jouis  de  cha- 
pitre, ceux  qui  assistent  au  chapitre  sont 
reputez  présens  au  chœur,  et  doivent  être 
piquez  par  le  ponctuateur,  qui  doit  pour  cct 
effet  se  trouver  à l’entrée  du  chapitre,  pour 
voir  ceux  qui  t sont,  après  qu’il  a piqué  ceux 
qui  sont  présens  au  chœur. 

« Il  arrive  quch^ia»  fois  que  je*  vigilles  qui 
sont  inarqin-es,  ne  se  chaulent  point,  et  se  di- 
sent k voix  liasse  par  le  sou  semant  iur  en  £ou 
particulier,  à cause  des  prière*  publiques  que 
l'on  fh il  pour  la  nécessité  du  temps  ou  pour 
d'autres  raisons  im prévenus  ; en  ce  c.i»  ceux 
qui  assistent  a vespres  sont  piquez  pour  les 
rigide*."  * ■ ' +< 

« Il  arrive  aussy  «pielques  fois  que  la  messe 
de  l'obit  se  dit  basse,  à cause  de  la  messe  pour 
le  Roy,  de  la  messe  du  Saint -Sacrement , ou 
d'une  messe  pour  un  clianoijvade  la  province; 
el  en  ce  cas  ceux  qui  assistent  k la  messe  qui 
se  chante  au  lieu  de  céflc  de  l'obit,  ou  au 
chapitre  s’il  est  assemblé,  sont  aussv  piquez 
pour  l'obit. 

« Lorsque  l’on  examine  les  points,  on  donne 
ordinairement  huit  vigilles  de  grâces  à ceux 
qui  sont  pleins  aux  heures,  et  six  seiüemcnt 
à ceux  qui  n’étant  pas  pleins  aux  heures,  ny 
à la  fondation,  ont  gagné  80  vigilles  par  assis- 
tances. 

a Le  nombre  de*  vigiHe*  ou  obits  * est  de  cent 
)iai-  an,  dont  la  rétribution  est  de  ti  lt>  j s.  Les 
vigilles  qui  se  chantent  leluntly  et  mardi  de 
la  Semaine-Sainte,  ne  font  point  partie  «le  ce 
nombre,  et  on  ne  gagne  rién  en  y assistant. 

[$.  XVI.]  De*  Uns,  el  de  Lt  manière  de  tes 
gagner. 

« Pour  gagner  les  bois  il  faut  être  au  moins 
•ondiacre,  avoir  assiste  personnellement  es- 
tant majeur  aux  vigilles,  ou  à la  messe  de 
obits,  et  encore  tous  !«**  jours  pen«iaiit 
vingt-huit  semaines,  dans  le  cours  de  l’annee 

«ta<t  «l«  1 Vs . m*  I ruine  «riliiit  a 10O.  Ce  dermu 
Bumbie  en  cependant  r«  lu»  qu'indique  «.gaieuu-nl  U 
plu»  «arîeune  de»  tabirtte»  couierTci»  dan*  le»  *r- 
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tuum  et  emolnmentorum  prebende  sue,  si  hoc  facere  recusaverit, 

compellatur.  Et  quia  grave  est , prout  per  rerum  experienciam  didi- 


canonialle,  2»  une  des  trois  grandes  heures,  et 
demeurer  chanoine  jusqu'au  premier  jour 
d'octobre  de  l'année  suivante  inclusivement; 
et  si  un  chanoine  mineur  étoit  fait  soodiacre 
dans  un  temps  de  l'année  canooialle,  qu'il 

rhim  du  chapitre  ; mais  cette  tablette  a été  rema- 
nie* poitérieureaaaot  à la  dah«f  qu'elle  purte,  comme 
il  sera  facile  de  le  Toir  eu  la  parcourant  : 

Catklnçin  mutanu n et  l'bituxM  que  a tuhheittlnmaJa  - 
ria  ad  majtu  allant,  %>et  [ad  altart?]  S.  Gnycir, 
eatetmalur,  extradât  ex  tabella  ccnjeela  anrto  i 583 
[fjotlea  i csv  «meta  al  emeadala  ? 

. JlSltltlU  HABIT  D1I«  xxxi. 

X.  Mua»  pro  Odouti , preaby lero, 
tr.  Mina  pro  Odoue  rege,  Gerardo,  Gob«rto  et 
Jnanne  aubdiaconn, 

txt.  Mûu  pro  bcoefactoribu*. 
x».  M i»u  pro  Godefrido  acolaatico  et  Guiduoe 
Guotier,  pce  Ay  tari»  ctaouitU. 
t.  Misai  pro  beoefactoribat. 
ex.  Mu»  prd  ftieolxo  de  Poogîaco,  caoonico 
preabytero. 

vxx.  Mitu  pro  Àtuelmo  de  ToroM  , caoooico 
«abdiacaoo. 

vi u,  Obitus  Joaeoi*  le  Rlioc^^aillelmi  Leecot 
et  PJiilippi  Rabilloa , canoaicorum  preibyterorum. 
l’uicuiquc,  x assit. 

ix.  Miu*  pro  Mitose  de  Léger  io  diacooo,  et 
Petm  de  Fimeis. 

x.  Mma  proGuillelmo  de  Hivcrni*,  «abdiacooo. 
xt.  MU»  pro  Rodoardo  et  Roberto  de  Silice,  ca- 

nooici*  preabjteria. 

xn.  Mû»  pro  Nicolao  de  Hanaoodi  villa,  dia- 
cooo. 

xxix.  Miua  pro  Harderico , diacooo. 

XIV-  Miua  pro  benefactoribo». 

XV.  Obitu*  Clroli  régi*,  et  omnium  benefacto- 
rum  buju»  metui».  xx lectiou....  Uoicuiqoe,  X aaae*. 

xvi.  Mû»  pro  Gregorio  caoopico,  et  RicUero 
milite , et  Goberto  Petit,  caooaico  pre»bjtero. 

xvii.  Obitot  Ralaaldi  arcbiejiucopi , et  Theo- 
baldi  epûcopi. 

xviii.  Obitu»  Bosooû  archidiacooi , et  Alberici, 
canon  i coru  m preibyterorum. 

xix.  Obitu*  Grcgoriï,  Rcoiigii  de  S.  Hilarin.  et 
Praocitci  Colsooet. 


ne  pût  assister  k 5*3  obits,  parce  qu'il  n'y  en 
aurait  pas  uq  si  grand  nombre  à chanter  de- 
puis son  ordination  jusqu'il  la  fin  de  l'année 
canoniale,  et  pendant  48  semaines  tous  les 
jours  à une  des  trois  grandes  heures,  il  n’au- 

xx.  Miua  pro  Petro  de  Bavai*,  episcopo  bajo- 
ceui. 

xxi.  Mis»  pro  Ardertco  et  Hermerico,  diacosî*. 

xxii.  Obitu*  Adalbrrooi*  et  Raioaldi,  arebiepi- 
scaporrai  remeu»ium..-.  lotus. 

xxill.  Miua  prn  Hcroardo,  diacooo. 

xxtr.  Obitus  Hagonis  decaoi,  Guidooi*  de  ViUa- 
marit  scholastici  et  Galteri , canoaicorum  presbytr- 
rorom.  •« 

-XXV.  Mi*u  pro  Gadtero  de  MunatreoU» , prr*by- 
tero. 

xvu.  Mi*»  pro  Milone  snbdiacODO,  et  Nicolao 
de  Poule,  laico, 

xxvii  Mi *»a  pro  Heoriro  de  Domperia , Odai- 
rico  et  Bleando,  preshytem. 

xxtiii.  Miisa  pro  lo.  de  A[l]rio,  et  Albericu  de 
Altuvîllari , »clmIa*tico , et  Natali  Honorai,  rann- 
oico  preabytero. 

xxix.  Misaa  pro  Folcoue  et  Herteo , capellaoi* 
preaby  teria. 

xxx.  Mis»  pro  beoefactoribus. 

xxxi.  Mis»  pro  Rodulpbo,  Gilberto  de  Trefolii* 
et  Joannc  de  Rumigoy.  presbyteria. 

riNutivi  amt  oiu  xxvm. 

l.  obitu*  Caroli  regis,  et  bearfactorum  hoju» 
menai*,  rx  lecüoo....  Unicuûpie,  x a»»es. 

ii.  Mi*»  pro  Nicolao  de  Sparaaco,  diacooo. 

m.  Mis»  pro  Haymaldo  de  Prooilly,  preabytero. 

iv.  Obitua  Guidooi*  de  Calaio,  Cânfredi  Tartier, 
acolaatici,  et  Maccli  Belangier,  preabyterorom. 

v.  MUaa  pro  Adam,  Petro  de  Moote  Trcmulo, 
GaJtero  de  Senoui*  et  Raduipho  Jacqoeleto,  preaby- 
teria. 

vi.  Mû»  pro  Fulcooe  de  S.  Remig'io , preabytero, 
et  Radolplto  comité. 

m.  Misse  pro  Mkrhaele  de  Vetelaio,  preaby- 
tero. 

VIII.  Obitus  H liguais  de  Jttliaco,  decaoi , et  Joao- 
oia  Carreti , preabyterornm. 

xx.  MUaa  pro  heoefacloriboe. 

x.  MUaa  pro  Hugooe  Priore , diacono. 
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cimns,  maxime  novis  canon  iris,  tolum  precium  donnas  empte  statim 
ab  inicio,  sicuti  est  in  vendicionibus  domorum  hacteuus  observatum, 


roit  pas  l«  s bois.  Il  en  xeroil  de  nrfroe  d'un 
chanoine  majeur  nouvelli-ment ja-cçu,  qui  ne 
pourroît  assister  â5’a  obita,  et  38  se- 

maines , et  d’un  chanoine  qui’  ayant  assisté 
quittrroit  sa  jirébendc,  ou  décéderoit  avant  le 
premier  octobre. 

xi.  Miua  pro  Petro  Hitpaoo,  et  Rrartlo  domino  «la 
Raatolio,  milita. 

su.  Mi*»*  pro  Laurcutio  de  ^alicurtc.  subdis  - 

CODO. 

Xlii.  .'Imi  pru  bearfictoiilHU. 

xtv.  Obitu*  Caillelni  Parent , presbjtcri  dacasi. 
l'nicuiqoc,  X sue». 

xv.  Obitu*  T tienne  de  Brlomeso,  arcliiepiscopi 
WHHH. 

xvi.  Miua  pro  Odooede  Seaoaia,  et  Jo.  de  Scbe- 
h«rj. 

xvii.  Missa  pro  Isabella  de  Prôna,  vicedomiaa 

catalauoefik).  » • - 

xv m.  Obitaa  Pétri  Charlet,  rantori»,  et  Nieolai 
de  Raminiaeo. 

xrx.  Uioi  pro  Poaeardo  et  Theobaldo  Ootuu  , 
diacooi*. 

XX.  Obitua  Hugouis  de  Arceio , arcliiepiscopi  re- 
oeBiu.  Intu*.  Un  inique.,.,  xvii  a.  vi  d. 

XXi.  Mina  pro  Jo.  de  firia,  diacooo- 

xxn.  Mi  ata  pro  Uuguoe  de  Nanlolio,  presbytero, 
H Qimnir  wInKicubo  . 

xxiti.  Obitus  Radalplû  «le  Te  lises,  et  Balduini 
prepoaiti. 

xxiv.  Obitu*  Fraabaci  a Loibariugia , daeî*  Gui- 
tic.  ix  lect. 

xxv.  Musa  pro  Booardo,  presbjrtero. 

xxvi.  Miaaa  jieo  Robcrto  diacono,  ét  Galtero 
tobdiacono. 

XXVII.  Misa*  pro  Odooe  Rufo  et  Jeanne  Symoaia, 
presbyte  ri  j. 

xxvill.  Obita*  Jo.  Régi»,  et  Malltei  thftaararii. 

Obitu*  Pi««n  ...  t'oieuique  x a*»**. 

MalTISI  amr  ni  ta  XXXI.  * 

x.  Obitua  Caroli  régi»,  et  omuiua  benefactoruio 
hujos  uicoai*.  ix  lect.  Uiticuique,  x iuh. 

ii.  Miaaa  pro  Roberto  aoecentore  , diacono. 

tu.  Obitua  Hngoaii  de  Harry  et  Pétri  Saoglerii, 
preabyteroram. 


L'assistance  aux  vieilles  qui  se  chantent  le 
lundy  ou  le  mardy  de  la  S<*niaine-Sainte,  ne 
peut  pas  servir  pour  foire  partie  de*  trente- 
deux  obiU  auxquels  il  faut  assister  pour  ga- 
gner les -bois. 

« Cette  assistance  personnelle  à obit*,  et 

iv.  Miasa  pru  Roduipbo  et  Petro  Herctnita,  ca- 

Booicit. 

v.  Obitua  Robertî  de  Coortenay,  arcbiepiacopi 

remetisi*.  lotus.  , 

vi.  Obita*  Pétri  de  fUogi* , Hogittii  de  Legerico 
et  Droguai*  de  Allovillari  arbnlaatici , #1  C-arvIi  Ri- 
chard, canooicorum. 

vu.  Uimi  pro  Mitihle,  comitiiaa  FLandrie. 

vin.  Obitua  Rixlulpbi,  A ose]  ni  rarooteBtit  et 
JoaunU  balluracenaia,  canoaicurum. 

tx.  Missa  pro  Adam  de  Celliaco,  prrabytero , et 
Tlseubaldo  Boscbet . sobdiacoao. 

x.  Missa  pm  Rirlirro , U more  eju*. 

xi.  Miasa  pro  Rainaldo,  presbjrtero. 

xtl.  Missa  pru  Hescbclmo  d*  Castro,  Odooe  co- 
mité, et  Goudraga,  Laira. 

xm.  Obitu*  Jo,  Régi*,  et  Jo  Doubleau,  thesaera- 
ni.  Cuîlibct,  xxv  [a.] 

Xiv.  Miua  pru  U*ambardo,  aubdiacooo, 

xv.  Miss*  pro  Advlla  bleteusî,  Blaaea  trooeoai . 
et  Joland*  Htfcoac,  eomitiMia,  et  Aoelioa , domi- 
cella. 

xvi.  Miasa  prp  Pytro  liuiroa,  et  Joaane  de  Luua, 
canon  ici*. 

xvii.  Missa  prp  Guillelmo  Radie**,  Htigonr  ar- 
cliidiacooo,  et  Slepliatode  Porta.  * 

xviii.  Missa  pro  Lodovieo,  de  Vieooe,  presbr- 
tero  canoaico  Uoicuique  ...  xv  a. 

XIX.  Missa  pro  heaeractoribai. 

xx-  Mis*a  pro  Petro  de  Lageriia,  deeaoo , Sie- 
phanu  et  Hubert»  de  Jiiliaeo,  canoaicia. 

xxi.  Blissa  pro  Reaaldo  capellaoo,«<  Laureotio 
ipaiot  »epote. 

xxn.  Obitua  Roberti  d*  Xantulîo , epiacopa  bel- 
lovaceuaia. 

XXItt.  Obita*  C»n»1  autu  deeani , ad  Templam. 
Gcrardi  et  Oudardi  Flamain , canonirnrum.  U ni  cal- 
que , X aise*. 

xxiv.  Misa*  pro  Jo.  Ketelel , Uaretobaodo  et  Pe- 
tro de  Sauna  , cauoolcû  preabyteria. 

xxv.  Missa  pro  Rogerio  de  Porta,  et  Adamo  do 
Caruoto , preabyteria. 
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supra  nalam  vol  bulFetum  in  capitulu  sotvere,  statnimus  quod  si  qui» 
vanonicns,  vigore  liujus  staluti  in  posterum  ilomurn  reeiperc  compel- 


il  une  des  trois  grandes  heures  (tendant  a8  se- 
maines, est  de  même  nature  que  celle  qui 
rst  necessaire  pour  être  réputé -avoir  assisté 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  et 
poqr  jouir  des  trois  mois  de  grâces;  et  elle 
reçoit  les  mêmes  explications  et  exceptions 
qui  sont  cy-devant  ra portées  en  priant  de 
grâces. 

xxvi-  Mt»m  pro  Robcitodc  Cuurtenaio , Hugoue 
de  Rurgngdia,  et  Suplinno  de  P ru  ni»,  archidtACODO 
XXVII.  Mi»»  pro  Adaioo  ür  Torota,  »<  liola»t»ro, 
•t  ii».  de  Porta  Claiiktri. 

xxvii (.  Miiu  |>r«>  Amphredo,  «t  lu.  de  Villa  Car- 
daua. 

xxix.  Miua  prn  Regmaldù  Piort . prembytero. 

xxx.  Mina  pro  iarobo  Ferroui,  etJo.  de  Dauter- 
aaj,  praabyteria. 

xxxi.  Ohilu»  Jw.  Régi* , et  Reginaldi  de  Ludia , 
railitis. 

«raïuis  k» Ber  ou»  xxx 

l.  Obitut  Caroli  ir.'it,  et  omuiam  heoefjclbnini 
hojo»  irtmsit':  ix  lect.  l.uiruirpir,  x iim». 

il.  Mii«  pro  Kilduino  sarccetora,  Jo.  Pobùo, 
Ginlleltno  de  Memontc,  rt  Guidnne  de  RnnaiUx , ca- 
nonieii 

III.  Mi»M  |»ro  beuefarluribut.  * 

<v.  Mitu  pru  Colardn  Raimoudo,  et  Martine*  Ber- 
telot , pmbyteri». 

v.  Miata  pro  Jacobo  de  Macerii»,  diacono,  et 
Gsirino , »uI>diicoao 

Vt.  ObituV  Guidoaii  nitHingtoiii,  Kicolai  mal- 
deiuia,  Uoionit  cathalauoensu , H ru  n ri  aarelianen- 
•U,  Roberti  atrebateiu»*  H üdooii  bajoceaui , «pi- 
«ropomiB. 

vu.  Mi*M  pi  o P«ro  llarba,  preabytero. 
vm.  Obitut  Jo.  Prioulrti , et  Leonardi  de  Grave» 
lia , preabyteronun. 

tx.  Miua  pro  bcoefacturibut. 

x.  Musa  pro  Oliwrio  Bertandro . preabjrtero . et 
KvrarAo  diacono. 

xi.  Muu  pro  N icolao  de  S.  Rrwigio,  prtabytero, 
Sefifdo  «nhdiaeoao , et  Jo.  La  Pautrc. 

xil.  Mim  pro  Jo.  Raimondo,  preabytero 
xxu.  Mitta  pro  Betvhio,  Robert»  et  Maurilio,  ca- 

DQoici*.  . 

xiv.  JtitH  pro  Helberto  et  Rogero  de  Porta  Car- 
ceràa,  preibytcri»  • 


[$.  XVII.]  De.  ce  qu'il  ftml  Jure  pour 
grtgwnj  SÇx  vinçt  livres  du  premier  jour 
d'nvril.  m • 

n Pour  gagner  la  somme  de  vingt  livres 
qui  se  distribue  le  premier  jour  d'avril , il 
faut  assister  ce  premier  jour,  quand  même 
il  arriverait  l’un  des  trois  derniers  jours  de 

xv.  Obilu»  Jo.^aitourean,  aliaaRegik,  Robvrti 
Caînet,  et  Sitnoui*  de  PolliaCo,  presbylerorum. 

xvi.  Miua  pro  Garino,  Jo.  de  Bleait,  Baldoin» 
Carretiel  et  Conatantio  de  Provatio. 

xvti.  Obitok  Jo.  Doyen,  et  Robertî  de  I.onaco 
Vnicuique..  .x  iut». 

xvtn.  Mi»»a  pro  Gailletmo  de  Sarcelles, 
xrx.  Mis»»  pro  Odone  de  Calmitiaco,  et  Tboira 
«ubdiacrtno. 

xx.  Ohilua  Pétri  Gilbault , Simonia  de  Bonricl» , 
viredemiaoram  , et  Alani  de  Rnuon. 

xxt.  Mi*.»a  pro  Guichard»  Doguia,  et  Gerardo  de 
Bcrgint  i t , prekbjrterii. 

xxu.  Obitus  Gtiillelmidc  ?f  «alpha,  et  Poatii  Mu- 
ré , pmbyteruruiH. 

xxiii.  Mikka  pro  Roberto  Teutonico , Rainaldo 
et  Reaoldo.  cauonicii. 

xxiv.  Miaaa  pro  Hubcrto  [de?’|  Jailly,  deeauu  , 
et  Gerardo  Le  Caron. 

xxv.  Mi»ia  pro  Voibnrgc  de  Rnateio  [a»c.  Rwf- 
fcio?] 

xxvi.  Mita»  pro  F. halo  de  Ronateio , el  Peut*  de 
Monte  Treisulo. 

xxvtl.  Mik»a  pro  Jo.  Xormano , deçà  no  , Jo.  Gil- 
bault, Simone  de  Ludia  et  Jo.  de  Aaconio. 

xxvin.  "Miaia  pro  Gerardo  preibytero,  Simone 
«le  VeneJaico,  der.ano.  el  Galero  auhdiacono. 

xxxx.  pro  GnilleUno  de  Brayo,  cardinali  et 

arcbldiacooo  ramenai. 

xxx.  Obitut  Jo.  Régit,  Jo.  de  Vailliaco,  pre  pu- 
ait! . et  Pétri  canouici. 

MAU'*  U4DXT  nu»  XXXI- 

i.  Muu  pro  Pagano  de  GraTelia,  pmbytvru 
u Obituk  Caroli  rrgit,  et  opninn»  bencfactoram 
hnjok  menait.  IX  lert.  L'niruique,  x attet. 

tu.  Muta  pro  Hugone  de  Monte  Mirabiti , prat- 
bylero. 

iv.  "Muta  pro  Prtro  de  Clauîâco,  diacono,  et 
Gerardo  de  Boargerüa , caoon  icii. 
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latur,  et  ad  solvendum  ilico  supra  natarn  totrnn  dicte  domus  pm-iuio 
se  alleget  impotentem , et  hoc  lioua  tide  et  consciencia  lirmaverit,  ad 


la  Setuaino-Sainte  à l'une  des  trois  grandes 
heures,  ou  avoir  auparavant  le  premier  jour 
d’avril  esté  excusé  et  dispensé  de  cette  assis- 
tance par  le  chapitre,  qui  n’accorde  celle 
dispense  ou  excuse  qu’à  ceux  qui  la  deman- 

v.  Obitui  TImiihc  de  Sarnaro  , Bliliardi . llelvim  . 
Raphaelia  de  Pecora,  Ricolai  et  Roberti  de  Tnr» 
ribai , cannnicnrnro. 

vi.  Miim  pro  lo.  duce  brabtotio,  Odone  de  Bur- 
goudia  , et  Sibilla  ejua  mort. 

vu.  Obitui  Roberti  de  Naatoliobetrareoai»,  Tho- 
toe  virdunenaii,  epiacoporum , et  Ullobwii  cardi- 
nalia , archidiacoui  rein  en  mj. 

vtn.  Mina  pro  Petro  de  Sella,  Jo.  Bargemi  et 
Renero  de  Vîlrrbio,  cananicie. 

rx  Mina  pro  Alexandro  rt  Reaautdo  Panier,  ca- 
non  ici». 

x.  Obitui  Pétri  de  Trecia , decaui , et  Hugouia  de 
Amolio,  diarooi. 

xi,  Obitua  Ebali,  ardiiepiacopi  rrmenaia  Intna. 
ni.  Mii*a  pro  Alberto  et  Gnilldino  de  Conrtoia  , 

preabj’trrU. 

xiii-  Mim  pro  Simone  de  Hermando,  et  Guillelmo 
de  Rauerua,  eau tore. 

xtv.  Miiaa  pro  Ragenero . prepovito. 
xv.  Muu  pro  beoefaeturîbu*. 
xvi-  Mina  pro  hcnefactorihui. 
xvii.  Obitua  Kicolai  de  Ferrariia,  derani.  et  l«. 
Colomio. 

xvtii.  Mina  pro  Guidon*,  lingonraii  epiiropo 
xix.  Miiaa  pro  Riehardo,  cantorr. 

XX.  Obitua  Pétri  Gilhaalt , riredoroini , et  Pauli 
Grand  Raoul,  icholaitici.  Uuicuiqne  , x aiies. 

XXI  Miua  pro  Gorardo  Rordon  , preabjtero. 
xxii.  Mtm  pro  Guidone,  eatlialaunriiM  epiieopo, 
et  Guillelmo  Radiria. 

axnr.  Mina  pro  Kirliardo.  cardinali , et  Oao- 
fredo  de  Tem,>lo  . caaouicia. 
xaiv.  Mina  pro  brnefactoribu* . 

*xv,  Miiaa  pro  Robardn  de  Rertlia  , laiiti 
axvi.  Obîtsa  Per  ici  Canne),  atrhiepiaeopî  remen- 
»i»,  «t  Aile,  ailranecteDiii  epiicopi. 

xxvii.  Mina  pro  "Yuiberto  cantore,  et  Guillelm» 
de  Valle  Grignota 

xxviii.  Mina  pro  Herherto  Rentier*. 

xxix.  Mina  pro  Stéphane  de  Ameliia  , rauonico. 

xxx.  Muu  proCoralautino  Geneelioo,  et  Hngonc 
de  Caatelione,  diaeoao. 


dent  en  personne,  ou  par  écrit.  Il  faut  encore 
assister  à l’une  «les  trois  grandes  heures  pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  temps,  qui  est 
entre  le  premier  jour  d'avril  et  le  premier 
jour  du  mois  de  novembre  suivant , laquelle 

xxxi.  Okitut  io.  Régi»,  Albrrti  et  Hriuiri,  c»m>- 
niconim. 

nrartm  ihbet  diki  xxx. 

I.  Ohitm  Caroli  régi»,  cl  omnium  benefa<  tornin 
bnjui  mruiïa.  ix  Icet.  Uuicuiqne,  x aiaet, 

II.  Mina  pro  Slrpltnno  de  Cornet»,  acholaitiro, 
et  /».  de  Viilari  Sicco. 

ni.  Mina  pro  benefaetoribui. 
tv.  Mina  pro  Philippo  de  Vidula . et  Latireutin 
Graiiiu,  caoonici». 

v.  Miaia  pro  Rrgioaldo  de  Cotborio  Cor- 

bolio?],  et  Simone,  epiiropii  paritiemibt». 

vi.  Obitui  Oaudii  Doriguy,  tlieiaurarii.  Uuicui- 
qoe , x tue». 

vu.  Miaia  pro  Simone  acolyte, 
fltt.  Obitua  Gu'donU  dr  Roya,  et  Jo.  de  Vieona, 
archiej>i»cajM>ruin  rememium. 
ix.  MUia  pro  benefaeloribna. 

X.  Mina  pro  Jo.  capeliano,  Canilanfio  ianu- 
nieo,  Henrico  et  Ode  , taicii.  * ' •• 

xi.  Mina  pro  Codefndo  diaeoao,  Verni  fritta 
laico,  et  Philippo  Roland  , caoonico  diacouo. 

xit.  Obitui  Guillelm»  Cauclion.  Unienique,  x ai- 
nsi. 

Slti.  Miasa  pro  benefactoriba». 

xiv.  Mina  pi o benefaetoribui. 

xv.  Mina  pro  Radnlpkode  Roliais,  et  Jo.  dr  Ger- 
manie. 

xvi  Mina  pro  benefactorihe». 
xvii.  Mina  pro  Adelardo.  laico. 
xviii  Milia  pro  benefaetoribui. 

XIX.  Mina  pro  Petro  Serval,  preibylcro,  rano- 
nieo  deeauo. 

xx.  MUsa  pro  benefaetoribui. 
xxt.  Miiaa  pro  Jo.  de  CourviUa. 
xxk  Obitui  Jacobi,  cardinal»*  cajetam  , Milnon 
lueeentorii,  et  Jo.  de  Metrelli»,  eanouicnnim 
xxm.  Miiaa  pro  Joanne  de  Perona , diacouo. 

xxiv.  Mina  pro  Petro  de  Mareriia. 

xxv.  Miua  pro  Gwlielmo  de  Cateuaio,  preibytero 

xxvi.  M»sa  pro  Milooe  de  Lageriia , preibytero, 
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«olvendum  idem  precium  concedetur  dilatio  unius  anni,  ut  videlicet 

infra  dimidium  annum,  a die  délibérations  ejusdem  domus,  mediam 


plus  grandi*  partie  consiste  en  108  jours,  on 
avoir  été  excusé  par  le  chapitre  ■,  et  si  un  cha- 
noine avant  reocn  cette  somme  de  20 lb,  vient 
À décéder,  ou  quitter  sa  prébende,  sans  avoir 
satisfait  à cette  obligation  d’assister  à une 
•le*  trois  grandes  heures  pendant  108  jours, 
ce  chanoine,  ou  scs  héritiers,  sont  obligez  de 
raporter  cette  somme  de  riolt>,  qui  doit  être 
diminuée  sur  la  somme  à laquelle  le  roolle 
du  premier  avril  aura  esté  porté,  et  ce 

xxvu.  Obitua  i o.  Régit,  cl  .Sunoui»  de  Creüa , 
pretbytrrorvra. 

uvm-  Mi>u  pro  beoefactonkua. 

xxia.  Muta  peu  AiDcdru,  cardinal!  Sahaciarum, 
et  O doue  de  S.  Tbeodorico  , aubdâaeono. 

XXX.  Miaaa  pro  Clirutiaao  ctfllore , et  Pipiuo 
laieo. 

Obi  tua  Pineau.  LUicoique,  X aaaea. 

IDUUI  làSET  MES  XXXI. 

I.  Obilui  Carûli  regta,  et  omnium  benefactoruiB 
bujot  mentit....  Cnicuique,  x aaaea. 

II.  Miaaa  pro  Hrrveo  de  S.  Ferreolo,  preaby- 
irro. 

lit.  Miaaa  pro  Lrune,  diacouo. 

iv.  Miaaa  pro  ioauœ  «le  Blcaja , archidiacooo. 

v.  Mit«a  pro  Guillelmo  Amjuctil,  et  Gerardo  de 
Marie , diarouo. 

vi.  Obi  lu*  dominorum  Grrvatii,  et  Hearici  de 
lira  an»,  archiepucoporum  rementiam.  ..  Intut. 

Vit.  Mi»a*  pro  Henrîco  de  Remit,  preabytero. 

vin.  Miaaa  pro  llngout  Berenger,  paottario. 

IX.  Miaaa  pro  Riclumlo,  laieo. 

x.  Okitaa  Roberli  ale  Naotolio  l>el<  aeetmt  , Alaul- 
phi  iuolnenfu.it,  et  Odooia  pariaieuaia,  epitcopontm. 

XI.  Miaaa  pro  Ocilîa,  lança. 

xii.  Miaia  pro  Nicolao  de  Ferrariia,  diacouo , 
Jaliatio  de  Rlr*»noo,  et  Pelro  de  Marolio. 

XITI.  Miaaa  pro  Gerardo  de  Aloeto,  preabytrro. 

xiv.  Obitoa  grueralia  omnium  arebiepiacoporum 
cl  fratrnm  noatr.Htim  , per  liebdomadarium.  tx  lect. 
Cnicuique,  xxxv  a.;  unicusque  vicario,  v a. 

xv  Miaaa  pro  PLilippo  rege , et  Jo.  Créa,  ca- 
noniro. 

xvi,  Obitua  Jo.  luvetialit,  et  Jacolii  iuvrnalit  de 
Urautia,  arciiicpiacopot-uia  reuieutium.  lato*.  Dici- 
lur  ipaa  die,  niai  eveuerit  die  domiuica;et  tnoc  a«- 
ticipalur  tabbato  prrerdenti. 


roolle,  quoj  qu'arrêté  au  chapitre  au  coro> 
meucrincnt  du  mois  d’avril,  peut  en  ce  cas  et 
doit  être  réformé  au  commencement  du  mois 
de  novembre. 

[§.  XVin.]  Des  vins  de  Saint- Pierre. 

« Pour  gagner  la  somme  de  7 tt>  10  s.  sous 
le  titre  des  vins  de  Saint-Pierre,  il  faut  être 
constitué  dans  les  ordres  sacrez,  et  assister 
le 29 juin,  jour  de  la  fete  de  Saint-Pierre,  ii 

xvii.  Obitua  Haymouit  Vacui,  etEoatachii  de  Ton, 
caaooicorum. 

xviii.  Obitua  lo.  de  Pillet , prepoaiti,  J a.  de  Ma- 
raades,  Jo.  JeofFria,  et  io.  Jacquet,  caoooîco- 
rom  ...IJuicoiquc  , X aaaea. 

xix.  Miaaa  pro  Jo.  de  Porta  Carcgfia,  et  Gervatio 
de  R £0]  uaacm , mbtliaroni*. 

xx.  Miiu  pro  io.  de  Peonia,  et  Jo.  de  Burgo,  ea- 
aooida . 

xxi.  Muta  pro  Tboma  Boucher.  preabytero  ea- 
aouico  et  prepoaîto , et  pro  ejaa  parrutibua , raeooi- 
cia  beocfactori  boa. 

xxit.  Miaaa  pro  Jo.  Follet,  preabytero  caoonicw. 
Uaicuiqoe.  ..  x aaaea. 

xxit r.  Miaaa  pro  Drogoue  comité , et  Gootello , 
laicit. 

xxiv.  Miaaa  pro  Patro  Lovet , capellaao,  et  ma  - 
giatro  Priore,  cauouico. 

XXV.  Miaaa  pro  Helcua,  latra. 

xxvt.  Miaaa  pro  Ladovico  et  Gerardo  Goulet , 

discoaia. 

xxvii  Miaaa  pru  Siepbano  de  Hovo  Caatello,  dia- 
cooo,  et  Adam,  preabytero. 

xxvcu.  Miaaa  pro  Hrurico  de  Porta  Suavi,  et  io. 
Boucher,  ta  im»u  ici  a prrabyterla. 

xxix-  Obitua  Jo.  Régit,  Jo.  de  Atrîo,  et  iacobi 
Brecliier,  preabyterorum . 

xxx.  Obitua  Pétri  Remy,  archïdiacooi  majoria . 
et  Jo  Remy,  ejaa  urpotit,  canotncoram,  l'oicui- 
qot , x aaaea. 

xxxi.  Miaaa  pro  Roberto  de  Ruaaio,  diacouo. 

auoerrua  aim  Dm  xxxi. 

I.  Miaaa  pro  Ray  mou  do  de  Caatria,  preabytero. 

II.  Obito»  Ce  roi  i regia,  et  omuiuiu  bencfacto- 
rom  bujua  menait.  11  lect.  Uaicuiqoe,  x aaaea. 

tu.  Miaaa  pro  Roberto  de  Roy  a , diacouo,  et  Jo. 
Caucbou , preabytero. 
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l’une  des  trois  grandes  heures  de  l’office  di- 
vin, ou  avoir  été  auparavant  le  ag*  juin  dis- 
pensé par  le  chapitre,  qui  n’accorde  cette 
dispense  qu'l  ceux  qui  la  demandent  en  per- 
sonne, ou  par  écrit. 

iv.  Obitna  Pétri  Jowttn , F.gidii  Grand  Raoul , 
Jo.  Doctrinrlli,  Jo.  Douzaine»,  canunicurom.  Uni- 
cukjue.  ..  x aa»«a. 

».  Miata  pro  Stepbaoo  JullUeo,  preabytero. 
vi.  Miua  pr«*  Ifupoleoot , rardiuali , et  ITicolio 
de  Scueoi , diacooo. 

vu.  Obitu»  HugonL»  Cady,  preabyteri  canon  ici. 
vin.  Miiaa  pro  Hagoot  de  Pooliaco,  et  Jo.  de 
Cor neo,  preabyteri». 

ix.  Misas  pro  Roberto  et  Gerardo,  preabyteri». 
X.  Miua  pro  Petro  Parri,  preabytaro. 

XL  Mi i»a  pro  Odoae , bajocenai  epiacopo. 

XII.  Miua  pro  RrgioaUo  du  Moal,  Jeaaaaio  de 
Pcrtlii»  et  Jo,  Bouterelli , preaby teri*. 

xtli.  Mini  pro  Gikme  de  S.  Theodortco,  et  Jo. 
Vuarel,  pretbyteria. 

Xtv.  Miim  pro  Stephano  dicano,  et  Godefrido 
de  Pleaacio , preabyleri». 

xv.  Miass  pro  Rodulpbo,  preabytero 

xvi.  Miaaa  pro  Alherieo  , preabytero. 
xvn.  MUaa  pro  henefactoribu». 

xvm.  Miaaa  pro  Tlteobaldo  preabytero,  et  Se- 
veriao  capeHano. 

xix.  Miua  pro  Radntpho , decano. 

XX.  Miaaa  pro  Albcrico,  bitaricensi  archirpiscopn 
et  caoanico  rein  rosi , et  Adelardo  milite, 
xxi.  Miua  pro  beoefactoribos. 
xxtl.  Miiia  pro  Adam  , ailraaecteoai  cpUcopo. 
xxill.  Miaaa  pro  Odoue  de  Virtuto,  diacono. 

xxiv.  Miaaa  pro  Roberto  de  Vataeriis,  preabytero. 

xxv.  Miaaa  pro  Stephano,  preabytero. 

xxvt.  Miaaa  pro  Almerico  preabytero,  et  Joe  une 
bachelier  preabytero  , ricedomino. 

xxvn.  Obitu»  Adriaui  pape,  frehidiacooi  re- 
meoaii,  et  Jo.  de  Conrtenayo,  arcbîepucopi  remen- 
ajV.  lotoa. 

xxvm.  Miaaa  pro  Jo.  Blanchard. 

xxix.  Mnaa  pro  Echillo,  archiepiscopo  in  Dacit, 
Philippe  ebroicenai , et  Guillelmo  anrelianeaai , rpi- 
aoepii. 

xxx.  Miaaa  pro  Jeanne  mooaebo,  Mearico  de 
(ialbalanno  et  Mirliaele  dft  Serenofontc,  preaby  - 
teri». 


[$.  XIX.]  Du  tour  des  Messes,  et  < le  ta 
Terre  (Us  Prestres . 

■ Le  pain  du  vidante,  la  Terre  des  prestres, 
et  la  rétribution  attachée  au  tour  des  messes, 

xxxi.  Obiina  Jo.  Régi»  , et  Laurenlii , predijlr- 
rorum. 

aarrsMsxa  suit  dix*  xxx 

r.  MUaa  pro  Senlpho , arehiepUcopo  remet»  »i, 
Fnlcooe  diacono,  Hrrimanno  diiotao,  et  Roberto 
milite. 

it.  Obitna  Caroli  régi»,  et  omoinm  henefaeto- 
mm  hu/nt  menau.  tx.  Irrt.  Uoicnique,  x a»»ee. 

nr.  Miaaa  pro  domina  Reoata  a Lotharingia , ab- 
batiiaa  S.  Pétri  remettais, 

iv.  Miua  pro  Pontio  diacono,  Hennegnino  Thir- 
b«rt,  et  eju»  uxore. 

v.  Obitu»  Pétri  Boogarson,  Nicolai  de  Barro  , 
Hogonu  Sanaaneourt , et  Jo.  de  Moule  CUto. 

VI.  Obitna  Goilleljni  ad  Albat  Manu»,  archlrpi- 
arupi  remenais....  tnfua. 

ni.  Miaaa  pro  Milone  belloraren ai , et  Jacobo 
morinenai , epiacopl*. 

vin.  MUaa  pro  Tnjoramo  de  Jantcnrte,  diaeooo. 

IX.  Miaaa  pro  Micbaele  de  S.  Dionùio,  diacono. 

x.  Miaaa  pro  Herveo  Beritooe , Petro  de  Faucan- 
cnrte  et  Jo.  Martino,  canoniria. 

XI.  Miaaa  pro  Aymcrico  Sanglrrio,  preabytero. 

xxi.  Muta  pro  Balduino  prepoaito,  diacono. 

xrti.  Miaaa  pro  Tboma  de  Bria,  diacono. 

xiv.  Miaaa  pro  Henrico , Jeroaolymortun  rege , et 
Petro  de  Xaotia,  preabytero. 

xv.  MUaa  pro  Sciberto  diaeono,  et  Radnlpbo  de 
B.  Ttieaaio. 

xvi.  Miaaa  pro  Almerico  de  Manlia,  Jo.  de  Cwrri, 
caoonicia  , et  Jo.  Meelier,  preabytero  eanonien. 

xvn.  Miaaa  pro  Odone  de  Gooaix,  et  Jo.  de  Bour- 
don,  preabyteria. 

xvm.  Miua  pro  Nîcolao  Béguin,  Freraondo  de 
Taurrio , tficolao  de  Dooxy,  et  Jo.  de  Molendino. 
canonicia. 

xtx.  Obitna  Manauea  et  SanaonU,  arebiepiaropo- 
rum  remraainm. 

xx.  Obitna  Jo.  Godart,  cantoria. 

xxi.  Miaaa  pro  Remigio  preabytero,  Theodorico 
de  Balleto , diacono , et  Dndone  laico. 
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pi  ebeiulato , «eu  alio  nobis  jusliciabili , nostro  arbitrio , ad  hoc  sulh- 

cienti  et  ydoneo,  qui  se  nobis  proptcr  premissa  adimplenda  obligabit. 


avec  les  six  sols  cinq  deniers  qui  se  j taxent 
par  le  fabricien  au  semainier  pour  dire  en 
allant  à l’autel:  anima!  istorum , [sic,  justo- 
rum?\  etc.,  ne  se  gagnent  que  par  les  cha- 
noines prestres  qui  sont  inscrits  sur  la  ta- 
blette ati  mit  sas  vicedomini,  et  pour  être 
semainier  au  grand  autel. 

xxu.  Mi  1*4  pro  Petro  «Je  Pcrtbi»,  Fulcone  , Pe- 
trn  de  Balbooco , caaaoici*. 

XXXII.  M i*o*  |tro  Calera  dcCaibrua,  Pctro  de 
Crfiuuo»,  diacouo,  et  Petro  Roman»,  rantore. 

xxiv.  Obilu»  Guillelmi  de  Tria,  ardiiepi»eopi  ra- 
menait. !utu». 

XXV.  Obtiu»  Rolxrti  de  Lcnoucour! , arrhirpi  • 
trop!  rcmenii».  ix  lect.  Unicuiqur  xx  » Vieille  di- 
cuouir  die  fe*to  S.  Firmini. 

xxv(.  Mi»u  pro  Acliaimo  et  Alnolplio,  subdia- 
coni». 

xxvii.  Musa  pro  Hrnricu  de  Fin;,  et  Tboma  can- 
lore , preahj  teri». 

xxviii.  Obttna  Jo.  Régi»,  Guiatom,  et  Galteri 
canton*. 

xxix.  Mina  pro  Vivian»  de  Bosco,  et  Ricliardo  de 
Tint  a , jiiesbj  teri». 

XXX.  Mina  pro  Gartx'ro  icbola.tio' , I*am- 
bardu  uibdiarono,  et  Fra»ci*cn  Sirard,  pretbytero 
caDooico,  s itéré  u fore. 

Obilu»  Pineau....  Unicuiqur,  x lue». 

OCTOBIR  HABIT  uir*  XXXI. 

I.  Miiu  prO  GtiiMerico  decano , et  Gérard» 
(MVffM. 

II.  MJ*»a  pro  Booifaciu  virudomioo , et  liogoae 
de  Calmutiaro,  catiOuicit-  ' 

ni.  Obilir»  faroli  régi»,  ci  omnium  benefacto- 
rum  bujn»  meu»i».  ix  lect.  Unicuiqur,  x a»*«. 

it.  Miita  pro  I)i»nt»io  de  Mtiiara,  pre»byttro. 

v.  Mi»»a  pro  Jo.  de  Ponte,  el  Eruanldo  hbveiiâ, 
prcabfMria. 

vi.  Mu>*  pro  Puocardo  de  Maucbard,  »uecrn- 
tore , et  Tlioma  Vîburli , lai  on. 

vu.  Obilu»  Kirolai  Morti*.  prr»byteri.  l'nirui- 

que , x a»»e». 

OUI.  Miol  pro  Petro  Silvettu,  tehnlaattco , el 
Gaillelm»  de  Datnry,  pre»bytem. 

IX.  Mi**»  pro  Ricliardo  de  Ca»troportm  un  , el 
paraotihiu  Romani  de  Ta  se» 


• Tout  chanoine  prestre  a droit  d’êtit*  in- 
scrit sur  b tablette  ad  nùxsa.t  vicedomini , et 
tic  faire  ou  faire  faire  sa  semaine  par  un  autre 
chanoine. 

« .Mais  si  un  chanoine  prêtre  demande  de 
n’y  être  pas  inscrit , le  chapitre  lut  accorde 
sa  demande;  en  ce  cas  il  perd  tous  les  droite 

X.  Mima  pro  Odoue  de  Kealptia  , Leu  ne  decano, 
et  Phiiippu  de  Caturou,  preabyteria- 

xi  Mima  pru  Gdarilo  de  Langlcttou,  et  Mvlotn 

rjui  ntore. 

xii.  IJbilui  Pétri  Clerget,  F.gidiidr  Placvntia,  »ue 
reotorit,  rt  Hildoini,  rauouicnrum 

XIII.  Muta  pro  Jo.  de  V tiare».  anbdiarono. 

Xiv.  Mina  pro  Jo.,  bajorruii  cpitcopo. 

xv.  Mita  pro  Joffndo  derauo,  Jo.  CoIbmt  el  Jo. 
Cbehery,  canouici». 

xvi.  Obilu*  Andrée  de  Velletro.  Galcn  de  No- 
va villa,  achuUatici,  «I  Guidouu  de  Lagerto.  cano- 
uirornm. 

xrn.  Mi»»a  pro  F.lixxbctlia,  laies.* 
xvill.  Miata  pro  Fulconc  de  Anterio,  dtacouo. 
XIX.  Mia»a  pro  Roberto  de  Lauduno,  diacooo 
xx  Mina  pro  Jo.  et  Nitolio  de  Viura. 

XXI.  Miaaa  pro  Petro  Oeorget . «t  Odone  rantore  , 
pntbyterîi. 

XXII.  Miaaa  pro  Maria  Albalda  et  Odeila,  laici» 

frimait.  * 

XXltl.  Obilu»  Jo.  Régi»,  «t  Tlteodorici  dr  Kavitla. 
pretbiterorum. 

xxiv . Mina  pro  Kgidio  de  Pecttra  , auecentore. 

xxv.  Obi  tu*  Drogoni»  BlaorltArdi , et  Tbeobfcldi 
Honorait , pmbvterorom. 

xxu.  Mioa  pro  Ste|dt)u>o  de  Fukkauow , car  - 
diuali,  et  Guillelmo  de  Vieo  Jodeuruxn  , pro»bj- 
teris. 

xxvii.  Ubitu»  Jo.  Chalmeau,  Jo.  Bouchet,  Ja. 
bpiphame,  Jo.  Clerget,  et  Jo.  de  Battent,  pre.bvtr- 
rorum.  l'oicuiquc  . . X *>te». 

xxvill  Mi»»apro  Gérard»  dr  Mcrîaco,  etGcrsrdo 
de  F.rgoelo . caoonirta. 

xxix.  Obilu*  Pt-iri  de  Barbé*,  arriüepitc api  rrain» 
lit,  et  Regiaaldi  de  Naalolio,  epitcopi  bcllovaceu- 
ftiv.et  autea  dceaui  et  canonici  ramenai»  cedeaie.,.. 
Intua. 

xxx.  OLitna  donnai  MicUarli»  le  Tellier,  Fran- 
cir  raucell.mt,  fuudatu»  a domino  Carolo  Mauricto 
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salva  sempcr  modérations  capituli.  Verum  si  vacante  aliqua  ex  pre- 
dictis  doraihus  nostris , et  plunbus  canouicis  residentihus  ac  grossos 


ulil«  dont  jouissant  ceux  qui  font,  ou  fout 
faire  leurs  semaines  Aucun  chanoine  ne  |>eut 
faire  la  semaine  au  grand  autel,  soit  pour  lui 
k son  tour,  ou  pour  un  autre,  qu'il  nV  ait 
au  moins  six  semaines  qu’il  n’ayt  été  semai  - 

le  T «ilier,  arrlûepiaeopo  reinemi , sine  Tigilm  Uni- 
ruiqiit  .,.  in  Ub. 

xexi.  Miiii  pro  Nicolao  de  Him  , snlMÜaronn. 

«OS  EMU»  HABIT  DIU  XXX. 

».  Mi**a  pro  Roger»,  nrcliidiacouo. 

If  Mi»»  pro  Pliilippu,  bellovarenai  cplacopo. 
ni.  Obitna  Candi  régi»,  et  beuefartorutn  liuju» 
meoii*  ...  IJoicuique,  x mu. 

I».  Muta  de  S.  Carnlo  Bormmeo,  pontifier,  fun- 
data  per  ill«i»tri*»imum  dominum  Carolora  Mauri- 
riuiB  le  Tellier,  arebiepiacopam  remenaem.  L'nicui- 
qnc  ...  tx  a»aea. 

v.  Obi  tu»  Oïoniaii , Jo  de  Perthis , Odoaia  de 
Barria , cl  Jo.  LaUrmaut,  peuiteuciarii,  preabytero- 
rtun. 

▼I.  Obitua  Oldaricî  et  Gnillelmi  de  Joiuavilla, 
arebiepiacopi  remeuaia,  et  Joasuu  de  Dormait*, 
cardioalia.  ...  Intua, 

en.  Muu  pro  Stepbauo  de  XoroCaatro,  milite, 
Catien»  de  M«o,  et  Margarita  eju»  uinrr 

*1*1.  Mi*»a  pro  Reaaldo  tlieMurario,  et  Catien» 
de  !to*aiilla , acbolaktico. 
il.  Obitua  Ludoiici  et  Phitippi . regum. 
x.  Mina  pro  Hcuriro  de  SiUaarcto,  arehidiacuDo, 
et  Veruaudo  viordomioo. 

xi  Mina  pro  Odone  diacouo,  et  Haimnar 
laico. 

Xtt.  Mia.»a  pro  Odone  de  Co’nt , preabyiero. 
xite.  Obitua  Haorici.  arebiepiacopi  rememi*. 
Inttw. 

xit.  Mina  |>ro  Radulpbo  acbolaaticci , et  Odone 
comité. 

x».  Ohitna  Jo.  Mon,  et  Rogerii  Juveuia,  pr*»by> 
terorum 

xvi.  Mina  pro  Gerardo  de  Tavellit,  et  Heribertu 
Baderamo. 

xvn.  Mina  pro  Gudlelmo  de  Lagerv,  et  aliit  be- 
nefactoribu». 

xmt.  Miaaa  pro  Leodrgario  et  Kicolao  de  PCoi- 
aiaco . presbyte  ri». 

xtx.  Miaaa  pro  Joanse  de  Ambiant*, 
xx.  Miaaa  pro  Nieolao  de  Salleio,  decaoo. 


nier,  ou  f»our  luv,  ou  pour  un  autre,  et  ces 
six  semaines  tl’intcrv.l  se  compteul  depuis 
le  dernier  jour  de  la  semaine  du  grand 
autel. 

«r  Pour  être  inscrit  sur  la  lahlette  admit- 

sxi.  Miaaa  pn»  Jo.  de  Cunello,  preabjrteru. 
xxti.  Miaaa  pro  Herbert»  Dnraono,  et  Robert», 
caooolcia. 

xxiti.  Miiu  pro  Rodalplto  de  Rellomefo,  tlie- 
aaurano,  et  Aaetliuo  de  Maciia,  prrabjteria. 

xxiv.  Obitua  Sterliuoru ta.  Unicuique.  x Macs. 

xxv.  Miata  pro  Goillelmo  le  Conaix. 

XXVI.  Mi.aa  pro  Petro  de  Mouxia , Philippo  ar- 
rhidiacoao  , et  Gallero,  caouuiri». 

xxvii-  .Miaaa  pro  Richard»  Trxvadox,  et  G aller., 
comité. 

xxvin.  Miaaa  pro  Guidooe  de  Belonia  , cardinal, 
portncii»!,  Gnîllelmo  , cardiuali  miroateoai , et  Ou- 
dardo,  aoilegaeciiki- 

xxtx.  Obitui  Jo.  Régi».  Pétri  de  Caturco,  preab»- 
terorum . et  Robcrti  de  Laliniaco  , diacoui. 

xxx.  Miaaa  pro  Goillelmo  de  Vauderua*  et  Jo.  de 
flritou* 

btriMBia  xabct  oui  xxxi. 

i.  Obitua  C-aroli  régi»,  et  omniuru  beurfactnrt.in 
hujua  menai»,  ix  le  et.  Unicuique,  X a»aea. 

U.  Ml>»a  pTO  Abri  te,  n Hngnne,  prrabyleria 
ut.  Miaaa  pro  Gérard»  Ra»im*au,  canon  ic»  pre*- 
bytero.  Uaioiift*....  x aaaea. 

I*.  Miaaa  pro  Adam  de  Dooibray,  et  ThrobaMo 
Papileaiio. 

t.  Obitua  Remit; h de  Dembonay , Heariri  de 
Viuco.  et  Philippi  PttlcbL 
v*.  Miaaa  prn  Hugoae,  comité  retbellieuvi , laie» 
rit.  Obitua  Rîcliardi  de  Beaauaonno,  archirpi- 
acopi  remeuaia.  ..  lutu*. 

vin.  Mi»*a  pro  Odone  de  Burgondia , et  Sibilla 
ejaa  uinrr. 

rx.  Miaaa  pro  Haymardo  Goûooa,  lairo. 

X.  Obitua  Alexand ri  archidiaconi , Tticolai  l)u- 
ctier,  et  Guidant*.  canontrorum. 

Xt>  Miaaa  pro  Matheo  diacoao.  Milone  et  Aagar- 
do,  laiei». 

xit.  Obitua  [N.]  de  f-aatro  Vilaoo  , Heberti  de- 
caui,  Federici  de  Jaoua , et  Jo.  Galleri. 

xiii.  Obitua  Pioeau,  ferla  quiata  Quatuor  Tviu- 
porum  Unicuique.  x aaaea 


II. 


If. 
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fructus  prebende  sue,  ut  pi-efertur,  lucraniibus,  ac  dotnum  canoni- 

calem  non  habentibus , primus  online  revcpliouis  dicte  domus  pre- 


tas  victdomini , Taire  sa  «••inainr,  et  célébrer 
totales  Içs  messes  du  grand  et  jtetit  tour,  il 
faut  être  prostré,  avoir  couché  dans  Reims 
la  nuit  du  jeudy  au  vendredy  qui  précédé 
immédiatement  le  dimanche  pour  lequel  on 
doit  être  inscrit  à son  tour,  suivant  l’ordre  de 
réception,  pour  les  messes  du  vidante,  ou 
avoir  auparavant  esté  dispensé  de  cette  per- 
noctation,  laquelle  dispense  le  chapitre  Rac- 
corde qu'à  ceux  qui  la  demandent  en  per- 
sonne, ou  par  écrit. 

« Il  faut  atiss)  que  ceux  qui  ont  été  ainsy 
inscrit  sur  la  tablette,  assistent  personnelle- 
ment pendant  le  cours  de  l’annee  pour  la- 
quelle ils  sont  inscrits  [à  l’une  des  trois 
grandes  heures?]  pendant  la  plus  grande 
partie  de  1'aunée,  c’est-à-dire  pendant  cent 
quatre-vingt-trois  jours  au  moins,  «t  celle 
obligation  d’assister  ainsy  personnellement 
est  de  même  nature  que  celle  qni  est  exigée 
pour  pouvoir  jouir  des  trois  mois  de  grâces, 
et  reçoit  les  mêmes  exceptions  et  explications 
que  celles  qui  sont  ra portées  cy-d essai  ; et 
si  un  chanoine  quoyqn’inscrit  sur  la  ta- 
blette, et  qu’il  ait  Tait  ou  fait  faire  sa  se- 
maine, n 'assistait  pas  à une  des  trois  grandes 
heures  tous  1rs  jours  pendant  le  cours  de 
l'année,  excepté  le  cas  du  décès,  et  celuj  au- 
quel il  quilteroil  sa  prébende , il  ne  recev  roil 


ny  la  Terre  des  prêtres,  uy  les  somme*  attri- 
bué** ponr  la  semaine  et  pour  la  célébration 
des  messes;  et  si  un  chanoine  déclaroit  n’a- 
voir pas  célébré  toutes  les  messes,  en  ce  cas 
le  chapitre  feroit  célébrer  les  messes  qui  n’au- 
roient  pas  esté  acquittée»,  et  foumiroit  la  ré- 
tribution telle  que  de  raison  il  celui  qui  au- 
roit  esté  commis  par  le  chapitre  pour  le» 
célébrer. 

« Quand  un  chanoine  prostré  a este  inscrit 
sur  la  tablette  pour  les  messes  du  vidame,  et 
que  la  tablette  a été  exposée  au  chapitre  et  à 
la  sacristie,  et  lue  le  dimanche  Suivant  lors 
du  preliosa  sans  réclamation,  oppositiou, 
ou  dénonciation  au  chapitre,  le  chanoine  est 
réputé  avoir  pernocté,  et  personne  ne  peut 
être  receu  à alléguer  que  ledit  chanoine  u’a 
point  pernocté  quand  le  fait  seroit  vray  et 
constant. 

« Crluy  qui  n’est  point  inscrit  sur  la  ta- 
blette pour  les  messes  dn  vidame,  et  pour 
être  semainier  au  grand  autel,  soit  parce 
qu’il  l’a  ainsy  demandé  au  chapitre , ou  parce 
qu’il  n’a  point  pernocté,  ou  autrement,  n’est 
pas  inscrit  & son  tour  pro  hac  vice  [jour  1a 
célébration  des  messes  qui  se  disent  durant  les 
matines,  à Bencthctus , après  le  se r mou,  etc.; 
mais  il  uc  laisse  pas  d'être  inscrit  ]>our  le 
V cuite , la  neuvième  leçon,  le  neuvième  ré- 


*1».  Mim  pro  Jo.  de  Rurgobdia,  diaeono. 

XV.  Milita  pro  Henunde  , laie*. 

«U-  Obitn»  domini  Caroli , cardioaU*  a Lotha- 
ringie , arcbiepiacopi  remeaiù.  ix  lecl....  lotcu.  Pé- 
ri a quartz  Quatuor  Temporam,  oui  fuerit  feitum 
S.  Nirasii. 

XVII  Mi»u  pro  Grirero  Lombarde  el  Ironr,  pre» 
bylavi». 

xrtti.  Obitn»  Urbani  wcaodi,  |ii|x,  Itelii,  ar- 
rbtepitropi  remeati»,  et  Fraucuci  cardûialia. 

xix  Mi»m  pro  Stepluno  Neapolitaoo  de  Saùiaco, 
oard  oali,  P.  Caucbuo  belracemi,  «I  Ladovieo  de 
Sery,  mnataiitiaast  epucopi». 

xx.  Mi»»*  pro  Hogoae  et  lrooe,  arrhidiacoou,  Ro- 
ger io  de  Ruieto  et  GalJero  de  Caitrllione,  mililibna. 

xxi.  Mi**a  pro  Afberieo  »(  Irooe  Rritone  , prea- 
byteri». 


xxil.  Okitb»  Albcriri , arcbiepucopi  remca»»». 
Intua. 

xxiti.  Obilue  Jo.  Regia,  Ciarhii  «le  S.  Kattachio, 
et  Guîdoai»  Riga*  , cauonicurtun. 

xxiv.  llim  pro  Gregorio  eau  tore , Herboldu  dia- 
couo , Cüoae  «lecaao,  et  Pruuino,  eamniici». 

xxv.  Mi»aa  pro  Giraldo  de  AnelÜaco , diacoao. 

xxvi.  Miua  pro  Slepbano  «le  Coarlcaiy,  prr*bj- 
tam, 

xxvu.  Miiu  pro  Petro  Dracoae,  diacoao. 

xxvi n.  Miaaa  pro  Jo.  de  Vaitry,  prepotilo,  Alla  , 
Nigrlla,  el  btephauo  de  Lorriaco,  eanonico. 

XXIX.  Mi»aa  pro  Hugoo*  de  SarcerLa,  arebidia- 
cooo. 

xxx.  Mina  pro  Renrro  de  Pa»tiaco. 

xxxi.  Miua  pro  Gaitlelmu  de  Cramaa»  , pretby- 
tero. 
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dura  super  natam  solvere  renuerit,  aut  nequiverit,  subsequenti  in 
online  canonico,  in  piomptu  solvere  ofTerenti,  assignabitur  ; et  sic 
- deinccps. 


pons,  etc.  lien  est  demémedeceluyqui  ayant 
été  inscrit  n’a  point  assisté  per  majorent  par- 
tent nnni  I»  une  des  trois  gi  audcs  heures. 

« Un  chanoine  prostré  nouvellement  recru, 
ot  un  chanoine  nouvellement  ordonné  pros- 
tré, dont  le  tonr  éoheoit  pour  être  inscrit  sur 
La  tablette  ad  missas  vicedomini , doivent 
être  inscrits,  faire  la  semaine,  et  recevoir  la 
Terre  des  prestres,  et  Ips  sommes  attribuées 
pour  la  célébration  des  messes , encore 
qu’ils  n’ayent  pas  assisté,  ou  qu’ils  ne  puis» 
sent  pas  assïsier  per  majorent  partent  an - 
ni  s’il  n’y  a point  de  temps  suffisamment 
pour  satisfaire  à cette  obligation  dans  le 
cours  de  l’année  canoniale,  à compter  de- 
puis leur  réception  ou  ordination,  et  qu’ils 
n’assistassent  point , ils  scroient  privez  de 
tous  les  droits  utiles  attribuez  à ceux  qui 
sont  inscrits  ad  mis  tas  vicedomini , et  pour 
faire  la  semaine,  dans  le  même  cas  que  ceux 
dont  il  est  parlé  dans  les  articles  précédons. 

«Celuy  qui  succède  à un  chanoine  qui  a 
esté  inscrit  à son  tour  sur  la  tablette  ad  missas 
vicedomini , et  a fait  ou  fait  faire  sa  semaine, 
ne  peut  estre  inscrit  à sou  tour  sur  la  tablette 
ad  mit. ta. % vicedomini,  et  pour  être  semainier, 
qu’après  que  tous  ceux  qui  sont  plus  anciens 
qut'  loy  en  réception  y auront  été  inscrits  cha- 
cun à leur  tonr,  et  que  son  rang  arrive  pour 
▼ être  inscrit  selon  l’ordre  de  sa  réception. 

« Si  no  chanoine  vient  à décéder  dans  le 
cours  de  la  semaine  pour  laquelle  il  est  in- 
scrit sur  la  tablette  ad  missat  vicedomini , 
en  ce  cas  le  chanoine  prestne  qui  le  suit  im- 
médiatement , ratione  réception  in , et  qui  se- 
roit  en  droit  d’être  inscrit  sur  la  tablette  la 
semaine  suivante  ad  missas  vicedomini, 
avance  de  semaine,  et  doit  être  marqué  sur 
la  tablette  pour  être  semainier  à la  place  du 
chanoine  décédé,  el  est  tenu  de  célébrer  ou 
faire  célébrer  les  messes  du  vida  me,  pour  les- 
quelles le  chanoine  décédé  éloit  inscrit  sur  la 
tablette , et  reçoit  la  rétribution  destinée  pour 
1a  célébration  desdittes  mcs«es  En  ce  cas  on 
n’a  point  d’égard  si  le  chanoine  dont  la  se- 


mai ne  est  avancée  a pernocté , ou  non  , le 
jeudi  de  la  semaine  précédente. 

* Si  un  chanoine  vient  à décéder  étant  se- 
mainier de  l’autel,  ou  dans  le  cours  des  se- 
maines du  tour  des  messes  qui  sont  marquées 
sur  la  tablette,  en  ce  cas  le?  héritiers  font 
achever  la  semaine,  et  le  tour  des  messes,  on 
le  chapitre  â leur  deffirat  donne  les  ordre» 
nécessaires  pour  faire  à leurs  dépens  achever 
la  semaine,  et  célébrer  toutte»  les  messes 
ma rq uiles  sur  la  tablette,  sur  laquelle  on  a 
continué  d’inscrire  le  chanoine  décédé  jus- 
qu'à ce  que  le  tour  des  messes  soit  entière- 
ment achevé;  mais  on  ne  l’inscrit  plus  poul- 
ies messes  qui  se  disent  durant  1«-»  matines, 
à Bénédictin , après  le  sermon,  etc.  * 

(5*  XX.  ] Des  Reliqua  et  Finito. 

s Pour  faire  les  foolles  de  la  distribution 
des  reliqua  et  finito,  il  faut  prendre  le  roolle 
des  frotnena  de  Moirmont,  qui  a été  fait  pour 
l’année  qui  répond  au  compte  pour  lequel 
ou  veut  distribuer  un  reliquat mi  fairele/?#M/o, 
parce  que  le  rolle  des  fromens  de  Moirmont 
comprend  sans  exception  tons  ceux  qui  doi- 
vent avoir  part  au  reliqua  et  finito , comme 
pleins,  ou  comme  partiaux. 

1$.  XX T.]  Des  Chanoines  mineurs. 

« lx*s  chanoines  mineurs . c’est-à-dire  ceux 
qui  ne  sont  pas  constituez  aux  ordres  sacrez, 
gagnent  comme  les  autre» chanoine»  en  assis- 
tant, aiusv  qu’il  sera  dit  cy-après,  le  billet, 
le  pain  de  chapitre,  les  fromens  de  Moir- 
mont , le  premier  d’avril , les  foasses , les 
raaireaux,  lesvigille*.  le»  gros  et  petits  obits, 
la  fondation  de  M*'  le  cardinal  de  Loraine,  les 
distributions  manuelle*,  \es  retiqua,  finito  et 
les  heures;  mais  ceux  qui  ont  les  grâces  qui 
s’accordent  en  faveur  des  est  odes,  ne  reçoi- 
vent que  Solb  pour  les  heure* , et  3a  tb  pour 
la  fondation.  Ils  n’ont  rien  du  tour  des  mes- 
ses , de  la  Terre  des  prestres,  du  pain  do  vi- 
dame , dr*  six  sols  cinq  deniers  qui  se  payent 
an  semainier  de  l’autel  poar  dire  anime  isto - 
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XLVIII.  Quod  nullus  admittatur  ad  jurisdictiunem Jraiicorum  ser- 
vientium  exercendam  jiro  cununico  absent! , nisi  sit  cartonicus. 

Item  in  (rancis  seivicntibus  recipicudis,  et  jurisdicione  in  eos  exer- 
cenda  pro  cauonicis  absenlibus,  canonici  procura  tores  instituantur, 


rum  j sic,  jus  forum  ?]t  ny  de*  vin*  de  Saint- 
Pierre,  et  ils  n’ont  que  deux  livres  de  bou- 
gie* sur  la  fabrique. 

« Les  mineurs  qui  ne  demandent  |K»int  le* 
grâces  qui  s’accordent  ordinairement  aux  mi- 
neurs eu  faveur  de  leur*  études,  sont  obligez 
d'assister  pour  gagner  les  fruit*  de  leurs  pré* 
beniles  marquez  cv -dessus  au  premier  article , 
et  ne  les  gagnent  qu’à  proportion  do  leurs 
assistances,  comme  les  autre*  chanoines,  et  de 
leurs  excuses  s’ils  en  obtiennent  du  éliapitre. 
Mais  quand  ils  assisteroieut  à toutes  les  heures, 
il*  ne  pouroient  rien  prétendre  aux  fruits  de 
la  prébende  énoncez  au  précédent  ailicle. 

« Les  mineurs  qui  étudient  à Hcims,  et  qui 
out  demande  et  obtenu  du  chapitre  le*  grâces 
qui  s’accordent  ordinairement  aux  mineurs 
en  faveur  de  leurs  est udes,  sont  obligez  d'as- 
sister 1rs  jours  de  fête*  et  de  dimanches  aux 
trois  grandes  heures,  et  les  jours  de  conge 
auxquels  le*  classes  cessent  pour  toulte  la 
journée,  à une  des  trois  grandes , et  en  assis- 
tant ainsv  ils  gagnent  le  billet,  les  fixasses, 
les  fromens  de  Moirmont,  le  paiu  du  cha- 
pitre, les  gros  et  les  petits  ohitx,  le*  relûfua , 
finito , la  fondation  [jour  laquelle  ils  ont  seu- 
lement 5?U>,  les  heures  pour  lesquelles  ils 
ont  seulement  5olb,  et  le  premier  d’avril , 
en  assistant  ce  jour-la  à une  des  grandes 
heures;  mais  pour  les  vigilles,  maireaux  et 
distributions  manuelles,  ils  ne  le*  gagneut 
qu’eu  assistant  |>crsotiuellcnieiit  „ et  à pio- 
|>ortioii  de  leur*  assistances,  s'ils  ucsont  ma- 
lades, ou  excuse*  par  le  chapitre. 

« Si  uq  chanoine  mineur  à qui  le  chapitre 
a accordé  les  grâces  qui  s’accordent  ordi- 
nairement aux  mineurs,  eu  faveur  de  leur» 
études,  mauque  un  jour  de  conge  d’assister 
à une  des  trois  grandes  heures,  il  perd  un 
jour;  s'il  manque  un  jour  de  feste  ou  de  di- 
manche à une  des  trois  grande*  heurt**,  il 
perd  un  jour.  S'il  manque  à deux,  et  qu’il  as- 


siste seulement  à une,  il  perd  deux  jours;  et 
s’il  manque  à assister  les  jours  de  fêles  et 
dimanches  entièrement,  il  perd  toute  Ja  se- 
maine, et  il  est  partial  pour  sept  jours. 

* Un  mineur  qui  étudie  dans  l’Université 
de  Paris,  après  en  avoir  obtenu  la  permission 
du  chapitre,  ne  reçoit  que  son  billet,  qui  ne 
luv  est  donné  qu’en  ra portant  certificat  de 
ses  éludé*  en  lionne  forme;  s’il  revient  pen- 
dant les  vacances,  il  gagne  comme  un  autre 
mineur  eu  assistant . et  s’il  continue  ses  es- 
tudea,  et  qu’il  se  fasse  bachelier  de  la  faculté 
île  théologie,  du  jour  qu’il  a esté  receu  et 
admis  à faire  sa  tentative,  il  jouit  de  tons  les 
fruits  de  sa  prébende,  tel  qu’un  chanoine 
mineur  le*  |ieut  gagner  eu  assistant,  excepte 
le*  distributions  manuelles,  et  cela  tant  qu’il 
continue  ses  bancs,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  pris  ses 
licences,  et  encore  quatre  mois  |H>ur  prendre 
le  liounet  de  docteur  ; et  lorsqu’il  est  ordonné 
soudiacre,  diacre,  ou  prestre,  il  jouit  de  tous 
le*  fruits  dont  il  jouirait  en  cette  qualité  en 
assistant,  excepté  les  distribution*  manuelles, 
et  encore  les  rétributions  attribuées  aux  pros- 
trés qui  font  la  semaine,  et  sout  inscrits  sur 
la  tablette  ad  mis  tas  vierdomini , pour  les- 
quelles il  ne  peut  être  inscrit  qu’il  n’assiste 
personnellement  per  majorent  pattern  annt. 

« Un  accorde  eucore  deux  mois  de  grâces 
pour  faire  la  thèse  appelée  K e sont  nie  , peu- 
dant  laquelle  ou  est  excuse  de  touttes  assis- 
tances nécessaire*  pour  les  fruits,  excepté 
pour  le*  distributions  manuelles;  et  cette 
excuse  d~  deux  mois  ne  peut  valoir  pour  as- 
sistauce  personnelle  par  rapport  aux  trois 
mois  de  grâces . au  tour  des  messes , à la 
terre  de*  picslivs , et  aux  bots.  » 

[$,  XX) I ] Ve  la  Prébende  supprimée  au 
profit  du  séminaire. 

« Le  séminaire,  à cause  d’une  prébende  sup- 
primée a son  pro  dit , jouit  de  tous  les  fruits 
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et  non  alii;  et  si  fiat  contrarium , taies  procuratores , sive  facta  per 
eos,  per  capitulum  non  admittantur;  et  exhibcautur  procuratoria 
quolibet  anno  in  capilulo,  infra  festum  S.  Remigii,  post  capitulum 
generale,  sub  pena  amissionis  pnuis  clicli  canonici  absentis,  ilonec  de 
suOicienti  mandato  ad  premissa  docuerit. 


d’nnr  prébende,  excepté  les  boit,  les  vint  de 
Saint-Pierre,  le  pain  du  vidamc,  le  tour  des 
messes,  la  Terre  des  prestiges,  le»  six  sols  cinq 
deuiet  $ qui  se  donnent  au  célébrant  pour  dire 
en  allant  à l’autel  : anima  istorum  [»e,/ue 
forum  ? |,  etc  ,«t  les  distributions  qui  se  don- 
ncut  pour  les  chapitres  généraux  et  pour  les 
deux  fondations  de  Moatti  g*  l’archevêque. 
Il  ne  reçoit  pas  non  plus  les  bougies , ny  les 
cierges,  pour  le  jour  de  Pasques , et  la  pro- 
cession de  la  fête  de  la  Purification.  C’est  le 
procureur  ftu  receveur  du  séminaire  qni  re- 
çoit les  fruits,  et  signe  les  roi  les , sur  les- 
quels on  inscrit  Seminanum.  » 

| $ XX III.  ] De  ta  Prébende  supprimée  au 
prnffit  des  enjans  de  chœur. 

« Le*  enfans  de  chœur,  & cause  d’une  pré- 
tende supprimée  à leur  proflit , et  pour  leur 
nouriture  et  entretien,  jouissent  de  tons  le* 
fruits  et  revenus  d'une  prébende,  ainsy  que  Je 
séminaire,  et  anx  exceptions  et  restrictions 
marquées  dans  l'article  precedent  • et  au 
li*’0  du  billet  il  leur  est  payé  par  le  receveur 
des  anniversaires  8o'b,  par  celuv  de  la  séné- 
chaussée 8o  lb,  et  pareille  somme  de  80  îb 
sur  la  recette  des  heures.  Ccst  le  chanoine 
maître  et  receveur  de  la  prébende  qui  reçoit 
lesdittes  sommes,  et  tous  les  autres  fruits  de 
ladite  prébende,  et  qui  signe  tous  les  rooltes, 
sur  lesquels  on  inscrit  Pueri  Citori.  » 

1$.  XXIV.]  Da  officiers  privilégiez  et 
exempts. 

•<  Les  sénéchaux , les  maîtres  des  ouvrages, 
les  maîtres  ou  ad  ni  inist  râleurs  de  l'Ilôtcl- 
Dieu , les  receveurs  «le  U sénéchaussée  et  des 
heures,  des  anniversaires,  des  grains,  et  de 
la  fahrique,  quand  même  ils  n'assisteroient 
pas , sont  toujours  reputez  présens  et  assis— 
tans , et  jouisscut  de  tous  les  fruits  «le  leurs 
prébendes,  même  des  distributions  ma- 


nuelle*, excepte  touttes  fois  celles  qui  sont 
affectées  aux  deux  fondations  de  Monseigneui 
l’aitbevoqiie,  lesquelles  ne  se  donnent  eu 
aucun  cas  qu’aux  présens  et  assistons. 

« l-es  receveurs  qui  ont  fait  leur  recette 
pendant  deux  ou  trois  ans,  jouissent  encore 
des  mérites  droits , privilèges  et  exemptions 
pendant  un  an , à compter  du  jour  qu’ils  ces- 
sent d’être  receveurs.  Ceux  qni  n’ont  fait 
qu’une  recette,  jouisscut  encore  des  mêmes 
droits  pendant  six  mois  seulement , à compter 
du  jour  qu’ils  ont  cessé  d’être  receveurs. 

« Les  agens  du  chapitre  qui  resideut  à 
Paris,  et  les  deux  chanoines  qui  ont  la  pré- 
bende  de  Comitatu,  jouissent  de  tous  le#  fruits 
de  leurs  prébendes,  même  des  distribution» 
manuelles , excepté  relies  des  deux  fomlations 
de  Monseigr  l’archevrsque  ; mais  iis  ne  sont 
pas  inscrits  sur  la  tablette  ad  minas  vice  do- 
mini,  qu’ils  n'ayent  assisté  à une  des  grandes 
'heures  per  majorent  partent  anni  : et  s’ils 
inanquoieut  à cette  assistance  personnelle,  ils 
perdroient  tous  les  droits  utiles  attachez  la 
semaine  et  au  tour  des  messes,  «in«y  qu’il  a 
e*lé  cy-devant  observé  à l’egard  de*  autres 
chanoine». 

« Le  pénitencier  est  toujours  réputé  pré- 
sent au  clireur  lorsqu'il  est  au  confcssional  . 
même  pour  les  distributions  manuelles,  pour 
lesquelles  ce[>cndaut  il  doit  se  faire  excuser 
sur  le#  roi  le#  quand  ou  en  fait  la  lecture  au 
chapitre- 

« Le  chauoine  théologal  suivant  l’usage  de 
l'église  de  Reims  est  excuse  de  touttes  le» 
assistance»,  même  pour  les  distributions  ma- 
nuelles pendant  toutte  la  semaine  qui  pré- 
cède le  dimanche  «|u’il  a prè*ché,et  même  le 
dimanche  jour  de  son  sermon , quand  il  ne 
prescheroit  pas  le  dimanche  suivant  ; et  s'il 
prêchoit  un  jour  de  la  semaine,  comme  par 
exemple  le  jour  de  l’Ascension , sali»  avoir 
p re »ehe  le  dimanche  précédent,  et  sans  près- 
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XLIX.  Quod  quilibet  canonicus  teneatur  habere  francum  servientem 
de  terra  archiepiscopi , et  ad  hoc  compellatur. 

Item  cum  unicuique  rcmensi  cauonico  in  sacris  constituto , grossos 
fractus  prebende  sue  lucranti , vel  in  hicrando  existent! , licitum  sit 
reeipere  unum  francum  servientem  in  terra  domini  arcliiepiscopi , ab 
omni  penitus  ipsius  juridicione  et  cohercione  liberum  et  inununcm, 
quod  quidein  jus,  utilitatera , favorent,  honorem  et  libertatem  sepe- 
dicte  nostre  ecclesie  concernit,  et  quo  jure  seu  facultale  non  utendo, 
tandem  in  toto,  vel  in  parte,  toi li,  minui,  seu  in  dubium  et  coutro- 
versiam,  in  magnum  dicte  ecclesie  prejudicium,  dedttei  posset;  hoc 
attendentes,  in  nostro  gencrali  capitulo  constituti , statuimus,  et  Cr— 
miter  observandutn  decernimus,  ut  quilibet  canonicus,  in  sacris 
constitutus,  fruclus  prebende  sue  remensis  faciens  per  residenciam 
personalem,  vel  per  privilcgium,  fi-ancum  servientem  babereet  reci- 
pere  teneatur  de  dicta  terra,  alioqtiin  privelur  cmoluniento  prebende 
sue  per  tantum  terapus  quantum  fuerit  absque  hujusmodi  serviente, 
vel  aliter  via  juridica  compellatur. 

cher  le  dimanche  suivant , il  ternit  e sensé  n.t  rnissas  vice/tomini,  et  avoir  tous  les  droits 
pour  toute  la  semaine  dans  laquelle  il  auroit  utiles  attachez  à la  semaine,  il  faut  qu'ils  as* 
preschc;  cette  excuse  luy  vaut,  pour  touites  si  stent  jK-rsonneilemenl  comme  les  autres 
choses,  assistance  personnelle,  comme  aux  chanoines  tous  les  jours  à une  des  grandes 
receveurs.  Lorsqu'il  ne  prcschc  point , il  est  heures  per  majorent  parlent  a uni. 
obligé  d’assister  comme  les  autres  chanoines.  « Ceux  qui  sont  députez  pour  assister  aux 
« Ceux  qui  ont  des  offices  ou  charge  de  la  assemblée*  générallcs  du  clergé  de  France, 
chapelle  du  roy,  ou  autres  titres  et  privi-  jouissent  de  tous  les  fruits  de  leurs  pre- 
légcs  qui  les  exemptent  de  la  résidence  et  beudes,  même  de9  distributions  manuelles, 
assistance,  comme  les  conseiller»  clercs  du  pendant  tout  le  temps  que  durent  lesditles 
Parlement  de  Paris,  etc.,  jouissent,  en  faisant  assemblées,  et  dix  jours  après  qu'elles  sont 
le*  fonctions  de  leurs  charge  et  enqdois  , de  liuics;  et  ce  privilège  leur  appartient,  quand 
tous  les  fruits  de  leurs  préliendes,  comme  les  même  ils  st-roient  nommez  par  une  antre 
a gens  du  chapitre,  excepté  les  distributions  province  que  celle  de  Reims  pour  assister 
manuelles,  et  ce  durant  toullc  l'année  s'ils  auxdittes  assemblées. 

sont  ordinaires  de  la  chapelle  du  roy,  ou  pen*  « Nul  chanoine,  tel  privilège  qu'il  ayt,  ai- 
dant leur  semestre  ou  quartier,  i l encore  un  peut  jouir  des  fruits  de  sa  prébende,  s'il  n’a 
mois  devant , et  un  moi*  après  leur  semestre  été  receu  eu  personne  à scs  cauonicat  et  pré» 
ou  quartier.  Mais  pour  pouvoir  être  inscrits  beude.  » 
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L.  Quod  canonicus  non  possit  dimittere  in  refeclorio,  ni.\i  lx  panes. 

Hem  quilibet  canonicus  panera  suum  quera  habere  debebit,  in  ref- 
fectorio  nostro  capiat,  vel  capi  faciat,  singulis  diebus  quibus  panis 
distribuilur;  et  si  forte  contiugat  quod  aliqui  dimiltant  panera  suum 
in  rellectorio,  usque  ad  somraam  Lx'‘panuin,  et  ultra,  quo<l  extune 
distribulor  panis  non  teneatur  dare  panera  eisdem , vel  eorum  man- 
data; sed  pro  estiraatione  unius  sextarii  bladi  de  pane  albo,  habeant 
et  rccipiant  sex  solidos  parisienses;  et  pr.i  nno  sextario  de  pane  tiigro, 
quinque  solidos,  et  non  ultra. 

LI.  De  modo  cogcndi  illos  qui  tenenl  domos  . vel  nlia  hnedilagia. 

Item  slaluimus  ut  si  aliquis  canonicus  teneatur  remensi  capitulo  tu 
aliquo  debito,  seu  redditu  annuo  eerla  et  statuta  die  solvcndo,  ac  die 
ad  solvcndum  pretixa  in  debiti  solucionem  cessaverit,  extunc , si  resi- 
dens  prescus  est,  ipso  facto  amittat.  panera  suum  per  octo  dics;  et , si 
per  octo  dies  post,  summatus  per  capitulura  cessaverit,  pauem  suum 
neenon  omîtes  distributiones  amittat.  Si  vero  non  residens  fuerit, 
panera  suum  amittet;  et  lapsis  octo  diebus,  si  in  solucione  cessaverit , 
de  fruclibus  prehende  sue  per  senescallos  tantum  detineatur,  quan- 
tum de  distributionibus  percipere  potuisset,  si  in  ecclesia  presens 
esset.  Celerura  si  dies  certa  non  est  ad  sotvendum  statuta , triduo  elapso 
postijuam  fuerit  super  hoc  requisitus,  penas  supradictas  incurrat. 

LII.  Statutum  deforaneis  creandis , vel  suspeclis. 

lient  si  aliquis  canonicus  factus  fuerit  de  foraneitate  suspectus, 
aliqua  presumptione  probabili  contra  eum  faciente,  die  statuta  ad 
foraueos  faciendos,  ac  infra  sequens  festum  B.  Ni  cola  t se  super  hoc 
non  purgaverit  légitimé,  per  juramentum  suum  corporaliter  vel  in 
capitulo  remensi  preslandum , vel  coram  publica  persona,  seu  jutlice 
competenti,  super  quo  dccernimus  Geri  publicum  instrumentum  vel 
litteras  testimoniales,  sigillo  autcntico  consignatas,  per  quas  fidem 
lacéré  posait  capitulo  super  purgatione  prestita,  extunc  perdat  ut 
fora  ne  us. 
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LIII.  Quod  non  possit  dispensai  t de  stagio,  nisi  in  capitulo  generali. 

Item  statuimus  ut  iiulli  cauonico  posait  (ieri  gratia  per  capitulum 
de  stagio  facieudo , nisi  in  capitulo  generali. 

LIIII.  Statatiim  de flebntomiis  qualer  in  anno. 

Item  sial  h ira  ns  quod  quilibet  canonicus  quater  in  anno,  quum 
minutus  fuerit,  tibicunquc  voluerit  per  Iridtiura , ad  ioca  honesta , 
causa  spaciandi,  se  transferre  possit;  et  babebit  per  dictum  triduum 
omnia  cinoluuienta  in  dicta  ccclesia,  ac  si  prcsens  esset;  et  quarts  die 
seqnenti,  tali  hora  qua  minutus  fuerit , ad  ecclesiam  revertatur,  alio- 
quin  araittat  omnia  emolumeuta  dicti  tridui.  Hoc  idem  dicimus  de 
inlirmis,  ut  quam  primum  de  infirmitate  convaluerint,  priusquam  ad 
alium  locum  sedivertant,  in  ecclesia  remeusi  se  représentent,  alio- 
<|uin  perdant  ut  prius. 

LV.  Quod  nullus  simm  présumât,  contra  Jratrem  suutn,  injuriant 

vindicare. 

Hem  statuimus  quod  nulii  cauonico  remeusi , vel  dicto  capitulo 
subdito,  cujuscunquc  status,  diguitatis,  orditiis,  aut  coudicionis 
existât,  se  per  altcrum  de  dictis  subditis  injuriatum,  dampnificatum  , 
vel  lesum,  pretendenti,  liceat  via  facli,  diflidationis , sive  gueiTe,  per 
se,  vel  per  alium,  palam  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  suam  in- 
juriant vindicare,  seu  dampnum  aut  lesionem  quameunque  sibi  illatas, 
vel  irrogatas,  prosequi  ; sed  via  juris  duntaxat,  coram  capitulo  re- 
meusi, vel  rommissuriis  ad  hoc  specialiter  deputandis.  Et  si  quis'de 
dictis  subditis  conlrarium  attentare  presumpserit,  quod  absit,  eo  ipso 
voce  quara  in  capitulo  habet,  et  suis  distributionibus  omnibus,  careat 
per  unum  antium,  absque  spe  dispensaliouis  seu  venie,  ipso  facto. 

LVI.  De  modo  lucrttndi  buchiam  , et  erram. 

Item  ordinationem  de  modo  lucrandi  ligna  seu  busciam,  atque 
ceram,  auctoritate  predicli  capituli  generalis  dudum  factam,  et  hac- 
tenns  observatam,  continentem  quod  nullus  canonicus  reenensis  pre- 
seus,  vel  futurus,  premissa  percipiat  seu  lucretur,  nisi  per  viginti 
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ncto  septimanas  inter  duo  l'esta  B.  Johannis  Baptiste  , et  in  eadem  ec- 
clesia,  illo  anno  pro  quo  premissa  vult  habere,  residenciam  [feccrit?] 
personalem , et  quod  in  eadem  ecclesia , juxta  morem  ipsius  ecclesie, 
xl"  annivcrsai  ia  inter  duo  festa  antcdicta,  et  grosso»  fructus  per  eum 
percipiendos  lucratus  fuerit,  et  non  alias,  tanquam  salubriter  intro- 
ductam  approbanfes,  auctoritate  noslri  presentis  capituli  generalis 
conGrmamus;  nichilominus  statuentes,  dietam  ordinatiouem  tam  a 
nobisquam  nostris  successoribus  canonicis  mnensibus,  fore  perpetnis 
temporibus  observandam. 

LVII.  Statutum  de  hn.iintali  ’ . 

Item  <le  hospitali  nostro  remensi  statuiraus,  quod  deputandi  singulis 


annis  per  capitulum  xideant  statuta 

* l.es  hospices  qui  subsistaient  à Reims,  à 
la  tin  du  dernier  siècle,  et  oient  : 

i".  L'Hôtel- Dieu,  dont  l’origine  remonte 
aux  premiers  temps  du  christianisme,  dans 
la  ville  de  Reims,  On  y recevoit  les  pauvres 
dont  les  maladies  étaient  accidentelles  et  cu- 
rables. 

■i».  L Hôpital  général  de  Charité,  où  l’on 
tecwilloit  les  vieillards  et  les  orphelins  des 
deux  sexes.  Cet  établissement,  primitive- 
ment doté  par  la  famille  Doiigny,  «voit  été 
érigé  par  lettres  patentes  du  6 juillrt  i653. 
On  y réunit  successivement  le*  biens  des 
léproseries  de  Saint-Eloi  et  de  Sain  te- Anne, 
des  charlreries  des  paroisses,  des  pauvretés 
de  saint  Rigobert , de  l'aumônerie  de  saint 
Denis,  etc.,  etc.  Le»  orphelins,  pour  qui 
avoit  été  primili veinent  créé  cet  hôpital, 
restèrent  quelque  temps  séparés  de*  vieil- 
lards; en  1661 , les  deux  établissements  fu- 
rent réunis.  Enfin  quelques  personnes  pieuses 
tireut,  en  i685,  un  fonds,  et  traitèrent  avec 
l'administration  de  l'hôpital  (composée  de 
trois  ecclésiastiques,  six  laïques  et  un  rece- 
veur) pour  loger  dans  un  a portement  sé- 
pare des  pauvres  huit  femmes  ou  filles  dé- 

* ••  Celte  maïura  de»  Rcgnine»  de  Reîm»  dont  parle 
Guéris  Goujon , chanoine  de  Saiot-Sjnpliorieu , 
dan»  md  Icthinnt , était  la  ncioté  de  ce»  tille»  dé- 
voie» fondée  par  Beggc,  prêtre  de  Liège,  qui  flon»- 


autiqua  dicti  hospitalis,  vocati», 

brochées  qui  y seroient  envoyées  par  le* 
magistrats  , avec  pouvoir  aux  administra 
leurs  de  les  faire  punir  par  prison  et  expo- 
sition au  carcau  , et  fustigation,  ce  qui  fut 
confirmé  par  arrêt  du  pailcmnut,  du  8 juin 
iGy5. 

5°.  L'Hôpital  de  Sainte-Marthe , dit  des 
Magncu-tes. Cet  établissement  avoit  été  fondé 
eu  i635,  par  Barbe  .Martin,  veuve  de  Nicolas 
Colbert,  gouverneur  de  la  ville  et  de  la  tour 
de  Usines;  ou  y apprenoit  aux  pauvres  fille* 
à confectionner  des  travaux  à l’aiguille.  Cette 
maison  étoit  administrée  par  un  ecclésias- 
tique et  par  trois  laïques. 

4®.  L'Hôpital  Saint-Marcnul , établi  l’an 
i65o,  pour  les  malades  attaqués  des  écrouel- 
les. En  i65i,  llenrv  de  Maupas,  abbé  de 
Sahit-Denis,  de  Reims,  et  directeur  de  la 
maison  des  liégtiinos  de  Sainte-Agnès,  céda 
cette  maison , la  chapelle  et  se*  dépendances, 
aux  lieutenants,  gens  du  conseil  et  écbcvins 
de  Reims,  « pour  le  tout  être  joint  à la  nuit- 
n son  des  incurables  » qui  y étoit  con- 
tiguë*. L’administration  de  cet  hôpital  est 
composée  d’un  ecclésiastique  et  de  deux  laï- 
ques. 

toit  v«r*  l'an  1170.  Fil#»  cotn meircèi enl  a «'établir 
» Pii  relie»,  en  Flandre»,  ra  1 366,  et  en  peu  de  Kmp« 
«tic»  *c  rrjumlirrnt  d»n»  tonte  la  Flandre», el  même 
en  France,  «ivanl  du  travail  de  leur*  main» , ayant 

1? 
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si  et  quaiulo  vidcbitur  eis  cxpedieiis , (Va tribus  et  sororibus  ejusdeni 
liospitalis,  qui  fuerint  pro  tempore  ; et  si  que  in  dictis  statutia  videantui- 
eis  moderanda , cap!  tu  lu  référant,  per  quod  ordinabitur  , prout  sibi 
vidcbitur  faciendutn. 


ü*.  La  mai  ton  <U  /' Enfant  Jésus.  Cet  eta- 
Mi**efnent  avoit  pris  naissance  l’an  par 

h*s  *oius  de  Marie  tirissct , veuve  de  Georges 
Varlet,  bourgeois  de  Reims;  elle  y réunis* 
*oit  de  pauviv»  orphelins  {l'hôpital  général 
u’etait  pas  encore  créé),  sou*  l’invocation  de 
Notre-ï)aine-«le-l*ureté.  En  1678,  Roland , 
théologal  de  Vôtre-Dame  de  Reims,  fonda, 
avec  plusieurs  jiersonne*  charitables,  une 
communauté  «le  fille*  séculières,  sousl’invo- 
cation  de  l’Enfant  Jésus,  dans  la  maison  de 
Landèves,  au  Barbatrc.  Le  conseil  de  ville, 
qui  avoit  longtemps  contrarié  les  projets  de 
la  veuve  Varlet,  agréa  l’établissement  du 
théologal  Roland,  sou*  les  conditions  sui- 
vantes : i*.  les  fille»  de  l’Enfant  Jésus  dévoient 
tenir  quatre  école*  gratuite*  dans  quatre 
différents  quartiers  de  la  ville,  pour  l’in- 
struction des  jeunes  filles;  a",  la  commu- 
nauté de*  trente  orphelin»,  établie  par  la 
«lanit?  Varlet,  devoit  être  unie  à la  nouvelle, 
qui  feroit  tenue  de  les  instruire  et  de  les  en- 
tretenir; 3*.  le  supérieur  ou  administrateur 
ecclésiastique  ne  pouvoit  y admettre  aucun 
orphelin  que  sous  le  billet  du  lieutenant  des 
habitants,  qui  pouvoit  les  retirer  à sept  ou 
huit  au*,  jiour  le»  envoyer  & l'hôpital  géné- 
ral, où  ils  dévoient  être  reçus  sur  son  billet; 
4°  les  filles  directrices  de  cet  établissement 
11e  dévoient  jamais  être  cloîtrées.  En  consé- 
quence de  ce  consentement,  des  lettres  pa- 
tentes de  1679  avoient  constitué  légalement 
cette  communauté , dont  un  ecclésiastique 
avoit  seul  la  direction  et  l'administra liou , 


contrairement  à l’usage  d«  s autre*  hôpitaux 

dans  Reims. 

6’.  L'Hôpital  Saint-Louis , établi  dan»  le 
bourg  Saint-Denis,  par  suite  du  legs  de 
35,ooo  liv.  fait  par  le  chanoine  Godinot,  en 
faveur  des  cancéreux  des  deux  sexes.  Le  soin 
de  ces  malad<*s  étoit  confie  à deux  femmes 
qui  gouvernoient  l'hôpital  de  Saint-Louis , 
sous  les  ordres  des  religieuse*  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Deux  de  ce»  religieuse»,  nommées  par 
la  supérieure,  s'v  Iransportoietit  deux  fois 
par  semaine  pour  en  faire  Prospection.  L’ad- 
ministration en  appartenoit  aux  administra- 
teurs de  l’HûlcI-Diott. 

70.  L Hôpital  Saint-Denis , dit  de  Sainte- 
Catherine.  Cet  hôpital  11  Y* toit  proprement 
qu’une  aumône  située  vis-à-vis  l’église  de 
Saint  - Denis.  Il  dépeuduit  de  l'abbaye,  et 
étoit  d’abord  attaché  à l’office  claustral  de 
l’aumônier,  comme  il  paroit  par  le  titre  de 
sa  foudaliou,  qui  est  aussi  ancien  «pie  l'ab- 
baye. Cet  office,  ainsi  que  h-s  autres  offices 
claustrauv  de  l'abbaye,  a été  réuni  à la 
meuse  couvrntnelle , j>ar  arrêt  du  conseil 
«lu  1 6 mars  1733.  Etienne  do  Givry,  natif 
du  village  de  ce  nom , et  parvenu  par  son 
mi  l ite  a l’évêché  de  Troves,  avait  laissé  en 
i4'i6,  à cette  aumône , la  somme  de  quaranlc 
livres,  pour  être  employée  en  achat  de  draps 
pour  les  pauvres.  Les  chanoines  régulier» 
de  Saint-Deuis  éteient  obligé*,  au  dernier 
siècle,  d’y  recevoir,  tou*  les  jour» , jusqu  a 
dix-huit  pauvres  femmes  ou  fille»  laissantes, 
et  de  leur  donner,  pour  une  nuit  scule- 


un  geure  de  vi«  qui  tient  le  milieu  entre  1rs  Inique» 
fl  le»  religieux , et  d'cIuI  atlrriute»  par  aucuui 
toux  Je  pauvreté  ni  d’obrUtanre- 

• Quelquea-uue»  de  ce»  béguine*  avant  donné 
dan»  de»  erreur»  pleine»  d'absurdité» , leur  institut 
Int  aboli  dau»  lr  concile  de  Vieuoc  , Mm*  élément  V ; 
mai»,  rn  1 3 11,  Jean  XX 11,  eapliquant  le  decret  de 
»ub  prédécr«»eur,  déclara  qu’il  n’y  avoit  «Je  aocicté» 


«leiule»  que  celle»  dont  le»  begulnei  etoient  tom- 
ber» dan»  l'Iiêrékie.  Le»  Béguine»  de  Reun» , qui 
i/éloient  point  de  ce  nombre,  subsistèrent  eoroie 
quelque  lempa  ; leur  mai»un  »crTtt  depuis  w loger  de 
pauvre»  femme»  qui  j etoient  entretenue*  |>ar  la 
ville  et  de  la  charité  de»  gêna  de  bien.  11  y en  avoit 
encore  ver»  l'ao  161Î.  « 

l .Vêt» oint  Je  Bidet  , t.  Il , p.  ait».  ) 
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Hee  sunl  statut  a tic  hospita/i  nostro  circa  temporalitatem. 

Primo,  qtiod  quilibet  liabens  olîiciiini  in  liospitali , sive  sit  clericus, 
sive  laicus,  fraler  aul  soror,  juret  ad  sa  ne  ta  Dei  Evangelia , quod 


ment,  le  pain  et  le  coucher.  Cet  hospice 
ctoit  conduit  par  une  lîlle  à laquelle  les  re- 
ligieux donooient  3oliv.  de  gages  et  la  même 
nourriture  qu'aux  religieux.  Son  emploi  ne 
consiitoit  qu’à  faire  aix  lits  pour  les  pas- 
sauts. 

De  tons  ces  établissements,  le  plus  ancien, 
on  le  voit , celui  qui  se  lié  à toutes  les  phases 
de  l’existence  de  la  ville,  celui  qui  intéressoit 
plus  directement  le  chapitre  dont  nous 
imprimons,  les  statuts,  c’est  l’Hôtel  - IHso. 
Mai  lot  en  a esquisse  l’histoire,  I,  097.  A 
ce  qu’il  a dit,  nous  croyons  utile  d'ajou- 
ter ici  un  extrait  des  mémoires  de  Bidet, 
II,  199,  qui  conduit  rhisloirc  de  cet  Hôtel 
du  siècle  où  ccrivoit  Marlot . jusqu'à  la  fin 
du  dernier  siècle. 

» laes  donations  innombrables  qui  furent 
faites  de  toutes  parts  à cet  Iiôtel-Dieu, 
le  font  passer  aujourd’hui  pour  un  des 

* Nom  itom  rrtr«a»f,  «tua»  an  de»  mimiifriti 
d«  Goilsrt , rt  dan»  le  portefeuille  X «le  U biblio- 
thèque de  Reims  , quatre  de  ce»  règlement»  don» 
parle  Ridet , l'un  pour  les  homme»,  troi»  pour  le» 
femme».  Le  premier  de  ceux-ci,  et  celui  qui  con- 
cerne Ici  homme»  , non»  paraissent  antérieur»  au 
xt*  urdr , le  second  e»l  auterieur  au  Xfil*  s le  der- 
nier e»t  celui  que  dre»»èreut  le»  réformateur»  le 
3 juin  1643.  Tou»  quatre  appartiennent  a notre 
rollectéoa. 

[J.  I.  Statut»  mum  nv  MADVscatT 

di  Godait,  J 

l*j'«A1ijveit«lirMM  oniontaru  tt  et  règtetque  d»ib- 
ŸttU  tenir  et  Ut  religieux  de  l'Os  tel- Dieu 

>U  Reims.  (Livre  A de  (èodart,  fol.  3oi  à I06.) 

[ f.]  Château  frère  a sa  réception  doibt  rouer  rt 
promettre  tolempni-llement  , eu  la  présence  de» 
chanoines  prouTéeur»,  ou  l'an^d'eulx,  et  le»  frère» 
«le  la  maison  rt  le*  leur»  , à ce  veoir  faire  et  oîr 
assemblez , chasteté  perpétuel,  et  après  renuncier 
* pmprietté,  et  nbédinnee  anx  chanoine»  prouvéeur», 
et  à tous  oiesseigneur»  de  chapitre  de  Reims. 


plus  considérables  et  des  mieux  rentés  du 
royaume. 

*•  Il  est  de  temps  immémorial  seigneur  fon  - 
cier  d’un  canton  de  U Couture,  dit  le  Quarre 
du  Franc  Jardin,  qui  fait  partie  du  huitième 
quarre  de  la  paroisse  de  Saint-Jacques,  dit 
dan*  les  rollcs  des  frais  du  sacre,  le  quarre' 
de  P e lie  rin- Bataille,  situé  entre  Ips  rue»  de 
la  Vieille  ou  Grande-Couture,  etc.... 

« D'anciens  règlements  marquent  que  les 
pauvres  de  l'Hôtel-Dicu  y éloient  autrefois 
servis  par  quatre  religieux  et  vingt-une  re- 
ligieuses; rt  que  les  fous  y étaient  re\-us  et 
enfermés. 

« \*  mauvaise  économie  de  ces  religieux  les 
en  a fait  sortir  ; le  nombre  des  religieuses  a 
depuis  été  augmenté;  la  forme  de  leurs  voeux 
a été  réglée  eu  1678,  et  elles  furent  réfor- 
mées en  »64t  [mc,  i643?]  *. 

« Anciennement,  les  hôpitaux,  hôtels-Dieu, 

{ II.)  Item,  cliatcuu  frère  promet  1er  a garder  le» 
bien»  Imatel,  c<  que  1*  reiglc  qui  leur  est 

baillée  H gardera , rt  vie  commune  il  tenra. 

[tu]  Item,  chasrun  an  seront  dhtribué»  le»  offices 
aux  frère»  appartenant , par  l'ordonnance  et  diieré- 
ti«*n  de»  pTtMivéeor»;  et  pourront  muer  et  o»tcr  tou- 
tefois que  bou  semblera. 

[iv.]  Item,  le»  frère»  qui  auront  administration 
temporelle  rendront  compte  aux  prouvéenr»  tontes- 
foi»  que  requis  en  seront  ; et  ne  pourront  nulle 
grande  rhme  donner , pretter , n’arlteter  sans  le 
congié  de»  prouvéeur». 

[v-l  Item,  tout  ce  que  le»  frère»  acquerront  par 
labeur  de  leur»  main»,  ou  en  autre  manière,  sera 
en  commun  nuage  «le  la  inaiaou  en  nécessité,  s'il 
eu  sont  requis  par  le»  prouvéeur». 

(vi,]  Item,  se  aulenu  frères  aucun»  bien»  en  son 
vivant,  et  il  le»  cèle  après  ce  qu'il  sera  requis  paT 
le»  prouvêeur»  , soit  grirfeinrnt  pugni  par  eulx  ; et 
•'aucun  «fttoit  malade  à mort,  et  à ton  vivant  ne  le 
di»oit  ausdietz  proviseur»  (sic),  rt  il  moroit  en  ceat 
estât , U soit  privé  de  sépulture  rccléslastioque  et 
ne  ferott-on  point  de  service  pour  Jujr. 

( vit.]  Item,  le»  frères  | «retire»  soient  restas  long» 
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boua  , jura,  redHitiis,  et  maxime  mobilia,  pro  posse  suo  lideliter 
observabit,  uichil  promis  donabit  cuicunque  persone,  nisi  forsan 


ma  ladreries  n’éloteul  régiset  gouverné*  que 
jwr  des  ecclésiastique»  r cVst  de  là  qu’on 
voit  ce»  lieux  bâti*  proche  et  joignant  le» 
églises  cathédrales.  Mais  nos  roi»  ayant  été 

J»-  robe*  noire»  forrée»  d«  aingucaulx  blauc*  seule- 
ment , et  nr  vouent  point  bort  de  l’ostrl  en  trié 
,ao»  avoir  vcslu  rocbtU  simplet,  et  aomusse»  d’aiu- 
gneuault  noire»  par  dehors,  et  d'aingneanlx  blanc» 
par  dedans  ; et  en  yver  surpli»  »ur  leur»  robe» 
averque*  leor»  rhap|ie»  acnu»tume«*;  et  s’il  vont 
hors  la  rille  pour  le*  nécessite»  de  l'oitcl , ou  «|o‘il 
tuirul  audit  ho»tel , il  porrunt  c»tre  eu  leur  robe 
seulement  il  huordïimnl. 

[vill.]  /(r<n.  le»  frère»  router»  »oyenl  vertu»  de 
robe»  noire» , on  de  cammelïu  ; et  s’il  vont  en  la  ville 
rin‘ll  aient  capHairc»  de  pareil  drap;  et  *'il  vont 
I»or*  la  ville  pour  leur»  nécessité»,  on  en  leur»  ho*- 
tel,  il*  ponrr.nl  r*lre  honoeiteraeut , et  sans  cape- 
laire*;  et  que  le*  habita,  tant  de  frère*  prnirr» 
comme  eonver».  ne  «oient  point  exeeaaif,  nepon- 
peux,  ne  tel*  qu’il*  soient  an  désbouueur  de  leur 
religion. 

[ix  1 //car,  le»  frère»,  »'il*  u’ont  exciuatiou  rai* 
soiioablc,  soient  continuellement  au  service  d>viu  , 
et  fare  iliax-uti  »ou  devoir  de  prier  pour  le»  bien». 
faicteur»  de-l'oktel,  et  autre»  a qui  il  »unt  tenu». 

[x.]  Item,  nul  de  frère  ne  couverte  point  avccque 
aucune  de»  »cur*  eu  chambre , ne  eu  lien  »u»prrt , 
mai»  eu  publicqnc  : ne  seuffreut  que  le»  sevra , ou 
le*  hai«eille»  de  Toatel , facent  leur  lit* , ne  lèvent 
lenr*  |iiodt  ou  leur*  te  «le»  , te  ce  n’eat  du  congié 
.le*  proviseur».  et  en  rotupaiguie  d’une  autre  »eur. 

[xj.]  Item,  oui  frere  nu  couver»  oe  voit®  bor»  de 
l'oslel  pour  quelque  cause,  aïnou  du  coogié  du 
bourcier  ou  de»  proviseur». 

xit.]  Item,  nul  de»  frère*  ou  couver» ne  mrnjusse 
cltar  le  mercredi  ; et  lr«  aullre»  jour»  «oient  sobre* 
tant  en  boire  cununr  en  rnengier. 

[ xiti.j  Item,  uul  hotte  ne  aoit  rc»ceutu  Toute)  de 
ci*  an»  uua  le  congié  de»  prouvé  eu  r». 

[xiv.]  Item,  le»  frèrea  aient  leur  refroitoir  et 
gardent  silence , taut  à dnuer  comme  à soupirer,  et 
m*  aucune  chose  lenr  c»t  nécessaire  , ai  le  demandent 
ba»,  et  tan»  rlametira,  k ceuli  k qui  il  appartient. 

J xv. J Item,  Tung  dea  frère»,  on  anltrc*  personne* 
convenable»,  serviront  au  refroitoir* , à heure  de 
di»uer  et  de  toupper;  et  Rangeront  aprè»,  on  devaul, 
au  refroitoir. 


informes  «ht  pou  d'ordre  qu'il  y avoil  dans 
ces  administrations,  et  que  les  ecclésiastiques 
dissipaient , s’approprioient  , ou  laissaient 
perdre,  parleur  inattention  et  négligence, 

[xvt,]  hem.  Ica  frère»,  quand  il*  »*  lèveront  de 
table , diront  grice  tou*  droic* , en  la  manière  ac  • 
couktutuce,  et  aVclineroot  quant  on  dira  t Pater 
nouer . le  Miserere  et  le  P/ece  ; et  prieront  pour  leur 
biciikfaict-'ur»  trc»|*a*w»  et  autre*. 

[xvn.'j  Item,  le»  frère»  ue  rccoivanl  eu  leur  re- 
froitoir  pour  hoir*  ou  mengier  sinon  preatre,  ou 
autre»  personne»  lioneste,  et  de  bonne  ciin*er»atiou. 

[ xvi il.]  Item,  le*  serviteur»  de  Tuatel  boivent  et 
meoja»»eiit  cmemble  an  refroitoir*,  devant  on  aprè» 
le*  frèrea. 

[xrx.]  Item,  le»  freTe»  aïeul  ung  dortoir  rom- 
muug  auquel  il»,  gisent  tout  seul*,  et  en  lenr»  che- 
mise» ; et  s'il*  »o«t  en  nercesttté  de  maladie,  soient 
mi»  en  Tenfcrmerie  de»  frère». 

[xx.]  Item,  nul  frèrea  n’ysse  bor»  de  leur  dortoir 
de  nu»  t »an»  le  congié  de  leur  disjteusateur. 

[xxt.]  Item,  le»  frères  »<•  retraient  eo  leur  dor- 
toire  quant  ou  sonnera  la  cloche,  et  gardent  «ilenre 
en  leur  dortoir,  «t  ne  jurlcut  sinon  du  Congo  du 
dispensateur. 

[xxu.]  Item,  le*  frète»  feront  rliascune  sepmamc 
le  vendredi , «mi  antre  jour,  une  fvj»  du  rao'n» , rliap- 
pictre  pnnr  oir  le»  clameur»,  et  faire  correction» 
nécessaire»,  et  pour  lire  au  moins  deux  chapitre 
de  leur  rîèglc»;  et  aussi  pour  porveoir  à leur  béton- 
gne»  commune*. 

[ xxiit.]  Item,  w aucun  de»  frère*  dit  paroles 
injurieuse»  à l’autre,  ou  jure  rilaiuecieDt  . ce  jour 
ne  bnvrra  point  de  vin;  et  s’il  met  la  main  par  cou- 
rons et  injurieusement , il  jeûnera  par  »eptz  jour» 
continuellement , et  inengera  seul  arière  des  autre» 
et  *cra  tenu  escommeuir  jusqu*  « ad  ce  qu'd  ait  ab- 
solution ; et  en  cas  pins  énorme»  soient  puguîs  à U 
discrètinn  de»  pronvèenra. 

( xxiv.]  hem,  s'il  ftespaise  aucun»  frère»  ou  seul» 
de  l'ostel , on  fera»  img  servir*  par  le  pr*»tre  et 
clerc*;  et  chasrou  prertre  dira  une  me»»*,  et  chaienn 
c 1er»  ung  psautier. 

(xxv.J  Item,  la  porte  de  1»  court  soit  ferme*  à 
clef*  de  ntiyt , à heure  compétent , dedaut  la  prière 
au  pin»  (art;  lesquels  clef*  gardera  ung  de»  frère» 
rommi*  par  le»  prouvécur»,  qui  jurera  non  ouvrir  la 
porte,  sinon  do  congié  du  dispensateur. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
amiris  hospilalis,  et  talibus  qriibus  spes  est  quod  ab  illis  ad  hospitale 
debeat  aliquod  commodum  provcnire  ; et  tune  solutn  esculentum  , et 


les  biens  des  pauvres,  an  lieu  de  veiller  à les 
employer  à leur  nourriture  et  entretien , 
conformément  aux  fondations  et  douât  ions 
qui  en  «voient  été  faites,  Charles  IX,  par 

[xxvt.]  Item,  avec  1»  statu»  dessusdict* , a plu* 
Mur»  autre»  statu»  ; lesquel*  chascun  M tenu  «le 
garder  en  sou  poroir,  sans  le»  enfraindre  en  aucune 
minière,  »ur  peine  de  grief*  pugnitiun*. 

Pour  l’enferment . 

[i.]  Premièrement  aoient  rhaacun  an  e*leui  par 
le»  prooreeur*  deux  aeurs  qui  soient  à l'eufermerie 
iIm  malades,  et  jureront  lojaulcmeut  dispenser  les 
hima  appartenant  à leur  office,  et  en  reudre  compte 
toute»  foi»  que  requi»  «u  teroot  par  le»  pron- 
tenir*. 

( il.]  Item,  oui  malade  oc  toit  reaceu  en  l'oatel 
perpétuellement  ; et  s'il  apporte  arec  luy  atténué 
rlrose , que  on  Inr  garde  diligemment , jusque»  ad 
re  qu'il  soit  giiérjr  ; et  quant  il  ac  départira,  que  mal 
lu j toit  restitué  entièrement. 

(lit.]  frem,  b f fin  que  aucun  malade  qni  sera  re- 
tourné ra  santé  ne  renchïesse  en  maladie  par  trop 
to»t  despartir  de  l'oslel  , soit  soutteou  par  aucun 
trmp»  convroahlc  à la  discrétion  desdicte*  senrs. 

[ iv.]  Item,  nnl  malade  oc  soit  resceu  à l'ottel,  si 
n’est  premièrement  confessé  et  roumenié;  et  soit 
poorrru  aux  malades  de  chose  neceessaire  et  prnu- 
b table  a leur  maladies. 

[v.]  Item,  soient  appareilliez  pour  les  malades  six 
paires  de  peliçou»  larges  et  gros,  dix  paires  de 
bottes , et  dix  anlmusses  pour  les  aydier  qnant  il 
auront  ueecessitée. 

(vi.)  Item,  les  senrs  eufermières  soient  diligentes 
de  faire  confesser  les  malades,  et  leur  faire  admi- 
nistrer leur  sacrement  par  le*  frères,  selon  ce  qu'il 
leur  sera  nécessité». 

| vu.|  Item,  que  les  pourea  qni  pourront  user  de 
•éludes  communes  aient  leur  prorende  chascun  a 
heure  de  la  géant  messe  sonnant  en  l'église,  ou  de- 
vant ; et  à cenlx  qni  ne  parrnnt  oser  de  viande  com- 
mune , leur  soit  proaveu  selon  leur»  oeccMsités  par 
iesdirtes  senrs. 

[vu!.]  Item,  ne  soient  sou» tenus  anlcunes  per- 
sonnes ou  dict  hostel  plu»  b mit  d'uoe  nftyt.  s'il  n'et 
eu  eu  fermeté  de  maladie,  et  s'il  p«ult  quérir  sa  vie 
aultre  part. 

[ni.]  hem , soient  adaionaeatei  le*  malades  de 


son  édit  donné  à Fontainebleau,  au  moi» 
d’avril  tâfti,  a ordonne  qu'à  l’avenir,  dan» 
tous  les  hôpitaux  du  royaume,  deux  laïques 
de  probité  et  solvables,  seroietit  élu»  el  nom- 

faire  prière  pour  les  birnsfaicteurs  de  l’o»t«l,a«aut 
que  on  leur  baille  leur»  réfections. 

1°.  S’ensaivent  aalcantt  ordonnancer  et  règle»  que 
doivent  tenir  et  oètereer  le » religieuse»  de  l'Oftel- 
theu  de  Reims. 

[i.J  l’remièremeut , clta»cune  score  a sa  réception 
doit  vouer  et  promettre  solennellement,  eu  la  pré- 
sence des  chanoine»  prouvée ur» , un  l'ang  d'eux  , 
et  le»  frères  de  la  mai  sou  et  le»  seures,  a ce  seoir  et 
«ntir  assembles,  chasteté  perpétuelle,  et  après  re* 
uoncirr  du  tout  a propriété,  el  obédiauce  aux  cha- 
noine» prourécurs  , et  a tous  inesteigueur»  de  cha- 
pitre de  Reims. 

[il.]  Item,  diascuoe  seure  prunteclera  a ganter  le» 
biens  dudit  l»o»lcI,  et  que  la  riègle  qui  leur  est 
ballié  gardera»  de  »ou  pouvoir,  et  la  rie  coinmuitr  el 
tenra. 

(tu.]  Item,  cltascuu  sus  seront  distribués  les  of- 
fices aux  seurs  appartenant , par  l'ordonnance  et 
discrétion  des  prourceur*  ; et  aussi  les  porroot  muer 
et  osier  toulesfoi»  que  bon  leur  semblera. 

[iv.]  hem,  les  »eurs  qui  auront  administra tiou 
temporelle  renderont  compte  aux  prourceur»  toutes 
fois  que  requise  en  seront  ; et  ne  porront  nul  grande 
chose  donner,  rendre,  ne  acheter,  ne  prester,  »an* 
le  eongiê  de*  pronrécurs. 

( v.  ] Item,  font  ce  que  les  seurs  acquerront  de  la 
labeurs  de  leurs  main»,  ou  eu  autres  manières,  sera 
en  commun  usage  de  la  maison  en  nécessité»,  et 
iellet  en  sont  requise»  par  les  pruaréeur». 

[vt.]  hem,  se  aucune  senrs  at  aucuns  biens  eu 
son  virant , et  elle  les  celle  après  ce  qu'el  en  sera 
requise  par  les  prorenrs,  soit  pnguie  griefment  pat 
les  proviseur» , et  s'auenne  estoit  malade  à mort . et 
ru  son  virant  ne  le  die  aux  raxistresse  , ou  aux  pro- 
viseur», et  elle  muert  en  cest  estât,  elle  n'ntrrn 
point  de  sépulture  ecclésiastique,  et  ne  fcr«-ou  point 
de  service  ponr  elle. 

[ni.]  Item,  le»  scores  faceut  devoir  de  servir  et 
garder  les  malade»,  tant  de  jour  comme  de  nnjt  . 
scion  la  forme  de  leurs  e«tatu» 

[tiii,]  hem,  tes  senrs  aient  habi»  courenable», 
selon  leur  ordre  , tant  à l'nstel  comme  dehors.,  et 
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pocnlentum , quod  tune  posait  brevi  tem pore  consi  uni , et  in  precio 

minium  non  exce<lat,  cura  euim,  secuudum  régulant  suant,  et  rei 


nié*,  de  trois  ans  on  trois  ans,  par  les  per- 
sonnes ecclesiastiques  on  lai«|ues,  atucjut'lles 
il  appartient , pour  les  gouverner  et  régler, 
et  les  revenus  d’icena  administrer. 

par  espûcitl  uc  voient  jioint  hors  de  l'ostel  uni  leur 
Toit  unir,  et  te  gardent  d'avoir  habi»  tireuit  romtne 
pouriM,  robes  eilrnitei , et  autre*  puni)*.'»  qui  te- 
rnit au  déshonneur  de  leur  religion. 

[il.]  htm,  le»  wurd  ne  voient  |M»int  bon  de 
liottel  »eullc»,  ne  où  elle»  vorront;  mai»  «oient  deux 
ensemble,  on  en  autre  rompaiguic  huoevte,  du  rnngié 
de»  provisrnra,  ou  de»  nuisirrod,  et  par  »|Hcial 
ne  voient  point  bon  de  la  ville  sans  le  rongié  de» 
proviseur». 

Jx.J  Item,  le*  aeure»  soyent  chascua  jour  aox  mâ- 
tine» et  aux  veSjsre»  de  leur  bo»tel,  aVl  n’ont  caïue 
ou  etupevclseiuent  raisonnable*  ; et  le»  festc»,  diman- 
che» . et  te*  feste»  commandé*  , Toisent  en  la  paroi- 
ehe  de  Saiut-Mirbiel , s'el  u'oat  empesclaemeut  on 
exeruation  convenable,  rt  du  congié  de»  mai»tre»»e«. 

[il.]/tr«,  le»  wutn  qui  aeront  à tnaliur»  et  k 
ve»prr*  diront  cbaK-uue  sept  foi»  la  pateuo»tre  pour 
mâtine»,  et  j>our  vetpre»  cinq  foi»,  et  pour  chatcune 
des  autres  heures  trois  foi»;  et  celle  qui  n’v  porront 
estre  pour  le*  stcttiMtéi  de  l'ostel,  diront  pour 
matines  vingt  pateoostre , pour  vesprr»  douze,  et 
jiour  cliasrune  de*  autres  heures  cinq. 

[ni.]  I>n «,  oui  des  seures  ne  converse  point  avec 
aulcua»  de*  frères,  ne  parle  eu  lieu  suspect,  mai*  en 
pnblicque  ; uc  face  les  lis  de»  frères»  ou  lèvent  le* 
piedx,  ou  leur»  teste*,  »c  se  n*est  du  congié  de» 
proviseur»,  ou  des  mnistresae*  » et  en  compaignie 
d'une  de*  score». 

[un.]  Item,  nul  seures,  eu  quelques  temps  que 
ee  soit  , ne  mangru»»cut  char  le  mercredi  ; et  le» 
antre*  jour*  qu’elles  soieot  sobres  tant  eu  boire  que 
en  mengier. 

[x»v  ] Item,  le»  »eurs  aient  leur  refroituire , e» 
gardent  silence  tant  aux  disncr  comme  au  sonpper; 
et  *e  aiilcuur  cbu*u  leur  est  oecce»*air«t  le  dieot  è 
l'tuie  des  m*i*»rc**es , bas,  et  tau*  clameurs 

[xv.]  Item,  l'une  des  senr»  ordonnée  par  les  mais- 
tresses  a lu-ure  de  dttuer  et  de  soupper , gardera 
IVtel  et  le»  malade»  pour  pourvoir  a leurs  oee- 
ceMitr». 

[xvi.]  Item,  deux  des  seures  ordonnées  par  la* 
miMtrrsae*  serviront  aux  couvent  de*  neore*  par  sep- 
tuaiiM*  , a heure  de  disoer  et  de  sonpper  ; leaquellc» 


« Par  l'article  tic  l'ordonnance  du  même 
roi,  donnée  au.\  l.tat*  de  Moulin»,  au  mois 
de  février  i566,  il  a enjoint  à tou*  le*  offi- 
ciers de  jndicature  de  tenir  la  niait»  à l’ob- 

avtc  celle  qui  gardera  l'ostel,  et  le»  cbambriêre»  du 
couvent,  dilueront  devant  ou  après  le*  autre»  en  rw- 
froitoir. 

[xvn.]  Item,  le*  »*urs,  quant  elle  te  lèveront  de 
table,  elle  seront  un  pan  droite»,  et  diront  le»  grâce» 
acouktumees,  et  h'eocUnernnt  quant  un  dira  la  Pâte- 
naître  et  le  Jfimwf,  et  prieront  tant  pour  le»  bien- 
faicteors  tre»pa»»é»  et  autre». 

(xvm.J  item,  le»  seurc»  ne  rccnjrvenl  eu  leur* 
refroitoir,  pour  boire  ne  pour  mengier,  syuon 
fêtâmes  de  religion  liouneste»,  et  de  bonne  conver- 
sation, 

( * tx.]  Item,  les  seures  sient  ung  dortoir  commun 
enqnel  elle  gisent,  excepté»  le*  mai»tre»»e*  et  celles 
qui  veillent  aux  malades  par  l'ordonnance  des  mais- 
tresses. 

[xX.j  hem , les  teurs  gi»ent  scnlle»  en  dortoir, 
sau»  dcsvécir  leur»  chemises,  et  n'isent  point  de  nuyt 
dehors  du  dortoir  , sau»  congié,  te  se  a'r»t  en  né- 
cessité de  maladie;  ru  quel  cas  elle»  seront  en  l’en- 
fenoerie  de»  seures. 

(xxi.J  hem,  1rs  seures  , au  son  de  la  rloehe,  »e 
retraient  eu  leur  dortoir, et  n’aient  point  de  rouvev- 
aatiou  ou  dortoir  de*  frère». 

[xxtt.]  Item,  le»  seures  seront  tenues  d’obéir  aux 
mai»tre»*e»  en  toutes  chose»  licites  et  honorâtes  , 
tour  liant  le»  be»ongue»  et  affaire»  de  l'ostel. 

[nui.]  Item,  1rs  srure*  seront  tenue»  rbaseune 
sepmaine  le  Teudredi , on  anhrrt  jour,  de  faire  chap- 
pitre  pour  oyr  le»  clameur»  dea  aeure»,  et  faire  cor- 
rections neeceasaires , selon  le  cas,  et  pour  lire  aux 
mnius  deux  chnppittre*  de  leur»  nègies  les  plus  nrr 
ceisairrs,  et  pour  proveoir  à leurs  aultres  bcsongnes. 

[ xxiv.]  Item,  se  auleuue  des  teure»  dit  parole 
injurieuse  a l’autre,  ou  jure  vilauoemeat,  »•  jour  ne 
buvera»  point  de  vin  { et  ielle  met  la  main  |>ar  cou- 
roux  , ou  injurieusement , elle  jeàuera  par  sept  jours 
continuellement , et  mangera  k La  sellette  arière  dea 
autres,  et  sera  troue  pour  excommenié  jusque»  ad  ce 
qu’elle  ajl  absoldtiou»  ; et  eu  cas  plu»  énorme  soit 
pnguie  n la  dicrétiou  de*  provéeurs. 

[u*.]  Item,  s’il  tresp«*»e  aulcun  Irère  ou  senr» 
de  l’o»tel , rhascune  seurc  sera  tenue  de  dire  qua- 
rante Peter  n celer  pour  le  salut  de  ton  âme. 
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veritatew,  boua  siiit  paupei  um,  et  uon  (Vali  um  aut  sororum.  Si  dent 
aliquid  ultra  moduru  prédiction,  dant  alieiium,  et  per  conséquent 

nervation  de  ses  ordonnances  et  édit»  sur  le  jonction  par  l'article  .05  de  son  ordonnance 
fait  des  hôpitaux,  sur  peine  d’en  répondre  des  Etats  de  (Mois,  du  mois  de  mars  làjy, 
en  leur  propre  et  prive  nom  leur  a pareillement  recommandé  l'execution 

" Enfin,  Henri  III,  leur  faisant  la  meme  in  de  l'edit  de  i56t,  sur  peine  de  su»|>cnsion  et 


| xxvi.1  Item,  avec  le»  statu»  «JeMudictx , a pin- 
sieur»  aullre»  statu» , lesquel*  chsscune  est  tenue  de 
Kiitirr  à sua  povoir,  un»  le»  enfreindre  en  aulcutie 
nuimrr,  sur  peine  de  griefve  pugnitiou. 

Emissent  le»  «tatut*  et  ordonnance»  dei'0»tel-l)»en 
«le  tirions. 

U.  Statut*  sxthaits  do  rumrniiLu  X ot 

LA  SiaUOTHtqliB  UC  BEI  Ht. 

i",  Canttûmfatu , tlaimi*  et  onhmnmnett  [pour  te* 
étrnrs]  de  l' Moi  tel -Dieu  \ojtre-D*me  Je  Reims 
| a vaut  la  rrf\  rme], 

S'ensoiteut  aucunes  cnnstitntion»  , statut»  et  or- 
dinosaure»,  lesquelle»  timbrent  tenir  le»  «mtr»  ren- 
due» cran»,  Ho»teM)ieu  de  Reims. 

Piem>eremettt , rlian-unr  fille  dorante  e»tre  du 
nombre  de»  nlligicuns  de  la  mai»oa  pour  relli- 
girusemeut  «ervire  ans  pauvre»  mallade*  par  charité, 
elle  Mit j par  un  au  on  dénia  srrvaute  tua  pauvre» 
avant  que  astre  recette  ne  prendre  l’haabit , atou 
d estre  miralx  expvtimenti  e;  et  âpre»  elle  nn  pré- 
sent ce  et  recrue  prenant  l'habit  de  la  maison  pour 
faire  von  an  d'approhalvon  entièrement,  ponr  approu- 
ver »i  elle  sera  »uffi»aute  a purter  le»  labeur»,  et  du- 
rant ledit  temps,  si  elle  **t  capable  et  proposée  dit 
(onttuucr , du  ron»e«ilt*roeut  de  roesseignenr»  du 
cbappitrc  et  de»  fille» , elle  fera  an  bout  de  l'an  »a 
profession,  U ou  elle  dtnbl  voaer  et  prometre  solrtnp  ■ 
uellemeut,  en  la  présence  de»  chauoyne»  proveseurs 
on  l’un  d énia,  et  le»  frrrea  de  la  maison  et  lea  vurur, 
a ce  voir  et  ojr  istenblu,  cbctJeté  perpétuelle  , et 
aprr»  reuourer  du  tout  à propnette,  et  obédience 
»ua  chanoines  proveyeur»  et  à tona  mvsteiguetirs  du 
chappitre  de  Reims,  en  la  forme  qui  »*en»uyt  : 

« Je  If-.,  fuicts  profession,  et  »<  voue  «t  promeetz 
obedience  a Dieu  , a la  glorieuse  Vierge  Marte  , à 
umt  Nicolas,  à saint  Augustin,  a ton»  aaiocta  et 
aaincte»  de  paradis,  à messe  tgneurs  «ht  chappitre  de 
Retin»,  à tuu»  mesaeigueur»  et  à vos  »ucce»aeur» 
maistre»  et  pnsviaeur»  de  cc»t  bo»pital,  et  que  dore»- 
eu  avaot  je  vivray  cbaatement,  renonce  an  tiède  et 
a tontte  propnette , et  que  loyalement  gardera  v le» 
bien»  de  ml  hospital.  « 


Item , chasrune  nvtir  »c  confessera  à prebstres 
par  raesscigurur»  dcppvtex  , à l’entrée  de  rslliginn  , 
à la  profession,  et  aux  jour»  qui  s'rasuyvent  : c’est 
assavoir  le  jour  de  la  Nativité  de  !fo»tre  Seigneur, 
le  jour  de  la  l'urificatiuu  Nostre- Dante  , le  premier 
dimauebe  de  Caresme,  le  jour  de  l'asque»  ou  de  la 
Cène , le  jour  de  lkautb»coste,  le  jour  de  la  fesie  du 
Saint- Sacrement  dt  l’autel,  le  jour  de  rA»»uinpfi«iii 
de  Nostre-Dame , le  jour  de  la  Teste  «le  Tôt»  U» 
Saifset»  { et  reerp  v rua  1 l«  sactemeot  *lo  i’aulel  lesdict» 
jour»,  s’il  n’y  a axcusaiion  légitimé. 

hem,  pour  ce  que  obedirucc  e*t  l'un  des  vous  le 
prinripal , seront  teuues  les  saur»  de  obéyr  i rar> 
seigneur»  et  aux  mère»  en  limite»  chose»  licite»  et  rai- 
sonnjblc»,  en  parlant  à elle»  en  tonte  humilité,  «ans 
cnnteosioD  quelconque,  et  ai  aulcnne  [«»!?]  trouvée  ie  • 
belle  en  quelijue sorte,  *era  punie  selon  sa  rébellion, 
hem,  te»  aonr»  lujrut  chascnu»  jours  aux  matines 
et  aux  vespre»  «le  leur  liostr  1 , »'ilz  u'unt  cause  ou 
empesclscmeoz  rauounablc , uvrout  le  service  de 
l’égUte  A ladictc  maison , »au»  aller  nultre  part. 

Item  , le»  »aur»  qui  seront  aux  matines  et  aux 
vespre»  diront  rha»euue»  sept  foi»  la  Patre-mutrr 
ponr  mâtine»,  pour  vespre»  cinq  loy«»  et  rhas- 
ruu«  de»  autre»  heure»,  trois  foj r»,  si  elle»  ont  le 
temps  et  opurtunité  de  ce  faire;  et  aussi  adnsone»- 
ton»  celle»  qui  tçavent  leur»  heures  et  sept  pseaul- 
we»  , de  dire  tou»  le»  jour»  leur»  «epl  pseaulme»  . et 
le»  frste»  et  dimauche»  leur»  heures  de  Mot!  te- Dame, 
s’il  n'y  a excuiation  légitime  ; et  celle»  qui  n’y  pour- 
ront rstre  ponr  le»  nécessités  de  l'bostel , «liront 
ponr  matines  vingt  P tuer  noiter,  pour  vespre»  douze, 
et  pour  clsascnne  de»  autre»  heure»  cinq  Pater  noiter, 
■i  elles  ont  le  temps  et  loisir  de  re  faire. 

Item,  le» mère»  seront  tenue*  rluiotnt  sepmaine, 
de  vendredi  ou  aultre  jour  convenable,  de  faire  cbap- 
pitre,  auquel  icrout  lesdictes  saur»  par  les  mères 
admonestées  sur  tonte  chose  de  garder  le»  c< rniruan- 
demenv  de  Dieu  , c’est  assavoii  de  ayrucr  Dieu  dr 
tout  son  rotor,  et  son  prochain,  amy  et  eonemy  , 
comme  aoy-méme,  de  servir  aux  pauvres  diligem- 
ment pour  l'honneur  de  Dieu , «le  vivre  an  paix  sans 
«liscurd,  sans  acception  de  personne  ne  s»us  faveur. 
Item,  celle»  qui  seront  particuliairement  admo- 
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furtum  eommittuul;  et  qui  recipiur.l  ilia,  male  reeipiuut,  utpote  rem 

furtivam;  et  sic  recipientes  contra  conscienciam  suum,  cililicant  ad 


de  privation  de  leur  état,  cl  ce  nonobstant 
toutes  les  provision*  on  déclarations  déli- 
vrcv#  au  contraire,  ayant  même  ordonné  que 
les  arrêts  donnes  suivant  lesdiles  ordonna n- 

uestee* , prentlroDl  le»  adtnnuil  ion»  ou  correction» 
eu  toute  humilité  et  eu  patience,  van»  murmur  ni 
contredire , ue  rc>  pondre , »iuoo  |iar  I*  licence  de» 
mère». 

Item,  le»  saur»  uuu  occupée*  âpre»  soupper , et 
que  le»  pauvre»  auront  este*  wnn , et  »e  retirent  au 
»nu  de  la  cloehe,  diront  et  chanteront  en  leur  ré- 
fcctoir  uug  salut  de  Moslie-Datne , c'est  atsavoir 
Sait*  Rtgùu i arec  l'oraison  Çtmcedt  et  Miserere  met 
Deai , avec  que*  De  prafumêu  pour  les  trespassex  , 
ainsi  qu'il  est  par  mmieur»  ordonné  ; et  »e  retour- 
nent à Irnr  dortoir,  et  n'ayrnt  point  de  Cou  vexation 
au  dortoir  de»  frères. 

fie» i,  si  aulcune*  de»  *eur*  dtet  parollc  injurieuse 
a l’autre,  ou  jarc  vilainement , ce  jour  ne  l»oyra 
|»oiut  de  vio  ; et  »i  elle  met  la  main  par  courroux 
ou  injurieusement  , elle  jeusnera  par  sept  jour»  con- 
tinuellement rt  mangera  tenllette  [rie,  a la  sel- 
lette? ] , arrière  de»  antre» , et  sera  tenue  pour  ex- 
coimnunyée  , jusque»  ad  ce  qu’elle  ayt  absolution; 
et  en  cas  plu»  énorme,  soyt  punje  a U discrétion  de» 
proroyeut*. 

Item,  nulle  seur  duibt  accuser  l'aultre  de  faulle 
notable  publiquement  a.iu»  pruhatiou  , sur  peynu  de 
porter  la  peyne  telle  que  le  cas  le  requiert. 

Item  , n’tst  permît  à jwrsonne  de  réreller  I«*  »*- 
cretx  de»  serur»  à «écolier»  quelconque» , excepté 
aux  supérieur»  et  mère»  , pour  y mectre  remedde. 

hem , le»  mères  admonesteront  ou  commanderont 
aux  venir»  d'assister  aux  malade»  uuu  seullcineut 
•don  l’ordre  qui  e»t  de  coustumc , mais  aussi  »eiuu 
la  nécessité  et  l’affaire  qui  peult  survenir , eu  sorte 
que  nulle  se  excuse  , quelle  qu’elle  soyt , aiu»  au 
commamlrrornt  de»  mère»  serp  tenue  de  aller  taux 
délation  pour  les  secourir  et  ayder. 

item,  ne  sera  licite  ne  |>crnii*  à quelque  saur  que 
ce  soyt  de  alyéaer,  vendre  on  aclicplcr,  on  mectre 
entre  main»  de  séculiers  ou  régulier»,  ne  de  retenir 
quelque  bien  qne  ce  aoyt,  mesmemeut  acquit  ou  re 
nuit  de  son  propre  1 alreu rc  ; mais  sera  tenue  dedans 
douze  heure*,  de  les  mectre  entre  le»  main»  de» 
mère» , sur  |*cvue  de  transgression  de  son  veux  de 
relligion,  et  de  punition  griefre , »eloo  la  discrétion 
de  me»»eigneun. 


cet,  scroicut  exécuté*  nonobstant  toute*  le* 
évocations  et  interdictions. 

« Conformement  à l'ancien  usage , le  cha- 
pitre de  l'église  «le  Reims  avoit  toujours  été 

Item,  cltascune  k«Kr  promectra  a garderies  bien» 
dudict  hostel , et  que  la  règle  qui  leur  est  baillée 
gardera  de  ton  pouvoir,  et  la  vie  commune. 

Item.  chatcuQ  an  seront  distribuée»  le»  office»  aux 
sortir»  apiMiieoaot,  par  l'ordounauce  et  discrétion 
des  provoyeur»  ; - et  anssy  le*  pourront  muer  et 
oster  tuutesfoi»  que  lion  leur  semblera. 

hem , te»  srur»  qui  auront  administration  tem- 
porelle rendront  compte  aux  provoyenr»  loulesfoy» 
que  requîtes  en  seront,  et  ne  pourront  donner , ne 
rendre,  ne  prtster  saus  le  congé  de»  pioroirnrs- 

hem  , si  d’avanture  quelque  fille  séduicte  par 
l'enutixiy  île  natuie  reteuoit  aurons  bien»  ru  mm  mi», 
or  ou  argent,  ou  aultre»  bien»,  sans  L congé  de 
mesteigueur» , et  e»toyt  trouvé  avoir  aulcun*  bien* 
en  son  ryvant,  on  mis  entre  le»  main»  d'aultres  sé- 
culier , prestre  ou  régulier , ou  avoit  caché  un  al- 
lyéué , et  elle  mouroit  en  tel  estât , elle  u’anra  |K»int 
de  tèpultiire  ecclesiastique,  et  ne  fera- Ou  point  de 
service  pour  elle. 

hem  t ou  ne  peut  dispenser  à une  religieuse  de 
estrv  propriétaire,  ou  de  vivre  en  prophétie  ou 
partkaliarité,  ne  de  rx]K»»er  le»  Lieu»  de  l'hottei. 
sinon  à la  nécessité  dudict  botlel,  par  rordonnance 
de  mrssrigueurs. 

Item  , le»  mère»  auront  h remon«tr*r  à m [ csseï- 
gneursj  le»  clioaes  qui  seront  ubllc»  et  nécessaires 
susdit  te»  saur»,  pour  avoir  leur  vestemen»  et  aultre» 
convi  uablcs  à la  vie  et  » l'habit  desdirtrs  seur». 

Item , seront  admuueslée»  le»  seurs  de  i»e  csire 
posai  oeiense»,  mai»  que  une  cliaacune  labrnrr  selon 
l'ordonnance  de»  mère»,  sans  fraulde  et  au  prousfict 
connus  de  la  maison. 

Item,  si  a autcunc  de»  steures  on  donne  psrticu 
liai  rement  qurlque  bien  . comme  linge  ou  aultre 
lionnes! e présent  , sera  tenue  de  inrontine<ut  Im- 
porter à 1a  merr,  qui  le  fera  mectre  entre  le»  mains 
de  l'officiére  a ce  commise,  duquel  bien  en  dispo- 
seront selon  leur  discrétion  le»  mère*  ou  mère,  on 
lu  lairont  a celle  a qui  on  aura  faict  le  pré-seot , 
supposé  qne  ce  ne  soit  or  on  argent. 

Item  , que  le*  officière»,  selon  lenr  office,  recep- 
vrout  le»  chose»  requise»  par  inventaire  de  la 
maiu  de  la  déposée , en  la  présence  de»  mère  et 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
gehemiam.  Qui  jurare  noluerint,  ad  officium  non  admittantur  ; qui 
vero  post  juramenlum  contrarium  fecerit,  secundmn  suam  régulant 
puniatur. 


»eul  administrateur  de  l’HAtel-Dieu  de  ccttc 
ville.... 

« Comme  le  chapitre  avoit  de  tout  tempa 
joui  de  cette  autorité,  sans  y avoir  jamais  été 

soabz-mère . comme  de»  liaceu,  linge»,  nimlltt 
et  aoltrcs  choses. 

Item  , rien  ne  «erm  preste  aux  »«  culiert  ou  relli- 
gieux  de*  Lien»  de  la  maison , sinon  par  la  licence 
de»  mère». 

Item , le»  mut*  facent  leur  debvoir  de  service  de 
garder  le»  malade»,  tant  de  jour  que  de  nuyct, 
selon  la  forme  de  leur»  statut! j et  seront  députée» 
deux  relltgseuset  pour  garder  le»  malade»,  tant  de 
jour  que  de  nuict. 

Item  , le»  H*ur»  ayenl  liabiti  convenable»  , selon 
leur»  ordre»  , tant  â l'bo»!*!  comme  delior»  ; et  par 
cspécial  ne  vaseot  point  dehors  de  l'hostel  sans  leur 
voille  noir , et  se  gardent  d'avoir  habita  excessifs , 
comme  pourfii , robbe»  estroictes  et  autre»  pompe», 
qui  serait  au  déshonneur  de  leur  relligion. 

Item,  le»  saur»  ne  rasent  point  dehurt  de  l'iioitel 
seuil  e* , ne  où  elle»  vouldrouti  mai*  soyeat  deuil 
ensemble  ou  en  aultre  comjtaignie  bonnes!*  do 
conge  de»  proviseur»  et  de*  mères  ; et  par  rspécial 
ne  voi»etit  poioct  dehors  de  la  ville  sans  le  congé 
des  proviseurs. 

Item  , nulle»  des  icnrs  ayent  à converser  avec 
aucuns  de»  frères  , ne  parler  en  lien  suspect  ; mais 
pourront  parler  en  lien  publicque  et  du  congé  de» 
proviseur»  et  de  la  mère  , et  accompaignce  d'une  de* 
sears  , si  ü'est  eu  nécessité. 

Item , est  deffrodu  a toutes  les  soeurs  de  manger 
cliair  le  mercredi , an  quelque  temps  que  ce  soyt , 
et  le»  anltres  jours  elles  riveront  sobrement,  tant  en 
hoir  comme  ru  manger. 

Item , les  seur»  a jeut  leur  réfectoir  « gardent  si- 
lence tant  an  disner  que  an  soopper  j et,  ce  aucune 
chose  leur  estait  nécessaire,  le  dyent  à la  mère  bar 
et  aasa  clameur. 

Item , au  eommanceateut  et  à la  fin  du  disner  et 
du  soopper  se  fera  une  lecture  de  quelque  livre  en 
franqoys  pour  la  consolation  des  scaurs,  aflin  de 
prendre  réfection  spirituelle  et  corporelle  { et  avec 
ce  lyroot  deulx  ou  troy»  articles  de  leurs  statut! , 
laquelle  lecture  se  commencera  et  fyoir»  au  aignr 
de  l’une  de»  mères  ; H à 1a  fin  du  disner  ou  du 

II. 


troublé  par  les  archevêques,  en  commettant 
lui-même  deux  de  ses  membres,  qui  avoient 
continuellement  gouverné  cette  maison  arec 
une  autorité  absolue  et  indé|ieDdautc , ei 

soupjser,  l’on  dira  un  aultre  Domine,  mùerere  nvelri , 
et  responderont  les  senrs  : Deo  grutier. 

Item  , l'une  des  mères  pourra  aulcun»  jour», 
comme  le  dimanche  et  le  jeudi,  au  sonppnr,  donner 
congé  aux  senrs  de  parler  ensemble  par  récréation 
et  sans  clameur,  après  la  lecture  faictc  au  commen- 
cement dndict  soupper. 

Item  , les  sceur»  . quant  elle»  *«  lèveront  de  la 
table,  elles  diront  toutes  drnirtes  les  grâces  arcous- 
tnméf*,  et  se  inclineront  seulement  quand  ou  dira 
le  Peter  nouer  et  les  oraison»,  et  prlront  pour  lenr» 
hienfaictrars  trr»pas*ex  et  antres. 

Item,  une  des  strar»  ordonnés  par  le*  mère  et 
sonha-mère,  servira  au  couvert  des  senrs  par  sep- 
niaine  a heure  de  disner  et  de  soopper. 

Item  , l'une  ou  deulx  des  sears , ordonné  par  le* 
mères,  à heure  de  disner  et  de  soopper,  gardera 
l'Iiostel  et  les  malades  pour  pourvroyr  à leurs  né- 
cessité*, s*  U soabx-mère  n’y  demeure. 

Item,  les  senrs  ne  recepvruwt  à leur  réfectoir  pour 
boyre  ou  manger,  sinon  femmes  de  relligion  et  bon- 
nette» et  de  bonne  conversation . 

Item , le»  sceur»  ayant  ung  dortoir  eomtnoog  au- 
quel elles  gisent,  excepté  le»  mères  et  celles  qui 
veillout  aux  malades  par  l'ordonnance  de»  mères  et 
ofiietère»  des  gisantx  et  enfermiére». 

Item  , les  soeurs  gisent  seullcs  en  dortoir  et  non 
sans  quelque  habillement  j et  ne  yssent  point  de 
nuict  hors  dn  dortoir  sans  congé,  si  ce  n'est  de 
nécessité  de  malLadye,  et»  quel  cas  elle»  «eront  en 
l’enfer  in  crie  de»  saura. 

Item,  si  une  fille  tumbe  mallade,  isicontineot  elle 
doibt  signifier  à l'nue  de»  mère»  son  mal , du  congé 
de  laquelle  yra  à l’eu  ferme  ne  ; et  sera  tenue  Udirte 
mère  de  1a  faire  penaer  des  médecin» , si  besoing  est; 
mai»  avant  tonte»  choses  sera  cou  fessée  ladicte  sœur 
malade. 

Item,  s'il  trespaase  aulcun  frère  ouaeurde  l'bostel, 
chascuoc  saur  sera  tenue  de  dire  quarente  Peur 
nouer  ; et  ai  aucune*  sraveot  leur»  sigillé»,  les  pou- 
ron  t dire  pour  le  saint  de  l'âme  du  trespassé,  ou  de 
la  deffnncte,  le  pins  to»t  que  faire  se  poura. 
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Secundo,  moneantur  auctoritate  capituli , et  in  scriptis , oranes  illi 
et  ilie  qui  aliqttid  de  bonis  dicti  hospitalis,  sine  causa  rationabili  et 


<|ue  depuis  il  n'a  pti  se  déterminer  à la  par- 
tager avec  des  laïques,  relativement  aux  dis- 
positions de  l’édit  de  Charles  IX  du  mois 
d’avril  i56i,  il  essaya,  en  requérant  Tenre- 

Item  , avec  1er  statuts  drsanadirts  , a plusieurs 
autres  statuts,  lesquels  chascune  est  tenue  de  garder 
à «on  pouvoir,  tant  les  enfraiudre  en  anenne  ma- 
nière , sur  perne  de  grief» e punition. 

Item , après  le  trespas  de  ung  relligieua  ou  relli- 
gieutes , seront  tenues  les  saurs  de  dire  quarante 
jour*  durant , tous  1rs  jours  , devant  ta  bénédiction 
du  disoer  on  du  snepper,  au  Muerere  , pour  Time 
dn  drffuuct  on  fie  la  deffauett. 

U*.  | Constitution!  , italHJi  et  ordonnances  pour  le* 
soeur  s de  l' Hôtel-Dieu  de  Reims , lors  de  la  ré- 
forme. ] 

r.  Les  filles  auront  un  lieu  séparé  du  peuple  nà 
elles  entendront  le  service  divin  et  les  prédications. 
K Iles  auront  aussi  nn  lieu  pour  parler  avec  cens 
qui  auront  à les  entretenir  de  choses  spirituelles  ou 
avec  leurs  parents  ou  amis,  hors  lequel  lien  il  ne 
leur  sera  permis  de  s'entretenir,  et  ne  parleront 
[tendant  le  service  des  malades,  si  ce  n'ust  par  né- 
cessité ou  avec  permission  de  la  mère. 

Kl  afin  qu'elles  s'acrpiitteut  plus  fidèlement  de 
lenr  devoir,  elles  se  doivent  souvenir  que,  s'étant 
consacrées  à Dieu  par  vau  solrnmc!  de  pauvreté  , 
chasteté  et  obéissance,  elles  ne  sont  considérées 
qne  comme  simples  servantes  de  quelque  condition 
qu’elle»  ajieot  été  avant  leur  profession , et  comme 
fraye*  religieuses,  qui,  outre  l'obligation  commune 
ans  antres  personnes  de  garder  leurs  vaux  , doivent 
employer  leur  vie  an  soulage  meut  des  pauvres  ma- 
lades, et  les  assister  par  toutes  les  œuvre»  de  cha- 
rité et  miséricorde  chrestienue  sortablu  à leur  sexe; 
et  pour  ce  qu’étant  assuré  de  leur  vie  pour  le  reste 
de  leurs  jours , ce  n’est  plus  aucun  intérest  temporel 
qui  les  poisse  animer  au  pénible  travail  nécessaire 
ü lenr  condition,  mass  la  seule  charité,  amour  de 
Dieu  et  du  prochain , et  le  désir  de  se  sauver  pins 
avantageusement , il  faut  avoir  égard  à trois  choses 
pour  les  obliger  à l'exécution  des  réglementa  et 
statuts  de  lenr  maisou , et  de  ce  qui  semble  j devoir 
être  ajouté  : 

Premièrement , aux  moyens  nécetaaires  pour  ex- 
citer , fomenter  et  conserver  en  elle*  ret  amoor  qui 


gistreroent  de  cet  édit,  quant  aux  autres 
dispositions  y contenues , de  faire  révoquer 
celle  de  la  jonction  des  laïques  eu  celte  ad- 
ministration; mais  par  l’arrêt  d’eoregistre- 

doit  être  l’esprit  qui  les  fesse  agir,  et  les  sollicite 
jour  et  nuit  s ne  se  point  épargner  pour  le  soulage- 
ment des  personnes  nécessitensrs  qui  aspirent  après 
leur  assistance , et  dont  U multitude  it  assiduité 
amortit  les  monvemrns  de  compassion  qne  leur  mi- 
sère ponrroit  exciter  en  d'autres  personnes. 

Secondement , pour  ce  qui  est  requis  par  la  deor 
observation  des  vaux  salemnels  et  promesses  qu’elles 
ont  faites  à Dicn , afin  qne  des  personnes  qui  con- 
sacrent lenr  santé  et  leur  vie  au  soulagrmcnt  du 
public,  ne  soient  pas  laissées  ta  danger  de  lenr 
saint  et  péril  de  perdre  leur  4dm,  voulant»  subvenir 
aux  incommodités  corporelles  de  leur  prochain. 

Troisièmement , à ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
soulagement  des  malades  avec  le  moins  d'incommo- 
dité et  pins  de  facilité  que  faire  te  pourra  de  la 
part  des  religieuses  : la  continuité  dn  travail,  la 
fâcheuse  humeur  des  malades,  le  mauvais  air  du 
lien  et  les  autres  incommodités  rendant  de  nécessité 
cette  façon  de  rie  asscx  difficile,  quelque  soulage- 
ment et  diminution  de  peine  qu’on  puisse  y ap- 
porter. 

ri,  Quoyque  leur  institut  ne  semble  pas  les  obliger 
à uuc  si  exacte  et  étroite  clôture,  et  qu’eu  effet  le» 
fréquentes  incommodité*  où  elles  peuveut  tomber 
par  la  fréquentation  des  malades  obligent  à 1rs  dis- 
penser beaucoup  plus  souvent  que  non  pos  1rs  autres 
religieuses  ; néanmoins  les  saints  canons,  la  prati- 
que des  hôpitaux  bieu  régies,  et  la  trop  frequente 
expérience  des  fautes  et  abus  qui  proviennent  de 
l’avoir  négligé  en  diverse»  maitoos  hospitalières  , 
font  atsex  voir  qu'il  est  abtolnmrat  nécessaire  de 
la  faire  observer  le  [dns  exactement  que  faire  te 
pourra,  autant  qne  la  façon  de  vie  et  la  santé  de» 
personnes  qui  »'y  sont  obligées  la  pourront  touffrir  ; 
rt  partant  il  est  nécessaire  de  leur  fournir,  dans  la 
maison , les  aides  qu'elles  pourront  rai*o<i«>*'>b>nu-nt 
exiger,  et  pour  le  bon  état  «t  avancement  tpiritnrl 
de  leur»  âmes . et  pour  1a  cou k— ration  de  leur  tante- 
corporelle,  puisque  , pour  le  service  du  publique, 
elle»  M privent  volontairement  de  la  liberté  de  le» 
aller  chercher  ailleurs,  cl  s’iuterdisent  l'usage  com- 
mun de»  choses  publique*  qui  pourvoient  contribuer 
à l'un  et  n l’antre,  et  le  présuppose. 
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injuste  habentet  iletinent,  maxime  fratres  et  sorores  i psi  us  liospitalis, 
ut  iiifra  m en  sera  post  monicionem  sibi  factam , predicta  plene  resti- 


ment  du  i5  mai  1 566,  rt  par  un  autre  du 
3o  juin  1 584  - au  liru  de  deux  liiquM,  il  fut 
ordonné  qu'il  en  serait  nommé  quatre  tous 
les  trois  ans,  pourt  conjointement  avec  les 

Quant  au  premier  clief,  c’est  de*  déroÜMi,  parti- 
culièrement du  boa  usage  dr*  sacrement,  de*  ser- 
dodi  et  exhortations  de*  personnes  dévoies , de  la 
lecture  de*  bons  livre»,  de  la  communication  et 
direction  des  personne*  spirituelle»  bien  intelligente», 
qn'ou  peut  espérer  pouvoir  prévenir,  et  »e  nourrir 
dans  leur»  iuxt  cette  bonne  volonté  et  affection 
nécessaire  pour  le*  faire  agir  conformement  à leur 
vocation , et  partant  il  faut  avoir  égard  k toute*  ce* 
chose*  et  le*  régler  convenablement  a cette  fin,  pour 
laquelle  il  srmbleroit  être  a propos  de  régler  l'heure 
de  leur  lever,  eu  sorte  qu'elle»  puissent  avoir  pour 
le  moins  trois  quart»  d'heure,  tant  pour  s'habiller 
que  pour  leur*  prière»  dn  matin , avant  que  de  s’a(^ 
plaquer  au  soulagement  de»  malade»;  c'est  (sic,  car  ?J 
alors  que  l'Ame  est  mi  ru  s disposée  pour  recevoir  le* 
impression*  de  Dira,  un  quart  d'heure  est  trop  court 
pour  luj  rendre  le*  devoir*  ebrétieoe,  et  «e  donner 
le  loisir  de  quelque  bonne  pensée , pour  concevoir 
et  confirmer  quelque  bon  désir  de  U bien  servir 
pendant  le  jonr. 

UK.  F.lle*  se  lèveront  donc  à cinq  heure»  eu  hiver, 
a quatre  heure*  et  demi  en  esté;  un  quart  d'heure 
après  elle*  s'assembleront  toute*  ensemble  en  uq 
iqcsme  lira  pour , après  y ■»°*r  l'adoration 

quelle*  doivent  à U souveraine  Majesté,  renouveler 
le  désir  de  bieo  employer  le  juor  à son  serrice,  de- 
mander sua  aide  par  l'intercession  de  la  Vierge  et 
de*  Saints  et  la  protection  de  leur  bon  ange,  em- 
ployer le  reste  de  la  demie- heure  à quelque  oraison 
vocale . entretenant  rajicndant  leur  esprit  en  la  (ten- 
tée de  ce  qu'on  aura  leu  le  soir  précédent , ou  en 
quelqo’a utre  sujet  qui  puisse  porter  leur  cœur  à se 
donner  fidèlement  à Dira  et  à l’wprit  de  lenr  voca- 
tion. Elle»  finiront  toute»  ensemble  par  l'oraison 
dominicale  et  l'invocation  du  Saint-Esprit,  à ce  qu'il 
hiy  plaise  leur  confirmer  et  donner  la  grâce  d'effec- 
tuer ans  occasions  le*  bon*  sentimens  qu’il  Iwy  a 
plu  d’inspirer. 

xv.  Pour  éviter  plu»  amplement  le*  distractions , 
•Iles  garderont  un  silence  exact  depuis  l'examen  dn 
*o>r  jusqu’après  l'oraison  du  matin  , suivant  qu  <1 
est  contenu  en  leur  règle,  ne  pariant  depuis  ce 
temps-là , sinon  de*  chose*  absolument  nécessaires, 


deox  chanoines  de  l’êglifle  de  Reims , admi- 
nistrer les  revenus  dudit  hôpital,  et  aviser 
au  traitement  et  nourriture  de*  pauvres. 

« Les  troubles  et  les  guerres  qui  désoloient 

et  qu'on  ne  açauroit  différer,  et  ce  fort  brièvement 
et  tout  bas,  de  peur  d’interrompre  te*  autres,  et  afin 
de  pouvoir  retenir  pins  aisément  Iran  esprits  re- 
cueillis et  orcupem  en  Dieu , à qnti y doit  être  plus 
particulièrement  consacré  la  fin  et  commencement 
de  chaque  journée. 

v.  Elle*  assisteront  journellement  à U messe  et 
aux  vespres  qui  se  disent  en  la  maison , toutes  en- 
semble , en  même  lira  , séparées  de  ceux  de  dehors , 
pour  y être  plus  recueillies  et  pour  pou  voir  phi»  xi  - 
sèment  remarquer  celles  qui  s’en  pourraient  absen- 
ter, excepté  néanmoins  celles  qui  sont  députée* 
chaque  jonr  pour  le  service  de»  malades , lesquelles , 
si  elle»  ne  leur  sont  pour  lors  nécessaires , pourront 
entendre  les  vêpres  de  la  salle  , a ce  qu'elles  leur 
soient  plus  proches  en  cas  de  besoin.  Quai  à la 
messe,  ou  leur  donnera  des  suppléantes,  à ce  qu'elle* 
puissent  l’eatendra  tous  le*  jour»,  tant  que  (sire  se 
pourra , avec  dévotion  et  en  repos.  Duraut  ce  temps 
elle*  réciteront  le*  pnèra*  auxquelles  la  règle  le» 
oblige. 

vt.  A sept  heure*  du  soir,  elles  se  reedroot  au  son 
de  la  cloche  au  lieu  désigné  pour  y chanter  le  salut 
«t  prières  ordinaires  : elles  employeront  jusqu’à  1a 
demy  pour  examiner  leur*  conscience»  et  demander 
pardon  à Dieu  des  faute»  commises  durant  le  jour  ; 
puis  elles  se  retireront  eu  silence  en  lenr  chambre 
pour  être  couché  à huit  heure*.  Comme  elles  sont 
souvent  dans  la  nécessité  de  veiller,  et  que  le  travail 
du  jonr  est  as» n pénible , il  est  nécessaire  de  lenr 
donner  pin*  de  tem»  au  rrpos  de  la  nuit , pour  ré- 
parer plu»  aisémeut  tes  forces  do  corp». 

ru.  La  lecture  spirituelle  se  fera  la  première  de- 
mie-heure  qu'elle*  seront  assemblée*  en  1a  commu- 
nauté ponr  travailler,  après  laquelle  il  leur  sera  per- 
mis d»  s'entretenir  par  ensemble  de  qaelqor»  hou* 
discours  avec  bien»éaiirc  et  modestie.  Voilà  ce  qui 
semble  être  i propos  pour  les  dévotions  journa- 
lière». 

rut.  Quant  à l'usage  de*  taeremea»,  pave*  que  la 
trop  grande  fréquence  porte  souvent  à les  recevoir 
plus  par  coutume  que  par  une  sincère  dévotion , et 
pourrait  ou  la*  détourner  de  l’employ  nécessaire 
aux  malade* , o*s  rendre  trop  difficile  la  prépara- 


140  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

tuant  magiatris  hospitalis,  canonicis  , vel  illis  quos  ad  hoc  capitulum 

deputabit.  Dicti  enim  fratres  et  sorores  juxta  professionem  suam  pro- 


alors  la  France  firent  négliger  d'abord  l'exé- 
cution de  ces  arrêts  : ils  reçurent  bien  de* 
oppositions  de  la  part  du  chapitre,  qui  vou- 
loit  toujours  se  conserver  à lui  seul  l'admi- 

tsou  qui  y nt  requise  pour  i’co  approcher  convena- 
blement, il  semble  n’étrc  à prupot  de  leur  permettre 
de  »e  roufrsser  et  communier  plu*  «ou veut  que  de 
quinte  jours  en  quinze  jour*,  le  [tic,  se]  divisant 
par  moitié,  à ce  que  tous  le*  dimanche*  il  t’en 
communie  une  partie.  D’ailleurs,  parce  que  mainte- 
nant ta  coutume  a emporté  partny  le*  personne*  dé- 
votes de  se  communier  pour  le  moins  tons  les  huit 
jour*,  et  que  le  cootiauel  exercice  de  la  charité  qui 
le*  occupe  journellement  ne  le*  en  rend  pas  indignes, 
pour  ne  leur  dunner  puait  occasion  de  se  plaindre, 
ou  leur  peut  permettre  de  communier  et  se  con- 
fesser plus  souvent,  si  elles  le  demandent,  mais  nou 
pas  pins  de  bail  jours  en  huit  jours  , sinon  les  festes 
solemaelle*  de  Notre -Seigneur,  de  Notre-Dame,  de 
Sai ut-Pierre,  Saint-Paul  et  leur  patron,  qui  pourront 
«adteoir. 

zx.  Elles  se  cm  fesse  ruât  k un  on  deux  confesseurs 
ordinaires,  les  veilles  des  jour*  de  communion  : le 
• temps  du  travail  eu  la  communauté  et  des  vêpres 
semble  plu*  cunvrnablc.  On  leur  donnera  quatre  ou 
cinq  fois  l'aunée  des  raofesseurs  extraordinaire* 
pour  le  soulagement  et  repos  de  leur  conscience, 
selon  qu’elles  le  demanderont,  pourvu  que  ce  soit 
personne  de  probité  et  approuvé  de  l'ordinaire. 

x.  Comme  La  parole  de  Dira  est  grandement 
puissante  à |*orter  toute»  sortes  de  permîmes  à leur 
devoir,  les  sermons  qui  se  font  à l’Hostel-Dieu  «tant 
plus  pour  l'instruction  des  malades  et  du  reste  du 
penplc  qui  s’y  trouvent  qu’aocomivodex  aux  besoins 
des  religieuses,  il  semble  être  nécessaire  pour  tes 
entretenir  en  l’esprit  de  leur  vocation , et  les  aider 
à se  porter  de  bon  cour  à la  continuité  de  leur  Ira- 
rail  dans  l'assistance  des  malades , de  leur  faire 
faire  des  exlsnrtatiotss  en  leur  particulier  pour  le 
moins  tons  les  mois,  ou  de  quiuxe  jour»  en  quiuxe 
jours,  par  des  personnes  zélées  qui  ne  cherchent 
autre  chose,  dans  leurs  discourt,  que  d’exciter  en 
leurs  âmes  le  fen  du  Saint-Esprit,  qui  les  puisse 
animer  en  leurs  action*. 

XI.  Quoyqoe  la  fréquentation,  trop  fréquente  avec 
diverses  personnes  pour  la  direct-on  de  leur  inté- 
rieur leur  paisse  être  nuisible  et  préjudiciable  à la 
rWlnotlIr  assistance  qu’elles  doivent  aux  malade* , 


oistntion  tic  l’Hôtd-Dieu , et  n'y  admettre 
aucuns  laïques , auxquels  ils  faisoient  empê- 
cher l’entrée  du  bureau. 

« Sur  ce*  entrefaites , le  conseil  de  ville  se 

néanmoins,  comme  elles  ne  sont  pas  exemtes  de* 
peines  et  besoin  des  consciences , qui  no  se  peuvent 
souvent  éclaircir  dans  la  brièveté  requise  dan»  leurs 
coufessious  ordinaires,  ou  dans  la  confiance  qu’elles 
ont  en  leurs  confesseurs , et  qu’elles  ne  peuvent  pas 
ailleurs  aller  chercher  l’aide  et  la  couduite  qu’elles 
ponrroieot  désirer,  il  semble  être  à propos  de  leur 
permettre  quelquefois  de  communiquer  hors  de  con- 
fession ou  avec  leurs  confesseurs,  ou,  si  elles  aiment 
mieux,  avec  quelques  autres  personnes  spirituelles, 
pourvu  que  ce  ne  soit  pas  d’ordinaire  plu»  que  tons 
les  mois  ; et , comme  toute*  ne  sont  pas  de  nnme 
goût,  et  ne  peuvent  pas  souvent  prendre  liberté 
auprès  d’une  mesme  personne,  il  aéra  bon  de  leur  en 
assigner  deux  ou  trois , dont , la  demande  en  étant 
faite  à la  mère  t elle  le»  propose  aux  supérieur»  pour 
en  avoir  la  permission. 

xiz.  Étant  fort  malaisé  qoe  le  travail  cootiauel 
qu'elles  ont  auprès  des  malades  n'allèrc  l'esprit  de 
dévotion  avec  lequel  elles  se  sont  consacrées  à Dieu 
pour  leur  service , si  elles  ne  1’eotrciieouent  avec 
grand  soin  , il  semble  uécessairr  de  leur  donner 
chaque  année  deux  jour»  de  récollection  pour  vaqnar 
à elles- iDcsmes,  sait»  les  obliger  a aucun  service  de* 
malades , a fia  de  les  employer  totalement , partie 
eu  prières , partie  a reconnoltru  l’état  de  leur  Aine , 
et  tâcher  de  concevoir  nouvelles  affections  pour 
continuer  ce  qu'elles  ont  saintement  entrepris  : les 
deux  jour»  de  devant  le  jour  quelle»  «■  sont  con- 
sacrées a Dieu  par  les  voeux  de  retig»ou , »mi Lient 
être  fort  convenable*,  auquel  temps  elle*  pourroienl 
se  disposer  par  uue  confession  générale , depuis 
leur  dernière,  à renouveler  les  promesse»  qu'elles 
ont  faites  à Dieu,  et  recommencer  a le  mieux  *ervir 
par  de  plus  fortes  et  de  plu»  sainte*  résolutions. 

Quant  i l’observation  de»  vaux,  puisqu’elle  leur 
est  nécessaire  à salut,  et  qu’on  la  juge  plus  utile 
pour  te  service  et  bon  soulagement  Je»  malades  que 
le  ministère  de»  personnes  libres  qu'oo  suroît  pu  leur 
députer,  il  y faut  apporter  toute*  le»  précaution» 
qu'ou  pourra  pour  la  rendre  exacte  et  éloigoé*  de 
toutes  fautes. 

XI U.  Y. t premièrement , puisque  le  bien  de  1a  mai- 
son appartient  véritablement  aux  pauvres  malade* 
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prium  hahere  non  possnnt,  nec  alkpiid , nisi  quantum  administra  tio 
sibi  concessa  permittit,  et  iilud  est  in  utilitatem  commnnem,  sine 


pourvnt  au  parlement,  qui,  par  arrêt  da 
3o  avril  îSgy,  les  renvoya  à se  pourvoir  de- 
vant le  juge  des  lieux.  L'a  fia  ire,  portée  de- 
vant les  officiers  du  bailliage  de  Reims,  le 

gysnu»  cd  icelle  , auxquels  U a été  aumAné  pour 
subvenir  à leur  DN«urtt , que  par  le  vœu  «le  pau- 
vreté qu'elle*  fout  , elle»  *e  privent  de  tout  ce 
qu'elle*  pourraient  posséder  auparavant , ou  qu'elle* 
pourrotcnt  détonnai»  acquérir,  «oit  par  leur  travail 
»t  isduntrie , toit  par  qaelqu'autre  titre , puisque 
l'administration  du  bien  d«*  paurrca  ne  leur  appar- 
tient pn«,  il  c»t  manifeste  qu'elles  ne  peuvent  *e 
servir  ny  disposer  de  rien  sans  le  congé  de  la  mère , 
depeudaimnent  des  administrateurs . et  que  faire 
autrement  seroit  nou-seulement  contreveuir  à leur* 
vurax,  mais  plu»  dérober  aux  pauvre»  ce  qui  leur 
appartient. 

xiv.  Le  «eu  solennel  «le  pauvreté  prive  joute 
personne  qui  le  fait  de  tout  droit  de  jamais  rien 
posséder  eu  propre  ; et  par  ainsi , quand  quelqtie 
persoune  de  debora , soit  parent , soit  autres , leur 
présente  quelque  clioae,  quoy  que  ce  «oit,  toit  ar- 
gent , soit  autre  chose , pour  le  vivre  et  ve»tir , quel- 
que» intention*  qu’elle*  pansent  avoir  en  la  donnant, 
que  la  ehose  soit  pour  leur  usage  et  non  pour  autre, 
elle»  ne  la  peuvent  accepter  en  leur  propre  et  privé 
nom,  mai*  comme  religieuses  de  l'Hostel-Diesi , qui 
iu  es  me  en  cette  qualité  ise  po**é«leiit  rien  en  commua 
comme  le»  autre»  monastère»;  mai*  tout  le  bien  dont 
elle»  peuvent  avoir  l'usage  appartient  en  propre  à 
la  communauté  da»  pauvre»,  à qui  le»  fidèle»  la 
donueut  par  auinAue;  et  partant  elle»  ne  peuvent 
non  plu»  »e  servir  ny  disposer  de  ce  «jn’dle»  ont 
accepté  de  la  sorte  que  du  resté  du  bien  de  la  mai- 
son, mesme  elle»  ne  le  peuvent  pas  accepter  sans  le 
hou  plaisir  «les  supérieurs,  auxquels  elles  en  doivent 
rendre  compte,  comme  «le*  antres  bien*  dont  l’usage 
leur  est  permis. 

Qu'elle»  se  souviennent  dooc  que  ne  possédant 
rien,  elle»  ne  peuvent  preUer , vendre  uy  donner, 
se  servir  ou  autrement  disposer  de  choie  aucune  de 
U maison , non  pas  me* me  pour  la  nécessité  des 
malades,  sans  le  congé  de»  malade*  [ue,  de  la  mère  J, 
qui  sçaura  en  ce  point  «les  administrateur»  jusqu’où 
s'étend  son  pouvoir , dépendante*  en  cela  de  leurs 
volontés;  cl  parce  que  bien  souvent  elles  sont  im- 
portunées de»  malade»  de  leur  fournir  quelque 
chose  selon  leur  appétit,  et  que  la  facilité  «le  leur 


cita  pitre  le»  récits»  et  appela  mente  de  leurs 
jugements  tics  7 et  14  janvier  i5y8,  comme 
de  juge*  incompeteuts  et  récusés.  Mai» 
l’arrêt  du  5 mai  suivant  fit  enfin  évanouir 

sexe  les  peut  porter  à y Condescendre,  et  prendre 
quelque  chose  dan»  le»  offices  saus  congé,  avec  iu- 
térest  de  leur  conscience,  il  semblerait  bien  à propos 
da  donner  à un  pourvoyeur  la  direction  de»  vivre» , 
du  vin  et  des  grain»,  sans  que  les  fille»  s’eu  entre- 
mettent plus. 

xv.  Le  linge,  les  habits,  le»  livre»  et  tout  autre 
chose  dont  elle»  <iut  hesoin  pour  leur  usage , seront 
gardes  par  l’officiéra  à ce  député  en  un  lieu  com- 
mun , lorsqu'elle»  ne  s'en  servi rout  pas  actuellement, 
laquelle,  selon  l’ordre  de  la  mère,  le*  rendra  ou  le* 
changera  selon  qu'elle  jugrra,  uns  qu’il  soit  loisible 
k personne  de  s'en  plaindre , puisqu'elles  o’y  ont 
rien  1rs  une»  plna  que  les  autres  : tous  le»  meubles 
qui  sont  dan»  leur»  cellules  mesme  sont  ù ta  pleine 
et  libre  disposition  de  la  mère,  qui  les  changera 
quand  bon  luy  semblera  ; et  il  est  i propos  qu’elle 
le  fasse  de  temps  en  temps  pour  lesempesclier  qu'elle» 
n’y  aient  trop  d'attache,  et  pratiquer  la  pauvreté 
qu'elles  oui  vouée. 

XVI.  Jy  leur*  psren»  ou  autre*  leur  offrent  quelque 
ebose , elles  le  présenteront  incontinent  à 1a  mère, 
qui  en  disposera  comme  die  jugera  a propos,  en 
rendant  compte  comme  des  autres  chose»  de  la  mai- 
son, si  la  chose  rat  de  quelque  valeur;  et  à ce 
qu'elles  soient  (Jus  daignée*  de  toutes  fautes,  et  à cr 
que  Mot  ce  qu’elles  oui  soit  a U plus  libre  disposition 
de  la  mère,  elle»  n'auront  rien  «le  fermé  dont  elle 
n'ayt  la  clef  pour  y entrer  et  visiter  tout  quand  b«»u 
luy  semblera. 

XVII.  11  est  raisonnable  qu’employant  toute  leur 
vie  au  service  des  malades , sans  aucune  rétribution 
temporelle,  on  leur  fournisse  libéralement  tout  ce 
qui  leur  est  necessaire  pour  leur  vivre,  veslir  et 
autre*  isécesaitea  corporelle»  , comme  on  a fait  par 
le  passé  ; et  par  ainsi , quand  quelque  cho*e  Imr 
manquera , elle»  exposeront  leur»  nécessités  a la 
mère  ou  à celle  «pii  a charge  d‘y  pourvoir,  sans 
faire  instance  ny  par  aojr,  ni  par  autres,  étant  bien 
aise  d’expérimenter  quelquefois  la  pauvreté  qu’eib  » 
ont  vouée  a l’imitation  de  leur  Seigneur , qu’dle* 
servent  journellement  en  ses  pauvre»;  et  parce  que 
tont  ce  qn’oo  leur  fournit  provient  du  bien  «le»  pau- 
vres, elle»  doivent  être  soigneuses  de  conserver  (ont 
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diminutione  aligna , eonvertendum.  Similiter  qaicqnid  de  bonis  hos- 
pitalis , ocrasione  vel  prétexta  ipsius , recipitur , in  ntilitatem  com- 
munem  debet  converti. 

toutes  les  cS(rt»üc<-»  du  chapitre.  Cet  arrêt  selon  sa  forme  et  teneur , ce  faisant  (pie  les 
avant  conQrmé  les  sentences  de  Reims , quatre  nommes  par  la  ville  auraient,  cott- 
comnie  tendues  en  conformité  de  l'arrêt  du  jointeroent  avec  les  déni  reclési astiques 
tô  mai  i5iyi , dont  il  a ordonné  l’exécution  nommés  par  le  chapitre,  l’administration 


ce  qu'elle*  ont  pour  leur  usage, le  tenant  nou  comme 
cliot»  qui  leur  appartiennent , mai*  qui  leur  e*t 
prêle  pour  *’en  servir  dan*  te  b«oin,  en  volonté  de 
le  rendre  quand  on  voudra  en  meilleur  état  qu’elle» 
pourront  ; «t  pour  metine  raison  elle*  doivent  em- 
ployer fructueusement  le  tem*  qnVlles  ont  de  libre 
eu  quelque  travail  au  profit  commun  de  1a  maison, 
et  avoir  grand  *«iu  de  la  con*ervation  de  tout  ce  qui 
la  touche,  et  d’y  faire  le  moin*  de  frai»  qu’elle* 
pourront. 

En  itcond  lieu , quant  au  vœu  de  chasteté . elle* 
doivent  d’autant  pin*  • affectionner  à cette  vertu, 
qu'il  eit  impossible  de  le»  éloigucr  si  fort  des  occa- 
sion* qui  la  pnurroient  inlére**er  comme  le*  autre» 
rrUgieuxev  : la  cordiale  affection  qu’elle»  doivent 
avoir  de  garder  une  entière  fidélité  à répon*  céle*te 
qu’elle»  ont  choisie,  le*  sollicitent  aisément,  noo- 
«cnlement  à lui  conserver  une  pureté  angélique  et 
de  corps  et  d’esprit,  mai*  , de  plu»,  apporter  wi- 
gneu  «émeut  toute*  le»  précautions  néce**iire*  pour 
en  éviter  et  le»  faute*  et  b » Manne*  , vivan*  en  une 
telle  deffiance  de  leur  fragilité. 

*THt.  F. Ile»  ne  donneront  entrée  è*  lieu*  régulier* 
* queUpie  personne  que  ce  *o>t , *an»  la  permission 
de*  supérieur* , sinon  en  ca*  de  nécessité  au*  roéde- 
rin»  et  autre»  qu'on  e*t  contraint  d'admettre  dan» 
leur»  besoin»  ; auquel  ca*  elle*  seront  toujours  den* 
en  «noble  pour  le»  conduire  et  le»  accompagner, 
taudis  qu'il»  *rront  dan*  la  mai*on. 

xrx  Elle»  ne  pourront  s’entretenir  avec  j*r»onne 
«le  quelque  qualité  que  ce  soit  dan»  la  salle  des 
malade»,  et  est-il  a propo»  de  leur  désigner  qnelque 
lieu  propre  et  déterminé , pour  éviter  tout  sujet  de 
scandale;  que  ,'ai  lc6r  entretien  doit  être  long,  elle* 
ne  le  feront  qn’après  avoir  demande  congé  à U 
mère,  à ce  qu’elle  y put*M  prendre  garde,  ù besoin 
evt , et  répondre  de  la  fidélité  de  *e*  fille*  Autre- 
ment , »i  quelqu’une  est  remarquée  s’entretenir  quel- 
que espace  de  temps  aTec  qui  qne  ce  soit , elle  sera 
punie  comme  désobéissante  et  peu  aoigneuse  de  bon 
■ temple  qu’elle  eat  obligé*  de  donner  à son  pro- 
chain. 

XX.  Celle*  qui  «ont  dépotée»  pour  l'assistance  de* 


malades , la  nuit , ne  te  trouveront  seule*  en  la  salle 
des  hommes , mais  accompagnées  l’nne  de  l’autre  on 
de  quelque  «errante  : en  lerant  et  couchant  le*  ma- 
lade», elle*  auront  grand  *oin  qu’ils  soient  toujours 
bounestemeut  couver*,  selon  qne  la  pudeur  et  la 
bienséance  le  requiert. 

xxt.  Elle*  coucheront  tonte»  en  mesme  dortoir, 
chacnne  en  ta  cellule,  suiraot  la  régie,  et  *in»i  qu’il 
est  accoutumé  ; et  ne  »era  permit  à aucune  de  cou- 
cher co  la  cellule  de  l’antre , uy  mesme  y entrer  »ao» 
grande  nécessité,  fl  seroit  à propo*  que  quelqu’une 
de*  Elle*  couchât  auprès  de  la  mère,  à ce  qu’elle- 
metme  fût  dans  la  régnlarité , en  tant  qne  faire  se 
pourra,  et  peut  être  assistée  en  ca»  de  besoin.  Le* 
porte»  du  dortoir  seront  fermée*  la  nuit  et  le»  clef» 
gardées  par  la  mire,  afin  qne  sans  sa  permission  il 
ne  soit  loisible  à personne  d’en  sortir;  on  en  donnera 
cependant  une  clef  à celles  qui  veillent  le»  malades, 
à ce  qu’elle*  puissent  éveiller  celle»  «pii  leur  doivent 
surcéder  à la  minuit,  sans  réveiller  la  mère. 

xxit.  L’infirmerie  des  religieuses  sera  pratiqué 
dans  l’enclM  des  lienx  régulier*,  à ce  qn’elle*  et 
celles  qui  sont  nécessaire*  pour  les  assister  de  nuit 
■oient  dan*  la  clûture.  Il  est  pareillement  important 
de  leur  pourvoir  d’un  Tien  où  elles  pnlisent  assister 
an  service  divin , recevoir  1rs  sacremens , entendre 
les  exhortation*  qa’on  leur  doit  faire  en  particulier, 
séparé  et  hors  de  la  vue  et  communication  de*  sé- 
culier* , pour  leur  faciliter  la  dévotion  et  récnllec- 
tion , d’antant  pins  que  leor  maison  ut  étroite  et 
souvent  peut  se  ressentir  do  mauvais  air  de»  malade». 
S’il  arrivoît  que  par  lenr  continuelle  demeure  avec 
eux.  quelque  religieuse  tombant  malade  fût  jugée 
par  le  médecin  avoir  besoin  de  changer  d’air  et  d’en 
respirer  un  plus  pur  quelques  jour*  pour  le  recou- 
vrement de  sa  santé , 21  sembla  à propos  qu'outre 
reux  qni  donnent  liberté  ans  antre»  religieuses  de 
sortir  de  lenr  monastère,  comme  sont  la  peste,  le 
feu  et  semblables,  il  leur  soit  permis  de  sortir; 
mais  à cette  condition  que  ce  soit  avec  le  congé 
des  supérieur»  , que  ce  ne  sera  que  pour  être  porté 
dan*  un  carrossa  «vu  carriole  en  une  maison  de* 
champs  choisie  antre  que  la  Boric,  au  moins  au 
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Ter  cio,  excomrannicentur  ex  mine  in  script»,  auctoritate  hujus- 
modi  capituli  generalis,  omnes  illi  çt  omnes  ilie,  maxime  frati-es  et 


«lu  bien  de  l’ilùtel-Dicu , procédcroicnt  en-  slitul  du  procureur  général , de  tenir  la 
semble  , par  commun  avis,  aux  ]>aux  du  re-  main  à son  exécution, 
venu , et  que  lea  comptes  aeroient  rendus  « Les  Administrateurs  ecclésiastiques  d«- 
«clivant  ledit  arrêt,  avec  injonction  au  sub-  l’Hôtel-Dieu  , forcés  enfin  de  reconnottre 


l«n>  Je*  chaleur» , à mïh  Je  l’iudécence  Je  ceux 
qui  oat  coutume  de  »'y  baigner,  accompagnée  d'une 
religieuse  ancienne,  et  qu'il  ne  leur  un  loisible 
d'aller  ailleurs , ny  faire  aucune  riait*  è»  maison» 
Je»  particuliers , sana  permission  «preste  de»  aujié- 
rieur»  et  de  la  mère;  et  aprèa  avoir  aatitfait  à la 
nécessité  , elle»  seront  reconduite»  de  me*me  tout 
droit  en  1a  m'ann  , saut  descendre  ailleurs. 

sam.  Quant  aux  vmox  d’obéissance, elle  doit  être 
d’autant  plus  exactement  observé* , que  sans  cela  il 
est  impossible  d’éviter  la  confusion  et  le  désordre  en 
toute»  assemblée»  de  personnes,  et  de  parvenir  au 
bien  qu'on  y prétend , et  que  lea  autre»  vaux  sont 
de  peu  de  conséquence  et»  prix  pour  rendre  leur  vie 
parfaitement  agréable  à Dieu  et  leur»  actions  méri- 
toire» de  la  récompense  éternelle;  le  Saiut-Esprit 
noua  ayant  assuré  qu’il  n'est  de  victime  ny  sacrifice 
qui  luy  soit  plus  agréable  que  cet  holocauste  , par 
lequel  notre  volonté  luy  est  immolée , et  ea  la  vo  • . 
Ion  té  conséquemment  tout  ce  qui  est  ea  notre  pots» 
voir,  et  qu’il  n'y  a rien  qui  ville  tellement  no»  ac- 
tions que  qaaud  noua  lea  faiaoua  par  notre  propre 
choix  et  sentiment , an  lieu  de  faire  »elon  le  bon 
plaisir  «le  Dieu , lequel  noua  reennooissoo»  toujours 
plus  certainement  par  U direction  de  ceux  à qai  il  a 
donné  l'autorité  de  non»  gouverner  qoe  par  notre 
prudence,  qui  est  aoavent  aveuglée  et  défectueuse 
par  l'excès  «le  l'amour-propre  que  nous  nous  portons, 
et  l'attaclie  que  nous  avoua  naturellement  à ce  qai 
noua  touche. 

xxiv.  Ceux  qui  ont  l’autorité  de  leur  commander 
pour  le  spirituel , sont  le»  supérieur»  ecclésiastiques, 
le*  administrateur»  tant  ecclé«ia»4iqt»ea  qoe  laie», 
pour  ce  qni  concerne  le  service  des  malade* , l’ad- 
mioiitration  temporelle  et  l'ordre  de  la  maison;  la 
mère , la  sons-mère  et  les  oflk-ière»  en  ce  qui  cou  - 
cerne  leur  charge , selon  le  pouvoir  «jn'il  plali  anx 
supérieur»  et  à la  mère  de  leur  communiquer. 
Doue,  pour  suivre  eu  toutes  leurs  action»  le  bon 
plaisir  «le  Dura,  l«a  luy  rendre  plu»  agréables  et 
plu»  méritoire»,  et  lay  offrir  on  parfait  holocauste 
délie*- même» , qu'elle*  se  laissent  absolument  con- 
duire à la  voloaté  de  ceux  ou  celles  qui  ont  aotbo- 


ritrs  de  leur  runmandrr,  se  rendant  preste»  et 
promptes  à faire  indifféremment  tout  ce  qui  leur 
•era  ordonné,  en  quelque  employ,  office  on  exercice 
«|ne  ce  soit , et  soigneuses  i le  faire  an  mieux  qn’il 
leur  aéra  possible  ; qu'elle»  prennent  la  voix  qui 
leur  commande,  comme  ai  elle  étoit  iisoe  de  la  houchr 
propre  de  Jésus-Christ,  sans  discnsiion  ny  cxam«n 
posirquoy  à elles  plutôt  qu’à  d'autre»,  exécutant  tout 
avec  pareille  promptitude  et  allègre*»*,  tan*  plu*  de 
murmure,  réplique  ny  excuse»  «pie  si  luy-raearocs  lr 
comiuaudoit  en  propre  |MT»onne,  «psitt» ut  prump<«-- 
ment  tout  pour  se  transporter  où  le  contmandnnrrii 
lea  appelle;  qu’elles  se  souviennent  souvent  que  le» 
personnes  qui  les  gouvernent  leur  représentent  la 
personne  de  ïfofre- Seigneur , qui  tieut  fait  à »oy- 
mesrae  et  qu’on  leur  fait,  pour  leur  rendre  en  cette 
qualité  tonte»  sorte»  de  respect  et  d'honneur , leur 
parler  humblement  et  prendre  en  bonne  part  lov» 

. le»  avertissement  et  tépréhensinu»  qu’elles  leur  |iuur- 
roient  faire,  suit  eu  public,  soit  en  particnlicr,  lr» 
écoulant  modestemeut  et  sans  le»  interrompre  ; 
qu’elle»  »e  donnent  bien  ganle  de  v«mloir  directe- 
ment ou  indirectement  , par  aoy  ou  par  antres  , 
faire  condescendre  à Lear»  volootez  ceux  qui  leur 
commandent  : autrement  ce  ne  arroit  plus  suivre  la 
volonté  de  Dieu,  qni  leur  est  déclarée  par  les  supé- 
rieur» pour  règle  de  leur  volonté,  mais  la  leur  pro- 
pre. Cela  a’empeaebe  pas  pourtant  que,  ai  devant  Dieu 
elle»  jngent  devoir  représenter  quelque  chose . elle* 
ne  le  puissent  (aire  avec  bnmilité  et  modestie,  sans 
vouloir  l'emporter;  et  parce  qu'elles  ne  doivent 
obéissance  à personne  qu’en  considération  de  Dieu . 
à qni  elle»  w sont  vouées  et  qni  a commis  soo  pou- 
voir aox  personne»  qui  les  gouvernent,  elle»  ne  doi- 
vent pas  avoir  égard  anx  qualité» , talent  et  grâce» 
naturelles  on  tu  rua  tu  relies  que  Dieu  leur  a départies, 
ny  »i  elle»  sont  premières  en  superiurité  ou  subal- 
terne», mais  obéir  à toutes  avec  meame  promptitude, 
soumission  et  dévotion,  voir  mc-sme  aux  officier**  , 
quand  elle*  leur  seront  assignée»  pour  aide*. 

xxv.  Afin  de  leur  rendre  la  pratique  «le  cette  vertu 
d'obéissance  plus  facile , et  qa'ellcs  s’y  portent  avec 
plu*  d iadiastioQ  et  moins  de  répugnance,  las  sdmi- 
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sorares  hospit.ali*  pralicli,  qui  de  cetera  de  bonis  ipsius  hospitali» 
retinuerint , celavcrint,  \el  in  usus  suos  eonverterint , speeialitcr 

1«  députes  de  la  ville  comme  leurs  égaux  leur  disputèrent  d!abord  le  droit  de  nommer 
dans  l’administration  temporelle  de  ses  le  receveur  de  I’Ilôtcl-Dieu , puis  celui  de 
biens,  s’avisèrent  encore  de  leur  susciter  de  présentation  et  réception  des  novices  et  de* 
nouvelles  hargnes  sur  leurs  fonctions.  Ils  religieuses,  et  enfin  celui  de  l’élection  de  la 

nïstretcur»,  pour  1a  nomination  de  la  «ère,  mmm-  plu*  cette  commodité  que  nVtant  plu*  exposée  à 
mère  et  autre*  nflicières,  pmidruot  le*  luffrigt»  tou*  Tenant  comme  dans  l'hospital , elle*  oc  |*erdroot 
de*  fille*  eu  la  manière  accoutumée  ; et  où  U*  juge*  pa»  tant  de  tenu  1 «'entretenir  avec  toute»  sorte*  de 
roat  qu'elle»  ayent  procédai  auxdit»  suffrage»  arec  personne»,  elle»  s’habitueront  au  travail  au  profit 
fidélité  et  «an»  passion  , et  que  relies  qu'elle»  ont  de»  pauvre»  , elle»  »e  rendront  plus  régulières  et 
□o mince»  auxdites  charge»  soient  capable*  de  s'eu  entretiendront  plu»  aisément  l’esprit  de  dévotion, 
acquitter  dignement,  ils  opéreront  la  nomination;  h rr tourneront  par  aprè»  avec  plus  d’allégrruc  au 
mai»  où  U»  jugeraient  qu’elle  auruit  été  faite  par  soulagement  de»  malade».  Il  faut  pourvoir,  ainsi 
brigue  et  mauvaise  pratique,  il»  n'y  auront  pas  qu’il  a été  toujours  fait,  libéralement  à leur  vivre, 
d’egard,  ain»  feront  choix  de»  officier**  salon  leur  veatir,  et  tout  re  qui  est  nécessaire  pour  le*  entre- 
coaacicikcc,  sauf  néantnoint  susdites  fille*  de  faire  tenir  en  aanté,  quand  elle»  y sont,  et  la  réparer 
leur  remontrance  aux  supérieur*.  au  plu*  tôt  en  cas  de  maladie.  Il  faut  le»  exemler 

Quant  au  troisième  chef  du  service  et  soulagement  de  tou*  autre»  emploi»  non  nécessaire»,  qui  se 
de»  tnaladr» , qui  est  la  fin  particulièi e et  le  bien  peuvent  aussi  bien  faire  par  d'autre»,  er>uitm>  de 
qu’on  prétend  de  cette  congrégation  de  filles  conta-  U charge  de»  via*,  des  sacristies,  et  semblable», 
crée»  à l>ien  pour  ce  ministère,  il  faut  avoir  égard  à ce  que  le  besoin  de»  malade»  etaut  distribue  a 
de  leur  rendre  la  plu»  «upporlable  et  le  plu»  facile  toute»,  elle»  »e  trouveut  innius  chargée»  chacune  eu 
qu'on  pourra  ; et  pour  ce  il  semble  à propo»  de  no  particulier , et  s'en  puissent  mieux  et  plu»  aisément 
le»  tenir  dan*  le»  »allc»  des  malade»,  qu'en  tant  qu'il  acquitter. 

est  nécessaire  pour  le  soulagement  et  assistance;  le  xxvi.  Il  faut  de  plu»  avoir  égard  que  le  service 
re»te  du  tem»  il  vaut  mieux  qu’elle»  eu  soient  «•  qu'elle*  rendent  aux  malade»  soit  non  seulement 
parée» , tant  pour  conserver  plu*  facilement  leur  pour  le  soulagement  de  leur  corps , mais  aussi  pour 
saute,  qui  pourroit  être  intéressé*  par  la  respiration  le  bien  de  leur»  Ame*,  lea  aidant  à supporter  pa- 
continuelle  du  mauvais  air  au  grand  détriment  de  licmmeot  leur  mal  par  quelque  consolation  salutaire, 
la  maisun  , qui  t‘«n  trouvevoit  enfin  chargée  de  ma*  et  avoir  recourt  a Dieu,  et  bien  user  des  sacrement 
lade»  et  d'infirme*,  au  lieu  d’assistance  a ceux  qui  le  par  quelque  bonne  instruction,  s'il»  en  ont  besoin , *1 
toDt , que  ponr  diminuer  l’ennuy  qu’elle»  pourraient  à mourir  rhrestiemsemeut , s’il  plaît  à Dieu  de  les  ap- 
concevoir  , le  voyant  toujours  dan»  des  objets  de  peler  à *oy.  l*our  c«  il  est  nécessaire  qu’il  continue  d'y 
compassion , et  reprendre  nouveau  courage  et  aou-  avoir  jour  et  nnit  pour  le  moins  deux  religieuses  qui 
«elle*  force»  par  la  communication  mutuelle  qu'elle»  s’abandonnent  jamais  le»  salles,  visitent  souvent  le» 
anrout  ensemble,  et  récollection  et  re|M>»  qu'elle»  malades  pour  subvenir  k leur»  besoin»,  partiruliè- 
prendront  cbex  elle»,  par  ainsi  il  leur  faut  pourvoir  rcment  de  oeux  qui  sont  plus  eu  danger,  le»  assis- 
de  logement  commode,  non-seulement  pour  le  repos  tans  à la  réception  de»  derniers  sacrera  ru» , et  eu  oc 
de  la  nuit,  mai»  an»»i  pour  le  travail  du  jour  et  di-  les  abandonnant  guère*  quand  ils  sont  à l'agonie, 
Vertissement  nécessaire  à la  conservation  de  la  santé;  leur  mettant  souvent  Dieu  en  mémoire,  leur  faisant 
ce  qui  ne  peut  être  au  logement  où  elle»  sont  pré-  adorer  la  craix  et  pratiquer  de  trmp»  en  temps  d>- 
scotemeat . si  on  oe  pourvoit  a U mauvaise  odeur  et  ver»  actes  de  foy  et  d'espérance  eu  la  miséricorde 
infection  que  causent  le»  immoodice»  qui  »e  trouvent  de  Dieu , de  enutritiuu  de  leur*  offense»  , et  siugn- 
de  présent,  si  on  sie  »•  résoud  d’y  bastir , pour  y lièremeat  d’amour  et  de  charité  enrer»  celoy  qui 
avoir  de  plus  quatre  ou  cinq  cellules  dont  ou  a be-  le»  attend  en  sou  paradis;  que  si  deux  ne  peuvent 
soin  an  dortoir,  une  infirmerie  aux  religieuse»,  quand  subvenir  à cause  de  la  multitude  de»  malade»  , la 
elle»  sont  malade»  , ai  on  n'y  accommode  le  jardin  mere  en  députera  d'autres  autant  que  besoin, 
pour  y prendre  quelque  divertissement  en  la  saiton,  XJtvii.  11  est  à propos  qu'elles  continuent  «le  corn- 
et respirer  un  pen  l'air  plu»  libre  ; on  eu  tirera  de  mène*  r et  fiuir  le  journée  per  quelque»  prière»  pu- 
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fratres  et  sorores  habentes  propnum,  quaiidocunqiie  et  undecunque 
vencnt,  douce  illud  intégré  rcstituerint , et  cmendaverint  coinpe- 


mère  ou  supérieure , el  des  autres  officiers 
de  la  maison,  prétendant  que  les  laïques  ne 
dévoient  se  mêler  de  ces  choses,  sous  pré- 
texté que  le  receveur  étoit  ecclésiastique  t 

Mïque» . pour  «citer  le»  malade»  à reconnoltre  Dieu 
et  seoir  recourt  A |OJ  en  ce  tenu,  de  intime  que  U 
bénédiction  et  le*  grâce»  se  chantent  (levant  et  aprè» 
hur  réfection,  jxinr  le»  exciter  i recnonoltre  l'au- 
teur de  ton»  bien»;  que  si  qnrfque  malade  doit 
commomer  le  matio , elle»  soient  diligente»  a ôter 
le»  immondices , et  accommoder  leur  lit  4 ce  que  le 
S-  Sacrement  mit  porté  arec  plu»  «le  décence,  le- 
quel , tant  que  faite  *c  pourra , elle»  accompagneront 
arec  plu»  de  révérence  et  rrtpret  qu’elles  pourront, 
»i  elle»  ue  Min»  actuellement  occupée»  en  quelque 
chose  bien  nécessaire. 

***111.  Qu'elle»  »e  sanvienueut  qu’étant  entre* 
tenn»  et  nourri»  du  bien  qui  a été  donné  aux  pau- 
*re» , ce  uY»t  |du'  la  simple  charité  qui  le»  doit 
porter  à le»  assister,  mal»  qu’elle»  y sont  eu  quel- 
que façon  obligée»  par  jnitict,  outre  la  pro- 
messe qu'elle»  «u  ont  fait*  à Dieu  eu  leur  profession; 
el  parlant  qu'elle*  les  reçoivent  et  traitent  comme 
un  maître  en  »a  maison,  arec  toute»  »orte»  de  dou- 
ceur et  de  rharité  chrétienne;  qn'ellrs  prennent 
grand  soin  de  le»  nonrrir  selon  leur»  nécessite*  ; 
qu’eélet  u’eu  mettent  jamais  deux  rusemble,  quand 
il  y aura  quelque  danger  que  la  maladie  de  l'un 
pourra  augmenter  celle  de  l’autre,  particulièrement 
quand  quelqu'un  est  eu  danger  de  mort  prochaine; 
qu’elle»  uc  laissent  personne  Coucher  anprès  de  lui  ; 
qu'elle»  soient  bien  soigneuses*  d'exécuter  tout  ce 
que  le  médecin  aura  ordonné  pour  leur  guérison; 
qu’elle*  donnent  ari*  à l’ofliciêre  du  nombre  de  ceux 
qui  sont  pin»  grièvement  malade»,  afin  de  leur  pré- 
parer de»  bouillon»  rt  quelque  chose  de  particulier 
pour  leur  nourriture. 

XXIX.  F.t  afin  que  le»  chose»  susdite»  puissent  être 
exécutée»  arec  ordre,  toute»  les  religieuse».  4 l'ex- 
ception des  deux  ,reillrre»>e» , se  lèveront  et  jour» 
ordinaire»  a cinq  heure»  du  matin  et  non  auparavant, 

4 l’exception  de»  bon*  jour*  de  l’année,  èsquels  il 
y aura  qneique  dévotion  particulière,  èsqurl»  jour» 
elle»  pourrout  »c  lever  au  premier  coup  de»  matioea 
de  Notre-Dame,  pour  avoir  plu»  de  loisir  4 célébrer 
saintement  La  tolemulté  de  ce  jour.  KUe»  o#  de- 
meureront pat  pin»  d'un  quart  d’heure  4 s’habiller, 
dcscrndernut  aussitôt  à la  chapelle  de  Sainte-Galbe-, 


et  que  le*  réceptions  et  élections  tcnoîfnt  de 
b spiritualité.  Mais  ces  nouvelles  contesta- 
tions ont  été  encore  absolument  anéantie* 
par  deux  arrêts  du  5 avril  1(^05,  et  3 décem- 

rine , où  elle»  adoreront  le  S.  .Sacrement,  et  feront 
leur»  prière»  jusqu'à  cinq  heure»  et  demy,  ê»  dît» 
jours  ordinaire»,  et  è»  jour»  soletnnel*  autant  de 
teins  qu’elles  auront  dévotion,  pourveu  qu'elle»  n’ex- 
cèdeot  ;>q.»  l'heure  de  einq  l*eure». 

XXX.  An  sortir  de  ladite  chapelle,  elle*  iront  faire 
le*  lits  de»  plus  malade»,  nettoyer  et  purger  le»  im- 
mondices avec  le  plu»  de  diligence  que  faire  *r 
pourra,  afin  qu’c»  jour»  auxquels  il  se  rencontrera 
qneique  malade  qui  desra  communier,  le  S.  Sacre- 
ment Iciy  soit  porté  arec  décence  immédiatement 
avant  1rs  matinp»,  qui  se  doivent  commencer  ordi- 
nairement au  dernier  coup  de  Notre-Dame,  et  é* 
j<»urt  tolemtiels  4 cinq  heure»  et  drmy  seulement. 
Les  mâtine»  commencée» , le»  médecines  w don- 
neront à ceux  4 qui  le»  médrciu»  le»  auront  or- 
donner. et  auront  le»  religieuses  un  soin  particulier 
d'assister  ceux  qui  auront  prit  le»dites  nsédeciue»  , 
durant  le  jour  qu'elle»  leur  auront  été  donnée» . afin 
qu’elle»  leur  puissent  profiter. 

xxx t.  A la  fin  du  t'enite  drsdite»  mâtine»,  sera  la 
remuée  de»  malade»  sonnée  par  la  sou» -mère,  a 
laquelle  remuée  toute»  Ira  religieuse»  travailleront 
suivant  le  département  qui  leur  est  donné  pour  ac- 
commoder 1rs  lits,  blanchir  et  nettoyer  Irsdit»  ma- 
lade», et  leur  donner  leur*  néce»»itex.  Ne  seront  la 
sotu-mère  et  la  pitaurirre  obligée»  de  vaquer  4 la- 
dite remuée  , 4 cause  de»  autre»  emploi»  nécessaires 
pendant  icelle. 

XXXII.  A l'heure  de  sept  heure»  se  doit  donner  le 
de» jeûner  des  malade»,  4 quoy  toute»  les  religieuse* 
a'einploycroot  selon  le»  rang»  qui  leur  sont  donner 
en  charge,  4 l'exception  des  officiera»  qui  m tout 
dispensée»;  et  avant  le  susdit  teins,  le»  novices  ou 
dernière»  professe»  auront  le  soin  de  laver  la  bouche 
4 ceux  qui  en  auront  besoin,  et  principalement  4 
ceux  qui  »ont  toucher  de  fièvre. 

xx xm.  la*  de* jeûner  de»  malade»  achevé,  les  fille* 
qui  voudront  prendre  quelque  chose  se  retireront 
au  réfectoir,  ou  bien  en  quelqo’autre  lieu  commode 
de  leur  clôture , pour  y prendre  ce  qu'elles  auront 
besoin  , et  de  14  monteront  en  leur»  cellule*  pour 
prendre  leur  linge  blanc . 4 l'exception  de»  quatre 
qui  n'aban donneront  pas  le»  malade»  ju*qu'4  ce  que 
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tenter,  nisi  per  nos,  aut  a nobis 
cum  eisdem  dispensai  mit. 

lire  iflta,  par -lesquel*  le*  élection*  et  no- 
mina  lions  faile*  par  les  ecclésiastique*  seuls 
ont  été  déclarées  nulle*,  et  1rs  admioisira- 
leur»  laïques  maintenus  conlradictoimnent 

If»  aol ir»  ■.oient  relourr.ie* , auquel  tem*  elle*  iront 
aussi  w rt-blanchir  |iuar  relourucr  jurontiacut  et 
être  toute»  ensemble  # la  grande  we»»e,  «|ni  »c 
cummcnce  cariro»  le*  huit  heure»  el  drtny , à l'ex- 
ception de*  deux  rcveilleTCkse»  qui  doivent  demeurer 
pendant  toute  la  journée  auprès  de»  malade»  . et 
avoir  uu  soin  particulier  de  leur»  nécessitez  , «au» 
être  exemtr*  | ourlant  de  dire  le»  prière»  Niqnth 
la  règle  le»  oblige;  et  afin  que  le*  malade»  ne  soient 
sans  secours , pendant  [que  J le»  religicu»es  prennent 
leur  repa»,  lesdite»  reveillere«»e»  demeureront  dan» 
le*  salle»  (vendant  le  premier  réfectoir,  avec  la  pi- 
tanciere  <t  la  »nu*-pitanctère , qui  prendront  leur 
réfection  fin  du  premier  réfectoir  seulement,  et  lors- 
que les  antre»  religieuse*  seront  retourner*  du  re|»as. 

xxxiv.  Avant  la  cloche  du dluer  de» pauvre»,  et  im- 
médiatement fui  de  la  graudr  messe,  toute»  le»  fille» 
doivent  pa»»er  par  le  rang  de»  malade»  pour  ob- 
server s’il»  ont  quelque  nécessitent  lenr  donner;  et 
(vendant  ce  >em»  le  pain  sera  distribué  par  la  ious- 
pitaiicicre,  et  k*  potages  par  les  m»vire\ct  dernirrr* 
pi  ofesse». 

xxxv.  A dix  heure»,  U pitaneière  sonnera  le  divuer 
des  pauvres,  et  distribuera  le»  portion»,  âpre»  que 
la  Itéocdiclion  aura  été  faite  par  clic  ou  (var  la  *c- 
UMiuiéro.on  le»  enfan»  de  cœur,  ou  antre»  enfan»  de 
l'hospital,  »i  ce  n'est  qu'il  *’y  rencontre  un  admi- 
nistrateur, ou  antre  personne  ecclesiastique,  qui  en 
veuille  prendre  la  peine,  ladite  pilaneière  *era  sui- 
vi* de  toute»  le»  antre»  religieuse*,  qui  prendront 
garde  que  les  plut  infirme»  mangent  ce  qui  leur 
sera  distribué,  et  k*  a»ai»terout  autant  qu'ils  en 
auront  he»o»n,  les  iuciteron’.  duurrmcul  a prendre 
ce  qui  leur  sera  nécessaire,  et  leur  prépareront  le» 
cikwsck  que  la  pitaucière  aura  trouvé  i propos  de 
Irur  douuer  selon  lenr  maladie. 

xxxvi.  Le*  grâce»  K diront  après  la  réfection  des 
pauvre»  eu  chacun?  de»  salles,  ainsi  que  la  bénédic- 
tion par  la  semaiuière,  eu  l'un  des  rnfiu»  de  rtrur, 
•>u  autres  ecclésiastiques  qui  s’y  rencontreront  , ou 
qui  le  voudront  faire, 

st*vii,  L’infirmière  et  ta  sou* -mère  ue  seront  ohlt- 
gées  d’assister  au  dîner  de»  pauvres,  parce  que  la  pre- 
mière doit  vaquer  «t  donner  U disnrt-  aux  fille»  qui 


commisaos,  fuerit  super  premissis 


dans  le  droit  de  procéder  avec  les  adminis- 
trateurs ecclesiastique*  * dans  le  bon  au  et  à 
la  pluralité  des  voix,  à la  nom ina lion  d'un 
receveur  laïque  ou  eccle&iastique , à leur 

sont  à l'infirmerie,  et  la  seconde  doit  avoir  l'œil  à 
ceux  qui  entrent  et  sortent  de  l'hospital;  si  ce  u'est 
au  rrgard  de  ladicte  infirmerie,  «pi’il  u’y  ayt  paa 
pour  lur*  de  fille»  malade».  La  mère  doit  niffl  le* 
filles,  el  porlcr  le  sel. pour  eu  distribuer  à ceux  qni 
en  ont  besoin;  et  si  quelque  malade  se  plaint  de  la 
pitauec  qui  luy  est  dounée,  et  demande  quelque  au- 
tre rliose  que  ce  qui  luy  e*t  présenté  par  la  pitan- 
cière,  elle  eu  doit  ordonner,  si  ce  u’est  qu’il  y ait 
quelque  administrateur  présent. 

xxxvtit.  Le  di>ner  de»  religieuse*  u sonnera  à ouïe 
heures,  et  toute*  »e  rendrout  au  réfectoir  prompte  - 
ment  au  *on  de  ladite  cloche,  sans  s’arrester  aux 
balle*  de»  malade*  ou  autres  occupation»  non  néces- 
saire» , excepté  celle»  qui  doivent  manger  à la  dei  - 
nière  table. 

xxxix.  Pendant  le  disner  de»  fille»,  Je*  porte»  de- 
meureront fermée*  par  le  portier.  à. ce  qu’en  l*ab- 
seucc  de  la  inèie  et  |l*a  religieun*  il  ne  »*y  trans- 
porte quelque  chose  au  dehors. 

xl.  La  mère  fera  la  bénédiction  au  réfectoir . fin 
de  laquelle  chactint^fille  doit  prendre  séance  selon 
*a  réception  ; et  celle»  d’entre  le»  religieuse»  qui 
sçavrn»  lire,  doireut  faire  la  lecture  par  semaine, 
au  dr»ir  des  statut*  dudit  hApital. 

XLI.  La  mère  prendra  l’ordre  de*  administrateur» 
ecclésiastique»  de»  livres  qui  devront  être  lui  pen- 
dant le  repas.  La  semaiaiérc  qui  sera  en  tour  déliré 
dira  les  g.ices.et  prononcera  le»  prière»  qui  ont 
accoutumé  d’.étrr  dite»  après  la  réfection.  * 

xlii.  Au’ sortir  du  réfectoir,  la  mère  fera  les  rc- 
montraure*  et  exhortation»  aux  novices;  et,  ce  fait, 
elle*  iront  avec  le*  autre»  religieuse*  par  les  raugs 
des  malade»,  et  travailler  au  linge  de»  malade»;  et 
pendant  ce  tems  lesdite»  releveresse»  novices  doivent 
peigner  le»  malades , leur  Aler  la  vermine  et  leur 
couper  le»  cheveux  s’il  est  nécessaire. 

Xt.lK.Sur  Ica  deux  hcnre*,le  gnuster  se  donne  aux 
malades  au  ton  de  la  cloche,  où  doivent  ass’stcr 
autant  de  fille*  que  la  mère  juge  a propos  selon  le 
nombre  de*  pauvre»  ; le»  autre»  demeurent  en  ladite 
communauté , et  demeurent  à la  couture  jusqu’à 
l'heure  de  vesprr» , qui  ne  se  chanteront  cy-aprèa 
qu'à  trois  heure»,  encore  qu’elles  se  sonnassent  plu* 
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FRAGMENTS  D’ANCIENS  STATUTS  SANS  DATE, 

DU  MILIEU  DU  XIV*  SIECLE. 

*,  Bibl.  de  Keims  , portefeuille 


v.  Itçm t liceta  nostris  prædecessoribus,  pro  debito  ac  etiam  ordi- 
nato  nostræ  reinensis  ecclesiæ  régi  mine  tenendo  firmiter  in  poste- 


choix  , aussi  bien  qn’ii  la  réception  des  no- 
vices rt  religieuses,  et  à l'éWction  de  la  mère, 
sous-mère  et  autres  offi  aères,  avec  défense 
au  eli&piti’e  et  aux  administrateurs  ecclésias- 
tiques d'en  placer  que  du  consentement  de 
tout  le  bureau. 

* Enfin,  pour  éviter  les  nouvelles  difficultés 
qui  donnoient  encore  tous  les  jours  occasion 
k des  procès  entre  les  administrateurs  ecclé- 
siastiques et  les  laïques,  il  a été  convenu  et 

rüiÜm  S Notre-Dame  pour  quelque  snfemnité,  «t  cc 
pour  u'iuterrompre  l’ordre  des  heures  dudit  hô- 
pital. 

uir.  Toutes  le»  religieuses  assisteront  aux  »es- 
|‘Ms.  pendant  lesquelles  elles  achèteront  les  prière» 
qui  leur  tout  prescrite»  par  leur  règle, si  rl les  ne  l'ont 
fait  le  enatin  , à l'exception  de»  doux  réveillercssrt , 
qui  ue  doivent  quitter  les  malade* , comme  il  a été 
dit  ei-«le»»os. 

xi. v.  A la  fin  de»  vetpre»,  lc»dite»  religieuses  doi- 
vent retourner  dau»  les  rangs  desdit»  malade»,  pour 
te»  aider  et  soulager , s'il»  ont  besoin  de  quelque 
cliose , comme  elles  ont  fait  à la  fin  de  la  messe; 
et,  »i  il  reste  du  tems  entre  la  Gu  des  vespres  et  du 
souper  de*  pauvre» , après  qu’elles  ont  fait  le  tour 
de*  rang.,  elles  se  doivent  retirer  eu  la  communauté, 
et  y coudre,  en  attrodaut  la  cloche  du  souper  de» 
malades , laquelle  se  doit  sonner  par  la  piiaoriere 
environ  les  quatre  heures,  et,  la  bénédiction  faite, 
les  poitious  se  doivent  distribuer  aux  malades,  et 
les  religieuse*  leur  rendre  pour  leur  nourriture  l'as- 
sistance telle  qu’elle  a été  ditte  pour  le  disner. 

lxvi.  Lcsdit»  malade»  ayant  soupes,  se  sonne  le 
réfectoir  de*  filles  sur  les  cinq  heures,  auxqurile 
tnrsrne  ordre  doit  être  observé  qu'au  réfectoir  du 
dtsner.  Au  sortir  du  réfectoir  se  fait  la  dernière  reveue 


arrêté,  par  un  traité  fait  entre  le  conseil  de 
ville  et  le  chapitre,  le  4 décembre  iti58, 
qu'aux  deux  seuls  administrateurs  ecclesias- 
tiques nommés  par  le  chapitre,  appartien- 
droil  la  conooisxance  des  choses  spirituelles, 
telles  que  celles  des  sacrements,  réception 
de  vieux,  erreur  dans  la  foi,  signature  du 
formulaire,  etc.,  etc.;  et  que  l'administration 
du  bien,  la  direction  dp  l’ordre , de  la  police 
et  des  réglements  de  la  maison,  tels  que  la 

de»  malade»  au  son  de  la  cloche,  pondant  laquelle 
le»  fille»  qui  doivent  roangrr  à la  seconde  table  en- 
trent au  réfectoir,  et  en  sortent  environ  la  fin  ale 
la  dicte  remuée. 

xtvii . Ledit  second  réfectoir  fini.  »e  cbuoie  le  saint 
et  les  prière»  ordinaires  pour  le»  filles;  rt  fin  li’trelle* 
elle»  m>  doivent  tontes  retirer  au  dortoir,  »an»  s'ar 
reslcr  dans  te»  salles  ou  autrr  beu,  sans  U permission 
de»  inpérieurt  on  de  la  mère  , à l'exception  des  deux 
veillcn-sscs  , qui  doivent  solliciter  les  pauvres  jus- 
que» a l'heure  de  minuit,  auxquelles  veillerrsses  le» 
réveiilereeses  du  jour  précédent  doivent  donner  avi* 
de  a-eux  qui  aont  en  extrémité  de  maladie,  et  en  péril 
de  leur  vie,  afin  qu’elles  ayent  soin  de  leur  faire 
administrer  leur*  nécessitez  spirituelle»  et  corpo- 
relle», et  ne  les  pas  abandonner  qu’autaut  de  temps 
que  la  nécessité  des  autres  malades  le»  rrqiicrera 

xi.viii.  Sur  les  dix  heures,  leadites  veilleresw» 
doivent  donner  aux  plus  faible»  et  nécessiteux  ce  qui 
leur  etc  nécessaire  pour  te*  fortifier  i et  à l’heure  de 
minuit  elle»  portent  de  la  lumière  aux  rele*rr***e» 
pour  venir  prendre  leur  place  ; et  ce  faisant  elles  ne 
doivent  demeurer  eu  leurs  cellule*  ny  s'entretenir 
avec  elle»,  mais  retourner  promptemeut  aux  ma 
tadr»,  jusqu’à  ce  que  lesdite»  releveretse*  soient 
descendue» , lesquelle*  elle»  doivent  informer  de  la 
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rum  , et  scrvando,  traditum  plu  ries  fuerit  et  slatutum,  ut  cerise  per- 
sonse  per  eos  declaratæ  , capituium  convocent , tencant , factaque 
proponatil,  seu  per  aliiirn  propoui  faciant,  et  quod  plures  in  sermone 
non  conciirrant,  quodquc , propos! lo  uno  facto,  îiullum  aliud  pro- 
ponatur,  quousque  primum  fuerit  expeditum  , et  quod  uullus  ad  fac- 
tum propositum  respondcat,  nisi  per  leuenlem  capituium  super  hoc 
fuerit  requisitus , prætcrquam  si  eidem  occurreret  super  dicto  facto 
aliqua  bona  ratio,  vel  aliud  utile  seu  expediens,  nam  tune  ea  secure 
diceiet  autequam  negotium  propositum  per  capituium  esset  expe- 
ditum  , etiam  minime  super  hoc  requisitus , prout  hæc  in  litleris  super 
hoc  confeclis  plenius  contiueutur;  nihilominus  tamen  , quilihet  nos- 
trum  praedicta  statuta  qtiantumcumque  rationabilia  et  honesta  , 
spernens  et  contemncns  , auetorilatem  sibi  attribuit  proponendi,  licet 
non  commissus  ad  hoc  sive  deputalus , et  interdum  negotio  primitus 
proposito  nullatenus  expedito,  neenon  respondendi  quamvis  a nullo 
super  hoc  requisitus , ac  etiam  sermonem  allerius  interrumpendi , licet 
minus  quam  ille  quem  impedit  doctus  sit  in  facto  proposito,  vel 
inslructus  ; quæ  omuia  non  solura  in  nostrorum  prædeccssorum , 
sed  etiam  in  nostrum  vituperium,  etc.  Otxlinamus  quod  prædicta 
statuta  , de  tpiibus  in  arliculo  præsenti  fit  menlio,  futuris  lemporibus 


réception  des  novices  ci  des  religieuses, 
l'élection  de  la  mère,  fous-mère  ou  antres 
ofScières,  le  choix  du  prédicateur,  la  ma- 
nutention des  arrêta  , en  un  mol , U con- 
uoissance  de  l’exécution  ou  inexécution  de 
tontes  ees  choses,  et  des  contraventions  à 
icelles,  par  telles  per&uunes  qu’elle»  soient 
faites  ; toutes  lesquelles , connue  n'étaut 
point  du  spirituel,  nppartiendi  oient  conjoin- 


tement aux  administrateurs,  tant  ecclesias- 
tiques que  laïques,  pour  en  délibérer  au  bu- 
reau , les  résoudre  à la  pluralité  des  voix,  y 
pourvoir  au  besoin , et  les  faire  exécuter 
selon  qu’il»  jugei  oient  à propos. 

«Les  sages  dispositions  de  tous  cesarrètset 
de  cette  transaction  , oui  toujours  servi  de- 
puis de  règle  dans  l'administration  de  cette 
maison.  » 


nrf  r*»ile  dr»  plu»  pressant  malade* , afin  de  In 
ataiurr  d'au  tnin  particulier. 

xi.ui.  La  toui-pitancièrv  doit, avertir  la  mère, 
autaut  qu'il  *«ra  de  il  counoi»»jure , de»  malade» 
qu'elle  jugera  être  dao»  Ica  aprorlie»  de  la  mort, 
pendant  le  jour,  afin  qu'elle»  commettent  de»  reli- 
gim»ea  ou  autre*  pertonoet  pour  le»  attitler  à l’a- 
guuir , nu»  « départir  d'aupré»  d'eux  juiqu'a  ce 
qu'il»  aient  rcodu  l'etprit- 

!..  rendant  l'Itjver,  l'aue  de»  relevere»»e»  por- 
tera de  U chandelle  a toute*  le»  cellule»  de»  tille»  à 


l'heure  qu’elle»  se  doivent  lever,  nt  l'autre  aura  min 
de  l'ouverture  de»  porte»  a 1 heure  nceoulnioée , et 
prendra  a cet  effet  le»  clef»  de  la  chambre  de  la 
mère,  et  les  remettra  après  l'ouverture. 

Lt-  I/lieure  la  plut  commode  pour  parler  aua 
lille».  toit  pour  Ut  ari»  tpiriluellc»  qu'eUe»  ont  a 
demander  , ou  pour  Ira  visite»  de  leur*  parent  et 
ami»,  est  depui»  une  heure  jutqu'aux  vetprea;  pour- 
quoi elle»  ditpOM-runt,  autant  qu'il  leur  aéra  po»- 
■ible , ceux  qui  auront  à leur  parler  quelquefoi». 
Je  ue  se  présenter  «au»  uéeessite  qu’a  ladite  heure. 
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inviolabilité!'  ohscrventur,  et  quod  tolicns  quoliens  jaliquis  uostrum 
contra  præmissa  vel  aliquid  præmissorum  faceret,  jvt  d.  senescalliæ 
i psi  us  ecclesiæ  irremissibiliter  applicandos,  solvere  teneatur,  et  una 
cum  prædlcta  poena  voce  sua,  sire  sulfragio  suœ  vocis,  in  omnibus 
actibus  capitularibus,  usque  ad  très  dies  continuos  ab  hora  qua  con- 
traveneril  numerandos,  novcril  se  privalum  , quibus  tameit  pcenis 
ligari  [nolumus?]  canonicos  in  odiciis  i psi  ils  ecclesiæ  constitutos,  si 
proponant  aliquid  quod  eorum  officia  taugere  dignosratur,  dum  ta- 
men  hoc  faciant  pelita  primitus  licentia  ab  illo  qui  tenet  capitidutn 
ilia  die;  quod  si  contrariuin  in  hoc  fccerint,  pcrindc  dictis  prie  ois 
subjaceant  sicut  cæteri  canonici  qui  non  erunt  in  oflicio  constituli. 

vi.  Item  , quia  quod  omnes  taugit,  debel  ab  omnibus  approbari  , 
staluimus  quod  in  gratiis  per  capiluluin  conccdcndis , omnes  ca- 
nonici præscnles  in  villa  remensi,  propter  hoc  convoccntur,  et  in  capi- 
tuio  votum  cujuslihet  singuiariler  requiratur;  quod  si  aliter  dicta 
gratia  sit  concessa,  volumus  quod  pro  nulla  reputelur. 

-vu.  Item,  quia  reperimus  jure  cautum,  etc.,  etc.  Slatuimus  quod  in 
arduis  negotiis  langentibus  nostræ  rcmensis  ecclesiæ  magnam  utili— 
tatem  vel  jacluram , statum  vel  honorem,  super  quo,  si  revocetur  in 
dubium  an  pro  lalibus  debeant  reputari,  dclibcralioni  inajoris  partis 
capituli  volumus  fore  standum,  neenon  in  litibus  agendo  sive  defen- 
deudo  per  dictum  capitulum  inchoandis,  cum  bona  et  matura  deli 
beratioue,  non  autem  ex  arruplo,  vel  ad  elamorem  duorum  vel 
trium  seu  plurium  procedatur,  et  quod  opinio  cujuslibel,  et  opinioni» 
suæ  causa  sigillalim  requiratur,  quia  multotiens  major  non  percipit 
(juixl  miuuri  revelatur;  quodque  uegotium  autequam  transcat,  cum 
summa  et  diligenti  examinatione  discutiatur  et  tractelur,  præyi- 
deudo , propotiendo , arguendo , ac  etiam  allegando  inter  nos , omnia 
quæ  nobis  in  diclo  uegolio  sive  lite  uocere  possent  vel  obesse;  nec 
propter  hoc  arguentes  pro  eruditione  veritatis  délient  iucrepari,  sed 
potins  commcndari  et  laudari  , nam  si  negotia  tianseanl,  et  lites 
iuchoentur  ita  faciliter,  sicut  hactenus  fuit  factum,  plura  inconve- 
nientia,  sicut  jamdiu  est  vidimus  et  videmus  , cum  maximo  vituperio 
et  inreparabiii  damno  nostri  ac  nostræ  remensis  ecclesiæ,  quoi!  Deus 
avertat,  suhsequentur. 
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x.  hem,  ut  délibérât»  et  decisa  per  capitulum,  super  casibus  du- 
biis,  ac  negotiis  arduis,  uecnon  omnes  litteræ  et  caria;  vcndiliouum 
et  censarura  ad  vitara,  sive  longum  tempus  per  dictum  capitulum  fac- 
tarura,  ac  etiam  traditarum  : in  scriptis  de  cætero,  videlicet  in 
quodam  libro  papyreo  per  i psi  as  capituli  notarios  redigantur,  ut, 
inspectis  prædiclis  deliberationibus  capituli  per  scripturam  taliter 
memoriæ  commcudatis,  fut  tira  negotia  similia  possiut  farilius  expe- 
diri,  etc.,  etc. 

xit.  Staluimus  unanimiter,  ac  etiam  ordinarous , quod  de  cætero 
quilibet  nostrum  ac  nostrorum  surcessorum  canonirorum  reraen- 
siutn,  singulis  annis,  ilia  die  qua  olliciarii  i psi  us  ecrlesiæ  creabun- 
lur,  aulequam  ad  ipsorum  nominationcm  procedatur,  jurarc  tene- 
bitur  specialiter  et  expresse, “quod  circumseriptis  et  ahlatis  omni 
alfectione  , natione,  odio  et  amore,  juxta  conscientiam , non  aillent 
ad  alterius  suggestionem  vel  requestam  , nominabit  ilium  de  capitulo 
quem  ipse  credet  ad  gcrendnm  olHciiun  de  quo  tractabitur  magis 
idoneiira , utilem  et  fidelem , et  quod  nullum  île  suis  concaiiouicis 
rogavit  per  se,  vel  per  alium,  seu  rogari  fecit,  nec  rogabit,  aut 
rogari  faciet,  aut  alias  quomodolibet  procurabit  de  se  ipso,  velatio, 
ad  aliquod  de  prædictis  ofliciis  iiominando.  Qui  culpabilis  repertus 
fuerit  , decernimus  ut  de  cæteio  quamdiu  vixerlt  canonicus,  ad 
gerendum  aliquod  oflicium  in  nostra  remensi  ecclesia  , vel  etiam  ad 
institulioiiem  seu  nominationem  olficiariorum  ipsius  ecrlesiæ,  un I - 
latcnus  admittatur.  Ibidem;  statuimus  ut  ille  qui  a pluribtis  in  nu- 
méro 3c  canonicis  ibidem  præsentibus , licet  illi  plures  majorem 
partem  capituli  non  faciant,  ad  aliquod  oflicium  nominatus  fuerit, 
in  eodem  pi-æ(igatur,  et  ad  hoc  per  subtractionem  distributionum 
usqiie  ad  raensetn  continuum,  aut  alia  pœna  sive  muleta  competcnti, 
si  non  paruerit,  eidem  iinponcnda  , compellatur,  iiisi  legalem  excu- 
sationein  aliquam  prætCndcrit,  de  qua  si  super  hoc  fuerit  requisilus , 
per  juramentum  proprium  (idem  facere  teneatur. 

xni.  Qui  per  unum  aunum  gessit  aliquod  olliciurn , per  se  vel  per 
alium  ab  eo  substitutum , non  possit  auno  immédiate  sequente 
gerere  illud  idem,  nec  aliud  qualecumque  , nisi  propter  aliquam 
causam  utilem,  ac  etiam  evidentem,  ab  omnibus  in  capitulo  vocem 
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habenlibus,  in  villa  remensi  præsentibus  \Addilur  inter  lineas  : Aut 
majori  parte  capituli  ] , singularité!'  super  hoc  requisitis,  nominatus 
fucrit  concorditcr. 

xiv.  Olliciarii  intra  iv*“  vel  v*“  dietn  mensis  computent  in  capi- 
lido  de  omnibus  receptis,  misiisque  , mensis  præccdenlis;  et  præterea 
solito  tempore  quo  reddimlur  compoti  generales,  reddat  rationem 
totius  suæ  admiuistrationisper  anuinn. 

xv.  Item,  quia  rnultoliens  dictum  fuit,  et  adhuc  a pluribus  murmu- 
ratur,  quod  nonnulli  olliciarii  nostri  pccuniam  quam  ex  suis  ofliciis 
recepcrunt,  et  quam  distribuei'e  tenerentur  absque  mora,  penes  se 
longo  tempore  rcliuenL  causa  mulliplicis  lucri  sui,  cujus  declaralio 
plenlor  esset  verecunda;  nos  igitur  statuimus,  ut  nullus  ofliciarius, 
seu  alicujus  ollicii  capeilauus,  pccuniam  <[uam  extra  villam  rcmen- 
sem  ex  diclo  recepit  ollicio,  penes  se,  vel  alium,  retiueat  postquam 
Remis  redierit,  nec,  etiamsi  eam  Remis  reccperit,  ultra  unam  diem 
naturalem,  ab  hora  qua  dictam  receptam  fecerit,  continue  compu- 
tandam,  sed  eam  in  numéro,  absque  qualicumque  cambio  de  ipsa 
facieudo,  distribulurus  poslmodum  fideliter  alleral  et  reponat  in  quo- 
dam  scrinio  thesaurariæ  nostræ  remensis  ecclesite , vel  alibi  propter 
hoc  eidem  per  capitulant  assignando,  in  quo  erunt  duæ  claves,  qua- 
rum prœdictus  ofliciarius,  seu  ipsius  olliciarii  caprllanus,  unam,  cus- 
tos  vero  pi  œdictæ  thesaurariæ,  vel  aiius  de  quo  per  dictum  capitulum 
fuerit  ordination , alteram  habeant  custodire.  Verumtamen  ne  so- 
iutio  minutai  um  misiarum  quotidie  coutingentium , seu  particularia 
negotia  propter  hoc  retardentur,  place!  nobis  et  volumus , quod  præ- 
diclus  ofliciarius  seu  ipsius  olliciarii  capeilauus,  de  prædicta  sui  oflicii 
pecuuia  vetinere  debeat  continue,  usque  ad  summam  centum  solido- 
rum , et  non  amplius,  pro  talibus  miuutis  misiis,  prout  se  casus  ofle- 
rent,  pcrsolveudis.  Cæterum  ne  præseus  nostra  ordinatio  ac  ejûsdem 
observatio  faciliter  contempnatur,  ordinamus  ut  uniisqnisque  oflicia- 
rius,  et  cujuslibet  olliciarii  capellanus,  in  sui  creatione  præseus  sta- 
tutum  in  capitulo,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis,  jurare  tencantur; 
statueutes  insuper,  quod  si  quis  in  præmissis,  vel  aliquo  prœmissorum, 
cessante  impedimento  legitimo,  reperius  fuerit  culpabiiis,  débite,  super 
hoc  per  capitulum  puniatur,  et  illud  quod  ultra  tempus  debitum  t e- 
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tinuerit  duplieatum  rcddere  teneatur,  ad  opus  illins  oflicii  converten— 
dum;  ni  qnos  Dei  timor  a malo  non  revorat,  saltem  eos  coerceat  se- 
veritas  disciplina?. 

xvi.  Item,  cum  in  redditione  compoti , sive  rationis,  tria,  videlicet 
lecturæ  auditio , partinm  videlicet  rcccplarum,  ac  etiam  misiarum, 
examinatio,  ac  reliquornm  sen  residui  restitutio,  juxta  juris  disposi- 
tionem  reqnirantnr,  slatuimus  ut,  reddito  semel  in  anno,  per  qttem- 
libet  ollieiarium  nostræ  rcmensis  ecclesiæ  computo  gcnerali , partes 
ipsius  compoti  per  ipsum  capituliim , seu  personas  a dicto  capitulo 
super  hoc  deputandas,  examinent  ut*  diligenter;  quœ  quidem  personæ  , 
per  juramentum  proprium  in  capitulo  tune  prœstandnm  , astringentur 
quod  omîtes  errores,  negligentias,  et  dcfectus,  si  qui  fuerint,  quos 
in  ipsis  compotis  poterunt  reperire,  sublntis  penitus  odio  et  favorc , 
lideliter  in  capitulo  réfèrent,  infra  union  mensetn  continuum  a lem- 
pore  quo  deputati  fuerint,  cessante  tamen  impedimento  légitime), 
numerandutn  , ut  ipsorum  relatione  considerata  diligenter  et  attenta, 
capituluni  juxta  eam , vel  alias  prout  eidetn  ralionabile  videbitur,  super 
præmissis  débité  valcat  ordinare. 

xvii.  Hem,  ipiia  multoticns  visum  fuit  quod  post  mortem  alicujsu 
canonici  qui  negolium  autoflicium  aliquod  in  nostra  prædicta  remensi 
ecclesia,  tempo re  quo  vivebat  administravit , sive  gessit,  capitiilum , 
peteudo  residuum  compotorum , movet  contra  ipsius  defuucti  execu- 
torcs,  aut  super  ipsius  mala  administralione,  vel  alias,  quæstionem, 
ipianlumcumque  diclus  caiionicus  a tcmporc  depositi  oflicii  seu  di- 
ntissi , diu  duxerit  vilain  in  humanis,  propter  quod  interdum  ipsius 
exccutio  totaliter  impeditur.et  interdum  plus  dehiloprotruhitur;  igitur 
slatuimus,  quod  bene  caveat  capitulum , ut  diligentiani  débitant  ap- 
ponat  in  administralione  sen  compotis  talis  canonici,  postquam  eos 
reddideril,  exaniinandis  et  videudis,  et  iu  residuo,  si  ipiod  fucrit, 
exigendo;  mm  si  post  oflicium  déposition  seu  diraissum,  anno  tamen 
jam  elapso.  dictas  cauonicua  decesserit,  noliimus  quod  deinccps  occa- 
sione  preemissorum , vel  alias,  qnæslio  aliipta  contra  ipsius  executio- 
nem,  sive  Itona,  moveatur. 

xviii.  De  domibus  et  asdiliciis  visitandis  et  reparandis  réparai  ion  i bus 
necessariis,  si  visita  tores  aut  alii  ofliciarii  in  cxecpiendis  mandatis  aut 
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negotiis  capituli,  negligenter  aut  fraudulenter  se  gesserinl , ipsorum 
sumplibus  (lamnum  reparetur.  ^ 

xix.  hem,  quia  vidimus  pluries,  et  videmua,  quoil  nlliuiæ  volun- 
tates  personarnm  nostræ  remeusis  ecclesiæ  decedentium  , dehito  modo 
per  executores  a defuncto  nominatos,  aut  ab  ipso  capitule  subrognlos, 
nullatemis  exequiintur,  nec  ad  boc  per  ipsum  capitulum,  lit  dccet,  ac 
de  jure  fiei'i  posset , et  deberet,  compelluntur,  nec  etiam  bona  dicta- 
rum  exccutionum  juxta  testatorum  dispositionera,  pro  sainte  suarum 
animarutn,  erogantur,  sed  a dictis  execuloribus  pro  magna  parte,  et 
interdnm  omnia , retinentur,  et,  quod  est  gravins,  pecuniæ  per  diclos 
testatoresrelictæ,  seu  légat®,  et  ad  eertos  usus  applicandæ,  per  ipsuin- 
met  capitulum  in  usus  alios  contra  Dcum  et  justiciam,  ac  dictorum 
testatorum  inlentionem  per  hoc  quamplurimum  defraudatam , cou- 
vertuutur;  quæ  omnia  non  solum  in  damnum,  etc.  Igilur  staluimus 
ut  omnes  executores  in  testamentis  seu  ullimis  voluntatibus  persona- 
rum  nostræ  remeusis  ecclesiæ  nominati , sive  per  capitulum  subrogati , 
vel  alias  quoad  hocdepulati,  qui  prædictarum  exccutionum  omis  iu  se 
susceperiut,  teneantur  eas  iutegraliter  adimplerc  infra  annum  conti- 
nuum a tempore  mortis  testatoris  numeraudum;  quod  nisi  fecerint, 
cessante  tamen  légitime  impedimenlo,  per  totum  capitulum  propter 
hoc  specialiter  convocalum  coucorditcr  appiobando,  volumus  quod  ex 
lune,  videlicet  post  lapsum  dicti  anni,  a prædicta  executloue  ipso  facto 
sint  exelusi  penitus  et  privati;  decernentes  ulterius,  ut  omnia  <piæ  de 
bonis  ipsius  cxecutionis  reccperint,  quæ  tamen  adhuc  non  (ueruut  juxta 
testatoris  disposilionem  erogata,  restituere  sine  mora  teneantur,  et 
tradere  pcrsouis  aliis  loco  ipsorum  per  diclum  capitulum  subro- 
gandis. 

xx.  lient,  quia  jura  volunt,  etc.  Staluimus  decernentes,  utdecælero 
nullus  executor  personæ  qualiscumque  nostræ  remeusis  ecclesiæ  , de 
bonis  ipsius  executionis,  quocumque  tilulo,  per  se,  Tel  per  alium 
pro  se,  seu  pro  personis  aliis  i|uibuscuni(|ue  quarum  sit  dominus 
seu  magister  aut  procurator,  consanguiueiis  vel  aflinis,  possit  aliquid 
craere,  vel  emi  facere,  seu  quomodolibet  alias  relinere;  quod  si  con- 
trarium  facere  sit  convictus,  res  emplas  vel  retentas  restituere  com- 
pellatur,  et  ob  hoc  per  substracliouem  suarum  distributionum  usque 
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ad  très  menses  contimios , vel  alias  prout  ipsi  capitulo,  juxta  personæ 
ipsius  qualita^m,  videbitur  expediens,  puniatur;  statueutes  insuper, 
ut  quilihet  cxecutor  dum  onus  cxecutiouis  in  se  suscipiet,  hoc  statu- 
tum  jurare  leneatur. 

xxt.  hem,  quia  jura  prohibent  ne  pecunia  per  aliquetn  testa  torem , 
aut  alias,  ad  certos  usus,  lieitos  tawen  et  honeslos,  deputata,  in  abus 
umis  couvertètur;  statuimus  ut  pétunia;  pro  mldilibus  aequirendis,  ac 
fundandis  anniversariis  iu  noslra  rcmensi  ccclesia,  deputata*,  legalæ, 
sru  relictæ,  nullatenus  pro  quibuscumque  negoliis  aliis  expendantur, 
aut  iu  usus  alios  appliceutur;  quod  si  propler  aliquatu  uecessitntetn 
ipsius  ecclesiœ,  nos  aut  nostros  successores  contrarium  lacère  conti- 
geril,  voluraus,  statuimus,  ac  etiam  ordinamus,  nos  ac  nostros  præ- 
dictos  successores  cauonicos  remenses,  statim  quod  prædicta  pecunia 
quali lercumqtie  consumpta  fuerit,  obligari  et  teneri  ad  auuiversarium 
pro  quo  faciendo  dicta  pecunia  fticral  ordinnla,  singulis  annis  de  cæ- 
lero  période  celebraudo,  ac  si  dicti  retld i lus  tbrcul  acquisili,  ac  inter 
nos  scu  nostros  successores  juxta  consuetudinem  ccclesiæ  distributi. 

xxii.  Statuimus  ut  iivpostei  utn  omîtes  pelles compolorum,  tant  præ- 
teriti  temporis  quam  futuri , necnoti  libri,  litteræ,  ac  acripturæ 
remensis  ecclesite , per  illosmct  qui  præmissa  consueveruut  custo- 
dire  reponantur  in  scriuiis,  infra  dictam  ecclesiatn,  aut  ipsius  eapi- 
tulum  , propler  hoc  dispoueudis,  etc. 

xxm.  hem,  quia  traditiones,  ordinal iones  et  staluta  ipsius  iiostree 
remensis  ecclesiæ,  sive  capituli,  in  tôt  libris,  rotulis,  et  quaternis 
scripta  dispcrgunlur,  quotl  vix  aut  nuuquam  possumus,  dum  se  casus 
oH’erunt  reperiri  ; statuimus  quod  omnium  præinissorum  facta  pri- 
mitus  per  nos,  aut  a nobis  super  hoc  deputandos,  examinatione  dili— 
genti,  ilia  tpite  utilia  et  servanda  videbuntur,  per  capitulum  adpro- 
bentur,  et  in  uuum  recollecta,  per  ortlinem,  secundum  eorum  datant, 
cœleris  resccatis  et  rejectis,  in  unp  cartulario  sive  libro  repouau- 
tur,  ad  quem  solum  tanquam  approbatum,  recursus  iu  lalibus  ha- 
beatur. 

xxiv.  Ne  litium  status  iguorctur,  aut  negligenter  promoveatur , 
deputentur  quotaunis  ante  iniliiim  parlameiili , Parisius , qui  cuin  eon- 
siliariis  et  procuratore  consultationem  habcant,  et  capitulo  statim 
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référant.  Idem  in  assisiis  lauduncusibus  fiat.  Item  deputetur  Remis  ali- 
quis  qui  processus  dirigera , et  de  iis  respondere  possit. 

xxv.  Senescalli  visitent  terram  ecclesiæ,  non  solum  prô  fidelitatibus 
recipiendis,  sed  etiam  pro. informatione  de  regimine  et  excessibus 
officiariorum  ; et  capitulo  référant. 

xxvt.  Cotnmissarii  ad  negotia  ecclesiæ  deputati , infra  octo  dies  a 
reditu  specialem  rationem  reddanl  capitulo,  de  receptis  misiis  et  ex- 
pensis. 

xxvn.  Contra  deferentes  longos  capillos  et  coronam  modicam,  pro 
magno  vituperio  reputantes  deferre  intersignia  soi  status,  cujua  tamen 
gaudenter  fructus  recipiunt  et  proventus,  taies  per  rapitidut^  seu  per- 

sonas  per capitubim  deputandas , commonili,  infra  ÛT 

tempo re  injuuctionis  millas  distributiones  percipiant,  quand 
diderint  incorrigibiles. 

xxvin.  Inhibetur  canonicis  et  aliis,  sub  debito  proprii  juramenti , 
ne  indebitas  distributiones  recipiant. 
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STATUTS  DU  CHAPITRE  GÉNÉRAL  DE  1i35. 

Bibl.  de  Reims , portef.  -f- , n“  39. 

i.  Primo,  quod  prostrationes  fieri  solilæ  in  choro,  diebus  feriali- 
bus,  amodo  in  genullectioncs  eonvertentur,  et  sol i pueri  ad  sellam 
eorum  sedeanl. 

il.  lient,  quod  de  cætcro  nullus  saeerdos , diacomis,  vel  vicarius, 
pellicia  induatur  pro  collertis  dicendis,  in  choro  vcl  navi  ecclesiæ; 
sed  duntaxat  diaeoni  et  subdinconi  chorum  tenendo,  et  juxta  consue- 
tudincm  ofliciando. 

ni.  Ilein^  ce sscl  amodo  cathedrarum  collisio  pro  aliquo  defectu, 
si  eveniat  ; succentor  veto , si  præsens  fueril,  vel  alius  canonicus  in 
horis  intéressé  cousue  tus,  ad  innotescendiim  punclualori  defectum, 
seu  mareuliam,  ealhedram  suant  levilcr  pereutiat;  et  si  aliquis  iliam 
collisionem  fecerit,  exigentur  ab  eo  xu  d.  paris. 

iv.  Item,  imllus  canonicus,  vel  alius  de  habitu  ecclesiæ,  perambulet 
per  ecclesiam  dum  caiilalur  in  choro , vel  sedeaj  ad  sellam  vulgariter 
le  bourdoir  nuncupatam,  juxta  revestiarium  , sive  ad  introilum  chori, 
nec  in  aliis  lotis  ecclesiæ,  dum  divina  in  dicta  ecclesia  celebrautur;  et 
si  aliqui  iuveniantur  conlrarium  facientcs,  slanlcs  vel  sedentes , ad 
mandatum  præpositi,  decani,  cantorisvel  succenloris  chorum  intrare 
teneantur. 

v.  Item,  quod  nullus  canonicus  in  minoribus,  vel  capellanus,  et 
vicarius,  ecclesiam  ingredialur  per  ostium  lerreum,  quaudiu  in  ec- 
clesia cautatur. 

vi.  /f«»i,quod  nullus  de  habitu  ecclesiæ  frequentet  tabernas,  maxime 
iu  habitu  ecclesiæ,  sub  poeua  xvi  don. , pro  medietate  denuntia- 
tori  applicanda,  pro  alia  medietate  pueris  chori,  pro  festo  Innocen- 
tium. 

vu.  Item,  de  aleatoribus  et  deciatoribus  similiter  observelur. 

VIII.  Item , quod  omnes  de  habitu  ecclesiæ  post  monitiouem  sibi 
factam  per  capitulum,  vel  deputalum  ab  eo,  mulieres  suspectas  ciun 
ipsis  demorantes  ab  se  abjicere  intra  triduum  teneantur.  amplius  eas 
non  suscepturi.  Quod  si  hujusmodi  oppositura , instigaule  diabolo, 
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contiugeret,  omnibus  modiset  viis  jurisdiet  jouis  contra  ipson  rigorose 
procédât ur , usque  ad  incarcerationem  eorum  inclusive. 

ix.  Item  , quod  niillus  cum  calepodiis  strepilum  facientibus  per 
ecclesiam  incedat,  maxime  in  choro  et  proce&sionibus. 

x.  Item , quod  tiullus  existons  in  cboro,  dujn  cantatur,  dicat  horas 
suas  ad  partem  in  libro  vel  breviario  suo,  alias  liceat  decano,  vel  can- 
ton , ilium  lollere  a manibus  ilium  tcnentis;  sed  nec  litteras  legere 
clausas  vel  apertas,  quoniam  hoc  faciens  lion  solum  obsequium  quod 
obtioxius  est  choro  subtrahit , sed  alios  psallentes  perturbât. 

xi.  Item,  quod  siugulis  diebusdominicis  alla  voce  moneanlur  gene- 
raliter  excommunicati  exire  ecclesiam  (sic),  douer  servitium  factum 
fuerit  ; et  hoc  fiat  in  prima  missa,  ad  altare  S.  Lactis,  et  hora  magnat 
miss*  in  pulpito. 

xii.  Item,  quod  nullus  de  babitu  ecclesiæ  mercancias  exerceat,  vel 
concédât  pecunias  ad  lucrum;  quod  si  quis  fecerit,  procuret  recupe- 
rare  sortem,  et  quittct  excrementa,  alioquin  perdat  lucrum  sex  roen- 
sium,  vel  alia  pecuniaria  poena  plectatur. 
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STATUTS  DE  1187. 

Arch.  ilu  ch«p.,  loy.  10,  lia».  18,  n”  8,  Ma.  de  Godard,  293-295 

No»  prepositus , deçà  mis,  cantor,  et  capitnlüm  insignis  ecclesie  re- 
menais ad  pulsum  campanc  in  capitulo  unstro  geuerali  capitulariter 
congregati,  de  rebus  ac  negotiis  ecclesie  nostrc  pcrtraclantes,  post 
nomiulln  per  nos  ordinaria  statuta  spiritualitatem  ac  marmtencionem 
«liviiii  cul  tus  dicte  n astre  ecclesie  concernencia , quia  temporalia  spiri- 
tunlibiis  deserviunt , et  qui  altario  servit,  de  altari  vivere  debet , ma- 
tnra  délibéra tione  habita  , circa  temporale  dicte  nostre  ecclesie  ordi- 
nationes  infra  scriplas  fecimus,  condidimus,  staluimus  et  ordinaviinus , 
faci  musqué  per  présentes,  condirmis  etstatuimus;  volentes  et  decer- 
nentes  ordinal iones  hujusmodi  in  vim  stalutorum  transire,  roburque 
perpétue  lirmitatis  obtinere,  ac  per  nos  et  queinlibet  nostrum , subdi- 
tosque  nostros  inconcusse  et  inviolabililer  observari,  ipsarum  quoque 
transgressores  aut  infra clorcs  piiniendos  et  corrigeudos,  prout  et 
quemadmodum  de  celeris  antiquis  statut»  tiostrorum  patrum  seu 
predecessorum  statuta  et  ordinatioues  sanxeruut. 

Primo  igitur  volnmus,  statuimus  et  ordinamus,  quod  nulli  oflicia- 
riorum,  seu  receptorum  ecclesie,  de  cetera  présumant  admodiare,  ad 
firmam  tradere,  seu deliberare,  décimas,  reddilus,  proventus,  aliasve 
ecclesie  mercancias,  absque  notificatione  capitulo  (ienda,  sa  Item  evo- 
catione  trium,  aut  duorum.  ex  domitiis  canonicis;  atque  post  assi- 
siam  faclam  in  dictis  redditibus,  dccimis,  prnventibus,  et  mercanciis, 
antedicti  ofliciarii,  caute  et  solerter,  horaque  et  tempore  congruis, 
mittant  ad  loca  dictarum  mercanciarum  cedulas  proclama torias,  ut 
mercatores  incariare  et  remontare  valeaul  ipsas  mercancias  ad  commo- 
dum  ecclesie. 

Item,  quod  dicte  mercancie  publicentur  et  proclamentur  in  eccle- 
siis,  tcatris  [sic,  atriis?],  et  locis  publicis  ville,  vel  viliarum  vicina- 
rum  situation is  dictarum  mercanciarum,  quodque  die  deliberation» 
officiarius  cum  uno  ex  dominis  canonicis  ad  minus,  compareat  per- 
sonnalité!'in  loco  délibération»  fiende , Calque  hujusmodi  deliberatio 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  159 

ulthno  nmioiitanti , si  ait  solvendo,  alias  non,  secundum  lenorem 
cedule  proclamatorie. 

Item,  quod  île  cetero  ofliciarii  seu  reeeptores  ecclesie  inillnm  reci- 
piaut  mercatorem  ad  faciendum  ussisiam  in  et  .super  mercancias  eccle- 
sie, nid  suflicieiilcm , et  «jui  sit  solvendo,  nec  délibèrent  aut  tradunt 
liujusmodi  mercancias  absque  cautione  lidejnssoria.  Si  au’em  mer- 
eator  hujusmodi  cautiotiem  «lare  nolucrit,  aut  non  volucrit,  liabeatur 
i-egressus  ad  precedentem  mercatorem,  secundum  forinam  tedule  pr»>- 
elainatorie  compellemlo  remontantes  ad  solutioncm  stullc  incaria- 
eionis.  ' 

Jlem,  et  si  per  antefatns  oITiciarios  secus  liât,  v idelicet  quod  dictas 
ecclesie  mercancias  délibèrent  non  receptibilibus  mcrcatoribiis  et 
absque  fidejussoria  cautione,  aut  alia  suflicienli  assecuracioue,  volu- 
mus  et  ordinamus  ipsos  oITiciarios  teneri  indempnem  reddere  eccle- 
siatn,  nec  eistlem  allocabuntur  in  requirendis  somme  per  predictos 
merca tores  débité , dum  et  quando  ad  audiciones  suorum  conipoli»  uni 
procedelur. 

Item,  volumusetiam,  statuimus,  et  de  novo  ordinamus,  «|Uod  posl 
délibéra tiones  mercanciarum  per  oITiciarios  fartas,  predicli  ofliciarii 
supra  bulTelum  in  capilulo  altérant  cedulas  proclamatorias,  una  cum 
derlarationibiis  dictarum  mercanciarum,  signis  manualibus  curati  loci, 
aut  altciius  qui  proclamavcrit,  et  illius  ranotiici  qui  deliberationi 
preseus  iuterfuerit  roboratas  ; quas  quidem  cedulas,  seu  proclama  - 
tiones,  scriba  seu  notarins  capituli  in  libro  proprio  ad  hoc  apto  seribet. 
Quo  facto  poteril  ofliciarius,  cum  qiiibusdain  commissis  per  capiluluni . 
videreetcoiisiderareuuiuerum  dorainorum  canon  icorum  résident  ium  et 
prcseiilium  , et  computarc  vel  calculare  quantitatesgrauorum  illüauiio 
capitulo  débitas;  postea  cuilibet  dominorum  caiiouicorum  fi  uctus  suos 
lucrautium , tradderc  cedulam  in  qua  coutinebitur  quantum  in  grauis 
illo  anno  percipiet  pro  fruclibus  sue  prebende,  tam  in  frumento 
quam  in  siligine  et  avfena,  prout  et  quemadmodum  in  uonnullis  aliis 
ecclesiis  provincie  remensis  lieri  solitum  est. 

Item,  statuimus  et  ordinamus,  quo«l  post  traditiones  seu  admodia- 
tiones  molendinorum  majoriarum,  aliorumvc  reddituum  ecclesie,  seu 
per  capilulum,  seu  per  ofliciarinm  fartas,  si  littere  super  hiis  Iraditio- 
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nihus  aut  eonlraelibus  coufccte  fuerint , teneatur  oOiciarius  oum  dili- 
geneia,  et  qu.im  cito  poterit , litleras  hujusmodi  tradilionum  et  con- 
tractuuln  in  capitulo  atterre  ut  tradantur  clavigeris.  Fiat  tamen  ampla 
declaratio  in  conipotis  olHciarii  de  conlractu  et  traditione  premissis. 

Item,  volumus,  statuimus  et  ordinamus,  quod  in  faciendis  distri- 
but ionibus  dominis  canonicis,  perofficiarios  capituli  serve!  ur  equalitas, 
nullum  scilicet  alleri  anteponendo , seu  preferemlo;  sed  cum  facienda 
erit  distributio,  id  uotifiret  olliciarius  capitule,  hanc<pie , si  sit  in  pe- 
cunia,  faciat  in  capitulo  unicuique  eipialiter  et  ordinale,  prout  jus  et 
ratio  suatlent. 

Item,  quod  si  contingat  aut  expédiât  aliquem  ofliciarium  pro  nego- 
tiis  ecclcsic  aut  sui  ofticii  extra  muros  hujus  ci vitatis  proticisei  [ad?(] 
expensas  eeelesie,  ante  ejus  recessum  eau  sam  viagii  capitulo  exponat, 
eoque  reverso  suarum  expeusarum  declaralionem  ‘exliibcat  in  capi- 
tule, ut  per  scribam  signala  in  suis  compotis  allocentur. 

Item,  statuimus  et  ordinamus,  quod  si  in  domibus  cl  prediis  ee- 
elesie sint  fiende  reparationes  excedenles  sommam  sexaginta  solidorum 
parisiensium,  visitentur  prius  permagistrosoperum  qui  relalionem  fa- 
cient  capitulo;  postmodum  proclamentur  et  publicentur,  ac  tient  per 
operarios  expertos  qui  pro  minori  pretio  illas  faeerc  voluerint,  non 
habitis  favore  aut  allectione  ad  particulares  operatores  lion  expertos. 
Quibns  quidem  reparationibus  factis , iterum  visitentur,  si  decenter  et 
commode  facte  sint,  uti  conventum  fue rat 

Item,  nulle  liant  amodo  gratie,  aut  remissinnes  debitorum  eeelesie, 
adeo  festiuc,  et  per  favores;  sed  (iat  inquisitio  de  proposais  per  re- 
quirentes  dictas  gralias  et  remissiones,  et  ad  liiijusmodi  inquisitionem 
faciendam  committatnr  oiïieiarius  cum  uno  ex  doininis  canonicis. 

Item,  et  quia  experientia  romperlum  est,  nec  quempiam  latere 
est  verisimile  quod  retroaetis  temporibus  ecclesia  nostra  non  mo- 
llira dispendia  et  incommoda  passa  ait,  ex  eo  videlicet  quod  olKciarii 
et  rrceptores  denariorum  eeelesie , milium  ‘de  reddendis  eorum 
compotis  diligeuliam  faciebant,  nec  ad  id  compellebantur  ; ve- 
rum  lapsis  tongis  temporibus  post  finitas  administrationes , aut  per 
dissimulatioues,  aut  per  incuriam,  eorum  compoti  iuauditi  remane- 
bant;  volumus,  ordinamus,  ac  de  uovo  statuimus,  quod  de  cetera 
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prefati  officiarii,  seu  receptores,  intra  scx  mcnses  post  lapsum  auni 
quo  fuerint  officiarii , leneantur  suos  compotos  reddere;  et  si  négli- 
gentes extiterint,  ad  id  per  subslraclionem  fructuum  suarum  preben- 
darum,  et  aliter,  otnni  semota  dissiinulatione  compellantur. 

Item , quod  ad  audiendos  compotos  diclorum  officiariorum  comrnit- 
tantur  semper  très  canonici , scilicet  alter  antiquus,  alter  de  novo 
acceptus,  et  alter  médius;  et  ad  rotulos  auditorum  faeiendos,  depu- 
tentur  per  capitulum  duo  Tel  très  ex  dominis  canonicis,  cum  de  jure 
honores  et  munera  publies  debeant  distribui  : lenebunturquoque  dicti 
oOiciarii  ostendere  et  exhibere  suos  compotos  antediclis  auditoribus 
per  quindecim  dies  antequam  ad  audienciam  ipsorum  compotorum 
procéda  tur. 

Item,  statuimus  et  ordinamus,  quod  hujusmodi  compotorum  audi- 
tores  nullas  pecuniarum  summas,  \ei  granorum  quantitates,  allocent, 
rel  admettant  in  requirendis , ipsis  officiariis;  nisi  prias  eis  constiterit  de 
diligenciis  per  officiarios  factis  tempore  et  hora  congruis,  Tidelicet  in- 
fra annum,  saltem  immédiate  post  lapsum  anni  quo  fuerint  officiarii; 
qui  si  aliter  fecerint,  tenebuntur  eeclesiam  indempnem  reddere,  et 
per  ipsos  allocata  persolrere. 

Item,  quod  si  conlingat  dictos  officiarios,  seu  l'eceptores,  per  eorum 
incuriam  et  negligentiam,  quod  absit)  non  esse  persolutos,  aut  inté- 
gralité!' satisfactos  granis  ad  eausam  dictorum  officiorum  eis  debitis,  et 
grana  hujusmodi  caro  pretio  vendantur,  volumus  estimationem  dicto- 
rum granorum  lieri , officiariosque  cogendos  et  compcllendos  ad  so- 
lutionem  esliraationis  predicte,  ex  quo  per  eorum  incuriam  et  negli- 
gentiam non  est  eis  ex  integro  satisfaclum. 

Item , statuimus  et  ordinamus,  quod  de  cetero  dicti  officiarii 
qui  compotos  habuerint  reddendos  et  audiendos,  non  présumant 
alter  alterins  compotum  audire,  nec  ad  id  per  capitulum  commit- 
tantur. 

Item , solumus  et  ordinamus,  ac  présent i scripto  statuimus,  quod 
de  cetero  qui  per  tricnnium  officiarius,  seu  receptor  extiterit  et  duos 
compotos  ad  minus,  rationemque  et  reliqua  non  reddiderit,  sit  post 
lapsum  hujusmodi  triennii  ad  queris  officia  ineligibilis , nisi  suhsit 
causa  rationabilis  per  capitulum  discucienda  ; qui  etiam  per  se,  vel  alios, 
il.  21 
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palam  vel  occulte,  ad  officia  ecdesie  assurai  "procurabunt , sint  ad  hu- 

jusmodi  officia  ineligibiles.  » 

Item,  itatuimus  et  ortlinamus,  quod  si  qui  per  capitulera  commis» 
vel  deputati  fuerint  ad  inquirendum  super  aliquo,  aut  aliquid  aliud 
faciendum,  preligatur  terminus  eis,  et  cum  Omni  t|iligencia  dictas  suas 
commission  es  execucioni  demandare  studeent  intra  termintrm  eis  pre- 
tixum,  et  hoc  sub  peua  decem  solidorum  parisiensium  capitulo  appli- 
eaudorum,  aut  alia  pena  arbitrio  capituli  taxanda.  ^ ^ . 

Item,  committantur  et  daputentur  pwr  çapituluni  trea^x  dominis 
canonicis,  unus  scilicet  antiquus,  aller  de  no»o*receptus,  et  aller  mé- 
dius, qui  videre  habebunt  conclusiones  compotorum  ôfficiariorum 
qui  a viginti  annis  citra  fnerint,  el  si  qife  et  quante  reqhirende  vel 
reste,  et  a quibus  capitulo  iebeantur,  et  id^ppitulo  référant,  v# 
Item,  statuimus  et  ordinatnus,  quod  singulis  ebdotnadn  aflerathr  in 
capitulo  supra  bufetura  rotulus  pauis  capitularis,  et  quolibet  meme 
alferatur  rotulus  annjgermriorwn , ut  per  bec  videri  possit  gu|  pré- 
sentes fuerint,  et  lucrari  debeant  suos  fructus,  et  qui  nort£ 

Datum,  actum  et  per  nos  passation  in  capitulo  nosttrçf^nerali,  more 
solito,  lento  anno  Domini  millesimo  quadringentesim<y*octuagesimo 
septimo,  menais  augusti  die  vicesima.  *. 
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STATUTS  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT-REMI. 

I. 

CoNSL'ETunmARiüS  liber,  sive  consuetudincs  archimonasteri  i 
S.  Remijpi  remensis  1. 

Arch.  de  l'abb.  de  Saint-Remi. 


1 C’est  ici  qu’aurait  du  être  publié  ce  eu- 
rieui  manuscrit,  si  nous  avions  pu  le  re- 
couvrer. Voir  ce  que  uous  en  avons  dit , 
Arc  hiv.  Atimin-,  t.  I,  p.  a3i  et  suiv.  Pour 
combler  la  lacune  qu’il  eut  remplie,  nous 
avons  cru  devoir  choisir  dans  les  trois  cartu- 
Uires  A , B , C de  âaint-Rcmi  et  dans  le 
plus  ancien  Martyrologe  de  cette  abbaye 
(coté  184-147.  P*Niii  te»  mss.  de  la  Bibl. 
de  Reims),  diverses  pièces  qui  toutes  ont 

* Marteau*  a tiré  cc*  deux  pièce*  de*  garde»  d'un 
Lrclionaairc  de  Saiut-Rtmi  ( grand  ia  fol.  »ur  relia), 
actuellement  coté  r S5- 1 4^»  parmi  le»  manuscrits  de 
l'l>6tcl  de  ville  de  Relou  ; à leur  »tûie  m trouve 
une  pièce  no  peu  main»  ancienne,  mai»  qui  a rap- 
port à deux  autre»  publiée*  dau»  l’Ampli»*.  Collect. 
t|,p.  685  et  iooi,ct  que  cependant  Malienne  a cru 
devoir  omettre.  R on»  la  donnons  ici: 

w Ut  ad  bon  uni  part*  rei  ge*te  verita*  liiteri*  rom- 
ineudata  proficiat,  tenor[em?J  couipoticiouia  que 
mter  nol.ilem  vinun  domlnum  Gaufridara  de  Joeu- 
ville,  et  donuum  l'etrmn  [ celle  stem  J , abbalem 
S , R rtuigii , Domino  auctore,  provenit,  scripti  buju* 
pagina  contiuet.  loprioii*  ergo,  conquereute  don  no 
abbate  qood  dominua  GaulYidu»  multa  »ibi , in  villa 
que  dicitur  Dofutum  Rumgium , magit  per  pot  eu- 
ciam  quais  per  jutliciara  vendicaret  ; recognovit 
dufiiiuu*  GaufnJu»  quod  mcl.il  in  cadet»  villa,  prêter 
jut  pignori»  |MM»ideret  , et  quod  de  Ilia  que  aibi 
objiciebautur  ttaret  judicio  domiui  Araulû  de  RU 
gncllo  . a qno  te  dicebat  in  cadra  villa  ju»  piguori» 
obtiucre.  l>e  villa  vero  Cureelli* , in  qna  tâbi  ju* 
advocationi* , quainri*  boc  ci  donna*  ahba»  non 
recognoveTit,  vrndieabat , tali*  r«t  cnmpositio  »ub- 
•ecuta  : quod  domiuut  Gaufridu» , *i  qaid  adversus 
inroU»  loei  liabuerit , proclamatiooem  facict  apud 
majorem  ville  , et  ille  infra  xv  die»  terminam  aa- 
•liende  cause  constituet,  diemque  prefixutn,  »i  vo- 
luerit , nioaaebo  S.  Remigii  mmeiabît;  quod,  ai 
ad  diem  veaerit , *edebit  judex , et  part  donnai 
Gaufridi  parebit  teolencie  quam  curia  S.  Rrtaïgii, 


rapport  à sa  gestion  temporelle  avant  te 
xv*  siècle. 

I, 

« Carta  llerimari  abbatis,  qoa  assignat 
certos  redditos  pro  cena  fratrum , pro  in- 
firmé, pro  peregrini»  et  pauperibns.  » 

II. 

« Aieturii  abbatis  S.  Retnigii  decretnin 
in  graciant  pauperum  *.  . 

causa  coguita , promulgabit.  Ab  alii»  autem  gra- 
vaminibu»  domina*  Gaufridu»  te  deincep*  abttioere 
promûit,  et,  in  quantum  poterit,  «tiaoi  filium  *uum 
faeturam  »e  cevtare  ipopoudit.  De  bis  vero  grava - 
minibus,  que  ex  parte  tua  jaro  facta  fueraut , con- 
•ilio  fratrvim  de  Claravallr,  Walcberii  videlicet  et 
Raiiialdi  cellerariornm  te  parare  [rie,  parère?] 
constituât.  Cetenun  qucrela  de  tallia  , quant  ia  villa 
ipaa  querebat,  inderua  remansit.  Facta  est  autrui 
su pen or  cotnpositio  apud  Poniem  de  Barro,  qui  di- 
citur Baldulinn*.  xii  kal.  april.,  pretetitibo»  viri»  re  - 
ligiuti*  abbate  elarevallen*i  [Gt-rardo?!  eut»  doobu» 
•upradicti»  fralribu»,  et  abbate  derventî , et  abbate 
mulLuneiui , rum  alii*  ploribu*  viri*  qui  ex  nt/aqoe 
parte  conveaerant.  a 

Cette  charte  e»t  placée  dau»  les  gardes  du  Ler- 
liounaire,  parmi  de»  fragments  de  potyptiqne  qui 
ne  peuvent  uou»  dédommager  que  fort  imparfaite- 
ment de  la  perte  du  grand  polyptique,  que  non*  n'a- 
vons pu  retrouver.  Le*  voici  : 

[ Rfddiit tt  S.  Remigü  d*  Br*il*n?) 

• Malliildi*  de  Braibao  «IcLe»  m s.  et  ztt  testa* 
rio»  et  dimid.  annone,  ad  mcn»uram  Marolii.  de  un» 
quarterio  terre.  Filiu»  Girvini  de  Braibau  v d. 
Goiardu»  de  lirai  ban  , m d.  Uxor  Tliome  Pclli- 
parti,  vu  d.  et  ob.  Raiubaudu»,  vi  d.  Couttautio»  , 
filiu»  Winebaudi,  itn  d.  et  ob.  Haitno,  fabrr, 
tt  d.  Ricardu»  Tu.-bulun»  , tilt  d.  F.rvid,  11  d. 
Erembnrgî»,  tt  d.  Droardus  de  Suneia  , lin  d. 
Stepluuu»,  f rater  eju»,  ut  d.  Matora  Mauricü,  vt  d. 


Ver»  Uni- 
MabillAnn. 
Ben.  V.  39. 
— - Marten., 
Ampl.  Coll., 
I,  418. 


Vers  1100. 
Murt^Ampl. 
Coll. ,1,680 
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JtiRAMENTA  abbatis.  [Alias:]  Formule  du  serment  prêté  par 
les  seigneurs  abbés  de  Saint-Rétny. 

Archiv.  de  Süiol-Remï , lias».  13,  b®  7.  Copie  du  xvi*  siêéle. 

Sequuntur  juramenta  et  promissions  f[ac]iende  per  reverendos  in 
Cristo  domiuos,  dominos  abhales  ecclesia  seu  monasterii  Sancp  Re- 

2-  * ' 


111. 


Vera  I I If. 

< jri.  A de 
Saint  Remi , 
f.V.  118,  et 
C, fol.  41  *•. 


Privilcgium  conventus  Sancti  Rcrnipi , de 
dono  (juoil  donavit  Azenariut  a b bas  ipu 
conventui,  sciliccl  décimant  de  Bainna 
minutant,  et  omnes  redditus  ville  Duiscilli, 
ad  optu  injirmorum. 

la  nomiae  sa  a cle  et  individao  Trinitatis, 


Ma  su  ri  Slepbani  Triait,  lit  d.  Miwr»  Hiigonis 
PejorautU-Villam , ri  d.  Domu»  Henriri.  tti  ol>. 
Maosura  Taucredi»,  un  d.  Terra  filioruro  Jobannia 
de  Gertnaoia,  Xlill  d et  ob.  Robrrtus  de  Barra, 
VI  d.  Hugo  Rruaiart  « aoror  eju»,  rili  d.  Thomas 
Liber  , n d.  Stepliauns.  decanu»  , x d.  et  ob.  Remi- 
gra», oepo*  ejue,  lu  d.  Odo  Senca,  vi  d.  Tl.eoJericoa 
Baroagea,  lit»  d.  Ludcmcot  Rufu»,  Tl  d.  Hugo 
Saroret  et  Goiardua , preabyter , ni  d.  Fil»  Ruberti 
de  CliifeUei , H d.  Johanne*  Trottiner*  , ri  d. 
Willermu»,  filin*  Matbildia,  Tl  d.  Courait  de  Clie- 
Tiille»,  und  Iofimi  Yaaie,  un  d.  Terra  Hngoei» 
de  Arabunnaio,  que  e*t  *ub  riucia  Y*«e,  mi  d. 
Stepbanua , pretbjrier,  xix  d-  et  ob. , de  quataor 
juraaltbut  terre  et  de  duabu»  falcatnri»  pralh 
Wiardaa,  prc»bytcr,  xii  d.  de  quatuor  jornalibua 
terre.  Olricu»,  filiua  F.rtaudi  de  BraiLnn  , ix  d., 
de  tribu»  jornalibua  terre.  Emaudu*  de  Braibau,' 
xr  d.,  de  quindeci®  jornalibua  terre.  Ingrannua, 
vt  d. , deduobua  jornalibua  terre.  Jobantes,  filins 
Euliandi , III  d,  de  una  falcatura  prxti. 

h edJùuj  S.  A emifit  de  Kiàlee. 

• Hugo  de  Monte  , im  pulkin  arene  et  xth  d. 
Wido  de  Connunt , l pfolkinj  arene  et  vm  d.  de 
terra  de  Lare*.  — Gerlo,  filma  WidnaU,  x p.  et  n r. 
arene,  et  ni*  d.  — Walo  Hardir , x r.  framenli. 
— Àufridua,  scatyimu],  Il  p.  arene  et  XI  d. — 
A lu  toi  tu  de  Monte , n p.  «t  dimid.  arene  et  xii  d. 
et  ob.  — Walo,  filins  Wilgcbert,  dimid.  r.  fro- 
ment!, æitarium  cerr[i»ie] , et  xi  eap{oiie*].  — 


Patris  etFUii  etSpiritus  Sancli,  Deo  gracias; 
amen.  Constat  his  leinporibus  innltis  pra- 
Tortun  hominnm  inquietudinibus  res  cocbs- 
siarum  periclitari,  et  ubî  prioruni  nostrorom 
studio  oliru  stimma  opulentia  coulliixerat, 
ibi  nuncdiversls  accident  iis,  peccatis  exigeo- 
tibos,  multa  inopia  successif.  Ideo  ego  Asen- 
narius  Sancti  Remigii  hamilis  al*b;n,  corn- 
*.  . * • 
Et  irai  fila , filin»  Tbisonb  , xtt  p.  arene  et  uni  d. 

— Walo  Morrl,  itx  p.  rt  t bud.  arene,  xiiix  et 
dimid.  r.  frumeuti  et  n eap[ooes};  et  de  molendino 
de  Lares,  l r.  fromeuti,  x seat-  cerr[i»ie]  et  il  cap. 
et  xx  a.  et  vi  d.  — Igeltr  et  aocii  ejua,  rt  p.  area* 
et  XI  d.  — Iogelbertoa . dimid.  p.  arene  et  rit  d. 

— Walo  , filin»  Wi don!* , u»  r.  arene  , dimid.  r. 
f ru  menti , H 1 ae*tir  cer r. , et  il  cap  , et  xii  «L  — 
Hugo,  film»  AldeJîn , ( p.  arene  et  nu  d.  — Hau- 
duinus  Pererel , Il  p.jM  I bod.  arene , et  xx  d.  - — 
Terra  AlnuUi  Calri,  itt  p.  arene  et  Xliti  d.  — Terra 
Huberti  de  Bal  io  g ber  a , dix  p.  arene  et  xvji  d. 

— Terra  Oilardi , xt  p.  areo*  et  xx  ïl.  — Terra 
Godefridi  , m p.  arene  et  xiitx  d.  — Aloldna 
Ruhart , n p.  et  n r.  arene , et  zr  d.  — Terre  de 
Roftsafclt,  i p.  et  dimid.  arene,  et  xx  d.  et  ob. 

— Terra  Gnntrenai',  ni  p.  ara%ct  xim  à.  — 
Wibert,  tnt  p.  arene  et  xrix  d.  — Geroldus  et 
aocii  ejoa , mi  p.  et  xvxi  d.,  r r.  arene.  — F.u»ta- 
chiu»  de  Atrio,  u p.  n r.  arene,  et  xtui  d.  et  dim. 
r.  fnuneoti,  et  u cap.  — Wifridn»,  ri  r.  arene 
«t  r d.  et  ob.  — Stepbanua  Pince  eu  na  , dimid.  r. 
frumeuti  et  i(  cap.  — • Hoadebert  de  Atrio,  dimid. 
r.  f ru  menti  arene  et  xi  cap.  — Waltir  de  Atrin, 
dimid.  r.  frumeuti  et  u cap.  — Mananra  Wulgrrai, 
u a.  et  Aloldi  Calrt,  tt  a.  — Riquardu»  Maire,  i p. 
arene  et  rtit  d.  ; et  de  Curtilia,  dimid.  r.  frumeati, 
dimid.  r.  arene  et  n cap.  et  i ob.,  t cap.  et  i pa- 
nf  tu.  — Baldniaas  Leu»  , x p.  arene , et  dimid.  r. 
frumeati,  et  ml.  cerr.,  et  xii  d. , et  n cap.  — 
Rogem»,  in  ebkt.  dimid.  r.  frumeati,  et  il  cap.  — 
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migii  remensis,  ordiui*  Sancti  Benedicti,  ad  honorent  et  comirtoduni 
dora  inor  um  priori*  et  conventus  ejusdem  ecclesie,  dum  et  quando 


muni  conventus  eonsiho  res  ooitras  utiliter 
commutant,  ex  hit  que  de  rebus  hujus  eccle- 

ftogenu  Molli  in  et  aoeii  eju»,  u p.  areoe  et  xm  4.; 
et  daortuu  ■JuWndinonjrti , unumquoilquc  ( r.  f ru- 
inée» ti  , et  i tnt.  cm.,  U i^ftu  cap,  — Terra 
Bernard» , il  p.  areoe  et  xi  d. — Buruooa,  I r. 
frOlneoti  et  11  cap.  — — vv.itte,  'il  p,  if  r.  ifto» 
et  xi  d.  — Oilant  Miler,  ».  p.  ar.  et  en  il.  — Ro- 
bertsi,  acab[iou»,]  i p.  a r.  et  vin  «L  — Gerbodo, 
«.  r.  frmaeoti  et  u e»|>.  — Eruulfb»  SaVcl,  i »,  p. 
ar.  et  ix  d.  et  ob.  — Terra  Gri»on  ».  p.  ar.  tîi  ob 

— Terra  Warin , ».  p.  ar  et  ri  d.  et  i ob.  — Terra 
Uildreibouir , i p.  ar.  et  rm  d.  — Terra  Erardî, 
i p.  areoe  et  tiu  d.  — Beilavidi»,  I ».  p.  ar  , et 
ix  d.  et  ob.  — Marcilitu  , a.  p.  ar.  et  m ob.  — 
Gaffrldu»  Berquir , u p.  ar  et  ri  d.  — l'erra  de 
Qoafronaart  , n p.  areoe  et  ri  d.  — WiUeliiiu* 
Bi.tr»,  de  terre  de  Rruke* , un  p.  ar.  et  xvu  d.  — 
Aller  Willeliuu»,  Il  p,  aveoe  et  XI  d.  — /LmUiu, 
film»  Waltir,  u Mit,  areoa  «t  imi  d.  — Desart 
Hurload,  a.  p.  a «me.  ■ 

Cens  a t qui  dshetur  thejaurario. 

■ la  borgo  S.  Remigii , xxx  a.  et  vi  «L  — Rend», 
au  ».  — Apud  Caïn  puni  Floridam  , xuu  a.  — 
Tmaiaco,  xvi  a.  — CI»»n»mire , tli  a.  catbalairaen- 
•ioa  et  dimidium.  — Ad  Metaix,  ri  u a.  et  dîntid. 

— Apod  Jaarerr,  il  a.  — Apad  Ger initie , m a, 

— Apod  Ritlle,  nu  a.  — Apod  Silleriacum , n a. 

— Apud  vu  Salice»,  tx  ».  et  nu  d»  — Apod  V»u»*J 
ante  Catlialaonoin , r a*  et  diiuid.  — Apud  Coude, 
xix  a.  — Apud  Hûm,  ri  a.  proreaeaMum.  — Apad 
Tmsiacuta  , XX  a.  pnireo.  — Apud  Uaarges.  Il  a. 
prureo.  — Apod  Joe,  xn  d.  — De  muleadioia 
follooiun,  r ».  — Apod  Gbaimaeum  , rnd.  — Apud 
Vilter  Fraueuorum,  ni  a.  — Apud  Coceoaum,  lz  a. 
prsTM.  — Warraere  villa , xn  d — Apod  Betpine, 
xn  d.  — Apud  Nantolium,  lit  a.  — Apud  Tao- 
unun,r  ».  — l’uteoli».  Ta.  — Apud  Bruerce [Urseil], 
il  a.  — De  molaodiai»  de  II  an*,  xxx  a.  — Apad 
Curtem  Aaxoruia,  xxn  d.  — Apud  Nugeat , xji  d. 

— Apud  Lothanngiua , xx  i.  — Apud  Wande- 
cecarl,  xn  ».  — Ajmd  Columave»,  xn  d.  — Altéré 
CortJe  Aaeonun  tlte»aurariua  te  net.  a 

[ RedJtlus  S.  Rtmigii  ptr  annum  A J 
« Crmaeio  Label  Sancto»  Remigiaa  per  annota  : De 


uenieo  jnri  cedehant,  in  nsibuB  inûrroorum 
fratrum  minuUm  décimant  de  Buinna  do  ou  ; 

parro  cen»u,  ».  vilt  et  «L  ri  ; ».  XI  et  niunmum  , 
médian  :e  maio,  de  bcispieii»;  propter  carro  périra  et 
aanuom  Opéra,  ».  xni  et  drnar.  eux , nediantr 
aagmto,  et  ia  duobu»  fe*tî*  Sancti  Rrmigii  tx  qua- 
tuor ».  et  d.  ut.  — De  miütibu»,  aol.  v et  d.  ri.  — 
l)c  pbeiti»,  un  libre».  — De  capitalicii»,  arxagiuta 
et  x a.  — De  annoua , quadragiuU  et  i textarinm. 

— De  parva  décima,  a.  vi;  item  quatuor  modio*  et 
Illt“r  texlario»  arene.  — De  rioo,  xl  trxUrioa. 

Do  Satire  S.  Rrmigii  [Sanlx  S.  RcmiJ.  Deplaciti», 
c et  xi  ».  — Pro  rarroprra  rini  doutai  abbati»,  xx»I. 

De  Roei  [Roiaei,  Tillage?],  x et  rui  r[emeuinm] 
aol.  »i*e  duobu i uurami»  (ne).  — In  feato  S.  Mar- 
tini , xici  ».  rem.  — In  medio  maio , XIII  s.  rem.  — 
In  fe»to  S.  Johnnoi»,  xxx  ».  et  vin  d.  — htm , io 
feato  S.  Rrmigii,  xvu  a.  rem.  — De  terra  S.  Uui. 
mini  ix  ».  — De  redira  aunone,  Xt  modio»  areoe 
et  ut  tejtario;  ùtm  , ni  modio»;  de  molendioi»  , 
▼tu  raadîo». 

De  Baeilire  Carte  [Baaeucoort]  raod.  xxxet»cxUr- 
tll  { item  modio*  vil  et  dimid.—  De  molrndinu , 
mod.  x. — De  (coin,  libres  il.  — De  placilia, 
».  lx  et  un**.  — De  parra  décima  et  de  capita- 
üciia , tx. 

De  cessa  lilei  [laie  ] ».  xl*  m r[ra].  — De  ple- 
citi»,  ».  xxr tu. 

Pro  capitalîcü»  de  Warraer'rilla,  ».  xxvt  rat[ha- 
laun.] 

De  Baiua,  mod.  u,  et  dimidium  «iligini»,  et  un» 
mod.  arme. — De  cco»u,  a.  r.x*  et  xm  et  d.  vin. 

— De  placiti»  a.  L.  mi  rem. 

Decenau  de  Coudeit, libre»  rit  et  >.XT  rem.—  De 
moleodinit  , libra»  xu  catbal.  — De  rapitallciia . 
a.  x eatbah—  De  craao  pratorsm,  a.  ix  et  d.  ix 
prarineotium (?)— De  placitia,  a.  c et  x puma,  •- 
De  annooa,  mod.  xu,  minus  textar.  tl. 

De  placiti»  de  Chezci,  ».  lx  protia.  — De  cetmi, 
».  xt  r»men.  etd.  vin. 

De  cerna  Ma  inerte,  a tnt  rem.  et  »,  vt  prurin. 

— De  capitalitiu,  ».  un  calb. 

De  cenau  Pliteîa , ».  xxxxx  pruria.  — De  arie- 
tibu»  ».  VI  pruria. 

De  Retet.,  ».  vtu  prurin.  — De  parra  décima, 
a.  X pruria. 

De  Chiia,  a.  v cuti» 
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novus  pastor  aliquis  efficitur;  et  dicte  ecclesie,  ac  reddibenciariun 

ejusdem  possessiones. 


omnes  etiarn  roilitus  dn  villa  Duisello,  ad 
eamdcm  obcdicntiam  cunccdo,  videlicet  tcr- 

De  reniu  VilUri»  in  Silva  , ».  LX*  vn  rem.  — De 
placiti»,  ixratb.  — Dr  annona,  uxtir.  L. 

De  cenau  Cbeanct  et  Ritlti,  a.  i.  et  d.  ▼!  rem.  et 
i.  im0* eatb.  — De  placitîi,  axa  a.  eatb. — De 
parva  décima , ».  xx  rath. 

De  ceoia  Yitlani  Alerau , libraa  vil  rrm.  d.  xtl 
mimn  , et  ».  axv  eatb.  — De  capiulicii»,  xtl  eatb. 

— la  festain  S.  Remigii,  ».  xv  et  d.  vt.  — Pno 
ceaa,  ».  xxui  et  d.  vi  catbal.  — De  plaeitis,  ».  LX 
catbal . 

De  carropera  donui  abbatia  de  D«*tl  a.  ix.  — De 
annnna  »ext.  xlvii. 

In  Campania , libraa  xvtt  et  ».  ix  remcote». 

À p ud  Coodatam , libre»  x re  mcn*e»  d.  x mina». 

Aptid  Moulinant,  libre»  xm  et  ».  XII  remeo»e». 

Apod  Cru  Mtr  um.  ».  cet  a.  [iird.?]  m mneoaea. 

A uni,  pro  piteibae  de ferennit  [»ic,  deferen dit  >) 

De  Beiona,  tx.  — De  Saliee  S.  Remigii,  il.  — De 
Cbiaai,  l.  — De  Crutoeio  , n.  — De  Janvereio  et 
de  Columei» , i.  — De  Saceio , i.  — De  Vilert 
Aleran,  it.  — De  Vilert  in  Selvel,  xi.  — De  Capi- 
taliciii  ,i.  — De  panetario , il.  — De  ccllerario , il. 

— Doonua  abba»,  vr. 

De  nulle. 

DrCnrto  Anxorum,  textarium  et  dimîdium  mellis. 
De  Yillar»  iu  Silva,  ni  aext.  — i De  Vïllare  AUrraat, 
lit  aext.  — De  Borna,  ut.  — De  Saliee  S.  Remigii, 
in-  — De  Saeein,  ni. 

Ti talus  reduaam  coquine  [ante  incrément  a mrn- 
tium  J. 

In  januarin  : de  capitalidia , xu  libraa.  — In 
fcbniario  : prrpoaitn»  de  Montana,  vui  ltb.,  et  pre- 
potilut  de  Cruaoiaeo,  un0'  lib.  — In  marcio:  pre- 
potitu»  Bandrenaia,  i.x  a.  de  bauua  (?)  et  XL  ».  de 
aaini» , et  alecia.  — tn  aprili  : prrpoaitn»  de  Carte 
Aumruin  , x lib.  — In  maio  : de  capitxlicii» , xji  lib. 

— la  jaoio  : prepoailu»  de  («twlilo,  xu  lib.  — lu 
julio  ; de  capiulicii»,  XU  libr.  — In  au«u»to  : pre- 
poaitu»  de  Curte  Auanrum,  x libr.  et  xl  a.  de  décima 
ovium.  — la  aeptembrio:  Ta»*iacu«  | id  e»t , Ta  «ai*  ci 


ra»  arabilcs,  prata,  auimalia,  placita,  ceostim, 
capitalicia,  terrarum  aratarumdcbiU,  «îlom- 

doinu»].  — In  nclobri  : prepotito*  dr  Coadato, 
xu  lib.  — In  noTembrio  : prrpoaitn»  de  Montana , 
Xti  bb.  — In  decembrio  : prepo»itu»  dr  Campania. 
xtt  libraa. 

Hic  êtt  nmmertu  nutuure  fmmemti . et  cent  ai  dena- 
riomm,  que  debeni  kominet  qai  marnent  taper  Cultu- 
re m ,juJta  moUnJinet  S.  Remigii . et  taper  appen- 
duia  de  Ce  m pno,  et  extra  portant  Perre  reotiu  et  de 

f'irilùtco. 

Maymarda»,  ma»zo,  d.  v.  — Locelinna,  aulor, 
d,  xxit  é.  — Raioardn»,  »ar«rdo«,  d.  vt  d.  — Ru- 
géra»,  *utor,  d.  vn  et  0 — Stepbamt»,  d.  vu  et  0. 

— Haymordo»,  d.  vu  et  4.  — Walteru» . d.  vu. 

— Holdiarda , il  4-  — Wiarda» , X (etc).  — Alardut, 
v d.  — Radulfut,  ▼.  — Hngo,  larcrdo»,  vit  4.  — 
Wiardoi . vit  — Tbeobaldu».  d.  v.  — Tbeolda  . 
d.  vu  et  4.  — Maria,  v.  — Matbüdi»,  v.  — Nicbo- 
lau»,  v.  — Reliarda,  il  d.  4.  — Haymardu»,  vtu  4. 

— Bovo , d.  xx.  ■—  Prtru» , xtt.  — Arnoldn»,  vu  0 

— Leuduuti»,  d.  v.  — (.«tarda*,  v.  — Faon»,  v. 

— Conataorin»,  vu  4. 

Fntmentam.  Theodicn»  , d.  X et  textar.  tt  fru- 
meoli.  — Dalduiau*,  d.  x.  — Odarda»,  d.  xtl  4 rt 
v quart,  frnm.  — Odalrirna,  d v et  pieu,  min[am?] 
fruineuti.  — Blai.  d.  vu  4-  et  tu  quart,  frumenti. 

— F.verardn»,  d.  v et  pl en.  mio.  frameali.  — 
Wibertu»,  d vu  4 et  lit  qnart.  frumroti.  — Ger- 
be r lut,  d.  x et  taext.  frameali.  — Gillebcrta» , d.  x 
et  1 »r«r.  froment!.  — Iteribertn»,  d.  vu  4 et  lit 
qnart.  frameali.  — Dodo,  vu  4-  *t  ut  quart,  fru- 
menti.  — Arlur.  vit  4 et  Ht  quart,  frnmrnt'.  ■ — 
AJ  (roda,  d vi  4.  et  ttu  quart,  fruia.  — Aalot , d.  v 
rt  plrn.  min.  fnim.  — Burdiou*.  xtl  4-  *»  v quart, 
frum.  — Lambcrtnt,  d.  v rt  plen.  mio.  frum  — 
Godefridua,  d.  x et  1 aext.  frum.  — Tebaldn»,  d.  v 
et  plen.  min  frum.  — Johaotie»,  d.  v et  pieu.  min. 
frum.  — ffelbertu»,  d.  v et  plen.  min.  frum.  — Hol- 
duimi».  d.  vu  4.  et  ni  qaart.  frum.  — Amalricu» . 
d.  vn  4.  et  ni  quart,  frum.  — Tecelioo»,  d.  vu  4 
et  lit  qnart.  frum.  — Ronordii»,  d.  v et  plen.  min. 
frum.  — Trndicn»,  d.  x et  1 aext.  frum  — Moue- 
riaa,  d.  xxxu  4-  rt  tu  irxt.  frum.  et  plrn.  qnart. 

— Fuataciua.  vu  4 et  ut  quart,  frum.  — Strpbanu», 
d.  xv  et  m minai  fram.  — Buuardua,  d.  vu  0 el 
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beuijet  Hi»r*jH^TpteuTi»yJ.  — Hçribertu»,  rupin.  * 
,e*  [Teeslres^.  — Albniaus,  4» ni tel  [ Dajscl. 
a ■, diocèse  A SoiMfjUj.  — liiocsnarm.  abbat, 


- e-ç»au. 

J 'n  d.  — 1 lieodil 


ioetnarm.  abba» , ii 

iX/p  le»  Hfi») 
Gnido  Vetulu»,  reutum  mo<li»runV  Tttseam  [VigiM 
Corretla»  [ Coc 
lAi  [alari 
l>i*lror»«i.^  1 kaJE 
RoçriiulUn  r tunes'.  • 
Adeli fit.  Rsmel- 
Laoul#— -Ffcldso  ar- 


Co«ircei| 


- Angclag^a , d.  ».  — 

- Lambrrtus,  d.  x.  — Gaffam  , * t\t\  ru 
9»  Mal.  /ruai.  tyilo  et  Girw^e,  Bruoil  fcj 
* f.  — ténia 

► »i  ropjlrln. 
ft»<  vit,  et  U cupelc*.  — île- 


*”5-  tfû 

.di«*r  vçiiiepnrrtpi.fc,  ( birera  u et  R..»Jnni  feinter  et  Rnri  ; 
-fai-  e'cst-p-dirr  &uli- Saint- Hrmi  et  Rom,  <»/*•«  Le  Grand* 


• ^ntuftjuis  J.  — Herivrn»  arcJ|i<M>i*e< 
£ lit  mil  ]mucè»e  de  Reims],  — Drngo, 


p z 

f: 


riberiDs,  «|.  »n  O.  c*i  «est  rfÎH(ûd.  quart.||um 
vit  4 *t  » qadfr*-  4 oostanriu», 
' fnsia.  — Joliaunet , tu>s.  — 
. etoti  Mal.  et  plço.  HiUtftnni. 
I » quart.  — Albnrut  ,s  t»  f 

, »tl  O.  et  s quart Vfnri- 

quart.  — Roger»,  vu  fsrt'ut 

ini..*s  Irnin Doiuiuscm»,  d.  »»  et  m ml.  frum. 

— Girardu»,  vu  4.  et  Cl  BBL  frum.  — Slepfcaous, 
d.  s et  U.  soit.  — Rodul/ua,  d.  vu  4.  et  m mina» 
frum.  — Hudrwiiia,  vu  4.  et  tu  taioas  frum.  — 
K^Kriua*  M fréter  ejun.  d.  «vu  4.  et  un  Mat. 
■^Mhncu».st  ».  et  1 seat.  H dimid.  quart  ^ 

• v • 

a ^ de  Lenefietonha,  S.  Rrmifü 

V«&.  * *• 

.Setnorum  nnstrnrun»  relation»  didiri  quod  Bain 
lM4da»  al  fie  rts  cod'uIctuoI  S.  Rroiigio  nuuioDor 
Mnrunjcum  -,  Adalkero  archiepiaropu# . S Tjmrs 
0»r«  abbatial»  [ l'église  de  Saint - Timothée  de  Reims] 
*Ép«dwiettt  «âme».  S.  Martini  ecrle>iam,  mm 
****  [Sçi*t-Martin  de  Co«rti»olt.— Arrla-  terr*  sic 


«vi-  ; acti*  t.  S huile  kaketur  in  pnvilegio  S.  Rica-  ginaio  dm  *»«•  a«ée/e] 

“ luU  ,l*'“  *b  » ) — Hwi.™.»,  Cm-  sor  U V«i'"  fcvill.  d.  Ut<ran»r.  ( l.„dl, 

tous  [Gu^ilinns)  — Feedrlnna  , Cbfàimacum  (Ose-  coupée  par  moitié),  sa  trouve  ce  qu*  suit,  trace 

11.  22 


\ « 


— Heriveus  a 

Reims]. — Dr'hgo,  Ran- 
m»  [ l’ontbsir  ].  — 
Roso  cornes , 
Domnum  Remi^ium  [ Domrcmj  y «liber**  de  Toulj. 

Ricltiiara,  Yeneium  et  Lupim^btrm,  [Lou’  ruiuut 
et  Flourua»  *|dj4r«-se  de  Clk)]iiai].  — Rretnholdu* 
comcs.  TrinIfenlM  [ Teoilrnay  ôu  Tant)  en  Portian  ] 

— Hugo,  Oiimnidam  [Coudes  en  Basaigu^  ] cnni 
appemlicils.— lidOiano  ,4  ihimerrium  \f*ri«  ChmuyJ. 

— Bernard»  comas,  vu  mans.  in  Oauguenna 
Craonne  ].  — Seulphu»  e|»iscopus  , Coadatum 

[Condet  |a  « — HWlieru»  , testa  r ils»  Cnrtrm  [Gian- 
COIItf^i  — Haalsoldtia  cornes  ,.Teriou  [Terron]  — 
Anvberus,  GerseiuA  [Gersaij.  — Adalardus  cornes. 
A rua  [ ArM,  a lui  t Saroay  en  Dorrooia  ].  — Lbo  ar- 
cbiepiscopua , Caiiipum  S.  Remigü  [Le  Cltamp  î»*- 
Remi  on  le  Ran.—  ( ommrui  a>»t-il  pas  «|uestion  W 1 
«le  U fameuse  d«snntiou  d’Amulfc?]  — Uildîazdi* 
comitissa,  Villare  [ ViUers-ls-Stc)  et  lirai  [ Beau», 
diocèse  de  Cillions].  — Oidclo , Vil  tare  Aarninum 
[ Viller*- Aaneui  ].  — • Odalricus  epiaco|ius  , Rairon 
[Bairnn  eu  RketHuis] .— Ralbrrtos,  Nuclearium  |jfo- 
xoi  ] — Rullaut , Berengeirort  | Hemiconrt  ].—  He 
rendis.  Tniseium  [Taisef].  — ■ Tntbertus,  Druleiuoi 
fflmlei]  — Uugo  arrhi»|iiicopus , Crusneium  [Cm- 
oei].  — Rurèhardet  roBea , J uhineirillam  [/univille. 

— Qn’un  autre  devine  mi  ru  a et  je  M l'mrirrai  pa» . 
attendant  plus  rertaiae  cognoissance.  — Voter  mmr- 
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ARCIUYKS  LÜJMI, 

proviens , impéfra'tioiiem  , 
ti,  postquam  ipse  abhas  jtlravcrijt 

Qium  ^BVnatinnyni 
cr^j  &bsque  cAertHa’-  -*ï 
boc  iftnllie- 


»Ului,  auleceagprui 
u *u.  minoeui,  ut 
iiitrrhijs  fiMlribus  arrvui 
nul»  hrin.'itiim  ^st.  ffUJÎ.ay  U 
og#  Amuriql  akbas , LumteStis  drcami**, 
AlKericut  ^ul^decanus , *Usi>  eruynicliadu!, 
a*  Hias  tuf%ÿr0positus,  It^rrus,  Udo,  Wal- 
lugD.  I)c  laicis  I K*au ratas,  Drogo, 


— Thomas  Tfrmii,  mu.  — Bcrtriuii 
* — Hadvidi»,  aoror  Haymardi  de  Villa  Th.iniiu 

— A lbr<ciiA  y rt  Jacobu»  Kodoaut  Jnlrr  (uns , ittti 

— Uxo r Briwbam  ».  — PâAçartüu»  , uai 

Htunrut  de  Carte  Auaonua  débet  singobs  ’auni» 
“»n«*  in  atiS  «niHJ»,  lllll  lihra» . tnuo  gracié  * 

m"  c°  r.m*  »i*v  Q*’  Cuodcto  pro  iiaatu  pot  ri  , 
as»r  ».  Da  Loroii,*»  dreiaft,  un  wxt.  «t  z, 
n»ed  fmmenti.  et  med.  terne  ; prO  miaula  décima, 
»tt  ».  rpna«a»iun.  i’etto»  de  GurdR|g»debet  d..  md. 
ad  Datcha , et  mcd,  ad  Peutecoateu.  l>a  Uiaaui , 

*f  ».  M ni  «azt.  aveae  et  jaultiau.  De  Msateaci  , 
ivm  Mil.  fromenti,  un  arasa  •*  UX  i.  jiro«[intf‘ 
•ium]  De  Long*  AqiM,  pm  molendmi»,  ivii  vu. 
frmm.  ad  meaauran»  (♦♦trlliOQiî.  Da  Duiaei,  Uiti 
«rat.  de  couaerr  ad  mrn Mirant  que  Un  «al.  De 
Jataverei.  pro  décima , UUii  iczt.  med.  framesti 
et  aoed.  areaa  el  »f  a.  Quartain  parlent  haket  cella- 
rariut  ad  reetam  aaeuauram.  Proceratio  dabetar  rec- 
toribai.  Dalatuli,  lu  ».  cl  K galliaxs.  Da  iu»««ii» 
viUf  i.  «.  et  Mi  iiukI[hm]  aegati»,  mad.tiUgiai»  at  md 


capitule  facta 


loin*  et 


ot  15 


Ouclenus:  Godefn- 


ab-  JI07 
lira  Cart.  A de< 
aie  Saint  -Renn. 

BL  jy-jy.  r. 

4m  IM  Martyr 


* • » 


fetti  J..|iai>n«*.C»iha!.ui»ea>h  nuliti» , qui  l lit  liliu» 
^Ponit,  iju«Ad  Ui  .l^ud'itum  joiu  rurîx»  Reati 
Remni'ii  . juaU  Chrtem  Ausorum  »ttunt . ah^j^tan 
f faire  tau,  qui^a  faodo  j*w  ilkei  cuufess'jri»  rr»t 
ff^àceadcbal,  (ntuiaae.  Uec  auteu  mationa  , dot  t* 
ulme  Heatt  Cundern  m-lasdiuura  *»scc»e 

et  vnllnyte  frairt»  iyl^J^apoii  prr.Ucto  ’ftamtu 
libéra  don  a tiflme  ifd^h  VlrdiiL>>al  tianflfei  *adi- 
""■ii.o  p"  tiki»  ah  ty»a  : DnakBtjBhrro  ftaidcitcu» , 
tuoc'^trepuMia»  ipsfci»  ailla,  vûjbetiite  domui  Odo- 
mPahhatit,  rt  lut*»  rapituU^l' Tualtero,  Mauberti 
fclao,  qui  loac  e»lin  4f"ri>at  nation»  aolida»  rrdemit. 
liune  erno  Dmlrndjoiup  l'an»  dicta»  ahbaa  et  aoni- 


:>»>•  : 


r#qui  I 

llunt  ergi 

ineoia  coumitu»  r^udem  Saocti  , 

Vuafterv  et  «pi  heredibna  an  h trj 
ma  coure*» if  ;“da  quihu»  i 
inirzacto  die»  Nataiia  Iktmui,  * 
alibadn  \»eeutiuue  Domiui.  liada  4 
prrjKuiii  ilaidertei , abbati»,  el  fooHoto»,  pm  »a- 
luta  ip»iut  et  refrigerio  auitnarunt  patria  et  ma  tris, 
jam  dictoa  xxz  aalidna  ad  refertiooetu  fratnna  ia 
die  aanrto  PeutectMtoD  ui  perpetoum 'dedarunl  cl 
ata  tuer  u al.  Qaod  4'  idem  Vualtrnt»  enadem  mote»- 
<lrm.ni  aliaSo  loco  inutara  rnlaerif,  ex  iutegTO  da  mo 
fat  jet;  td,  ••  alium  juxta,  tundeutem  paanoa,  qaieon 


araec,  ad  m*ti»uram  >|u«  ibi  at.  — Nicbolaa  da  rtlgii  bwry:  roeanl,  prepotitu»  et  îpia  edificara 


Stampi»  émit  rrdditum  s a ad  Moadaei , at  dvdit 
(krunro.  Idem  Nicbolaua  émit  anairaraarbioi  ad 
moleodiuos  futtonario»  xi"  >.  Ad  Jamrerei  fumum 
qui  rate!  rx  *exr.  md.  fmmanri  tard,  trament»,  al 
Xlitl  ».  censua  reeiemium. 

* OdfMi  avait  gonreraé  le  aaona»lêre  de  ml  » 
i a S i . Non»  atout  retrouvé  a la  »aite  de  Martyro- 
loge de  Saint -Remi,  ealra  ce  Martyrologe  H la  r*gia  ao»  ad  qood  iliximn  re*er»abît.  Ceterum, 
da  Saint  Benoit,  Pacte  wivaxrt , dreaaâ  par  lui , dan»  aominate»  vir  cl  ajta  berada»  ira»eotu»a  qi 
lequel  il  e»t  qneatidn  de*  échevia»,  et  <p*il  faut  «lixiiau»  pertolret»  oolueriat,  «ecleaia  qaod  »i 


volaexint  , jMmci  prepotitu*  in  conitructione  <Jài» 
(tartes.  Voaltaru»  lereiam  ; cl  aie.  da  Itanrfirw»  mn- 
letidini  tiailen  accipirat  jarticipeUonvm  Scindm 
preterra  quod  anpradictoa  XXX  aolido»  sept  aoetW 
eata»  Vu[ajlteru»  et  ejaa  lieradea  praposito  Cinti* 
Aemrunt  îa  aupradicti»  lermiai»  peranlvent,  gqo» 
ip*e  cel  I r ratio  dahil  : ceOerario»  vefo  kolaotinodo 
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t 5e  LX  VILLE  DE  REIMS. 

Sancji  Benedimi , et  per  sua*  sacros  ordinet  promise  rit  '"P*1 
.«métis  Evangeliis,  observare  et  infértenere  omnia  statuta,  privilégia, 
lihertales,  i'raneliisias,  < Uargia»,  onent , dominia,  rctWbcntias,  jura , 
— “'ventus,  émoluments  ac  obstlSatioftës  ab  antiqno”fccclepc,  priori 

vî 

super  quibusdam  rcdditibns  ad  co-  que  qitarta  feria  Pascbe,  sicut  in  primo  flic, 
i t -ommct  nifit  mariant  prrtinentikus,  plensria  exhibe!  ur,  in  prrpnsitnra  de  Brau» 
feouiaquondam  verwretnr;  landcuîlpse  et  de  Aismeella;  mOdrafhjuoqoe  fabede  Ger- 
* quicquid  juris  cl  powftlfoab  predicti  raudimonle.  Cetera  vero  coquine  a p|  tendit^ 
venins  tuera  t , cideui  reengnovit , et  ^»--fc«piÿ»i  nota  preterimus,  de  îltfirmarie  roddi- 
tignans  scripto  confirinavit,  quod  taruen  j.itn  • »bu'  qurdaruipalia  breviter.  jidnectrntes 
non  parvo  tempoi  is  iutcrvallo  fucrat  inter-  Duisellum  cnm  omnibus  qA  ibi  eedesia 
ruptum.  No»  autem  célébrait*  sub  Odouc  nostra  poyndet , nrepto  vintv^  redditibus? 
predicto  composition  grato  roncnrniMcs^rtillarr  fenr-li  Jobard,  cum  décima  tam  roajori 
lurmu,  omoio  ex  integro  hnpis  eedodcfcquiini  minori  de  Tribus  Putets  et  de  Mum- 
ooslre  aniiixersan.i,  taimlcincepsac^piireoda  bref;  ariku^pjL*  Tsla  cum  Atrib  et  décima  m%- 
quam  lfîi  tenus  afrmisita,  cum  aliis  rcfectio-  jori  et  niinQP  atqur  nmb-odiriisVt  /ensurn 
nibtfS  in  diebus  testis , et  Irai rum  minutio* 


Y K. 


i» 

t . 

X 


. absolu 


nihus,  tam  cricri 
Iditm  et  p 

lendftiis,  i 


■une,  omnesque 
redditypfgfc  ^^Ni^jiiaÉ'tfpnine  prenomi- 


;uam  i 
bref; 

jori  et  nuntL- , 

Atrii;  minutasdecimasde  Villari  AUftnni.de 
Campo  Florido,  deSalii'rfitacti  Itftnigii,  de 
Roiseio,  ÿe  Raina,  de  P»uemi  et  de  Mtftfrhe- 


qiûcquid  habemot  apud  Sninmes.iut  et 
CopelbÉtyh  ; atque  honiinam  ad  dominium 


va 


vv«  toiiiiem 


omnibi 

in  ntauus  memorati  roi 

restituimus;  et  cidera  ponenfliccl-  infirmant  ’jÇertinrnt i uni , capitagia  , foris- 
mil  et  intimiariitcn^c  duos  fra-  maritagia,  sanguincm,  Jctum,  et  tnortuam- 
«le  îbW\ entu  , qui  ut nt»»quc  OÏ* -dieutie  mannn%Jfta  omnia  cum  hiapque  jam  sOpe- 
;ulis  audianrratinueitt,  liberain  Cou-  riv&Ajurralfer  comprehendimus,  scpcdicto 
tem  rda  lamen  rmulitione  id  cddHum  perpetuo  jure  tcnem^i  pri^nitti- 
conventus  in'iîpÇjtiope  gel-  mus  Quod  ut  inrâctq  firmitati*  jtibui 
•oh  fratre»  fHM|,  e qiuhc&*  neat,  p^vseutem  |)*gin.irn  sigillorum  a 
imiftn  ablwtotjiiine  preficieh-  De  inflrntîno  stoy^  nostri  videlicet  et  capitulé,  coi 
idem  e*t  flütiliiwbi.  Yermnt^inrn  de  pre-  imns  ^Huic  noslre  concession»  [«SfUte» 
diert*  olicd:'  ut  iis  qnedani , ne*  (•os^tis  venir»-  v .iflWeiHfttM  ''do  minus  W illeltnns 
|M>ssMtt  in  «lubiuiu.  qu^dau»  ^ix  doHilisiinc-  Hemoi  um  arcliiepiscopus,  Balduinus  pn - 
tioiic  . ••/-!* •l'IicamO»  ■ Vc*lfS  sdlicet  positus,  Gilidu  Peslupi  et  llobertus  de  Kus- 

cellei^irii , quasX cai&uTariO  noatro  siçut  uyds  éHo  canonici  K o#r«li‘«  demi  ni  remensis, 
de  cU“’tralil»us  dctiH  accqM*re ; ^dvaiu .de  Hadulpbiis  pnor  nMitSaocti  Pétri,  Petms 
N auimif  ni . rL^dtous  quod  est  supra  Viftai  e jp  n>r,  («erardus  supprior , Allirricusqnon- 
Ale'rié»  W'riM^td^une;  \ii  milia  drtium  rt  dam  ahbas  Sancti  Martini  meteniis,  Tho- 
tolidem  aiiguisellnrum  apnd  Gicles;  du/ft  mas  quondain  «bbas  Mauri  Monti*,  (>uido 
fabe  a«l  nicu&iiraiii  ri'uicusem,  et  tt'^s  fUignz  et  niulti  alii.  Qoiamqae  vero  huju« 

rnictre  descriptionis  paginant  infringere  at- 

nnwirliii  file  Tht»m«*  TÎIlioat,  Symon  de- 

CAint;  •raltini  , Guide,  Galteru»,  La^ihertm  ; «le 
Curtit  AoMtroa,  Bona-Terra . Darandu»,  GirerMi- 
Dfi,  PaliarrBi,  Albrin«,  CotuNinliHi  j Maieem», 
JolinnH,  Rraigioa  Qualuorfratrea,  Roda  H nnlti 


° h-otarnirv'«cpplaN|lï 

ipfil  Ml,  wdjirft  àxilrodimm  , rrripirl.  Quod  dfrrdnni , 

e v ul  ipeis  lierntiBn*  ntcn.’i'uUum  raaneat , auctoriui* 

■igUli  Fx^li  Ktmigii  robondpiui,  « iaebioae  cyru- 
grapki,  guisd  etiam  j|*k1  «eierei  uiultum  valait, 
ad)uucii»  «Inripi»  tt'iiibut  eettlrM»iiue*.  Te«le»  In» 

V jui  rdî  tWriMtt  <ti>ni|ju»  ibbii  I Mo,  RxiaildiM  |>rt(|r,  «|ii  » 

. üatdcriciu  |UepdaitM,  Hugo  capellMaa,  Julienne*  j 
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h oôïiTe  ntoi-deUilus  et  concédas.,  et  <|tias  priores  abbates  observa»#-  * 
runlac  obsenraie  promiscruiit  et  soliti  sunt  iiitertenerc,  ac  rfç  nichii 


* --T 


tttBi|iUvent,eielbe4|iii]>aatioQt|til>jacM(.  * 
A c tu  ni  anuo  incarna ti  Vcrlii,  *r  c • xc°  v*u®. 
V. 

HUI  <t  Simon,  divina  pal  initia  Sancti  Hemigii 

» Car»  A il«t  abbas,  omnibus  liut  ras  lias  inspectons,  in 
vyo  sa  lu  ta  ri  salirtetn.  Unher^ilitateni  ves- 


.Siinl-Uemi , 

! ^ scire  volumtts,  qnod  cumquedam  au-  , ^ 

i iM i Mai-  J -ton  infirmant,  et  asinano  iufirmarii,  ad 


. P^L  . 

tmvi  i sia  vcnerctur  ; tandem  ad  sopten< 

cdntcntiOnein,  dominus  abbas  et  infirma 
in  Géranium  sttppriorem,  et  Hadulpl 
Marsua,  et  Jacobuiu  cantorem,  et  Droardui 
enditorem  compromiserunt.  Inito 
ronsilio,  predicti  viri  in  hoc  concoi 
quod  diuninus  abbas  messem  débet 


lyF,  fol.  id 


nivei-aria,  Satisoms  videlic 
cliiprrculis  et  [tarent uni  e/Ks,  Msquili" 


utl  rem  i n sis  «v  a , 

ejOs  Esquili^*  <**el*P*um  ahorum  servientmm  de  ronyi'iitu 

^ffiëdllt^tocopillatie , Rartholomèi , Acliarini.  acc,P‘unl  in  granario.  I 


Xacele  uxoris Tticlieli  nialriculai  ii,  et  unam  nU  1 f Pt 

l'efrtt iiuul.tis  .N kIioI.ii  de  Staoipis  in 
manu  no>tra  .liutius  t<  nuissc.qoé  ; tandem  m,n,,ta  «finMrii  «t.  Paslmr 
pivribus  tocius  convcnlii*  ad  ^oc  iuducti , 
eam  pattern  décimé  Tbasaiaci  que  nos  cou- 
iingebat,  cent  unique  solidos  Provenieoaium 
de  n-dditli  quetu  a to  de  Coillé,  apud 
Cnud.it  i un  «u  pi  a Aratornam,  nupcf  cminius, 
coquine  pndicti  oonvculus,  pro  saàndicüt 
refectiombus  quofannis  faciendis.^csigna- 
vimus.  la  ciijiis  rei  teslimanium  présentent 
paginant  sigillqrum  palrocinio,  nostri  vidc- 
licet  et  eapitoli,  rommunimns  ^Acturn  anno 
' '“tii  iucaroati , u®  c®  xc#  ^ 


infir- 


rsi . q«n,l 


N ci  i ,i  $oo  * jüoveriut  uni  vers  i . I^fod  cuin  infer  do- 

GaiV  A de  iiiinum  P.  ablwtejii  Sancti  Kemigii, 

• lirmarium  , saper  quibusdam  capuut 

fol.  J5f.,'  C 
fol  4î;  Mar 
tvr  , f <3  v" 


* f elle  pirre  Int  confirmée  ta  nu  me  aimer  par  l'Jt* 
cberfqne  Guillaume , q^ijk  $j**u»*  Ira  di»|KMÎlioo«  Jwoif  : 


'|V‘  > G"-* 


ivenli 
irmi' 

ima  Sancti  Juliani  nichii  babet 
Xquia  utraque  décima  et  magna  et 
a infirmarii  est.  PaMuin^qBDDrum  dr 
quibtis  infirma  ri  us  bacones  facif , nftb  débet 
abbas-,  sed  aliia  pqrq^ÿ  qui- pru  raVnibu» re- 
centibus  occidimtur,  tt  gaHinis,  débet  abbas 
pastum.  In  fi  unit , irt' 
maria , *dcbct  focum  mij.-IrT 
lin^t  cciam  infirum  qui  balueo 
('amërarius  aiitem  débet  foctirn  ad  rasuras 
omnes,  et  ad  haluea  .sanorutu  frairym»  ».i  hos 
sanosMUgimiis,  qui  in  çoQvcnjpEft,  vel 
si  non  sunt  io  OOnventi^  et  jaernt  in  infir- 
mariarfbipiQt  taiu«  n aliquando 
riocoiiietlerc^TdnëêrsVvTi  rtiamd 
ilû^L-t  inlirtnarius  vestire  ; ai  modo 
co&rersus,  qnnd  Urne  et  coon^enter  fhfi 
possit  min  Ut  rare  ; et  lic«üB|G|aMinus 
liât  convertom^.  sive  non  vrsdkt , taïuen 

1 w ét  ** 

lu  notr  vuitaor*  vur  ce  ctlèLMflAr®éqtir 

zât  % 

1 ciriuii» 

hilik  arcîiirjiitenjitM , ]>rr»ideu»  capilul  > 

S.  KVafgii  Franrorun»  j|.nsqd||,  mu,iI  «il». 

d*ri  fratcraiiatem  rt*.»cieij4em fltt»  -rdude,  tjua u, 
<t6inou»  l'ctrus  nU>u  , at^oio  tuliu»  capiluli , cl 
et  «Wivotct  in  omiitllu»,  cl  j»er  iitnai 

po»t  611 


3* 

A 


- Villrtmu»,  I>ci  gracia  arcUirpUro|>u», 

Sanetr  romane  Kcrl  aie.  i.tul)  Sam  te  Saldue  rit* 

«lui ali»,  Apnstolicc  Snüft  Irgalu»,  «mdbiImu....  ST«vr- 
rit  unirer»ilatU Ktll*  diacrctiu  qood,  ruai  inter  Ik>u« 
uirmurir  Odourm..,.,  etc.,  etc.  Prcterra  aipiam 

'{oanrllc  »ubtut  nuilrintinuoi  S.  Rctuigii  jua|«  Car-  uoi  «6  notliia  pfufc»»i»,  r^crnuil 
tinutrplIoiD  trurbatmii  , el  aquam  de  Fok|m^ç,  in 
qu»  rndrni  écrirai  a »c  uaeirbat  jus  Jiaben>(  iu 
elrmusinam  c*d<  in  mureotui  de  mrra  libcraftia'c 
« antuliion».  DI  ergo  lire  omnia  rau , rie.  AcUim 
4DUO..M®  c-  xc*  ni’.  Datuu  j^-r  mauuiu  Matin  i 
ranrcllarii  oo»tri.  - — de  S.  Roui,  A.  fat 
119.  D.  i4y  • Martjr.,  fol.  14. 

•*  martyrologe  deSaim-Rcmi,«J  c*tcr>n,  noua 


«■>6»  au. male  cuni  pirbcuda.  I|»cker«>  Jnctua 
S.  Éeuigii  , et  fratrum  vuorum  , aooivi 


dlem  crlebranduiB.  rcdditaf  td  i<  fertionru  fratrum 
kufflcieDtra  adipiiamt  - qtÉfui  di>  m accunda  feria 
po«t  A>»uiopti.Mi«  ni  S.  Ma pe  rpiamdiu  viaeril  pro 
iidrlibiu  dcfunctia  kollenipailrr,  clqioit  i>bit«na saum 
die  depokitionis  »ue  , anonatiB 


P 

’pt. 


J. 


■Ar 


& 


A» 
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innovtiido  MivimoTn,  aut  attcniplari  contr^ prcmissa» 
tionrs  el  privilégia,  niai  lie-coiiseusu  convmlus.et  rapilnli 


apil 


0 


olcui^pl»  dcbet  caméra-  hSDlnn  habcblL'jf&inguli  servie»  t« 
nul  admi  tutti-are.  3*ju«  mufifcti».  et  bis  nui  jpquina  infh  marie  srrviun' 
perprt^timîrbo  lahortfll,  napaf  infimiarius  marie  durant,  singulis  di<*ttfl 
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constrtu- 
faciewlo  ; 


«iliginis  habèt  prc 
asinarii  e t,  et  pan 

^fcgtunn  bkbct^Min 


% 

f 


de 


qui  id 
td  Jflfir- 

*l«*t  administrât**;  a W ajj|em  in  napi»  n>  hiaum  îleW  haïxre.  PrèWhL  |ü^lktw  ji 
fectorariu»  dil»et*|)Vüvidcre.  ücto  scxtarios  JRFs,  dflfcnli»  die  bu  s,  «W.te  infirmaria, 
«iliginis  Jiabet  pro  messe  seniens  qui  loco  créditer  cl  magister  coquus  duos  panes  de 
pancm  accipit  iq caméra  licut  ciftentu  in  n-fcctorio  debenl  hjlM.it»,  cl  di- 
sci#  nmhutn  sextarium  vini,  et  n liqui  srrvu  nU  s 
ilmetitoiuni.  Caineranus  ad  >inJL^r  ditnkÜani  sexljritmi  viftî  ; et  ud 
T°*#  Muorum  cl  infinq0rtini  v*n  ad  bal-  onmia  (fcr cuj^.i'rcparauda,  débet  v inuni  S.uf* 
nrahdnm  débet  proridape^ . i dans  dnutrios  fidrut.r  xeUflptas  vini.  Extra  gtnrralesli* 

2 «M^t^rnti  qui  .dmioi*r.«lneanti  ; et  firmarÛM  per  circulum  anni , si  duo  niona^ 

**'  in  c,m,.ra  accipit  idem,  singulis  diphus  chi  vel  pi  lires  fiierini  in  inftrmaria,  singulis 
t ..  quamdin  est  in  aervicio  balçeantlf,  fuo*  die  bu*  h abri  creditor  unuirf T»u«  m convrn- 
f*m'  ^ baulun.  Si  aliquis  eg  Çraftfbus  tualcni,  cj  im  tnj.un  vini.  Sj  solus  monacu* 
iitt^nt  (tin)  iprriico  ajiquam  convenbonem  de  fimrit  iufirmdjl,  nichil  priripit  crédit 01e; 
s^unîliijt’t  ci  niorcfdem  promittat^qon  .Vd'oniuîa  opéra  que  pi£  infirmaria  (mut . 

4 i d.^in(Uii^irniariu»re«pondrran^g^ilia'  débit  ^amra  ftaoetaiius  opérai  U;  merce- 
omMa  ad  puleuin,  «le  infirmai  ia  delx^rotir-  deui  vcripdenai  iorum," dtb*  t infirmai  i u*;  sed 
■llet^riusauteniudotunrs  iitfituium  et  tcctorum  universitatis  iitfir- 
at  mortrrnVfei.rtfrdrrtiaj,  marie  réparai  idfft'ni , non  debel  iiilirinambi. 
lis  nbi  opus  fuqÿg,  del#t  P remisais  his  que  domiuns  abbas  infirmanc 
•t^ilios  *“*-  -»-»-*  


JOprius  providm 
Yrixuras,etfanM 


r* 


* i. 


♦•t jm  omnibus 
IbgittÉn,  et  ov 

<n)*JP[y£kiriit 

liet,  et 
si  per  fi 


carnes  om: 

tiare.  Pisa  etiam  dr- 
rtë  crMfVeutii|i  ; et 
riqnuuQca  vendidei it, 
lice  iiiiiiQH  infirmant'  barra  débet  adnjipis- 
trarc.  Pastam  ad  pastillot9^mniias  fittii  n- 
las  ch  hctuanrtaiitis,  et  ld  sm>Htendia  siuû. 
dctiH  panein  ruA^teHmius  mil  “ ‘ 
déni  seraient is  q^Srfvit  in  infif 
■bbas  ; et  mercedcih  inuliçns  qui 
nnicnlu»  ablpit , dr^et  caiitftfni  ius. 
nifnRiccidit  boves,  rd  poitos,  ad 
imes  Sallitas  faciendal , habet  iUmiKttiiifcx 
idium  Arxt.irium  viui  in  cA^,  et  in 
caméra  très  panes  de  haiitnn  ; èt  ri^dju tores 
ejus  siaguli  délient  habene  dno^Banrs  de 
hautun.  TtiesauVarius  in  çoquina  m(n-marie 
d<f  caudclis  dehet  sufficientcr  pr  ovide*^  't 


nostre  débet,  nunc  adnç*  tt-ndniu  est  quid 
if>se  in  infirmaria  delieat  accipere.  fionmiup 
a bbas  in  gencrali  infir  ma  ia  que  ût  port 
>aj»b-  flonnni,  duplicem  siugtibs dirhuscum 
pfWfncia  hal>ct  pn  lxmlaitt,  hi  prandio  vtde- 


licet  et  in  ceua 
que  ad  muisam  inlLu 

pn  kenda  plenaria,  de  inürinai  ia 


m,  In  pr 

de  eapi  lljiiu  smis 
n|i  1 1 1 la  t irojlf* 


Pars  una  de  naprlLnij 
a infti 

dotai  i 

1 comcdcrr.  Pol^st  mam 


vi» 

% qibiïïi- 

duos  quos  volnei  it  de  conTentu 
ni  suam  vocarc^t  ipsi  prebendam 
infirmaria  ba^bpnL  Et  quia  de 
[ou  cnntingit  ut  demi  inus  a bbas  per 
omnes  inGruiarias  intus  asûibie  demorari 
possit,  dicimu»  quod  durant^t  neraii  itflir- 
maria  , ça  que  supradicta  sunt  dorninus  a Is- 
ba* debCT  percipen-  Si  aliqnis  abbas,  vtjl 
. fttqili  bospites.  ad  mensam  abhalis  sup«^- 

in  oeéisionc  porcoruiu  ft  boum  ad  cai»nei  veueiint,  a domioo  ablialc  dçbent  procurari, 
militas  (atiend’as,  et  arf onmia  fercula  prepa-  , nisi  ex  gracia  ipsis  hospitibus  iuürn..  i 
rafhia.  Gaçc^nt  qui  «ie-mercato  adi-ittcarncs  ’aliqnid  U^gui  Vo|urrit.  l)e  procurationibul 
lier  inûrmariaui.dc  b«  t pam  tarius  uuuni  pa-  autrui  qm. s ab  iqfmnai  io  in  suis  minutio- 
nem  de  hautun.  Et  si  plnrcs  fuehiU  qui  mlms  dominus  ablus  exigebat,  uec  lenipoie 
cames  aflirrant , quis^c  uuurn  jaucua  Je  ald^tuin  DOsIrorumO  '©ois,  iiugonis,  Pétri 


t 

^ * 
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per  priorem  et  coqjgnfum  lK>nonticr , deoeiiter,  ctimcrnce  et  aqua 
benedicta,  libro evangelico  presentato  et  osenlnto,  piBoessitwiirtiternd 


mus^nrc  a scmoritXs 


noms , abAui<l  vidin 
U ri  s .|tii«qaa^*ut!iviuui5.A«licimu» 

A «a  ut  clam  succèdent  mm , quod 
onnnns  ablias  aliquam  inlir mittleiu  i 
rBrit,  do  suo  se  débet  procurare,  ucc  «ujmt 
hoc  infirmarius  ci  Irncbitur  respondpre.'J» 

vn 

Dn  . 

*,  dinna  misera  donc  Sam 


■ 

**%<  1 
ii  iflffV  i 


Cart.  *A  de  y>%ü  mnonsis  abbas,  omnibus  lit t9Vi 
Saint* Renii , 'inspectons  in  Domino  salutom.  Quoniflm 
fol.  1Ï0,  «odem  redoré  Bcati  Reroi  gii,  cui  non  nos- 

I.  1W;  Mar-  sçd  Dei  gratia  laf-giente,  prrsi-  et  iufu>fnariunHf-ac  duos  fratres  de 

r~i  • < <jcjn||Sï  pm  modo  neutre  possi^jllitati*  in  \<utuqui  iittiusqur  obediontie  d< 

.çüpctis  tenrmuf  «liligere  nfêliora  sln-  audiaiitVartionrra  ; ita  tatuetf  qu^Ui 


nef  i Bé- 
eras has 


mldita  , veL  al*  «“odèni  j 
scnpsrrurit|TÎff  suorun 
rmn  confi  rma  mu  t*;  iios 
scripti  patrocinfo  roborantut  : univers»  vi- 
de) icct  hujiis  nostre  occlosie  tanf  «leinceps 
.icgMÎreftda  , quam  hftcl«Ou*  acquisjfc,  cum 


m m i mit  ion  i bas  , 

quifl^,  ogjiiesque  rrdditas  ot  posscsaionel 
coquine  prdBo'  iHfiftc  siniul  et  infirmdfc| 
etmi' oninifni  su^  appenditiis,  et 
facultaiem q»oDcndi  aconvcntu^B 


w 


tyr  . fol  !!.  pro  modo  nostre  possitylitali*  in  v en  fié  qui  iit+iusque  obedientie  de  s?Uâré|»'* 

^petis  IcneinuV  diligciv^B^ul  nfrliora  st u-  audiantVitionem  ; ita  tanidf^ufl^if  rlj^^pli 
diodes  promodhv,  ut  subditis  vigilant  tione  cefllrarii,  vel  infirmai  ii , coniffntns <*X 


à r 

Ajir-s* 


i preessc. 


ictia  xiliudientiis , qp 
Simone  quonjam  fibbatibur,  factfr^  coll^H(Éj|^  r^pfcannis 

dMFqiirrclil  ri  ddituum  coquine  et  infir-  1 î!  ‘ 

ifranè  fratrum,  et  qutbusdam  consuctudini- 
bus  intajrfuptis,  assensu  grato  concurrimus; 
qaedatu  non  minus  ncccssaria  de  benrplj- 
0 pito  nostrfgÿi^fidtndinis  adbibentes,  ut  sin- 
crritas  pacis 'qijnirrdictorum  palniiuteni 
pore'  ifitult  aiiviPt-inergentibus  cognoscitur 
(dli^ïiciaO,  delçrsis  ^rontentionibusjyt  er- 
roribus  unitvrsis,  iif^na  deinerps  per  nos 
fi  r mita  le  irstituta  permaneat.  Fi  (juia^t' 


<•  duos  Iralren  eligat,  e quibus  UDum  ahb.i»-A  __ 
dlfufcr  vel  ioGrmaiie  piTÛciot.w|nc  dl  prr- 


miniiH  _ 


nostre commissis  flbn  tam  studeJpim|  pre 
quam  prodessr  , coraposiflonL  sqb  ' ho 
predecessoribus  pie  mcmoric^fociTa  rfo , dicti 

/Biles  scilioet  . 

lerarii  coquine,  quas  ciwcjBeranu*  noster 
sient  uni  de  rlaustralibonAebcl 
silvaoi  de  Vaubunem,  A nnnui 
supra  Viiyp  Aleiant ai*  J usus  « 

■mil  ‘•‘t  infirma  rie;  9|uam  que  est  juxta  i 
lam  de  ('oruHréti  m l , quam  dpmiUis  Wil- 
lelidi  l>eiiini'U(n  larchiepiscÂfùTt  eident 
con#nt|tf  in  >1  uurénaiii  <^utulit  ; arjuam  de 
balino  domitn  Thohie,  cngnomuMb»  Jiifantj 
pro  muivprsariowji»  et  n|atH 

ru  m bnjus  mundi  iabcntiuin  mff 
in  sola  quotl.immcnlo  scriptoruiu  -« tabllit.it - 
soliilatur,  omnia  jgpe  jani  dicti  putresio  lit-  non 
teris  sais  conve 


qui  a rt-  pro  mu 
iftabiréas  aquam 

Intel 
et  aquam“dr 


molendinos, 


► lit-  non  èl  fcf|ti»«d*dr  FolfijK-ag^  qu;u  tadfc-paf.-^d^ 

bujus  eccle-ie  data  M tem  dedtno-  Tbassiaci^icentumquc  aïoliuo^^ 


flMlHUl  I 

«e 

' WÎiCelb  : 


‘(Koui  |KinW  <]u«  la*  Ualutt  iuîtmIi  , qui  m 
uul  iUim  le  Martyrologe,  tout  rnurs  «le  cet 
non  «la  l'un  de  «■  pr4d&è**e<!r*,  Pierre 


nédii^ontenl 
retere  quod 


quodjrn  prinratu , et  atdr  ètorthu , Ilia  qui  pre 
majori  |Étc  termioi  m an  mît  il  .in  dieto  .p  «nu  a tu 
Tbftun  TeSariuni  «Hni  tcnn  ni  rtqpici^  • 

• SratuiiBU»  « rlalgÈde  conréotH,  quod  cuai  quidam 
eommoaarhu»  noiler  ^nis'oueta  feeerlt  in  quodAn 
^*rinraU»  Mi  «Mijori  parte  an  ni  ^apluin  aooS|uin  ««m-^ 
Tentuai  recipiet.  * .>*  ' ‘ 

leilin  • Statut um  r*t  eciam  de  aunirerserii» , quod  qui 
i-  prêtent  fticartin  diehu*  in  quibu*  anaÎTertarta  ce 
utentiq^ia  maleriaa  reteearv,  rtaluimoa  êt  lebrabantor  pôftioBHn  toam  integrm  hahe^it.  ■ 
min  qoiiUm  lyligintat  mi»m  farrjttfb  4^,  ^ - j 


• Cum  tepe  querimnuie  veràrentur  et  iudr  cm«r- 
gerentur  diaeordtfc*  de  rntitrin  et  cmiventu  connno- 
nfcliorum  nottrnrom  eommortntitim  ia  Jtrioratihaa 
nctrtrit.  no*  PfCra*  abliat,  de  Sttensu  et  caor"*- 
ndam  religioMtrum  t-otirornal  rolnitri  i 


%?■ 


•A. 


JT  0 

t . 
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majas  ïllâre  atque  ad  caihrtlras  abbatiales  per  prefalum  priorcm  <te<lv 
cendus  atque  recipieudus  est. 

* Pi-ovcuiepsiom  .'Ijjud  iîroilKtotÿuxU  Couda-  gmerst^omnium  awenvJ.el  qù£qui<lllabc 
tuni,  pru  h’x  jooiversariis  quotanui*  fa-  bat  apud  prefatam  villan»  un  io  decinil* 

'ciendis  ^duodecInQnhia  alietium  et  tolidem  quani  iu  vinagi»,  usibus  fratruhi  noslrorum 

ÉguMeliuniiii  apud.  nidcs  ; duos  modios  pi-  iuàrniorum  io  pcrpctuuui  possidcudum  con- 
nt  ad  mcnturam  ninçaerm , "**»“*>  <•'*#1  autrui  simili  modo,  quicqukl 

|o  #éfectiow-s  trtilînjfum  iu  prrjxjsi-  habebamus  apud  jldjj^si-ilicet  Très  Pptro»  S 
us  et  de  a«»B(bII;i  , excepta  ilJa  et  Montbres,  CamplCft»  Wondum  et  Vtllarr 
pria  Pasclu-  iiobif^sicut  in  prima  Aleranoi , tain  in  drcinui  minuta  quant  in 
cxlwbetur;  modiuni  qnoqne  faite  «It  cinia  vin»,  et  t^us  sextants,  viaa^ii#  et 
Bit.iil.  Cetera  vero  coquine  ap-  censibus,  elcrpta  majori  décima  bladorum  , 

|uasi  pot  a prelerimus.  De  iofir-  mstijier  ctiam  qtlicqtmi  liabelianiiis  apud 
^ marie  redditibus  quedani  alla  breviter  ad-  ColumncscU  eifhfU,  «*t  VileuiuL,quc  onmia  j, 
uectentes,  Duiaellum  cuni  omuibus  que  ibi  ad  nos  tram  lufiftiiemin  per  titubant , prç-  ^ 
ecclesia  nostra  posaidet.  excepto  vino  de  red-  dictodominoalil^h  imper jM’tuum  possidcndn  u _ 
j ditibns;altarc  Salami  Juliani,  cuni  décima  taiu  conccssimus^ut  deiiiceps  ad  suain  manum  j;  # s 
Ijnajuri  auam  igtafà  de  Tribus  Putei*  et  de  veoi^f,  et  Î0  suaiu  cadaut  dispdfftioncui 
libres.  Alt jr#dc  lnsula  cuni  Atab^dlquo-  Ouod  ut  ratmn  , tirumuiet  km  onvulsum  lia- 
t;ddilu  avcnc,et  décima  majon  et  mi-  bratiir.  prcseuteni  commutation!  m incisione 
que  viuWhdini* , al  tare  de  Colympnis,  cirogrejj)U , «I  nostri  appovitionc  sigilli  ro- 
lAtni,  minutas  décimas  de  Vulatn  boramus.  Actum  aniio  diminuer  inctltar» 
ont,  de  Campo  Florido,  de  Salicu&uicti  l^onnPhnlksimo  ce®  pr  11114,  * 

, de^Mcio,  de  Baiua,  de  Mouche-  p ^ 

, ISocroi.  Qnicquid  etiam  habemus 

« Petruc,  Dei  patieulia  tifcOcti  lleiuigii  it-  i ;>03. 
mens»  abbas,  omnibus  aufjfios  iitterv  istc  Cari.  A de 
pejtveuerint , in  Domino  salut  «tu.  l\ov«*H¥  Saint -Hemi, 
universitas^pestrà,  quod  cuiil  inter  nos  et  fui.  Mit,  B, 
convoutum  nostrum,  super  eo  querrla  ver-  ••  i Mar- 
leretor,  quod  rcddjtus  coquiue  sue  ad  vie-  Dr 
tum  colidianiini  minime  suHkcrrut,  iu  tan- 
tum quod  siugulis  annis  pro  sua  refectiooe 
ere  alieno  qtiam  plu  ri  muni  la  boni;  tandem 
ut  ornais  cootentionis  inatnia  de  inedio  tol- 
’ ieretur , in  viroa  venerabiles  fratres  n octrois 


apud  Summesaut  et  Coppelleiam,  atque 
milium  ad  inûrtuariam  pertinentium,  capi- 
tale, forismaritagia , sanguincm,  letum,  et 
iuortuam<4naputn.  Ne  igitnr  nostruiu  tante 
utilùÿitis  instilutum,  et  pie  intention»  pro- 
posituin,  futura  iu  postrram  malignités  va- 
leat  vellicare,  vel  sinistré  interprrtatioae 
pervertere , présent»  scripti  testimonio  et 
sigilli  nostri  patrocinio  mneire  decrevi- 


VIII. 

('harta  convcntui  nostri,  de  permutalione  de 
Duitcllo,  et  Montbres , et  Tribus  Puteis. 

1901.  « Villermus  snpprior,  Jacobus  cantor, 

Ufi.€  de  Wiardus  trrcius  prior,  lotmuqiie  capitulum 
Saint- Rend,  Sencti  Remigii,  omnibus  ad  quos  littere  iste 
fol.  10  v«.  pervenerint,  saiulem  in  Domino,  ftoverit 

unhcrsitas  vestra  , quod  cuiti  dominas  P.  ab-  martio  vi  libres  de  Nieles,  in  aprili  so- 
bss  noster,  apud  Duiaellum  vtnagia  et  deci-  per  an  libres  et  diraidium,  edicimus  vu  li- 
mes haberet,  ad  manum  snam  pro  prie  per*  bras  et  dimidium,  quatnor  libres  delNieler, 
tineutia  , commutationcm  fecimas  cum  ipso  et  lxisoImIob  de  Herman  villa,  in  initio  ineti- 


lugonem  priorcm,  Jacobum  cantorem  , T« 
inlîrniariuui , Hadulphum  de  Marsna , et 
G.  camerarium,  lieuigno  assensu  corapra* 
misimus,  j-atum  babitnri  qnicquid  super  bis 
Omnibus  dixrrinl  statuendum.  Consilio  ita- 
que  inito,  predicti  viri  ita  arbitrati  sont, 
quod  ad  proventus  menséum  coquine  uv  li- 
bres remeuses  con ferre  debramos; 
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^ Item,  tenetüM^se  alitas  jurare\t  promiuex*  de  iij|ep(Çni^b  de 
omnibus  et  quibuscumqiie  repara  tiombus,  tam  grossis  quam  minütis, 


.•v 


vend  os.  In  tiiuust;  njaio,  super tn  libras  nuys  l soliddK  de  redditu  de  Üee fort. per-* 
è<  rv  solidottie  capliàgiis,  et  supra  xxx  soli-  ci  pieu  dos,  et  in  iuitio  iipgpti' |m.i sol \ endos, 
dos  de  TlJftiaco,  adicjmus  vu  libras  et  In  niense  februarii  v;i^|>ra  vtu  ((gras  qua*-« 
xvsoUdos,  quus  accipiet  couvent  us  apud  Hcr-  Uospitium  coquine  (iÿolvit,  et  supra* 
mniiwllaiu , in  initia  mensis  soNfcidua.  In  m’as  quas  pr«i|É|u^^i’u«niaci  coquine d 
jtiqjpsupra  c et  x soliddfcccusus de  Condato,  adicimus  l solides  cl<*  redditu  de 
et  supra  vi  libras  de  molendinis  ejusdem  ville,  pcrcipiendos,  |*t  iu  Initio  nicnsÜl  j 
et  si  quid  forte  de  censibus  umplius  et  dos.  Pretereè^ei  s^bilrio  «t  vol  (intact  pre- 
uioleudinis  habituin  luant,  et  supra  xxx  su-  dictorunrvirorum,  provenus eo  Içadipmi  de 
lidosdedoino  Thassiaci , et  ultra,  si  «|ui  I un-  Luvois,  et  de  Yillai  i in  Silro,  quittât 


% 


|nu-.i  vil  librps’de 
i solvendas.  In 
[os de  capitagiis, 
tinet , et  xxx  so- 
qujll  faite  iude 


* 

& 


plius  percipi  poterit,  ad 
IlermuQvilla,  in  initio/ 
julio,  su (mt  x Libra*  et  r 
uainm  solutio  ad  poS*j 
idos  de  Tliassiaco,  et 

plus  |M^feépt  poterit,  adicimrti/vii  libra»  et 
xv  kolidos  .ipud  IlerimiiivilJ-un,  ntv  solides 
et  vi  libras  ad  molendinos  Saucli  lUmigii, 
in  initio  men*is  solvendas.  In  mensd||iigusto, 
, supra  * libras  catlmlaunenses , que  de  Cor- 
rtyé*oi;  ia  censibqÿ  et^apitagiis  pro  inr«v 
6<9quiuc  debentur,  et  supra  xl  solides  IVo- 
vmieuses  qui  in  eadeiu  villa  de  décima 
i*vipni.|K  rsobutftur,  et  si  quid  Inde  forte 


s verni . 1 1 /i  1 1 s 
memorie  Willelmus  reraensis  archiepisco- 
pus,  pro  animabus  patria  et  maires  sue,  cccle-y 
sie  nostre  in  ckunosinain  contulit,  in  vi  sol* 
letnpnitatibus,  vuhdicel  ia  Anuunciatione 
dominica,  in  Kaimattf  *aln\a  ru  ni , in  Ccna 
Donnai,  in  Sabbato  Satttto , m f^gtivilate 
apostbloruiu  Pétri  et  PauWpn  Asfnmj 
beale  Marie  , ad  refectionem 
signauips.*  Scieudum  veto  -■s.  -s 
de  Hennuirvilla,  que  a canouici» 
sibu£tomparata  est,  pro  pria  ad  cdhvei 
uostrum  pertiuet,  quain  notniue 
nos  possidere  persotuhfPr  cognosri 
qupd  post  decessunfnostrum,  cadrai  dornus 


pib*  pfircipi  poterit,  adicimus  ix  lieras  que  rj*#x_.omnibus  acquisilis  que  ibi  fecerimus, 
asnpiftitnr  in  molendinis  pltdictis,  in  initio  libei*  et  siue  aliqua  contradictionc  ad  ‘cos 
iqensis  solverfflas.  lu  niense  soptrmbris,  sa-  revertetur;  et  quoad  il* •muni  prcUvatain  te- 
pra  xiii  libras  quas  coquiua  halwl  de  Tas*  nueriinus,  x\  libras  que  ineusibus  assignate 
ainco_,  »t  si  quid  inde*  forte  plus  percipi  sunt,  libcraliter  pcrsolvctyus.  Üecreverunt 
notent,  adicimus  vti  libras  in  molendinis  etiain  predictharbilri,  exefeqnod  videraut, 
prediclis  percipiendas,  al  iu  initio  mensis  et  a majoribus  sois  didicerant,  et  propter 
solvendas.  In  mense  octobri,  supra  c et  x so*  rrdditus  quos  do«nus  de  Nieles  coquine 
lidos  ccnsus  apud  Condatum , et  vi  libras  débet  ab  antiquo,  ipsam  domum  ad  conven- 
ir molendinis  cjindein  ville  qtie  de  niense''"  tum  pertiuere;  et  ideo  x libras  de  rpaa  domo. 


enquine  suut,  adicimus  lx  solides  in  molen- 
dinis  Sancli  Hemigii  pcrcipiendos^ et  in  ini- 
tio mensis  sohemlov  In  niense  novembri, 
supra  xn  libras  quns  hospitium  coqninC  dé- 
bet, adicimus  l solides  apud  IJasencurtem, 
«le  redditu  de  Ikefort,  quos  nos  coquine  te- 
neinur  jieisôlvere.  In  niense  deceinbii , «a pra 
xn  libras  quas  Campa  ma  coquine  debet  adi- 
» iniut  b solidos  quos  reddemus  de  redditu  de 
Beefort,  in  initio  mensis  sol  vendus.  lu  mensè 
januario,  supra  x libras  et  xvsolidos  de  cs- 
pitagiis,  qoas  nos  coquine  debemas,  adici- 


ultra  antiqnam  peusibnem  coquine  conven- 
tus  nostri,  ex  voluntate  nostra,  augmenta  mut, 

institutioue  et  destitucioue  prepositi,  sicut 
prius  penes  nos  remauente^  i bique  prepn- 
situm  talein  I3eo  volente  institueimis,  quod 
de  x libris  nujier  asnignatis,  et  de  aoBP|| 
pensionc  )>er  lofigua  tempora,  conveoiul 
milium  (tatietur  detrimentum;  ideinque  pre- 
positus  caput  prt?positurc  cum  appeuditht 
suis,  videiicet  Moucellis  et  Roeio,  Sine  aliquà 
diviMone  intégré  potsidebit.  Rrepositoram 
eciain  de  AisenCella  , et  de  Brans,  .urboqui- 
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ecclesiam  prefatam  Sancti  Remigii  remensis,  cum  édifie  iis,  domibus, 
atque  aliis  mansionibus,  tatn  de  parte  domini  abbatis  quam  conventus 
ejusdem  archimonasterii  supervenientibus. 


nam  dixerunt  pcrtinerc,  jterson*  io»titu- 
tiooe  pençs  do»  resfrvata,  que  de  «lelattis 
pension!  luis  conventui  satisfaciaf  Cmi»titue- 
runt  etiam  supranominati  viri , quod  aque 
omnes  ad  conventum  pertinentes,  videlicet 
aqua  que  est  supra  villam  de  Corum*.  tniL-I.ct 
ea  que  subtus  villam  est,  que  vOcattfr  Aqua 
de  hanno,  quam  pie  memorie  Simon  a1>bas 
comparavit , et  ea  quç  inter  no*  et  canonicos 
rameuses  commuais  est,  et  ca  que  inter  duos 
moleudinn*  sita  est , et  éa  que  subtus  molen- 
diuoS  Sancti  Hemigii  est,  tibi  dicitur a Foie- 
pena , et  si  qua  alla  piscaturà,  vol  ex  dona- 
tion*, vel  ex  emptioae,  vel  alioquoquo  modo, 
conventui  poterit  provenir*,  Dec  a nobis, 
nec  a cçllcrario  de  cetera  vendent ur.  l’isca- 
tores  autem  duo  super  pretaxatas  aqua* 
instituent!!!,  qui  in  panctari#  nostra  singulis 
ebdomadibtit  xxvi il  pane*  arcipient;  uten- 
tilia'vero  piscatûrum  et  nierœdein  cellera- 
rius  solvet.  Nec  pretereundum  est  quod  in 
molendini»  Sancti  Hemigii , in  quibos  ad  in- 
crementum  mensium  xxv  libre  assignate 
sunt,  nullam  conventus  opster  débet  impen- 
sam  eragare.  Quod  ut  ratum  et  inconvnlsum 
perseveret,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
inunimine  roboratani , in  testimonium  pre- 
dicto  conventui  nostra  tradidimus.  Actum 
anno  Verbi  incarnat!  m*  cc*  iii*. 


1 503.  Ingo,  divina  misera tione  Sancti  Hemigii 
Cart.  A de  remensis  abbas,  omnibus  ad  quos  liltere  iste 
Saint-Remi,  pervenerint,  in  Domino  salutem.  Noverit 
fol.  98.  166,  universités  vestra , quod  cum  inter  venerabi- 
168;  Martyr,  lem  predecessorem  nostrum  Petrum  quon- 
fol.  16.  dam  abbatem  hujus  eedesie,  et  conventum 
nostrum,  super  eo  querela  verleretnr,  quod 
redditus  coquine  conventus  ad  victum  coti— 
dianum  minime  aufficerent , etc.  ( Comme 

dans  la  charte  précédente.). 

eragare.  — Sanc  nec  eciatn  pretereundum 
est,  quod  cum  in  autentico  pie  memorie 
P . abbatis  predecessoris  nostri , minus  dictum 


fui&set  de  die  quando  porei»,  qui  in  général) 
infirmaria  pro  cartiilms  rccentihns  ncctdun- 
tur,  pastum  ministrai  c incipercmn»,  ex  con 
silio  nostra  et  quorumdam  fratrum  nostro* 
rum,  in  seconda  dominica  Adventus  Domini 
diem  certnm  assignamus,  qua  porcis  prr- 
dictis  pastum  coupctentem  de  cetera  cura- 
bimus  exhibera.  Preterea  nec  hoc  sub  silen- 
tio  occnltare  decrevimus,  quod  molcndino» 
de  Sapicort,  quos  sepedictus  P.  predecessor 
noster  de  novo  edificavit,  sicut  ipse  in  vita 
sua  constitué,  conventui  nostra  likeraliter 
confirmamus,  et  in  perpetuum  in  pare  pos- 
sidere  volumns;  quorum  vidçlicet  redditn» 
in  festo  Heati  Quintini , et  Sancti  01*1X0310 
episcopi  et  martyris,  et  in  duohns  aniversa- 
riis  patris  et  ma  tris  ejusdem  abbatis,  ad  ra- 
fectionem  assignat!  sunt.  Sanc  ex  antecesso- 
ris  nostri  pia  devotione  inducti,  aliud  spéciale 
lienehcium  conventui  nostro  indulsimus  : 
videlicet  ut  in  granario  nostro  de  frumento 
unde  panis  convcntualis  fit , singulis  cbdo- 
madibns,  unum  «extarinm  accipiant  ; nos  au- 
tem frumentum  illad-  quod  in  molendini» 
conventus  singulis  septimanis  habebat,  pro 
permutatione  recepinms.  Ad  hec  etiam  aliud 
bencûcium  valdc  utile  et  ncccssarium  ad 
nectentes,  cellerario  coquine  conventus,  pre- 
bendam  cotidianam  avene  pro  equo  uno,  in 
perpetuum  concessimus,  in  granario  nostro 
accipiendaro  ; ita  tamen  quod  frater  qui  eu- 
ram  aget  de  aniversariis,  ipsam  equum  qui 
de  prehenda  ilia  pascetnr,  quotiens  voloerit, 
pro  aniversariis  colligendi»,  tanquam  calle- 
rarius  accipiet  sine  contradictione.  Fratre* 
autem  nostri  non  ingrati,  sed  concessionem 
nostram  pro  aifectu  amplectentes,  in  recon- 
pensationem  hujus  rostre  donationis,  pro 
stallis  faciendis  xxx  libras  remensis  monde 
nobis  benigne  et  unanitniter  contulerunt 
Yolentcs  igitur  ut  quod  a nobis  factum  est 
debitam  obtineat  Grmitatem,  presentem  pa- 
ginam sigilli  nostri  teslimotûo  fecimus  ro- 
borari.  Actum  anno  Yerbi  incarnat!  mil* 
lesimo  duceutcsimo  tercio. 


11. 
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Item,  «militer  tenebitur  ipae  abbas  interlenerc  in  francbisiii,  liber- 
tatibna,  pririleflÜB  et  posMasionibns  auuetis  ab  antkpo,  omîtes  reli- 


XI. 

1306  Ingo,  pcrmissiooe  Sancti  Remigii  rc- 

Carlul  «le  mens*5  abbas,  omnibus..,.  Noverit  univei- 
Siint-Remi,  *****  ve*lre  qnod  cura , su  ggest  ione  quorum- 
A,  13G  ; Mar-  «la ni , esseiuus  admouiti  quatimis  in  querceto 
tyr-,  f.  10  t*  de  Givereio  domum  cdifica renias  ad  nolri- 
raenta  pecorum , et  novalia  ibi  faceremu»,  a%- 
sereoliura  quod  magna  nobis  exindc  posant 
utilitas  provenue,  et  ip$a  loei  faciès  ad  hoc 
in  tantuni  nos  induccrct , ut  corura  assertion! 
(idem  facere  rîdcretur,  aliquandia  tanien 
super  hoc  deliberare  voliiitnus.  Tandem 
vero  salubriori  Ucli  consilio,  et  prcder.easo- 
ram  nostrorum  vestigiis  adhérentes,  qui 
redditua  coqirinc  pietatis  intuitn  serapet 
augere  sfuduerunt,  prefatum  quercetum 
cura  proprietate  fuodi , et  oninibas  ad  ipsum 
de  jure  spectantibua,  aient  loca  certis  sigim 
deteruiinata  demonslrant , convcntui  noatro 
ex  mera  liberalitate  contulimus  in  perpe- 
tQum  possidcodum , ad  faciendam  ipsius 
prout  ei  placucrit  utilitatem  ; cum  quadam 
veteri  sede  molendini  prcfate  ville  contigu»  , 
statuente*  quatinus  omnes  redditua  exuudr 
proven  tentes  réfection  i fret  ram  assigacatur, 
iU  durataxat  ut  quadraginta  tantum  solidi 
titulo  aniversarii  nostri  deputentur.  Ipsâ  vero 
fratres  noatro  bénéficié  non  ingreti , qua- 
dragiuta  et  très  lihraa  tam  libenler  qaam 
liberaliter,  nobia  coutuleruiil , postulantes 
humiliter  ut  donalionem  uostram  cum  de- 
biU  aolenmiUte  confirma  renias.  Volontés 
igitur  ut  in  posterum  rata  permaneat , et 
débité  ürmitatia  robur  obtineat,  présentera 
paginant  aigilb  nostri  appensione  munium, 
eis  in  test  i muni  um  bujua  noatre  donation  is 
contulimus.  Actum  anno  Domiui  iucarna- 
tionis  n.  cc  v. 


XII. 

I (Ht-  Mile,  Deî  gratis  Sancti  Remigii  dictus  ab 

tJartul.  de  bas,  omnibus  ad  quos  littere  istc  pervene- 
Saiot-Rcnii,  rint,  salutem  in  Domino.  Noverit  univers!  ta  s 
i.  134  j >lar-  mtra  qood  cum  pie  record  a t ion  i s Simon , 
ijrM  (o  .36.  Pdrus^oi  Jngoabl»tw,predeccs3ôresnortri, 


quosdam  redditua  ad  usas  coquine  et  infir- 
marie  spécial! ter  deputatoa  ampiiaasent , et 

sub  tali  liliertate  confirmassent , ut  ai)  drtpo- 
sitionem  conventns,  «ecundum  an  t iquas  con- 
«ictudinen,  in  refeclionem  eurum  lantum* 
modo  cédèrent;  nos,  q«ia  non  minort 
dilectione  conventtsm  nùstram  amplrcli  vq- 
lumuset  fovere,  ita  eorom  visiigiis  dignnm 
du  si  mus  tnhtrere,  bt  omnia  que  prefati  ab- 
bates  pia  dnrti  considération?  cidem  cou- 
vent ni  coDlimi.TM  i'uiit , videlicct  incrément;* 
mrnsium,  rcdditu*  amvcranrinnim  et  infir- 
mai ie,  cum  institution*?  ocUcrani  et  infirma- 
« i»  jjj  sic  ut  ineornin  autcnticis  continetur,  'C* 
vir»  tnkoaUlii  Willenni  rememis  arehiepi- 
scopi , apostoliec  cedis  legati . confirmalio 
protesfatur;  nus  présent  is  scripti  patrociniç, 
et  sigilli  nostri  karacief*,  coufiruiatnus,adî- 
c ientes  pabuluni  uuius  roncim  in  feiao  et 
aven» , prêter  illam  prel  tendant  quam  Ingo 
abbas  dl  contulerat  ad  opuaunius  palefridi. 
lia  ne  coures*!  n non»  tabler  confirmaviiuaa. 
quod  nobis  astantibus  in  capitula,  ad  peti- 
tiouem  oostram  et  injunctionemj,  tam  uni- 
vers! quam  singuli,  iu  verbo  Domini  promi- 
WWt,  qnod  nunrputn  de  manu  sua  ilia 
que  prenmimu!»  aliqn*  nccaaione  }x*r minent 
aliwari . Actum  ail  DO  gretie  iiiillcvinio  ce*  w*. 

XIII. 

Caria  de  brevibus  deftrendis  pro  defunelis , 
et  tfuid  debeni  futbere  portitor ; et  quod 
abbas  débet  reddere  in  capite  octobris 
xi  solides  il/is  de  Sancto  Cosme,  quorum 
medietatem  couvert  tut  sole  bat  reddere . 

Gutdo,  Dei  grmtia  S.  Remigii  irmeuMs  (îo7- 
dictnsabbaa,  toi  unique  cjaadeni  loci  capito*  (;art  ^ 
lum  , universis  ad  quoa  littere  iste  perveue-  Saint-Rcmi , 
rint , salut  cm  in  Domino.  Qoouian»  ea  que  fol.  fit», 
in  preaenti  geata  sont , per  intervaUa  tempo- 
rom  ab  humana  dilabuntur  memoria , utile 
quidem  est,  immo  necessariuin , ut  ea  que 
in  presenti  aguntur  scripto  teetimoniali,  ad 
nutiriam  transférant ar  futurorura.  Univerais 
fier»  vol  mous  inauifestum , qnod  nos  onanimé 
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giosos  beneliciatos,  et  ofliciarios  existentes  larn  iu  claïutro  et  raona- 
Merio,  quain  extra  , ac  permittet  ipsos  benelicialos  gnuilcretle omnibus 


constituimu*  asscnsu,  ut  quum  aliquem  e 
nostris  fratribus  a scculo  migrasse  cou  tin* 
gerit,  in  ipsius  anime  retnediuiu  brèves  per 
noslre  profession!»  eedesias , seu  per  aliorum 
refigiosorum  monasteria , deferantur,  ut  sic 
itnivcrsonim  orationibm  adjntus,  de  lacrimis 
ad  gaudia , de  ' laboribns  ad  requiem , de 
teoebris  ad  lucem,  [et?]  ad  elec&ûrum  con- 
>ortia  meiealur  cicius  cvolarc.  Ad  quod  olli- 
cium  diligenter  excquendum,  ne  uostra  wl 
potterorum  negligentia  relinquatur  imper- 
rectum,  ad  brèves  per  ecclcsias  deferendos 
inintstrum  sufficientem  et  idoneiim,  decrevi- 
mus  digendum  ; cujus  laboria  hoc  crit  pre- 
mium : Dahitur  ei  roelior  pcllicia  fratris  dc- 
funcli , et  quadraginta  solidi  per  anntim, 
quo»  conveotua  persolvet.  Quadraginta  vero 
solidi  qui  dclsenttnr  canonici»  S.  Cosme,  hiu 
gQli»anui»,  kal.  octobris,  a domino  abbatc 
annuatim  pcrsolventur,  quorum  mcdtcUsab 
ipto  abhatf,  idiqua  a conventu  snlehat  per- 
solvi.  Habehitetiam  octo  sextarios  siliginis  in 
graoariodomini  abbatis,  et  prebendam  coti- 
dianam  unius  crucis  [que  ?]  pro  fratribus  de- 
functis  solct  da ri.  Si  vero  per  unuiu  annum 
aut  duo»,  vel  per  ma  jus  temporis  spatium, 
vel  minus,  aliquis  fratrum  noslrorum  de 
medio  sabla  tu»  non  fuerit,  brévium  bajulus 
predictorum  in  oflicio  sibi  injuncto,  absque 
alla  contradictione,  diligenter  et  fidelitei 
tenebitur  miimtrare.  Ne  vero  fraude  ma- 
lignantium  hec  utilis  institutio  in  posterum 
aliquatcnus  poryertatur,  on  me»  analbeuiatis 
rinculo  constringimu»  qui  eau»  pnsumpse- 
rint  perturbane.  Quod  ut  ratum,  etc.  Anno 
gratie  millesimo  cc*  vu*.  ••• 

XIV. 

Car  tu  de  quitaùone  buticidarir . 

\,,ût  1209.  Albericoa,  Dei  gralia  icmcnsi»  archiepi- 

Cjri.  A de  scopus,  omnibus... . Noverituniversilasvestra 
Sitint-Rrmi,  quod  cum  inter  ecdesiam  S.  Remigii  rc- 
f<>l.  Iffi.  menai»  ex  uiu  parte,  et  Ernaudum  miiitem 
coguominc  Cbristianum , ex  alia,  questiu 
verterclur  super  bulicularia  et  rebu»  aJiis 


qua»  idem  mile»  ab  eadem  ccclesia  jure  he- 
reditario,  nomine  ipsius  buûcoLaric,  requi- 
rebat;  tandem  miles  ipse  in  presentia  nostra 
constitulus,  quicquul  in  eadem  bulicularia  et 
ejus  pertinentiis , vel  ipsius  nomine,  roda- 
mahat,  de  assensii  matris  suc  et  sororum 
sua  ru  ni , dicte  eedesie  quitum  clamavil 
omnino;  reteutis  tauien  sibi,  et  hcredibus 
suis , bits  que  in  prêtent!  carta  inferiu» 
duximus  annotanda  : apud  Erpeiun»  très 
sextarios  frninenti  ad  mensuram  ejusdem 
ville  ; apud  Cortosmont  duos  solidos  census 
et  viginti  fasciculos  lignorum  ; apud  Trojlon 
xvui  denarios,  et  apud  Savigni  ix  denar., 
et  duos  sextarios  vini  y ita  quod  lam  ipse 
quam  heredes  sui,  ea  percipieot  [et?],  inde 
ho  mines  eruut  eedesie  supradictc,  sine  scr- 
vitio  exbibendo.  Ne  autem  ecclesia  sepedicta 
super  prediclis  de  celero  va  Irai  inquietari , 
présentés  littéral  in  tcstimoiiium  et  conGr- 
mationem  sigilli  nostri,  etc.,  etc  ...  Actum 
anno  gratie  m.  cc°  nouo,  mensc  augusti. 

XV. 

Prtvi/egium  (i union u abbatis  t de  deeem  li- 
bris  quas  contulit  converti ui , accipitndas 
in  molendinis  viei  Moicndinorum , ad  ré- 
fection em  fratrum. 

Guido,  Dei  pcrmissionc  Sancli  Remigii  i c-  j jqq 
mensit  abbas,  omnibus  ad  «|uos  littere  istc  çart,  \ 
pci*venerint,  in  Domino  saluteiu.  Notent  uni-  .Sjint-Rimi , 
veraitas  vestra,  quod  nos  conventum  nostrum  fol.  1 38; et 
sincera  dileclione  aniplectcntes,  ci,  ad  refcc-  fol-  *1 
tionem  »uam,contulimus  deeem  libres  et  de- 
cem  solidos  remensis  inonelc,  pcrcipicndu* 
annuatim  in  festo  Sancli  Remigii  in  vende 
mus,  in  midi  tu  moicndinorum  qui  sunt  in 
vico  prcdictorum  molendinorum,  dequibu-. 
decera  libris  et  deeem  solidi»,  quinque  refec- 
tiones  annuatim  imperpetuum  habcodas  feci- 
nuis  assigna  ri  : prima  refectio  quadraginta 
«obdorum  pro  piscibus,  et  viginti  solidorum 
pro  bono  vino,  assiguata  est  in  festo  Ikate 
Marie  Magdaleue;  secunda  refectio  quatuor 
librarum,  aasignata  est  in  Omnium  Sa ncto- 
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fructibmet  émolument»  beneficiorum  et  offîciorum,  a summis  pontifi- 

cibua,  régi  bus,  archiepiscopis  et  abbatibus  concessis  et  datia. 

Item,  etiam  ipse  dominus  abbas  jurabit  et  promittet  tradere,  quo- 


mm  sollempnitate,  ita  tamen  quod  de  eisdem 
quatuor  Libris,  ille  qui  redditus  aniversario- 
rum  custodiet , viginti  solidos  reddet  annua- 
lim  in  eodem  festo  paupcrilms  qui  sunt  in 
elemosina  nostra  ; tertia  rcfcctio  trigiula 
solidorum , assiguata  est  in  oclavis  Omnium 
Sanctorum  ; sciendum  tamen  eut , quod  licet 
in  predictis  Bcate  scilicet  Marie  Madalene,  et 
Omnium  SanctoVum  sollcmpnitatibus , liée 
siut  refectioncs  assigna  te,  conventus  pictan- 
tiam  roisollaruni  quam  celerarius  uoster  ei 
in  eisdem  festivitatibus  debet  dare,  non 
amitlet  ; quarta  rcfcctio  viginti  solidorum 
assignata  est  in  aniversario  Radulfi  le  Batail, 
et  Hauvidia  uxoris  sue  ; quinta  refeetîo  assi- 
gnabitur  in  aniversario  Berthc  de  Coude», 
post  decessum  ipsius , que  pro  aniversario 
suo  in  eedesia  nostra  anima  tin»  fadendo, 
viginti  libras  proveniensis  monde  conventui 
nostro  in  elemosinam  contulit.  Ceterum  pre- 
ter  has  predictas  deeem  libras  et  decem  so- 
lides, de  quibus  quiQque  sunt  refectioncs,  ut 
predictum  est,  assignate,  sexta  iu  vigilia  beat! 
Laureutii  roarti ris  assignat*  est  rcfcctio  vi- 
ginti solidorum , quos  ÜNicholaus  de  Walleio 
nionaebus  noster,  prepositus  de  Braus,  et 
ejua  suc  cesse  res  annuatim  conventui  perso  l- 
vent,  pro  quibus  ipse  fticliolaus  recepit  a 
conventu  viginti  qninqoe  libras  provenicn- 
scs,  ad  oraendam  advpcatiam  quam  Garnerus 
Taluns  clamabat  apud  Vilers  supra  Malro- 
nara(?)  villam  nos  tram.  Hoc  etiam  universis 
inuotescat,  quod  ad  predictorum  molendi- 
noruiu  reparationem  sive  restaurationeni , 
conventus  noster  niebil  de  suo  aliquando  im- 
peodel  ; si  vero  aliquo  casa  contingente  pre- 
fati  molcndini,  quod  absit,  penitus  destruan- 
tur,  conventus  prenominatas  decem  libras  et 
deeem  solidos  in  majoratu  Burgi  Sancti  Rc- 
migîi  annuatim,  in  predicto  terœino,  libéré 
jiercipict  et  quietc.  Quod  ut  ratum  et  (irmum 
permaneat,  présentent  paginant  sigillo  uos- 
tro  et  sigillo  ipsius  conventus  fecimos  ro- 
borari.  Actum  anno  incaraationis  dominice 
laiilesimo  ducentesimo  nouo. 


XVI. 

Privilegium  Pétri  abbatis  et  conventus 
Sancti  Remigii  remensis,  de  compositi/jnc 
facta  inter  ipsos  super  infirmants  et  cq- 
quina , et  quibusdam  aliis  rebus . 


Pctrus,  Dci  pcrmissionc  abbas,  totusque 
conventus  Sancti  Reraigii  remensis,  omnibus 
ad  quos  littere  iste  pervenerint , in  Domino 
salutem.  Cum  apud  nos  inter  abbatem  et  con- 
ventum  diversis  ex  causis  discordie  fréquen- 
ter émergèrent , scilicet  propter  redditus 
mensium  minus  sufficicntex,  et  forestas  con- 
ventus per  nialam  enstodiam  devant atas,  et 
etiam  propter  donaum  de  liermonvtila  ad  con* 
venturn  perlincntem,  quam  abbates  petebant 
sibi  sub  pensione  conoedi , et  propter  que- 
dam  aliatam  in  coqnina  quam,  in  infirmaria 
minus  bene  ordinata,  ego  Pctrus  abbas,  om- 
nem  volons  difcordic  materiam  reseca re,  iu» 
novitatc  me  a , diligentem  traclatuni  tam  ego 
quam  conventns  saper  premissis  habuimus, 
et  tandem  commuai  assensu  in  sex  de  fratri- 
bus  nostris, Tb.  priorem  tertiwu,  Guidonem 
Bigot,  Nicol...  Avem , Dodonem  elemosina- 
rium,  Gilonem  priorem  de  Retest,  et  Adam 
capellanum,  compromis!  mus,  ita  quod  quid- 
quid  ipsi  super  hîis  arbitrarentur  aut  ordi- 
narent,  ratum  haberetuus,  et  observari  fa- 
ccremns.  Predicti  itaque  frai res  taie  super 
premissis  arbitrium  protulerunt,  quod  ultra 
veteres  redditus  viginti  librarum,  qui  erant 
siogulis  mensibus  assignat!,  tantum  addide- 
runt  quod  onusquisque  mensis  redditum  tri- 
giuta  librarum  liftbeal,  sicut  împresenti  pa- 
gina cootinetur  ordinatum , exceptis  tantum 
tribus mensibus,  januarin,  fehruario  et  mar- 
tio,  qui  non  habent  adhuc  nisi  redditum  vi- 
ginti quinque  librarum;  ita  tamen  quod  si 
aliquid  de  Chesia,  vel  de  prepositura  de 
Braus,  vel  de  qucrccto,  .ultra  cousuetos  et 
slatutos  redditus  poteril  provenire,  adeorum 
incrementmn  in  posterum  deputetur.  Et  ot 
breviter  bec  incrcmenta  in  sumtnam  redi- 
gantor,  sciendum  quod  ipsi  arbitri  acccpe- 


Fcv  trier 
1313. 

Cari.  A de 
Sainl-ftemi  . 
fol.  103;  C. 
ù 43;  Mai  - 
tjr.,  fol. 
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tiens  opus  fuerit,  omnia  et  singnla  omamenta  ad  drvinnm  cultum 
necessaria,  decentia  et  pertinentia,  et  que  sunt  tam  in  pannis  aureis, 


runt  in  qnerceto  de  Givereio  vigioti  quinquc 
libras;  in  pcnsione  de  domo  de  He-rmunvilla, 
decem  libras  quas  abbas  reddet  ultra  vcterem 
pensionrm  ; de  redditu  balneortim , scptem 
libras  ; rt  reliquuui  quinque  festivitatihus 
deputabilor,  sicut  prias.  I>e  denariis  depu- 
tatis  ad  qnadrigam  coquine,  qui  accipientur 
apud  Samaiun»,  et  in  prato  Gerardi  asina- 
rii , et  iu  lenticulis  de  Baina , et  in  cousu  de 
vico  Balneorum,  quinquaginta  solidos.  De 
residuo  fabarum  et  pisorum  coquine,  set  li- 
bras reddendas  a cellerario.  De  denariis  qui 
pro  quadriga  infirma  rie  expcndcbantur,  sex 
libras  reddcndas  ab  infirmario.  De  preposi- 
turade  Kisles,  sex  libras.  De  fassiis  piscium 
de  Givereîo,  quadraginta  solidos.  De  prepo- 
situra  de  Archiis,  deceni  solidos  qui  redde- 
bantur  eonventui  aute  paucos  annos.  In  red- 
dUu  altaris  et  furni  de  Kaina,  srptrm  libras. 
In  villicationc  de  Salice  Sa  ne  ti  Remigii , de- 
cetn  libras.  In  villicationc  de  Basent ort,  de- 
rem  libras;  et  mille  gallinas  de  gallinis  abba- 
tis, pro  quibus  reddet  inûrmarius  tredecim 
libras  ad  incréments  menti  uni.  Etbii  omnes 
redditus  ita  sunt  per  singulo*  menses  distri- 
buti  ; igitur  in  mense  januano,  supra  viginti 
libras  ab  antiquo  assignatas,  apposuernnt 
cent  tint  solidos  de  querceto^de  Givcrcio;  in 
februario,  erntum  solidos  dè  qnerceto;  in 
niartio,  erntum  solidos  de  IVieles;  in  aprili, 
decem  libras  pro  gallinis  abbatis,  quas  red- 
det infirmarius;  in  maio,  novem  libras  quas 
reddet  fiifirmariua  pro  gallinis  abbatis,  et 
pro  quadriga  sua,  et  de  ISieles  viginti  soli- 
dos; in  junio,  de  residuo  fabarum  et  piso- 
rum, adjecti  s quatuor  sex  ta  ri  is  fabaruin  quas 
camerarius  débet,  ad  supplementum  modii 
fabarum  de  Gerraudimonte,  sex  libras;  de 
balneis,  quadraginta  solidos,  et  de  fassiis 
piscium  de  Givcrcio,  quadraginta  solidos;  in 
julio,  in  vilKcatione  de  Salice  Sancti  Remigii, 
deeem  libras  accipiendas  in  solutione  primi 
termini;  in  augusto,  decem  libras  de  aug- 
mento  pensionis  domus  de  IlermonviUa  ad 
conventum  pertinente  ; in  septembri , deeem 
libras  accipiendas  in  villicationc  de  Basen- 


cort,  in  solotione  priuii  termiui,  in  octokri, 
sefitem  libras  de  fumo  et  de  altari  de  Baïua. 
in  prima  solotione  accipiendas,  et  de  quer- 
celo , sexaginta  solidos;  in  novemhri , de 
querceto  erntum  solidos,  et  de  balneis  cen- 
tum  solidos  ; in  decembri , de  qnerceto  sep- 
tem  libras  et  quinquaginta  solidos,  quas  cel- 
leraritis  reddet,  sicut  erant  assignat!  quadrige 
de  coquioa,  et  de  Archiis  decem  solidos.  De 
forestis  autem  et  nemoribus  ad  coovenluni 
pertinrntibus,  ila  ordinaverunt , quod  abbas 
ilia  habebit,  et  tanqnam  sua  ainodo  tenebit, 
prêter  duodecim  solidos  qui  redduntur  con- 
veutui,  pro  quodam  prato  aito  juxta  villam 
que  dicitur  Bon  ; ita  lamen , quod  si  couvcn- 
tus  viueas  habuerit,  accipict  in  eis  paxillos, 
vcl  in  aliis  nemoribus  abbatis;  ipse  autem 
abbas  sufficientcr  et  compctinter  providebit 
ligna  ad  focum  coquine  et  infirmarie,  sais 
sumptibus  et  vecturis,  ita  quod  sctnper  in  li- 
gnants coquine  et  infirmarie  ligna  habcan- 
tur,  et  couversuf  infirmarie  liaheat  clavrni 
de  lignario,  ut  sine  marrant ia  et  sincquerela 
ligna  habcat  «ufficicnter,  qaotiens  opus  fuc- 
rit  ; si  autem  in  coquina  aut  in  infirmaria  li- 
gna non  liabuerint,  et  oporteat  cmere,  quod 
absit,  abbas  reddet  prccium  quotiens  id  con- 
tigerit.  Preterea  domum  de  IlermonviUa  ad 
conventnm  pertineutem , cum  appendiciis 
suis,  abbas  Petrus  qnamdiu  vixerit,  tenebit 
pro  pensioue  quadraginta  librarum  reddenda 
singnlis  aunis;  post  dccessum  autem  ejusdem 
abbatis,  ipsa  domus,  cum  omnibus  que  infra 
dominium  ejus  fuerint  aa|uisitaet  cdificata, 
cum  omni  suppdlcctili  sua,  libéré  ad  coo— 
ventum  revertetur  ; ita  tamen , quod  si  con- 
ventus  eam  lenere  vol ue rit,  reddet  ]H*n«ionem 
supradictam  quant  ablws  reddebat.  Tenebit 
etiam  ipso  abbas,  quamdiu  vixerit,  vincas 
quas  abbas  Milo  emerat  pro  aniversario  suo, 
pro  qnibus  reddet  singnlis  annis  quatuor  li- 
bras, et  unum  modium  vini.  Ceteram  inter 
cetera  hoc  fuit  ordinatnm,  quod  quaudo  re- 
fectio  fiet  de  anuiversariis,  custos  ann  i versa  - 
riorum  dabit  pitantias,  prions,  cantons  et 
majoris  misse  tantumniodo;  et  œlierarius  aliis 
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argenteis  quatn  sericis;  interteiiere  ma  pas  altarium , manutergia , set- 

vieux;  thus  et  omnia  alia  eirca  divinum  cuitutn  neceasaria  minutrare 

suis  expenxis. 


I a ovidcbit , cl  dabit  piper,  cl  omnia  que  opus 
fuerinl  ad  saisamenta  pisciom , prêter  vmum . 
Prelerea  statutum  est,  quod  nec  abbas,  nec 
t onventus,  nec  aliquis  prior  in  suo  prioratu , 
[loterunt  dare  alicui  prebendam  monachi , 
nui  portet  babituiu  uionaclii,  nisi  uni  tantum 
lonveno  qui  servit  iu  iaÜrmam,  nec  faniuüs 
feodatis  qui  a modo  inslituentur,  prêter  pre- 
lieodas  matriculariorum  an  tiquas,  et  Sancti 
Cosme,  et  mandat! , et  Sancti  Laurentii,  et 
Sancti  Constant li  prebendas.  Cura  vero  ser- 
i lentes  coquine  qui  bactenua  feodati  fuerunt 
decesscriut,  loco  eorum  ab  anno  in  annum 
conducentur  mercennarii , ita  quod  ipsi  ha- 
Itebuut  redditus  et  libertatem  quant  feodati 
liabebant,  prêter  assaturasque  accipiebantur 
in  hospitio,  et  fraïuenta  de  refcctorio,  que 
bis  accjpiebant  in  anno.  In  coquina,  vel  in 
inûrmaria,  non  erunt  creditores  ad  totam 
vi uni  suant,  poct  dcccsauni  iliorum  qui  modo 
creduntiam  faciunt,  et  ejus  tantum  qui  suc- 
cedet  Drogoni  creditori  infirmant:  ; sed 
quamdiu  bene  admiimtraverint , credentiam 
conventus  Cacient,  qui  omnes  ponentur  et 
ainntovebuotur  cura  opus  fuerit,  cura  consi- 
lioabbatis  et  eorum  qui  presunt  obedientiis 
illis.  Similitcr  statutum  fuit  de  omnibus  ser- 
vieotibus  qui  sunt  ad  sellam  abbatis  feodati 
de  novo,  et  Utteraa  habent  capituli,  sicut  de 
canbellario,  buüculario,  Anselmo  qui  succes- 
sif Ecualdo,  et  famulo  etiam  panetarii , quod 
qnando  eus  decederc  conligcrit , nul  lu  modo 
eorum  mioisteria  alicui  de  cetero  dabuntur, 
sed  imperpeluum  de  medio  toUenlur,  tribus 
tantum  remanentibus,  videlicct  marescallo, 
roquo,  panetario,  in  antiquo  statu;  hoc  dun- 
Uiat  cxcepto,  quod  illi  qui  eis  succèdent  in 
coquina  conventus,  nichil  accipient,  nec  as- 
saturas  de  hospitio  in  feslo  Sancti  Heinigii, 
prêter  panetaiium , qui  hereditarie  id  obti- 
net  ; et  hoc  de  omnibus  aliis  servientibus  pre- 
ln-ndam  in  coquina  habentibus  fuit  statutum, 
ut  sine  tali  prebenda  posant  habere  sua 
ministeria,  quamdiu  eedesii  b oc  sustinerc 
voluerit.  Pretercaduas  pateUas  ferre  as,  quas 


prepositus  de  I.ovemonte  débet  in  Pascha , et 
redditum  pro  sa gi rame,  videiicet  viginli  duaa 
libras  a prioribu»  et  prepocitis,  et  decem  octo 
li bras  de  >larna , si  celkrarius  habere  non 
potuerit,  abbas  faciet  reddi.  Si  abbaa  volue- 
rit, de  anguisellis  couvent  us,  si  neoesse  fuerit, 
usque  ad  quadraginta  ligaturas  et  non  am- 
pli us,  collera  ri  us  ci  dare  poterit.  Simili  ter 
fratres  de  Monte  Dei  unutu  milicnarium  aile- 
tiuiu , et  octo  ligaturas  anguisellorum , singu- 
Us  an  nia  habebunt-  Cellerari  us  singulisdiebus 
dabit  abbati  pro  pitencia  sua , sive  presen» 
live  absous  fuerit,  duos  solides,  extra  inûr- 
in arias  generales,  quia  tnne  liabct  duplicem 
prebendam  in  iofirmaria.  Infirmarius  nichil 
accipiet  in  coquina  conventus  pro  generali  in» 
firtiuria,  prêter  piaa  et  porcos.  Genius  quod 
Connagium  dicitur  juxta  Montera  Dei,  abbaa 
faciet  costodiri,  ad  opus  circuloruut  et  scu- 
tdlarum  ; et  cellerarius  et  infirmarius  sump- 
tibus  suis  (acicnt  ibi  fieri  scutellas  ad  opus 
suuut,  et  camerarius  vecturis  rais  faciet  eas 
adduci.  In  cellario  abbatis  nichil  débet  cel- 
lerarius,  nisi  propter  dolta  quibus  vinum  ad- 
duci tu r.  Ceterum  in  festo  Sancti  Remigii , et 
dedientione  sequenti , ultra  centum  solidos 
quos  prepositus  de  Marna  debet , dabit  pr«- 
positus  de  Braus  triginta  solidos  remense* 
pro  tructis  quas  débet  ea  die;  et  ad  sopple- 
mon  tu  ni  refectionis  faciende,  babebtt  celle- 
rarius uiodium  frumenti  de  piscatione  de 
Givercio,  et  quadraginta  solidos  accipiendos 
in  redditu  deCormonsleruel.  Prcterea  per  sex 
festivitates,  videiicet  in  Ânnuntiationc  et  As- 
sumptione  Bcate  Marie,  in  llamis  Palmarum, 
in  Cena  Domini,  in  sabbato  sancto,  et  in  festo 
Pétri  et  Pauli , habebit  conventus  refectio- 
nent  de  redditibns  quos  babel  apud  Lu  voies 
et  Yillare  in  Silvam,  sicut  in  privilegio  abba- 
tis  Ingonis  coolinetur.  Cellerarius  et  custos 
anniversariorum  habebunt  unnm  palefridum 
ad  redditus  auos  rcquirendos,  et  emenda  ci- 
baria,  et  inftrniarius  similitcr  unum  ; qui  sibt 
invieem,  cura  opus  fuerit,  equos  comntoda- 
bunt,  et  pabulum  in  granarto  abbatis  habe- 
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Item,  similiter  providere  omnc  luminare  cereum  quod  decet  iu 
dicta  ecclesia  habere,  tam  tliebus  festivi»  quain  a] iis  ; antiqua  lumi- 


buut.  Item  cdlcrarius,  iuûrtuariut,  et  custo* 
anuivcrsariorum,  smguli  in  singulis  oitiriis 
deputabuutur,  qui  nulJai  alias  occupations 
habcaul,  ncc  ammoveri  dcbcut  niai  in  die 
Sancli  Johannis,  habito  iode  tracta  tu,  niai 
fucrint  intérim  in  toléra  biles.  De  institulionc 
cellcrarii  et  infirmant,  et  fratribus  qui  au* 
diant  rations  de  cxpcniis  connu,  nichil 
aliud  est  hic  ordinatum,  quant  quod  in  pri- 
vilegio  Willenui  rnuensis  archiepiscopi  con- 
tiuctur.  Custodrm  autem  annivei  uriorum , 
abbas  cuin  couailio  inatituet  seniorum.  Prc- 
tcrca  ante  Natale  Dont  au,  quaudo  iocipiuu- 
tur  ant  iphone  O sapicntùi,  etc.,  faciet  abbaa 
prima  die  refectioncm  de  piscibus  et  vino; 
secunda  die,  cellerâritis  coquine  pisces,  et 
cuatos  ccllarii  bonum  vimun;  pro  aliis  sex 
diebut  octo  libraa  dabunl  isti,  infirmai  iu» 
viginti  aolidos,  elemoainariua  xx  solidos,  tbe- 
saurarius  xx  solidos,  prcposituacamcrc  xx  so- 
lide*, prepoaitus  de  .Montana  decent  solidos, 
prepoaitus  de  Campania  x aolidos,  prepositu* 
de  Condcio  x solidos,  prepoaitus  de  Cor* 
toi  tour  x solidos,  prepoaitus  de  Braus  x ao- 
lidos, prepoaitus  de  Crnaneio  x solidos,  pre- 
positus  de  Vico  Soucti  Remigii  x solidos,  et 
procurator  panetaiic  x solidos;  pitancia  au- 
tetn  que  indc  fiel  tota  ante  priorvm  in  re- 
fectorio  portabitur,  et  nichil  de  ea  extra  re- 
fectoriuiu  dahitur,  niai  ntonaebis.  Post  hec 
omnia  ea  que  pertinvut  ad  infirroariam , et 
diligentiam  que  erga  inûrmos  débet  haberi, 
ita  ordiuuvcruut,  salvo  privilégie  Pétri  ab- 
bâtis,  iu  quo  redditus  iufirmaric  et  quedam 
consuetudines  ejus  coutiueutur  ; cuin  cnim 
infinuorum  cura  spccialitcr  pertineat  ad 
abbatrro , ut  nuliain  indigentiam  aut  négli- 
gent iaiu  patiantur,  sic  ut  ordo  et  consuctudo 
exigil,  ita  ordinatum  fuit,  quod  infirmarius 
aut  sociu»  ejns  ait  sera  per  résident,  et  inûr- 
moruni  curam  assiduam  gérât,  et  babeat  ali- 
quod  divrrsorium  in  domo  infirnioruni , in 
qua  tint  omnia  utcusilia  infirmis  uecessaria, 
sève  ad  meusaiu , sire  ad  alia  quibus  eis  opus 
fuerit,  rerbi  gralia  ciphos,  vasa  vinaria,  map- 
pas,  ma  nu  1er  gis,  caiiddam , candelabra,  Un- 
tramina,  et  cetera,  ut  infirmarius  posait  eis 


sine  marranlia  ministrare.  llabeat  etiam  con- 
versum  fortem  et  validum,  et  servientem 
1)  ouest  uni,  qui  ad  mandatum  infirmarii  ser- 
viant  infirmis  iu  omuibus  que  opus  fuerit  ; et 
si  propter  infirnioruni  copiant , iudiguerint 
ad  tempus  auxilio,  infirmant»  eis  auxilia 
compctcntia  procure!.  Per  singulas  autem 
septimauas,  sabhato,  candelatn  pro  omnibus 
infirmis  sufficientcr  a tbcsaurario  accipiat,  et 
sicut  vident  expedire  eam  infirmés  distri- 
buât ; verum  quoniam  quidam  infinnoruiii 
prebendam  accipiunt  in  coquina  convenu», 
aliis  autem  in  coquina  infirmarie  preparalur, 
surnino  ma  ne  de  bel  infirmarius  de  statu  in- 
firmoram  inquirerc,  et  quid  velint  come- 
dere,  et  ita  per  cellerarium  coquine,  aut 
ex  parte  sua,  débet  eis  cibaria  préparait;  ; pro 
infirmis  qui  de  coquina  cnnvcntus  accipiunt , 
débet  cuin  courerso,  vel  fauulo  suo,  ante 
lioram  prandii  in  coquinam  et  in  celiariuui 
lut  rare,  et  que  sunt  necessaria  pro  infirmé 
qucrerc,  fragmenta  infinuorum  colligere,  et 
ad  scutcllam  elcmosinc  remitterc.  Non  dcbcl 
infirmarius,  nisi  |>ost  prandium  infinuorum. 
prandere,  scient  quod  si  aliquam  negligen- 
tiam  pa&si  fuerint,  ad  ipsum  respicerc.  Infirnn 
ounrs  qui  possunl  surgere,  et  in  capdlam 
ire,  debent  in  una  domo  comedcre;  qui  au- 
tem surgcrc  non  valent , sicut  possunt  aganl 
et  nécessitas  dcposcit.  Ccterum  quacumque 
infirmitatc  mouachus  tcncatur,  non  poterit 
extra  officinal  claustri , vel  in  elemosinam  de- 
|iortart , uiti  duabus  de  cau&is  videlicct  si 
fuerit  leprosus,  aut  furiosus.  Si  quis  fratn 
obierit,  qui  babeat  linteamina,  ad  usum  in 
firmorum  remancant.  Per  ea  vero  que  dc- 
traximus  per  hoc  privilcgium  aliis  privilégiât 
nostris  prius  coufectis,  non  volumus  eis  in 
aliquo  derogari , sed  ea  firma  volumus  pei  - 
inauere,  et  super  bis  articulis  que  hic  uon 
sunt  ordinata , cum  opus  fuerit , ad  ea  rccur- 
suin  habere.  Quod  si  forte  redditus  sagiminis, 
et  redditus  ad  meusium  iucremcnta,  et  alios 
redditus  supra  scriptos  cellcrarius  habere 
non  poluerit,  aut  abbas  reddet,  aut  reddi 
faciet.  Aldus  vero  supra  pcusioneni  prédit  - 
tam  quain  cotidie  accipit  in  coquina,  celJera- 
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naria , tam  de  die  quam  de  nocte,  ab  antiquo,  illuminare,  ac  candella» 

eereas  pro  matutinis  decantandis  providere  et  tradere. 


rium  gravare  non  poterit;  sed  continentiam 
hnjns  pririlegii , tam  abkas  qaam  convcntu», 
inviolabiliter  inter  se  conservabunt , et  si  ali- 
qua  controversia  inter  cos  super  statu  co- 
quine emergat,  ad  istud  privilegium  rccur- 
sum  habebunt.  Quod  ut  ratum  permanent , 
arbitrium  et  ordinationem  predictornm  fra- 
trnm,  si  eut  in  ista  pagina  continetur  ex- 
press um  , sigillornm  nostrornm  appensionn 
roboravimus.  Actum  anno  Yerbi  incarnat! 
mitlesimo  dncentesimo  duodccimo,  mensc 
fekruario. 


XVII. 

1il&.  Petrus , Dei  permissione  Sancti  Remigii 
Cart-  A de  reroensis  abhas,  totusque  ejusdem  loci  con- 
Saiat-Rcmi , rentus,  omnibus....  Noverit  aniversitas  ves- 
t.  154  ; Mar-  tra,  quod  nos,  de  communi  fratrum  omnium 
tjrr..  fol.  30.  voluntate  et  assensn , constituimuaut  in  cena 
entidiana,  a Pascha  usque  ad  festum  Sancte 
Crncis,  quilibet  fratrum  liabeat  quatuor  ova, 
vel  bonum  caséum  quatuor  ovis  equipollen- 
tem,  ita  tamen  quod  si  quis  minutus  fuerit, 
supra  ilia  quatuor  non  poterit  ilia  exigere. 
Adjectum  est  ctiam , quod  cellerarius  écrasa 
exhibebit  de  orto,  qoamdiu  fructus  illins 
temporis  dorabit,  nec  ea  poterit  vendere,  sed 
sufficienter  conventns  [ sic,  conventui  ?]  mi- 
nistrakit  ; portio  tamen  premissa  in  ovis  aut 
caseo,  non  ideo  minuetnr.  In  vigiliis  autem 
apostolorum  et  aliorum  sanctorum , et  in  ro- 
gationibus,  et  per  octavas  post  festum  Sancte 
Crncis,  quando  semel  in  die  reGcimus,  ova 
non  potnernnt  (w)  exigi , ratione  cene  ; si- 
militer  nec  infestisxn  leclionum,  toto  illo 
tempo re  ; sed  cellerarius  more  solito  ccnam 
• fralribus  exhibebit.  Preterea  fabas  frasatas 
habebimus  a festo  Sancti  Remigii,  usque  ad 
festum  Sancti  Johannis,  excepto  quadragesi- 
mali  tempo  re,  quando  pisa  habere  consue- 
vimus  ; hoc  tamen  adjecto,  quod  cnm  fabe  de 
orto  defuerint,  pro  minutis  que  soient  ap- 
poni  cellerarius  bon  as  et  Lombardas  provi- 
debit  nsque  ad  festum  Sancti  Remigii , et  ul- 
tra, si  opus  fuerit.  Sciendum  est  etiam , quod 
in  fabis  ponenda  est  tercia  pars  sextarii  sa- 


giminis,  ant  amplios,  si  riderimns  expedire; 
de  oleo  autem  quarta  pars  sectarii , ant  ara- 
plins  si  opus  fuerit;  ulrumquc  tamen  tam 
de  sagiminc  quam  oleo,  ad  légitimant  men- 
snram  renim  venalium  apponetur.  Rogatio- 
num  autem  lam  pu  s ita  disposuimns:  per  illas 
1res  dies  quibos  haltcre  consuevimus  morta- 
riola,  loco  rorum  fabas  frasatas  habebimus  . 
in  seenndo  autem  ferculo,  habebimus  pisoes 
qnalcs  poterunt  inveoèri  vénale*,  exceptis 
makarellis  et  alosa.  Vigflia  autem  Ascensio- 
nis,  flacones  non  mutabnntnr.  Quatuor  ao- 
tem  diebus  quibus  habere  consuevimus  bo- 
grassara,  locoillius  habebimus  vinum  lauda- 
bile,  qnale  débet  haberi  in  sollempnilatibus 
Pasche  et  Ratalis,  ita  quod,  feria  secunda  et 
tercia,  cellerarius  vinum  provide^it,  in  re- 
compensa tionem  mellis,  et  piperts,  et  alia- 
rum  expensarnm  quas  facere  solebat  in 
bograssa  facicnda  ; reliqois  autem  diebns 
dominus  abhas  vinum  ministrabit,  ut  p ré- 
mi ssnm  est,  in  rccompensationem  illius  vint 
quod  ex|iendebatur  in  bograasa  per  dies  qua- 
tuor. Qnoniam  autem  quedarn  sunt  festivi- 
tates  quas  solebat  cellerarius  facere  de  suo, 
videlicft  dont  inica  in  Ramis  Palmaram,Ccna 
Domini,  sabltatum  sanetnm  [festnm  SS.] 
Pétri  et  Panli , Assnmptio  Beate  Yirginis, 
et  vigilia  Natalis  Domini,  nos  expensis  annt- 
vrrsariorum  nostrorum , ea  facimus  et  in  bac 
parte  cellerario  paroi  mus,  et  enmdcm  juva- 
inus.  Preterea  statntnm  est , nt  olus  quam- 
diu  fuerit  in  orto,  ncquaquant  vendatur,  sed 
ad  omnimodam  refectionem  tam  iofinuik 
quam  coquine  conservetor,  ea  videiicet  ra- 
tione, qood  propriis  expensis  excolimus  or- 
tnm  ipsum.  Verum  in  Rogatjonibus,  propter 
quedarn  instituta  que  ferimos,  generale  de 
ovis  conventus  non  amittet;  vinum  etiam 
preltendariornm , more  solito  cellerarius  vini 
persolvet.  Noria  et  pietantias  constituimus. 
nt  singulis  diebns  ebdomadarius  cappe  et 
misse  matntine  pietantias  suas  habeant;  et 
supprior  quicquid  contingat  duas  semper 
babebit  pietantias.  Ut  autem  premissa  rata 
et  inconcussa  permaneant , presentem  pagi- 
nam  sigillorum  nostrornm  mnnimine  feci- 
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Item,  ordinare  unnm  dericum  qui  tenebitur,  post  matutinarum 
célébrai  lonem,  ecclesiam  et  que  intus  sunt  observera;  quem  clericum 
conventus  suis  expensis  enutrire  tenctur. 


mus  roborari.  A clam  anno  gralie  millesimo 
ducentesimo  xv,  mense  maio. 


Privtlcgium  Pétri  Claudinbbatix,  etconvcn - 
tm,  tic  vivario  de  Frickembaut  ; et  qunndo 
prepnsiti  et  prions  debent  solvere  prt. > xa~ 
gimine  , et  pro  librario. 

Juin  l SIC.  Petras,  Dei  permissione  abbas,  totusque 
Cari.  A de  Sanctî  Remigii  remensis  conventus,  omnibus 
Saint-Remi , litlcras  istas  inspecter»,  salutcm  in  Domino, 
fol.  Iï7-  C,  Cum  nos,  et  eedesia  remensis,  vivarium  de 
Vt  v*;  Mar-  FHchenbaut  quondam  possideremus  pro  in- 
i/r.,  f.  30  v°.  diviSOf  videntes  nobis  profulurum  in  poste- 
ram,  si  ad  doininium  nostrum  pars  remensis 
ccclcsie  deveniret,  diligenti  super  hoc  habite 
traclatn,  quicquid  ibidem  jam  dicta  ecclesia 
habebat  juris  cotuparavimus,  precio  ducen- 
txrum  lihrarum  et  quinquaginta , insnper 
autem  et  decem  lihrarum  aunua  pensione. 
Verom  cum  reddilus  anniver&ariorum  illius 
anni  jninime  sufficercnt  ad  tantam  solu- 
tioncm  faciendam  , adjunximus  quedam  le- 
gala  de  oblationibus  Gdelium,  proquibusnos 
obligaviraus  ad  eoram  anniversaria , sicut 
morisest,  perpetno  célébra  nda.  Ea  itaqur  con- 
sidcrationc  actum  est,  ut  refectionem  in  illis 
DQniversariis  percipiat  conventus  noster  in 
'ivario  ipso,  sicut  de  redditibus  alias  consti- 
tutis  facere  consuevit.  Noverinl  igitur  uni- 
versi,  quod  nos  de  communi  asaensu  stalui- 
mus,  ut  quicumquc  celcrarius  fuerit  coquine 
nostre,  contentes  erit  piscatiooe  ilia  que  est 
supra  molendinum  Hugonis,  et  molendinum 
de  Curtemonasterioli , usqne  ad  Vriliacum, 
nec  aliqno  modo  poterit  piscari  in  tota  aqua 
que  est  sub  prédit- ti s molendi n i s,  usque  ad  mo- 
lendinos  de  Frichenbaut,  ctabbinc  usque  ad 
molendinoa  fullonerios  abbatis  ; sed  sub  mo* 
lendino  abbatis,  piscari  poterit  sicut  prius. 

• Cusios  autem  anniversariorum,  sollicitudi- 

uem  habebit  de  prcdictis,  i ta  quod  otuni  cb- 
domada  feria  testa  , vcl  quando  utile  visum 


fuerit  suppriori,  refectionem  faciet  convoite  i 
compett  ntera  ; ita  quod  ipse,  et  non  cellera- 
rius,in  refectorio  scrvictde  eadem.  Adjcctum 
est  insnper,  quod  quicumquc  servions  pisca-  . 
bitur  in  vivario  nostro,  fidelitatem  faciet  et 
jurainentnmexhibebit  conventui,  quod  nan- 
quam  piscetn  accipiet  qui  duos  denarios  non 
valeat,  vel  qualem  vident  suppriorexpedirc; 
sed  non  ibi  piscalio  quacunquenecessitate im- 
minente fieri  poterit,  nisi  pro  geoerali  refec- 
lione  convenlni  faciemia.  Cnm  vero  couti- 
gerit  refectionem  fieri  generalcm,  ce)  le ra ri  oh 
ilia  die  pitanüas  uni  versa  s in  refectorio  pro- 
videbit,  et  de  suo  redditu  ministrabit;  ea 
videlicet  ratinne,  quod  ei  parcimus  nt  non 
0|>orteat  taii  die  per  mensas  singulas  pi  tan  - 
lias  faoere.  Ceterum  de  redditu  sagiminis 
persolvendo,  provisum  etf  in  hune  modnm 
in  festo  Sanctî  Johannis  Baptiste,  quando  de 
novo  constitui  solet  cellerarius,  qui  de  novo 
constitueter,  providebit  sagimen  a predictn 
festo  et  deinceps,  ita  quod  per  manuin  cre- 
ditoris  faciet  errdentiam,  usque  ad  festnm 
Sancti  Remigii,  quod  est  kalendis  octobris  ; m 
quo  videlicet  festo  totum  redditum  sagi- 
minis  est  recepterus  ; nec  aliquis  priornm  vel 
prepositorum  excusare  se  poterit,  quin  per- 
solvat  tam  sagiminis  quam  librarii  reddilus 
constitutos  in  feslivitate  sepedicla  ; nec  a loco 
isto  quisquam  reccderc  poterit , nisi  peracta 
prius  solutioue  memorata.  Quod  ut  ratum 
permanrat , paginam  islam  sigilloram  nos- 
trorara  apenstone  roboravimus.  Actum  anno 
dominice  incarnation»  millesimo  ducente- 
simo  sexto  dccimo,  mense  juuio. 


Petrns,  Dei permissione  Sancti  Retnigii  re-  f 

mens»  abbas,  omnibus  ad  quos  présentés  Ca*f  ^ , 
litière  perveneril,  salutcm  in  Domino.  lNo-  gft4a|.j\rfni 
vent  universitas  veslra,  quod  cum  semper  in  f ,5(;.  ’ 

ea  simus  volunlateet  proposito  ut  amplian**  |j.r  34. 
dis  noslri  conventus  redditibus,  quotiens  se 
oportunitasoblnlent,  operara  vcliimis  adhi- 

24 


Digifeed  by  Google 


186  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

Item,  tenebitur  dominos  abbas  proridere  et  tradere  per  suos  famulos 
carbones  assnctos  et  necessarios,  tam  per  diem  quam  noctem,  pro 


berc  diligentem,  sicut  hactenus  Deo  an- 
nuenteadhibuimus,  consilio  bouorum  viro- 
rnm  inducti,  awignavimus  cidem  conventui 
deceru  milia  alcctium  in  Adventu  Domini 
expendtnda  t accipicnda  in  prepositura  de 
Nieles  que  ad  conventum  ipsum  pertinet,  su- 
pra viginti  quatuor  milia  alectium  et  angai* 
sellorum,  et  alios  redditua  quos  solebat  pre- 
positus  loci  ipsius  conventui  persolvere  ; de 
quibusalectiis  ita  est  ordinatom,  quod  in  Ad* 
venin  Domini , singnlis  diebus,  unusquisque 

fratrom  quatuor  babebi  talée  tia  cum  gênerait 
deovis,itaquod  unum  pr  opter  aliudnon  rema- 
neat,  nisi  tune  [«c,  tantum]  quando  conventus 
generale  piscium  habebit , quia  tnne  alectia 
eidetn  non  dabnntur.  In  vigtlia  aulem  Natal  is 
Domini,  ora  non  dabuntur,  sed  cura  alectiis 
aliquul  de  piscibus  propter  diei  reverenliam  ; 
quod  autem  residuun»  fuerit  de  alectiis  prê- 
ter Ad  ventura,  reservabitur  ad  opus  Septua- 
gesime  ; que  si  forte  non  suffi cerint,  cellera- 
rius  supplebit,  et  ministrabit  de  illis  lient  in 
Adventn  mioistravit.  Sciendura  autem  quod 
per  Adventu  m et  Septuagesiraam,  cellerarios 
non  faciet  pitantias  singulares  in  refectorio 
de  alectiis,  quia  non  est  congru um  ut  inde 
fiat  pitanlia,  quod  cotidie  habet  conventus  ex 
dispositione  nostra.  Eapropter  omnibus  suc* 
cessoribus  nostris  protestamur,  ut  divine 
pietatis  intuitu  lune  misera  tionera  quam  fa* 
eimus  nostro  conventni,  propter  iaborem 
quem  ci  rca  divini  cultus  obsequium  habet, 
studeant  inviolahilitcr  observare,  sicut  suas 
dispontiooes  a suis  successoribus  desiderant 
firmiter  observari.  Quod  ut  ratam  perma- 
ncat,  paginant  istam  sigillorum  nostrorum 
appensione  roboravimus.  Actum  anno  gratie 
millesitno  ducentcsimo  sexto  dccimo. 

XX. 

DIO.  Noverint  uni  senti,  quod  auno  Domini  mil- 

Marty  r.,  fol.  lesinio duccutesimo  sexto  decimo,  cum  cano- 
34  et  34  v*.  nici  reroeuses  cum  remensi  arcbiepiscopo 
processionaliter  venissent  ad  vesperos  vigilie 
Beati  Remigii,  iu  festo  ejus  in  vindemiis,  nec 
conventus  noster  occui  iaset  eis,  super  hoc  diu 


fuit li ligatura  [et  P ] appellatura,  ctim  dicerent 
qnod  deberemus  eis  processionaliter  occur- 
rere,  arcbiepiscopo  cum  eis  proce&sionaliter 
ad  festum  veniente , ipso  arcbiepiscopo  hoc 
ipsum  cum  cmenda  petente,  nec  aliter  dictos 
vesperos  volueriot  eau  tare.  Sed  cura  abbas 
et  conventus  hoc  nollet  facere,  quia  non  se 
recolebat  aliqnando  factum  fuisse , appella- 
verunt,  et  archiepiscopus  et  canouici,  vesperis 
non  cantatis,  recesscrunt,  dicentcs  inter  ce- 
tera , quod  quidam  de  monachis,  suis  cano- 
mcis  couvitia  dicissent  ; verum  pastns  qui  ipsis 
pro  processione  iUa  debetur,  ab  abbate  fait 
retentas,  nec  sol  a tus  tune,  donec  in  Pascha 
seqnenti  pro  bono  pacis  fuit  redditua,  cotn- 
promissione  et  amicabili  compositione  inter* 
veniente-  Ita  enim  accidit,  qnod  sicut  pastns 
fait  retentus,  quia  ad  festum  Beati  Remigii 
sicut  debent  non  vénérant,  ita  quia  festo 
nostre  Dedicationia  non  interfucriint,  nec 
nos  ad  ipsorum  Dedicationem  ire  voluimus, 
nnde  valdc  oommoli  fuerunt,  talia  autem 
composttio  super  hoc  facta  fuit,  quod  ipai 
in  capitnlo  suo,  abbate  nostro  et  quikuadam 
de  nostris  cum  ipso  présent!  bus,  reçoeni- 
tionem  super  processiooibus  quas  ten^Rur 
facere , talem  fecemnt  : 

Forma  compromission is  facte  ab  utraque 
parte,  et  sigillis  utriuaque  eedesie  roborata, 
talis  fuit  : primo  fiet  emenda  de  facto  ab  ab- 
bate et  conventu  Ssncti  Remigii,  vcl  ab  ali* 
quo  nomine eorum,  pro  eo  quod  non  obvia* 
verunt  processionaliter  ante  fore»  eedesie 
sue,  processioni  Beate  Marie  cum  archiepi- 
scopus  presenscrat,  in  vigilia  Beati  Remigii 
proximo  preteri  ta , hoc  modo  quod  arbitri 
super  hiia,  et  aliis  articulis  de  quibus  est 
compromissum  , electi,  iuquirent  bona  fide, 
tam  super  proprietate,  quam  super  possea- 
8i on o juins  utriuaque,  super  hiis  de  quibus 
est  compromissum,  et  inquirent  de  piano  ; et 
si  inqnisita  venta  te,  invencriu  t quod  predicti 
abbates  et  monachi  processioni  Beate  Marie, 
cum  presens  fuerit  archiepiscopus,  debcaut- 
processionaliter  obvia re  ante  fores  sue  cc- 
desie,  vel  quod  ecclesia  Beate  Marie  fuerit  in 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  187 

religiosis  et  custodibus  calefaciendis , sicuti  priscis  temporibus  fuit  et 
est  assuetum. 

Item,  curabit  et  promittet  insuper  ipee  dominus  abbas  tradere  et 
deliberare,  sive  per  suos  liberari  facere,  cunctis  diebus  omnem  panem 


■e 

possessioQC  hujos  juris,  ante  vigtliam  quando 
disaensio  orta  est,  vaiebit  cmeuda  prius  facta  ; 
pena  tu  vero  taxa  bu  nt  arbitri  prias  elccti,  et 
eorum  arbilrio  stabitur.  Si  vero  non  invenc- 
rint  quod  proeessio  debeatur,  vel  qnod  ec- 
desia  non  fuerit  in  possessioue,  amenda  prias 
facta  pro  infecta  et  pro  uulla  habebitur,  nec 
propter  hoc  erit  aliquid  juris  acquitilum 
capitula  ramenai,  ncc  poejudicium  eedesie 
Sancti  Kemigii  in  aliqno  generatum,  ci  ilia 
onenda. 

De  eo  quod  conqueritur  eapitulum  rc- 
roense,  euro  quibusdam  de  canonicis  suis  in- 
jurie fucrint  illatc , fict  cmeuda  statim  illis 
quibus  facta  est  injuria,  et  ab  illis  qui  fece- 
runt,  sed  tameu  extra  eapitulum  reraeoscel 
ecciesiam  remensem  ; pena  vero  ordinatiooi 
arbitroruin  relinquetur,  in  ecclesia  Beat!  Re- 
migii  peragenda.  Si  vero  abbas  et  conventus 
Sancti  Remigii  conquerantur  de  aliquibus 
canonicis,  qnod  si  militer  tune  injuriari  (sic) 
aliquibus  de  monachis  suis,  coram  decano  et 
capilulo  remensibus  de  hoc  Get  justicia. 

De  eo  vero  quod  proeessio  Beate  Marie 
non  venit  ad  Dcdicationem  Beati  Remigii , 
nec  ad  festum  Sancti  Remigii,  uec  proeessio 
Sancti  Remigii  venit  ad  Dedicationcm  Béate 
Marie , ab  utraque  parte  ad  presens  crit  in 
bona  suflerentia.  De  pastu  non  soluto  iu 
festo  Sancti  Remigii  nuper  prêter ito,  pro 
kono  pacis  staüm  fiet  creantum  scuescallis 
Beate  Marie  ; utrum  (?)aut[eu  ?]  déco  quod 
non  fuit  facta  solutio  in  festo  Sancti  Remigii, 
debeatur  amenda,  et  si  debeatur  (?),  que  de- 
beatur, judicio  arbitrant  m relinquetur.  Facto 
«utero  créante,  et  facta  emeuda  de  facto 
primo  uoroinato,  remensc  eapitulum  rcco- 
gnoscct  se  solcrc  ire  proccasioualiter  ad  ec- 
desiain  Sancti  Remigii,  et  de  cetera  li  ben  ter 
ibît;  sicut  consuevit,  et  abbas  et  conventus 
recognosceut  quod,  sicut  soient,  libenter 
«bout  ad  ccciestam  Beate  Marie  processiona- 


liter.  Arbitri  autem  eligantur  hoc  modo  quod 
utraque  pars  unum  eligat  pro  voluntate  sua, 
et  illi  duo  eligant  tcrcium,  ncc  procèdent  iu 
arbitrio,  donec  de  tercio  convenerint;  et  ab 
utraque  parte  in  virtute  obedientie  injun- 
getnr  arbitri»,  quod  bona  fidc  in  prosecu- 
tione  arbitri , et  electione  terril , procèdent , 
et  quod  infra  Ascensioncm  Domini  proximo 
venturam,  terminabitur.  Pena  autem  centum 
librarum  comproniissa  est  ab  utraque  parle, 
quam  tenebitur  solvent  pars  ilia  que  ab  ar- 
bitrio reailîct.  Actum  anno  gratie  millesimo 
ducentesimo  sexto  decimo,  mente  februarii. 

Littere  iste  sunt  reposite  cam  sigillo  capi- 
tuli  noatri. 

XXI. 

Confirmatio  ffonoriipape,  de  anntversarii* 
rtddiitbus  infirmant  ci  rtjcclorü. 

ilonorius,  episcopus  servns  servorum  Dei, 
dilectis  filiis  abbati  et  convcntui  Sancti  Re- 
migii remensss,  sa)  utero  et  apostolicam  bene- 
dictionem.  Justis  petentium  drsideriis  di- 
gnum  est  uos  facilem  preberc  consensnm,  et 
vota  que  a ratiouis  tramitc  non  discordant, 
cflrctu  prosequente  complere.  £apropter  di- 
lecti  in  Domino  filii , vestris  justis  postula- 
tionibus  grato  concurrentes  assensu,  institu- 
tionero  annivertariorum,  et  aliorum  reddi- 
tuura  a vobis  et  predeoessoribus  vestris,  ad 
expensasinfirmarieac  refectori  i coucessorum , 
sicut  provide  dinoscitur  esse  facta,  et  in  in- 
strumentis  indc  coufccüs  plcnius  cantine tur, 
auctoritate  aposlolica  coufirmamus,  et  pre- 
sentisscripti  palrocinio  communimus  Nulii 
ergo  omnino  bominum  liceat  banc  paginant 
nostre  confirmation is  infringere,  vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
temptarr  presumpserit,  iudiguatioueiu  omni- 
potenlis  Dei,  et  beatorutn  Pétri  et  Pauli 
apostoiorum  ejus,  te  noverit  incursurum.  Da- 


IÎ17. 

Cari.  A de 
Saint-ltcmi , 
f.  6C;  C,  f.  6 , 
Mari.,  f.  36 
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requiüitum  et  assuetum  ; pro  piteutia  religiosorum  et  supervenienliuin, 
de  puro  fruroeoto,  unutn  panem  cumdimidio,  coctum  ponderis  quem- 
iibet  viginti  quatuor  unciartun. 


(uni  Laterani,  xv  kalendas  maii,  pontificatus 
nostri  auno  primo. 

XXII. 

Cou  confia  inter  canvattum  et  ah  bat  cm,  su- 
per vino  convcntus  meliorando , et  super 
mo  fend  in  o fullonario  Jitciendo,  et  quibus - 
dam  redditibus  minuits  et  spartis,  pro 
quibus  débet  convcntus  reciperc,  in  reddi- 
tibus molendinorum  Jullonariorum,  sexii- 
bra t pro  taginune , et  viginti  sotidos  cum 
duodccim  denariis  pro  librario . 

1218.  Petrni,  Dei  permissionc  S.  Remigii  re- 
Cari.  \ Je  *Hen**9  abbas,  omnibas  litteras  itlai  vistiris, 
Sainl-Remi,  in  Dotniuo.  Nourrit  universilas  ves- 

fnl  128.  tra  quod,  cum  quedam  minas  henedisposita 
inter  nos  et  convcntum  nostrum  materiam 
sept  us  discordie  generarent,  nos,  oinnem 
luijusuiodi  occasioncm  de  niedio  tollerv 
eu  pieu  tes , in  sex  de  fratribus  uostris,  Odo- 
nem  suppriorem,  Guidonem,  Aicholatim, 
Wartierium , Tbeotaldum  , Johaoncm  de 
Fssoniis,  comproniisimus  super  tribus  arti- 
rulis,  videlicet  super  vino  conventua  melio- 
rando |>er  vinum  quod  provenit  de  clauso  de 
Murigni,  et  super  molendino  fullonario  fa- 
ciendo  in  Fric  hem  haut,  et  super  qnibus- 
dam  redditibus  minutis  et  Sparsis  certo  loco 
assignâmes.  Igitur  dicti  fratres  arbitrât! 
sunt,  quod  dne  parte*  tcicins  vint  quod  pro- 
veuit  ex  clauso  de  Murigni,  cedant  in  nsnm 
conventua,  et  in  cellarium  cjus  intégré  defe- 
ranlur,  ad  nielioraïulum  vinum  conventua, 
et  ad  facienduin  pitaticiaa  in  festivitatibu*  que 
snnt  dupplires,  et  in  cappia,  et  in  albis,  et 
aliis  diebus  quibus  pitantia  debetur  ; excep- 
tis quatuor  (uc)  diebus  Nathalis  Domini,  Pas- 
che,  Pentliecoste*,  et  aliis  featis  precipuis  in 
quibus  cLssicum  pro  scilla  ad  Matntinas  pui- 
sât ar  ; tercia  vero  pars  dicti  clausi  |>encs  uosre- 
manebit , habita  tamen  super  hoc  considera- 
tionc,  si  nimia  lempesta»,  aut  vini  defcctus 
in  predictum  dausum  venerit.  Simili  ter  de 


molendino  fullonario  diclnm  fuit , quod  fief 
juxta  molendinos  de  Frichemhaut,  et  nos  in- 
ducemus  clemosinarium  ad  componendum 
cum  conventu  de  molendino  facicndo,  et  de 
impensis  ad  faciendum  sicut  utrique  parti 
melins  expedire  videhitur  ; et  si  molendinis 
suppositi*  per  novuin  molendinum  dampnunt 
venerit,  perarbitrium prions, et  cellerarii,  et 
dnorum  bnrgensium,  competenter  ordina- 
bitur.  Prêterai  redditus  minuti  et  sparsi  qui 
computati  sunt  uaque  ad  summam  sex  libra- 
rum  pro  sagimine,  et  xxi  «oUdorum  pro  li- 
brarîo,  de  obedirntiis  quas  nos  tonemns, 
assignaverunt  in  redditu  molendinorum  ful- 
lonariorom  ; et  nos  ratnm  habemtis  ipsortim 
arbitrium  , sicut  in  prêtent!  scripto  conti— 
netur;  hoc  adjrcto  quod  in  molendino  fa- 
ciendoex  Frichembaut,  de  impensis  tantum 
solvemus  qnod  de  redditn  ejus  centuni  so- 
lidos  in  anniversario  nostro  habeamus.  Ut 
igitur  hec  omnia....  Actum  anno.,..  m»  ce* 

XVIII*. 

XXIII. 

Privilegium  Pétri  abbatis,  de  restitutione 
reddituum  convcntus  ipsi conventui,  et  con- 
fitmat  ion  e adquisi forum  ipsi  us  convcntus . 
et  quod  concedit  ipsi  conventui  décimant 
de  Noviscio. 

Pctrns,  Dei  gratia  permissionc  Sancti  Re-  Decrmbrr 
migii  remensis  abbas,  omnibus  présentes  lit-  lîîJ. 
leras  inspecturis,  in 'Domino  salutem.  Ad  Cart.  A de 
tollendam  non  solum  in  diebus  nostris,  ve-  Saint-Rcmi  , 
rum  etiam  in  posterum  , inter  nos  et  con-  fol.  97;  U, 
ventnm  nostrum  matcHam  tocius  discordie,  f°l  ^ **• 
ne  occasione  temporalium  drtrimentum  pa- 
liamur  anima  ni  ni,  visu  m est  nobis,  et  booo- 
rum  virorum  consilio  ad  hoc  indneti  sumns, 
lit  quedam  inter  nos  et  conventum  nostrum 
hactenus  minus  bene  disposita  dispoiiamus, 
et  ad.pacis  liabundantiam  et  caritatis  ensto- 
diam  quedam,  de  tuera  lilieralitatc  nostra,  ad 
utilitatem  raajorum  et  minorum  adiciamus; 
cum  igitur  aliquanto  temporc  redditus  ad 
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Item,  etiam  panera  solilum  tradi  per  singuloj  dies  tara  elemosine 
custodibus,  ecclesie  procura tori  et  tonsori  ; qui  quidem  panis  libet 


conventnm  pertinentes,  in  manu  nnstra  fue- 
rint,  per  ordinationem  quam  dominas  re- 
mensis,  aucloritate  apostolica,  in  nostro  fecit 
monastnrio,  ad  pelilioncm  eorum  dictos  red- 
ditus  integraliter  ipsis  restituimus,  tam  per 
litfrras  patentes  domini  remensis*,  qnam 
nostras,  ipsam  restitutionem  facientes.  Prê- 
terez quonia m adquisita  nomine  conventus 
et  etiam  adquirenda,  a predeccssoribus  nos- 
tris  bénigne  sunt  eis  concessa  et  conürmata, 
nos  eorum  volentes  devotiooem  imitari,  hoc 
ipsam  eis  conccdimusct  confirmamus;  inter 
adquisita  de  novo,  concedimus  eis  décimant 
de  Noviscio,  ita  quod  cxiudc  sexagiula  so- 
lidi  ad  faciendum  anniversarium  nostriim  sin- 
gulis  annis  assiguabuntur  ; Ternni  quoniam 
singults  annis  accipiebamns  in  Chcsia  cen- 
tam  solides,  et  lilteras  eorum  super  Hoc  con- 
fccta*  habebamus,  illos  centum  solidos  ipsis 
donamus  ad  faciendum  anniversarium  G. 
avtinculi  nostri,  pa  tris  et  ma  tris  nos  tre,  et  fra- 
truni  no8trorum.  Similiter  quod  Ilcnricus  de 
Novieemitad  faciendum  anniversarium  suum 
in  villa  de  Polra,  quitamus.  In  molendinis 
etiam  de  Yillari,  ad  pre|msitnram  de  Brans 
pertinentibos,  quos  raonaebus  noster  Nicho- 
laus  de  VYaisscio  edificavit  propter  anniversa- 
rium suum»  et  patris  et  matris  suc,  centum 
solidos  provinensium  assignamus,  et  viginli 
solidos  pro  advocatia  Warneri  Talum,  in  ea- 
dera  villa,  qnam  eedesia  a dicto  milite  omit, 
et  decem  solidos  ejusdem  monete  pro  ne- 
more  de  Si vercio,  pro  quo  decem  libras  ml- 


liti  de  Sivereio  conventus  persolvit,  proanni- 
versario  Henricî  de  Sopia.  Oterum  quod  de 
pitantiis  vini  accipiendis  in  clanso  de  Mu- 
rincio,  minus  consulte  fuit  di*positum,devo- 
luntate  nostra,  et  assensu  eorum,  revocamus  ; 
ita  quod  pitantie  vini  amodo  accipianltir 
ubi  et  co  modo  quo  antea  accipiebantur.  Ad 
ultimum  vero  bonnm  nobis  vismn  fuit  et 
honestum,  ut  sicut  de  biennio  in  bienninm 
singulis  monachis  singule  pcllicie  distri* 
buunlur,  ita  et  tunice  de  sagia,  tam  in  mo- 
nasterio  qnam  in  prioratibus,  scilicet  foris 
et  intus,  infra  octabas  Omnium  Sanctoruni 
siugulis  monachis  singulariter  in  perpetuum 
distribuantur,  in  redditibus  nove  ville  que 
Quercus  Pcdiculoca  dicitnr,  ad  caœeram  per- 
tîneutibus,  accipiende;  ad  quorum  reddiluum 
auginentationem,  erntum  libre  provinenses 
ad  comparandos  redditus  alios  sunt  depu- 
tate,  de  denariis  qui  allai»  fuerunt  de  Marsna, 
de  venditione  de  llcriines.  lût  ut  bec  omnia 
robur  obtineant,  et  ad  posterorum  noticiam 
valeant  perveoire,  présentes  litteras  sigilli 
nostri  appensione  rohoravimus.  Actnm 
anno  gratie  milles» mo  ducentesimo  vicesimo 
tercio,  raense  decenibri. 

XXIV. 

Petrus,  Dei  perinissione  Sancli  Rcmigii  Mjh  i*j&. 
remensis  dictas  abbas,  totusque  ejusdem  loci  Cari.  A de 
conventus,  omnibus....  Noveriut  univers»,  Saint-Rémi, 
quod  nos  attendcntesutilitatemethonestatciu  f.  lit;  Mar- 
ecclesie  nostre,  commun»  deliberatione  vo-  tjr. , f.  I v». 


' Voici  le*  lettre*  de  l'irdMdqtt,  ex Ir vite*  da 
Martyrologe  de  Saint -Heini , t»J  catcem  ; 

« Gnillerxnu*  , Dei  grelin  remcwii»  archiepiaco- 
put,  epoétolice  aedis  legatu»,  dileclu  filii»  priori  et 
cosventiù  S.  Reraigîi  rtoniii,  telulem  in  Dnmiuo. 
Cun»  per  ordinationem  quam  auctoritatc  a piutot  ira 
In  nMMUMtcrio  ve*lro  fecimui,  ita  per  no«  de  bono- 
rnm  »c»trurnm  coniilio  fui**et  diapoaitum,  ut  om- 
oe»  reddstnc  tam  abbati»  quant  coutcuUi»,  ad  rrie- 
Tationrm  debitorau  reatrorain  deputarentnr  , 
deductri  «xpetuu  aeceetariia  et  Modérai»»,  et  ad 
boc  faciendam  viri  diacrett  tam  «noue ch»  quaw 


laici,  per  no»  de  rolunlate  abbatia  cl  conrentn»  ca- 
sent deputali  ; tandem  quia  uobia  ridebatur  redditua 
ad  roa  pertinentes  «u«  in  pericnlo  non  ad  manu* 
convcntua,  procréât»  temporia,  »icut  prisa  liabebanlnr, 
de  facili  rererti , ad  precea  dilecti  abbati* 

miri , et  peticivnom  rr*»ram,  dicto*  reddilu*  r«- 
tro»  intenta  communia  ntüitatu  retire,  Tobia  libère 
teoeudo»  cnocedimua , ea  libertatr  qna  eo«  ante  pré- 
dictifs ordiuattonrm  noatram  tenebatia.  Quod  nt 
raturo  pennaneat,  pretente*  liftera»  ttgilli  soatri 
munitniue  fecimu»  roborari.  Action  aiuio  D.  ta.  ce* 
xx*  m*,  menae  octobru.  » 
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confie!  de  frumento  et  silligine  mediatim , et  ponderis  septem  et  decem 

unciarum. 


luntate  et  assensn  omnium,  statuimus  ne  de 
cetero  aliq-iis,  sive  senex  site  junior,  sine  as- 
sensu  capituli  in  monachum  rccipiatur  ; de 
infantibus  autem  rccipiendis  , statuimus  ne 
plusqoam  quatuor  intus  velforisrecipiantur, 
de  voluntatc  taïuen  et  assensu  capituli,  sicut 
supra  dictum  est.  Hanc  igitur  constitutionem 
in  perpetuum  ab  omnibus  inviolabililer  ob- 
servandam,  sigillorum  nostrorumappensiooe 
roborarimus.  Actum  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  vicesimo  quinto,  me  use 
marcio. 

XXV 

Prtvilegium  abbatis  et  conventus  Sancti  Re- 
migü  remensis,  de  rmnuiione , quociens  de- 
bent  nu  nui  f mires, 

Petros,  Dei  permissione  Sancti  Remigii 
rente nsis  abbas,  totusque  ejusdem  loci  con- 
ventas,  omnibus...  Cura  propter  minutiones 
fratrum  que  fieri  soient,  non  observais  tem- 
porum  ratione,  multum  deperiret  ordinis 
disciplina,  cum  ad  volnntatem  snam  quilibet 
sibi  minueret,  et  fréquenter  visum  est  nobis 
utile  et  honestum  ut  competens  remedium 
tante  confusion!  possemus  apponere  et  pro- 
desse  ■,  de  communi  igitur  fratrum  consilio 
statuimus,  ut  per  tocius  anni  circuium  sex 
nobis  vici  bus  minuamus*,  in  oc  U va  Pasche 
incipiemus  minui  ; de  uno  quoque  choro 
quarta  pars  minuet  sibi,  prout  prior  vident 
expedire  i in  infirmaria  comedcat  qui  minuti 
fuerint,  per  triduom  totum  minutionis  sue, 
et  duobtu  ferculis  carnium  reûcicntur  cum 
pitantia  que  sufficiat  univers»,  b oc  excepto 
quod  in  cena  semper  in  refectorio  comedere 
lenebuntur.  Porro  tailler  comedeutibus,  ut 
premissum  est,  nemo  admisccri  poterit,  site 
prior  sive  prepositus  forinsecus  manentes, 
sed  neque  claustralis  ; uuus  tamen  de  prio- 
ribus  semper  cum  ‘tninutis  ma nd acabit , et 
evocare  poterit  eum  qui  miuittrabit,  rive  sit 
celerarius,  aut  infirma  riais , vel  custos  anni- 
versariorui»  ; sed  nec  idem  poterit  ibâ  come- 
dere, nisi  vocatus  fuent  a priure.  Si  vero  ali» 


quem  de  fra tribus  contigerit  egrotare,  inûr- 
roarios  more  solito  ei  mi  ms  trahit  in  esu 
carnium,  ricut  in  autentico  multo  teinpore 
ante  confecto  plenissime  confine  tu  r ; sane  nec 
abbas,  nec  prior,  portionem  poterit  exigera, 
niai  camcderit  cum  rainntis  ; sed  neque  çre- 
ditor  aliquis,  nec  aliquis  servientium  in  co- 
quina  ; nec  quicqnam  extra  infinnariam  po- 
terit asportari.  Si  vero  aliquis  aliqnid  ahspor* 
taverit,  vel  fcccrit  absportari,  refectione  illins 
minutionis  et  subseqnentis  oronino  carebit. 
Insertum  est  etiam  huic  constitution!,  quod 
si  aliquis  custos  fuerit  alicujus  infirmi,  nec 
poterit  aliquatenns  cum  co  manducare,  nisi 
de  licentia  abbatis,  ant  priorum.  In  hiisautem 
vol  amas  ordincm  observari,  sicut  fieri  con- 
suevit,  videlicet  in  statione  rétro  chorum 
ad  horas,  et  hujnsmodi  observantes,  nisi  ri» 
gorem  islam  utile  visum  fuerit  ab  abbatc  vel 
prioribus  teroperari.  Cum  vero  abbatem  co- 
medere contigerit  cum  minutis,  uno  tantum 
cape)  la  no  contentus  erit,  ita  quod  nec  ipse, 
nec  aliquis  priorum,  potestatem  habebit  hos- 
pitem  supervenientem  intromittere,  rive  lai- 
cum,  sive  dericum , ant  etiam  monachum. 
Adjectum  est  etiam  quod  ri  aliquis,  nécessi- 
tait ingruente,  minnere  sibi  voluerit  extra 
tempus  minulionom  generalium,  in  refec- 
torio manducabit;  nec  aliquis  priorum  coip- 
piam  licentiam  dabit  mînuendi,  nisi  causa  non 
fuerit  manifesta.  Preterea  ri  dies  jejunii,  aut 
veneris,  vel  sabbati,  evenerit  infra  tempus 
minutionis,  nicbilominus  in  refectorio  co- 
rn edent  minuti,  cum  prebenda  solita  etpi- 
tantiacompetenti  -,  salsamenta,  pulmcnta.ova, 
et  hujnsmodi  cellerarius  sufficienter  dabit, 
quocieus  fuerit  requisitus.  In  advento  Do- 
mini, Septuagesima  et  Quadragesima , sem- 
per in  refectorio  comcdctur.  Dcniquc  si  quid 
fuerit  inmutaudum  causa  amélioration»,  ad 
arbitrium  domini  abbatis  et  priorum  or- 
dinis, poterit  meliorari.  Ex  pensas  autem  quas 
facere  o porte  bit,  taliter  disposuimus . cellera- 
rius  duodecim  libras  persolvet , in  büs  men- 
ribus:  in  aprili,  maio,  junio,  julio,  augusto, 
septembri,  octobri  et  novembri,  equaliter  in 
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Item,  panem  assuetum  tradi  et  distribui  pauperibus  qualibel  septi- 
raana,  in  die  mercurii,  de  silligine  tamen  , et  ponderis  septemdecim 
unciarura. 


quolibet  mense  ; eustos  anniversariorum  de- 
cera  et  novem  libras  similiter  persolvet , in- 
cipiena  in  aprili  \ et  quolibet  mente  subse- 
qucnti  quinquagenta  quatuor  tolidos  per- 
•olvet , douce  totum  pcrsolrerit.  Infirraarius 
autem  tex  libras  persolvet,  in  hiia  tcrminia  : 
iu  festo  Sancti  Kcmigii  que  est  kalendis  octo- 
bres, in  festo  Omnium  Sanctorum,  inPascha, 
et  in  festo  Sancti  Johannis , tri  g iu ta  solidos 
videlicet,  in  quolibet  lerininorom.  Denique 
quia  slatutum  est,  transacto  temporc,  et  in 
instrumenta  exinde  coufecta  coutinetur,  quod 
mille  gallinai,  de  gadlinis  abbatis,  haberc  de- 
bemus  pro  inOrmaria  general i , statnimus  ut 
quotquot  supcrfuerint , pro  minutiooibus 
fackndis  reservabuntur  et  tradentur  preno- 
minato  têtu  pore,  a Pascha  videlicet  usque  ad 
Adventum  Doniini  ; camerarius  autem  eaa  pro- 
prio  adducet  vehiculo,  sicut  ûeri  solet  in- 
firmaria  gênera li.  Custos  autem  granarii 
per  quindocim  dies  infra  tempus  minutionis, 
eis  pabulum  suffccicnter  mini i trahit.  Slatui- 
mus  insuper,  ut  singuli  de  caméra  caligas 
de  aaia  percipient,  tam  in  eedesia  qnam  in 
prioratibus , annuatim  in  Pasca,  contra  fer- 
vorem  estatia.  In  enjua  rei  tcstûnonium  pre- 
seotem  paginam  sigilk>rnm  nostrorum  mu- 
nimine  robo  ravi  mus.  Actum  an  no  Doniini  mil- 
lesimo  docenteaimo  vicesimo  quinto , mense 
jalio. 

XXVI. 

Mars  IÎÎ7.  Pet«u/,  Dei  permissione  Sancti  Remigii 

Cart.  A de  renaensis  ahbas,  omnibus...  Cura  adnostrum 
Saint- Rcmi.  spectet  officiuro  modis  omnibus  providere, 
f- 141  ; Mar-  nt  sine  querela  sint  ante  Dominom,  quos  a 
1 }r  > * 8 *"•  Domino  suscepimus  gubernandos,  volentes 
oflioem  oonquestionis  materiam  ampuUre, 
que  ex  defectu  victualium  solet  aliquando 
provenire,  de  consi lio  seniomm  nostrorum, 
in  recompensa tione  omnium  pitantiarum 
▼ini  quas  debebamus  tel  faciebamus  per  to- 
tum ansum,  omnibus  eedesie  nostre  fra- 
tribus,  quas  nobis  in  perpetuum  totaliter 


unanitm  cocaensu  qnietaverunt , eisdetn  du- 
centos  modios  vini  singulis  annis  oonces- 
simus,  in  dauso  nostro  de  Murigniaco  perci- 
piendos  ; et  si  ibidem  non  posai  nt  repperiri 
de  vino  vinearum  nostrarum  propriarum,  de 
Saceio,  de  Villari  Aleran,  de  Chagpeio,  aut  de 
Hermondivilla , de  qoo  nobis  mdius  pla- 
cuerit,  defectum  uunieri  supra dicti  faciemus 
suppleri , eoadem  dncentoa  modios  vini,  ubi- 
cumque  percipiantnr,  ad  locum  ad  boc  de- 
putatum  sumptibus  propriis  et  vehicnlis  fa- 
cientes  adduci;  ita  tamen  quod  ipsi  doiia 
providebunt,  in  qnibus  jam  dicta  vint  volue- 
rint  reponenda.  Scicndum  insuper  quod  de 
vino  redditnm  quod  in  magno  cellario  solet 
reponi , quantum  necesse  fuerit  in  refecto- 
rinm  aine  cootradictione  aUqua  afieretur. 

Pretereade  vineis  quas  habet  conventus,  no- 
lumus  nt  vinum  inde  proveniens  vendelur, 
sed  ad  usa»  fratrum  transeat  ; totum  autem 
vinum  iatnd  custodiet  aiiqois  de  fratribus,  a 
priorc  vel  suppriore  ad  hoc  institutus,  qui  de 
vino  jam  dicto  ad  voluntatem  prions  vel 
sup prions,  tam  hospitibus  quam  conventui 
ministrabit.  Ut  autem  bec  predicta  raU  per- 
maneant , présentés  litteras  sigilli  nostri  mu- 
nimioe  roboravimus.  Actum  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  vicesimo,  sexto  mense 
martio. 

XXVII. 

Caria  Deodati  abbatis,  et  de  his  que  conven- 

tus  reeipit  in  preposituris  de  Braun  ci  de 

Nie  les. 

Universis  présentes  litteras  inspectons  , 1239. 

Deodatus  divina  permissionv  Sancti  Remigii  Cart.  C de 
remenus  dictas  abbas,  Petrus  prior,  Petrus  Saint-Remi. 
cantor,  ceteriquc  ejusdem  loci  fratres,  sa-  fol.  47. 
lutem  in  Domino.  Noverit  universités  vestra, 
quod  cum  suborta  fuisse l inter  no*  abbatem 
ex  una  parte,  et  nos  conventumex  altéra,  su- 
per duabus  preposituris,  videlicet  super  pre- 
positura  d*  Braus  et  d’Aisenccle,  et  super 
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Item,  tenetur  etiam  ipse  abbas  ministrare  unum  clericiim  ad  scr- 
viendum  religiosis  in  refectorio , et  in  magna  caméra,  preparando 


prepositura  de  Nieles.  cum  appendiciis  ea- 

rntndem;  nobis  convenu»  dicenlibus  dictas 
dnas  prepositura*  ad  nos  totaliter  pertinere, 
et  innitentibus  qnibusdam  verbis  in  privi- 
legiis  vel  cartis  predecessorum  domini  al>- 
bati*  Deodati  contentis,  que  de  dictis  prepo- 
situris  faciunt  mentionem  ; nobis  abbate 
Dcodato  dicentibus  c contrario,  quod  prê- 
ta tu  s conventus  dictarum  prepositurarum 
proventus  et  redditus  numquam  totaliter 
perccperat,  ted  erant  quedam  spéciales 
pensioncs  determinate,  quas  in  dictis  prepo- 
sitnris  nostro  et  prrdecessorum  nostroruœ 
lempore  dictus  conventus  percipere  consoe- 
verat  ; tandem , mediante  bonorum  virorum 
consilio,  nos  dicti  abbas  et  conveutus,  pro 
boni»  pacis,  unanimi  a&sensu  eligimns  ex  no- 
bis  très  monachos,  videlicet  Betrum  priorem, 
Henricum  subpriorera,  et  Petruu*  guucta- 
ritim,  ad  hoc  quod  quicquid  dicti  très  iuo- 
nachi  snpcr  premissis  , per  consilium  et  or- 
dinationem  nobis  abbati  dicerent,  nos  abbas 
bona  fuie  proposse  nostro  adimpleremns  ; et 
hoc  nos,  tam  abbas  quam  conventus,  bona 
ftde  lirmiter  observa turos  promisimus.  Qui 
•upradicti  très  monachi,  bonorum  virorum 
usi  consilio,  ita  dixernnt  et  ordinaverunt  de 
premissis  ; qnod  prepositus  de  Braus  et  de 
Aisenceles,  prêter  itlos  redditus  quos  nos 
conventns  in  dicta  prepositura  a preposito 
bactenus  pcrcipcrc  consuevcramus,  videlicct 
viginti  libras  provinenses  quas  debet  au- 
nuatim  reci|>erc  infirmant»,  et  proportio- 
naliter  siugulis  obedientiariis  ad  nos  con- 
ventum  pertinentibus,  reddere,  sicut  liacte- 
uns  reddi  consueverint,  rcddel  annuatim  co- 
quine conventuali,  adincrementa  mensium, 
«le  dicta  prepositura  de  Braus  et  de  Aisen- 
rôle,  quadragintaquinqne  libras  provinenses, 
videlicet  in  festo  Sancti  Martini  hyeinalis 
quindecim  libras  provinenses,  in  Purifica- 
tione  l»eate  virginis  .Marie  sequenti  quin- 
decim libras  provinenses,  in  Asccnsùme  Do- 
mini proximo  sequenti  quindecim  libras 
provinenses;  et  scicndum  quod  infra  suin- 
mam  viginti  librarum  provinensiiun  pre- 


missarum,  comprehendentur  sex  libre  pro- 
vinenses pro  pastu,  quem  debebat  prepo- 
situs de  Braus  et  de  Aisencele  conventui 
facere , siugulis  annis , feria  quarts  Pascbe , 
a quo  pastu  omnino  quitus  erit  prefatxu  pre- 
positus de  Braus  et  d’Aisenccle  annuatim , 
pro  supradictis  sex  libris  provinensibu» 
que  comprrhenduntur,  ut  dictum  est , infra 
suniniarn  predictarum  viginti  librarum  pro- 
vinensium.  De  prepositura  vero  de  Nieles, 
et  de  Monciau , ita  ordinaverunt  et  dixerunt 
dicti  tresmonachi,  qnod  prepositus  ejusdem 
prepositure  reddet  annuatim  qoinqne  mi- 
liaria  alecium,  coquiue  nostre  conventuali, 
prêter  illam  pensiouem  quam  uos  conventus 
annuatim  ibidem  |»ercipere  consuevimus  in 
drnariis,  in  aledbns,  in  anguisellis  et  pisis  ; 
reddet  insuper  dictus  prepositus  de  Nieles 
et  de  Monceals  sepcdictc  coquine  nostre 
conventuali,  annuatim,  unum  modium  piso- 
rum  iu  festo  Sancti  Kemigii  in  octobri,  ad 
nicnsnram  remensem  ; et  nos  abbas  omnino 
quiti  erimus  ab  uno  modio  fabamm  , quem 
nos  bactenus  reddere  consuevimus  annuatim 
ccllcrario  coquine  nostre  conventualis,  ad 
mensurani  ipsius  coquine  Denique  sciendum 
est,  quod  supradicti  très  roonachi  ordina- 
verunt  et  dixerunt,  quod  nos  conventus,  in 
dictis  preposituris,  nichil  amplius  de  oetero 
poterimus  reclamare,  nec  occasionc  carum- 
dem  aliquid  amplius  ab  abbate  exigere,  niai 
soiummodo  ea  que  superius  sunt  exprès», 
et  prêter  decem  sextarios  bladi  quos  nobis 
conventui  contulit  annuatim  percipieudos 
dominus  Garuerus  Taluns,  pro  andivgrsario 
sno  faciendo,  et  prêter  alios  decem  sextarios 
bladi  quos  eraimus  ab  Anselmo  filio  dicti 
Garnerii  ; qui  ornnes  viginti  sextarii,  annua- 
tim percipieudi  sunt  in  territorio  dicte  pre- 
positure de  Braus,  et  prêter  ilia  que  forte  in 
premissis  duabus  preposituris  nobis  con- 
ventai  in  clemosinam  conferentur,  vel  que 
de  assensu  abbatis  in  prefatis  duabus  prepo- 
situris acquiremus.  Et  hoc  similifer  scicndum 
est,  quod  nos  abbas  tenemur  preporitos  su- 
pradicUrum  prepositurarum  ad  hoc  effi* 
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if'nem  et  mappns,  ac  aiia  oeuessaria  ab  anticpio  observata,  ut  tu  prece- 
dente artiviilo. 


fol.  ai 


cacilcr  ooiiipcllf’rc . (juod  m liront  aupiutini , 
lermiais  statutis,  ea  ad  que  dicuntur  supe- 
r>»u  tencri.  Sciendmn  estetiam,  qtiod  prvter 
umnia  supradicta,  débet  prepositus  de  Brau* 
singul»  a 111119,  cellerario  coquine  coure  ti  tua- 
it®. unum  modium  et  dimidmni  fobanun, 
ad  niciuHtram  rjmdem  coquine  ; ad  quarum 
faUiii  uni  solutioneni  cOmpeliemlu*  est  per 
nos  abhatem.  Hanc  auteni  preinissam  ordi- 
nationeni  nos  abba*  et  couventus  approha- 
mqs,  rata  tu  liahctnti»,  présent!»  script  1 pa- 
trocinio  et  MgiUorom  noMrorum  a pension* 
coulirinauius.  Actutn  anuo  Domuii  niilie- 
«imo  ducentesimo  tricesimo  nouo,  iuj*nsc 
a pii  b. 

xxvm. 

17  an&t  Innocent lias  episcopus,  servns  servoruni 

Iî5t  Dei , dilectis  filiis  ahhati  et  conventtii  mo- 
Mart^r.  «Je  nasterii  Ssncti  Hemigii  remettais,  ordinis 
Saint  Hemi,  sancti  Beucdieti,  salutem  et  aposlnlicaft)  be- 
nedictionein.  Ut  pulcbra  et  décora  filia  Jhc- 
nisalein  Gdclibtis,  et  trrribili*  mtidrJibus  ap- 
parent, ut  eastroruni  aries  ordinata,  ecclcsia 
variis  insignitur  titulis  dignitatum,  per  quas 
tanqnam  ornata  iminilibn»  (air),  et  circntna- 
micta  vandale,  iliustrium  Titutum(?]cilii- 
beat  majestatem;  et  qtiod  tandem  in  re  ha- 
tïebit,  in  *|m>  gercre  se  ostrndetix,  veritatetn 
indicat  per  figurain.  sedeg  apostolica 

mater  crclesianim  omnium  et  magistra,  eo 
dwiw  alias  tamquam  adolesce ululas  suas  ho- 
uorum  insiguibua  libeuter  adornat , pro  me- 
ritis  siugularum,  sperans  ut  ornât**,  tanto  se 
im  macula  ta»  diligencins  stmlcant  conscrvare, 
quanto  propensiui  tenentur  diligcre  derns 
proprinni  et  • dccorem.  Kaprnpter  dilecti  in 
Domino,  ülti , veslris  supplicatinnibu»  inclr- 
nati,  tibi  iili  abbas  et  snrcessoribtts  tais  in 
perpetuum,  anulo,  uiittra,  tunica,  dal  malien, 
cirotbecis  et  sandalibu»,  Ix  ocdicendi  calices 
et  pal  Us  altaris,  ac  aiia  ornamenla  evclesias- 
tica,  daodique  bcnodictionem  corone,  duos 
minores  ordinal,  ostiaratum  et  Icctoratum 
videlicet , et  bcnetUctiaaeni  sollempnetn  in 
divinis  officiis  et  in  nn  usa . plenam  couce- 
II. 


dnuus  auctoritate  preaeueium  facultatem 
ISnlIi  ergn  nmiiino  bominum  lierai  hanc  pa- 
ginam  nnstr*  «OOCesstoou  iufnngcre , vei  ei 
auju  temerario  contraire.  Si  qui®  antetn  hoc 
atteniptare  pn  sumpn  rit,  mdignalionem  otn- 
nipoteutis  Dei , et  beatorun»  Pétri  et  Pauli 
apostojorum  cju»,  se  ornent  incursiirum . 

I latum  Agnanie  , xvi  kalendas  septrudii  1* . 
pont  dirai  us  nos  tri  an  no  duodccinio. 

XXJX. 

thjlvertil  présentes  littéral  inspectons  , MJ  janvier 
frater  O.  Dei  gracia  a bbcs  inonastcru  Sancti  1*67. 
Hemigii  , doininiqtie  pape  ca|M*llanus . nrc-  A dr 

non  totus  loci  rjtisdein  cornent us  hi«q>i>  Saint-Rctm . 
lia,  salutem  et  orationcs  in  Domino  salu-  ^ ',1'* 

tarm  Noveritis  qtiod  cnm  nos  mtdlociens  a 
multis,  etiam  extrannis,  turbareinur  super 
alienatinnibua  donionitu  nodrartun  ad  vitain 
aliquorom  faciendis,  no»  quieti  noitre  pro- 
vider»? volenlcs,  et  considérât*  eçiim  bone*- 
laie  cl  utilitate  monasterii  nosfri,  statuimu» 
et  duximus  statuendnm,  qtiod  tiuJIam  do- 
tuorum  noatraram,  prioratuum , aeu  eciam 
aliortim  membroriini  nostrornm,  alrcni  im- 
poste ni  ni  vendemnf,  donabimus,  ni  aiia» 
alienabimus  aie  ad  vitam  ; promittrnteano* 
abbas , ad  inatanciam  dicti  convetitus  uostri , 
in  verbo  veritatia,  et  dictas  content  us  noater, 
de  volnntate  et  licentia  nostm,  anp*  r sacro- 
sancta  juraodo,  quod  dietnm  statut  nui  lir- 
miter  et  inviolabililtT  observabinma,  nos  et 
sure  essores  nostros  ad  dictum  statutnni  §er- 
vanduin,  quantum  poaaumua,  obligantes.  lu 
cujna  rei  tesli mon i uni  et  munimen , pre- 
sentem  paginant  ligillorum  nostrornm  mu- 
m mine  fecimua  roborari.  Actum  auno Do- 
mini  niillesinto  ducentesimo  qninquagesimo 
sexto,  mense  januarii,  feria  sexta  poat  festum 
Heatorum  Hrmigii  et  Ilybril 

XXX  „ , , 

septiimbrr 

Caria  quiti  pane  tarins  natter  Je  béni  Unie  te . 1557. 

^ . Cart.  A «le 

Lniversis.  ...  Magistrr  Poncius  de  Par-  Saint-R^mi 
naco,  bdicialis  curie  domiui  Ortohooi  cardi-  fol  1 17 
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Item,  tenebitur  provictere  in  refectorio  mappas,  mauulergia  ac  vasa 
ad  atjuam  poliendam  apta;  «dam  in  uiagna  caméra  mappas,  manu- 


nalia,  remciiMs  urchuliacontis  («).  salntem 
in  Domino.  Novcrit  uuiversitas  vC'tra  , qtipd 
« uni  disconiia  esset  inter  Hervcrnm  «le  Sa- 
cevo  , quondatu  panisterium  S.  Rcmigii  rc- 
iiicnsit  ex  una  parte,  et  riros  rrligiosos 
.itibitem  et  con  vent  uni  S.  Remigii  re  menai  s 
r*  altéra  . super  eo  quod  ofticttim  sivc  mes- 
teriam  panislerie,  quod  habere  se  debere 
•b  ce  bat  dictu*  Herverus  in  monastrnoS.  Hp- 
ttiigii  rcnricnsis,  uifitum  oral  per  ijnos  ah- 
hatnii  et  conventutn,  tam  pro  eo  quod  ex 
parte  dictormu  abbatis  et  conventus  dice- 
halur  dictüm  llerverum  minus  sutlicienter 
servir*  in  dicto  offido,  rive  iuesteno,  et  in 
'•ervitio  dicti  misterii  in  :antuiii  cessasse, 
•juod  dictum  mesterium  sivc  uHictum  ad 
dictas  a bits  Lent  et  cunvcntuni  erat  ratio- 
uainlitei , secundutn  uium  et  consiietudines 
dicti  monasterii , dcvoluttim , qnam  aiiis 
muhis  de  causis.  Tandem  idem  lierre  us 
'tic)  cum  dictis  ahlute  et  convrutu  (ratisi- 
ucmlo  sic  cooveuit,  quod  iidem  a b ba  s et 
eonventus  eideni  Henrco  quanuliu  vixerit. 
»ngu!is  diebus,  per  se,  rei  per  eonun  man- 
datnm  , reddere  tenebuntnr  quatuor  panes, 
\klelicct  duos  convrntuales,  cl  duos  hospi- 
tales,  sive  de  hospitio,  albos.ct  singulis  an- 
uis  duo  dolia  rini , videlicçl  quodlibet  do- 
lium  sept t ni  modioruni  ad  inosiiuni  rentensem 
de  décima  de  Sacevo.  apud  Sacciuin,  et  sexa- 
tfinta  solide*  auimatisn,  pro  vestibn»  suis 
hem,  wginli  «olidos  (îartsienses  pro  nno  ba- 
coue,  unum  sexlarium  pisorum,  iinom  se\- 
larium  labarum , et  quatuor  bigatas  ligno- 
rum,  quaiuliltct  ad  duos  erp i os  , singulis 
annia,  ut  dictum  est,  infra  festura  H.  Kc- 
uiigiî  iu  capite  octobris,  ad  hospitiiim  dicti 
llervcri,  Keinis  , deliberandos  ; ita  etiam . 
quod  si  dictum  llervettm  continuât  decedrre 
priusquam  V.lidun  uxorcm  suam,  dicta 
Widis  nichilominus  quatudiit  vixerit,  pro 
premixsis  a dictis  abbate  et  couvent  u , vel 
eorum  maudato,  percipiet  et  lialiebit  sin- 
gulis  diebus  duos  panes  al  boa  de  hospitio, 
unum  tlotiimi  vint  pmlidti  singulis  aunis  ; 
lient,  trigiuta  solides  pro  veste,  deceru  *o- 


lidos  pro  bacone , una  ni  ininam  pisorum  et 
aliam  fabarum , et  duas  bigatas  lignorum 
loco  et  termioo  snpradicto.  l’ost  decessum 
vero  dictomm  llmei  et  ejtis  uxorts,  dicti 
abbas  et  cnnrentus,  et  eorum  monasterium , 
a prestatione  prrnmsurum  quitti  ernnt  pa- 
riter  et  immunes.  Hiis  autem  mediautibua. 
idem  Hervens,  et  ejus  uxor,  eisdem  abbati 
et  conventus,  [et?)  eorum  monaster  io,  in  per- 
[leltuim  quittaveruot  dictum  officiuiii  sire 
mesterium  ; et  feodum  ejasdem  mesterii  «eu 
officii,  eisdem  abhati  et  conventui  et  eonim 
mnnasterio , reddidrrunt  ; proinitteutcs  lidc 
data  dietns  llerveus  et  ejtis  uxor,  se  in  dicto 
oflicio  sivc  «nesterio , ratione  feodi  cujus- 
< unique,  dotis,  vel  alia  quacumque  ratione, 
tiichil  de  cetrro  reclamaturos;  quibus  etiam 
medi.mli bus,  idem  llerveus  et  ejus  uxor 
rece|KTunt , cl  sc  récépissé  rrcognoveruut, 
a dictis  abbati  et  convontu  , quatenngiuti 
libras  parisienses,  ipsos  abbatein  et  con- 
ventum,  et  eorum  monasterium,  super  eis- 
dem  qoatefvigioti  libris  peuitus  qiuUnüs 
In  quorum  omnium,  etc.  Actuni 
u*  en®  t®  vu®,  menae  septembri,  féria  quart 4 
post  Exaltationetn  S.  Crucis. 

X XX I< 

Ce  ton I tes  utiles  et  ti  aisément  fie  la  cham- 
bre en  mi,  que  li  coin' ms  a fait acheter de% 
ileniers  dnu  couvent. 

Premièrement , il  i a dens  taules;  li  plus 
gratis,  si  est  de  vint  et  detis  grans  pies,  et  si 
est  faite  toute  neuve  ; et  li  autre  si  est  de 
donse  gnms  pies,  et  nVstnit  pas  neuve  à l*en- 
couunencement  de  ta  chambre  aparillier;  et 
pour  la  ^rant  taule  il  i a trois  trétiaus  detis 
grans  et  gros  et  pesans,  et  un  plus  pètit 
et  plus  légier  assés;  .item,  pour  la  petite 
taule,  il  i a deux  trétiaus.  Item,  if  i a un 
banc  de  vint  et  deux  püs  de  loue.  Item , il  [ 
a quatre  neuves  fourmes  ; la  plus  longue  ai 
est  de  vint  et  quatre  grans  piw,  et  li  autre 
aprfr  si  est  de  vint  et  dpns  grans  niés;  et  les 
deus  antres  qui  sont  pareilles,  «i  sont  chas- 


Jauvier 

IÎ99. 

Martyr  , fol. 
XI  s® 
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lergia,  aervietas  [ad?]  recondcudum,  aptos  discos,  scutellas,  et  alia 
uatensilia  neccssaria,  totiens  quotiens  opus  est  recumbere. 

runnc  de  xvi  graus  pies,  item,  il  & * une  inonaslerii  Sancli  Remigii  moensis,  *d  |*«r- 
petïte  fourme  pour  Les  garsons  maingter,  si  petuaiu  rei  nicinorisin.  Notum  facituus  uni- 
es! de  vin  graos  pies.  Item,  il  i a uni  pos  vers»,  tau)  presenlibus  quant  futuris,  quod 
d'rstain  «m  tout:  «km  se  qui  sont  de  quarte,  nos  pastum  anttis  siuguüsdeduobus  putagii, 
il  à cou  vie  sel,  et  vi  sans  couvresel;  et  se  en  et  tribus  piscium  lerculis,  et  opium  viui,  de- 
i a quatre  cbascun  de  demi-selier , et  n'ois  bituni  indus  imperpetuum,  die  aooiversarii 
chopi nues,  et  un  pot  1 aumône  : se  sont  vint  bone  incmorie  domini  Axenarii  qiiomtim 
en  tout.  Item  , il  i a deux  salières  d'esUiu-  abliatis  monasterü  nostri  predicti,  in  modum 
Item,  il  i a deux  cheminons  duu  pois  de  qui  sequilur  duximus  transntutanduni ; con- 
nu livres.  Item,  un  pot  de  cnevre  don  pois  sidenita  jgiturquadragesimalis temporisera • 
de  xin  livres.  Item , deus  grans  plas  pour  vitate,  in  qiio,  sicut  exigit  olmcrvantia  re- 
prendre U viande  dedeus.  Item , deus  cor-  gubris,  in  lervicio  divino  jejuniis  iasistimus 
Hilûris,  qn  grant  et  un  plus  pelis.  Item,  et  laboriose  vacatnns,  statut  mus,  et  ob  utili- 
VI  chandélabrvs  pour  taule.  Hem , deux  tatrm  nostri  monaMevri  ad  l'elevalinneni 
ckundélabres  miaou  piler  d’emmi  b chaiu-  Laboris  nostri  rnuuimrs  conveuitntis,  qnod 
bre.  Item,  nu  cutelel.  Item . uu  basin  et  un  eleniosinarius  nosterqui  pro  tcinpore  fuciit, 
pot  pour  donner  eau  à laver  les  mains,  lions  die  qua  liet  anniversaritim  supradictum,  sin- 
et  biaus.  Item,  un  piet  tourné  pour  le  basin  gultsannisex  nunc  et  im|>erpetuiuu,  in  manu 
•onstenir.  Item,  deus  fourmes  mise-  à gra-  custodum  legatorum  conveutus, undecim  li- 
vure  dedens  les  fenestres.  Item,  trois  per-  bras  pari  denses  ponere  teoehitur,  pru  fer- 
ches  mises  dedeus  les  murs  de  b chambre,  culis  et  vrno  prédictif,  et  quod  dicli  custodes 
/lem.une  estaulie  pour  sus  dresser.  liera , per  totam  qtiadragesimam,  singulis  dictais, 
un  grant  escren  (tour  esconsier  le  estaulie  bunum  avenatiruna,  cutn  amigdaiis  bew  çom- 
seur  que  on  dreae.  Item , donse  quarreles  positum  et  paeatinu , nobis  iii  prandio  corn - 
dVstruin  pour  le»  garsuns  sus  seoir.  Item,  patenter  mmisUare  teucbuntnr,  dichus  ho- 
un  escren  fait  à tour,  de  v pics  de  lonc  et  mioieis  quibtis  porros  habebiiuut,  duntaxat 
v pics  de  haut.  Item , vi  vies  sorcis.  Item  , exceptis;  ita  «piod  avenaticnm  in  coquioa  in- 
douse  ncus  surcis.  Item,  detts  dés  pour  l’uis  (irmarie  nostre,  per  ipsius  iutirmarie  coeum, 
de  la  chambre,  qui  sont  pareilles,  et  dm»  cujns  propice  hoc  laxanuu  s»  la  ri  uni  viginti 
pour  les  annuaires  pareilles  ossi.  Ce  fil  fait,  solidos  turonenses,  anuis  siugulis  in  dicta  pe- 
ordené  et  consuinmé  en  l’an  de  l'incarnation  cunia  capieudmu  , dccoqualur,  componatur, 
nostre  Signeur  mil  deux  cens  quatre-ving  et  cùmjielenter  paretur;  statuentes  quod  si 
et  dis  et  vuil,  on  mois  île  janvier  ; et  pour  dicta  pe<  ntiia  uon  suiliciat  ad  premissa,  quod 
toutes  ses  choses  demtr  dites,  eou*ta-il  au  predicti  cmùodes  drfectuin  supplerentde  le- 
cotivent  do  use  livres  et  demi  de  Paris,  sans  gatis  convenu»»;  si  quod  autein  rvsiduiuu 
l’avantage  que  on  mit  dou  mairieu  pour  faire  fuerit,  computarc  cou  légat is  de  illo  residuo 
b grant  taule -et  les  traitiaus,  et  toutes  les  teueantur  ; et  pr  cm  issu,  sicut  superius  sunt 
fourmes,  et  les  autres  courtoisies  que  on  4 expressa,  vplumus  ex  nunc  et  jn  perpciuunj 
fist.  Item,  in  domaines  de  cscudes  de  es-  inviobbiliter  observari.  In  enjus  rei  tesûmo- 
tain.  nium  et  ratmimen,  no*  abbas,  clemotinarius, 

et  conveutus  predicti,  sigilla  nostia  litteris 
IJ  mari  "*  presehtjbus  duximus  appooenda.Datura  auno 

U»9.  In  Domine  Domini , amen.  Nos  frai  res  Dotnini  imlirsimo  duceotesiiUQ  nonagesimo 
Martyr.,  RogerusDeîprovidentia  abbas bumi lis, G«rt~  oclavo , rnense  martij , die  beau  Grvgorii 
fol.  3 J lermiM  elemofenanua , totusque  conveutus  pape. 
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Hem,  etiam  proïidere  et  trâdere  omnes  carulcllas  ex  sipo  necessarias 
pro  illumitiamio  in  refeelorio,  in  magna  caméra,  in  tamera  amico- 


XXXIII 

Octobre  Universis  présentes  litteras  inspectons, 
1340.  Johannes  permission*  divins  abbas  lmniilis 
Martyr. , f.t , mooastcrii  Sancti  Remigii  remensis,  totusqne 
infronlr.  cjusdcin  loci  conventus,  salutem  in  Domino 
seniptternam.  Cum  incoclesia  noslra  aliquo- 
cicns  inter  ministres  conventus  est  disoordia, 
qui  s connu  de  ber et  infirmis  et  scuiboi  AC 
debiiibti*  necessaria  providere,  et  propter 
hoc  ipsi  sepius  qnam  oporterel  in  sais  ne* 
ccssitatibus  h a bondi  s defectam  paU-rentur, 
quainvis  a predecessoribus  noslris  abbatibu* 
pingucs  et  bene  wflicieotca  redditus  sint 
propter  coruoi  nécessitâtes  derdieti,  sicut  in 
cartis  et  auclenticis  occlesie  nostre  conti- 
netur;  noverint  iiniversi,  quod  considérai» 
rartis  et  contwetudinibus  antique»  ecclesie 
nostre»  ru  pleno  capilulo  nostro  concordatum 
fuit,  quod  amodo  omnibus  illis  qui  (ter  ma- 
gistrnin  medicioe,  sive  ma  g i sh  unt  sirurgie, 
uccessitatem  habebunt  conicdendi  carnes  a 
sa n cto  Pascba,  videlicct  a feria  tcrcia  immé- 
diate Sequente,  usquead  Adventum  Domiui, 
vubinfirniarius  de  carnilms  sufficieoter  pro- 
videbit  sicut  nccessc  fuerit,  per  consilium 
medicorum  ; ab  Adveiitu  veto  Domiui,  usque 
ad  sanction  Pascba.  infirntarius  eisdein  tene* 
bitur  code  tu  modo  tninrstrare  ; senibtis  vero, 
tel  debilibus  qui  in  iufirmaria  perpetuo 
commancbont , infirmarius  vpl  subinfirma- 
rius,  quilibct  site  Icmporc,  ter  ht  ebdomada 
pro  Vl  débit  de  rarnilms,  videlicct  die  domi- 
nica,  feria  larcia  et  feria  quinta  ; ceteris  vero 
diebus,  et  quibus  carnibus  non  li  cebit  eis 
utf , ci  liera  ri  us  quolibet  die  unicuique  duo 
frusta  piaciuin  tuinistrabu , sicut  expédions 
fuerit,  secondant  consilium  medicorum.  Wo- 


t iquorutn , quod  ex  pense  pro  carnibus  facte 
per  subinGrmarium  ultra  valorem  xxa  li- 
bration excrescerint , tune  infirmai  in*  eurn 
teneliitur  adjuvare  Sciendum  est  insuper, 
quod  quando  de  novo  conslitaitur,  nirbil  ac- 
cipit  iu  termioo  jam  dapso,  et  débet  facerr 
ex  pensa  s suas  super  redditus  tenuini  subie* 
queutis.  Détermina  tant  est  etiam  et  concor- 
dat uni,  quod  si  prior  vcl  supprior,  in  caméra 
sua  causa  iuûrmitatis  jacuerint,  quicquidpc- 
cieriot  pro  suis  necessitatibus,  sive  ex  parte 
infirmant , sive  ex  parte  subin firraarii,  eis 
tenebitur,  sicut  ris  piaeuerit,  et  eis  necesse 
fuerit,  ministrare,quiiibet  eorum  in  buo  tem- 
pore,  et  cellerarius  eisdem  in  piscihus  simt- 
liter  providere.  Quando  vero  supprior,  vel 
tertius,  sivequartus,  ejunt  tnagistn  iufirma- 
riarnm  , sive  minutionum , sive  comcdâut  iu 
magna  caméra,  sive  extra,  dura  taraen  in  in- 
firmai'» comedant,  integram  piçtantiam  ob* 
tinebunt  , et  nicbilomiuus  tlii  qui  tenebit 
conventum,  in  magna  caméra  de  integra  pic- 
tantia  servivlur.  Supprior  vero,  sive  sit  de 
infirmai  iis,  sive  non, per  iu/irtuarias,  si  in  in* 
lirmarij  coniedat,  pictautiarn  iutegram  ha* 
bebit.  Sciendum  est  etiam,  quod  quando  ali* 
quis  iofirmus  tenet  dictant,  ceUcrariu»  débet 
ei  antigdala  et  poma,  et  altos  fructus  iiect*s»a- 
rios ; spreies  veto  necessarias  causa  medicioe, 
domiuus  abbas  débet; ordeum  vero  paratum 
et  avenant  par  a tant,  et  alias  species  uecessa- 
nas  causa  cibi , débet  inûrmarius.  Culcitras 
vero  necessarias  pro  infirmis,  gubinftrma- 
rius  débet  custodire,  et'  si  reparaüoue  iudi- 
gneri[njt,  débet  cas  facerr  reparari  ; si  vero 
oportuerit  novas  culcitras  et  oc  te,  inûrmarius 
cas  i.ebet  infirmis;  et  debilibus  qui  uon  pos- 
sunt  jrjunare,  in  diebua  jejunii  refectoi  anus 


tandum  autem , quod  quando  aliquis  accipit  débet  panent  in  pr  audio,  et  in  cena,et  pieté» - 
cames  »x  parte  infirmarii,  vel  subi  ufir  mai  ii,  ciarius  viuom , et  cellerarius  débet  cenam.  Et 
nichilotninus  débet  labere  in  coquina  con-  quia  in  vigilî U Sancti  Remigii,  aliqui  fort© 
venlus,  [totagium  et  ova  , vel  alecia  ; quando  volunt  cotnederc  in  inErmaria’,  debetur  eis  a 
vero  conventus  habet  geueraJe  in  refcctono,  cellerario,  refcc lorario  et  piclteciario,  sicut 
tune  omîtes  ©ecipient  generale  suum,  et  sub-  consuetum  est  diebusabi»,  miitistrah.Omnia 
inlirmariusnil  |K*rsolvetj  si  vero  tania  mulli-  uteosilia  in  infirmant  necessai  ia,infirma- 
tudo  fuerit  infirmoi  uni,  vel  debiliuiu,seu  an-  riu»  débet  ; su  b infinnarius  autem  ta  débet 
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Mim  , in  ramera  Snncti  Svmoiiis,  el  alibi , prnut  ab  anti<|Uo  fuit  sssttr- 
tiim.a  fcsto  Exnltationis  Sa  noie  Cruels,  in  meme  septembri,  u«pie  ad 
festiun  Sancte  l’asclie  indc  seq  tiens. 

Item,  tenebitur  prefalus  domiiius  abbas  fnrnire  el  tradi  facere 
omue  ligiinni  eombustibiie,  fouecas,  carbones,  qtias  (sic)  oppoi-tel  et 
necessario  eonrenit  uti  tain  in  coquina  fonventus,  quani  in  magna 
caméra,  in  ramera  amicorum,  etiam  priori»,  subprioris,  Sancti  Sv- 
monis,  et  aliis  ramrris  clansli  i ; second  uni  quod  est  assuetum  et  com- 
mune ab  anliquis  temporihus. 

Item,  tenebitur  etiam  domiuus  abbas,  si  rasus  occurrerct , quod 
fuerint  aliqui  religiosi  in  infirmitate  comlitnti,  dare  el  admiilislrare 
custodes  et  servi  tores,  suis  exprusis,  ac  medicos,  cyrurgicos,  apotica- 
rios  et  tousores,  ac  médicamenta  et  alia  circa  iufii-mos  necessaria,  suis 
etiam  expensis. 

Item,  tenebitur  et  jam  traderc  cuilibet  religioso  dicti  mouasterii  in 
die  Saucli  Martini  hyemalis,  pro  vestiario  sive  vestitu,  sommant  sexa- 
ginta  quatuor  solidorum  parisiensium. 

Item,  traderc  una  cum  prrniissis,  subpriori , canlori  et  magislro 
puerorum,  cuilibet  eorumdem  sommam  triginta  duorum  solidorum 
parisiensium. 

Item,  in  die  Sancte  Pascbe,  cuilibet  religioso  claustrali  extra  scho- 
lam  exislenti  tnmm  medium  aureum. 

Item,  tenebitur  insuper  ipse  domiuus  abbas  traderc  et  ministrare 
cuilibet  religioso  prefati  monaslerii  seine)  in  anno,  unnm  tlocum,  se- 
cundum  usum  et  morcm  dicti  monaslerii,  etiam  pannos  nocturnale» 
pro  dormiendo,  et  camisias,  stamineas  tamen  , prout  est  consuctum. 

Item,  sotulaies  religiosorum,  et  refectiones  eorumdem,  gallice  les 
rempiétures. 

Item,  tenebitur  ipse  domiuus  abbas  traderc  refectiones  quando  ran- 

tsoere  reparan  ;ct  drbet  «ibinûrmjriu»,  sal-  cl  quid  ini.rni.inu.  délicat,  in  cartis  aliis 
(cm  scmel  in  anno,  vel  quando  conventui  plcnius.  continentur.  Et  nt  predirta  omnia' 
piacucnt.de  rcccptiact  misiis  subinfiruiaric  robur  et  nrmitateni  tiabcaut , sigilla  nnstra 
Fotnputarc.  Srirndum  vero  quod  in  magnis  prescnlibus  litterii  duxinius  apponenda  Ac- 
ct  grossis  misiis,  que  aliquocirns  per  infor-  tum  anno  gralie  miltesinio  treceotesimo  qua- 
tnoia  contingnnt,  conveutus  rnnsuevit  sub-  dragesimo,  nicnae  octobris. 
infirmarium  adjurai*  Hedditua  infirma  rie, 
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tatur  in  eeclesia  : « O sapientia,  » pro  prandio;  ab antiquo pro  prandio 

dan  lui'  lxx  ».  paris  *.'•  ■ ‘ 

Item,  refectiones  in  vigiliis  festorum  Saucti  Remigii  et  Dédira lionis 
hujus  ecclesie. 

Item,  una  cum  hoc  tenetur  fournire,  tradere , et  reddere  die  lune 
post  dominicain  u Esto  michi,  » secuudarias  dappes  dari  soldas. 

Item,  tenebitur  enutriredecenter,  secundum  usum  assuctum,  orones 
religiosos  die  Sa  ne  te  Pascbe,et  duobus  diebus  immédiate  sequentibos, 
similiter  in  die  Nativitatis  Domiui,  et  tribus  diebus  inde  sequentibus, 
ex  omnibus  rébus,  suis  expensis,  ipso  présente. 

Item , pro  pitancia  religiosorum  deliberare  tenetur,  diebus  feslixis 
assuetis,  vinum  bonum,  gallice  : vin  de  présent. 

Item , tradei-e  tenetur  quotaunis,  pro  vino  puerorum  et  adolescen- 
tiurn,  sex  dolia  vini  boni,  gallicc  : queue. 

Item,  tenetur  tradere,  in  principio  cujuslibet  mensis  anni,  iniirnia- 
rio  pro  pitanlia  religiosorum  sommam  duodecim  libiarum  sexdecim 
solidorum  et  octo  denariorum  parisiensiuro. 

Item,  pro  espergnamentis  S.  Gibriani,  et  aliis  rebus,  octogenta  li- 
bras  parisienses. 

Item , pro  prepositura  de  Montana  remensi , sommam  sex  iibrarum 
parisieusium. 

Item,  cciam  tenetur  tradere  uiterius,  pro  prioratu  de Corbintaco, 
tredecim  libras  parisiennes. 

Item, tradi  focere  super  major[i]ade  Sallice Saucti  Remigii, de Roisr, 
sumuiam  sepluaginta  sex  solidorum  parisieusium. 

Item,  tenetur  administrai  stabulum  pro  equo  prioris,  etcqiio  infir- 
marii , et  enutrire  illos  equos  suis  expensis. 

Item,  tenetur  hospitare  bénéficia tos,  et  ofiiciarios foraneos,  venientes 
iu  festisSancti -Remigii , et  pro  negociis  emergenlibus,  cum  suis  equis  ; 
ipsosque  decenler  et  honeste  enutrire. 

Item,  tenetur  tradere  et  ministrare  pastum  Dominis  de  capituto , 
singulis  annis,  iu  duobus  festis  Saucti  Remigii. 

« ■ • ' ^ f"/ - - -{* 

• Ce  passe  ge  semble  indiquer  que  Je  texte  nous  a servi  à le  transcrire.  Cette  copie  doit 
de  Pacte  que  nous  d oo nous  ici  remonte  à une  être  do  milieu  do  *vi*  siècle  ; elle  est  signée 
Antiquité  plus  grande  q ne  celle  de  la  copie  qui  par  Charles  de  Lorraine. 
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Item , solvere  pensiones  débitait  ecclesie  sive  monasterio  Sancti 
Ba'soli,  tnm  in  pecuniis  quam  in  granis. 

Item,  pariter  tenebitnr  sotvere  ipse  dominus  abbas  omîtes  pension» 
tara  baüvo  , procuratori , quam  gretfano  dicte  dornus  abbatiali»,  et 
aliornm  locornm.  » 

Item,  pro  processibus  occurrentibus  et  deducendi*  tam  Remis, 
Partants,  quant  alibi,  tenebitur  ipse  dominus  tradere  pecunias  quas 
decebit  pro  parte. 

Item , tenebitur  etram  pro  inlirmis  reiigiosis  tradere  et  furnire  in 
caméra  Sancti  Svmonis  eooperturas,  loderea,  polos,  dise»* , sculellas, 
patellas  et  alia  utensiiia  pro  neceasitate  reiigiosorum  infirmorum  sub- 
veniendo  (sic)  ac  in  aliis  cameris  reiigiosorum  iu  monasterio  tameu 
existentium , dura  contigerit  aliquos  illorum  morbis  agittari. 

Item,  tenebitur  ipse  dominus  abbas  lacéré  gadrigare,  et  adducere  suis 
expensis  iu  celario  comentu»,  rnediam  partent  decintarum  vint  ville  et 
teiTitorii  Villarif.s]  Allerant.  - 

III. 

Commission,  proces-verbal  et  arrest,  pour  servir  de  reigle- 
ment  entre  les  religieux  réformez  et  les  religieux  uou  réfor- 
me* de  l'archintonastcrc  et  abbaye  de. Saine t-Remy  de  Reims. 

Arcitiv.  de  Satnl-Heml , renseign.  ■ q. 

I . Commission  donnée  à J ■ Phelippeatuc , ponr  ta  réformation  de 
l'abbaye  Saint-Remy  de  Reims. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à nostre 
améetféal  conseiller  en  nostre  parlement  M.  Jacob  Phelippaux,  salut. 
Comme  le  jour  et  datte  des  présentes,  veu  par  nostredite  cour  la 
requeste  présentée  par  Benoist  Cbastelain,  Paul  Régnault,  Reué 
Noël,  Remy  le  Goix,  François  Chastelaiu,  Nicolas  Cocqucbert, 
Philippe»  Symonet,  Gabriel  Vaudeleur,  Maximilian  de  Mercv,  Tous- 
salnct  de  Ponviile,  Bernard  Caron,  Estienne  Dureteste,  et  Jean 
Bruxelles , tous  religieux  de  l’arcbimonastère  et  abbaye  Saint-Remy 
de  Reims,  ayaus  embrasse  la  reforme  en  ladite  abbaye;  ensemble  Jean 
Kavineau,  grand-prieur,  Nicolas  Yauroüart,  soubs-prieuT,  et  George 
Ondinet,  trésorier  dudit  archimonastère  et  abbaye  Saint-Remy  de 


l a.irtt 
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Reims,  joincts,  contenant  que  la  discipline  régulière  commençant 
fortà  se  relascher  dans  ledit  monastère  Sainrl-Rcmy,  dépositaire  et  gar- 
dien de  la  âaincte  Ampoulle,  sacre  de  noz  rois,  les  supplians  désirait* 
depuis  six  ans  la  reslablir,  à la  gloire  de  Dieu,  honneur  de  l'ordre 
Saint-Benoist,  et  réputation  de  ladite  Maison  (qui  est  en  la  garde 
et  protection  de  nostre  cour),  du  consentement  de  tous  les  religieux 
et  couvent,  et  avec  la  permission  de  feu  Jean  l’Kspaignol , vivant  doc- 
teur en  théologie,  grand-prieur  de  ladite  abbaye  : ce  qu’ayant  réüssy, 
ils  auroient  avec  autres  religieux  du  mesine  archi monastère,  qui  n’ont 
voulu  exercer  ladite  réforme,  faict  plusieurs  traictez  et  conventions 
couccrnans  ladite  reigle  et  conduite,  non-seulement  du  spirituel, 
mais  aussi  la  disposition  et  direction  du  temporel  ; et  d'autaut  que , sur 
l’observation  desdicts  traictez,  accords  et  conventions,  surviennent 
par  chacun  jour  quelques  contentious,  qui  pourroieul  causer'  un 
désordre,  et  empescher  les  supplians  et  autres  religieux  de  vacquer  à 
leur  devoir  et  observance  de  reigle,  requéroient  que  par  l’archevesque 
de  Reims,  ou  autre  évesque  et  prélat  plus  prochain,  dont  les  sup- 
plians  et  autres  religieux  dudit  archimonastère  de  Saint-Remy  de  Reims 
conviendront,  pour  reigler  et  terminer  les  différents  qui  pourroieul 
survenir  aux  affaires  concernais  le  spirituel , il  f(it  pareillement  par 
luy  pourveu  aux  différents  qui  regardent  leur  temporel  ; et  à ceslc  fin, 
en  tant  que  besoing  serait , ledit  prélat  qui  seroit commis  par  nostre- 
dilc  cour,  seroit  tenu  dresser  procès-verbal  de  l’ordre  et  règlement 
qu’il  y aura  apporté,  et  iceltty  envoyer  au  greffe  de  nostredile  cour, 
pour  y avoir  recours,  s’il  survenoit  quelque  dispute  et  différent 
cy-après  à l'exécution,  et  toutesfois  et  qualités  qu’il  sera  ordonné; 
plusieurs  actes  et  réglemens  ; conclusions  de  nostre  procureur  géné- 
ral, tout  considéré  : Nostredile  cour  a ordonné  et  ordonne  que 
M.  Jacob  Phelippeaux , conseiller  en  icelle,  se  transportera  en  ladite 
abbaye  Saint-Remy , pour,  avec  l’archevcsque  de  Reims  ( les  reli- 
gieux de  ladicte  abbaye  ouyz),  dresser  procès-verbal  de  leurs  différents, 
pour,  iceluy  veu,  rapporté  et  communiqué  an  procureur  général,  y 
pourvoir  par  nostredile  cour  ainsi  qu’il  appartiendra.  Si  vous  man- 
dons en  commettant  à la  requeste  desdicts  Benoist  Cliastelain,  et  con- 
sors  , mettre  le  présent  arrest  à exécution  ; de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir;  commandons  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  faire  les 
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exploicts  requis.  Donné  à Paris,  le  vingt-deuxiesme  jour  d'aousl , l'an 
de  grâce  mil  six  cens  vingt-cinq,  et  de  nostre  règne  le  seiziesme. 

■/insi  signé  i par  la  chambre,  Radigues;  et  sur  le  dos  : Scellé  le 
22  aoust. 

II.  Procès-verbal faict  par  M.  Jacob  Phelippeaux  pour 
l’archimonaslère  de  Saincl-Remjr  de  Reims. 

L’an  mil  six  cens  vingt-cinq,  le  vingt-sixiesme  jour  du  mois  d’aoust,  19  “r1''”1 
à la  barre  de  la  cour,  par-devant  nous  Jacob  Phelippeaux,  conseiller 
du  roy  en  sa  cour  de  parlemeut,  commissaire  de  par  icelle  en  ceste 
partie,  est  comparu  Maistre  Claude  Petit-Jean,  advocat  en  ladite  cour, 
ayant  charge  des  alfa  ires  des  religieux  réformez  de  l'archi  monastère 
et  abbaye  de Sainct-Remy  de  Reims,  assisté  de  frère  Maximilian  de 
Mercy  et  Toussainct  de  Ponville,  religieux  réformez  de  ladite  abbaye, 
lequel  nous  a dict  et  remonstré,  que  par  arrest  de  ladite  cour  du 
vingt-deuxiesme  du  présent  mois  d’aoust,  sur  la  requeste  présentée  par 
lesdits  religieux  réformez,  et  autres  joinctx  avec  eux,  à ce  que  pour 
terminer  les  différents  qui  se  pourroient  mouvoir  entr’eux  et  les 
autres  religieux  de  ladite  abbaye  Sainct-Remy  dudit  Reims,  tous  les- 
dicls  religieux  eussent  eusemblement  à convenir  d’un  prélat  ou  autre 
personne  capable,  autrement  qu’il  en  fust  par  la  cour  nommé  d’olfice, 
il  auroit  esté  ordonné  que  nous  nous  transporterions  en  ladite  abbaye 
de  Sainct-Remy,  pour,  avec  monseigneur  l’archevesqne  dudit  Reims, 
ouyr  les  religieux  de  ladite  abbaye  Sainct-Remy, dresser  procès-verbal 
de  leurs  différents;  pour,  iceluy  veu,  rapporté  et  communiqué  au 
procureur  général,  y pourveoir  par  la  cour  ainsi  qu’il  appartiendroit; 
requérant  à ceste  fin,  qu’il  nous  pleust  nous  transporter  en  ladicte 
abbaye  Sainct-Remy  de  Reims,  et  luy donner  nostre  ordonnance  pour 
faire  assigner  à tel  jour,  lieu  et  heure  qu’il  nous  plairoit,  tous  lesdits 
religieux  de  ladite  abbaye  Sainct-Remy,  pour  procéder  à l’exécution 
dudit  arrest;  auquel  Petit-Jean  nous  aurions  fait  response,  que  puis- 
qu’il estoit  ordonné  que  nous  procéderions  avec  ledit  sieur  arebeves- 
que,  il  estoit  nécessaire  d’en  avertir  ledit  sieur  archevesque;  afin  de 
scavoir  de  luy  sa  commodité , et  prendre  jour  certain  pour  nous  trou- 
ver audit  Reims  ; et  néantmoins  luy  avons  délivré  nostre  ordonnance 
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pour  faire  assigner  à certain  et  compilant  jour  lesdits  religieux  de 
ladite  abbaye Sainct-Remy  à comparoir  audit  Reims  en  ladicte  abbaye 
Saint-Remy  par-devant  nous,  et  monsieur  l’archevesque  dudit  Reims, 
pour  procéder  à l’exécution  dudit  arrest. 

Et  le  jeudy  dix-huictiesme  jour  du  mois  de  septembre  ensuivant , 
audit  an  mil  six  cens  vingt-cinq,  en  nostre  hostel  scis  à Paris  près 
l'Arsenal,  est  comparu  ledit  Petit-Jean  audit  nom,  qui  nous  a dict 
que,  suivant  la  response  que  luv  aurions  faict  le  vingt-sixiesme  aoust 
dernier,  lesdits  religieux  réformez  dudit  Sainct-Remy  s’estoient  trans- 
portez par-devers  monsieur  l’archevesque  dudit  Reims,  pour  sçavoir 
sa  commodité  de  vacquer  avec  nous  à l’exécution  dudit  arrest  cy-des- 
sus;  lequel  sieur  archevesquc  leur  auroit  promis  se  tenir  prest  an 
vingt-uniesme  du  présent  mois;  c’est  pourquoy,  en  vertu  de  nostre 
ordonnance  cy-dessus,  lesdits  religieux  réformez  anroient  faict  assi- 
gner tous  les  religieux  de  ladite  abbaye  Sainct-Remy  de  Reims  par 
Miolot,  huissier  au  Chasteiet  de  Paris,  le  seiziesme  du  présent  mois, 
en  parlant  au  vénérable  domp  Jean  Ravincau,  grand-prieur,  et  autres, 
à comparoir  par-devant  nous  et  mondit  sieur  t’archevesque  dudit 
Reims,  en  ladicte  abbaye  Sainct-Remy,  le  lundy  vingt-deuxiesme  du 
présent  mois  de  septembre , pour  procéder  suivant  ladite  ordonnance, 
et  outre  ainsi  que  de  raison;  lequel  sieur  Ravineau,  grand-prieur, 
auroit  faict  response  qu’il  avoit  adverty  les  religieux  dudit  Sainct- 
Remy  qui  estoient  aux  champs , de  se  trouver  audit  jour  ; nous  requé- 
rant icelny  Petit-Jean  audit  nom,  qu'il  nous  pleust  nous  rendre  audict 
jour  vingt-uniesme  septembre  prochain  audit  Reims , pour  exécuter 
ledit  arrest;  ce  qu'aurions  promis  faire.  Et  à ceste  (in,  le  vendredy 
dix-neufiesme  dudit  mois  de  septembre,  sommes  partis  de  ladite  ville 
de  Paris  avec  ledict  M.  Claude  Petit-Jean,  et  serions  arrivez  audit 
Reims  le  dimanche  vingt-uniesme  dudict  mois  de  septembre , sur  les 
cinq  à six  heures  du  soir,  et  sommes  allez  loger  en  l'hostcllcrie  où 
pend  pour  enseigne  le  Moulinet,  où  estans,  nous  avons  envoyé  ad  ver- 
tir  lesdicts  religieux  de  Sainct-Remy  de  nostre  arrivée , à ce  qu’ils 
eussent  h se  préparer  pour  l’exécution  dudit  arrest,  et  sçavoir  la  com 
modité  dudit  sieur  archevesque. 

Et  le  lundy  vingt-deuxiesme  dudit  mois  de  septembre,  par-devant 
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nous  conseiller  et  commissaire  susdit,  est  comparu  ledit  Petit-Jean 
audit  nom,  qui  nous  a dict  que  lesdicts  religieux  réformez  de  Sainct- 
Remv  avoient  esté  trouver  mondit  sieur  l’archevesquc  de  Reims,  sui- 
vant ce  ((ne  leur  avions  dict  le  jour  d’bier;  lequel  sieur  archevcsqur 
leur  auroit  promis  de  vacqucr  avec  nous  à l'exécution  dudit  arrcsl 
quand  il  nous  plairoit.  Comme  aussi  est  comparu  vénérable  personne 
domp  Jean  Ravineau,  grand-prieur  de  ladite  abbaye  Sainct-Kemy, 
qui  nous  a dict  que  lu  pluspart  des  religieux  de  ladite  abbaye  u’esLoieut 
arrivez  des  champ  que  le  jour  d'hier  assez  tard,  et  qu’ils  n’avoicnl 
peu  encorcs  s’assembler  pour  adviser  aux  affaires  de  nostre  commis- 
sion ; requérant  qu’il  nous  plcusl  différer  jusques  a demain  , auquel 
jour  il  les  disposerait  tous  de  se  tenir  prests;  ce  que  luy  avons  accordé. 

Et  le  mardy  vingt-troisiesme  dudit  mois  de  septembre  ensuivant,  sur 
les  huict  heures  du  matin , nous  nous  sommes  transportez , avec  ledict 
sieur  archevesque  dudict  Reims,  en  ladicte  abbaye  de  Sainct-Remv, 
où  estaus,  nous  avons  faict  sonner,  la  cloche  et  le  timbre  pour  faire 
assembler  tous  les  religieux  de  ladicte  abbaye  au  chapitre;  auquel 
lieu  (après  que  ledit  grand-prieur  nous  a représenté  la  liste  de  tous 
les  religieux  tant  prafez  que  novices  de  ladite  abbaye)  nous  avons  faict 
faire  lecture  d’icelle,  et  se  sont  trouvez  présens.  ledit  vénérable  domp 
Jean  Ravineau,  grand-prieur  de  ladite  abbaye;  domp  Nicol  Vau- 
roiiart,  soubs-prieur  et  soubs-enfermier  ; domp  Oudard  Bourgeois, 
tiers-prieur  et  trésorier  de  Corbcuy;  domp  Jacques  Bignicourl, 
quart-prieur  et  chantre;  domp  Jacques  du  Grcz,  prévost  de  Condp; 
domp  Grorge  Oudinet,  trésorier;  domp  Iliérosme  Feret,  adminis- 
trateur du  prieuré  de  Rétliel;  domp  Benoist  Chastelain,  prestre;  domp 
Paul  Régnault;  domp  René  Noël;  domp  Estienne  Vuilquin,  enfer- 
mier  et  prévost  du  Vieil  Sainct-Remy;  domp  Remy  Fournival , pres- 
tre; domp  Jean  Collet;  domp  Sébastien  Brodeau;  domp  André  le 
Poivre;  domp  Ponce  Pichart;  domp  Nicolas  de  Sains;  domp  André 
Camus;  domp  Matthieu  Buat;  domp  François  Chastelain;  domp  Jean 
Maiilart;  domp  Nicolas  Cocquebert;  domp  Claude  Bastier;  domp 
Placide  Simonet;  domp  Toussaincl  de  Ponville,  soubs-diacre  ; domp 
Archambault  de  l'Hospital;  domp  Nicolas  le  Coinlrc;  domp  Régnault 
Cauchon  ; domp  Gabriel  Vaudeleur;  domp  Gérard  Pillier;  domp 
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André  Dauphin  ; domp  Charles  Vise,  tous  prestres;  frères  François 
Cocquillait,  soubs-diacre;  frère  Maxirailian  de  Mercy,  diacre;  frère 
Thomas  Guérin , soubs-diacrc;  et  frère  Bernard  Caron,  soubs-diacre, 
tous  religieux  profez  dudit  archimonastère  de  Sainct-Remy;  frère 
Esticnne  Dureteste,  Maur  Bazin  , Jean  Bruxelles,  Anllioitie  de  La  la  in, 
Nicolas  Boulet,  et  André  le  Gros,  novices;  et  quant  à domp  Remy 
le  Goix,  et  domp  Jacques  Bourgeois,  qui  esloieut  dans  ladicte  abbaye, 
ont  esté  excusez  à cause  de  leur  infirmité;  et  pour  le  regard  de  domp 
Nicolas  Guériot , prestre,  demeurant  à Réthel,  nous  a ledit  grand- 
prieur  représenté  lettre  d’iceluy  à lui  addressante,  dattéedu  dix-neu- 
(iesme  du  présent  mois,  que  nous  avons  faict  recognoistre  par  aucuns 
desdit9  religieux  en  la  présence  des  autres,  par  laquelle  il  prie  ledit 
grand-prieur  de  parler  pour  luy,  et  promet  tenir  et  agréer  ce  qu’il 
ferait.  Comme  aussi  ledit  domp  Jacques  du  Grez  nous  a faict  apparoir 
d’une  procuration  à luy  passée  par  domp  Anthoine  Gasnier,  prestre 
religieux  de  ladite  abbaye,  le dix-septiesme  du  présent  mois,  portant 
pouvoir  de  proposer  en  cestc  affaire  tout  ce  qui  se  trouverait  bon  et 
expédient  pour  le  bien  de  ladite  abbaye.  Et  quant  à domp  Nicolas 
Gatinet,  et  domp  Thiéry  Clément,  prestres  aussi  religieux  de  ladite 
abbaye,  absens,  nous  a ledit  grand-prieur  derechef  certifié  en  la 
présence  desdits  religieux  les  avoir  faict  advertir,  encores  qu'il  ne  leur 
ait  pas  faict  signifier  nostre  ordonnance  par  cxploict  de  sergent,  ayant 
creu  que  cela  serait  indécent,  et  qu’il  n’estoit  pas  nécessaire,  et  que 
son  mandement  sufiiroit;  au  moyen  dequoy,  avons  contr’euxet  autres 
non  comparans  et  défaillans  donné  défault,  et  par  vertu  d’iceluy, 
ordonné  qu’il  serait  procédé  à l'exécution  dudit  an-est,’.  Et  à ceste  fin  , 
ayant  faict  faire  lecture  d’iceluy  à haute  voix  , nous  leur  avons  dit  que 
nous  croyons  les  devoir  exhorter  sommairement  d’apporter  en  ceste 
affaire  un  esprit  de  douceur  et  de  concorde,  tel  que  l’on  doit  espérer 
des  personnes  qui  font  profession  de  piété  et  dévotion;  que  nous 
devions  aussi  les  inviter  de  conspirer  tous  ensemble  à restablir  en  bon 
ordre  ce  monastère,  en  reprenant  les  anciennes  reigles  de  leur  voeu 
et  de  leur  profession , et  n'attendre  pas  qu'ils  y soient  forcez  et  con- 
traiucts  par  les  puissances  ecclésiastiques  et  temporelles,  et  par  la 
sévérité  des  loix;  que  nous  louions  grandement  le  oourage  et  le  mérite 
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de  ceux  qui  désiraient  la  réforme,  quelque  peine  et  austérité  qu'il  y 
faille  souffrir  ; que  nous  ne  condamnions  pas  pourtant  ceux  qui,  nour- 
rir. en  une  profession  de  vie  plus  douce  et  plus  aisée,  ne  pouv oient  prae- 
tiquer  ceste  austérité,  n’y  ayans  esté  ny  nourrir.,  ny  eslevez,  ni  habituez  ; 
mais  que  nous  détestions  ceux  qui  ne  vouloient  ny  embrasser  la  réforma- 
tion , ny  ne  la  vouloient  souffrir,  ne  vouloient  guérir  et  ne  vouloient 
permettre  que  les  autres  reccusseut  leur  guérison , et  désiraient  con- 
tinuer une  vie  libertine,  desreiglée,  et  désordonnée  ; que  nous  nous 
promettions  que  parmv  un  graud  nombre  de  religieux  qui  estoient  là 
assemblez,  il  s'en  trouverait  peu  de  ceste  qualité;  mais  que  nous 
pouvions  les  asseurer  que,  quels  lis  (sic)  fussent,  ils  n'éviteraient 
jamais  l’ire  et  la  punition  de  Dieu , et  qu'ils  seraient  sévèrement  chas- 
tiez  par  les  magistrats  spirituels  et  temporels;  que  l'affaire  qui  se  pré- 
sentoit  avoit  jà  esté  esbauchée  et  enconnncncce  par  quelques  concor- 
dats et  conventions  qui  avoient  esté  faites  entr'eux  ; qu’il  estoit  temps 
maintenant  de  la  mettre  du  tout  à sa  perfection;  et,  eueores  qu'ils 
soient  divisez  eu  deux  bandes  : l’une,  de  ceux  qui  embrassent  la 
réforme,  l'autre,  de  ceux  qui  veulent  suivre  l'aucieune  profession  en 
laquelle  ils  ont  esté  nourriz , néantmoins  que  cela  ne  devrait  point 
empescher  qu’ils  ne  vescussent  en  bonne  paix  et  concorde,  puisqu’ils 
y estoient  obligez  noii-sculemeut  par  les  liens  de  ceste  fraternité  qui 
estoit  commune  à tous  chrestiens , mais  aussi  par  la  profession  d'une 
vie  religieuse,  soubsmesmes  loix,  et  soubs  l’ordre  de  Sainct-Benoist, 
puisqu'ils  combattoient  soubs  mesme  bannière  et  soubs  mesme  esten- 
dart;  que  nous  pouvions  parvenir  à un  mesme  rendez-vous  par 
divers  chemins;  que  ceux  qui  embrassoienl  la  réforme  avoient  choisy 
un  chemin  plus  fascheux,  plus  aspre  et  plus  espineux,  mais  plus 
droict , plus  certain , plus  asseuré , et  sans  aucun  destour  pour  parve- 
nir à la  cité  de  Dieu  et  à ceste  lliérusalem  céleste;  que  les  autres 
prenoieut  un  chemin  plus  fréquenté,  plus  large,  plus  plaisant  aux 
sentimens,  mais  qui  estoit  plein  de  divertissemens  par  la  fréquenta- 
tion des  choses  de  ce  monde , plein  d’embusches  et  4’cmpeschemeus 
qui  nous  estoient  dressez  par  nos  plaisirs  seusuels,  et  par  mille  mau- 
vaises pensées  que  la  chair  et  le  sang  dictent  souvent  à nostre  esprit; 
que  tontes  les  intentions  et  tous  les  desseins  des  uns  et  des  autres 
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estoicnt,  comme  nous  croyons , de  parvenir  à une  mesme  fin  ; mais 
qu’il  esloit  certain  que  ceux  qui  embrasseroient  la  réforme  auroient 
le  devant  et  les  prérogatives,  et  ne  falloit  point  mettre  en  avant  ce 
nom  d’ancien  en  la  maison , pour  ce  que  le  droict  d'aisnesse  en  la 
maison  de  Dieu  estoil  pour  ceux  qui  se  conformeroieut  par  une  vie 
saincte  plus  estroictement  et  plus  affectueusement  à ses  commande- 
mens  et  volontez;  que  la  réforme  dans  le  monastère  estoit  désirée  par 
leur  abbé,  par  le  sieur  archcvesquc  présent,  par  tous  les  chefs  et 
magistrats  de  leur  ville,  ainsi  que  nous  avions  peu  appreudre  par 
leurs  discours,  et  qu'indubitablement  elle  serviroit  et  d’exemple  et 
de  conséquence , non-seulement  par  la  province , mais  aussi  dans  les 
autres  abbayes  du  royaume;  qu’ils  dévoient  donner  ceste  satisfaction 
premièrement  à leur  conscience  et  puis  au  publicq;  que  l’affaire  qni 
se  présentait  estoit  facile  et  aisée  parmy  des  esprits  disposez  à bien  faire; 
que  desjh  elle  estoit  practiquée  en  d’autres  monastères,  dans  lesquels 
ceux  qui  avoieut  embrassé  la  réforme  vivoient  paisiblement  avec  les 
anciens  non  réformez,  suivant  les  concordats  et  conventions  qu’ils 
avoient  entre  eux  ; que  nous  leur  donnions  pour  avertissement , qu’ils 
eussent  à se  reigler  amiablement  entr’eux  pour  leurs  conventions,  et 
que  ceux  qui  se  rendroient  revesches  et  opiniastres  contre  les  condi- 
tions qui  leur  seraient  proposées,  ne  dévoient  espérer  que  toute  sévé- 
rité et  rigueur  de  justice;  que  les  supérieurs  ecclésiastiques,  et  les 
juges  royaux , et  les  cours  souveraines  estoicnt  si  lasses  des  désordres 
et  desrciglemcns  qui  se  commettoient  dans  les  monastères , que  non- 
seulement  la  présomption  serait  contre  ceux  qui  coutrariroienl  à la 
réforme , mais  aussi  la  voix  du  peuple  crioit  contre  eux  ; que  la  meil- 
leure justice  qu’ils  pouvoient  espérer,  estoit  celle  qu’ils  se  rendroient 
volontairement  les  uns  aux  autres,  et  de  laquelle  ils  recevraient  plus 
de  gloire  et  de  con*entement;  qu’elle  serait  plus  aisée  à exécuter, 
d’autant  qu’elle  serait  résolue  et  déterminée  par  une  bonne  volonté 
conforme  à la  raison;  que  nous  estions  d’avis,  pour  parvenir  à ce  poinct, 
que  ceux  qui  ombrassent  la  réforme,  et  ceux  qui  veulent  suivre  leur 
ancienne  profession , baillassent  leurs  demandes,  qui  seraient  respec- 
tivement communiquées;  et,  afin  qu’ils  fussent  inspirez  et  conduicts 
en  ceste  affaire  par  une  bonne  volonté,  et  par  l’assistance  des  grâces 
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de  Dieu,  que  présentement  on  célébrast  la  messe  du  Sainct-Esprit.  El 
à l’instant  le  grand-prieur  aurait  commandé  au  semainier  de  se  pré- 
parer pour  l'office , et  cependant  quelques  religieux  nous  auraient 
remonstré  qu’ils  eussent  volontiers  embrassé  une  réforme,  pourveu 
quelle  eust  esté  plus  douce  et  plus  aisée  à supporter;  les  autres  nous 
auraient  dit  qu’il  leur  estoit  fasclieux  de  quitter  la  forme  d'habit 
qu’ils  avoient  porté  d’ancienneté  ; autres  disoient  vouloir  suivre  In 
bénédictine.  A tous  lesquels  nous  aurions  respondu  qu’ils  eussent  à 
prendre  une  saincte  résolution  , que  la  forme  d’habit  estoit  le  moins 
à considérer  en  cestc  affaire,  où  il  estoit  principalement  question  de 
réformer  les  coeurs  et  les  consciences  : que  la  bénédictine  les  obli- 
geoit  non-seulement  aux  vœux  de  pauvreté,  chasteté,  et  obédience, 
mais  aussi  à la  closture,  et  que,  sans  bailler  le  change,  ils  eussent  à 
opter  celle  qui  estoit  pratiquée  par  leurs  confrères  qui  estoient  là  pré- 
sens.  Ce  faict , on  a célébré  la  messe,  et  après  que  ledit  sieur  arche- 
vesquea  baillé  la  bénédiction  à tous  les  assistans,  ceux  qui  désirent  la 
réforme  nous  ont  présenté  une  fueille  de  papier,  dans  laquelle 
estoient  comprises  leurs  demandes , lesquelles  à l'instant  nous  avons 
faict  communiquer  aux  autres,  et  mis  entre  les  mains  de  domp  Jac- 
ques du  tirez  avec  la  coppie  de  l’arrest,  de  l’exécution  duquel  est 
question,  pour  fournir  deresponses,  dans  lesquelles  ils  y pourraient 
comprendre  les  demandes  qu'ils  prétendoient  faire  de  leur  part;  et 
leur  avons  faict  sçavoir  qu’à  trois  heures  de  relevée  nous  nous  ren- 
drions audit  chapitre.  Et  à ladite  heure  de  trois  heures,  nous  nous 
sommes  transporte/,  audit  chapitre  avec  ledit  sieur  archevesque,  où 
tous  lesdits  religieux  estans  assemblez  au  son  de  la  cloche,  avons  faict 
faire  lecture  à haute  voix  des  demandes  de  ceux  qui  embrassent  la 
réforme,  et,  icelle  faicte,  avons  demandé  aux  autres  religieux  s'ils 
avoient  dressé  leurs  responses  ; lesquels,  par  l'organe  dudit  du  tirez , 
religieux , nous  auraient  dict  qu’ils  ne  les  avoient  peu  rédiger  par 
escrit  en  si  peu  de  temps,  et  que  leurs  advocats,  ausquels  ils  avoient 
communique  de  leurs  affaires , estoient  hier  absens  de  cestc  ville.  Sur 
quoy  leur  avons  remonstré  qu’en  ce  faict  il  n’estoit  besoing  d'aucun 
ministère  d'advocats,  et  qu’il  n’y  falloit  point  procéder  par  conten- 
tion, mais  avec  sincérité  et  franchise,  et  leur  avons  donné  terme 
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jusque»  au  lendemain  à huict  heures  pour  rédiger  par  escrit  leurs- 
dites  responses.  — Cependant  les  religieux  de  part  et  d’autre  nous 
ont  requis  de  vouloir,  avec  ledit  sieur  arrhevesque,  recognoislre  les 
logeraens  de  l’abbaye  : ce  qu'avons  fai  et  avec  ledit  sieur  archevcsque, 
assistez  de  trois  des  religieux  qui  embrassent  la  réforme,  d’une  part, 
et  trois  des  autres  religieux,  d’autre  part;  desquels  logemens  nous 
avons  faict  faire  la  description  ainsi  qu’il  ensuit: 

v'~-  s . . •»  m> 

Déclaration  des  logemens  destinez  pour  les  religieux  de  l’abbaye 
Saincl-Remy  de  Reims. 

Premièrement , le  grand  cloistre,  joignant  lequel  est  le  chapitre,  et 
d’un  costé  le  grand  réfectoir. — Soubs  ledit  réfecloir  sont  les  caves, 
où  l’on  met  les  provisions  ordinaires  du  couvent,  et  où  est  le  pres- 
soüer. — Au  boutdudit  réfectoir,  est  la  cuisine,  une  petite  chambre, 
et  un  garde-manger  auprès. — Au-dessus  de  ladite  cuisine  est  le  loge- 
ment de  domp  Esticnne  Vuilquin,  enfermier;  consistant  en  deux 
petites  chambres , et  une  estude. — A costé  de  ladicte  cuisine,  y a 
une  petite  cour  et  deux  chambres  pour  les  serviteurs  de  cuisine,  et 
une  autre  cour  plus  grande  pour  aller  au  buscher , qui  a sa  sortie  hors 
du  couvent. — De  l’autre  costé  de  ladicte  cuisine,  et  attenant  icelle, 
est  une  salle,  appellée  la  chambre  nattée,  en  laquelle  les  religieux 
mangent  de  la  viande;  au-dessus  de  laquelle  est  un  grenier  à mettre 
des  fagots.  — Plus  avant  soubs  ledict  cloistre , est  le  logement  de  domp 
Nicolas  Vaurottart,  soubs-prieur , consistant  en  deux  petites  cham- 
bres , une  estude , un  grenier,  et  un  petit  jardin. — Plus  soubs  ledict 
cloistre,  proche  l’escalier  pour  monter  au  dortoir , est  le  logement 
de  domp  Jacques  fiignicourt,  quart-prieur,  desliué  pour  le  soubs- 
prieur;  consistant  en  un  petit  jardin,  deux  chambres,  un  garde- 
robbe,  deux  petits  greniers,  une  cave  et  un  petit  cellier.  — Au-dessus 
Vludit  chapitre,  est  le  dortoir,  au  long  duquel  y a vingt  petites  cham- 
bres ou  cellules. — A costé  une  grande  chambre , dicte  le  novitiat , 
en  laquelle  y a une  petite  chambre  pour  le  maistre  des  novices. — En 
suitteesl  la  bibliothèque,  et  un  grenier  y tenant.—  Le  petit  cloistre, 
sur  lequel  y a trois  chambreltes  ou  estudes  toutes  ruinées. — Plus  une 
autre  chambre  aussi  ruinée. — Au  costé  dudit  petit  cloistre,  est  une 
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grande  salle  en  galletas  toute  vague.  — Une  autre  salle  appelée  la 
chambre  peinte.,  où  les  réformez  font  à présent  leur  cuisine,  et  une 
petite  cuisine  joignant  — Une  autre  salle  appelée  la  chambre  neufve, 

dan»  laquelle  lendits  réformez  font  leur  eéfectoir Au-dessus,  est  le 

logement  destiné  au  grand-prieur,  duquel  les  réformez  jouissent  à pré- 
sent ; consistant  en  une  salle , deux  chambres  et  un  cabinet , un  grand 
jardin  et  une  gallrrie  pour  y descendre,  et  un  grenier.  — A un  des 
bouts  dudit  petit  cioislrc,  ast  le  logement  destiné  au  soubs-enfermier , 
consistant  en  une  chambre,  estude,  cl  un  petit  grenier.  — A l'autre 
bout  dudit  cloistre,  y a un  galletas,  dans  lequel  est  une  chapelle 
appclléc  la  chapelle  Saincl-Simou,  et  quatre  chambres  où  on  met  les 
malades.  — A ooslé  dudit  galletas,  est  une  grande  cour  pour  aller  au 
jardin  > en  laquelle  est  un  tripot,  le  jardin  au  bout,  et  un  bocage.  — 
En  ladite  cour  est  le  logement  de  domp  Oudard  Bourgeois,  tiers- 
prieur,  consistant  en  trois  chambres,  une  sallette,  et  des  greniers 
dessus,  lequel  logement  a cy-devaul  esté  donné  par  monsieur  l'abbé 
aux  religieux,  à la  charge  de  le  faire  rebastir,  lesquels  l’ont  délaissé 
.audit  Bourgeois,  pour  en  jouyr  sa  vie  durant,  aux  mesmes conditions. 
— En  un  autre  costé,  est  le  logement  de  domp  George  Oudinet , tré- 
sorier, affecté  audit  office  de  trésorier,  consistant  en  deux  chambres 
basses  et  une  cuisine,  deux  petites,  chambres  eu  galletas,  une  cour,  un 
jardin , une  eslabic , un  busclicr  et  une  cave  dessouz. 

Et  le  mercredy  vingt  quatriesme  dudit  mois  de  septembre,  sur  les 
liuict  heures  du  matin  , nous  nous  sommes  rendu/  aiulict  arclnmonas- 
tère  avec  lediet  sieur  nrehevesque,  et  ayant  faict  assembler  capitulai - 
retuent  lesdits  religieux  en  la  manière  accoustumée,  ledit  domp 
Jacques  du  Grez  nous  a représenté  les  responses qu’il  entemioit  faire, 
tant  pour  luy  que  pour  les  autres  religieux  y desuommez , non  ré- 
formez; desquelles  responses  nous  avons  faict  faire  lecture  h haute 
voix , et  ordonné  que  les  religieux  qui  embrassent  la  réforme  eu  pmi- 
droient  communication , pour  y fournir  de  répliques  par  escrit , si  lion 
leur  scmbloit,  lesquelles  dans  ce  jour  ils  nous  mettroient  ès.  mains 
pour  les  voir  et  examiner  avec  ledit  sieur  art-hevesque  en  particulier, 
et  les  cousidérer  a loisir  avec  les  demandes  et  responses,  et  que  le 
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lendemain  nous  nous  rendrions  à pareille  heure  de  huict  heures,  pour, 
avec  toute  l’assemblée,  résoudre  à l’amiable  les  différents  qui  s’y  pré- 
senteroient,  et,  sur  les  diflicultcz  qui  ne  se  pourraient  vuider,  les 
remettre  à la  cour,  pour  en  ordonner  ce  que  de  raison,  — Et  sur  les 
quatre  heures  après  midy  dudit  jour  vingt-quatriesme  septembre, 
lesdits  religieux  embrassans  la  réforme  nous  ont  mis  en  main  les 
réplicques  qu'ils  avoient  dressé  contre  les  responses  des  non  réformez, 
lesquelles,  avec  les  demandes  et  responses  cy-dessus,  avions,  avec  ledit 
archevesque,  veu  et  considéré,  et  sur  icelles  dressé  ensemblemenl  des 
articles,  que  nous  avons  jugé  estre  raisonnables,  pour  leur  proposer. 

Et  le  jeudy  vingt-cinqniesme  dudit  mois  de  septembre , nous  nous 
sommes  transportez  avec  ledit  sieur  archevesque,  sur  les  huict  heures 
du  matin,  audit  archimonastère ; et,  estaus  les  religieux  capilulaire- 
mctil  assemblez  comme  dessus,  avons  faict  faire  lecture  à haute  voix 
desdites  réplicques,  et,  icelle  faicte,  nous  leur  avons  remonstré 
qu’après  avoir  veu  soigneusement  et  considéré  ce  qui  avoit  esté  dict 
et  esc  rit  de  part  et  d'autre,  nous  avions  avec  ledit  sieur  archevesque 
rédigé  par  escrit  des  articles,  lesquels  nous  croyons  estre  justes  et  rai- 
sonnables, pour  les  maintenir  en  repos  et  en  amitié;  et,  après  que 
d’iceux  lecture  a esté  faicte  et  réitérée,  nous  avons  demandé  à chacun 
des  religieux  leur  advis  sur  iceux , et  tous  concordamment  ont  iceux 
acceptez  et  agréez,  et  puis  après  signez.  — Et,  pour  ce  que  par  iceux 
nous  avions  différé  à proposer  un  reiglemenl  île  ce  qui  estoit  du  revenu 
et  maniement  du  temporel , et  de  ce  qu’il  conviendrait  fournir  pour  la 
pension  de  chacun  des  religieux  non  réformez , et  ordonné  que , pour 
y parvenir  avec  plus  grande  cognoissance , nous  nommerions  trois  des 
réformez  et  trois  des  non  réformez,  lesquels  avec  le  grand-prieur 
considéreraient  exactement  tout  le  revenu  des  religieux , et  nous  en 
dresseraient  un  estât,  sur  lequel  nous  pourrions  nous  reigler;  avoua , 
à ceste  lin,  du  consentement  de  tous  les  religieux,  nommé  domp 
Nicolas  Vauraiiart,  soubs-pricur,  domp  Jacques  du  Grez,  et  domp 
Jean  Maillart,  pour  les  non  réformez;  et  domp  Nicolas  Cooquebert, 
domp  François  Chastelaiu , et  frère  Maxirailian  de  Mercy,  pour  les 
réformez;  lesquels  nous  ont  promis  y travailler  ceste  après-disnée,  afin 
que  nous  puissions  le  lendemain  asseoir  nostre  jugement  sur  l’estât 
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qu’ils  en  auroient  faict.  — Cefaict , nous  a ledit  grand-prieur,  pour  tous 
les  religieux , requis  que  nous  eussions  à sçavoir  des  novices  s’ils  enten- 
doieut  embrasser  la  réforme,  ou  non.  Et  h l'instant  avons  faict  venir 
devant  nous  frère  Estieutie  Dure  testé,  aagé  de  vingt-deux  ans  et  plus; 
Maur  Bazin,  aagÜ  de  dix-huict  ans;  Jean  Bruxelles,  aagé do  vingt  ans 
et  plus;  Anthoine  de  Lnlaiu , aagé  de  dix-sept  ans;  Nicolas  Boulet, 
aagé  de  quinze  ans;  André  le  Gros,  aagé  de  quatorze  ans  et  plus:  les- 
quels, en  présence  de  tous  les  religieux,  ont  décla  ré  vouloir  embrasser 
la  réforme.  Et,  pource  que  frère  Pierre  Lescacheur  estoit,  à cause  de 
maladie,  absent  dudit  monastère,  a déclaré  par  escrit  vouloir  pareille- 
ment embrasser  (s’il  pouvoit)  ladite  réforme.  Desquelles  déclara- 
tions nous  avons  donné  acte  tant  ausdits  novices  qu'ausdit s religieux. 

Et  le  vendredy  vingt- six iesme  dudict  mois  de  septembre,  à buiet 
heures  du  malin , nous  nous  sommes  renduz  avec  ledict  sieur  arche- 
vesque  dans  leur  monastère,  et  à l’instant  seraient  comparu/  le  grand- 
prieur  et  autres  commis  pour  dresser  lcdict  estât  du  revenu  des  reli- 
gieux ; lesquels  nous  auroient  représenté  un  d’eux  signé  *;  et,  après 


1 Estât  général  dit  revenu  temporel  du  cou- 
vent de  Tarchimooastèrc  et  abbaye  Saint- 
Reiny  de  Reims , précisément  dressé  sur 
les  comptes  des  trois  office*  d*iceluy  cou- 
vent. Ensemble  Testât  des  mises  tant 
ordinaires  qu’extraordinaires,  desquelles 
est  chargé  chncug  desdits  offices.  Avec 
l’évnlnnlion  des  grains  , vins , hois  et 
autres  choses  restantes  dudit  revenu  , 


quatre  sols.  — Ij  troisiesme  recepte  en  de- 
niers est  de  deux  mil  deux  cens  trois  livres 
dix-neuf  sols  denier  obole.  — Iji  quatriesme 
reerpte  en  deniers  des  rentes  conMitnées  et 
autres  revenus , est  de  cinq  cens  soixante- 
quatorze  livres  quatorze  sois. 

« Somme  totale  des  quatre  articles  cy- 
dessus  est  de  neuf  mil  sept  cens  treize  li- 
vres seize  sols  cinq  deniers  obole.  » 


lesdite*  charges  déduictes. 

I.  Extraict  du  compte  de  f office  (T enfer- 
ment rendu  par  domp  Estienne  V utile- 
quin , enfermier,  du  revenu  de  l'année 
mil  six  cens  vingt  quatre. 

[J.  J.  Rkceftu.] 
i*.  Recepte  et  argent. 

• Ix  première  grosse  somme  ou  recepte 
en  deniers  est  de  deux  mil  cinq  cens  quatre- 
vingU-quatorze  livres  dix-neuf  sols  quatre 
deniers.  — La  accoude  recette  en  deuieis  est 
de  qnatre  mille  trois  cens  quarante  livres 


3*.  Reerpte  des  grains  et  vint,  avec  les  vi- 
gnes évaluées  en  argent. 

• Froment,  en  recepte  ordinaire,  est  de 
trois  septiers;  xii  1.  — Seigle,  deux  cens 
quatre-vingts  dix  septiers  trois  quart els  et 
deiny;  avoine,  idem;  à raison  de  soixante 
sols  la  couple  £ tant  seigle  que  avoine,  vm  * 
i.  * vu  I.  xii  s.  vi  d.  — Fcbves,  seize  sep- 
tiers,  délaissées  pour  les  |>auvres,  partant 
néant.  — Pois,  deux  septiers;  liuict  livres. 
— ('happons,  quarante-sept,  non  évaluez  ny 
les  |M>uJJes.  — Poulies,  six,  réservées  poul- 
ies iiuicl  anciens. — /ton,  en  seigle  de  la 
censc  de  b Chaize,  vingt  septiers;  XL  I.  — 
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l’avoir  leu  et  considéré  avec  ledit  sieur  archevcsque,  avons  sur  icehiy 

dressé  les  articles  qu’avons  jugé  estrc  raisonnable  de  proposer  ausdits 


Les  ti^nes  en  fond  de  terre , avec  vingt  piè- 
ces de  vin,  à XL  I.  la  qiictic;  Xilli  * LIS*  J. — Les 
pigeons,  non  compris  en  l'évaluation  , réser- 
ve* pour  les  anciens  et  malades.  — P las,  les 
{tensions  de  douze  religieux  demenrans  aux 
bénéfice*  dépend  an  s dudit  archimonaslère  , 
lesquelles  se  fournissent  par  les  titulaires 
d’iceux,  se  montent  à trois  mil  quatre  cens 
livres. 

» Somme  totale  des  grains,  vins  et  vi- 
gnes évaluées  eu  argent  avec  les  su$dictc» 
pensions,  est  cinq  mil  huict  ceus  douze 
livres  huict  sols  six  deniers. 

* Somme  générale  de  la  rcceple  dudit 
office  d’enfermerie,  tant  eu  argent,  grains, 

* Easuietat  le*  art  nier  ticsdttei  "mites  et  charge,  ainsi 
ijm  ‘elles  iW  este  présentées  par  ledit  t'uiUayuin , 
enjermier,  et  siippntèei  par  les  / usnommet 

[l  ’.  CHARGES  PXHaOWXELl.X».} 

Aux  qmtrr  ordre*  tic*  Mendiana,  XX  *.  — Aux 
«ergetl»  de  U Tille  . Xvi  » —Ata  grand-prieur  , {tour 
»0*  gage» , vi  1.  X ».  — Au  lOBbvprwor,  pour  le* 
gage*,  v I.  — Au  iiu-inie  , pour  la  librairie,  vxv  ». 
*—  Au  tîff«-|n  irur , vtxv  ».  — Au  quart-prieur, 
lxXt  ».  — Au  cbapcllaiu  de  Sainet-Christofle,  vi  I. — 
Au  chapetlaiu  de  Muriguy,  xt  1.  — Au  rare  de 
Clumpfleur»,  « 1.—  Au  core  de  TroilpHÎU,  v J.  — 
Au  M*ub*-eof«’«Hnier,  xti  I.  vu  ».  VI  d.  — Au  lré»o- 
ner.  lllt  1.  — Au  curé  de  J uni  ville  , xxxvir  ».  VI  d 
— At'ofdricr  de»  Cour»,  v U un.  ix  d.— Au  ebi- 
pcltxio  de  la  chapelle  S«iact- Lauréat,  xx»  ».  — Aux 
quatre  comtre» , x|i  I.  — Plu*  , auxdit»  coustre» , 
|M>ur  plusieurs  article»  selon  la  constante , xilli  L— 
Pour  le»  deux  disputes  de  Saioct-Remy . ti  I.— Pour 
le»  l«*ax  prv<licatiAn»de  âainct- Rrony.xxv  ». — Pour 
tr«».»  pr<’ Micatioua . »çavoir  de*  jour*  du  Jcudy-Ab- 
S.iioct-8*u«i*t  et  Sainct  -Cibrian,  vl.  it  » ti  d. 
—Au  chirurgien,  pour  »e»  ouf»,  cxir  ».  vi  d. — Pour 
le»  Mirccn»  deub»  aux  chanoine»  «la  Saiurt-Tiinothc , 
sonba-eufermier  , inaieur  d#  Cormoualmiü  et  de 
Villor»  aux-ltruds,  xxxm  ».  v i d.  — Aux  tr-ol» 
serviteur* , «ravoir  du  prieur , »<>ulH-|trieor  et  e«- 
fermier  , pour  «ervir  a ls  chambra,  m I.  — Aul 
rcrhrrin»  , pour  leur»  harâng*  de  Orwn*,  irr  I.  — 
Au  meuMiier  de  rue  de  Moulin , pour  le  moulage , 
ut  I.  —s  An  vusdit  »o*bs-fiafara»*fr,  pour  le  anrceo» 


que  vins,  avec  lesdites  {tensions,  est  qninze 
mil  cinq  cens  vingt-six  livres  hûict  sols 
unir  deniers  obole.  » 

[5.  n.  Mises.] 

Abrège’  des  sommes  dis  t raides  pour  satis- 
faire aux  charges  ordinaires  du  susdtcl 
office  (Venfermerie. 

«t  Ko  b première  grosse  somme , la  Ue*- 
pense  çst  de  deux  cens  seize  livres  six  sols  sept 
deniers.  — Es  unie,  douze,  treize  et  quatorze 
pages,  elle  est  de  soixante  livres  cinq  sols 
un  denier.  — En  b seconde  groMC.somme , 
y a despense  de  trois  cens  mue  livres. 

« Somme  totale  est  de  cinq  cens  quatre- 

de  1a  mai  «ou  Je  l’cu*e»gu*  SaiDCt-Nicolal-an-Ban,  et 
pour  la  moitié  de  l’oxeroi*,  xvit  a.  il  d-  — - An 
prédicateur  qui  x fait  le»  pcédicatioo»  durant  l'au- 
u*e,  xxx  I.. — A monaieur  no»tre  advocat  de  Reîin», 
xxxvt  I.  — Aux  procureur»  de  Reima  et  de  Tan- 
na?, XX  l.e—  Pour  la  me»»e  au  jour  durant  Tinorr, 
pour  le*  religieux  et  le  clerc , xix  I.  lui  §.—  P°»v 
le  »»lot  du  jour  de  TAsaoniption , vi  l.  XVU  ».  VI  d. 

— Pour  l'obit  de  D.  Iftcol  le  Paige,  LV  ».  X d.  — 
Pour  l'obit  de  D.  Adam  Raviuaux,  ml  Mit  ».  v«  d. 

— Pour  Point  «le  monsieur  Beiellc , v I.  uu».  — 
Pour  l’obit  de  tfi«n»ieur  Pregant , ».  ».  ix  d.  — P«*«r 
le  C«n<hrdc  l'Annonciation,  vu  I.  x ». — Pour  l'obit 
de  D.  Remy  Camiia.s  ».  — Aux  aonnearx  , pour 
avoir  lOnué  lu»  gro*»e»  cloche»  le  jour  de  l’obit  de 
u»oo»icur  de  Lenoncourt , fjnet  dedau»  l’octave  de 
la  ferte  de  ftaiact-Reoy,  kvn  ».  Vi  d.  — Plu»,  aux 
œnine* , {tour  le  sonnage  do  jour  de  fetle  de  la 
Krlatiou  $.  Remv  , XXXI  ».  — Plu»,  Susdit»  aun- 
ncur» , pour  le  sonnage  des  gro*»e»  cloche»  la  veille 
Saiaet.  Benoist,  eu  mat»,xxxi  Pin»,  auxdit»  »oo- 
■eun,  pour  le  tonnage  du  jour  de  la  Saincie-Trisité, 
pour  la  jwrl  du  uonveot,  xvn  ».  vt  d.  — Plu», 
auxdit»  sonneur»  , pour  le  aounuge  de»  growe* 
cloche»  le  jour  de  l'obit  de  M.  de  Lenonconrt  du 
rant  le*  octave*  du  Sainct-Sacremeut,  XVlt  ».  vi  d.— 
Plu*,  au*dtt*  sonneur»,  pour  *ouo*r  durant  l'octave 
du  Sainct-SacremOnt . mut  ».  v»  d.— A celuy  qui 
coudaîrt  te»  soufflet*  de*  orgne»  de  céan»  le*  ftataa 
de  tannée , ttn  I f a.  vi  d.  — Pour  le»  gagea  d» 
tonnelier  de  céan» , xtf  I.  — Pour  le*  anlmoioes  <w- 
diuairex  de»  pauvret , CXS  i. 
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religieux . Et,  pour  cest  effect,  ledit  jour  vingt-sixiesme , a deux 
heures  de  relerée , avons  fakt  assembler  tous  icsdits  religieux  capitu- 


vin  gts- sept  livres  «dm-  sols  huict  denier», 
pour  Ips  charges  ordinaires  estimées  par  les 
nomme»  Signé  « du  G tu  et  Cocqdxaeex.  * 

11.  K x trait  <ju  compte  de  {office  des  Colles, 
rendu  par  domp  Jean  Collet,  officier,  de 
l'année  »6a5. 

[J.  1.  Receptxs.] 

« La  recopie  en  argent  dudit  office  des 
Collet,  monte  à la  somme  de  quinze  cens 
soixante  et  douze  livre»  unie  toi»  neuf  de- 
niers. U 

$.  IJ.  EntUlVIST  LES  MISES,  DESQUELLES  EST 
CHAROtf  LEMCT  OFFICE  DU  COTTES.  ) 

« Pont  les  gages  «t  rccrcuc»  des  huict  an- 
c iens  religieux,  six  cens  neuf  livres.  - Pour 
l'obi  t de  D.  Pierre  Ribaille,  lxxim  s.  — Pour 
trois  saluls , sça voir  Nativité,  Purification 
cl  du  jour  de  l'Annonciation  de  la  Vierge, 
\xi  I.  ri  s.  vi  d.  — Pour  les  jours  de  Pasqne», 
Pentecoste  et»jonr  de  Festo-I>icu,  lxsiui  1. 
il  s.  vi  d.  — Pour  les  charges  ^contenues 
folio  ao,  verso,  montant  en  tout  à xii  I. 
vu  a.  mr'd.  » 

fa».)  ■USA  VOVIl  LM  xéPAXATKW*  DB* 

. HASTIltSjU. 

Pour  le»  rrparatiuns  de  U gflod'aui»» , X h — 
Pcmr  celte*  de  U ccn*e  de  1*  CHiaire , xx  I.  — Poor 
celles  du  moulin  d'Iale,  vm  1. — Pour  cette»  de  le 
r«Di«  de  Murigoy , xxx  1. — Pour  celte»  de  la  maiiou 
■rHcrmnnritle  H prr»*oir,  m I.  — Pour  celle»  de 
la  Hef  da  Troiapuita,  Montbrct  et  Tai»*r,  Xf  1.  — 
Pour  celte»  de  U ceeae  de  Duitel , xl  I.  — Pour 
relia*  (le  la  maiico  de  Sainrte-VaalLoarg  . xx  I.  — 
Pour  celle»  de  la  maixon  do  Margy,  »i  1. 

.y,  •H-r,.  * ‘ v ... 

Somme  totale  de»  Ouditr.*  charge»  est  cinq  ceo» 
quaire-*ingu-M»pt  livre*  pote  «ol»  huict  de- 
nier».  Amsi  *‘g**  , D.  F «tien  ne  Vqillequm,  en- 
fermier. 

* La  recepte  de»  butchea  «e  munie  par  an  à cinq 

rena  anneaux.  Sur.  laquelle  quantité  a e»lé  dixtraict 
l*>u#  le*  charge»  ordinaire»  ce  qui  t'entuit,  par  eoa» 
saabaiigne*.  — A monsieur  1*  grand-prirnr  , xx  «H- 
'ttatut.  — A moaiirtt  le  grand  aoobs-prirux  , xit  aq- 


« Somme  totale  des  mises  est  sept  cens 
vingt  livres  cinq  sols  quatre  deniers.  « 

. 

111.  Ex  traie  t du  compte  de  l'office  de  Mon- 
seigneur,  rendu  par  ledit  D.  Jean  Collet, 
tfficier,  de  tannée  ifia5. 

f5.  I.  Receptes.  J 

» La  recepte  en  argent  estante  cens  livres. 
En  froment,  trois  cens  quarante  septiers, 
qui  ont  esté  apprêtiez  à quatre  livres  chacun 
septier,  et  sr  soûl  trouvez  monter  à la  somme 
de  treize  cens  soixante  livres.  — En  boit  dt- 
buschis.  riuq  cens  anneaux;  sur  quov  ont 
esté  dislraiets  pour  les  charges  tant  ordi- 
naires qu’extraordinaires*,  six-vingt*  an- 
neaux. Et  les  trois  cens  quatre-vingts  an 
ncaux  restans,  ont  esté  apprêtiez  à raison 
de  soixante  sols  chacun  anneau,  à la  somme 
de  unxe  cens  quarante  livres.  — En  fagots . 
cinq  milliers  sur  quov  a esté  distraie! . 
pour  le  chauffage  des  susdits  religieux  et 
officiers,  U quantité  de  deux  mil  huict  <vri> 
fagots”  Et  les  deux  mil  deux  cens  de  fagot» 

ncaux.  — - A moi>»icur  le  tiert-prieur , ni  juuiexui. 
— • A monsieur  le  quart-prieur  , t(t  anneaux  — A 
monsieur  le  trémrïer  .xuanueairi, — Plus,  pour  le» 
quatre  ancien*  religieux  nomme*  en  l'arrcat,  pour 
(avec  letdit»  tieur»  prieur»)  faire  le  nombre  de  iiutcl. 
» raUnn  de  iroî»  auneaux  chacun,  xu  aoueaux  — 
Au  boulanger , pour  cuire  le  pain , xv  anneaux  — 
Et  le  re»le  du  bol»  , toute»  leidite»  charge»  et  autre- 
qui  sont  ordinaire»  déduirtca,  a e*té  ippdtiéiiétAii 
de  «oixante  ioI»  cltacun  anneau. 

**  La  recepte  de»  fagot»  w monte  à cinq  miliiri • 
par  au.  Sur  laquelle  quantité  a esté  distraie!,  «ravoir 
—A  m on»  icur  le  grand  prieur,  cinq  cens  fagot».— A 
inoubicur  le  *ccb*~  prieur,  trois  c«u» . — A moqueur 
le  tier*-pn»or,  deux  cnn*.  — A mouiieur  le  quart  - 
prienr,  deux  «en*.  — A monsieur  le  tré»orier,  tro.» 
ceo*.  — Aux  aiudlct»  quatre  ruligieux . a rai  tou  di 
deux  cen*  chacun,  huict  ceo*,  — P*  le  t«*t*  dti 
fagot»  de  la  wadile  recepte,  toutes  lewfite»  charge» 
«t  autre*  deduicte» , à «*ta  apprétié  à raun«  de  *im 
livre*  chacun  cent. 

Ainsi  signé.  J Du  Cre* , Cocquebeit  et  Maillart 

• • , * - ' • - - 
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lairement  au  son  de  la  cloche,  et  commandé  leur  estre  faict  lecture 
dudit  estât  et  des  articles  que  nous  aurions  dressé  ; et , après  avoir 
demandé  l’advis  à chacun  d'iceux,  tous  d'un  commun  consentement 
ont  iceux  acceptez,  résolu/,  et  signez  : ce  faict,  auraient  encores  esté 
proposez  quelques  autres  articles,  lesquels  ont  pareillement  esté  con- 
sentiz.  Tous  lesquels  articles  accordez,  tant  le  jour  précédent  que  ce 
jourd’huy,  avons  rédigé  ensemble,  et  iceux  mis  en  un  cahier  à part, 
pour  leur  en  estre  derechef  faict  lecture.  — Ce  faict , nous  a esté 
remonstré  par  l’un  des  religieux  que,  dans  l’enclos  de  leur  archimo- 
nastère,  autrefois  y avoit  esté  basty  un  jeu  de  paulme,  dont  il  restoit 
encor  les  quatre  murailles  , et  qu’il  serait  expédient  de  le  desmolir,  et 
s’aider  des  matéreaux  pour  la  réfection  et  réparation  des  autres  basti- 
mens;  sur  quoy,  après  avoir  demandé  l'advisaux  autres  religieux , tous 
d’une  mesme  volonté  ont  coosenty  ladite  desmolition , dont  leur  avons 
donné  acte.  — Nous  ont  aussi  lesdits  religieux  remonstré  que  ayant 
beaucoup  de  bénéfices  et  oflices  claustraux  dépendans  de  leur  maison , 
et  entre  autres  l’Aumosne , qui  est  détenue  par  un  religieux  du  mona- 
stère de  Sainct-Nicaisc,  combien  que  ce  soit  un  bénéGce  claustral 
dudit  archimonastere  de  Sainct-Remv,  qui  ne  doit  estre  régy  et  admi- 
nistré que  par  un  religieux  profez  dudit  archimonastere;  de  laquelle 
remonstranre  leur  avons  pareillement  donné  acte,  et  ordonné  qu'ils 
se  pourvoiraient  par  les  voyes  de  droict.  Et  au  mesme  instant  le  supé- 


i estons,  oui  esté  apprêtiez  à six  livres  chacun 
cent,  et  se  sont  trouvez  monter  à cent  trente- 
deux  livres. 

« lesquels  articles  fout  en  tout  trois  mil 
sept  cens  trente-deux  livres.  » 

f H.  Exsuivknt  les  mises,  desquelles  est 
chaîné  ledit  orrics  de  mosseig.xeui.] 

« Pour  les  frocs  des  huict  anciens  reli- 
gieux, CLXlui  I.  — Au  oterc  de  IVglise,  x 1. 

— Au  pannelier,  v I.  — À l'organiste,  eeiiii  I. 
—Au  prédicateur  des  feates  Sainct-Remv  et 
Sainct-Gihrian,  pour  la  part  de  monsieur 
l'abbé,  xxx  s.  — Audit  prédicateur , lxev  s. 

— A celui  qui  a conduit  la  petite  horologe, 
es.  — Pour  les  trois  pires  de  souliers  des 
huict  anciens,  xlviii  L — Pour  la  pierre 


desdits  huict  anciens,  vi  1.  — Aux  treize 
pauvres  à la  pied-lavé,  cuu  s.  — Aux  autres 
pauvres  , c s.  — Pour  les  mereaux  le  Jeudy- 
Ahtoiu  , vm  s.  iui  d.  — Pour  le  Jeudy- 
Sainct , xxv  s.  — Pour  les  aouppers  des 
veilles  de  Sainct-Remy,  xxx  L — Pour  les 
trois  disnez  des  Sainct-Remy  et  Dédicace , 
lx  I.  — Au  médecin,  xxuu  1.  — Au  chirur- 
gien , xii  I.  — Au  boulanger,  xv  L 

« Somme,  quatre  cens  vingt  livres  deux 
sols  quatre  deniers.  » 

La  recette  de  IVnfermerie  et  des  deux 
offices , tontes  charges  desduictcs , monte  à 
la  somme  de  dix-neuf  mil  cens  trois  livres 
un  sols  cinq  deniers-  Ainsi  signé , D.  J.  Ravi- 
keau,  J.  duGeez,  Cooqcjcbeet  et  Maillait. 
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rieur  des  religieux  réforme*  nous  anroit  remonstre  que,  par  les 
articles  convenu*  entre  tous  les  religieux , il  auroit  esté  convenu  que 
tous  les  meubles  de  la  maison  demeureroient  eu  la  possession,  et  soubs 
le  gouvernement  desdits  réforme*,  requérant  que  d’iceux  en  fust  faict 
inventaire  : sur  quoy  avons  ordonné  qn’il  seroit  procédé  à la  confec- 
tion de  l’invcntairedes meubles  de  ladite  maison,  ès  présence  du  grand- 
prieur  et  de  l’un  desdits  réforme*  par  luy  commis,  au  plus  tosl  qu'il 
seroit  possible;  et  aussi  qu’inventaire  seroit  faict  de  tous  les  ornemens 
de  l'église  dudit  archimonastère , ès  présence  tant  desdicts  grand-prieur 
et  religieux  commis  que  du  trésorier  de  la  maison,  et  que  de  chacun 
desdits  inventaires  seraient  faictes  deux  copies,  dont  l’une  seroit  déli- 
vrée audit  grand-prieur  et  l'autre  au  supérieur  desdits  réformez. 

Et  le  samedy  vingt-septirsme  dudict  mois,  à neuf  heures  du  matin  , 
estant  audict  archimonastère,  aurions,  avec  ledict  sieur  archevesquc , 
faict  assembler  tons  lesdits  religieux  capitulairement  au  son  de  la 
cloche,  et  leur  avons  remonstré  que  de  tous  les  articles  cy-devant 
résolu* , nous  aurions  dressé  un  cahier,  afin  de  les  revoir  eucores  plus 
meurement,  et  y adjouster  et  corriger  ce  qui  seroit  advisé  bon  estre; 
et  à l’instant  avons  ordonné  lecture  leur  en  estre  faicte  à haute  voix; 
laquelle  faicte  et  bien  cuteridue,  et  icélle  derechef  réitérée,  après  y 
avoir  adjonsté  quelques  clauses  et  conditions,  tous  les  religieux  una- 
nimement ont  déclaré  et  protesté  qu’i!s  accordoient  et  acceptoient  les 
conventions  contenues  èsdits  articles;  qu’ils  désiraient  icelles  entre- 
tenir et  observer  : et  afin  qu’elles  eussent  plus  de  force  et  d’aulhorité, 
cousentoient  que  par  les  réforme*,  ou  autres  eu  leur  nom,  fust  pour- 
suivie l'homologation  en  la  cour  de  parlement,  et  partout  on  besoin 
serait,  dont  leur  avons  baillé  acte  : et  ont  tous  les  religieux  signé  au 
bas  des  articles,  qui  nous  ont  faict  insérer  dans  ce  présent  procès- 
verbal , avec  les  demandes,  responses  et  réplicqucs  des  religieux 
réforme*  et  non  réformez  ' . — Et  après  cc,  ledict  sieur  archevesquc 

’ * Ensuit  Lu  teneur  des  demande*,  res- 

|touses  et  réplicqucs  de*  religieux  reforme*  Les  articles  des  religieux  veformcide  Stunct- 

et  non  réformes , et  des  articles  convcouz  et  Remy  de  Reims. 

accordez  par  tous  lesdits  religieux.  « C’est  à sçaroir dornp  Jean  Ravimau  , 
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nous  auroit  protesté  que  la  présente  réformation , qui  se  faisoit  dans 

ledit  archimonastère,  ne  peut  préjudicier  à ses  droicU  de  visitations, 


grand  prieur  ; domp  Nicol  Vanrotiart,  sont)»' 
prieur  ; domp  Oudard  Bourgeois  , tivrs^ 
prieur;  domp  Jacques  Bi  gui  court,  cbantre, 
et  quart-prieur  ; domp  George  'Oudin et , 
trésorier  ; domp  Benoist  Chastclain  , profez 
de  trente  ans;  domp  Baul  Régnault , profez 
de  vingt-six  ans  ; domp  René  Noël  v profez 
de  vingt-six  ans  ; domp  Henri  Chastclain , 
prnfcz  de  treize  ans;  domp  Remy  Le  Goix, 
profez  de  treize  ans;  domp  Nicolas  Cocque- 
bert,  profez  de  treize  ans;  domp  Placide 
Symonet , profez  de  neuf  ans  ; domp  Gabriel 
Vaudeleut*,  profez  de  huicl  aus  ; domp  Maxi- 
milian  de  Mercy,  profez  de  neuf  ans;  doinp 
Toussa  in  et  de  Ponville  , profez  de  sept  ans; 
domp  Pierre  Bernard  Caron , profez  de 
sept  «ns;  domp  Eitienne  Dureteste ; domp 
Jean  de  Bruxelles;  domp  Maur  Bazin,  et 
domp  Ànthoine  de  Lalain  , novices  ; sçavoir 
ledit  Dureteste,  aagéde  vingt-denz  ans  et 
plus,  ledit  do  Bruxelles,  de  plus  de  vingt  ans, 
ledit  Bazin,  dedix-huict  ans,  et  ledit  de  La- 
lain,  de  dix-sept  ans. 

«<  r.  Qu'incontinent  après  la  profession 
faicte,  monsieur  le  grand— prieur  et  mes- 
sieurs les  prieurs  d’ordre  se  déporteront 
de  toute  Bautborité  et  jurisdiction  qu’ils 
pourroient  prétendre  pour  Pesgard  des  reli- 
gieux de  la  réforme , laquelle  authorité  et 
jurisdiction  sera  transférée  au  supérieur, 
légitimement  eslcti  et  postulé  de  ladite  ré- 
fornto , sans  lontcsfois  dispenser  lesdits  reli- 
gieux du  respect , révérence , charité,  deubs 
aux  qualité/  et  mérites  des  sieurs  priettrs, 
ne  se  pouvant  cstabür  la  réforme  «ans  cette 
condition , comme  chacun  peut  juger. 

««  o.  Que  les  religieux  postulez  seront  cen- 
wi  religieux  de  la  maisou  autant  de  temps 
qu’ils  y seront,  ne  ponvans  valideiuent  exer- 
cer leurs  charges  autrement,  et  que  l’on  ne 
jKJurroil  contraindre  les  religieux  réformez 
de  s‘en  priveé,  j nsques  à ce  qu’on  aura, 
avec  l’aide  de  Dieu,  érigé  une  congréga- 
tion en  Çhampaignc,  où  les  dispositions 
sont  fort  apparentes,  nVnlcndans  les  autres 


religieux  se  joindre  en  aucune  congréga- 
tion. 

« 3.  Que  les  réformez  auront  pour  leur  lo- 
gis le  dortoir,  auquel  ne  sera  logé  autres  que 
lesdits  religieux , sont»  quelque  prétexte 
que  ce  soit;  premièrement , afin  de  le  pou- 
voir fermer  en  temps  et  lieu  ; secondement , 
pour  y garder  la  quiétude  et  le  silence  que 
la  reigle  ordonne  ; Uercement . pour  en  oster 
l’abord  aux  séculiers;  le  chapitre,  cloistre,  re- 
fcctoir , cuisine,  logis  pour  1rs  serviteurs,  bos- 
eheries,  caves,  greniers  pour  les  provisions 
ordinaire*  du  couvent;  jardin,  où  les  religieux 
puissent  commodément,  et  sa  ns  danger  de  d in- 
fraction, prendre  leur  récréation;  deux  cham- 
bres communes,  une  pour  les  anciens  eipces- 
tres,  et  l’autre  pour  les  novices;  la  bibliothè- 
que, deux  chambres.pour  les  infirmes,  et  deux 
autres  pour  recevoir  les  hostes,  le  tout  con- 
formement à la  reigle  ; Testable  qui  est  au- 
près du  grand  jardin  ; et  parce  que  cucores 
qu’il  y ait  beaucoup  de  lieu  en  la  maison,  il 
y a ucantmoins  peu  de  logis,  scroit  nécessaire 
à ce  dessein  qu’il  n’y  demeuras!  que  les  mes- 
sieurs prieurs  et  trésorier,  lesquels  pourront 
commodément  demeurer  aux  logis  qu’ils  oc- 
cupent présentement,  sans  intérest  de  ce  que 
dessus , à condition  néantmoins  que  toutes 
les  portes  qui  donnent  entrée  ou  sortie  com- 
mune en  la  maison,  seront  eu  la  disposition 
du  supérieur  des  réformez  , lequel  y pourra 
estaklir  tel  portier  que  bon  luy  semblera, 
sans  que  lesdils sieurs  prieurs  puissent  intro- 
duire qui  que  ce  soit  par  leurs  portes  dans 
le  logis  des  réformez,  hors  leurs  personnes. 

« 4-  Pour  les  pensions  des  religieux  non  ré- 
formez , les  reformez  la  laissent  à l'équité  et 
discrétion  de  messieurs  les  commissaires  ; et , 
si  messieurs  lesdits  cinq  logez  en  la  maison, 
suivant  ce  que  dessus , ont  pour  agréable 
d’estre  traictez  et  entretenuz  par  les  refor- 
mez , ainsi 'qu’ils  estaient  par  çy-devant,  les 
réformez  y consentent. 

« 5.  Que  toute  bcltarge  de  l’office,  tant  du 
choeur  que  de  l’autel,  sera  sans  réserve  et 
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et  autres,  qu'il  pourroil  prétendre  sur  les  maisons  solitaires,  dont  luy 
avons  donné  acte  : comme  pareillement  à domp  George  Oudinet,  tré- 


entièrement  an»  reformez,  et  qn'ils  le  feront 
suivant  leurs  rubriques  , sans  toutefois  se 
départir  .des  ceremonies  localk*  qui  sc  trou- 
veront bien  approuvées  ; chape  qui  est  du 
•ont  necessaire  ; premièrement , It®  que  l’of- 
fice «*  face  en  temps  çl  lieu , et  que  les  autres 
exercices  réguliers  n’en  soient  intéressez  ; 
trcôntfemtiU , pour  oster  toute  confusion  et 
roevbnges  des  cérémonie*,  ce  qui  est  estroic- 
tement  défendu  par  les  sacres  couci les  ; coo- 
sentihs  ueantmoius  que  monsieur  le  grand- 
prieur  face  l’once,  s'il  luy  plaist,  aux  fastes 
solcmncllés  ; lesdils  articles  sont  signez  dr 
ceux  denommex  en  l’intitubtion.  ■ 

Herpnturt  tirs  non  informel  aux  article* 
cy -dessus. 

• Domp  Jacques  du  Grcz,  chambner,  Hie- 
losmeFcrcl,  administrateur  du  prieure  de 
Kelbel;  Remy  Fopruiiali  Jean  Collet,  officier 
de  Monsieur  et  de*  Goltes  ; Sébastien  Bro- 
deau,  André  le  Poyvre,  Pouce  Pichart  bou- 
teiller,  McoUsde  Sains,  André  Camus,  Mat- 
thieu Ruât , Jean  Maillard , Claude  Basuer, 
Anthoinc  Gasnier  , Archambault  de  l’Hos- 
pilal . Mic-olas  le  Cointre  , Gérard  Pillier 
André  Dauphin  , Charles  Vize  , George  le 
Febvre,  tous  prostrés  et  religieux  profez  ; 
frère  François  Cocqnillart , Pierre  Thuret  et 
Thomas  Guérin , soubs-diacres  et  aussi  reli- 
gieux proie*  en  l’abbaye  Sainct-Hemy  de 
Reims  , respoudans  aux  articles  à eux  pro- 
posez par  domp  Jean  Rarineau,  grand-prieur 
et  prieur  du  Cliesnc;  Nicolas  Vauroüart. 
soubs-prieur  et  soubs-enfermier  ; Oudard 
Bourgeois,  tiers  prieur  et  trésorier  de  Samct 
Marconi  ; Jacques  Bignicourt  , chantre  et 
quart-prieur  ; George  Oudinet , trésorier . 
Thiery  CUastclain , prevost  de  Corbem  ; 
Claude  Reguault , prieur  de  Sainct-Thomas  ; 
Gérard  \ocl.  Oudard  Le  Goix,  Heurv  Chas- 
telam.  Mcob»  Cocquebcrt , Philippe  Simo- 
net.  prevost  de  Monügnv,  Philippe  Vaude- 
leur,  aussi  prestres  et  religieux  proie*.  Jean 
Je  Ponville,  Maximiliau  de  Mercy  , Pierre 


Caron  , soubs-diacres , aussi  religieux  profe/ 
en  ladite  abbaye,  disent  ce  qui  s’ensuit 

* 1 . Sur  le  premier  article  est  accordé  que 
les  prieurs  d’ordre  se  déporteront  d«-  toute 
l’authorite  et  jurisdiction  qu’ils  pourvoient 
prétendre  sur  les  religieux  qtli  ont  com- 
mencé la  réforme , et  ce , quand  ils  auront 
faict  leur  profession;  laquelle  authonté  et 
jurisdiction  sera  transférée  au  supérieur 
légitimement  esleu  par  eux , sans  toute*foi<> 
que  caste  charge  puisse  estre  transférée  a 
aucun  estranger,  ny  que  losdits  religieux 
puissent  recevoir  aucun  religieux  estran- 
ger,  ny  qu'ils  soient  dispensez  du  respect 
et  charité  daube  t«ut  au  sieur  grand-pnefii 
qu'aux  anciens  religieux,  lesquels  demeu- 
reront soubs  l'authorité  du  grand- prieui  , 
leur  supérieur  naturel , qui  sera  osieu  pat 
eux  de  trois  aus  eu  trois,  ans,  pour  vivre  en 
ladite  maison  soubs Tauihoritr  dudit  grand  - 
prieur,  jusque»  au  nooibre  de  dix  des  plus 
anciens , et  1rs  autres  seront  envoyés  ès  1k- 
néfices  dependans  de  Uditc  abbaye;  et,  irri- 
tant b décez  d’un  desdits  ancicus,  un  autre 
religieux  rentrera  dans  le  mesme  monastère 
en  sa  place  ; 

• a.  Sur  le  second,  que  les  rebgieux  postulez 
ne  pourront  estre  cernez  ny  rèputez  reli- 
gieux de  la  maison  , ny  demeurer  avec  ceux 
qui  oui  commence  la  reforme,  sinon  jusque* 
au  jour  de  Sainct-Hemy,  premier  joui  d'octo- 
bre mil  six  cens  vingt-six , jusque*  auquel 
temps  ils  seront  traictez  le  plus  bonnesteuieit 
et  favorablement  que  faire  se  pourra  . 

« 3.  Quant  au  troisiesme  article,  le  dortoir 
est  accorde  soubs  l'authorité  du  supérieur 
de  b reforme,  eusemldc  le  çbapitre,  grand 
clûiitrc , réfectoir , cuisiue  et  chambre  de 
l'eu  fermier  au-dessus,  b bibliothèque  (l’iu- 
vcotaire  préalablement  faict  de*  livres;,  en 
laquelle  les  religieux  anciens  auront  leutree 
libre;  accordant  encores  les  respoudans  et 
leur*  confrères  b chambre  dicte  traiter . te- 
nante à b cuisine,  et  celles  desquelles  jouis- 
sent présentement  messieurs  les  soubs-pricur 
et  quart-prieur  , b husrhene  attenante  la- 
*28 
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sorier,  de  ce  cpie  dans  ieeluv  ardiimonastcre  il  11e  recognoit.  autre 

supérieur  que  le  grand-prieur.  — Ce  faict,  leur  avons  remçnsLré  que 

1 * .* 

dite  chambre  nattée,  le  cellier  et  la  cave,  livré  sans  aucun  coust  nv  frais  : le  prix, 
tant  au-dessoubs  du  grand  doisÇre  que  du  d'gqUelles  choses  cy-dessus  sera  précompte 
réfectoir.  Loiumc  aussi  demeurera  sonbs  sur  les  pensions desdit*  dix  an^ieus^les^iels 
I authorité  dudit  supérieur  de  la  réforme,  seront  deschrirgez  de  toutes  charges  telles 
la  garde  deè  portes  tant  de  l’église  que  de  qu'elles  puissent  estre.  Et  lesquelles  jpeir- 
la  maison,  desquelles  [tortrs  l’entrée  demeu-  siôns  seront  payées  et  continuées  à tousjours 
fera,  libre  ausdicts  anciens  religieux,  les-  ir  tous  le*  religieux  profex,  sans  diminution; 
quels  (attendu  leur  grand  nombre)  jouiront  soit  qu’ify  ait  augmentation  ou  diminution 
de  tout  le  reste  des  bastimens  du  costê  du  du  revenu  ; qui  demeurera’  au  profit  et  ris* 
petit  cloistie,  savoir  du  logement  affecte  au  que  de  ceux  atisquds  la  direction *et  admi- 
grand-prieur , de  la  soubs-enfermerie , des  nistration  en  est  délaissée;  et  seront  lcSditcs 
chambres  dictes  de  SaincL»Si  mon,  tant  en  luult  pensions  portées  et  fournies  sans  fçaiz  où  les 
qu'en  bai,  delà  chambre  peinte,  de  la  cham-  religieux  de  céans  seront  envoyez  par  le 
bre  neutre,  er  du  jardin  du  grand-prieur,  g ranyj- prieur. 

«lés  chambrettes  ou  cuisitoea  y attenantes  ; « O^tre  lesquelles  pensions , lesdits  rdi- 

comtne  aussi*  dü  jardin  du  couvent , et  de  gieuX  qui  ont  commencé  la  réforme,  seront 
celuroù  est  le  tripot  et  où  sont  les  arbres  tenus  fournir  aux  adciens  résidéhts  actnel- 
appelce  le  Petit  Bois,  auquel  sera  loisible  lcnient  en  ladite  ahbaye  la  somme  de 
aux  religieux  de  la  réforme  d’y  entrer  quand  (sic),  pour  fournir  aux  fraii  et  jlcspens 
lion  leur  semblera.  Lesquels  de  la  réforme  des  survenans,  et  autres  frtûz  extraordi- 
ne  pourront  rien  prétendre  au  colombier  ny  naircs  qui  leur  conviendra  Jairc  en  l’abbaye, 
en  lest  al  de  de  la  grand’cour.  « Et,  en  cas  de  maladie,  vieillesse,  guerre, 

•H-  Sur  lequatriesme,  les  religieux  anciens,  peste , ou  autre  'occasion  urgente , auraient 
au  nombre  de  dix,  comme  dict  est,  deman-  lesdits  religieux  non  résidents  en  la  maison, 
dent  qu’ils  soient  nourrix  et  alimentes  , et  leuf  refuge  et  retraictc  en  icelle  pour  y estre 
que  leur  vestiaire  leur  soit  fouruy  esgale-  rcceuz  et  traictex  selon  leur  qualité  et  né- 
ment  à tous;  et  au  regard  des  antres  reJi-  cessité,  et  ceddans  leur  pension  ilr  seront 
gicux , tant  ceux  qui  ont  embrassé  la  ré-  nourrie,  alimentez 'et  chauffez  comme  kv- 
lorme  que  ceux  qui  résiderout  aux  béné-  dits  anciens,  et  leur  sera  fourny  leur  vestiaire 
lices  de  la  maison , il  leur  sera  fourny  par  comme  à ceux  appelez  vulgairement  Cardi- 
chacun  an , «le  quartier  en  quartier,  et  par  naux. 

advancc , une  pension  telle  qne  le  revenu  « Sera  loisible  aux  religieux  novices  qui 
annuel  le  jieut  permettre.  Et,  au  cas  qu'au.*»  sont  en  ladite  abbaye  d’entrer  par  préfé- 
dicts  dix  anciens  religieux  pension  fût  assi-  rcucc  en  ladietc  réforme,  s’ils  en  ont  la  dé- 
gnée , l’on  leur  fournira  par  chacun  an  du  votion  , et  où  ils  ne  voudraient  embrasser  la 
bled  froment  au  prix  de  qnalrc  livres  le  réforme , il  en  sera  baillé  advis  à leurs  pa- 
septier,  et  à raison  de  six  septiers  pour  rens. 

teste  ; quatre  pièces  de  vin  aussi  pour  teste , « Et,  en  cas  que  cy-après  quelqu'un  des  re- 

* raison  de  quarante  livres  la  queue;  sçavoir  ligieux  prestres  et  profez  de  ceste  maison 
les  treize  pièces  de  monsieur  l’abbc,  six  des  vueillent  aussi  embrasser  la  réforme , il  sera 
dixmes  de  Villiera-AUcraut,  une  pièce  de  reeeu  , et  y aura  rang  du  jour  qu’il  a pri* 
Sacv,  et  les  autres  tant  de  Rilly  que  lier-  l’habit  en  la  première  entrée  de  ceste  maison 


mon  ville  ; dôme  anneanx  de  bois  aussi  pour  « 5.  Et  sur  le  cinqniosme  et  dernier  article, 
teste  , à raison  de  soixante  sols  l’anneau  , et  accordent  les  sonbtsignez  qne  les  religieux 
seize  ceus  de  fagots  pour  lesdits  dix  anciens,  qui  ont  commencé  la  réforme  ayent  la  charge 
k raison  de  six  livres  le  cent,  le  tout  à enx  del’ofticedu  chœur  suivant  leurs  rubriques  ; 


t 
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nous  devions  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  avoit  mis  ceste  oeuvre 
à. fin,  à sa  gloire,  et  au  contentement  de  tous  les  gens  de  bien,  et  de 


et  au  regard  du  grand  autel,  trois  d'eutr'eux  Saincte-Vauibourg , dépendant  de  l’abbavr 
teulemeot  religieux  de  cette  maison  y pour-  de  Molesme  , et  prieur  de  Neufvillc  dépéri- 
ront célébrer,  comme  quatre  det  anciens , dan  t de  Sai  net- Vincent  de  Laon,  et  de  présent 
outre  le  grand-prieur;  et  pour  les  cérémonies  administrateur  du  prieuré  de  Kéthel  ; Remv 
locallcs,  elles  s'examineront  au  premier  dut-  Fourni  val,  Jean  Collet,  Sébastien  Brodean. 
pitre  général  qui  te  tiendra  le  troisiesme  du  André  le  Poyvre,  Ponce  Pichart  boutciller, 
mois  prochain , et  ce  par  ceux  qui  seront  Nicolas  de  Sains , André  Camus , Matthieu 
commis  |>our  cest  cfiect , sans  que  le  sapé-  Buat,  Jean  Maillard,  Claude  Bastier,  An- 
rieur  de  la  réforme  eu  puisse  rien  autrement  thoine  Gasnier,  Archambault  de  L'Hospital , 
ordonner  maintenant  ny  cy-après.  Nicolas  le  Cointre,  Gérard  Pillier,  Audi* 

« Tout  ce  que  dessus  £ condition  que  tous  Dauphin,  Charles  Yixe  et  George  le  Febvre 
leiireligieux,  Unt  anciens  que  de  la  réforme,  tous  prestres  religion*  profez  de  ladite 
résident*  en  la  maison,  seront  tenus  de  main-  abbaye  ; et  frères  François  Coq  u il  lait . 
tetur.de  tout  leur  pouvoir  les  privilèges,  Pierre Thuret et Thomas  Guérin,  aoubs-dia- 
prosséances , et  aiitres  droicts  concernans  la  cres,  et  aussi  religieux  profez  d’icélloTab- 
dtgnitt-  4e  maison  , en  sprte  que  le  bave. 

corps  de  ladite  abbaye  Sainct-Remy  en  toutes  « Et  premièrement , les  religieux  non  re- 
pr  occasion  s , prières  publiques,  a&semblccs  formez  cy-deasus  desnommoz  soot  ««  nombre 
du  clerM , conseil  de  ville  et  aîDêOié,*  aiM'c  en  Tintitulation  vingt-quatre,  et  néantmoin* 
immédiatement  Messieurs  de  $ok|f^ÇuM  » n’y  en  x que  dix-huict  qui  ont  signé,  sçavoir 
précédais  tous  autres  corps.  * "* ledit difGrèz,  Féret,  Fournival,  Collet,  Bro- 
« Tous  les  desnomme/  on  l'intilulatiou  deau , te  Cointre,  le  Poyvre,  Pichart , Buat. 


desdites  réponses  ont  signé , exceptez  iesdits 
doSams, Gasnier,  le  Cointre,  et  le^êb^rc.  V 

V-.  { i • ' % v ^ 

v %<  RcpUquet'ÿff  Mformfi.  ^ 

- .**»  - • ,,  * ^ • • 

« HejHiquesquc  motlout  ol  baillent  jpas-de-,, 
vanVjipus,  messieurs  les  comijiisriiies,  tlomp 
JeatêRavineau,  gigpd-ppcdr  ; douip  Ni  col 
Y auroliart , soubs  - prieur  ;•  domp  Otidard 
Bourgeois,  tiers-prieur;*  Jacques  Rignicouït , 
chalitro  et  quart-prieur  ; Gcorgcs-Oudinet, 
trésorier  ;Joincts  au*‘soubscrit«  cm  braisa  nv 
la  reforme  . domp  Thtery  Cbastelain,  Claude 
Régnault,  René  Noél,  Remy  LeGoix,  Fran- 
çois Chastelaim  Nicolas  Cocqûcbcrt,  Placide 
Syt&onèt , Jacques  Bourgeois , Gabriel  Vgu- 
deleur,  toux  prestres  profez  de  laditè  abbaye, 
frères  Maximilian  de  Mercy , diacre  ; To*U- 
s*iocl  de  Pou  ville , Bèrnsrd  Gaion  , soups- 
diac?es;  Estiennc  Dqreteste,  Jean  Bruxelles, 
Maur  Bazin  et  Anthcùne.de  Lafaiu,  novices, 
ayant  pris  l’habit  de  ladite  reforme  ; aux 
respomes  fournies  .à  leurs  demandes  par 
domp  Jacques  du  Grez , chambricr  et  pre- 
vost  deCondé;  Hicrusrae  Féret,  prieur  de 


Camus;  Maillard,  bastier,  de  L'Hospital , 
Dauphin,  Pitfier,  Vue, Cocquillarl,  Thuret 
etGuérhi;  et  pour  Je  regard  desdits  Vuil- 
qnin,  enferra  icr;  de  Sains,  Gasnier,  le  Coiu- 
tre , £l  le  Febvrô , au  nombre  de  cinq  ,•  n'ont 
signe  : par  le  moyen  de  quoy  Iesdits  religieux 
réformez  soutiennent  qu'à  l’esgard  desdits 
aj*q  ’ de:*nommrz , qu’ils -ne  peuvent  es  Ire 
estime/  conseil taus  les  moyens  allègue/,  par 
les  autres  dix-buict  en  fours  responsrs  qu'ils 
oui  signez  : et  quant  audit  Bourgeois,  iceux 
dix-huict  religieux  ont  tort  de  le  faire  entrer 
en  leur  nombre  et  de  leur  party,  parce  qu’il 
est  joinct  aux  réformez,  et  veut  exécuter 
leurs  demandes. 

« Sur  1a  •reeponse  laïc  te  aux  premières  et 
secondes  demandes , disent  qae  la  reforme 
ne  se  devant  établir  au  monastère  de  Saiuct- 
Remy. pour  au  an  ou  deux,  mais  pour  too*»- 
jours,  si  faire -se  peut,  les  religieux  réforme* 
-de  doivent  estre  empeschez  de  chercher  et 
appeler  des  supérieurs  d’où  ils  pourront 
pour  leur  conduite,  jusque*  a ce  qu’ils  en 
auront  docapablfs,  ce  qui  ne  pou  voit  estre 
bien  recognu  et  juge,  pour  oster  toute»  bri- 
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ce  qu'il  les  avoit  si  bien  inspire*  que,  d’un  commun  consentement,  ils 

sVstoient  jugez  eux-mesmes  et  sotibsmis  k la  raison;  que  nous  ne  (iou- 


gilet , ambition  et  présumption  , qu’ils  ne 
•àieot  en  congrégation  suivant  leur  dessein. 
Comme  ainsi  soit  que  tonte  la  manutention 
de  la  discipline  régulière  dépende  des  supé- 
rieurs , le  chef  influant  aux  membres  : les- 
quels supérieurs  ne  peavent  entre  réputé* 
«'étrangers , ne  se  pouvant  tirer  que  d’une 
congrégation  qui  est  subjectc  au  roy , et  à 
laquelle  8a  Majestés,  par  un  bref  particulier, 
donné  pouvoir  d’envoyer  ses  religieux  par 
fout  sou  royaume  aux  monastères , ausqucls 
•Is  «croient  demande*  ponr  y cstablir  la  ré- 
iorme;  et  pour  ce  qu’il  n’y  a rien  qui  em- 
|>esciie  qu’ils  ne  soient  censez  religieux  de  la 
rnaiaon,  suivant  le  canon  Fedencus  et  antres 
rapportez  par  .\avarrc  et  Asorius,  tout  le 
temps  qu’ris  y seront  en  ©este  qualité,  aussi 
ne  peuvent  lesdicts  religieux  réforme*  con- 
cevoir pourqnov  messieurs  leurs  confrère» 
insistent  si  fort  sur  ce  subject , si  cg  n’est 
qu’ils  ne  peuvent  autrement  par  autre  voyc, 
ils  taschcnf  par  ce  moyen  saper  la  réforme, 
suivant  la  maxime  Percutiam  pastorem  , et 
diïpengeptur  opes  gregis. 

»Or,  lesdit*  supérieurs  légitimement  esleu* 
«»u  postulez  par  les  religieux  réformez  auront 
toute  la  joi'isdiction  et  autborité  sur  ioeux , 
que  messieurs  les  prieurs  d’ordre  y pouvoient 
prétendre  par  c\ -devant,  et  pon  autres,  in- 
ooutiuent  après  la-profession  faicte  ; et  mes- 
dits  sieurs  prieurs  d’ordre  deroenrerontTimr 
vie  durant  en  la  possession  de  oqlie  qu'ils 
ont  jusques  icy  sur  les  non  réformez , si  ce 
n’est  que  volontairement  et  de  leur  plain  gré 
ils  4c  ccddcut  ; comme  ainsi  soit  que  scion 
le  droiet , les  supérieur*  en  l’ordre  monas- 
tique sont  perpétuels,  comme  il  appert  par  la 
reigle  de  Sai  uct- Benoist,  et  ae  collige  ex  cap. 
JTuit.  16,  q.  a. , et  cap.  Queretam.  et  cap. 
Infenor.  distinct,  a,  si  ce  fl^tst  qu’il  y ait 
quelques  statuts  ou  constitution»  approuvées 
(lu  Sainct-âiége,  (fui  les  faceot  triennales  ou 
quinquenualles , ce  que  ne  s’estant  jamais 
practiqué  au  raortastère  de  Sainct-ltcmy,  on 
ne  peut  déposer  le  sieur  grand-priefN^  sans 
son  consentement  , ny  les  autre»  sieurs 
prieurs  d’ordre  «an»  cause. 


* Quant  & ce  qu’ils  demandent  qu’on  çe 
puisse  recevoir  aucun  estranger  en  la  mai  ion 
pour  religieux  , on  ne  açait  sorquov  Ht  «e 
fondent  , n’y  ayant  aucune  coostume  au 
royaume,  ny  au  monastère,  conforme  à ©este 
demande , ains,  par  le  droiet  et  par  la  coos» 
tnme  observée  de  tout  temps,  les  religieux 
profez  d’une  maison  sont  censez  profez  du 
pays  où  ladite  maison  est  scituéc,  comme  il 
se  void  par  tout  le  christianisme  ; aussi  est- 
il  croyable  que  Sa  Majesté  né  trouvera  mau- 
vais que  Dieu  soit  bien  servv  par  qui  qué  ce 
soit  en  son  royaume,  qui  est  ce  que  cher- 
cheront, « Dieu  plaint  , tous  ceux  qui  seront 
admis  à U réforme. 

<i  Sur  le  tfoiaiesme , ils  consentent  qu’il  y 
en  demeure  encore»  trois  avec  les  cinq  men- 
tionnez en  leurs  articles , pouweu-  qu’ils 
soient’ paisibles,  sans  scandale,  qu.au choix 
de  messieurs  les  prieurs  d’ordre , trésorier , 
et  réformez  , le  logis  n’en  pouvant  porter 
davantage  sans  incortimodité  des  uns  et  des 
autres , .comme  measidbr*  les  commissaires 
pourront:  juger;  k condition  que* venant 
quelqu’un  k décéder,  la  place  ne  .sera  rem- 
plie d'aucun  autre,  si  Ce  n’est  au  choix  et 
de  la  volonté  desdicts  sieur  prieurs  d’ordre , 
'trésorier,  et  réformez  ; et  pour  le  logement 
on  s’en  accordera  amiablement  le»  une  avec 
le*  autres , ou  on  eu  ref$Htra  la  disposition 
pour  Ici  trois  autres  à jcetix  sidUrsJes  com* 
inisxaircs,  puisqu’ils  ont  daigné  prewitt;  la 
peine  de  'la  viajte  dçs  lieux  ; conséntan* 
ncant  moi  ns  lesdicts  réfoi  me*  que  , venant 
quelqu’un  ou  plqsieurs  de  ceux  qui  seront 
aux  prieure*,  à entre  incommode*  dé  maladie 
ou  de  vieiljessc;  en  sorte  qu’ils  ne  puissent 
y survenir  avçc  leur  peusion,  qu’ils  soient 
receo z et  assistez  avec  toute  sorte  de  charitr 
en  la  maison  par  lesdicts  réformez , en  leur 
donnant  Ictfrsdite*  pensions  , et  au  prçnatn 
qu’ils  y seront. 

« Sur  le  quatriesme  -article , u’oot  rien  à 
dire,  sinop  ce  qu’ils  ont  - posé  en  leur  qua- 
trième demande.  ne  voulant  se  soubmnettiv 
à aptre  chose , sinon  à ce  qu’en  jugeront 
lesdits  sieurs  commissaires. 
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tions  point  que  la  présence  du  sieur  archevesque,  et  la  noatre,  it'eiut 
beaucoup  servy  pour  dissiper  les  brouillerics , et  arresler  les  désordres 


« Pour  la  demande  que  l'on  faict  ensuite 
de  la  respome  à ladite  quatrième  demande, 
l’on  consent  que  les  novices  qui  sont  présen- 
tement en  la  maison  venant  à l'aage  compi- 
lant de  prendre  l’habit  de  la  réforme,  ils  en 
seront  sommez  pt  préférez  à tous  autres, 
mais  en  cas  de  refus , congédiez. 

" Sorlecinquiesnic,  qu’cncores  que  la  disci- 
pline régulière  et  le  divin  service  ajent  une 
telle  liaison  ensemble,  qu'il  soit  impossible  de 
la  séparer,  consentent  néantmoins  lesdits  ré- 
formez, que  ledit  sieur  domp  Nicol  Vaut  où- 
art  , sou l>s-prtcur,  Oudard  bourgeois,  tiers- 
prieur,  et  Jacques  Itignicourt,  quart-prieur , à 
raison  de  leurs  qualité/ , mérites  et  services 
qu'ils  ont  rendu  en  la  maison  , conserveront 
.1  leurs  personnes  les  qualités  et  office*  de  pros- 
trés Cardinaux  tout  le  temps  qu’ils  demeure- 
ront en  la  maison,  uns  préjudicier  à l’advenir; 
lesquelles  qualités  seront  supprimées  parleur 
décez  et  absence  ou  cession,  et  en  ce  faisant 
irtourneront  susdits  réformez 

« Déclarant  Icsdicts  réformez  qu’en  cas  de 
protestation  aux  présentes  réplicques,  pour 
éviter  à plus  long  débat  et  multiplicité  de 
procédures,  ils  se  rapportent  de  leur  part  au 
jugement  et  adris  desdits  sieurs  commis* 
«aires,  qui  sera  homologué  par  la  cour  de 
parlement , prians  leurs  confrères  susnom- 
més non  réformez  de  faire  le  semblable, 
(édictés  réplicques  sont  lignées  des  sus- 
nommés rn  l’intit (dation  » 

Article s résolus  et  accordez  entre  Us  reli- 
gieux reformez  et  Us  religicuy  non  re- 
formez* de  r archimOnastire  et  abbaye  de 
Sairict-Rcmy  de  Reims,  is  présence  de 
V.  Jacob  PheUppcaux , 'conseiller  du  ray 
en  sa  tour  de  parlement , abbe  de  Bourg- 
moyen  de  Blois,  et  mes  sire  Gabriel  de 
Saine  te- Marie , archevesquc  de  Reims, 
commissaires  députez  par  ladicte  cour,  par 
arresl  du  vingt-deuxiesme  aûust  dernier. 

• n Premièrement  . les  prieurs  d’ordre 
demeureront  en  leur  authorité  sur  tous  les 
religieux  jusque*  an  jour  de  la  profession  de 
ceux  qui  prennent  la  réforme,  après  laquelle 


ils  remettront  ladite  authorité  entre  les  mains 
dn  prieur  des  réformez  quia  esté  par  eux  esleu. 
demeurant  lauthorité  entière  au  grand- 
prieur  et  autres  prieurs  sur  les  uon  réformez 

« a.  Ledict  prieur  esleu  par  les  réformez 
demeurera  avec  son  compagnon  on  ladite 
abbaye  pour  la  conduicte  desdits  reformez . 
tant  cl  si  longuement  qu’ils  jugeront  e*tre 
nécessaire. 

• 5.  Ledict  prieur  postule  et  séudit  com- 
pagnon seront  réputez  religieux  de  b mai- 
son, autant  de  temps  qu'ils  y seront  demen- 
rans  -,  et  pour  l’advenir  ne  pourront  lesdit.« 
réformez  appeler  |iour  leur  conduite  aucuns 
religieux  estrangers , sinon  que  dans  cinq 
ans  le  prieur  postulé  par  eux  esku  et  fondit 
compagnon  fussent  rappeliez  par  leur  supé- 
rieur , ou  vinssent  à deceder  , auquel  cas 
pourront  en  leur  place  en  postuler  d’autres 
capables,  soit  de  l’ordre  de  Sainct?  Vanut , 
ou  autres  réformez  de  ce  royaume  , pour  les 
régir  et  gouverner  pendant  lesdits  cinq  an», 
qui  ne  commenceront  à courir  que  du  joiu 
de  la  première  profession  de  ceux  qui  pren- 
nent la  réforme , qui  se  fera  «Uns  le  jour  de 
Tonssamcta  prochain,  et  ne, pourront  sé 
joindre  à aucune  congrégation  qu'à  celle 
qui  se  pourra  faire  en  Cbainpaigne. 

« 4.  la;  dortoir,  cloistres,  chapitre , refer- 
toir,  cuisine,  et  tous  les  autres  logement* 
dudit  arcli (monastère  demeureront  eu  la 
possession  et  jouyssancc  desdits  réformez . 
sauf  les  logoroens  que  possèdent  les  grand- 
prieur,  soubs-prienr,  tiers,  etquart-pneuc, 
et  le  trésorier  ; néantiuoins  b bibliothèque 
sera  commune  aux  anciens  non  réformez,' et, 
avant  que  prendre  par  lesdits  reformez  jk>s- 
seasion  d’icelle,  sera  faict  bon  et  fidèle  inven- 
taire des  livres  qui  y sont,  en  présence  de 
deux  desdits  réformez  et  de  deux  de»  non 
réformez,  duquel  inventaire  seront  faiclr» 
deux  copies,  tant  pour  les  uns  que  pour  le* 
autres. 

• 5.  Toutes  les  portes  qui  donuent  entre* 
00  «ortie  audit  monastère,  seront  en  b dis- 
poaition  du  supérieur  des  réformez  , lequel 
y pourra  establir  tel  portier  que  boa  iuy 
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qui  estoienl  parrny  eux;  que,  comme  les  nautonniers  estons  battuz 

des  orages  et  des  tempestes,  après  l’aspect  de  l'estoille  de  Castor  et 


semblera,  sans  que  le*  prieur*  et  autre*  reli- 
gieux résidents  en  ladite  abbaye  puissent 
introduire  qui  que  ce  soit  par  leurs  portes 
dan*  le  logement  desdits  reformez  , Lors 
leurs  personne*.  Et  néantmom*  le  trésorier 
aura  son  entrée  par  dehor*  du  costé  de 
Sainct- Julian  , si  bon  luy  semble,  comme 
elle  est  à présent,  sans  qu’il  puisse  intro- 
duire aucune  personne  estrangère  ( comme 
dict  est)  dans  le  département  desdits  réfor- 
mez sans  leur  permission  : lesquel»  prieurs , 
trésorier,  et  autre*  religieux  résidents  en 
ladite  abbaye,-  auront  l’entrée  libre  en  l’é- 
glise, tant  de  nuict  que  de  jour,  aux  heure*’ 
ordinaires  du  diTin  service. 

< 6.  Et  pour  le  regard  du  oombre  des 
anciens  religieux  qui  n’ont  embrassé  la  ré- 
forme, qui  doivent  demeurer  dans  la  maison, 
sera  réduict  au  nombre  de  huict  seulement, 
attendu  que  la  maison  n'eu  peut  porter  da- 
vantage^ ausqucls  sera  assigné  logement  con- 
venable par  lendit»  réformez,  dans  lequel 
nombre  de  huict  sont  compris  lesdicts  qua- 
tre prieurs  et  trésorier , et  quaut  aux  trois 
autres  restau* , seront  es  km  par  les  quatre 
prieurs,  et  baillez  par  cscrit  ausdits  sieurs 
commissaires. 

« 7.  Advcnaot  le  décex  desdits  huict  an- 
ciens non  réformez , seront  tenu»  les  réfor- 
mez choisir  quatre  autres  des  anciens  non 
réforme*  qui  seront  dans  les  prienrez  dé- 
peiidans  de  la  maison,  pour  estre  substituez 
en  leur  plaoe  ; et  les  quatre  autres  décédez 
seront  encore*  substituez  autres  quatre , et 
aiufti  successivement  tant  qn’il  y aura  des 
anciens  non  réformez , et  leur  sera  assigné 
logement  convenable , sans  que  néautmoin* 
lesdicts  substituez  puissent  prétendre  aucun 
druict  è*  dignité*  des  quatre  prieurs  et  au 
cardinalat,  ov  aux  esmolumens  et  préroga- 
tives d'icelles. 

n 8.  Et  ncantrooina , en  cas  de  maladie , 
vieillesse , peste , guerre , ou  autre  nécessité 
urgente , auront  les  religieux  non  réformez 
qui  ne  résideront  en  ladite  abbaye,  leur  re- 
fuge et  retraicte  en  icelle,  pour  y estre  ré- 
cent et  traictez  comme  eufans  de  b maison , 


quoy  faisant  demeureront  leurs  pensions 
supprimées,  autant  de  temps  qu’ils  y se- 
ront. 

« g.  Tout  le  maniement  du  revenu  tem- 
porel et  du  spirituel  dudict  archimonastère 
demeurera  soubs  la  direction  des  réformez , 
lesquels  seront  tenuz  de  payer  k chacun  des 
non  réformez  b somme  de  trois  cens  cin- 
quante livres  tournois  de  pension  par  cha- 
cun an,  et  la  somme  de  deux  cens  livres  tz. 
au  grand-prieur  pour  faire  ses  visites  chacun 
an  eu  chacun  prieuré,  assisté  de  deux  reli- 
gieux , dont  l’un  servira  de  promoteur,  et 
l’autre  de  greffier.  Comme  aussi  seront  les- 
dicts réformez  tenuz  de  payer  la  nourriture 
et  entretenement  de  frère  Valeraud  Tom- 
me b ire  , prisonnier,  et  des  serviteurs  do- 
mestiques ordinaires  de  b maison,  jusque* 
au  nombre  de  quatre.  - « 

« io.  Les  quatre  prieurs,  outre  les  trois 
cens  cinquante  livres  accordées  k chacun 
d’eux  pour  leur  pension  comme  religieux, 
auront  kur  préeiput  acconsluroé. 

k 1 1 . Le  cas  advenant  du  décez  du  grand- 
prieur,  ou  de  quelqu’un  des  autres  prieurs, 
succéderont  successivement  audit  grand- 
prieur  }e  soubs-prieur,  tiers  et  quart-prieur, 
comme  aussi  par  ordre  d’ancienneté  les  qua- 
tre autres  restans  anciens  non  réformes,  qQi 
jouyront  des  tnesmes  dignités.,  prériputs, 
et  esmolumem  * affectez  ausdits  offices.,  et 
succéderont  aux  trois  autres  dignités  de 
soubs-prieur,  tiers  et  quart-prieur,  et  mesmr 
à la  dignité  de  Cardinal. 

v 13-  Advenant  k décez  de  quelqu’un  des 
huict  religieux  anciens  non  reformez  de- 
meura ns  en  b dite  abbaye,  comme  aussi  des 
antres  qui  seront  hors  d’icelle  abbaye,  la 
pensiou  qui  leur  est  i chacun  d’eux  accor- 
dée , demeurera  esteincte , et  accreue  au 
profit  des  réformez,  comme  pareillement 
les  quatre  dignitez  de  grand-prieur,  soubs- 
prieur,  tiers,  et  quart-prieur,  au  feur  et  à 
mesure  qu’il  ne  se  trouvera  aucun  restant 
desdits  huit  anciens,  pour  estre  substituez 
en  leur  place. 

« i5.  Les  religieux  qui  ne  serout  du  nom- 
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Poilu*  , espèrent  leur  calme  et  sèrënilè,  ainsi  la  présence  de  l'aulho- 
rité  des  deux  puissances  ecclésiastique  et  temporelle  auroit  appaisé 


br«  dn  liuict  anciens  non  fdforinaf  qui  doi- 
wnt  demeurer  dans  ledit  monastère , ic  re- 
tireront  chacun  dans  les  prirarrK  selon  l’or- 
dre ^ui  leur  cp  sera  donné  par  leur  grand- 
prieur,  ausquels  prieure/  ils  vivront  en  cora- 
muqautc , sans  qu’ils  se  puissent  séparer,  et 
«erofct  l.-mu.d’obéyr  an  supérieur  qui  leur 
«era  donné  fwr  ledit  grand-nrieilr  -,  et  a celte 
fin  leur  fera 'payé  à chacun  d’enx  par  ad- 
vanee,  pàr  les  réformez,  un  quartier  de  la 
pension  dç  trois  cens  cinquante  livrés , la- 
«fueDe  lesdicts  réformez  se  sont  chargés  de 
faire  valoir  chacun  in , et  la  payer  de  quar- 
tier en  quartier  entre  les  mains  du  despen- 
sfcr  de  chacunes  les  commit nautez  qui  sera 
esfeu  et  choisy  par  . les  religieux  d'icelles  : 
lequel  sera  tenu  rendre  compte  ii  ses  con- 
frères chacune  semaine,  et  seront  tenus  les 
Religieux  d’icellrs  communautez  faire  sçavoir 
et  nommer  susdits  réformez  la  personne  de 
cela  y qu’ils  auront  eslen  despcncier  ; le  tout 
'«ni  préjudice  des  d roi  et. s des  prieurs  et  ad- 
minisU-atcars  desdites  communauté/  en  au- 
tre chose.  ' 

Sera  baillé  aux  religieux  non  réfor- 
mez demeura  us  tant  audict  archimonastère 
qu’aux  prieures,  ntesmes  aux  quatre  prieurs, 
ponr  une  fois  payer , chacun  la  somme  de 
cinquante  livres  ponr  les  emmeuhler  : la- 
quelle somme,  pour  le  regard  des  religieux 
qui  résideront  aux  pricurez,  sera  mise  ès 
mains  du  despencier  de  chacune  commu- 
nauté , qui  les  empinvera  en  achapt  de  meu- 
bles, dont  il  fera  inventaire,  qu’il  sera  tenu 
envoyer  au  grand-prieur,  k peine  de  réten- 
tion de  leur  pension  jusqnes  k la  somme  de 
cinquante  livres.  Et  moyennant  ce,  tous  les- 
dits  religieux  nou  réformez  ont  ceddé  et 
< eddent  dès  k présent  ansdits  religieux  ré- 
formez tous  les  grain»,  vins,  provisions, 
argent  monnove  et  non  monnoyé,  meubles, 
et  toutes  choses  généralement  quelconques 
qui  sont  de  présent  audit  archimonastère, 
sans  en  pouvoir  rien  emporter,  sinon  chacun 
leur  coiUière  et  leur  gobelet  d’argent , qu’ils 
conserveront,  ponr  estre  rendu/  après  leur 


mort  k ladicte  abbaye;  et  à ceste  fin  seront 
tenuz  les  représenter  au  grand-prieur  faisant 
se»  visites  chacun  an  , à peine  de  rétention 
de  leur  pension  jusque*  k trente  livres.  El 
outre  leur  ont  délaissé  toutes  et  chacunes  les 
débits  actives , k la  charge  de,  par  lesdits  ré- 
formez , acquitter  le*  passives  dodict  arcln- 
mona stère  ; comme  aussi  tous  les  ornement 
de  l’église  , sans  préjudice  des  droits  et  pré- 
tentions du  trésorier. 

■ i5.  Au  cas  que  les  huict  anciens  non 
réforme*  résident  audit  orchi monastère,  et 
qu’il  reste  encore*  dans  les  prieure/  des  re- 
ligieux, nou  réformez , par-dessus  le  nombrr 
de  six,  sera  loisible  ausdicts  religieux  d’cslue 
enti-r  eux  un  supérieur  pour  les  gouverna 
et  conduire , tout  ainsi  que  peut  k présent 
faire  le  grand-prieur  : lequel  supérieur  eslen 
résidera  en  un  des  prieure/,  ou  au  logement 
que  possède  k présent  le  grand-prieur , pa. 
ta  permission  de  l’abbé.  Et  ne  pourra  ledicl 
supérieur  prétendre  la  qualité  de  grand- 
prieur,  mais  aura  par  préciput  la  somme 
de  cent  livres,  qui  lui  sera  payée  par  lesdits 
reformez.  lai  charge  tant  du  chœur  que  de 
l’aut.1  appartiendra  aux  réformez,  qui  la 
feront  suivant  leurs  rubriques , sans  se  dé- 
partir des  cérémonies  locales . et  néanlmoins 
domp  Nisol  Vauroiiart,  soubs-  prieur 
Oudard  Bourgeois,  tiers-prieur ; et  Jacques 
Bignicourt,  quart-prieur . pourront  exercer 
leur  vie  durant,  ta  charge  et  fonction  dé 
Cardinal.  Et  quant  au  grand-prieur,  demeu- 
rera en  ta  possession  que  |ay  doniH.  M 
charge,  de  pouvoir  faire  l’office,  si  bon  luv 
semldo,  aux  festes  solennelles  et  néanlmoins 
ledit  grand-prieur  et  autres  prieurs  t’assul»- 
jeetiront  pour  faire  lu  service  aux  heures  qui 
leur  seront  prescrites  par  le  supérieur  de* 
réformes. 

' ,6-  fondations  faictes  en  I relise  du- 
«licl  archimonastrre  acront  imiolablen.ent 
observas  selon  rintention  .le»  fondateur, 
pi  les  contracta  passez,  et  Ions  le»  denier» 
provenants  (l'icelles,  qui  ne  sont  cnrores  mis 
en  fonds  , mesmes  cena  des  srnditioos  et 
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leurs  inquiétudes,  chassé  tous  les  nuages  des  dissentions,  et  aurait 
rems  leur  esprit  en  repos,  les  auroit  tiré  de  l'ohscurité  et  de  la  puis- 
sance des  ténèbres,  et  leur  auroit  donué  le  jour  et  la  lumière,  et 
renouvelle  leur  soleil;  que  heureux  seraient  les  monastères  et  com- 
munauté* ecclésiastiques,  qui,  agitées  de  pareils  désordres , et  battu 


aliénations  faite»  «le  plusieurs  biens  , seront 
i mplo.  *1  en  autres  fonds  d'héritages , °M 
demeureront  eu  uature  d’immeubles. 

« i - la»  religieux  réforme»  feront  seuls 
les  hauh  du  temporel  dudict  arebimooas- 
tére , lesquels  ue  pourront  faire  aucune  alié- 
nation des  immeubles  sans  le  consentement 
des  non  réformes  résidents  dans  ledit  mo- 
nastère 

« ,g.  Arrivant  le  décez  de  quelqu’un  des 
religieux  non  réforme»  demeurao»  Uni  en 
ladite  abbave  qu'aux  prieure!  , Wsdicls  reli- 
gieux réformez  seront  obligez  luy  faire  ses 
obsèques,  tout  ainsi  comme  à l'un  des  leurs, 
et  ainsi  qu’il  est  porté  en  la  déclaration  de 
la  reigle. 

ai  g.  Tons  le»  religienx , tant  réformez 
que  non  réformez,  résidenls  audil  irchimo- 
nastère,  seront  tenuz  maintenir  de  tout  leur 
[mu voir  les  privilège»,  presséanccs , et  autres 
drotets  concernant  la  dignité  d’iccluy  ; et 
quant  au  rang  qu’ils  doivent  tenir  au  chœur 
et  processions,  soit  particulières  ou  publi- 
ques, sera  observé  l’ordre  qui  rsl  practiqué 
dans  leslicl  arehimonastère  et  néantmoins, 
imur  conserver  les  prérogatives  dudit  arcln- 
monastère  de  Sainct-Rcmy  sur  le»  rcligicus 
de  Sainct-Niraise  ou  autres,  lesdits  réformez 
uureberout  selon  l’ordre  de  leur  réception 
è#  processions  publiques  comme  ils  ont  sc- 
couttumé. 

* 70.  Le*  religieux  réforme*  seuls  rccc- 
vronl  les  novice»,  cl  le»  admettront  « la  pro- 
fession. 

. xl.  Sera  loisible  aus  religieus  prostrés 
ou  prefex  de  ladicte  abbaye  d’embrasser  la 
reforme  tonies  fois  et  qiunlcs  ipic  bon  leur 
semblera;  auquel  cas  ils  y srronl  rrceiiz.  rt 
aurout  rang  du  jour  qu’ils  put  pns  l'habit 
en  leur  première  entrée  en  icelle  abbaye,  et 
, prant  aux  noirire»  qui  * «ont  de  présent , 


{*  ’ . - éf . ■. 

veoansrn  ug«  compétantNic  preudre  l'habit 
de  ladite  réforme,  leur  sera  loisible  d'j  en- 
trer par  préférence , auquel  temps  il»  seront 
sommez  de  ce  faire,  et  en  cas  de  refus , con- 
gédiez. 

- sà.  Lesdits  religieux  réforme/  ‘seront 
tenuz  «le  soustenir  & leur»  frais  et  despens 
tous  le»  procès,  tant  de  ladite  abbaye  que  des 
membre*  eu  dépendans,  en  ayant  préalable* 
ment  eu  communication  , et  de  ce  «pu  con- 
cernera le*  droiot»  «le  la  communauté  • 

« a3.  Le»  présens  article*  *t  conventions 
commenceront  à entre  observée»  au  premier 
jour  d'octobre  prochain  venant,  et  seront 
homologuées  au  plus  tout  que  faire  te  pourra 
en  la  cour  de  parlement  aux  frais  et  despeo* 
desdits  réformex. 

■ a4.  l»e  sieur  archercsquc  de  Reims  a 
protesté  que  la  présente  réforntalion , qui  se 
faict  dan»  ledit  a rchi monastère,  ne  puisse 
préjudicier  à 'se*  droicts  de  visitation,  et 
autres  qu*il  pourrait  prétendre  sur  les  mai- 
sons solitaires  ; dont  luy  avons  donne  acte. 

« Faict  et  arresté  audit  arcliimonastère  de 
Sainct-Remy  par  tous  les  religienx  d'icelm 
capitulairemrnt  assemblez  en  la  manière  ac- 
coustumée,  ce  jourd’huv  vingt-*eptiesme  de 
septembre  mil  six  cens  vingt-cinq.  Àinu 
signe  - J.  Ravineau.  Vauroüart,  Bourgeois, 
Bignicourt , du  Grez  , Oudioel , Hiérosme 
Férrt . fl.  Chasteiaiu , Paul  Régnault , René 
Noël,  Eatiennc  Yuilquin,  Fouraival,  Collet, 
Rrodeau,  le  Poivre,  Pirbart,  de  Sains,  Hnat, 
domp  Remy  Le  Goix,  Chasstdain,  Maillard , 
Coequehert,  Symonet,  T.  de  Ponville,  de 
l'Hospital,  le  Cointre,  Cauchon,  Bourgeois. 
Gabriel  Vaudeleur.  Charles  Vise,  F Coc- 
quilbrt,  P.  Thuret,  M.  de  MeTcv,  T.  G ne» 
rin , B.  Caron , George  le  Febvrt* , Evtienoe 
I)u reteste,  M.  Bazin,  J.  Bruxelles,  Anthomc 
de  Lalaiu , Boulet , et  le  Gros.  » 


Digitiz-ed  byXàoQgle 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  226 

de  semblables  orages,  auraient  recours  à ces  deux  puissances  comme 
à deux  ancres  sacrées,  pour  se  garantir  du  naufrage  : heureux  si, 
imitant  lenr  exemple , ils  se  souhsmettoient  à une  réforme,  et  à sainr- 
tement- prsetiquer  les  reiglcs  de  four  ordre;  cp»e  depuis  six  jours 
qu’avions  couversé  avec  eux,  nous  aurions  recognu  quatre  sortes  de 
conditions  d’esprit  parrify  eux  : les  uns  qui  esloient  réformez , les  autres 
qui  estoient  prests  d'embrasser  la  réforme,  la -troisiesinc  de  ceux  qui , 
encorcs  qu’ils  n'embrassent  la  réforme , néantmoins  l’avoient  aidé  et 
sqp porté  en  ce  qu’ils  nvoient  peu;  la  quatriesme  de  ceux  qui  l’avoient 
emyfesché,  voulans  maintenir  leur  ancienne  profession,  en  laquelle  ils 
avoieut  esté  nourriz  et  cslcvez  ; que  nous  excusions  ces  derniers  icy,  et 
principalement. ceux  qui  par  lenr  aage  n’en  pouvoient  supporter  les 
austéritez,  et  néantmoins  que  ceux  qui  avoieut  la  force  et  Ja  vigueur 
du  corps  ne  se  pourraient  excuser  envers  Dieu , et  devoieut  s’esprouver 
et  efforcer  pour  y parvenir;  que  nous  estions  contraints  et  icy  et 
ailleurs  de  rendre  un  très-bon  tesmoignage  des  quatre  prieurs  et  du 
trésorier,  qui , ne  pouvant  pour  leur  aage  embrasser  cesle  austérité  de 
la  réforme,  avoieut  néantmoins  employé  tous  leurs  courages  et  les 
torces  de  leur  esprit  pour  restablir  ce  monastère,  et  y introduire  une 
saincte  réformation  ; que  nous  louions  grandement  le  désir  de  ceux 
qpi,  inspirez  du  Sainct-Esprit,  s’alloicnt  ranger  avec  les  réformez  et 
suivre  un  chemin  qui  les  conduirait  à une  saincteté  de  vie,  pour  par- 
venir à leur  béatitude;  mais  qu’il  falloit  donner  le  premier  honneur 
aux  réformez , qui , comme  les  fleurs  printanières  du  jardin  et  parterre 
de  ccste  maison,  avoient  rcmply  eeste  compagnie  de  bonnes  odeurs 
de  leurs  actions,  et  embausmé  tous  les  monastères  voisins  de  bons 
exemples;  que  nous  les  exhortions  de  persévérer,  et  croire  que  les 
grands  désordres,  comme  les  grandes  maladies,  ne  se  pouvoient 
guérir  qu'âvec  un  longtemps;  qu’il  falloit  patienter  pour  consolider 
les  playes  et  cmpescher  que  la  cicatrice  ne  parust;  que  toute  ceste 
compagnie  avoit  une  extrême  obligation  au  sieur  archcvcsque  du 
soing  et  de  la  paternelle  aifectiou  qu’il  avoit- eu  pour  procurer  leur 
repos;  que,  pour  noslre  regard,  une  partie  de  nostre  contentement 
estoil  d'avoir  coopéré  à un  si  saiuct  œuvre  avec  un  prélat  remply  de 
toutes  bonnes  qualitez  qui  se  peuvent  désirer  en  une  telle  dignité; 
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l’autre  partie  seroit  en  l’espérance  que  nous  avons  que  nous  serions 
conservez  en  la  mémoire  de  leurs  bonnes  prières.  — Ce  faict,  a esté 
résolu  que,  pour  rendre  grâces  à Dieu,  seroil  fa ie^  une  procession 
publique  en  lcglise  de  Noslrc-Dame,  et  qu’au  retour  seroit  chanté en 
l’église  de  Sainct-Remy  l’hymne  de  Te  Deum  ; ce  qui  a ejié  faict  sur 
les  quatre  heures  de  relevée , et  y ont  assistée  sieur  arclievesque  et 
le  sieur  abbé  de  Sainct-Remy. 

Et  à l’instant  nous  ont  les  quatre  prieurs  déclaré  que,  suivant  les 
articles  accordez,  avans  esté  commis  pour  .choisir  et  nommer  trpis 
personnes  qui  demeureraient  en  la  maison  comme  anciens  non  réfor- 
mez, qu'ils  auroicnt  nommé  cl  choisy  domp  Jacques  du  Grez,  Jlié- 
rosme  Féret  et  Estienne  Vuilquin,  et  de  leur  nomination  et  élection 
nous  en  auroicnt  hailhWictc  par  escrit  signé  de  leurs  mains. 

Et  le  dimcnche  viugt-liuictiesroe  dôdit  mois  de  septembre,  à deux 
heures  de  relevée,  nous  nous  serions  transportez  avec  ledit  sieur  arche- 
vesque  audict  archimonastèrc  de  Sainct-Remy  ; et,  comme  nous  estions 
prests  de  faire  assembler  les  religieux  capitulairement  pour  feur  déli- 
vrer des  copies  signées  de  nous  et  dudit  sieur  archcvcsque,  des 
articles  accordez , seraient  survcnuz  quelques  religieux , lesquels,  avec 
peu  de  respect  de  nous  et  dudit  sieur  archevesquc,  et  avec  beaucoup 
d’insolences  envers  leurs  prieurs,  nous  auraient  farct  grandes  cla- 
meurs , et,  avec  beaucoup  de  contention,  nous  donneraient  h enten- 
dre qu’ils  ne  vouloient  point  estre  marquez  comme  reléguez  , et 
qu’ils  vouloient  avoir  quelque  espérance  de  retourner  dans  ledict 
archi  monastère  comme  enfans  de  la  maison  : sur  quoy  nous  nous 
serions,  avec  ledit  sieur  archevesquc,  retirez  à part,  et,  après  avoir 
conféré  particulièrement  avec  les  prieurs  des  non  réformez  et  le 
supérieur  des  réformez,  aurions  ordonné  que  l’on  sonnast  la  cloche 
pour  faire  assembler  tous  les  religieux;  et,  iceux  assemblez,  leur 
aurions  remonslrc  que  nous  ne  pouvions  estre  trop  estonnez  de  leur 
faconde  procéder  insolente  et  extraordinaire,  et  desquels,  si  le  récit 
en  estoit  faict  à la  cour,  elle  en  ferait  faire  uu  chastimeut  exemplaire  ; 
que  par  trois  fois  les  articles  araient  esté  arrestez  et  signez,  qu'ils  en 
avoient  faict  démonstration  de  toute  sorte  de  contentement , et  mesmes 
ils  en  auroicnt  rendu  grâces  publiques  à Dieu;  et  maintenant  poussez 
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d'un  mauvais  esprit,  et  excitez  par  mauvais  conseils,  voulaient  avec 
arrogance  rétracter  ce  qui  avoit  esté  tant  solerancllement  résolu;  que 
nous  n’avions  refusé  d'entendre  les  raisons  du  moindre  d’entr'eux  , 
mais  qu'il  y falloit  venir  en  temps  et  lieu,  et  avec  respect;  néant- 
moins,  pour  leur  osier  les  mauvaises  impressions,  et  les  asseurer 
qu’ils  seroient  tousjours  réputez  comme  enfans  de  la  maison , nous 
aurions  faict  rayer  le  septiesme  article,  qui  portoit  : « qu’advenant  le 
décez  de  quelqu’un  des  liuict  anciens  non  réformez , lie  seroil  admis 
en  leur  place  aucun  autre  que  par  le  choix  et  consentement  desdits 
réformez  : n et  en  In  place  dudit  article  insérerions  de  nostre  main  les 
mots  : « Advenant  le  décez  desdicts  huict  anciens  non  réformez , 
seront  tenuz  les  réformez  choisir  quatre  autres  des  anciens  nou 
réformez,  qui  seront  dans  les  prieure/,  dépendans  de  la  maison,  pour 
estre  substituez  en  leur  place,  et,  les  quatre  autres  décédez,  seront 
encore  substituez  autres  quatre  et  ainsi  successivement  tant  qu'il  \ 
aura  des  anciens  non  réformez,  et  leur  sera  assigné  logement  conve- 
nable, sans  que  néantmoins  lesdils  substituez  puissent  prétendre  aucun 
droict  ès  dignitez  des  quatre  prieurs,  et  au  cardinalat,  ny  aux  csrno- 
luments  et  prérogatives  d’icelles.  » — Et  après  avoir  faict  réitérer 
plusieurs  fois  la  lecture  dudit  articje,  oui  tous  coiicordammcnl  déclaré 
cshc*coutents  ‘ ; et»  en  conséquence  de  ce,*nous  ont  prié  de  leurfairc 
.'.délivrer  lesdicts  articles  accordés,  attendant  qu’ils  penssent  avoir  copie 


• -fcc»  religieux  non  réformé*  adressèrent 
bientôt  au  parlementai  supplique  suivante  : 
A Nosseigneurs , Nosseigneurs  les  gens  te- 
nons la  cour  de  parlement  à Paris. 

« Supplient  humblement  relij-ieiyrs  per- 
sonnes 'jjomps  Jean  Colct , Ponce  Picliart, 
Claude  bustier,  Jean  Maillart,  Nicolas  le 
CoÎQtre , et  Ardiamhault  de  l’Hospital , re- 
ligieux jirofea  de  l’abbaye  et  archi  monastère 
de  Sainct*  R uni)  dç  Reims,  ordre  de  Sai  uct- 
Benoist,  disans  : qn’àncuns  de  leurs  confrères 
ayant  désiré  d'embrasser  la  réforme  selon 
la  première  instittiliçn , fondation  et  reigle 
dudict  ordre,  les  supplians  rt  tous  leurs  con- 
frères favorisant  ce  louable  dessein , ont  con- 
senty  que  ceux  qui  embrassoient  ceste  ré- 
forme se  retirassent  au  prieuré  de  Sainct- 
Marcoul  dépendant  de  ladite  abbaye,  soubs  le 
lion  plaisir  de  messire  Henry  de  (.orraine , 


leur  abbé  (de  la  mense  duquel  dépend  ledit 
prieuré  ),  pour  s’esprouver  en  l’exercice  de 
ladite  reigle  : accordé  de  plus , que  lorsque 
le  nombre  des  réformez  excéderait  celuy  des 
anciens  religieux  de  ladite  abbaye  non  ré- 
formez, de  lenr  qnitter  l’entière  administra- 
tion tant  du  spirituel  que  temporel  de  ladictr 
abbaye;  sans  attendre  laquelle  condition, 
leuradicts  confrère*  réformez  ayans  recher- 
ché d’entrer  en  la  maison  et  en  ladicte  ad 
ministration , le*  supplians  et  leurs  confrère» 
y ont  encore*  consent)-  : mais  pource  que 
les  réformez  et  les  anciens  ne  se  pou  voient 
accorder  des  conditions,  il  y aurait  eu  des 
commissaires  députez  de  la  cour,  le  révérer» - 
dissime  archevesqne  et  duc  de  Reims,  et 
monsieur  Phclippcaux , l’nn  des  conseillers 
d’icelle  cour , par-devant  lesquels  auraient 
esté  fournit  de  part  et  d’antre  des  article» 
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de  tout  nostre  procès-verbal  : ce  qu’avons  faict , et  d’iceux  baillé  copies 
signées  de  nous  et  dudit  sieur  archevesque  : l’une  audict  grand-prieur, 
l’autre  au  supérieur  des  réformez , et  la  troisiesme  avons  ordonné  estre 
délivrée  à un  des  chefs  qui  gouverneroit  les  prieures  dépendans  de 
lad icte  abbaye;  et  les  avons  exhortez  iceux  articles  entretenir  et  obser- 
ver. — Ce  faict , nous  leur  avons  déclaré  que  les  quatre  prieurs,  sui- 


<*l  responses , dont  au  mil  esté  compile  cl 
rédigé  nombre  certain  d’articles  pour  rei- 
gler  tous  lesdicts  religieux  tant  anciens  que 
réformez,  qui  ont  esté  signez  de  tous,  mais 
mal  digérez  et  entend tiz  en  partie  par  les 
suppliant,  qui  se  sont  advisé  par  une  ré- 
flexion qu’ils  ont  faict  sur  le  contenu  des- 
dicts  articles,  qu’aucuns  d’iceux  leur  estoient 
par  trop  préjudiciables;  entre  autres  le  sep- 
liesme,  qui  pourveoit  seulement  aux  huict 
plus  anciens  des  non  réformez , leur  donmmt 
la  demeure,  leur  vie  durant,  dans  lftdicte 
abbaye,  et  les  prérogatives  des  charges  qu’ils 
y a voient,  sans  que,  leur  dccez  arrivant,  les 
subséquents  en  sage  puissent  estre  subrogez 
à ce  privilège,  pour  y entrer  à leur  tour  r et 
arrivant  que  l'ancien  qni  en  auroit  le  droict 
désira  si  avoir  licence  de  demourer  au  lieq  où 
il  seroit  habitué,  qu’il  fut  permis  pu  subsé- 
quent de  joojr  de  la  mesme  prérogative  en 
m>u  lieu;  et  le  quinziesme,  qui  donnant 
quelques  droicts  aux  quatre  les  pins  anciens 
des  non  réformez , les  attache  à leurs  per- 
sonnes singulières,  au  lieu  de  les  joindre  et 
lier  aux  charges  que  ces  quatre  plus  anciens 
occupent,  que  l’article  susdict  faict  esteindre 
en  leurs  personnes,  au  lieu  de  les  contiuucr 
a ceux  qui  leur  pourrait  succéder,  tant  qu’il 
y en  aura  des  anciens  pour  occuper  leurs 
places-,  et  en  ce  encore»  que  la  permission 
estant  donnée  à ceux  des  non  réformez, 
quand  ils  auront  atteinct  la  vieillesse,  de  sc 
pouvoir  retirer  en  ladite  abbaye  pour  y estre 
nourris  , logez  et  entretenez  , y délaissant 
leur  pension , Paage  de  cestc  vieillesse  n’a 
esté  limité  par  lesdits  articles  signez  ; ce  que 
les  principaux  des  anciens  ont  laissé  passer, 
pour  ce  qu’ils  n’y  sont  en  rien  intéressez, 
estant  pourveu  pour  eux  par  lesditf  articles 
signez.  Pourquoy  les  snpplians  en  ont  faict 
remonslrance  à leurs  confrères  réformez,  qui 


leur  ont  donné  toute  espérance  pour  la  civi- 
lité qui  est  en  ladicte  remonstrance  de  con- 
sentir telle  modération  que  de  raison  sur 
lesdits  articles;  mais  les  supplians  doutent 
que  n'estaus  ouys  à l’homologation  de  c«qui 
a esté  passé  par-devant  mesdits  sieurs  com- 
missaires , il  ne  soit  obrais  de  leur  faife 
droict  sur  ce  qu’ils  ont  à requérir  sur  lesdits 
articles.  — Qu’il  vous  plaise,  Nosseigneurs, 
ordonner  que  les  supplians  seront  ouyr  à 
Hiomologatiou  desdicts  articles,  pour  pro- 
poser letïrj  intérests,  qui  ne  téndnpt  à l’em- 
peschement  ny  retardation  de  1a  réforme 
dans  ladite  abbaye,  ny  de  la  pleine  adminis- 
tration délaissée  ausdits  réformez,  nv  ii  aug- 
mentation de  pension,  ny  revenu  temporel 
pour  iceux  supplians,  ai  ns  à^ee  qu’ils  puis- 
sent dtl  moins,  en  ordre  de  leur  profession , 
résider  dans  ladite  abbaye  aux'.pl^pes  et 
droicts  concédez  atii  huict  ancien,  ettjuc^ 
cependant  il  Mit  permis  à ceux  des  sup-,’ 
plians  qui,  attendans  ladite  homologation,  • 
sont  demeurez  en  ladite  abbaye,  d’y  résider 
jusques  à ce  qu’après^dite  homologation  il 
leur  soit  donué  département,  et  ferez  jus- 
tice. 

« Nous  soubssignez,  religieux  de  Sainct- 
Rcmv  de  Reims,'  advouonr  la  susdite  rv- 
queste,  et  consentons  qu’elle  soit  présentée 
à Nosseigneurs  de  parlein«nt,*et  promettons 
contribuer  aux  frais  de  la  présentation  et 
poursuitte  d'icelle,  et  de  tout  po  qui  s’eusny- 
vra  pour  la  poursuitte  et  ensuitte  d’icelle. 
Faict  le  vingtiesroe  octobre  mil  six  cens 
vingt-cinq.  Signe,  Clément,  Bastier,  Gas- 
nier,  ledit  Clément  pour  Uomp  A.  Camus, 
fondé  de  procuration  dndict  Camus , Mail- 
lard , le  Cointre , do  Sains , Je  l’Hospital , et 
Pallier.  » 

Le  parlement  fit  droit  à cette  requête  par 
arrêt  du  a5  octobre  iô?5. 
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vant  nostre  commission,  auroienl  choisy  et  nommé  lesdils  domp 
Jacques  du  Grez,  Hiérosme  Féret,  et  Esticnnc  Vuilquin,  pour  vivre 
dans  la  maison  dans  le  nombre  des  huict  anciens  non  reformez,  selon 
qu'il  avoit  esté  résolu  ; de  laquelle  nomination  leur  donnions  acte.  Et 
avons  eujoinct  susdits  huict  non  réformez , de  vivre  en  union  et  con- 
corde avec  les  réformez,  et  faire  en  sorte  que  le  service  divin  soit 
célébré  dans  leur  église  à la  gloire  de  Dieu,  et  la  discipline  ecclésias- 
tique bien  entretenue. 

Tout  ce  que  dessus,  nous  commissaire  susdit  certifions  estre  vray. 
Faict  et  arrcsté  à Reims  le  vingt-neuiiesme  jour  dudit  mois  de  sep- 
tembre mil  six  cens  vingt-cinq.  — Ainsi  signé  à [original. 

J.  Phelipfescx. 

III . Arrest  de  la  cour  de  parlement  concernant  ta  réforme  de  T abbaye 
Sainct-Remjr  de  Reims. 

LUuis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  au  pre- 
mier de  nos  amez  et  féaux  conseillers  en  nostre  cour  de  parlement 
trouvé  sur  les  lieux,  bailly  de  Vermandois,  ou  ses  lieutenans  général 
ou  particulier,  ou  autre  de  noz  juges  premier  requis,  salut.  Comme  le 
jour  dalle  des  présentes,  veu  par  nostreditc  cour  l'arrcst  dp  vingt- 
deuxiesme  aoust  mil  six  cens  vingt-cinq,  donné  sur  la  requeste  présentée 
par  Benoist  Chastelain,  Paul  Régnault,  René  Noël,  Remy  Le  Goix, 
François  Chastclain,  Nicolas  Cocqucbcrt,  Philippcs  Simonet,  Gabriel 
Vaudeleur,  Maximilian  de  Mcrcy,  Toussaincls  de  Ponville,  Bernard 
Caron , Estienue  Dnrcteste  et  Jean  Bruxelles,  tons  religieux  de 
rarjhimoiusjère  et  abbaye  de  Sain'ct-Remy  de  Reims,  ayans  embrassé 
la  réforme  en  ladite  abbaye;  ensemble  Jean  Ravineau,  grand-prieur, 
Nicolas  Vaurouart,  soubs-prieur,  et  George  Oudinet,  trésorier  audit 
arcliimouaslère  ; par  lequel  aurait  esté  ordonné  que  M.  Jacob  Phclip- 
peaux,  conseiller  en  nostredite  cour,  se  traùsporleroiten  ladite  abbaye, 
pour,  aveol'archcvcsqucde  Reims  (les  religieux  de  ladite  abbaye  oyz), 
dresser  procès-vfltbal  de  leurs  dill'ércnts;  pour  iceluy  veu,  rapporté, 
et  communiqué  il  nostre  procureur  général,  y pourveoir  par  uostre- 
dite  cour  ainsi  qu’il  apparticndroil-;  procès-verbal  dudit  conseiller  faict 
en  la  présence  de  l’archevesque  de  Reims  des  vingt-six  aoust,  dix-liuict 
septembre  et  autres  jours  suivans;  articles  résoluz  et  accordez  en  plein 
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chapitre  entre  les  religieux  réformez  et  autres  non  réformez  dudit 
archimonastère  rapitulairement  assemblez  par  plusieurs  fois  en  pré- 
sence dudit  archevesque  de  Reims  et  dudit  conseiller,  le  vingt-sept 
septembre  audit  au , dont  la  teneur  ensuit  ' : 

Autre  arrest  du  vingt-cinquiesme  octobre  ensuivant , par  lequel 
Jean  Collet,  Ponce  Pichart,  Claude  Bastier,  Jean  Maillart,  Nicolas  le 
Cointre  et  Archambault  de  l'Hospital,  religieux  profez  de  ladite 
abbaye  et  archimonastère , auroienl  esté  receuz  opposai»  à l’homolo- 
gation desdits  articles  concernai»  la  réforme  de  ladite  abbaye,  et 
ordonné  qu’ils  seroient  ouyz  sur  le  contenu  en  leur  requeste,  pour  y 
faire  droict  par  nostredicte  cour  ainsi  qu’il  appartiendrait;  significa- 
tion dudit  arrest  faicte  ledixiesme  novembre  dernier  ausdils  religieux 
réformez  de  ladite  abbaye,  contenant  leur  response , qu’ils  estoienl  sur 
leur  parlement  pour  poursuivre  en  nost redite  cour  l'homologation 
desdits  articles,  déclarans  ausdicts  Collet,  Pichart  et  consors,  qu’ils 
eussent  à eux  trouver  à l’ouverture  du  parlement  pour  déduire  Jeqrs 
moyens  ; requeste  de  frère  Jean  Ravincau , prostré , religieux , grand- 
prieur  en  ladite  abbaye;  Nicolas  Vaurouart,  soubs-prieur ; Oudart 
Bourgeois,  et  Jacques  lJignicourt,  tiers  et  quart-prieur;  Estienue 
Vuillequin,  enfermter;  anciens  religienx  non  réformez,  et  Paul 
Reffhault,  et  Benoist  Cliastclain,  et  autres  religieux  réformez  dudit 
archimonastère,  présentée  à ladite  cour  le  dix-sept  novembre  dernier, 
à lin  d’homologation  dcsdils  articles , ce  faisant  qu'il  fût  ordonné  qu’ils 
seraient  exécutez  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  y rien  changer,  aug- 
menter ou  diminuer,  et  sans  avoir  csganl  à l’opposition  desdicts  Collet , 
Pichart  et  consorts,  et  autres  qu’ils  pourraient  former,  pour  avoir  fjix- 
mesme  signez  cl  accordez  lesdiets  articles,  et  autres  pièces  attachées  à 
ladicte  requeste  ; conclusions  de  nostre  procureur  général  ; et  tout 
considéré.  — Nostredicte  cour,  ayaift  esgard  à ladite  requeste  du  dix- 
sept  novembre,  sans  s’arrester  à l'empeschemcnt  desdits  Collft,.  Pi- 
chart, Bnstier,  Maillart,  le  Cointre,  l’Hospital,  et  autres*,  a -homo- 
logué et  homologue  les  articles  signez  et  accordez  par  les  religieux  de 
ladictc  abbaye  et  archimonastère  dudit  Sainct-Remy de  Reims,  le  vingt- 
sept  iesme  jour  de  septembre  mil  six  cens  vingt-cinq;  ordonné  qu'ils 

• f ci  m trouvent  reproduit*  les  vingt-<]uatre  article»  déj*  imprimé*  plus  haut 
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seront  cntreteuuz  et  exécutez  de  point  eu  point  selou  leur  forme  et 
teneur.  Si  vous  mandons  à la  requeste  desdits  religieux  réformez  mettre 
le  présent  arrest  eu  exécution,  et  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent 
faire  tous  expioicts  ; de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Donné  à Paris , 
en  parlement,  le  vingt-deuxiesme  jour  de  novembre,  l’an  de  grâce  mil 
six  cens  vingt-cinq,  et  de  nostre  règne  le  seiziesme.  Ainsi  signé  : par 
la  chambre , Le  Kebvre. 

IV. 

* • *■'.  * *r  ^ ; . 

Concordat  entre  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Remi , pour 
le  partage  des  biens  de  l'abbaye. 

Arcliiv  de  Saiol-Remi , lia».  13,  17. 

Par  «levant  les  notaires  et  garde-notlcs  du  roy,  nostre  sire,  en  son  .5  juillet 
Chastelet  de  Paris,  soubzsignez,  furent  présens  en  leurs  personnes,  l6M 
très-haut  et  très-puissant  prince,  monseigneur  Henry  de  Savoye, 
archev&que , duc  de  Reims,  légat  né  du  saintsiége  apostolique,  pri- 
mat de  la  Gaule  Belgique,  abbé  de  l’abbaye  de  Saint-Remy  dudit 
Reims,  demeurant  à Paris,  rue  Pavée,  dans  l'hôtel  de  Nemours , pa- 
roisse Saint-André-des-Arts,  d’une  part;  et  dora  Nicolas  de  La  Salle , 
prestre,  religieux  et  célericr  de  ladietc  abbaye  de  Sainct-Remy,  ordre 
de  Sa i uct-Benoist,  congrégation  de Sainet-Maurc,  y demeurant,  de  pré- 
sent à Paris,  logé  h l’abbaye  Saint-Gcrmain-des-Prez-lès-Paris , au 
nom  et  comme  procureur  des  religieux,  prieur  et  convent  de  ladite 
abbaye  de  Sainet-Remv,  par  procuration  passée  par  devant  Rogier  et 
Lenermé , notaires  audit  Reims,  le  vingt-sixiesme  juin  dernier,  sui- 
vant la  délibération  capitulaire  desdits  seigneurs,  du  vingt-ciiiqniesm<' 
desdits  mois  élan,  lesdictes  procuration  et  délibération  spéciales  pour 
l'eRet  des  présentes,  ainsy  «ju'il  est  apparu  aux  notaires  soubzsignez, 
et  demeurées  annexées  à cestlictes  présentes , après  avoir  esté  para- 
phées dudit  père  de  La  Salle  et  notaires  soubzsignez,  ne  varietur ; 
auxquelz  religieux,  prieur  et  convent  de  ladictc  abbaye  de  Saint-Remy 
iceluy  père  de  La  Salle  promet  faire  ratifier  le  contenu  cy-après  d'huy 
en  un  mois  , et  par  le  premier  chapitre  général  un  mois  après  la  célé- 
bration d'iceluy,  et  fournir  lettres  de  ratification  à rnondit  seigneur 
en  cette  ville  de  Paris  «lans  lesdits  temps  et  an,  d’autre  part;  disans 
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lesdictcs  parties,  sçavoir  mondit  seigneur  aichevesque , que  sur  la 
demande  à luy  faite  par  lesdits  religieux , prieur  et  couvent  de  ladictc 
abbaye  de  Saint-Remy,  du  payement  des  espèces,  tant  en  grains,  vins, 
bois,  réparations,  cires,  qu’autres  redevances  h eux  deuespar  chacun 
an  par  mondit  seigneur,  comme  abbé  de  ladicte  abbaye,  conformé- 
ment au  concordat  fait  avec  monseigneur  Charles  de  Lorraine  ',  arche- 
vesque  de  Reims,  abbé  de  ladicte  abbaye,  le  huictième  janvier  mil 
cinq  cens  soixante-onze;  du  prix  desquelles  espèces  et  réparations, 
mondit  seigneur  soutenant  devoir  avoir  réduction  et  diminution  pour 
l'année  mil  six  cens  cinquante-un  et  autres  années  suivantes,  tant  que 
le  mauvais  temps  de  la  guerre  continuerait,  à cause  de  la  ruine  arrivée 
par  les  soldats  de  l'armée  fraucoise  et  des  ennemis  de  l’Estal  en  la  plus 
grande  partie  des  fermes  et  censés  de  ladictc  abbaye , et  lesdits  reli- 
gieux soutenans  au  contraire  que  ledit  concordat  devoit  estre  exécuté 
de  point  en  point , et  que  les  espèces  à eux  deues  se  devans  consommer 
dans  la  communauté,  il  leur  en  falloit  acheter  au  prix  courant,  si 
mondit  seigneur  11e  les  leur  foumissoit;  et  pour  ce  devoit  mondit  sei- 
gneur satisfaire  au  payement  d’icelles,  ou  en  espèce,  ou  en  argent,  au 
prix  courant;  sur  laquelle  demande  lesdits  religieux  ayans  obtenu  sen- 
tence «lu  présidial  de  Reims  du  vingt-unième  novembre  dernier,  par  la- 
quelle monditscigncur  aurait  esté  condamné  paver  lesdictes  espèces  en 
nature  ou  au  prix  courant,  mondit  seigneur  en  aurait  interjetté  appel 
à la  cotu',  et  pour  éviter  semblables  contestations  h l’avenir,  et  n’avoir 
plus  aucuns  différend*  avec  mondit  seigneur  et  scs  successeurs  abbez 
touchant  le  payement  desdictes  espèces  et  réparations,  les  religieux  se 
seraient  résolus  de  demander  le  tiers  du  revenu,  quoyque  la  condition 
leurfust  désavantageuse,  pendant  le  temps  misérable  de  la  guerre,  que 
tout  le  bien  est  ruiné  par  les  soldats , et  auraient  incidement  préscqté 
requestc  à la  cour  le  neufviesme  janvier  dernier,  à ce  que  tous  les 

• En  vertu  Je  ce  concordat,  le  seigneur  et  septiert  d’avoine,  pour  la  récompense 
ahbé,  pour  demeurer  quitte  envers  les  reli-  d’une  cense  sise  » Crugny,  appelée  la  cens** 

gieux  des  pitances  dues  au  couvent  tant  en  des  Cottes,  appartenant  au  petit  couvent,  que 
argent  qu’en  grains,  bois,  cire,  vins,  ves-  Robert  de  benoncourt  avait  unie  à son  do- 
fiairc  et  autres  charges,  suivant  les  traités  niai  ne  par  transaction  avec  les  religieux;  plus, 
faits  avec  srs  prédécesseurs,  promet  de  payer  la  somme  de  16  livres  pour  la  cession  à lui 
plusieurs  choses  y spécifiées,  et  notamment  faite  du  moulin  de  Crugnv,  dépendant  de  la 
*a6  septiers  de  froment,  37  septiers  de  seigle  cense  des  Cottes,  etc.,  etc. 
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biens  et  revenus  de  ladicte  abbaye  fussent  partagez,  et  d'iccux  faits 
trois  lots  égaux  dont  lesdits  religieux  en  auroient  un  exempt  de  toutes 
charges,  tant  ordinaires  qu’extraordinaires,  fors  des  foncières  et  des 
réparations,  après  que  monseigneur  les  aurait  mis  en  bon  et  suflisanl 
estât;  sur  laquelle  demande  monseigneur  entendoit  soutenir  que, 
pour  faire  ledit  partage,  il  falloit  que  lesdits  religieux  rapportassent 
à ta  masse  les  biens  qu'ils  possédoient  à quelque  titre  que  ce  soit, 
même  le  revenu  des  offices , desquelz  on  leur  avoit  accordé  Tuttion , le 
revenu  des  fondations  qui  auroient  été  faites  en  laditte  abbaye,  ap- 
pellécs  Cotte,  ou  petit  couvent,  et  les  acquisitions  qui  avoient  esté 
faites,  et  qu’en  ce  faisant,  moudit  seigneur  devoit  estre  déchargé  de 
tontes  les  pensions,  charges  et  prestations  qu'il  étoit  obligé  de  payer 
tant  auxdits  religieux  qu'aux  religieux  des  prieurez  de  Corbeny  et  de 
Réthel,  qui  avoient  esté  unis  à laditte  abbaye,  en  délaissant  il  tous 
lesdits  religieux  le  tiers  de  tout  le  revenu,  tant  de  laditte  abbaye  que 
desdits  prieurez  unis  ; et  par  lesdits  religieux  estant  répliqué  que  le 
revenu  des  offices  claustraux  estoit  uny  à la  mense  conventuelle,  qu'ils 
avoient  leurs  charges  particulières,  et  n’estoient  par  conséquent  point 
sujets  au  rapport , non  plus  que  les  fondations  faites  au  profit  des  re- 
ligieux à titre  onéreux,  que  lesdits  religieux  étoienl  obligez  d'aquitler 
et  exécuter,  que  pour  les  acquisitions  que  lesdits  religieux  avoient 
faites  ils  sodlenoient  ne  les  devoir  non  plus  rapporter,  parce  qu’ils 
avoient  esté  obligez  d’emprunter  la  somme  de  vingt  mil  livres  pour 
y employer,  dont  ils  payoient  tous  les  ans  mil  livres  de  rente,  et  que, 
supposé  que  mondit  seigneur  voulust  ou  peust  prendre  part  dans  les- 
dicles  acquisitions,  il  faudrait  qu'il  payast  les  deux  tiers desdittes  rentes 
qui  excédoieut  le  revenu , et  en  général  que  mondit  seigneur  abbé  ne 
pouvoit  rien  prétendre  de  toutes  lesdictes  fondations  et  acquisitions, 
ny  aux  Cottes  et  petit  couvent  qui  appartenoienl  auxdits  religieux  à 
titres  particuliers  ; que  pour  les  charges  il  falloit  faire  différence  de 
celles  qui  estoieut  baillées  pour  leur  nourriture  auxdits  religieux  , 
vestemens  et  entretenemens , qu’ils  reconnoissoient  devoir  cesser  en 
leur  quittant  le  tiers,  et  des  prestations  qui  estoieut  deues  pour  autres 
causes,  dont  mondit  seigneur  devoit  demeurer  chaigé,  même  de  ce 
qui  estoit  accordé  aux  religieux  de  Corbenv  et  de  Réthel , parce  que 
il.  30 


234  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

c' estaient  des  coramunautez  particulières  qui  avoient  pour  leur  nour- 
riture et  entre tcnemeiis  des  sommes  qui  leur  dévoient  être  fournies,  ou 
des  biens  qui  leur  avoient  été  délaissez,  et  que  le  bien  qui  restait  ayant 
esté  uny  à l’abbaye  de  Sainct-Remv  il  devoit  entrer  à la  masse  du  bien, 
et  entrer  en  partage  entre  mondit  seigneur  et  lesdits  religieux  de  l’ab- 
baye de  Sainct-Remy,  sans  aucune  confusion  de  ce  qui  était  accordé 
auxdictes  communauté?,  particulières.  Sur  quoy  mondit  seigneur  ayant 
pris  avis  de  son  conseil , et  lesdits  religieux  délibéré  entre  eux  dans 
leur  assemblée  capitulaire , même  conféré  avec  leurs  supérieurs  de 
toutes  lesdictcs  contestations,  et  après  avoir  discuté  tant  en  général 
qu'en  particulier  les  biens  de  ladicte  abbaye  , la  qualité  et  valeur 
d’ieeux,  les  droits  et  charges  qui  ont  esté  jusqu'à  présent , et  qui  doi- 
vent cesser,  ou  estre  conservées  en  procédant  audit  partage,  et  pour 
cet  ell’ect  les  agens  de  mondit  seigneur  et  lesdits  religieux  s'étans  trans- 
portez sur  les  lieux  pour  s’informer  exactement  de  tous  les  baux  rap- 
portez et  communiquez,  et  tout  ce  qui  pouvoil  être  nécessaire  pour 
en  prendre  une  entière  et  parfaite  connoissance , ont  reconnu  que 
pour  le  bien  de  la  paix  , et  pour  éviter  tous  procès  et  dili'érens  à l’ave- 
nir, mondit  seigneur,  taut  pour  luy  que  pour  ses  successeurs  à l’ave- 
nir, a accordé  auxdits  religieux  le  partage  en  rapportant  à la  masse 
commune  les  biens  dont  ils  jouissoient , à la  réserve  du  revenu  des  of- 
fices claustraux , ayans  leurs  charges  ntrectées  comme  des  Jumôneries , 
trésoreries  et  autres  qui  demeureront  auxdits  religieux  , à la  charge 
de  faire  et  aquitter  par  lesdits  religieux  toutes  les  charges  dont  mondit 
seigneur  et  ses  successeurs  abbez  demeureront  déchargez;  comme  pa 
reillement  demenreront  auxdits  religieux  les  fondations  faites  à leur 
prolit  à titre  onéreux,  comme  obits,  processions,  messes,  saluts  et 
autres  dévotions  et  fondations  qui  augmentent  le  service  ordinaire  que 
lesdits  religieux  seront  tenus  d’ aquitter  conformément  aux  litres  de 
fondations , et  en  faire  toutes  les  charges,  tant  pour  la  sonnerie , au- 
mône, que  luminaire,  généralement  quelconques  des  acquisitions  par 
eux  faites  à la  charge  de  payer  et  acquitter  les  rentes  qui  ont  esté  con- 
stituées pour  lesdictcs  acquisitions;  et  de  tous  lesdits  biens  par  eux 
possédez  sous  le  titre  de  Cotte  ou  petit  consent,  on  à quelqu'autre 
titre  que  ce  soit  , distraction  ayant  été  faite  de  ceux  qu’on  a reconnu 
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leur  devoir  appartenir,  et  n être  sujet»  audit  partage;  de  tous  les  autres 
biens  de  ladictc  abbaye  rapportez  au  partage  taul  par  moiidit  seigneur 
ijue  par  lesdits  religieux , ont  esté  faits  trois  lots  les  plus  égaux  qu’il 
a esté  possible,  dout  les  parties  sont  demeurées  d'accord;  lesquelz 
ayant  été  gettez , le  premier  est  éelieu  à maudit  seigneur  pour  la  mense 
ahhatiallc,  le  second  aux  religieux,  et  le  troisième  à mondit  seigneur, 
pour  faire  et  aquilter  toutes  les  charges,  tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires , ainsi  qu'il  est  nccoustumé;  desquelz  lots  la  teneur  ensuit  : 
Premier  lot  écheu  à mondit  seigneur,  tant  pour  lu  y que  pour  ses 
SOpcessenrs  abbez  pour  la  mense  abbatialle  : la  mairie  et  grell'e  du  ban 
Saincl-Remy,  et  tout  ce  dont  mondit  seigneur  avoit  accousturaé  de 
jouir;  le  greffe  de  la  justice  du  bailliage  de  ladicte  abbaye;  le  grand 
jardin  et  parc  de  ladicte  abbaye;  les  terres  d'Huon  et  Dilumière*; 

lüjanvict  ' Un©  transaction  définitive  tlu  10  jan-  sera  annexé  à ces  présentes,  après  avoir  été 
lîGï).  rier  t^,  homologuée  le  a4  du  même  moi*  certifié  réri  table  par  ledit  sieur  et  praphé  . 

au  bailliage,  siège  royal  et  présidial  de  ne  varirtur,  desdits  notaires  commissaire*  à 
Reims , avait  definitivement  réglé  le»  droits  terrier  soussignés , à sa  réquisition  , d’une 
r©»|wctifs  de  l'abbé  et  des  religieux  dans  part; 

l'intérieur  de  la  ville  de  Reims.  Voici  cette  • Et  les  révérend*  pères  doms  Jean- Pierre 
transaction:  Cliartrée  Mousso , grand -prieur;  Pierre 

a Par-devant  Pierre  Villain,  notaire  rotai  Caillé,  soiis-prieur  ; Glande-Joseph  Bertrand, 
au  bailla  gc de  Vermaudoi*  à Reims,  résident  doyen;  Jacques-Louis  de  Courday  ; Jean- 
audit  Reims  , et  Pbilippe  Barbier,  notaire  Baptiste  Loebart;  Nicolas  Benoit;  Jcan- 
au  bai  liage  Saint  Rt-mv  dudit  Reims,  ré-  Baptiste  .Sa  miras  ; Jean-llaplhte  Mercier; 
sidence  de  Pauvre,  commissaires  royaux  Étienne  Quirot;  Jean-Baptiste  Solon,  ©élé- 
pour  la  rénovation  du  papier  terrier  et  ré-  rier;  Nicolas  Dupuis,  sons-célérier  ; Fi  r min 
mcmhremrut  général  de  l’abbaye  dudit  Thory  ; Jacques-Glande  Vincent  ; Jean- 
Sainl-Remy,  soussignés,  étant  actuellement  Stanislas  Croisille  , procureur  ; François- 
eû  exercice  pour  la  confection  dudit  terrier,  Thomas  Vernau,  dépositaire;  Josepli-Phi- 
est  comparu  M,#  Jean-Baptiste  Savait,  lippe  Sutaine;  Pierre-Gabriel  de  Bar; 
prêtre,  licencié  en  théologie,  curé  de  la  Pierre  Mignot,  et  Philibert  Payeo;  tous 
paroisse  Saint-Julien  de  Reims,  demeurant  religieux  prolès  de  laditte  abbaye,  en  pi  lu  - 
cn  laditte  ville,  au  nom  et  comme  fondé  de  lairement  assemblés  eu  communauté  au  son 
procuration  d'éminentiaaime  et  revérendis-  de  la  cloclie,  au  lieu  et  en  la  manière  a crou- 
sitne  seigneur  monseigneur  Jean-François-  tomé*.  pour  délibérer  de  leurs  affaires , 
Joseph,  cardinal  de  Rochecboiiart , évêque  d’autre  part; 

duc  de  l-ion  , pair  de  France,  ablié  de  l’ab-  • lesquelles  pitiés  ont  déposé  if  mains 
baye  royale  et  archimonasteré  de  Saint  Retiiy  desdits  notaires,  pour  faire  avec  ces  pré- 
de  Reims,  ordre  de  Saint  -Benoit,  congréga-  sentes  prtie  des  minuties  dudit  terrier  , et 
liou  de  Saint-Maur,  demeurant  à Paris,  à demeurer  en  la  possession  dudit  Villain, 
l’h&tcl  de  Laon , scise  rue  de  Bourbon  , p-  le  projet  d’arrangement  proposé  |»our  têr- 
roisse  de  Saint-Sulpice  , passée  devant  miner  les  contestations  et  procès  nés  et  à 
Mrt  Sauvaiges  et  son  confrère,  notaires  au  naitre  au  sujet  de*  droits,  biens  et  revenus 
Châtelet  de  Paris,  le  quatre  janvier  présent  reajiectifs  desditte»  prtie»,  et  dépndances 
mois  et  an  , le  brCVet  original  de  laquelle  de  ladite  abbaye  Saint-Remy , en  la  ville  et 
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la  seigneurie,  d urnes  et  moulins  de  Bazancourt;  les  dixmes  de  Be- 

zanne  ; In  terre  et  seigneurie  de  Comlé-sur-Marne ; la  mairie  de 

terroir  de  Reims;  ledit  projet  approuvé  par  Ensuit  la  teneur  du  projet  susmentionné. 
Son  Eminence , fin  d’yceloi , le  quatre , et 

par  ledit  révérend  père  dont  Jean-Pierre  Projet  d’arrangement  proposé  pour  tenni- 
C Hartree  Mousso,  le  huit  du  présent  moi*  ner  toute*  le*  contestations  et  procè*  né*  et-  à 
et  an  ; ensemble  trois  cartes  topografique*  ; naître  entre  son  éminence  monseigneur  le 
la  première  contenant  le  plan  détaillé  du  cardinal  de  Rochecliouart,  abbé  de  Saint- 
ban  Saint-Rem  y,  en  la  ville  de  Reims;  la  ftemy  de  Reims,  et  messieurs  le*  prieur,  re- 
seconde contenant  le  plan  de  1a  rivière  de  ligieux  et  couvent  de  laditte  abbaye,  an  sujet 
Veste  et  prairies  de  part  et  d’autre,  entre  la  de  leurs  droits  respectifs  dans  toute  l’étendue 
rue  du  fsuxbourg  Flécharabault  par  bas  et  du  ban  Saiot-Remy,  en  la  ville  et  fauxbourg 
la  chaussée  du  moulin  de  Vrilly  par  haut,  de  Reims;  ledit  projet  rédigé  après  examen 
et  la  troisième  contenant  le  plan  du  ban  de  scrupuleux  des  titres,  livres,  renscignp- 
Murigny,  compris  les  bans  et  trièges  de  ments,  mémoires  et  documents  en  grand 
Chitillon  et  de  Chande-Teste , qui  «ont  nombre  produits  de  part  et  d’autre;  levée 
de  l'ancienne  dépendance  dudit  ban  de  des  plans,  transport  sur  le  local,  conférences 
Murigny,  terroir  dudit  Reims;  lesquels  amiables  et  mures  réflexions  sur  le  tout, 
plans  ont  été  à l'instant  paraphés , ne  varie- 

tur,  par  ledit  sieur  Savait,  pour  et  an  nom  [I.  Dsoits  qui  Ama-mtMiffT  ixclusivxmut 
de  Son  Éminence,  et  par  ledit  dom  Jean-  a l’ubb  pes  r a tirs*.) 

Pierre  Charlrée  Mousso,  pour  et  au  nom  de 

la  communauté  desdit*  religieux,  qui  out  * i.  Le  seigneur  abbé  de SainUReniy  a et 
déclaré  unanimement  avoir  eu  ledit  projet  ïUrl  I*  droit  de  grande  main  et  sera  réputé 
d'accommodement  et  lesdits  plans  en  com-  seigneur,  haut,  moyen  et  bas  justicier, 
munication , et  qu’après  mûre  délibération , foncier  et  direct  dans  toute  l’étendue  do  ban 
ils  les  ont  approuvé,  agréé  et  ratifié.  !*•»  Ssmt-Romy,  eu  la  ville  et  terroir  de  Reims, 
tonséqueuce,  lesdittes  parties  opt  fait  le  *ou*  le  nom  de  Grand-Ban,  de  Petit-Ban, 
présent  dépoat  du  tout,  pour  servir  de  de  ban  de  Vrigny,  de  ban  de  Saint-Léonard, 
chartres , transaction , titre  commun  et  au-  de  ban  de  Chàtiilon , bau  de  Chaude-Teste, 
lhentique  et  règlement  définitif  pour  tous  de  Murigny,  et  telles  autres  dénomma- 
it* objets  qui  y sont  contenus  et  renseignes,  Üons  que  ce  soit , et  à lui  seul  appartiendra 
et  ne  faire  ensemble  qu'un  seul  et  même  tous  généralement  les  droits  de  chasse , de 
acte , dont  lesdittes  parties  consentent  cou-  *°ts  et  ventes,  vêtu  res,  amandes,  et  tou» 

joinlement , respectivement,  l'homologation  autre»  droits  qui  peuvent  être  dûs  à Pablayr- 
jiartout  où  besoin  sera;  constituant  à cet.  de  Sainl-Remy,  les  honorifiques  ou  fruit* 
eflèt  le  porteur  de  U grosse  d’y  celui  auquel  utils  ^ émolumen  taire»  desdittes  justices, 
die*  en  donnent  tout  pouvoir,  promettant,  t*nt  réels  que  personnels,  mixtes  ou  autre- 
nkligeant,  renonçant,  etc.  Fait  et  passé  au-  ment,  dans  toute  l’étendue  desdit*  bans,  en 
dît  Reims,  en  laditte  abbaye  Saiut-Rciny,  laditte  ville  et  terroir,  sauf  et  excepté  ce  qui 
l’an  mil  sept  cent  soixante-neuf , le  dix  jan-  sera  cy-aprè*  expliqué, 
vier" avant  midi-.  Et  ont  lesdits  rieurs  com-  " Messieurs  le*  prieur»,  religieux  et 
parants  signé,  lecture  faite,  déclarant  affir-  couvent  auront  et  leur  appartient  la  pfo- 
malivemont  que  les  objets  litigieux  dont  priété  de  tous  les  domaines , tant  en  b«Ui- 
étoit  question  n’excèdent  pas  douze  cens  men*  que  jardins,  terres,  prés,  marais  et 
livres  en  principal  ; et  controllé  en  la  mi-  autres  natures  de  biens  scitués , en  la  ville 
nulle  à Reims,  le  onze  desdits  mois  et  an , et  à la  campagne,  au  terroir  de  Reims.  dap< 
par  de  Rrcicourt,  qui  a reçu  treiie  sol».  toute  létenduc  desdits  bans,  dont  ils  sont 
, actuellement  en  possession  ; tant  à cause  de 
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Plivot;  la  lerit  et  seigneurie  de  Crugny  ; les  ilixmes,  dépendances  et 
moulins  de  Courti/.ot  ; le  revenu  du  prieuré  de  Kéthel;  la  terre  et  aei- 


leur  manstt  conventuelle  qu'l  cause  de  leurs 
offices  claustraux,  ou  autrement,  à quelques 
titres  que  ce  soit;  et  seront  lesdits  domaines 
francs  et  exempts  de  cens  et  redevances  sei- 
gneniiaUr*  envers  leur  seigneur  abbé,  qui 
de  son  côte  ne  leur  paiera  aucuns  semblables 
droits  pour  les  domaines  de  sa  manse  abba- 
tiale qui  se  trouveront  «ci  lues  en  l'étendue 
des  justices  censivcs  et  directes  desdils 
religieux , qui  seront  cy-aprè*  désignés  au 
terroir  dudit  Reims. 

« 3*.  Lesdits  sieurs  prieurs,  religieux  et 
couvent  auront  et  leur  appartient  la  justice 
foncière  et  directe  seulement  avec  les  cens, 
lots  et  ventes,  et  droits  résultants  de  iaditte 
foncière  justice  aussi , tant  à cause  de  leur 
manse  conventuelle  qu’à  cause  de  leurs  offices 
claustraux,  ou  autrement,  à quelques  titres 
que  ce  soit , sur  les  articles  et  portions  d’ar- 
ticles, tant  ès  maisons  que  cours  et  jxrdins 
du  ban  Saint  -Retuy  en  Iaditte  ville  de 
Reims,  figurés  et  environnés  d’unfe  ligne 
verte  au  plan  général  dudit  ban,  qui  en  a 
etc  pour  ce  levé  et  qui  sera  paraphé,  ne 
vatictur,  des  parties,  et  annexé  en  U nûnutte 
de  l’acte  qui  sera  dressé  relatif  au  pré- 
sent projet  ; lesquels  articles  sont  cottés  et 
numérotés  audit  plan  , sçavoir  : 

« En  la  rue  de  Fléchamhault , joignant  la 
porte  de  part  et  d’antre  de  Iaditte  rue , les 
numéros  3a , 35,  34,  35 , 36 , 07,  38 , 3g,  40, 
4*i  4*,  43,  44,  45,  46,  47.  48,  49*  5o,  5, , 
5x,  53,  54,  55,  56,  57;  eu  Iaditte  rue  de 
Flécha  ni  bault , la  moitié  du  numéro  a6  est 
au  seigneur  abbé,  l'autre  moitié  ainsi  que  les 
numéros  61  et  68  sont  entièrement  auxdits 
«leurs  religieux  ; 

■ En  la  rue  Chantraine , le  numéro  <p 
doit  se  diviser  en  deux  parties;  celle  cottée 
3»4a  sur  la  porte,  et  le  petit  bâtiment 
coïté  N audit  plan  sont  auxdits  sieurs  reli- 
gieux , ainsi  qae  tous  ceux  qui  vont  être  rap- 
portés cy-apcès  : 

« En  la  rue  des  Minimes,  le  numéro  146;  — 
en  la  rue  des  Tuileries,  les  numéros  iio  et 
i5i  ; — en  la  rue  du  Chastelet,  le  numéro 
r 55  ; —en  la  rue  des  Grands  Murs,  1rs  numé- 


ros 157,  i58,  ifo,  168,  169,  170,  171  et  1711 4 

« En  la  place  de  l’Ëcaille,  le  numéro  174 
doit  se  diviser  en  deux  parties;  celle  cot- 
tée 3i8i  sur  la  porte,  avec  Pécurie  derrière, 
à peu  près  de  meme  largeur , cottée  A audit 
plan,  sont  anxdits  sieurs  religieux  ; le  sur- 
plus andit  sieur  abbé; 

• En  la  rue  du  Pistolet,  les  numéros  17(1, 
177  et  178;  — eu  la  rue  du  Cbastelet,  le 
numéro  181  [sont  aux  religieux?]  ; 

« En  la  rue  Saint-Julien,  le  numéro  188 
doit  se  diviser  en  deux  partiel;  celle  cottée 
sur  la  porte  5i33  est  aoxditx  sieurs  religieux, 
et  l'autre  est  audit  sieur  abbé; 

« Au  marché  aux  Cochons,  le  numéro  a 16, 
— au  cul-de-sac  Chenix,  le  numéro  u56j — 
en  la  rue  des  Cloîtres,  les  numéros  a 5 4 et 
535;  — en  la  rue  des  Rains,  les  numé- 
ros 439  et  44o  ; — en  la  rue  Saiut-Remy,  Ir 
numéro  449  [|out  aux  religieux  7]  ; 

• En  la  Rue-Neuve,  le  numéro  464  doit  m 
diviser  en  deux  parties  : celle  tenante  au  jar- 
din et  ledit  jardin,  sont  anxdits  sieurs  reli- 
gieux , et  l’autre  est  audit  seigneur  abbé  ; et 
le  numéro  47°  appartient  aussi  susdit' 
sieurs  religieux  et  à la  llalie  Saiut-Romv. 
le  numéro  645. 

■ 4*-  Les  revenus  annuels  réclamés  par  les- 
dits sieurs  prieur  et  religieux  sur  plusieurs 
maisons,  jardins  et  autres  héritages  du  ban 
Saint-Remy,  en  U ville  et  terroir,  de  Reims, 
antres  que  ceux  affectés  sur  les  numéros  cy- 
dessus  désignés , seront  par  eux  perçu* 
comme  bon  leur  semblera  , suivant  leurs 
titres,  mais  seront  et  demeanront  qualifies 
de  rentes  ou  surcens  seulement , et  ne  por- 
teront ni  foncière  justice  ni  directe,  ni 
droitJ  de  vente. 

• 5*.  Lesdits  sieurs  prieur  et  religieux  au- 
ront, et  leur  appartient  à cause,  de  leurs 
offices  claustraux , tous  droits  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  foncière  et  di- 
recte, avec  tous  les  droits  de  chasse,  pêches 
et  autres  droits,  tant  lionorifiques  qu'utils 
et  émolitmcntairc*  dcadittea  justices  sur  la 
rivière  de  Vesh* , depuis  la  planchette  de 
Venise,  en  remontant,  jusqu’à  la  fosse  an- 
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gucurie  de  Louvemout,  et  les  dixmes  de  Dom-Rwny  j la  terre  et  sei- 
gneurie de  Pommade  ; la  seigneurie  de  Chenay  ; la  seigneurie  de 


dessous  du  moulin  de  Vrtlly,  compris  le 
moulin  de  Rue  de-Moulin  et  le  moulin 
d'Huon , el  sur  les  près,  marais  et  autres 
héritages  étant  de  part  el  d’autre  de  laditle 
rivière,  soit  qu’ils  appartiennent  à des  par- 
ticuliers, chapitre*  ou  communautés,  soit 
qu’ils  appartiennent  en  propriété  auxdits 
religieux,  jnsqu’aux  holles,  fossés  el  bordures 
de  rivière  qui  lèzent  les  terres  labourable* 
du  coté  du  levant,  depuis  laditle  fosse  au- 
dessous  du  moulin  de  Vrilly  el  la  chaussée 
dudit  moulin  ( lesdits  moulin  et  chaussée  de 
Vrilly  resteront  en  la  jnstico  et  seigneurie 
dudit  seigneur  abbé),  en  descendant  jusqu’à 
U tour  Chantraine  (laissant  au  dehors,  du 
cùté  desdites  terres  , la  tour  hidrolique  et  la 
foiilerie  au-dessous  r aussi  en  la  justice  et 
seigneurie  dudit  seigneur  abbé);  et  depuis 
laditte  tour  Chantraiue,  en  continuant  de 
descendre  le  long  du  bord  extérieur  du  mur 
des  remparts  el  fortifications  de  la  ville  jus- 
qu’à la  planchette  de  Venue  ; et  du  côté  du 
couchant,  à reprendre  de  laditte  fosse  du 
moulin  de  Vrilly,  et  suivant  le  bord  occi- 
dental delà  rivière,  le  long  des  prés,  ma- 
rais, jardins  et  héritages  du  village  et  ter- 
roir de  Connut  i treu  i I . j usqu’au-drssou  * dudit 
village,  à l’eu  droit  où  laditte  rivière  forme 
rm  angle  en  retour  vert  le  moulin  d’Huon; 
et  dudit  angle  la  limi'te  soit  nn  fossé  creusé 
dans  le*  pré* marais,  qoi  tire  à gauche 
droit  au  cio*  de  la  maison  de  madame  Fa- 
ciot,  qui  est  la  dernière  du  village  de  Cor- 
mon treuil , du  coté  de  Reims,  qu'il  faut 
traverser  sur  l’alignement  droit  dudit  fossé; 
laissant  à gauche , vers  midv,  le  terroir  de 
Cormontrcuil  jusqu’à  une  borne  faisant  sé- 
paration  des  terroirs  de  Reims  et  de  Cor- 
inoolretiil,  plantée  sur  le  bord  oriental  du 
ehemiu  conduisaut  de  la  grande  rue  dndit 
Corraoutreuil  à Reims;  et  de  laditle  borne 
snivre  à droite,  le  long  dudit  chemin,  jus- 
qu’au clos  de  la  maison  de  Saint-Maurice , 
appartenante  aux  cy -devant  Jésuites,  en  lais- 
sant vers  occident  les  héritages  du  han  de 
Chàtiflon , terroir  de  Reims,  et  la  justice  et 
seigueurie  dudit  seigneur  abbé;  pais  reti- 


rant à droite,  ensuite  à gauche,  le  long 
dodit  chemin  qui  lè*e  le  coté  méridional  et 
le  bout  oriental  dndit  clos  de  8ainl-Maurice, 
lequel  dos  dépend  du  ban  de  Chitillon,  sei- 
gneurie dudit  seigneur  abbé,  jusqu’à  la 
seigneurie  du  chapitre  de  la  métropole;  de 
là,  suivant  la  limitte  de  laditte  seigneurie 
du  chapitre  jusqu’au  milieu  de  U rue  du 
fanxhourg  de  Flécliambanlt,  l’autre  moitié 
d'ycelle  rut*,  à gaurhe  en  venant  à la  ville, 
étant  seigneurie  dudit  chapitre  : le  font 
suivant  le  plan  et  circonscription  desdittes 
rivière»,  prés,  marais  et  antres  héritage* 
susdésignés  étant  en  la  justice  et  seigneurie 
desdits  religieux,  qui  en  a été  levé  et  qui 
sera  paraphé,  ne  varietui-,  desdittes  parties, 
et  annexé  à laditte  minutte. 

« 6°.  lesdits  sieurs  prieur  et  religieux,  à 
cause  de  leurs  offices  claustraux,  auront  et 
leur  appartient  aussi  tous  droits  de  hante, 
moyenne  et  basse  justice,  foncière  et  directe, 
et  tous*lcs  droits,  tant  honorifiques  qu’util* 
et  émotamentaires  desdittes  justice*  sur  les 
mes,  maisons,  bâtiments,  jardins  et  chen» 
nevières  seulement,  conq>osant  actnellement 
le  village  de  Saint-Leonard,  compris  k- 
tronçon  de  la  Rivière-Neuve,  vis-à-vis  ledit 
village,  et  la  pèche  en  ycelle,  à prendre  % 
ledit  tronçon  de  rivière  par  l*as  au  pont  dr 
Saiut-Léonard , qni  est  vis-à-vis  le  chemin 
conduisant  de  Cérnay  à la  rue  de  l’Église 
dudit  Saint-Léonard,  et  par  haut  à la  Co- 
queronue , qui  est  prè*  et  an-dessus  de  la 
dernière  maison  dndit  Saint-Léonard  ; et 
quant  anx  terres  labourables,  prés  , marais 
du  ban  dudit  Saint- l-éorvard , ils  sont  et 
demeurent  en  toute  justice  et  seigneurie 
dudit  seigneur  abbé. 

« 7*.  Auxdits  sieurs  prieur  et  religieux 
appartiendra , à cause  de  leur  maison  con- 
ventuelle, le  droit  de  chasse  et  d’établir  un 
garde-chasse  sur  la  portion  du  han  de  Mû- 
ri gny  qui  commence  ver*  Retins , an  Rouilla 
de  Murigny , sur  le  chemin  de  la  Petite- 
Barbarie  , jusqu’à  une  borne  cottée  A an 
plan  qui  limiUe  1a  pièce,  de  terre  de  qua- 
rante jours  appartenante  auxdits  sieurs  reli- 
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Sa u Ix-Sai uct-Remy  et  Koisy,  et  les  moulins;  les  dixmes  de  I’erthes, 
Sainot-Loup  et  AJaincourt;  les  dixmes  de  Fagnon  , uinsy  que  moudit 


Kieux,  et  depuis  laditte  borne,  eu  tirant  à 
gauche  vers  Champ- Fleury,  eu  ligue  droite 
jusqu 'u  une  autre  borne  cottée  U au  plan , 
qui  est  près  du  l'endroit  où  le  chemin  de 
Villers-aux-Nueuds  vient  joindre  celui  dudit 
Champ- Fleury,  puis  remontant  ledit  che- 
min de  Champ-Fleury  jusqu’à  l'endroit  où. 
le  susdit  Rouilla  vient  traverser  ledit  che- 
min de  Champ-Fleury,  en  suivant  ledit 
Rouilla  vers  l’ouest  jusqu'au  chciuiu  «les 
Vaurevelies  ; puis  remontant  à droite  ledit 
chemiu  des  Vaurevelies  vers  le  nord,  jus- 
qu'à l'endroit  où  il  va  joindre  la  grande 
route  d'Lpcrnay,  jusqu'au  holle  ou  rideau 
appelle  le  Terme,  sous  les  vi gués  de  Chauip- 
Fleury , daus  lequel  est  uue  borne  ditte  la 
borne  du  Terme  ; de  la  suivre  le  long  dudit 
belle  jusqu'au  chemin  de  Yiilers-Allcraud  à 
Reims,  qu'il  faut  suivre,'  en  retirant  vers 
Reims,  jusqu’audit  Rouilla  de  Murigny , 
puis  suivre  ledit  Rouilla  eu  descendant  jus- 
qu'au chemin  delà  Petite-Barharie,  où  com- 
mence la  présente  circonscription  de  chasse, 
dont  le  plao  ligure  sera  aussi  paraphé  des 
parties,  ne  varietur,  et  annexé  à la  minutte 
dudit  acte;  sans  que,  sous  prétexte  dudit 
droit  de  ciiassc,  ui  sous  aucun  autre  prétexte, 
lesdits  sieurs  prieur  et  religieux  puissent 
prétendre  aucuns  droits  de  hante,  moyenne, 
liasse  justice,  foncière,  directe,  ui  aucuns 
autres  droits  de  laditte  partie  dudit  ban 
de  Murigny  qni  sont  et  appartiendront  au- 
dit seigneur,  ainsi  que  les  droits  de  cens, 
lots  et  vente,  vètures  et  tous  autres,  tant 
honorifiques  qn’utils  et  émolument  aires  des- 
dittes  justices;  et  quant  au  surplus  dudit 
ban  de  Murigny,  compris  les  bans  de 
Chaudc-Teste  et  de  Cbàtillon,  qui  en  font 
partie  et  sont  tous  terroir  de  Reims,  lesdits 
droits  de  justice  foncière,  directe  et  tous 
autres,  compris  celui  de  chasse,  sont  et 
appartiendront  audit  seigneur  abbé  et  sans 
partage  d'autrui. 

* 8*.  L'avau t-cour  de  l'abhatialle  est  et 
demeure  portion  de  la  mansc  totale  de 
l'ahltave , qui  n’est  encore  entre  eu  partage. 


eu  conséquence  des  treutc  sols  de  cens  et 
surcens  que  Messieurs  du  corps  de  ville  dt 
Reims  se  sout  obligés  de  payer  à l'abbaye 
annuellement , pour  la  j>erruission  à elle 
accordée  par  les  abbé  et  religieux  d’ouvru 
un  passage  public  et  d'établir  un  pavé  sur 
, ledit  passage,  daus  laditte  avant-cour,  sui- 
vant l'acte  passé  devant  Mouvelet , notaire  a 
Reims,  le  treize  février  mil  sept  ceut  cin- 
quante , .e  seigneur  abbé  en  percevra  vingt 
sols,  et  lesdits  sieurs  prieurs  et  religieux 
dix  sols  ; et  pourront,  quand  bon  leur  sem- 
blera, réciproquement,  ledit  seigneur  abbe  , 
avancer  la  clôture  de  sa  cour  ahbatiallc  et 
relie  de  sou  grand  clos  jusqu'audit  pave  et 
passage  public,  et  lesdils  prieurs  et  reli- 
gieux avancer  leurs  bàliiucus  et  la  clôture 
de  leur  cour  intérieure  aussi  jusqu'au 
pavé  et  passage  public  de  laditte  avant- 
cour. 

■ 9".  Et  quant  aux  quinze  livres  aussi  de 
cens  et  surcens  annuel  que  mesdiu  sieurs  du 
corps  de  ville  se  sont  obliges  de  payer  a 
laditte  abbaye,  par  ledit  acte  du  treize  fé- 
vrier mil  sept  cent  cinquante,  pour  teuii 
lieu  d'indemnité  du  droit  de  justice,  ceu», 
lots  et  ventes,  et  autres,  à cause  de  la  maison 
du  nomme  Floquet , scisc  au  haut  de  la  ru. 
Flécbamlxault , sur  l'avant -cour  dcl’abbare, 
laditte  maison  acquise  par  la  ville  et  d.  - 
molie  pour  former  le  (tassage  libre  de  ladiiu 
ruc  de  FJécliambault  dans  laditte  avant 
cour,  ils  appartiendront  audit  seigneui 
abbé  en  totalité,  attendu  que  laditte  maison 
étoit  située  ru  sa  justice  ceusive  et  di- 
recte. Lesdits  sieurs  prieur  et  religieux 
prélèveront  cependant  sur  lesdittef  quiuze 
iivre*  deux  sols  six  deniers  de  sn reçus  qu’ib 
avoient  droit  de  prendre  sur  laditte  maison 

•>  io' . la*  droit  de  bourgeoisie  au  ban 
Saint-Remy,  en  la  ville  de  Reims,  qui 
consiste  eu  quiuze  deniers  par  an,  .dus 
par  chaque  ménagé  demeurant  sur  ledit 
ban,  et  moitié  pour  les  demi -ménagés  ou 
veuves,  appartient  audit  seigneur  abbé  en 
totalité;  et  est  ledit  droit  i|U<-riàblc. 
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seigneur  a de  coutume;  les  ilixmes  d'Avanson;  les  dixmes  de  vin  de 

Trois-Puits  et  Monibrc1  ; la  seigneurie  de  Sapicourt  ; la  seigneurie  de 


« U".  Le  droit  de  stellage  de  tous  grains, 
farines  et  gruvs  qui  9e  vendent,  soit  an 
marché  sous  la  halle  Saint-Remy,  soit  tlaus 
les  maisons , en  toute  retendue  du  ban 
Saint-Remy,  en  laditte  ville,  ainsi  qu’il  est 
plus  amplement  expliqué  en  la  chartrç  et 
anciens  titres  communs  entre  l’archevêque , < 
l’abbaye  Saint-Remy  et  le  corps  de  ville, 
appartient  à mondit  seigneur  aussi  en  to- 
talité, en  payant  cinq  livres  par  an  auxdits 
sieurs  prieurs  et  religieux  à cause  de  l’office 
claustral  du  châtelain. 

« 13*.  Toutes  les  amandes  qui  se  pronon- 
cent par  les  officiers  de  laditte  abbaye,  ponr 
tels  cas  que  ce  soit , pour  le  regard  du  ban 
Saint-Remy,  en  la  ville  de  Reims , tant  en 
la  jnrisdiction  dudit  seigneur  abbé  qu’en 
celle  desdits  sieurs  religieux,  appartiennent 
audit  seigneur  abbé,  jusqu’à  vingt— deux 
sols  six  deniers,  des  premiers  deniers  de 
chaque  amende  que  ledit  sieur  abbé  fait 
percevoir  comme  bon  lui  semble;  et  le 
surplus  de  chaque  amende  appartient  aux- 
dits sieurs  prieur  et  religieux , à cause  du- 
dit office  claustral  du  châtelain , qui  en  font 
aussi  faire  le  recouvrement  comme  bon  leur 
semble. 

• i3*.  Le  droit  de  carrières,  croyères,  mi- 
nières qui  se  trouvent  dans  le  sein  de  la 
terre  en  l'étendue  du  ban  Saint-Remy  et 
terroir  de  Reims  , en  la  seigneurie  de  l’ab- 
baye, appartient  audit  aeigneur  abbé  seul, 
tel  qu’il  est  réglé  par  les  édits  et  ordon- 
nances dn  royaume , s’il  n’en  est  autrement 
composé  par  mondit  seigneur  ou  ceux  qui 
ont  scs  droits,  sans  préjudice  aux  hono- 
raires de  ses  officiers  de  justice,  à qui  ap- 
partient le  droit  de  fixer  l’ouverture  des- 
dittes  carrières,  croyères  et  minières,  pour 
la  plus  grande  commodité  et  sûreté  du 
public , et  prévenir  les  accidens. 

« i4°.  Le  droit  * de  fournage,  qui  consiste 
en  dix-sept  sols  six  deniers  par  an , dus  par 
chacan  boulanger  exerçant  son  état  dans 

■f  • f»’.  ’V  ^ ' 'v '+•  M‘y 

* Cm  article  rt  le  IV  bmi  pinincU  appartenir  i 


Tétendue  du  ban  Saint-Remy , en  la  v»Ue 
de  Reims , ledit  droit  quérable , appartient 
pour  un  quart  4 mondit  seigneur  abbé , et 
les  trois  autres  quarts  auxdits  sieurs  prieur 
et  religieux  & cause  de  leurs  offices  claus- 
traux. 

■ i5*.  Le  droit  de  congé  ou  permission  de 
déposer  fumiers  hors  la  porte  de  Dieu- 
Lumière  ou  ailleurs,  hors  la  ville  de  Rcima, 
qui  est  de  quinze  deniers  par  au,  pour 
chaque  permission  , appartient  à mondit 
seigneur  abbé  seul  dans  l’étendue  de  sa 
juridiction , et  auxdits  sieurs  prieur  et 
religieux,  aussi  seuls,  hors  la  porte  de  Flé- 
chambault,  dans  l’étendue  de  leur  justice  et 
seigneurie,  lequel  droit  doit  se  payer  avant 
ledit  dépùt,  sous  peine  de  trois  Irvres  quinze 
sols  d’amende. 

« ift*.  Le  droit  de  congé  et  permission  de 
creuser  la  terre  hors  la  ville  et  de  l’enleter 
pour  servir  aux  bâtimens  dans  la  ville  et 
fauxbourgs  de  Reims , qui  est  de  quinze 
deniers  par  an  pour  chaque  permission  , 
payable  avant  de  commencer  ledit  enlève- 
ment, appartient  à mondit  seigneur  abbé 
seul  eu  sa  juriadiction , et  aux  sieurs  reli- 
gieux, seuls  aussi,  en  leurs  jurisdiclions  , 
sous  pareilles  amendes  de  trois  livres 
quinze  sols. 

• •;-**,  i * ' *^?**- jrï*'V 

{ II.  Dsorrs  affastuatt  fa»  irdiv»  ans 


.»  ■ ■ ......  • 

[V]  Autres  droits  de  Reims  qui  apjmr tien- 
nent à mondit  seigneur  abbe  pour  moitié  , 
et  auxdits  rieurs  prieurs  et  religieux  , 
à cause  de  leurs  offices  claustraux,  pour 
r autre  moitié'. 

• 17e.  Le  droit  d’afibrage,  qui  consiste  en 
vingt  deniers  par  chaque  poinçon  de  vin 
qui  so  vend  en  détail  au  ban  Saint-Remy,  en 
la  ville  de  Reims. 

m 18^.  Le  droit  de  langoyage  ou  visite  de» 
porcs , qui  consiste  pour  chaque  porc  mort 

. 

■ titre  wml.  Voir  art.  sti 
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Raillicourt;  la  seigneurie  de  Janvcry  et  Gennigny;  trois  livres  de 
rente  sur  le  château  de  Coucy  ; trente  sols  sur  le  château  d'Han  en 


oo  vif  visité  dans  le  ban  Saint-Rémy,  en  la 
ville  de  Reims,  quinze  deniers. 

. « ig*.  Le  droit  d’aunclage  de  boisde  corde, 
mesurage  de  charbon  et  brassage  de  foin 
audit  ban  Sanit-Remy,  en  iaditte  ville,  qui 
consiste  en  quinze  deniers  )K>ur  chaque 
anneau  de  bûches,  douze  deniers  pour 
chaque  poinçon  de  charbon,  et  dix  sols,  ou 
une  brassée  de  foiu,  au  choix  du  marchand, 
pour  chaque  voilure,  outre  et  sans  préju- 
dice dis  salaires  tels  que  de  raison,  de 
ceux  employés  auxdits  mesurages,  annclagc 
et  brassage;  et  n’est  du  ledit  droit  qu'une 
foi*  par  an  par  chaque  voiturier  ou  mar- 
chand forain  vendant  bois,  charbon  ou 
foin  audit  Reims,  et  ce  payable  le  premier 
aoueau , le  premier  poinçon  cl  la  première 
voiture  de  chaque*  espèces  susdittes  qui  se 
tendent  et  sc  livrent  dans  ledit  ban. 

« ao\  Le  droit  de  percevoir  cinq  sols  par 
au  sur  chacun  de  ceux  qui  amènent  sur 
voiture,  et  exposent  en  vente  dans  l'étendue 
dudit  ban  Saiut-Rcmy,  fruits  et  autres 
denn-es , ou  marchandises  commestibles, 
et  est  dû  ledit  droit  de  chaque  première 
voiture. 

« ai0.  Le  droit  de  percevoir  deux  paires  de 
sabots , pour  chaque  voiture  de  sabots  qui 
se  vendent  dans  l’étendue  dudit  ban  Saint- 
Remy. 

« aa*.  Le  droit  de  percevoir  pour  chaque 
voiture  de  poterie  de  terre , de  fayanccrie 
ou  de  verrerie  qui  se  vend  audit  ban , une 
pièce  de  telles  marchandises  avec  cinq  sols. 
Pour  une  charge  de  cheval  de  telle  mar- 
chandise que  ce  soit,  une  pièce  on  cinq  sols, 
?u  choix  du  marcliaud  ; les  charges  à col  ne 
doivent  rien. 

« a3*.  Le  droit  de  percevoir  une  demie- 
livre  de  beur^par  an,  pour  chaque  per- 
sonne vendant  heure  au  petit  panier  dans 
ledit  ban  : ledit  tlroit  est  dû  pour  le  pre- 
mier panier  aussi  vendu  ; le  tout  sans  préju- 
dice aux  droits  dus  et  qui  se  perçoivent  en 
temps  de  foire  de  Saint-Reiny. 

" ?4*.  h*  droit  de  poids  et  balance , vul- 
II. 


gairement  appelé  le  poids  du  roi,  et  les 
droits  de  petite  vicomté  dans  l’etcnduc  dudit 
bau  Saint-Rcmy , tels  et  semblables  à ceux 
qui  se  perçoivent  sur  h?  ban  de  l'archevèche 
en  Iaditte  ville,  étant  établis  sur  Chartres  et 
anciens  titres  communs  entre  l'archevêché , 

, l'abbaye  Saint-Remy  et  le  corps  de  ville. 

« a5«.  Le  droit  de  congé  de  sonner  le  bassin 
jour  annoncer  ventes  publiques  dans  reten- 
due dudit  ban  Saint-Hemy , qui  consiste  en 
trente  deniers  pour  chaque  vendue,  sans 
préjudice  aux  salaires  du  sonneur,  qui  est 
de  cinq  sols  chaque  vacation.  » 

[a*}  Autres  droits  dus  audit  ban  Saint-Hemy, 
en  iaditte  ville  de  Jleims,  appartenants 
à mondit  seigneur  abbé  pour  les  deux 
tiers,  et  auxdits  sieurs  prieurs  et  reli- 
gieux, à cause  de  leurs  offices  claustraux, 
pour  i autre  tiers. 

Est  à observer  qui  actuellement , du  consen- 
tement de  mondit  seigneur  abbe,  lesdilt 
droits  se  perçoivent  par  tiers,  entre  lui . 
son  bailljr  de  Saint-Hemy  et  lesdits  reli- 
gieux. 

« 2o».  Le  droit  de  congé  ou  permission 
d’exposer  un  chef  de  famille  mort,  au-devant 
de  sa  porte , de  poser  des  auvants  on  petits 
toits  aux  maisons,  de  poser  barreaux  saillans 
sur  la  rue , de  mettre  bouchons  ou  enseigne» 
à vendre  vin  ou  bierre,  de  tirer  jour  sur 
rue  par  nouvelles  portes  on  fenêtres,  ou 
soupiraux  de  caves,  de  renchausser  fonde- 
ments et  pieds  de  murs , ou  mettre  bouquet 
de  pierre  sur  rue  ; de  faire  goulots  et  mettre 
goutières  qui  jettent  les  eaux  à la  rue; 
de  vuider  fosses  ou  latrines  ; de  curer  puits 
et  en  mettre  les  vuidanges  sur  le  pavé;  de 
pendre  enseignes,  grandis  ou  petites,  sut 
rue  ; de  mettre  planches  saillantes  sur  rue 
pour  chacun  desquels  congés  est  dû  qua- 
rante-cinq deniers,  qui  se  divisent  par  ÿers, 
comme  il  est  dit  cy-dmus;  et  qnioonque 
ent reprend  de  faire  le*  choses  Susdittes  san* 
avoir  auparavant  pris  ledit  congé  ou  por- 

31 
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Champagne;  trente-un  sol  trois  deniers  sur  l'abbaye  de  Saiuct-Nicarie; 

vingt  sols  sur  l'abbaye  de  la  Val-Dieu.  . - 


mission  et  paye  ledit  droit , encoure 
l'amende  de  trois  livres  quinze  sols,  qui  se 
partagent  entre  ledit  seigneur  abbé  et  lcs- 
dits  sieurs  prieur  et  religieux  comme  il  est 
cy-déssus  expliqué,  art,  iî. 

« 37*.  Pins  le  droit  de  congé  et  axis  de 
prendre  les  aligncmens  pour  connoitre  ri  on 
n'entreprend  point  sur  rue,  et  de  poser  étays 
sur  rue , trente  deniers , qui  appartiennent 
moitié  audit  seigneur  abbé  et  moitié  aux- 
dits  sieurs  religieux,  à cause  de  leursdits 
offices  claustraux , sous  peine , à défaut  de 
prendre  ledit  congé  et  payer  ledit  droit , de 
trois  livres  quinze  sols  d'amende,  parta- 
geables comme  il  vient  d’être  dit;  et  au 
sieur  bailly  de  Saint-Remy , pour  droit  dè 
visite  susdits  alignements  ou  pose  d'étays , 
trente  sols. 

« 78*-  Et  finalement,  appartient  à mondit 
seigneur  abbé  pour  moitié,  et  susdit* 
rieurs  prieurs  et  religieux , à cause  de  leur* 
offices  claustraux,  l'autre  moitié,  tous  les 
droits  dus  et  qui  se  perçoivent  à la  foire 
Saint-Tlcmy,  tels  et  ainsi  qu'ils  sont  détaillés 
es  anciens  titres  et  registres  de  recette  des- 
drts  droits,  et  en  la  pencarte  posée  sous  la 
halle  du  ban  Saint -Reiny. 

(III.  SriruLXTioKS  géjésalxs.) 

* 39*.  Sera  stipulé  dans  l’acte  à passerque 
tout  ce  qui  est  cy-dessns  arrêté  entre  ledit 
seigneur  abbé  et  lesdils  sieurs  religieux 
sera  sans  préjudice  et  sans  garantie  vis- 
à-vis  l’un  de  l'antre  des  droits  et  préten- 
tion» de  tierces  personne»  ; vis-à-vis  des- 
quelles tierces  personnes  chaque  partie  se 
défendra  comme  bon  loi  semblera , le  cas 
échéant,  à ses  risques,  périls  et  fortune*, 
sans  recours  ni  répétitions  quelconques  pour 
ce  regard  vis-à-vis  l’un  de  l'autre. 

* 3o°.  Et  au  moyen  du  contenu  audit  acte , 
toutes  procédures  et  instances  anciennes  et 
nouvelles  intentées  entre  Ips  parties  ou  dans 
lesquelles  elles  seroient  intervenues  ou 
mises  en  canie  pour  raison  de*  droits  res- 


pectifs desdittes  parties  au  ban  Saint-Remy, 
en  laditte  ville  et  terroir  de  Reims , réglés 
par  ledit  acte , seront  et  demeureront 
éteinte* , assoupie*  et  comme  non  avenues , 
sans  répétitions  de  dépens , ni  de  quoi  que 
ce  soit,  ni  de  part  ni  d’autre,  sauf  néan- 
moins à répéter  contre  autruy  ce  qui  pour- 
rait appartenir  à Tune  ou  à l’autre  des  parties, 
et  qui  aurait  etc  touché  par  leurs  fermiers, 
ou  serait  encore  dû. 

* 3i*.  Et  pour  le  regard  des  frais  dudit 
acte,  et  de  ceux  du  travail  fait  pour  parvenir 
à distinguer  les  droit*  respectifs  dont  est 
question,  et  à pouvoir  rédiger  le  présent 
projet,  compris  ceux  de  U levée  des  plans  y 
mentionnés  , ils  seroiit  suporté* , les  deux 
tiers  par  mondit  seigneur  abbé,  et  l’autre 
tiers  par  lendits  sieurs  religieux. 

« 3q®.  Êt , avant  de  signer,  a été  convenu 
qu’à  l’avenir  le*  parties  seront  et  demeure- 
ront réglées  conformément  à ce  qui  est  ei- 
pliqné  ci-dessus,  renonçant  respectivement, 
en  tant  que  besoin  serait,  à pouvoir  rien 
opposer  au  contraire;  comme  aussi  qu’il 
sera  libre  auxdils  sieurs  religieux  d’aller  se 
promener  au  te  ms  de  leurs  récréations  dans 
le  grand  jardio  ou  clos  appartenant  audit 
seigneur  abbé,  conformément  à l'usage  et 
possession  qu’ils  en  ont , en  conséquence  de 
la  transaction  de  mil  cinq  cent  trente-neuf. 

/ . - * -.  . ■‘v 

« L’avocat  soussigné , à qui  le*  parties  ont 
donné  leur  confiance,  estime  qu'il  sera 
beaucoup  plus  avantageux  de  transiger  con- 
formément aux  article»  contenus  au  projet 
d’arrangement  ci-dessus,  et  des  aut**es  part* 
proposés,  qnc  de  faire  régler  les  différends 
par  les  formes  juridiques,  soit  en  justice, 
soit  en  arbitrage.  Il  y a trente-cinq  ans 
que  le  soussigné  est  à Reims  : il  a vu  per- 
pétuellement sur  lesdits  objets  difficultés 
qui  «voient  leur  naissance  dan*  des  terni 
pin»  reculés  , sans  que  les  conseil*  de*  par- 
tie», M*  Cal lou  et  M*  Clavier,  ni  ceux  qui 
les  avoient  précédé,  aient  pu  se  concilier 
sur  aucune*,  parce  qu’elle»  sont  toutes  liées. 
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Second  lot  écheu  auxdiu  religieux  pour  nourriture , v est  lire  et  en- 
tretien ; les  grosses  et  menues  dixmes  il' Autre  ; le  moulin  d’Ailliancelles 
et  ses  dépendances;  deux  petites  censes  à Allandhuy;  les  dixmes  de 
Belhancourt , la  censé  des  Grandes  Mares,  seize  à Braux-Saincl-Rcmy  ; 
les  dixmes  de  Bignicourt;  la  seigneurie  et  dixmes  de  Beynes,  et  tout 
ce  qui  en  dépend  ; la  seigneurie  de  Champlleury,  basse  mairie  et  four 
banal;  tout  le  revenu  du  prieuré  de  Corbeny  et  les  bois  eu  dépeudans; 
une  maison  et  jardin  àCrugny;  les  moulins  de  Condé-sur-Mame,  afler- 
mc7.  à cinquante  livres  à M.  Lallemand,  et  trois  jardins;  deux  viviers 
réduits  eu  prez  sciz  à Coulomniers  ; la  terre  et  seigneurie  de  Duizel  à 
la  réserve  de  soixante  livres,  dont  elle  est  redevable  au  prévost  de 
Duizel  ; partie  des  dixmes  de  Dricourt  et  Escordail , Trois-Puits , Ta- 
nion , Villers-Alleran , Hcrpy  et  Condé , ainsy  que  lesdits  religieux 
avoient  coutume  de  jouir  ; la  terre  et  seigneurie  d'Hermonville  et  tout 
ce  qui  en  dépend;  la  terre  et  seigneurie  et  basse  mairie  d'Isles,  les 
moulins,  dixmes  et  tout  ce  qui  en  dépend  ; un  moulin  à Juniville;  la 
cense  et  moulins  de  Lanzy,  les  menues  dixmes  de  Louvois  et  Saux- 
Sainct-Rcmy ; la  cense  de  Mcurigny;  la  terre,  seigneurie  et  dixmes 
de  Monceau-sur-Oize  ; les  dixmes  de  Neulvizy  ; la  terre  et  seigneurie 
de  Tanuay  et  Pombar  ; une  maison  à Reims  proche  les  Pères  Minimes, 
devant  le  portail  Sainct-Rcmy  ; moitié  de  deux  prez  proche  la  porte  de 


Elle»  demanderaient  l'instruction  la  plus 
longue  et  la  plus  dispendieuse,  sans  pou- 
voir s’assurer  de  parvenir  au  vrai  par  cette 
voie;  le  point  de  conciliation  proposé  parait 
être  tout  ce  qu'il  y a de  mieux.  A Heinis,  ce 
vingt-trois  décembre  mil  sept  cent  soixante- 
huit.  Signe',  ViclUrt. 

* Mous,  Jean-François-Joseph  cardinal  de 
Rochechouart , évêque  duc  de  Laon,  pair 
de  France  , abbé  de  l’abbaye  et  archimo- 
nastère  dp  Saint- Remy  de  Heims,  après 
avoir  vu  examine  le  projet  de  transaction 
ci-dessus  , nous  l’avons  approuvé  en  tous 
ses  points,  et  constitué  ce  joard’hui  procu- 
reur spécial  pour  transiger  en  notre  nom. 
A Paris,  ce  quatrième  janvier  mil  sept  cent 
soixante-neuf.  Signe,  J.-F.-J.  cardinal  de 
Rochechouart. 


« Au-dessous  est  écrit  : Je  loue  et  «prouve 
le  projet  ci-dessus,  d'après  l'adhésion  de 
Son  Eminence.  A Heims,  le  liait  janvier  mil 
sept  cent  soixante-neuf.  Signe  Fr.-Jcan- 
Pierre  Chartrée  Mousso,  prieur  de  Saint- 
Hemy  ; et  au-dessous  sont  tes  deyx  para- 
phes desdits  notaires. 

* Ensuite  est  écrit  t Contrallë  à Heims,  «»■ 
onze  janvier  mil  sept  cent  soixante-neuf. 
Heçn  huit  livres  neuf  sols  pour  le  droit, 
sur  le  pied  de  la  valeur  des  droits  litigieux 
qui  forment  les  objets  de  la  présente  trans- 
action , fixée  par  l’acte  de  déput  et  ratifi- 
cation du  dix  du  présent  mois.  Signe',  de 
Recicourt.  ** 
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Fléchembaux.l'un  dit  enChantercinc, l’autre  de  la  Malmaison,  partissanl 
pour  l’autre  moitié  avec  le  sous-enfermier;  26  liv.  de  surcens,  faisant  par- 
tie de  11  liv.  dettes  par  ledit  sieur  abbé  pour  trois  maisons  que  ses  prédé- 
cesseurs abbex  ont  cédé  auxdits  Pères  Minimes  ; la  pesche  de  la  rivière  de 
Vcslc,  proche  dudit  Reims,  avec  le  droit  de  justice  sur  ladictc  rivière;  un 
pré  en  forme  d’islc  sur  ladicte  rivière  ; deux  jardins  à Reims  ; la  terre  et 
seigneurie  de  Revelon , ses  appartenances  et  dépendances,  ainsy  quelle 
a esté  cy-dcvant  allèrméc  au  sieur  le  Grand  , demeurant  à Péronne  ; le 
revenu  du  prieuré  de  Valfleury,  et  tout  ce  qui  en  dépend  sans  rien  réser- 
ver ; le  moulin  de  Raillicourt  ; les  dixmes  de  Sommesolz  etSainct-Jean- 
sur-Tourbos  ; six  mttids  de  froment  deus  par  les  habitans  de  Sorbon  ; 
la  censé  et  dixmes  de  Sainclc-Vaubonrg  ; la  cense  et  dixmes  de  Tessy 
et  Tron  ; la  terre  et  seigneurie  de  Villers-en-Selve,  et  tous  les  bois  scis 
audit  lieu  dépendans  de  ladicte  abbaye  ; les  dixmes  de  Villers-en-Ar- 
gonne;  quatre-vingt-une  livre  cinq  sols  pour  le  tiers  d’une  rente  deue 
par  les  héritiers  de  M.  Henry  Bazin;  cent  vingt-cinq  livres  de  rente 
deue  par  la  veuve  et  héritiers  du  sieur  de  la  Malmaison  ; seize  septiers 
.le  febves  deus  par  l’abbaye  de  Sainct-Martin  de  Laon  ; seize  hommées 
de  vigne  h Sacy;  cinquante-cinq  sols  de  menus  cens  sur  plusieurs  mai 
sons  à Reims,  ainsy  que  lesdits  religieux  ont  coutume  de  jouir,  et 
trente  sols  de  surcens  an  Vieil  Sainct-Rcmy;  les  moulins  de  rue  des 
Moulins,  proche  de  Fléchembaux , et  tout  ce  qui  en  dépend;  plusieurs 
menus  cens  à Rilly,  Chigny  et  Villers-Allcrand  , monta  ns  environ  à 
quatre  livres  par  an  ; quarante-sept  sols  sur  la  prevosté  de  Branx 
Sainct-Remy,  pour  le  droit  de  dépendance  ; trente-deux  livres  sept 
sols  six  deniers  sur  celle  de  Courlizot  pour  le  même  droit , et  dix-sepl 
sols  de  surcens;  seize  livres  deux  sols  six  deniers  sur  le  prieuré  de 
Corbeny  ; cinq  livres  deux  sols  cinq  deniers  sur  le  prieuré  du  Chcsne 
lez-Arcy  ; douze  livres  deux  sols  cinq  deniers  sur  le  prieuré  de  Coudé 
lez-Chaumont  ; cinq  livres  douze  sols  six  deniers  sur  la  prévosté  d'Es- 
charson  ; six  livres  cinq  sols  de  rente  sur  la  seigneurie  de  Fcslieux , 
deus  par  le  chapitre  Notre-Dame  de  Laon;  quatre  livres  deux  sols  sur 
la  prévôté  de  Louveraont;  vingt  sols  deus  par  les  religieux  du  Mont- 
Dieu  ; quatre  livres  douze  sols  sur  le  prieuré  de  Rëthel  ; quatre  livres 
douze  sols  sur  le  prieuré  de  Senne;  vingt-cinq  sols  sur  le  prieuré  de 
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Sainct-Thomas  ; bref  tout  ce  dout  jouissoieut  lesdits  religieux  eu  l'estât 
du  revenu  qu’ils  appellent  de  l'Enfermerie,  sans  rien  réserver,  sinon  la 
somme  «le  cent  soixante  livres  sur  le  prieuré  de  Sainct-Erme,  qui  est 
écbeu  au  lot  de  mondit  seigneur,  ainsy  qu’il  sera  dit  audit  lot. 

Troisième  lot,  écheu  à mondit  seigneur,  tant  pour  luy  que  pour  ses 
successeurs  abbez,  affecté  pour  les  charges  : la  terre  et  seigneurie  d'Ail- 
lanrelles;  les  dixmcs  d'Amagnc;  la  cense  de  Luquy;  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Givry;  les  dixmes  d'Kscordail,  ainsy  que  ledit  seigneur 
abbé  a de  coutume;  la  terre  et  seigneurie  d'Allandhuy;  la  terre  et 
seigneurie  du  Vieil  Sainct-Remy,  Faichaux,  la  Péreuse,  et  cense 
d’Auleé;  la  terre  et  seigneurie  de  Cbigny,  Rilly  et  Villcrs-Allerand , 
ainsy  que  mondit  seigueur  a de  coutume;  la  terre  et  seigneurie  d'Erpy  ; 
les  terres  et  seigneuries  de  Juniville,  de  Pauvre,  et  celle  de  Ger- 
migny-Pend-la-Pie ; les  dixmcs  de  Louvois,  Maurois;  les  terres  et 
seigneuries  de  Béron,  le  Chesne,  Sauville;  les  dixmes  de  l’islc,  de 
Chammery  et  Cernay  ; les  dixmes  des  Mesneux  ; cent  soixante-deux 
livres  pour  les  deux  tiers  de  la  rente  dette  par  les  héritiers  de  M.  Henry 
Bazin;  la  seigneurie  de  Sacy;  les  moulins  de  Sablon;  les  dixmcs  de 
Vaudesaincourt;  le  prieuré  de  Sainct-Erme,  et  cent  soixante  livres 
qui  estoient  cy-devant  auxdits  religieux  sur  ledit  prieuré. 

Jouiront  lesdictcs  parties  respectivement  desdits  lots,  à compter  du 
premier  janvier  dernier,  conformément  aux  baux  faits,  qu'ils  seront 
respectivement  tenus  d’entretenir,  ou,  en  cas  de  cassation,  s'indemnise- 
ront réciproquement,  et  dès  ce  jour  respectivement  chargez' d’aquitter 
les  préciputs,  gros  des  curez  et  toutes  autres  charges  réelles  et  fon- 
cières, dont  chacun  desdits  lots  peut  estre  particulièrement  chargé;  et 
pour  les  arrérages  procédans  desdictes  redevances  seront  payez  par 
ceux  qui  en  auront  jouy,  et  recevront  aussy  respectivement  tous  les 
fruits  de  ce  dont  ils  ont  jouy  jusqu'audit  jour  premier  janvier  dernier. 

Jouiront  lesdits  religieux  du  lot  qui  leur  est  écheu  pour  leur  vivre, 
véturc  et  entretien,  tout  ainsy  qu’en  jouiasoit  mondit  seigneur  ou  ses 
prédécesseurs  abbez,  ou  eux-mémes  en  partie,  et  tous  droits  seigneu- 
riaux , féodaux , censuels , de  justice , présentation  de  cures , provision 
d’offices , et  autres  droits  honorifiques,  sans  en  excepter  ny  réserver  ; 
et  demeurera  ledit  lot  exempt  de  toutes  charges,  fors  desdittes  charges 


246  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

réelles  et  foncières  dudit  lot  qu'ils  acquitteront  comme  dessus  ; les  bois 
tant  taillis  que  de  haute  fustaye  estant  dans  lesdits  lots  demeureront  à 
chacun  d’iceux , pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  lesdits,  comme 
!k>iis  pères  de  famille,  en  laissant,  lors  de  la  couppe  des  gros  arbres, 
deux  chesnesde  plus  belle  crue  sur  chacun  arpent,  sans  qu’ils  puissent 
former  opposition  respectivement  l’un  au  préjudice  de  l’autre,  nonob- 
stant les  trait  té  et  conventions  qui  pourraient  avoir  esté  failles  au 
contraire,  qui  demeureront  nuis  et  résolus,  pour  les  bois  qui  restent 
à coupper;  et  néanmoins  a esté  accordé  que  pour  les  bois  de  haute 
fustaye  qui  sont  de  présent  au  prieuré  de  Corbeny,  attendu  les  grandes 
réparations  qui  sont  à faire  dans  tous  les  bastimens  de  ladillc  abbaye  à 
cause  des  ruines  causées  par  les  gens  de  guerre,  dont  mondit  seigneur 
se  trouve  le  plus  chargé,  à cause  des  deux  tiers  du  bien  qui  luy  est 
écheu,  que  de  la  coupe  qui  sera  faite  pour  lesdittes  réparations  suivant 
les  lettres  patentes  qui  en  ont  esté  obtenues  par  mondit  seigneur,  de- 
meurons [sic,  demeureront]  à mondit  seigneur  les  deux  couppes  dont 
il  avoit  fait  vente,  et  pour  le  surplus  il  sera  partagé  par  moitié  entre 
lesdictes  parties,  pour  estre  employé  par  chacun  d’eux  aux  réparations 
de  leurs  lots;  et  prendront  lesdits  religieux  ieshétimens  de  leurs  lots  en 
l’estât  qu'ils  sont,  et  s’en  tiennent  pour  contens  sans  en  pouvoir  ores 
età  l’aveniren  rechercher  mondit  seigneur,  lequel  en  outre  ils  ont  pro- 
mis d’aqnitter  de  toutes  les  poursuittes  qui  en  pourraient  être  faites. 
Et  pour  les  réparations  de  l’église  et  bâtimens  réguliers  occupez 
par  lesdits  religieux,  et  fournissement  de  linge,  calices,  livres  et  autres 
ornement  nécessaires  à l’église,  mondit  scigueur  a approuvé  et  ratifié 
le  traitlé  qui  a esté  fait  pour  lesdictes  choses  entre  monseigneur  Henry 
de  Lorraine , son  prédécesseur  abbé,  le  deuxiesme  juin  mil  six  cens 
trcnte-lmicl,  homologué  en  parlement,  qui  sera  exécuté  selon  sa  forme 
et  teneur;  et  néantmoins,  attendu  que  lesdits  religieux  ont  présente- 
ment dans  leur  lot  quantité  de  bois  pour  fournir  aux  réparations,  et 
en  sont  moins  chargez  que  ledit  sieur  abbé,  n’ayans  que  le  tiers  des 
fiitimens  à entretenir,  et  que  ledit  trailté  ayant  esté  lait  dans  le  temps 
où  tous  les  bois  éloienl  en  possession  dudit  sieur  abbé,  il  aurait  été 
stipulé  qu’en  cas  d’accident  extraordinaire  les  religieux  fourniraient 
la  somme  de  six  mil  livres,  et  que  l'abbé  leur  fournirait  des  bois,  il  a 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  i47 

esté  accordé  qu'audit  cas  d'accident  extraordinaire  il  ne  sera  pris 
dans  les  bois  de  mondit  seigneur  et  ses  successeurs  abbez  que  la 
moitié  des  bois  nécessaires  pour  y estre  employez,  qui  seront  mar- 
quez et  délivrez  auxdits  religieux  par  les  oOiciers  de  mondit  sei- 
gneur, et  l’autre  moitié  dans  les  bois  du  lot  écheu  auxdits  religieux  ; 
comme  aussy  a esté  accordé  que  tous  les  abbez  de  ladicte  abbaye 
seront  tenus  de  fournir  à leur  advénement  une  chapelle  d’orne- 
mens  complets,  ainsy  que  tous  messieurs  les  abbez  ont  fait  cy- 
devant,  et  que  mondit  seigneur  y a pareillement  satisfait,  et  fourny 
une  chapelle  d’église  complète  de  trois  mil  livres,  dont  lesdits  reli- 
gieux se  sont  tenus  contents  et  satisfaits;  et  pour  tout  le  surplus  de- 
meurera ledit  traitté  en  sa  force  et  vertu,  et  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur,  et  seront  tenus  lesdits  religieux  satisfaire  à toutes 
les  choses  qui  y seront  contenues,  en  acquitter  et  décharger  mondit 
seigneur,  et  jouiront  de  la  terre  et  seigneurie  de  Coulommcs,  et  des 
dixmes  de  Pargny  et  Vrigny,  qui  leur  sont  délaissées  par  ledit  traité. 
Et  pour  la  somme  de  deux  mil  livres  que  mondit  seigneur  étoit 
obligé  de  fournir  auxdits  religieux  par  ledit  traitté,  pour  fournir  aux- 
dictes  réparations,  et  pour  toutes  les  autres  charges  prétendues  par 
lesdits  religieux , sçavoir  : huict  cens  dix  livres  de  cire  pour  le  lumi- 
naire de  l’église  et  pour  les  chandelles  de  matines  ; la  somme  de  six 
vingt  livres  pour  les  gages  des  coustres  ‘ et  souscoustres , dont  lesdits 


1 Nous  empruntons  au  volume  C de  la  coi* 

lection  de  M.  Povillon-Pierrard  la  note  sui- 
vante sur  l’état  de*  contre*  de  Saint-Rcmi  au 

sv1 * * 4  siècle  : 

« En  l’an  de  grâce  nostre  Signeur  mil 
cocc  et  Lix,  est  oient  coustres  de  l’église 
Saint-Remy  de  Reims,  honestes  personnes, 
Jehan  Dronlot  de  l’Esfincourt , notaire  de  la 
court  de  Reims,  et  procureur  de  iaditte 
église,  (N.?)  dit  Pacicuce,  Legrant  Per- 
rart,  et  Aubri  Melinctte;  en  quel  an  et 
temps  lesdà*  coustres  a voient,  levoient,  et 
recevoient  les  cens  , rente* , vestures , pain  , 
vin,  bief,  argent,  cire,  oef,  harens,  potages 
et  autre  chose,  pour  la  fourme  et  manière 
qui  s’ensuit,  sans  pluseurs  autres  choses  que 
les  coustres  soloicat  avoir  de  l'ancien  temps, 


comme  il  appert  par  les  livres  qui  furent 
baitiiés  auxdis  coustres  de  par  les  signeur* 
dudit  Saint  Remy.  » 

C’est  le  gros  des  coustres  de  règlise  Saint- 
Rcmjr  de  Reims. 

«Premiers  : Unchascun  coastre  a un  tonne! 
de  vio , et  xl  soi*  pari  sis  ; et  les  paît  le  cham- 
brier.  — Item , un  chascun  coustre  prent 
devers  monsigneur  l’abbé,  eu  son  grenier, 
un  setier  de  soile  à la  mesure  du  marchiet  — 
item,  xti  setier*  d’avaine.  — Item,  un  chas- 
con  coustre,  cbascuu  an,  prent  à l’enfermier 
du  couvent  l sobt  parisis.  — Item,  au  oham- 
brier  de  monsigneur,  xvn  sol/,  ix  d.-*- 
Item, devers  le  sos-enfermier ...  xxv sol*  pari  - 
«s. — Item,  àl'aumoaiuci  , ...  r sol*  parisis  — 
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religieux  avoient  aceoustumé  acquitter  ledit  sieur  abbé,  sans  y com- 
prendre ce  qu’il  fournit  auxdits  coustres  en  espèces  de  Tin  et  grains  -r 


liem,  au  trésorier,.-,  xtt  sol* et  plus , et  mi  li- 
vres de  cire  ; et  est  pour  cause  de  l’ouvrage 
de  la  cire  que  le»  coustres  font.  — Item , 
pour  tes  cens,  chascun  coustre  environ  vu 
Mit*  parisis.  — Itern,  les  ventes  an*  aven- 
tures. » 

•Ve  sont  tes  biens  et  revenues  que  prennent 
les  nu  coutres  de  Saint- Remy  de  Reins 
devers  mnn  si  faneur  l'abbe,  et  devers  te 
couvent  d'icelle  église. 

' Premiers,  desdis  mi  coustres,  en  sont  les 
ileux  qui  gardent  l’esglisepar  vui  jours  cous- 
tumés  ; et  commencent  leur  semmaine  le  di- 
manche à chappitrc , qui  est  environ  prime, 
lesquclz  fout  pluseurs  services  comme  il  est 
contenu  en  Un  livre  baillié  à chascun  coutre; 
et  les  ii  autres  pareillement  ès  semmaine» 
ensuivant.  Et  prennent  lesdis  u coutres,  pour 
laditte  semmaine,  xn  pains;  c’est  assavoir 
chascun  vi  pains  de  couvent.  — Item,  lesdis 
autres  deux  coutres  qui  ne  sont  point  à sem- 
maine, prennent  chascune  semmaine,  non- 
obstant qui  ne  désvrvent  pas,  x pains  de 
couvent;  c’est  assavoir  chascun  v,  — Item, 
les  it  qui  sont  en  semmaine  ont  tous  lef  jours, 
devers  monsigneur l’abbe,  ung  pot  de  vin  de 
chappitre,  et  si  ont  le  rcmenant  du  vin  des 
messes  un  chaecnu  jour,  qui  peut  valoir  en- 
viron nnc  pinte;  et  ainsy  a unxbascun  jour, 
l’un  des  coutres  qui  que  est  en  semmaine, 
trois  clioppines  de  vin  et  plus;  et  les  n au- 
tres qui  ne  sont  mie  en  semmaine,  n ont 
point  de  vin  durant  laditte  semmaine.  — 
Item , lesdis  deux  coutres  qui  sont  à sem- 
maine , ont  un  chascun  jour  une  escuelle  de 
potage  devers  le  couvent , et  les  deux  autres 
qui  ne  aont  mie  à semmaine,  n’en  ont  point. 
-*■  Item , toutefois  qu’on  fait  procession  gé- 
nérale d’aventure,  les  n coutres  qui  ne  sont 
pas  à semmaine  ont  chascun  v oef  ; et  se 
c’est  en  karetme  , ils  ont  chascun  u hareng  ; 
et  se  prennent  devers  l'cnfermier.  — Item , 
un  chascun  an  le  cou  veut  d’icelle  église  si 


font  mi  processions  : 1 une  le  jour  de  r As- 
cention  ; l’autre  le  jour  S.  Marc  et  S.  Ma- 
thieu ; l’autre  à S.  Julien , et  l’autre  à 
S.  Cosrae  ; pour  lesquelles  quatre  procession* 
un  chascun  coutre  prent  devers  lVnfermier 
v oef  pour  cltascuoe  procession. — Item , pool 
ce  que  ledit  jour  S.  Marc  il  va  à ladite  pro- 
cession trois  coutres , il  prennent , outre  a- 
qu'il  est  dit,  ▼ oef;  c’est  assavoir  l’un  de 
cenlx  qui  est  à semmaine. — Item,  à Pasquet 
Flories,  les  trois  coutres  qui  vont  à proces- 
sion prennent. chascun  n hareng  devers  l’eu 
fermier,  — Item,  k la  Pcnthecoustc , trois 
desdis  coutres  qui  vont  à la  procession  ont 
chascun  r oef.  — Item , chascun  contre  prent 
devers  monsigneur  un  chascun  an , environ 
caresme  , une  pouille.  — Item,  un  chascuu 
contre  chascnn  an  prennent  en  la  cuisine  du 
couvent  les  h are  ns  en  caresme.  — /<ei» ...  au 
jour  de  Teste  de  Saint-Ueroy  en  vendanges, un 
chascun  coutre  a un  pain  de  couveut  au  four, 
et  chascun  xtt  pains  d’ostei  au  célier  raonsi- 
gneur . — Item,  un  chascun  preut  un  tresuel 
de  vin,  qui  vaut  environ  v clioppines  et  de- 
mie, en  refrotanr.  — Item,  le  lendemain  de 
la  S.-Remy,  nn  chascun  coutres  a devers  le 
couvent  un  tresuel  de  vin,  tel  comme  dessus. 
— Item , le  jour  de  la  Dédicace  de  Pesgliie 
Rostre-Dame  de  Reins,  un  denier  à Sainte  - 
Lait.  — Item,  quatre  pains  de  couvent,  c’est 
assavoir  chascun  coutre  un  pain. — Item,  un 
chascun  coutre  un  tersuei  de  vin  en  refroi- 
toir .—Item,  1e  jour  de  la  Toussaius  ...,  un 
tersuelde  vin. — Item,  tut  pain  de  parson  au 
four.— Item,  le  jour  Sainctc-Katlicrinc  ...  un 
tersuel  de  vin  en  refroitoir.  — Le  jour  de 
>ioel , chascun  coutre  a un  pain  de  couvent 
au  four,  et  chascun  un  tersuel  de  vin,  au 
refroitoir. —//em,  les  quatre  jours  ensui- 
vant, un  chascnu  coutre  preot  en  rcfroi- 
toir  un  tersuel  de  vin  pour  chascun  jour.  — 
Le  jour  de  l'Àppamaion,  eo  refroitoir,  un 
tersuel  dé  vio.  — Le  jour  des  Vint -Jours  a 
un  tersuel  de  vin  en  refroitoir,  t pain  de 
couvent  au  four,  ta  pains  d’autel.  — Le 
jour  de  la  Chandeleur,  un  tresuel  de  vin  en 
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cent  cinquante  livres  pour  les  gages  de  l’organiste  ; la  somme  de  deux 
livres  pour  les  gages  du  grand-prieur  pour  faire  les  visites  des  prieure* 


réfroitoir,  et  au  trésorier  uflnc  septime  ap- 
pellée  \sic.  après?  J i cierge  de  dre.  — Le 
jour  Sainte- Agathe  1 tersuel  de  vin,  en 
réfroitoir.  — Le  jour  de*  Brandon»,  un  pain 
de  courent  au  four,  un  tenmel  de  vin  en 
réfroitoir,  — Item,  le  trésorier  leur  doit 
donner  à souper,  — Le  jour  de  la  Mi-Ka- 
resme,  chascun  contre  a un  pain  au  four, 
chascun  il  pos  de  vin  an  réfroitoir.  — I-e 
jour  de  Pasqnes  Florics,  un  tersuel  de  vin 
en  réfroitoir. — Le  Grant  Jeudi,  un  tersucl 
de  vin  an  réfroitoir.  ■ — Le  jour  de  Bonnes 
Pasqnes,  u pos  de  bon  vin  au  réfroitoir,  et 
un  pain  de  couvent  au  foui-,  — Item,  poul- 
ies trois  festes  rnsuivant,  ponr  chascun  jour 
i tersucl  de  vin.  — Le  joar  S.  Jubrien,  un 
tersuel  de  vin.  — Le  jour  des  Révisions , 
c’est  assavoir  devant  i’Ascention,  chascun 
de»  contres  a pour  chascun  jour  un  tersucl 
de  vin.  — Item , la  vigile  de  l’Ascention 
trois  flaons , et  trois  pains  de  chappitre  en 
réfroitoir  de  Noslre-Damc  de  Reins.  — Le 
jour  de  PAscention , un  pain  au  four  de  cou- 
vent, un  tersucl  devin  an  réfroitoir.  — Le 
jour  de  la  Penthccoostc,  un  pain  de  cou- 
vent an  four,  et  an  tersuel  de  vin  en  réfroi- 
toir.—Le  jour  de  la  Trinité,  un  tersuel  de 
vin  en  réfroitoir.  — Le  jour  de  la  Feste- 
Dicu , un  tersuel  de  vin  au  réfroitoir.  — Le 
jour  de  la  Nativité  S.  Jehan,  un  pain  de 
couvent  au  four,  et  an  tersuel  de  vin  au 
réfroitoir.  — Le  jour  de  la  S.  Pierre  et  de 
S.  Pol , un  tersuel  de  vin  en  réfroitoir.  — 
l-e  jonr  de  la  Magdeleine,  un  pain  au  four 
de  cornent  i et  un  tersuel  de  vin.  — Le  jour 
S.  Xristofe,  un  tersucl  de  vin  au  réfroitoir. 

— Le  jour  S.  Pierre-Aonst-Kntmnt,  un  ter- 
suel  de  vin  au  réfroiiolr.  — I*  jour  de  la 
Mi-Aonst , nn  pain  de  convent  au  four,  et 
un  tersuel  de  vin  au  réfroitoir.  — Le  jonr 
S.  Julien,  a un  tersne)  de  vin  au  réfroitoir... 

— Le  jour  S.  Jehan  Décolace,  vi  d.,  et  les 

doit  le  prieur  de  Houdain.  — Le  jour  de  la 
N.-  Dame  en  Septembre,  a un  tersuel  de 
tin.  * 

II. 


« Ce  sont  les  cens  qui  sont  dru  un  chose  un 
nn  aux  quatre  cou  très  de  S.  Rémy,  au 
jour  de  fcsle  S.  Remy....  lesquels  se 
prennent  sur  les  maisons , masures,  jar- 
dins, terres  qui  s'ensieuent , et  lesquelz 
héritages  doivent  ventes  et  vestures  toute - 
J'ois  qu'Us  sont  vendus , ne  eschangits , 
ourdis  «outres  ; c est  assavoir  de  xii  s. 
xri  d.,  et  ri  d.  pour  chacune  vesture  ; les 
qui  ne  les  paitf  on  prent  respit  tentas t 
lay  ves tu,  il  y a Lx  s. , ou  du  moins 
xxn  s.  d'amende  -,  et  qui  laisse  à paier  les 
ventes  outre  XL  jours,  il  y a pareille 
amende. 

* Et  premiers  une  maison...  séant  en  ban 
Saint-Remy  en  N'uefve*Rue...  x d.  et  oh. — 
Item,  une  grange...  xiin  d — üauchier 
Brulé  de  Topr-sur- Marne,  ponr  La  maison  de 
Laponyc  qui  jadis  fut  au  prévost  de  l’es- 
gliso  de  Reins,  par  accort , pour  ce  que  le- 
dit prévost  avoit  fait  plnsenrs  menus  acquès 
ajoint  à la  maison , et  dont  ledit  prévost  est 
obligiés  en  lettres,  [k>ur  ce  vu»  s.  p.  — J. 
Mrlon,  sergent  du  roy  N.  S.,  pour  sa  maison 
et  jardin,  vu  d.  p. — G.  Guillaume,  pour 
sa  maison , xh  d.  p.  — P.  Sagot,  bouc  hier, 
pour  sa  maison...  u s.  p.  Item,  pourson  jar- 
din, vi  d.  p.— H.  Hulin , pour  sa  maison,  v d. 
p.  — G.  des  Cou  ni  ris,  pour  sa  maison...  vi  d. 
p. — Jaquart  le  charpentier,  pour  sa  maison 
qui  jadis  fut  appellée  la  maison  du  Signe  . 
xiz  d.  p.  i 

{Pour  une  grange,  xii  d.p. — Maison  ,xd. — 
Jardin , ird.  et  ob. — Maison  et  jardin , vi  d. 
— Maison , vi  d.  — Jardin , vs  d.  p. — Mai- 
son, tut  d.  et  ob. — Grange  et  court,  xx  d.  p. 

— Maison  et  jardinet , vi  d-  — Pièce  de 
terre  à l'irlouset , vi  d.  — Grange,  xn  d.  — 
Jardin,  xiin  d.— Jardin,  un  d. — Pièce  de 
terre  l'es  le  moulin  Huon , n d.  p . et  u d.  t. 

— Jardin , un  d.  et  i fort.  ) 

«Messirt*  J.  de  Coulommes,  clerc  de  la  cham- 
bre Samt-Remy,  pour  son  jardin , iti»  tV. 
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et  préposiez  dépendantes  de  l’abbaye;  quarante  septiers  d’atome  et 
dix-huict  livres  pour  la  paille  destinée  pour  la  nourriture  du  cheval 
nécessaire  pour  faire  lesdictes  visites  ; la  somme  de  six  cens  livres  pour 
les  pasts  ès  veilles  et  jour  de  feste  Sainct-Remy , de  la  Dédicace  de 
l’église  et  de  la  Saiiict-Marc , des  Rogations,  de  l’Ascension  et  du 
Sainct-Sacremenl,  esquelz  jours  lesdits  religieux  ont  de  coustume  de 
donner  à dîner  à tous  les  chanoines,  chapelains  et  clercs  de  1 église 
collégial  le  de  Sainct-Thimothée , qui  assistent  au  service,  aux  proces- 
sions desdits  jours,  et  à deux  de  chacun  ordre  des  religieux  mendiant 
qui  ont  aussy  coutume  d’assister  au  service  et  au  dîner,  les  jours  de 
Sainct-Remy  et  de  la  Dédicace  de  l’église,  et  autres  officiers  de  ladicte 
abbaye  , qui  ont  même  coutume  esdits  jours  ; la  somme  de  cent  livres 
pour  les  aumônes  et  pain  du  Jeudj— Absolu , et  a chacun  de  treize 
pauvres  une  paire  de  souliers  et  treize  deniers  ; la  somme  de  deux  cens 
livres  pour  les  gages  des  médecins,  apoticaires  et  chirurgiens  ; la  somme 
de  cinquante  livres  pour  l’entretien  des  lampes  de  I église;  pareille 
somme  de  cinquante  livres  pour  conduire  les  deux  horologes.de  la- 
dicle  abbaye  ; la  somme  de  vingt  livres  pour  écurer  les  cuivres  de 
l’église;  la  somme  de  trois  cens  livres  pour  le  clerc  qui  doit  servir 
les  messes;  et  pareille  somme  de  trois  cens  livres  prétendue  par  les- 
dits religieux  pour  l’achapt  des  livres  nécessaires  à la  bibliothèque; 
ensemble  la  somme  de  vingt-cinq  livres,  quarante  septiers  d avoine 
et  trois  cens  cinquante  bottes  de  paille  qu’il  devoit  par  chacun  an  au 
religieux  chambrier  de  ladicte  abbaye  à cause  de  son  office  claustral  ; 

et  ob. — Guiil.  de  l’Andirnce,  pour  la  teneur 
qui  fut  P.  de  ïïoudrnav,  vin  d.  p.  — L'abCUC 
d'Avenay,  pour  leur  maison  devant  les  Cor- 
deliers, tun  d.  p. — Tâabin  de  Chaalnn,  qui 
fut  femme  P.  de  Chaalou,  x d.  et  ob.  — O. 

Chevalier,  changeur,  vitr  d.  et  ob  — P*  de 
Digon,  1111  d.  p. 

« Se  sont  tes  cens  des  mortier .*  de  Saint - 
Remy,  (/ue  on  doit  rt  Sacy  en  champ 
A/ousiretwi,  lesquels  portent  ventes  et 
vestures.  . 

« Premia*,  EvvartleMarlieivxjiperebesel 


trois  quartiers,  et  présent  appartient  à...  et 
vaut  i fort.— Item,  G.  Javelle,  xivn  perches 
et  un  quartiers...  vaut  ti  fors  et  i poitevine 
— Item,  Gilet  le  Marlier,  xx  perches  et  tin 
quartiers...  un  fort  u 

(cxnp.  elxuqunv.  u\XtL  Ctob. — xn p.  et  mi 
quar.  une  ob.  par.  — xvii  p.  et  demie,  ni  poit. 
par.  — xuir  p.  il  fort  et  te  quart  d'un  fort, 
-r  xxi  p et  demie.,  an  fort.  - xxi  p.  et  demie, 
un  fort.—  xivii  p.  m ob.forl  et  une  poite- 
vine, ) 

« Et  doient  eitre  paies  au  jour  de  feste 
S.  Remy.  *• 
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huict  sepliers  de  froment  et  huict  septiers  de  seigle  , aussv  par  rliarnn 
an  deus  à l'aumônier  de  ladicle  abbaye  ; de  In  wmmc  de  vingt-six  livre» 
dcue  par  ledit  seigneur  abbé,  éclieue  au  lot  desdits  religieux  ; et  quinze 
livres  à l'ollicc  des  Cottes,  pour  des  maisons  délaissées  aux  Pères  Mi- 
nimes, appartenantes  auxdits  religieux,  par  les  prédécesseurs  a bbez , 
mondit  seigneur  pour  toutes  lesdiles  charges  et  prélcnsions , de  partie 
desquelles  il  souteuoit  n’estrc  pas  tenu,  a délaissé  auxdits  religieux 
les  terres  et  seigneuries  de  Bairon,  le  Chesne,  Sauville,  Pauvre  et 
Nauroy,  que  mondit  seigneur  a tiré  de  sesdits  lots  pour  leur  délais- 
ser avec  toutes  leui-s  appartenances  et  dépendances , cfroits  de  justice , 
provision  des  ofliciers  d'icelles,  présentation  de  cures,  sans  en  rien 
réserver  ny  retenir;  dont  ils  jouiront  à commencer  dès  le  premier 
janvier  dernier,  et  seront  tenus  en  conséquence  de  tenir  quitte,  aquit- 
ter  et  indemniser  mondit  seigneur  de  toutes  les  charges  susdictes  ; 
cousent  en  outre  mondit  seigneur  que  les  livres  qui  seront  présente- 
ment eu  la  maison  abbatiallc  soient  portez  dans  la  bibliothèque  des- 
dits religieux  avec  ceux  qui  sont  de  présent  entre  leurs  mains,  dont  le 
récépissé  leur  sera  rendu,  pour  s’en  servir  et  demeurer  perpétuelle- 
ment à ladicte  abbaye;  à la  charge  que , quand  mondit  seigneur  sera 
sur  les  lieux,  il  se  pourra  servir  des  livres  de  ladicte  bibliothèque , 
dont  les  religieux  luy  bailleront  une  clef  pour  s’y  transporter  et  eu 
tirer  pour  son  usage  tels  livres  que  bon  luy  semblera,  à la  charge  de 
les  remettre  dans  ladicte  bibliothèque.  Et  pour  ce  qui  a coustumr 
d'estre  fourny  aux  religieux  deservants  les  prieurez  de  Corbeny  et 
de  Réthel,  a esté  accordé  que  lesdits  religieux  déservans  auxdits 
prieurez , ou  lesdits  religieux  de  Sainct-Remy  payons  leurs  pensions, 
jouiront  de  tout  ce  que  mondit  seigneur  ou  ses  fermiers  avoient 
accoustumé  de  fournir  auxdits  religieux  pour  leur  nourriture  et 
entretien,  et  du  bien  dont  ils  ont  accoustumé  de  jouir,  qui  n’a  esté 
compris  au  présent  partage,  et  qui  demeurera  auxdits  religieux, 
aux  charges  et  conditions  dont  ils  en  ont  cy-devant  jouy,  même  à 
l’égard  des  religieux  du  prieuré  de  Réthel,  de  payer  le  gros  du 
curé,  gages  des  marguilliers  et  autres  redevances,  ainsy  qu’ils  ont 
accoustumé,  et  seront  lesdits  religieux  de  Sainct-Remy  chargez  de 
tout  ce  que  lesdits  religieux  de  Corbeny  et  RélheJ  pouvoient  prétendre 
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ores  ou  à l’avenir,  soit  pour  augmentation  de  pension,  ou  pour  parti- 
tion , ou  à quelqu 'autre  titre  que  ce  soit , comme  ayans  par  le  moyen 
dudit  partage  tout  ce  qui  pourroit  appartenir  auxdits  religieux,  et 
seront  tenus  d'en  quitter  et  indemniser  mondit  seigneur,  fors  et  ex- 
cepté les  réparations  dudit  prieuré  de  Réthel  écheu  au  lot  de  mon- 
dit seigneur,  dont  Jl  demeurera  chargé,  ensemhle  des  autres  charges 
qu’il  a aceoustumé  d’aquitter  à cause  dudit  prieuré.  Et  en  outre 
ledit  seigneur  abbé,  à cause  dudit  lot  affecté  aux- charges,  sera  tenu 
de  paver  les  décimes  ordinaires  et  extraordinaires  imposées  sur 
ladicte  abbaye,* la  prestation  deue  à l'abbaye  de  Sainct-Basle,  les 
taxes  des  pauvres,  nourriture  des  lépreux , gages  des  coutres  de  ladicte 
église,  outre  ce  que  lesdits  religieux  ont  aceoustumé  d'aquitter,  et  ce 
qui  peut  estre  deu  au  chapitre  Notre-Dame  de  Reims  pour  les  pasts , 
pensions  des  moynes  laïques,  s’il  y en  a , gardes  des  portes  de  la  ville , 
et  autres  charges  qui  peuvent  tomber  sur  ledit  lot  affecté  aux  charges, 
autres  que  celles  dont  lesdits  religieux  ont  été  cy-dessus  chargez. 
Sera  moudit  seigneur  déchargé  de  la  somme  de  cinquante  livres  pal- 
an, vei-s  les  religieux  prévost  de  Condé-sur-Marne  ; et  quand  aux  seize 
livres  que  les  religieux  avoient  à prendre  sur  le  moulin  de  Crugny  par 
eux  délaissez  aux  prédécesseurs  abbez  , a esté  accordé  que  lesdits  reli- 
gieux se  pourvoiront  à leurs  risques,  périls  et  fortunes,  ainsy  qu’ils 
verront  être  à faire  contre  le  sieur  de  France,  auquel  ledit  moulin  a 
esté  donné  en  échange,  et  mondit  seigneur  en  demeurera  déchargé. 
Et  pour  toutes  les  choses  que  mondit  seigneur  éloit  obligé  de  payer 
auxdits  religieux,  tant  pour  leur  nourriture  qu’autres  choses  en  ar- 
gent, épices  et  autres  redevances,  pour  ledit  concordat  fait  en  l’an 
mil  cinq  cens  soixante-onze,  ils  en  ont  déchargé  et  déchargent 
mondit  seigneur  et  ses  successeurs  abbez , promettent  ores  et  à l’a- 
venir n'en  faire  instance  ny  demande.  Et  pour  les  arrérages  des  es- 
pèces et  autres  redevances  qui  restent  à payer  auxdits  religieux , 
mondit  seigneur  en  demeure  quitte  et  déchargé  pour  ce  qui  regarde 
l’année  mil  six  cens  cinquante-deux,  attendu  la  jouissauce  cy- 
devant  accordée;  et  en  cas  que  les  agens  de  mondit  seigneur  en 
eussent  receu  quelque  chose  sur  le  lot  des  religieux,  il  leur  sera 
rendu,  et  ont  les  parties  reconnu  avoir  compté  par  un  compte 
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séparé  pour  l'année 'nlH  six  cens  cinquante  ; et  pour  les  arrérages  de 
l’année  œil  six  cens  cinquante-un , que  lesdits  religieux  prétendent 
devoir  être  payez  au  prix  courant,  et  mondit  seigneur  au  con- 
traire, lesdictes  parties  ont  présentement  compromis  Vuider  ledit 
différent  à l'amiable.  Appartiendront  à mondit  seigneur  les  provi- 
sions de  tous  les  offices  du  ban  de  Sainct-Rémy,  bailly  de  l’abbaye  et 
procureur  d’office,  sans  que  lesdits  religieux  y puissent  prétendre 
nommer  conjointement  en  quelque  manière  que  ce  soit;  et  se  sont 
lesdits  religieux  désistez  de  tout  le  droit  qu’ils  y pouvoient  avoir, 
ensemble  du  droit  de  basse  mairie  par  eux  prétendu  dans  le  ban 
Sainct-Remy,  et  de  tous  autres  droits  autres  que  ceux  portez  par  leur 
lot , et  cy-devant  exprimez»  Et  exercera  le  bailly  de  ladicte  ahbave 
sa  jurisdiction  ès  villages  qui  sont  à trois  ou  quatre  lieues  de  Reims  , 
ainsy  qu'il  a esté  ordonné  par  l’arrest  du  jour 

de  ( s:c ) mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatre.’,  èt 

qu’il  est  accoustumé,  et  dans  tous  les  autres  lieux  qui  sont  écheus  au 
lot  desdits  religieux.  Pourront  lesdits  religieux  mettre  et  continuer, 
ou  instituer  à l’advenir  le  bailly  ou  autres  officiers  qu’ils  avoient  cy- 
devant,  ou  qui  ont  esté  dans  lesdits  lieux  pour  y exercer  (a  justice, 
ainsy  qu’ils  ont  accoustumé;  ne  pourront  néanmoins  destituer  les 
officiers  qui  ont  esté  instituez  par  mondit  seigneur,  sinon  pour  cause 
légitime  ; et  sera  la  justice  exercée  dans  l’un  et  l’autre  desdits  lots  sous 
le  nom  de  mondit  seigneur  abbé,  et  ses  successeurs  abbez,  et  desdits 
religieux,  comme  ne  faisans  qu’un  même  corps,  encore  que  lesdits 
biens  et  revenus  soient  séparez  tant  pour  la  justice  que  pour  les  autres 
droits.  A esté  accordé  qu’après  l'expiration  des  baux  qui  sont  faitsà  pré- 
sent, mondit  seigneur  et  ses  successeurs  abbez  et  lesdits  religieux 
pourront  taire  des  acquisitions  respectivement  de  fonds  d’héritages  et 
seigneuries  tombées  daus  leurs  lots , sans  payer  aucuns  droits  seigneu- 
riaux l’un  à l’autre;  et  quand  aux  biens  aliennez  et  usurpez  dépen- 
dais de  ladicte  abbaye , et  dont  ladicte  abbaye  ne  jouit  point , lesdits 
religieux  , prieur  et  consent  pourront  à leurs  frais,  périlz  et  fortunes, 
faire  les  poursuites  nécessaires  pour  s’en  remettre  en  possession  et  en 

■ Uttjailres-fstentrs  d'attnkutioo  de  juridiction  sont  du  11  mars  ittto. 
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jouir,  avec  liberté  à moixlit  seigneur  de  rentrer  en  jouissance  de  la 
moitié  desdits  biens,  en  les  remboursant  de  la  moitié  du  principal  et 
des  frais  qu’ils  auront  avancez  et  déboursez  pour  en  faire  les  poursuites; 
et,  à faute  d’y  rentrer,  par  tnondit  seigneur,  dans  dix  ans  après  le  ret- 
irait que  lcsdits  religieux  en  auront  fait,  lesdits  religieux  en  jouiront 
comme  de  leur  propre , sans  que  ledit  seigneur  abbé  y puisse  rentrer. 
Jouiront  lesdits  religieux  des  successions  et  cottes  mortes  de  tous  les 
aneiens  religieux  de  ladictc  abbaye  qui  décéderont  d’icy  en  avant , 
laut  de  ceux  qui  sont  actuellement  résidents  en  ladicte  abbaye  que  de 
ceux  qui  déservent  les  pricurez  et  prévostez  dépendans  d'icelle  , et  des 
autres  , en  quelque  part  qu’ils  puissent  être,  sans  aucune  réservation, 
ainsy  qu'ils  ont  toujours  jouy  cy-devant , et  ensuite  de  la  continuation 
que  mondit  seigneur  Henry  de  Lorraine,  cy-devant  abbé,  leur  en  a 
donné  le  dix-ucufviesmc  avril  mil  six  cens  trente-six;  et  ont  lesdictes 
parties  consenty  que  ces  présentes  soient  homologuées  en  cette  cour 
de  parlement,  ou  partout  ailleurs  où  besoin  sera.  Et,  pour  oe  faire, 
ont  constitué  leur  procureur  le  porteur  des  présentes , auquel  ils  en 
donnent  pouvoir,  ëlisans  leurs  domiciles  irrévocables  pour  l’exécu- 
tion et  ellct  desdictes  présentes  en  cette  ville  de  Paris , scavoir 
mondit  seigneur  en  son  hôtel  susdéclaré,  et  ledit  père  de  la  Salle  en 
l’abbaye  de  Saint-Gcrmain-des  Prcs-lez-Paris;  auxquek  lieux  ils  veu- 
lent et  accordent  que  tous  actes  qui  y seront  faits  ayent  le  mémeeflfect 
comme  s’ils  étoient  » eux  faits,  promeltans , etc.,  obligeais,  etc.  , 
renonccans,  etc.  Fait  et  passé  à Paris  en  l’hôtel  de  mondit  seigneur 
susdit,  Je  quinzième  juillet  mil  six  cens  cinquante-deux  , après  midy  ; 
et-  ont  signé  In  minute  des  présentes  demeurée  vers  et  en  la  possession 
de  Rivière  , l’un  des  notaires  soussigné?.. 

Celle  transaction  fut  homologuée  en  parlement  le  15  janvier  1 653. 

V. 

;s  j«n*wr  Décret  d’union  tic  l’abbaye  de  Saint-Reiny.  à l’archevêché 
de  Reims-  . 

Claude-Charles-Antoine  d’Argent,  prêtre,  docteur  en  théologie  de 
la  maison  royalle  de  Navarre,  chanoine  théologal  et  trésorier  en 
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dignité  de  l'église  cathédrale  de  Chaalons  - sur  - Marne , ollicial  et 
vicaire  général  du  diocèse  dudit  Chaalons,  commissaire  en  cette  partie 
de  notre  saint  père  le  pape  Pie  VI,  par  bulle  autorisée  par  des 
lettres  d’attaches  du  rov  ducment  registrées , à tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut  en  Notre-Seigneur.  Vu  la  requête 
à nous  présentée  par  son  éminence  monseigneur  Charles-Antoine 
de  la  Roche-Aimon,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Eglise  romaine, 
archevêque  duc  de  Reims,  premier  pair  et  grand- aumônier  de 
France,  abbé  comraandataire  des  abbayes  de  Saint-Germain-ries- 
Prez  et  de  la  Sainte-Trinité  de  Fécamp  , en  sa  qualité  d’arche- 
vêque duc  de  Reims,  représenté  par  maître  Antoine -Pierre  de  la 
Coudamine  de  Lescure,  chanoine  et  grand  - archidiacre  de  l’église 
de  Reims , ollicial  métropolitain  et  vicaire  général  du  diocèse  dudit 
Reims  , abbé  commandataire  de  l'abbaye  royallc  de  Rcssons,  fondé  de 
la  procuration  de  saditte  Eminence,  passée  devant  Bro  et  son  confrère, 
notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  vingt-quatre  octobre  1775*  dont  une 
expédition  est  jointe  à laditte  requête,  après  avoir  été  certifiée  véri- 
table par  ledit  sieur  de  Lescure,  laditte  requête  tendante  à ce  que  pour 
les  causes  et  raisons  y énoncées,  sçavoir  l'insnlisancc  des  revenus  de 
l’archevêché  de  Reims,  eu  égard  à sa  dignité  et  à ses  charges,  les  droits 
anciens  dudit  archevêché,  a l’abbaye  de  Saint- Remy  , et  les  causes  qui 
ont  été  le  fondement  desdits  droits  et  autres  raisons  plus  amplement 
exposées  en  laditte  requête,  il  nous  plût,  en  acceptant  la  commission 
portée  par  la  bulle  susdilte,  procéder  à son  exécution;  et  en  consé- 
quence, 1“  éteindre  et  supprimer  à perpétuité  le  titre  abltatial  de 
l’abbaye  de  Saint-Remv  de  Reims,  ordre  de  Saint-Benoist,  congré- 
gation de  Saint-Maur,  et  unir  aussi  à perpétuité  tous  les  biens,  droits 
et  revenus  (fui  en  dépendent  à l’archevêché  et  siège  archiépiscopal  de 
laditte  ville  de  Reims;  2"  distraire  et  démembrer  tant  de  laditte  manse 
abbatiale  que  des  biens  dudit  archevêché  de  Reims  le  droit  de  stellage 
et  autres,  tels  et  ainsi  qu'ils  sont  énoncés  dans  la  bulle  susditte  et  sous 
les  réserves  qui  y sont  faites,  pour  unir  lesdits  droits  de  stellage  à 
l’hôpital  général  de  laditte  ville  de  Reiras,  et  en  jouir  par  ledit  hôpital, 
dans  le  tems  et  sairf  l’exception  dont  sera  parlé  cy-après,  et  d'ailleurs 
aux  charges,  clauses  et  conditions  marquées  dans  laditte  bulle  ; 3“  en 
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homologuant  fit  confirmant  la  deliberation  du  chapitre  de  léglise 
cathédrale  et  métropolitaine  de  Reims,  du  18  juin  1774,  en  ordonner 
l’exécution  suivant  sa  forme  et  teneur;  et  en  conséquence,  distraire 
pour  unir  et  affecter  à perpétuité  audit  chapitre  les  revenus  et  droits 
utiles  de  la  ni  a use  abbatiale  susditte , tels  et  ainsi  qu’en  auraient  joui 
et  deyoient  jouir  les  archevêques  de  Reims,  sous  la  distrnelion  cy-dessus 
mentionnée  du  droit  de  stellage  et  autres  droits  au  profil  de  l'hôpital 
général  de  Reims,  et  saut'  l’exception  dont  il  va  être  parlé;  et  ce  à 
chaque  vacance  de  l’archevêchc de  Reims;  à la  charge  par  ledit  chapitre 
d’acquitter  toutes  les  rentes  foncières,  les  redevances,  les  impositions 
du  clergé,  les  réparations  ordinaires  qui  pourroient  survenir  pendant 
laditte  aimée,  les  frais  de  justice  et  autres  charges  quelconques  dont 
sont  ou  pourroient  être  tenus  les  revenus  susdits,  cl  pour  chaque  année 
de  jouissance,  sous  la  condition  expresse  que  l’archevêque  actuel  de 
Reims,  et  ses  successeurs  archevêques  à titre  quelconques,  et  par  con- 
séquent monseigneur  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Périgord  , 
son  coadjuteur  audit  archevêché  de  Reims,  seront  et  demeureront  dès 
ii  présent  et  pour  toujours  déchargés  de  toutes  espèces  de  contribution 
aux  réparations , tant  ordinaires  qu’extraordinaires,  et  reconstruction 
pour  causes  quelconques  présentes  ou  futures  de  l’église  cathédrale  et 
métropolitaine  de  Reims,  circonstances  et  dépendances,  auxquelles 
réparations  et  reconstructions  les  biens  et  droits , tant  du  chapitre 
susdit  que  de  la  fabrique  de  ladite  église , seront  et  demeureront  seuls 
affectés  et  hypotéques,  et  les  biens  et  droits  quelconques  de  l’arche- 
vécbé  pleinement  et  à tous  égards  dès  à présent,  comme  pour  toujours, 
déchargés,  en  ce  qui  concerne  lesdits archevêques  seulement,  contre 
lesquels  tant  actuels  que  futurs  il  ne  pourra  être  formée  aucune  de- 
mande, ni  exercé  aucun  recours,  soit  à titre  d’indemnité,  soit  pour 
quelqu’autres  causes  ou  prétexte  que  ce  soit,  et  sans  qu'au  surplus  il 
puisse  rien  être  innové  en  ce  qui  regarde  l’administration  des  biens 
de  la  fabrique  de  l’église  susditte,  dont  les  comptes  continueront 
d’être  présentés  à l’archevêque  de  Reims  pour  éLre  par  lui  approuvés , 
si  faire  se  doit;  et,  pour  mettre  U*  chapitre  susdit  plus  en  état  de  sub- 
venir à la  dépense  des  réparations  quelconques  qui  sont  ou  peuvent 
être  à faire  dans  l’église  cathédrale  et  métropolitaine  susditte,  et  d’y 
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pot.i  ft.rr  plus  promptement,  déclarer  que  ledit  chapitre  aura  l'année 
de  jouissance  susditte,  y compris  (et  pour  cette  fois  seulement),  celle 
du  stellage  de  l’abbaye  de  Saint-Remy,  ii  unir  à l'hôpital  général, 
lorsipic  I extinction  cl  union  à prononcer  s’effectueront  par  le  décès 
et  lu  démission  du  sieur  abbé  cominandataire  actuel  de  ladite  abhave 
de  Saml -Remy,  et  qu’il  y aura  lieu  à laditte  jouissance , soit  que  cet 
événement  arriie  pendant  la  vie  archiépiscopale  de  monseigneur  l’ar- 
cheveque  actuel  de  Reims,  ou  celle  de  monseigneur  son  coadjuteur 
ou  successeur  immédiat,  ou  autre  successeur  audit  archevêché;  et  sous 
la  condition  néanmoins  audit  cas  de  jouissance  pendant  la  vie  archié- 
piscopale dudit  seigneur  archevêque,  ou  celle  de  sou  coadjuteur  on 
successeur  immédiat,  de  tic  pouvoir  prétendre  ni  avoir  pour  la  seconde 
fois  la  jouissance  susditte,  dans  laquelle  ne  sont  plus  compris  celle  du 
stellage  et  autres  droits  unis  à l’hôpital  général,  qu’à  la  vacance  d, 

I archevêché  de  Reims,  arrivant  par  le  décès  ou  démission  dudit  sei- 
gneur coadjuteur  avant  été  eu  pleine  possession  et  jouissance  dudit 
archevêché;  et  en  cas  de  prédécès  dudit  seigneur  coadjuteur  qu’à  la 
vacance  arrivant  par  le  décès  ou  démission  de  l’archevêque,  successeur 
de  "tondit  seigneur  leeardinal  de  la  Roche- A inion;  4".  et  pour  indem- 
niser le  roy  de  la  perte  du  droit  de  nommer  à laditte  abhave  de  Saint- 
Remy,  distraire  au  profit  de  Sa  Maj^téetdesa  couronne  à perpétuité 
ledi-o.t  de  nommer  et  disposer  de  tous  prieuré»,  prévôtés  ou  autres 
beoel, ces  conventuels  actn  aut  habit*,  ou  simples,  dépendants  de  laditte 
abbaye  de  Saint-Remy,  à l’exception  de  ceux  auxquels  seroit  attaché 
le  soin  des  Ames,  à l'exception  pareillement  de  toute*  les  cures  et  vicai- 
■er.es  perpétuelles  dépendantes  aussi  de  laditte  ahbaye,  et  dont  la  pleine 
et  entière  disposition  retournera  conformément  au  droit  commun  et 
*ra  assuré  aux  ordinaires  des  lieux  où  lesdits  bénéfices  sont  scitués 
eu  les  distinguant  à leur  prolit;  enfin  donner  acte  au  suplian.  de 
qu  ,1  a joint  a sad.te  requête  expédition  des.  pmeuation,  c,  les  brevets, 
“ le,  *eMres  P*t*Utes  et  arrêt  d'enregistrement  y énoncés- 
L'expédition  de  laditte  procuration  passée  devant  Bro  et  son  con- 
nrc  notaire*  au  LhAtelet  de  Paris,  et  annexée  à laditte  minutie  de 
requête,  apres  avoir  été  cértifiée  véritable  par  ledit  sieur  abbé  de 
lascure,  et  de  nous  paraphée,  ne  varietur; 

II. 
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Le  brevet  du  feu  roi  Louis  XV,  donné  à Versailles  le  10  avril  YllU  , 
portant  entr'aulres  choses  que  la  dotation  actuelle  de  l’archevêché  de 
Reims  n’est  pas  proportionnée  à la  dignité  de  ce  siège  ni  à ses  charges, 
que  i’akbaye  de  Saint-Reiny  qu’Henry  II,  l'un  de  ses  augustes  prédé 
cesseurs , y avoit  fait  réunir,  et  dont  l'union  a subsisté  pendant  soixante- 
dix  an*  , n’en  a été  ensuite  séparée  en  quelque  sorte  que  défait,  et  que 
cette  union  réitérée,  si  besoin  est,  et  invariablement  assurée  peut  pro- 
curer les  plus  grands  avantages  pour  l'ordre  public  et  le  diocèse,  ainsi 
que  pour  l'archevêché  de  la  ville  de  Reims,  et  que  l’intention  de  Sa 
Majesté  est  qu’en  se  conformant  aux  règles  en  pareil  ras  requises,  le 
litre  de  l'abbave  de  Saint-Kemy  soit  éteint  et  supprimé,  et  ses  biens, 
droits  et  revenus , unis  à perpétuité  audit  archevêché  de  Reims  sous  la 
réserve  et  autorisation  marquée  audit  brevet  ; 

Le  brevet  de  Sa  Majesté  régnante,  du  4 aoust  1774,  par  lequel  le 
roy  donne  d'aboudaut  tous  cousentemens  nécessaires  aux  extinction  et 
suppression  du  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Remy,  et  a l'union  des  biens 
et  droits  qui  en  dépendent,  à l’archevêché  de  Reims,  comme  aussi  son 
consentement  à la  distraction  dn  droit  de  stellage  au  prolit  de  l’hôpital 
général  de  laditte  ville  de  Reims,  et  h celle  d’une  année  de  revenu  de 
laditte  abbaye  de  Saint-Remy,  a chaque  vacance  dudit  archevêché,  au 
prolit  des  chapitre  et  fabrique  de  l’église  cathédrale,  déclarant  en  ontre 
Sa  Majesté  qu'elle  regarde  laditte  uiMon  comme  indépendante  des  con- 
ditions plus  amplement  exprimées  au  même  brevet  ; 

La  bulle  de  notre  saint  père  le  pape  Pie  VI,  donnée  à Rome,  à 
Sainte-  Marie- Majeure , la  veille  des  calendes  du  mois  de  septem- 
bre 1775,  duemcul  signée  cl  certifiée  sincère  et  véritable  à son  ori- 
ginal par  de  Cressac  et  Richcr,  expéditionnaires  en  cour  de  Rome , 
contrôlée  à Pari»,  le  2 octobre  1 778 , et  autorisée  par  des  lettres  d’al- 
taches  du  roy  duement  enregistrées  au  Parlement,  laditte  bulle  à non» 
adressée  et  nous  commettant  pour  procéder  aux  extinction  et  sup- 
pression du  titre  de  laditte  abbaye  de  Saint-Remy , et  la  réunion  de» 
bien»,  droits  et  revenus  en  dépendait»  , à l’archevêché  de  Reims, 
aux  charges,  clauses  et  conditions  marquées  en  laditte  huile  et  con- 
formément aux  brevets  susdits;  lesditles  lettres  d’attaches  données 
à Fontainebleau  le  16  octobre  1776,  et  l'arrêt  d’enregistrement 
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d'icelle»  sur  le»  conclusions  du  ministère  public  du  24  desdits  mois 
et  an  ; 

Notre  ordonnance  donnée  à Chaulons  le  18  novembre  1775,  étant  au 
bas  de  la  requête  susditte,  portant  acceptation  avec  respect  de  la  com- 
mission à nous  adressée,  et  soit  communiquée  au  promoteur  général 
du  diocèse  ; . . • . 

L’acceptation  avec  respect  par  ledit  sieur  promoteur  de  la  com- 
mission à lui  adressée,  et  son  réquisitoire  du  24  dudit  mois  de 
novembre; 

Notre  ordonnance  donnée  aussi  à Châlons  le  27  dudit  mois , portant 
premièrement,  qu’à  la  requête  de  M*t  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon , 
en  sa  qualité  d’archevêque  duc  de  Reims,  poursuitte  et  diligence  de 
M.  l’abbé  Lescure,  son  fondé  de  procuration , les  personnes  intéressées 
aux  extinction  et  suppression  à perpétuité  du  titre  de  l’abbaye  de  Saint- 
Remv  de  Reims,  ordre  de  Saint- Benoist , congrégation  de  Saint-Maui  . 
pour  être  les  biens , droits  et  revenus  de  Indilto  abbaye  et  manse  abba- 
tiale réunis  à perpétuité  à l'archevêché  de  Reims;  au  démembrement 
projette  du  droit  île  stellage  et  autres  biens  dépendants  de  l'archevêché, 
énoncés  dans  les  brevets  du  roy  et  bulle  de  notre  saint  père  le  pape, 
et  a la  distraction  à faire  du  droit  semblable  de  la  manse  abbatiale  de 
l’abbaye  de  Saint-Remy,  pour  unir  lesdits  droits  à l’hôpital  général  de 
la  ville  de  Reims , aux  clauses  et  conditions  portées  dans  lesdits  brevet» 
et  bulle  ; à la  distraction  et  union  de  la  jouissance  d'une  année  de  re- 
venus et  droits  utils  dépendants  de  laditte  manse  abbatiale  de  Saint- 
Remy  à la  fabrique  de  l’église  métropolitaine  de  Reims,  dans  le  cas  et 
aux  clauses  et  conditions  exprimées  dans  lesdits  brevets  et  bulle;  a la  * 
distraction  encore  de  la  jouissance  d’une  année  de  revenus  et  droits 
utils  dépendants  de  laditte  manse  abbatiale  de  Saint-Remy,  à la  fabrique 
de  l’église  métropolitaine  de  Reims  dans  le  cas  et  aux  clauses  et  con- 
ditions exprimées  dans  les  brevets  et  bulle  ; soient  assignées  à com- 
paroir par-devant  nous  le  quinze  du  mois  de  décembre  lors  piochait! 
et  jours  suivants,  en  la  grande  salle  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de 
Reims , heure  de  huit  du  matin  et  deux  heures  de  relevée,  pour  par 
lesdittes  parties  intéressées  consentir  auxdittes  extinction , suppression, 
union , démembrement  et  distraction  ; ou  dire  contre  ce  qu’elles  avi- 
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seront  : sçavoir  les  parties  connues,  h personnes  ou  domiciles,  et  les 
inconnues  par  proclamation  publique  et  pat  alliches  apposées  partout 
où  besoin  sera;  2*.  qu’il  sera  fourni  par-devant  nous  le  seize  dudit  mois 
de  décembre  et  jours  suivants,  aux  lieu  et  heures  susditles,  des  étals  cer- 
tiliés  véritables  : sçavoir  un  des  biens,  revenus  et  charges  de  l'arche- 
viehé  de  Reims  par  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon , en  sa- 
ditte  qualité  d’arehevéque  de  Reims;  un  des  biens  , revenus  et  charges 
de  l'hôpital  générai  de  laditle  ville  de  Reims  par  les  administrateurs 
dudit  hôpital  , un  des  biens,  revenus  et  charges  de  la  fabrique  de  l'église 
cathédrale  et  métropolitaine  de  Reims  par  le  chapitre  de  laditte  église, 
pareillement  un  des  revenus, et  biens,  ctchurgcs  de  la  manse abbatiale 
de  l'abbaye  de  Saint-Remy  par  monseigneur  le  cardinal  de  la  Ro- 
chechouart,  comme  abbé  commandataire  de  laditte  abbaye , lequel 
remettra  et  fournira  en  outre  un  bref  état  tics  titres , papiers  et  ren- 
seignements concernant  laditte  abbaye  et  la  manse  abbatiale  de  Saint- 
Remy  qui  peuvent  être  en  sa  possession,  et  indiquera  le  lieu  ou  dépôt 
de  confiance  où  le  surplus  des  titres,  papiers  et  renseignements  peut 
être,  et  déclarera  si  ils  sont  ou  non  inventoriés,  soit  séparément,  soit 
avec  les  litres  qui  regardent  la  manse  conventuelle,  offices  claustraux  et 
petit  couvent,  si  aucuns  il  y a de  laditte  abbaye;  et  qu’à  l'eliet  de 
l'apport  et  remise  desdits  états  et  bref  état,  ledit  promoteur  pourra 
faire  donner  tous  exploits  et  sommations  à sa  requête;  3?.  qu’il- sera  par 
nous  informé  de  la  commodité  qui  peuvent  résulter  de  l’extinction  et 
suppression  à perpétuité  du  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Remv,  de  l'union 
aussi  a perpétuité  des  biens  et  droits  et  revenus  de  laditte  abbaye  à 
l'archevêché  de  Reims , du  démembrement  projette  dudit  droit  de  stel- 
lage et  autres  énoncés  dans  lesdits  brevet  et  bulle  des  biens  dudit  arche- 
vêché, et  de  la  distraction  à faire  des  droits  semblables  de  la  manse 
abbatiale  de  ladite  abbaye  de  Saint-Remy  pour  unir  lesdits  droits  à 
I hôpital  général  de  laditte  ville  de  Reims,  comme  aussi  de  la  distraction 
et  union  de  lajouissanced’une  année  de  revenus  et  droits  utilsdépendants 
de  la  manse  abbatiale  de  laditte  abbaye  de  Saint-Remy,  ainsi  qu'il  est 
porté  dans  les  brevets  et  bulle , et  enfin  de  la  distraction  du  «Irait  de 
disposer  des  bénéfices  qui  y sont  désignés  et  dépendants  de  laditte 
abbaye,  tant  nu  profit  du  ray  «pie  des  ordinaires  des  lieux  , et  que  |xuu 
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cet  ellél  loua  et  tels  témoins  qu'il  plaira  ninlit  promoteur  choisit' et  en- 
tendre seront  assignés  à sa  requête  à compauotr  par  devant  nous  le  dix- 
huit  dudit  mois  de  -décembre  et  jours  suivants,  a heure  de  huit  du 
malin  et  deux  de  relevée,  en  laditte  grande  salle  de  ladilte  abbaye  de 
Saint-Denis  de  Reims,  pour  iesdits  témoins  être  enlenihis  et  déposer 
vérité  sur  la  romodilé  ou  incommodité  des  suppression  et  extinction , 
union,  démembrement  et  distractions  susdilles;  4*.  que  par  François 
Le  Fèvre,  architecte,  demeurant  à Reims,  expert,  que  nous  avons 
nommé  et  choisi  à cet  effet , visitte  et  description  seront  faites  sommai- 
rement le  dix-neuf  dudit  mois  de  décembre  des  bAtinients  de  l'abbaye  de 
Saint-Rémy  et  de  l'église  métropolitaine  de  Reims,  dont  sera  par  nous, 
et  sur  le  rapport  dudit  expert,  dressé  procès-verbal  en  la  manière 
accoutumée,  et  que  ledit  expert  sera  assigné  à la  requête,  poursuitte  et 
diligence  dudit  promoteur;  5°.  qu’à  l'ellét  de  tout  ce  que  dessus,  circon- 
stances et  dépendances,  nous  nous  transporterons  acompagné  dudit 
promoteur  à Reims  le  treize  dudit  mois  de  décembre  en  la  maison  de 
ladilte  abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims,  où  nous  avons  choisi  notre 
résidence,  sauf  audit  promoteur  à requérir  au  surplus  et  dans  la  suilte  , 
ainsi  que  de  droit , ce  qu’il  avisera , et  être  par  nous  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra  ; 

Procès-verbal  de  notre  transport  de  la  ville  de  Chaulons  en  celle 
de  Reims,  acompagné  dudit  promoteur,  du  treize  dudit  mois  de 
décembre  1775,  lequel  nous  avons  rédigé  en  la  grande  salle  de  l'abbave 
de  Saint-Denis  de  ladite  ville  de  Reims,  après  avoir  pour  l'instruction 
de  la  procédure  commis  pour  notre  greffier  la  personne  de  M.  Martin 
Bara  . notaire  royal , demeurant  audit  Reims  , et  après  avoir  de  lui  pris 
et  reçu  le  serment  au  cas  requis; 

Procès-verbal  du  seize  dudit  mois,  heure  de  huit  du  matiu,  portant 
dépôt  et  remise  d'une  siguilication  à nous  faille  et  audit  piomotteur 
géncral.  par  acte  de  Sart,  huissier  à Reims,  le  quinze  dudit  mois,  au 
domicile  dudit  notaire  Rara,  notre  greffier  commis,  à la  requête  des  véné- 
ra blés  prévôt , doyen , clin  litre,  chanoines  et  chapitre  de  l’église  cathé- 
drale et  métropolitaine  de  Reims,  lequel  acte  porte  entre  autres  choses 
que  ledit  chapitre  fait  toutes  protestations  contre  la  conclusion  capitu- 
laire par  lui  prétendue  n'étre  pas  l'ouvrage  du  chapitre  général  nssemblé 
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in  vim  juramenti;  la  copie  dudit  acte  de  signification  par  Sort  du  quinze 

dudit  mois  de  décembre; 

Autre  procès-verbal  dudit  jour  seize  décembre,  heure  dedix  du  matin, 
de  la  comparution  du  promoteur  général  portant  déclaration  de  ce 
qu'en  exécution  de  notre  ordonnance  dudit  jour  vingt-sept  novembre, 
il  aurait,  par  exploits  de  Mené  et  Gonei,  fait  assigner  monseigneur 
l’archevêque  duc  de  Reims,  mondit  seigneur  abbé  de  Saint-Remy,  le 
chapitre  de  la  métropole  de  Reims  et  les  administrateurs  de  l’hôpital 
général  de  ladiltc  ville,  et  qu’il  requérait  acte  de  saditle  comparution 
et  de  la  remise  par  lui  faite  des  originaux  desdits  exploits,  ce  que  nous 
lui  avons  octroyé;  les  originaux  desdits  exploits  et  des  quatre  et  cinq 
dudit  mois  de  décembre , contrôlés  à Reims  et  à Anizy  les  quatre  et  six 
dudit  mois; 

Autre  procès-verbal  ensuitte  du  précédent  des  comparutions  faites 
lesdits  jours  et  heure,  scavoir  : f“.  par  les  vénérables  prévôt,  doyen  , 
chautre,  chanoines  de  l’église  métropolitaine  de  Reims,  représentés 
par  les  sieurs  Pommyer  et  Rondeau  sénéchaux,  et  Onda  fabricieu, 
fondés  du  pouvoir  spécial  dudit  chapitre  par  conclusion  capitulaire  et 
assemblés  in  vim  juramenti,  et  de  la  représentation  et  remise  par  eux 
faite  de  l’état  des  revenus  et  charges  de  la  fabrique  de  laditte  église,  de 
tout  quoi  nous  leur  avons  donné  acte  et  ordonné  que  lesdilS  état  et 
conclusions  seraient  annexes  audit  procès-verbal;  laditte  conclusion 
capitulaire  du  neuf  dudit  mois  de  décembre  contrôlé  à Reims  le  quinze 
du  même  mois  ; ledit  état  des  revenus  et  charge  de  laditte  fabrique , 
extrait  des  comptes  de  dixannées,  suivant  lequel  appert  que  les  revenus 
sonlde  la  sommededix-sept  mille  trois  centcinquante-une  livres  dix-huit 
sols  six  deniers,  et  les  charges  de  la  somme  de  dix-huit  mille  deux  cent 
trente-deux  livres  seize  sols,  ledit  état  certifié  véritable  par  lesdits 
sieurs,  député  du  chapitre  et  de  nous  paraphé,  ne  varietur,  et  con- 
trôlé à Reims  le  vingt-un  dudit  mois  de  décembre  ; 2”.  par  mondit  sei- 
gneur archevêque  de  Reims  représenté  par  ledit  sieur  abbé  de  Lescure , 
et  de  la  représentation  et  remise  par  lui  faite  d’un  état  des  revenus  et 
charges  de  l'archevêché  de  Reims;  de  tout  quoi  il  uous  a requis  acte  à 
lui  octroyé  et  avons  ordonné  que  ledit  état  serait  joint  à la  procédure  ; 
ledit  état  des  biens  et  revenus,  et  charges,  duquel  il  résulte  que  le  revenu 
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net  de  l'archevêché  de  Reims  est  de  quatre-vingt-cinq  mille  deux  cent 
quatorze  livres,  y compris  le  droit  de  stellage  évalué  aimée  commune 
de  douze,  depuis  1763  jusqu'en  1774,  douze  mille  neuf  ceut  soixante- 
cinq  livres  dix  sols,  ledit  état  certitié  véritable  par  lesdits  sieur  abbé  d<- 
Lescure  et  de  nous  paraphé,  ne  varietur,  contrôle  à Reims  ledit  joui 
vingt-un  décembre  ; 3".  par  momlit  sieur  abbé  de  Saint-Remy,  repré- 
senté par  mondit  sieur  Robert-Marie  Rondeau,  prêtre,  docteur  en 
théologie  et  chanoine  de  l 'église  métropolitaine  de  Reims,  son  fondé 
de  procura  lion  , et  de  la  représentation  et  remise  par  lui  faite  d’un  état 
des  biens  et  revenus,  et  charges  de  la  mausc  abbatiale  de  laditte  abbaye 
de  Saint-Remy,  et  en  outre  un  inventaire  des  titres  et  papiers  de  laditte 
abbaye,  avec  déclaration  qu'il  paroit  aux  récépissés  énoncés  dans  ledit 
inventaire  que  le  surplus  des  titres  de  ladite  nbbaye  a été  confié  aux 
sieurs  Michault  et  Langlois  par  le  sieur  abbé  Ligier,  et  qu’il  y avoit 
dans  laditte  maison  abbatiale  de  Saint  Remy  un  cartulaire  dans  lequel 
sont  les  pièces  du  greffe  du  baillage  dudit  Saint-Remy;  de  tout  quoi 
il  nous  a requis  acte  à lui  octroyé,  et  avons  ordonné  que  lesdits  états  et 
inventaire,  ensemble  laditte  procuration,  seraient  annexés  audit  procès- 
verbal;  laditte  procuration  passée  devant  Peigné  et  sou  coufVère, 
notaires  au  lmillage  de  Vermandois,  siège  présidial  de  Laon , au  château 
d'Anisy,  le  4 dudit  mois  de  décembre,  contrôlé  audit  Reims  le  même 
jour;  ledit  état  des  biens,  droits  et  revenus  de  laditte  tnansc  abbatiale  de 
Saint-Reray  de  Reims,  duquel  il  résulte  que  le  revenu  est  de  la  somme 
de  soixante-six  mille  six  cent  une  livres  quinze  sols  trois  deniers;  et 
que  les  charges  sont  de  vingt-six  mille  ccnt-cinquantc-deux  livres  cinq 
sols  cinq  deniers,  ledit  état  certitié  véritable  par  ledit  sieur  Rondeau, 
audit  nom,  et  de  nous  paraphé,  ne  varietur,  contrôlé  à Reims  le  vingt- 
un  dudit  mois  de  décembre;  ledit  inventaire  des  titres  et  papiers  de 
laditte  abbaye  de  Saint-Remy,  qui  étoient  entre  les  mains  du  sieur 
Villain,  régisseur  de  laditte  manse  abbatiale  en  l'année  1775,  ledit 
inventaire  certifié  véritable  par  ledit  sieur  Rondeau  et  de  nous  paraphé, 
ne  varietur,  contrôlé  h Reims  ledit  jour  vingt-un  décembre;  4°.  par  les 
gouverneursetadministrateurs  de  l'hôpital  général  de  Reims,  représentés 
par  lessieursJouvantctSavoye,fondésdepouvoir  par  délibération  du  bu- 
reau dudit  hôpital,  le  cinq  dudit  mois  de  décembre,  et  de  la  remise  par 
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eux  faite  du  tableau  des  revenus  et  -charge*  dudit  hôpital  (vénérai,  de. 
quoy  ils  nous  auraient  requis  acte  à eux  octroyé,  et  aurions  ordonné  que 
lesdits  tableau  et  délibération  seroient  joints  à la  procédure;  ladite 
délibération  du  bureau  de  l'hôpital  général  dudit  jour  cinq  décembre 
délivrée  par  Turot,  secrétaire  dudit  bureau,  certifiée  véritable  par  les 
sieurs  Jouvont  et  Savove,  contrôlé»;  à Reims  le  quinze  dudit  mois  de 
décembre  et  de  nous  paraphé , ne  varietur;  ledit  tableau  des  revenus  et 
charges  de  l'hôpital  général  de  Reims  d'une  année  commune  priseen  cinq 
années  arrêtées  le  vingt  novembre  1775,  duquel  il  résulte  que  le  revenu 
dudit  hôpital  n'est  que  de  la  somme  de  cinquante-neuf  mille  soixaute- 
treiz.e  livres  huit  sols,  et  les  charges  de  celle  de  quatre-vingt-huit  mille 
cinq  cent  cinquante-  une  livre  trois  sols,  certifiée  véritable  par  lesdits 
sieurs  Jouvont  cl  Savoye  audit  Mené,  de  nous  paraphé  ne  varietur,  et 
contrôlé  à Reims  ledit  jour  vingt-un  décembre; 

Notre  ordonnance  du  18  dudit  mois  de  décembre  de  soit  communi- 
qué au  promoteur  général;  le  procès-verbal  susdit  du  seize  décembre; 
ensemble  les  états  et  pièces  y annexés  ; 

Le  réquisitoire  du  promoteur  général  du  vingt-un  dudit  mois 
de  décembre,  sur  lequel  est  intervenu  notre  ordonnance  cv -après  visée 
du  1 1 janvier  1 776  ; 

Procès-verbal  du  16  dudit  mois  de  décembre  1775,  heure  de  trois 
de  relevée,  de  la  comparution  du  promoteur  général,  et  sa  déclaration 
qu’en  exécution  tle  notredite  ordonnance  du  27  novembre  il  avoit, 
par  exploit  de  Mené,  huissier  royal, fait  assigner  le  sieur  François  Le 
Fèvre,  architecte,  expert  nommé  d’oflice  par  notre  ordonnance  sus- 
datlée,  à comparoir  ledit  jour  par-devant  nous  pour  prêter  serment  de 
bien  et  fidellemcnt  procéder  à la  visite  des  hétiments  de  l’église  mé- 
tropolitaine et  de  l’abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims,  et  qu'il  nous 
requérait  de  recevoir  dudit  sieur  Le  Fèvre , comparant , le  serment 
en  tel  cas  requis; 

L'original  dudit  exploit  d’assignation  du  quinze  dudit  mois  de 
décembre,  contrôlé  h Reims  le  lendemain;  le  procès-verbal  par  nous 
dresse-  de  la  prestation  et  réception  de  serment  dudit  sieur  Le  Fèvre,  du 
même  jour  1 6 décembre  ; r 

Procès  verbal  du  dix-neuf  dudit  mois  de  décembre  de  la  comparution 
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Hn  promoteur  général  requérant  l'audition  des  témoins  assignas  à sa 
requête,  en  exécution  de  not  redite  ordonnance  du  vingt-sept  novembre, 
par  exploit  dudit  Mené,  huissier  royal,  à comparoir  par-devant  nom 
en  la  grande  salle  de  Sainct-Denis,  pour  déposer  sur  la  comodité  ou 
incomodité  desdittes  suppression,  union  et  démembrement;  les  origi- 
naux desdits  exploits  d’assignation  des  16  et  19  dudit  mois  de  décembre 
contrôlés  à Reims  les  18  et  19  du  même  mois; 

L’information  par  nous  faite  les  dix-neuf,  vingt  et  vingt-un  dudit 
mois  de  décembre,  dans  laquelle  quinze  témoins  de  différents  ordres 
assignés  à la  requête  dudit  promoteur,  en  exécution  de  notre  ordon- 
nance susdatée,  ont  été  entendus  séparément;  de  laquelle  information 
il  résulte  que  l’extinction  du  titre  et  la  réunion  de  l'abbaye  de  Sainct- 
Remv,  seroient  très-utiles  en  ce  qu  elles  rendroient  à la  collation  libre 
des  archevêques  de  Reims  un  grand  nombre  de  eu  res;  que  d’ailleurs  elles 
sont  nécessaires  parce  que  le  revenu  de  la  manse  archiépiscopale  n’est 
pas  proportionné  ni  à la  dignité  du  siège  de  Reims , ni  aux  charges  con- 
sidérables dont  il  est  grevé,  et  que  cette  augmentation  de  revenu  four- 
niroit  audit  seigneur  archevêque  le  moyen  de  secourir  les  pauvres 
familles  qui  sont  eu  grand  nombre  dans  la  ville  et  le  diocèse  de  Reims; 

Procès-verbal  du  quinze  décembre  1775,  heure  de  neuf  du  matin, 
portant  comparution  de  sou  éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la 
Rochc-Aimou,  archevêque  duc  de  Reims,  représenté  par  mondit  sieur 
abbé  de  Lescure  , son  fondé  de  pouvoir  par  la  procuration  susdattée  , 
annexée  à la  procédure , déclarant  audit  nom , qn’en  exécution  de  notre 
ordonnance  du  vingt-sept  novembre,  saditte  éminence  monseigneur 
l’archevêque  duc  de  Reims,  a,  par  exploit  de  Gonel,  Mené  et  Gérard, 
huissiers  royaux , fait  assigner  monseigneur  le  cardinal  de  Roche- 
chouart , abbé  commandntairc  de  l’abbaye  de  Saint-Remv  ; les  religieux 
prieur  et  couvent  de  laditte  abbaye  de  Sainct-Remy,  le  sup;rieur 
général  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoist,  congrégation  de  Sainct- 
Maur;  les  sieurs  curés,  marguilliers  et  paroissiens  de  la  p-iroisse  de 
Sainct  Julien  de  Reims,  en  laquelle  est  scitnée  ladit  te  abbaye  de  Sainct- 
Remy  ; les  vénérables  prévôt , doyen , chantre,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  métropolitaine  de  Reims;  les  gouverneurs  et  administrateurs 
de  l'hôpital  général  dudit  Reims;  et  eucore  les  officiers  municipaux  de 
il.  34 
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laditte  ville  de  Reims,  à comparoir  par-devant  nous  ledit  jour  quinze 
décembre,  pour  pireux  consentir  aux  extinction,  suppression  et  union 
dont  il  s'agist,  ou  dire  contre  ce  qu’ils  aviseront,  avec  déclaration  eu 
outre  et  remise  des  assignations  données  aux  parties  intéressées 
inconnues,  à cri  public,  avec  proclamation  et  affiches,  des  brevets, 
bulle,  lettres  d'attache,  arrêt  d’enregistrement , requête  de  demande  et 
de  notre  ordonnance  snadattée  ; requérant  que  nous  eussions  h entendre 
celles  des  parties  intéressées  qui  coinparoitroient , et  donner  défaut 
contre  les  non  comparants , et  lui  donner  acte  de  sa  comparution , 
dire,  réquisition  et  de  la  remise  des  originaux  desdits  exploits,  d’un 
exemplaire  d’un  placard  affiché  lors  des  proclamations , ainsi  que  de 
l'état  du  produit  net  du  stellage  de  l’archevêché,  dont  copie  a été 
signifiée  aux  administrateurs  dudit  hôpital  général;  lequel  acte  nous 
lui  avons  octroyé  et  avons  ordonné  que  toutes  lesdittes  pièces  seraient 
annexées  audit  procès-verbal;  les  originaux  desdits  cxploitsd’assignation 
des  premier,  quatre  et  cinq  décembre,  contrôlés  à Paris,  à Anisvet  à 
Reims  les  premier,  quatre  et  six  décembre  ; 

Les  procès- verbi ii x d’assignation  à cri  public  du  trente  novembre 
et  des  deux,  six,  neuf  et  treize  du  mois  de  décembre,  contrôlés  à 
Reims  lesdits  jours;  ensemble  un  exemplaire  dudit  placard  afliché  de 
laditte  signification  faille  auxdits  administrateurs  dudit  hôpital , le  sept 
dudit  mois  de  décembre,  contrôlé  à Reims  le  même  jour,  de  l’état 
relevé  du  produit  net  du  stellage  de  l’archevêché  de  Reims,  duquel  il 
résulte  que  l'année  commune,  prise  dans  douze,  est  de  la  somme  de 
douze  mille  neuf  cent  soixante-cinq  livres  dix  sols,  certifiée  par  Vil  lain, 
régisseur  du  temporel  dudit  archevêché,  ledit  jour  sept  décembre; 

Le  procès-verbal  dudit  jour  quinze  décembre  contenant  les  com- 
parutions, dires  et  déclarations  desdittes  parties  intéressées  assignées  à 
la  requête  que  dessus,  scavoir  : 1"  de  monseigneur  le  cardinal  de  Rochc- 
chotiart,en  sa  qualité  d’abbé  eommandataire  de  laditte  abbaye  de  Saincl- 
Remy,  par  ledit  sieur  Rondeau,  son  fondé  de  pouvoir  par  procuration 
susdatlée  et  cy-dessus  visée,  avec  déclaration  qu'il  consentnit  audit  nom, 
purement  et  simplement,  à l’extinction  du  titre  de  l'abbaye  de  Sainct- 
Remv  et  il  l'union  des  biens  et  revenus  en  dépendants  à la  mause  archié- 
piscopale de  Reims , néantmoins  aux  charges,  clauses  et  conditions 
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énoncée*  dans  lesdits  brevets  et  bulle;  2”  îles  sieurs  gouverneurs  et 
administrateurs  de  l'hôpital  général  de  Reims  par  les  sieurs  Jouvant 
et  Savoie,  fondés  tle  pouvoir  par  délibération  prise  dans  un  bureau 
géuérnl  extraordinairement  assemblé  auquel  les  supérieurs  majeurs 
ont  été  appelés,  déclarant  auxdits  noms  qu'ils  n’avoient  aucuns  motifs 
de  s'opposer  à la  suppression  et  union  de  ladilte  abbaye  de  Sainct-Remy, 
et  qu’ils  conscutoient  en  ce  qui  lesconcernoit,  mnis[qu’après|  avoir  pris 
la  connoissaucc  la  plus  exacte  du  produit  du  droit  de  stellage  pendant 
les  douze  dernières  années,  et  parles  motifs  exprimés  dans  laditte  décla- 
ration, ils  ne  pouvoient  accepter  pour  ledit  hôpital  géuérnl  la  conces- 
sion dudit  droit  avec  la  multitude  des  charges  dont  il  est  grevé;  la 
copie  de  ladite  délibération  du  bureau  général  du  douze  dudit  mois  de 
décembre  contrôlé  à Reims  le  quinze  du  même  mois , délivré  par  Petit, 
receveur  et  secrétaire  dudit  hôpital,  annexé  audit  procès-verbal , après 
avoir  été  certifié  véritable  par  lesdits  sieurs  Jouvant  et  Savoye  et  de 
nous  paraphé,  ne  varietur  ; 3"  du  sieur  Maginnet,  prêtre,  curé  de  la 
paroisse  de  Sainct-Julien,  tant  en  son  nom  que  comme  fondé  de  pou- 
voir spécial  des  marguilliers  et  fabriciens  de  laditte  paroisse , en  laquelle 
est  scituée  l’abbaye  de  Sainet-Remi , par  acte  d'assemblée  générale  et 
extraordinaire  desdits  paroissiens,  avec  déclaration  qu'ils  consentent 
avec  respect  autant  qu'il  est  en  eux  que  ladilte  bulle  de  notie  sainct- 
père  le  pape  Pie  VI , soit  exécutée  scion  sa  forme  et  teneur;  l'expédition 
dudit  acte  d’assemblée  du  dix  dudit  mois  de  décembre,  contrôlé  à 
Reims  le  onze  dudit  mois,  collationné  et  certifié  conforme  à l’original 
par  Villaiu  et  son  confrère,  notaires  à Reims,  ledit  jour  onze  décembre, 
et  annexé  audit  procès-verbal,  après  avoir  été  certifié  véritable  par  le 
sieur  Maginnet  et  de  nous  paraphé,  ne  varietur  ; A*  des  lieutenant,  gens 
du  conseil  et  échevius  de  la  ville  de  Reims,  par  les  sieurs  Cocqucbert 
et  Tronsson,  fondés  de  pouvoir  par  délibération  du  conseil  de  laditte 
ville , portant  demande  d’un  délai  de  cinq  jours  pour  répondre  sur 
l'assiguatiou  à eux  donnée,  lequel  nous  leur  avons  octroyé;  la  copie 
de  laditte  délibération  du  onze  dudit  mois  de  décembre,  contrôlé  à 
Reims  Ib  quinze  du  même  mois  de  décembre,  délivrée  par  Noël,  greffier 
secrétaire  dudit  hôtel  de  ville,  et  annexé  au  procès-verbal  susdit,  après 
avoir  été  certifiée  véritable  par  lesdits  sieurs  Cocquebcrt  et  Tronsson 
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et  de  nom  paraphée,  ne  varietw';  5°  enfin  de  la  comparution  de  son 
éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon,  en  sa  qualité 
d'archet éque  duc  de  Reims,  par  ledit  sieur  abbc  de  Lescure,  fondé 
de  sa  procuration  annexée  à la  procédure  cl  cy-dessus  visée,  contenant 
demande  de  lui  donner  communication  «les  dires  et  déclarations  des- 
ditles  parties  intéressées,  et  lecture  faite  d’icenx , acte  du  consentement 
donné  à lu  suppression  et  union  du  titre  de  l’abbaye  de  Sainct  Remy 
par  moudil  sieur  le  cardinal  de  Rochechouart,  en  sa  qualité  d'abbé  de 
SaiiKt-Remy  ; par  les  sieurs' curé,  marguilliers  et  paroissiens  de  laditte 
paroisse  de  Sainct- J ullicn;  cl  par  les  gouverneurs  et  administrateurs 
y dudit  hôpital , et  du  îcfus  par  eux  fait  de  la  cession  du  droit  de  stellage 

au  prolit  dudit  hôpital  sous  toutes  réserves  et  protestations  de  droit; 
lequel  acte  nous  lui  avons  octroyé,  avec  réquisition  en  outre  d'or- 
donner que  lesdits  sieurs  lieutenant,  gens  du  conseil  de  laditte  ville  de 
Reims , seroient  réassignés , et  de  donner  défaut  contre  les  religieux  , 
prieur  de  l’archimouaslère  de  Sainct-Reiny  de  Reims  et  le  supérieur 
général  des  religieux  de  l’ordre  de  Saint-Benoist,  congrégation  deSainct- 
Maur,  contre  les  véuérables  prévôt,  doyen , chantre,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'église  métropolitaine  de  Reims,  et  enfin  contre  toutes  les 
parties  intéressées  inconnues; 

Notre  ordonnance  du  même  jour  quinze  décembre  portant  défaut 
contre  lesdites  parties  intéressées  connues  et  permission  de  les  faire 
réassiguer,  ainsi  que  les  lieutenant,  gens  du  conseil  de  laditte  ville  de 
Reims,  à comparoir  par-devant  nous  le  vingt  dudit  mois  de  décembre, 
et  aussi  défaut  contre  les  parties  intéressées  inconnues  et  non  compa- 
rantes; sur  le  profit  duquel  nous  nous  sommes  réservé  de  statuer; 

Procès-verbal  du  seize  dudit  moisde  décembre  de  la  comparution  tles 
véuérables  prévôt,  doyen,  chantre,  cbanoiues  et  chapitre  de  l’église 
métropolitaine  de  Reims  par  les  sieurs  Pommier,  Rondeau  et  Onda , 
foudés  de  pouvoir  par  conclusion  capitulaire  du  chapitre  assemblé  in 
vint  juiainenli,  avec  déclaration  que  le  chapitre  verra  avec  la  plus 
grande  satisfaction  l’union  de  l’abbaye  de  Saiuct-Remy  à l’archevêché 
de  Reims;  de  laquelle  union  il  ne  peut  résulter  qu’un  très-grand  bien 
pour  la  ville  et  le  diocèse  de  Reims  ; qu’il  est  prêt  d’accepter  purement 
et  simplement,  et  pour  sa  fabrique  seulement , les  revenus  de  l'abbaye 
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<lu  Sainct-Remy  à chaque  vacance  de  l'archevéché , mais  sans  qu'aucun 
des  biens  du  chapilre  puisse,  pour  raison  de  ce,  être  aliénés  ni  hypo- 
théqués, ni  les  seigneurs  archevêques  déchargés  de  contribuer  ainsi  que 
de  droit  aux  réparations  ou  reconstructions  de  l'église  métropolitaine , 
persistant  à cet  égard  dans  les  protestations  qu’il  a fait  signifier  le  quinze 
dudit  mois  de  décembre  par  acte  de  Sart,  huissier  royal,  annexé  à la 
procédure  et  cy-dcssus  visé;  laditte  délibération  capitulaire  du  neuf 
dudit  mois  de  décembre  contrôlée  à Reims  le  quinze,  et  annexée  audit 
procès  verbal,  après  avoir  été  certifiée  véritable  par  iesdits  sieurs  Pom- 
royer,  Rondeau  et  Onda,  et  de  nous  paraphée,  ne  viuielur ; 

Autre  procès-verbal  dudit  jour  seize  décembre  de  la  comparution  de 
monseigneur  le  cardinal  delà  Roche-Aimon  par  ledit  sieur  abbé  deLes- 
cure,  fondé  de  pouvoir  par  la  procuration  susdattée  et  cy-dessus  visée, 
avec  demande  de  lui  donner  communication  des  dires  et  réquisitions 
desdits  sieurs  du  chapilre;  et  lecture  faite,  acte  de  la  déclaration  faite 
par  ledit  chapitre  qu’il  ne  peut  résulter  qu’un  très-grand  bien  pour 
la  ville  et  le  diocèse  de  Reims  de  la  suppression  et  réunion  de  l'abbaye 
de  Saiuct-Rcmy,  ainsi  que  des  réserves  et  protestations  faites  audit 
nom  , contre  les  significations  faites  à Son  Éminence  par  ledit  exploit 
du  quinze  décembre  ; et  enfin  réquisition  de  luy  permettre  de  faire  réas- 
siguer  Iesdits  sieurs  du  chapitre  ; 

Notre  ordonnance  dudit  jour  seize  décembre,  portant  permission  de 
faire  réassigner  ledit  chapitre  de  l’église  métropolitaine  de  Reims  à 
comparoir  par-devant  nous  le  22  dudit  mois  de  décembre  à l’elFet  : 
1“  de  déclarer  purement  et  simplement  s'il  cousent  à l'extinction  et 
union  de  laditte. abbaye  de  Sainct-Remy,  ou  dire  contre  ce  qu’il  avisera  ; 
2°  d'accepter  la  distraction  à son  profit  d'une  année  de  revenu  de  laditte 
abbaye  de  Sainct-Remy.dans  les  cas  prévus  dans  Iesdits  brevets  et  bulle, 
et  sous  toutes  les  charges,  clauses  et  conditions  y énoncées,  ou  d’y 
renoncer  purement  et  simplement; 

Procès- verbfl  du  vingt  dudit  mois  de  décembre  de  la  comparution 
de  monseigneur  l'ai  chevêque  duc  de  Reims  par  mondit  sieur  abbé  de 
Lescure,  son  fondé  de  pouvoir,  comme  dit  est,  avec  déclaration  qu’en 
exécution  de  nos  ordonnances  des  quinze  et  seize  dudit  mois  de  décembre 
II  a par  exploit  de  Mené  et  de  Gérard,  huissiers,  fait  réassigner  les  reli- 
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pieux  et  prieur  He  l’arcbimonaatère  de  Sainl-Remy,  le  supérieur  général 
de  l’ordre  de  Sainct-Benoist,  congrégation  de  Saint-Maur,  les  lieute- 
nant, gens  du  conseiletéehevinsde  la  ville  de  Reims,  et  les  vénérables  pré- 
vôt, doyen,  chantre,  chanoines  et  chapitre  de  l’église  métropolitaine  de 
Reims,»  comparoir  par-devant  nous  ledit  jour  aux  lins  desdittes  ordon- 
nanceset  exploits;  et  réquisition  que  nous  eussions  à en  tend  recel  les  des 
parties  intéressées  qui  comparoitroient , et  donner  défaut  contre  les  non 
comparantes,  et  acte  desdittes  réquisitions  et  remisedes  originaux  et  des- 
dits exploits;  ce  que  nous  avons  octroyé  : les  originaux  desdils  exploits 
d’assignations  données  auxdiltes  parties  intéressées  par  Mené,  huissier 
royal,  les  seize  et  dix -huit  dudit  mois  de  décembre , contrôlé  à Reims 
les  dix-huit  et  dix-neuf  du  meme  mois , et  par  Gérard,  huissier  à Paris, 
le  dix-neuf  dudit  mois , contrôlé  le  même  jour; 

Procès-verbal  du  vingt  du  même  mois  de  décembre  des  comparutions, 
dires  et  réquisitions  desdittes  parties  intéressées,  seavoir  : 1"des  prieur 
et  religieux  de  l’arcliimonastére  de  Sainct-Remy  pardom  Joseph  Bau- 
dart,  fondé  de  pouvoir  par  acte  capitulaire,  avec  demande  audit  nom 
d’un  délai  de  quinzaine,  attendu  que  lesdits  religieux  n’avoient  pas  de 
réponses  positives  du  supérieur  général  de  la  congrégation;  ledit  acte 
capitulaire  desdits  religieux  et  prieur  de  l’archimonastère  de  Sainct- 
Remy  du  dix-neuf  dudit  mois  de  décembre , contrôlé  à Reims  le  vingt 
du  même  mois  et  joint  à la  procédure,  après  avoir  été  certifié  véritable 
par  ledit  dom  Baudart  et  de  nous  paraphé,  ne  varietur,  2°  et  des  sieurs 
lieutenant,  gens  du  conseil  et  échevins  de  la  ville  de  Reims,  représentés 
par  les  sieurs  Cocqucbert  et  Tronsson,  fondés  de  pouvoir  spécial  par 
délibération  du  conseil  de  ville,  avec  "déclaration  audit  nom,  que  la 
ville  consent  autant  qu’il  est  en  elle  à la  suppression  et  union  de  l’ab- 
baye de  Sainct-Remy  à l’archevêché  de  Reims,  avec  d’autant'  plus  de 
satisfaction  que  cette  réunion  donnera  à son  éminence  monseigneur  le 
cardinal  de  la  Roche-Aimon,  et  à monseigneur  le  coadjuteur  de  Reims, 
plus  de  moyens  d’exercer  leur  bienfaisance,  dont  la  ville  de  Reims  a 
ressenti  les  eflets  en  tant  d’occasions;  mais  qu'à  l'égard  du  droit  de  stel- 
lage, [offert?]»  l’hôpital  général,  le  conseil  deville  ne  peut  qu’approuver 
le  refus  que  les  administrateurs  ont  fait  dece  droit,  par  les  motifsdétaillés 
dans  laditte  délibération  susdaltée;  la  copie  de  laditte  délibération. du 
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48  dudit  mois  de  décembre,  contrôlée  à Reims  le  viugl-un  suivant, 
expédiée  par  Noël , greffier-secrétaire  de  ladilte  ville,  et  annexée  audit 
procès-verbal , après  avoir  été  certifiée  véritable  par  lesdits  sieurs  Coc- 
quebert  et  Tronsson,  et  de  nous  paraphée,  ne  varietur; 

Pi-occs-verbal  du  vingt-deux  dudit  moi»  de  décembre,  de  la  compa- 
rution des  vénérables  prévôt,  doyen  , chantre,  chanoines  et  chapitre 
de  l’église  métropolitaine  de  Reims,  représentés  par  les  sieurs  Pom- 
myer,  Rondeau  et  Onda,  fondés  de  pouvoir  par  laditte  conclusion 
capitulaire  du  neuf  dit  mois  de  décembre,  annexée  à la  procédure  et 
cy-dessus  visée,  avec  déclaration  que  le  chapitré  désirant  de  prendre 
de  plus  amples  éclaircissements  sur  l’objet  particulier  qui  l’intéresse 
dans  le  projet  d'union  de  laditte  abbaye  de  Sairfct-Reray  à la  manse 
archiépiscopale,  il  demnndoitun  sursis  tel  qu’il  nous  plairoit  l'accorder, 
lequel  délai  nous  aurions  petroyé  auxdits  sieurs  députés  audit  nom , et 
aurions  ordonné  que  lesdits  chanoines  et  chapitre  seroieut  assignés  à 
comparoir  par-devant  nous  le  dix  janvier  1776; 

Procès-verbal  dudit  jour  vingt-deux  décembre  1 775,  portant  compa- 
rution de  son  éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon,  eu 
sa  qualité  d’archevêque  de  Reiras,  par  ledit  sieur  abbé  de  Lescure , fondé 
.de  sa  procuration  comme  dit  est,  et  après  communication  par  lui  prise 
des  procès-verbaux  susdattés,  contenant  les  dires  et  réquisitions  desditle* 
parties  intéressées,  réassignées  en  exécution  de  notre  susditte  ordon- 
nance des  quinze  et  seize  décembre,  demande  audit  nom  : I"  de  leur 
donner  acte  du  consentement  pur  et  simple  des  lieutenant,  gens  du 
conseil  de  laditte  ville  de  Reims,  à la  réunion  de  l’abbaye  de  Sainct- 
Remy  à l’arehevéché,  lequel  acte  nous  lui  avons  octroyé;  2°  en  consé- 
quence du  sursis  par  nous  accordé  au  chapitre  de  la  métropole  de  Reims, 
et  du  délai  demandé  par  les  religieux  et  prieur  de  Sainct-Remy,  il  lui 
fût  permis  de  faire  assigner  de  nouveau  lesdittes  parties  intéressées , 
3*  de  donner  défaut  contre  le  supérieur  général  de  l’ordre  de  Saincl- 
Benoist,  non  comparant,  ni  personne  pour  lui,  sur  .l’assignation  à lui 
donnée  par  exploit  susdatté,  et  pour  le  profit  d’icelui  permettre  de 
faire  assigner  de  nouveau  ledit  supérieur  général  ; 

Notre  ordonnance  dudit  jour  vingt-deux  décembre  étant  au  bas  dudit 
procès-verbal , portant  permission  audit  sieur  abbé  de  Lescure , audit 
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nom,  de  (aire  réassigner  lesdits  religieux  çt  prieur  de  l'abbaye deSainct- 
Remy  à comparoir  par-devant  nous  ledit 'jour  dix  janvier,  et  défaut 
contre  ledit  supérieur  général  de  l’ordre  de  Sainct-Benoist,  non  cons- 
pirant ; et  pour  statuer  sur  itelui  aurions  ordonné  qu’il  seroit  assigné 
à comparoir  par-devant  nous  le  même  jour  dix  janvier  ; 

Procès-verbal  dudit  jour  vingt-deux  décembre  portant , attendu  la 
proximité  et  la  continuité  des  fêles  solennelles,  notre  ordonnance  de 
retour  à la  ville  de  Chaalons  et  sursis  à l’instruction  de  laditte  procé- 
dure jusqu'au  neuf  dudit  mois  de  janvier  lors  prochain,  et  de  notre  trans- 
port de  nouveau  accompagné  dudit  sieur  promoteur  en  laditte  ville 
de  Reims  le  huit  dudit  mois  de  janvier,  pour  continuer  llnstruetion 
de  laditte  procédure;" 

Procès-verbal  du  huit  janvier  1776,  de  notre  transport  et  jrrivïe  eu 
laditte  ville  de  Reims,  accompagné  du  promoteur  général,  en  exécu- 
tion de  notre  ordonnance  susdattée,  lequel  nous  avons  fait  rédiger  par 
notre  greffier  commis  en  la  grande  salle  de  Sainct-Denis,  les  jour  et  an 
que  dessus  ; 

Procès-verbal  par  nous  dressé  le  neuf  dudit  mois  de  janvier  sur  le 
rapport  à nous  fait  par  le  sieur  François  Le  Fèvre,  architecte,  eh  exé-, 
cution  de  uotreditc  ordonnance  du  vingt-sept  novembre,  et  de  sa  près-  . 
talion  de  serment  du  seize  décembre  suivant , de  la  visite  et  description 
faitte  par  ledit  expert  des  bâtiments  dépendant  de  l’abbatiale  de  Sainct- 
Remy,  et  de  ceux  de  l'église  métropolitaine  de  Reims;  ledit  procès- 
verbal  affirmé  par-devant  nous  ledit  jour  neuf  janvier  par  ledit  sieur 
Le  Fèvre. 

Procès-verbal  du  dix  dudit  mois  de  janvier,  portant  comparution  de 
son  éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon,  archevé- 
qne  duc  de  Reims , par  ledit  sieur  abbé  de  Lescure,  son  fondé  de  pou- 
voir, comme  dit  est,  et  de  sa  déclaration  , qu’en  exécution  de  nos  or- 
donnances des  vingt  et  vingt-deux  dudit  mois  de  décembre,  il  a par 
exploits  de  Mêué,  huissier  royal  à Reims,  et  Gérard, huissier  en  la  Cour 
des  taonnoies  à Paris,  fait  réassigner  les  religieux  et  prieur  de  l’abbaye 
de  Sainct-Remy  de  Reims , le  supérieur-général  de  l'ordre  de  Sainct- 
Benoist,  congrégation  de  Sainct-Maur,et  les  vénérables  prévôt,  doyen, 
chantre,  chanoines  dudit  chapitre  de  l’église  métropolitaine  de  Reims, 
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à comparoir  par '-(levant  nous,  ledit  jour  dix  janvier,  aux  heures  indi- 
quées par  lesdits  exploits , et  à sa  réquisition  audit  nom  que  nous  ayons 
à entendre  celles  desdittes  parties  intéressées  qui  comparoitront , et 
donner  défaut  contre  les  non  comparants  j et  enfin  acte  desdittes  com- 
parutions, direset  réquisitions,  et  remisesdes  originaux  desdits  exploits; 
les  originaux  desdils  exploits  d'assignations  données  aux  parties  inté- 
ressées les  vingt-trois  et  vingt-neuf  dudit  mois  de  décembre,  duement 
contrôlés  lesdits  jours  ; 

Procès-verbal  dudit  jour  dix  janvier,  portant  comparution  de  dom 
René  Gillot,  supérieur  général  de  ladite  congrégation  de  Sainel-Maur, 
représenté  par  dom  Jean-Baptiste  Volet , prieur  de  l’abbaye  de  Sainct- 
Jean  de  Laon,  fondé  de  sa  procuration;  et  des  religieux  et  prieur  de 
l'archimouastère  de  Sainct-Remy  par  dom  Jean-Joseph  Baudart,  fondé 
de  pouvoir  par  l’acte  capitulaire  du  dix-neuf  dudit  mois  de  décembre , 
annexé  à la  procédure  et  cy-dcssus  visée , et  demande  de  l'émettre  au 
lendemain  leur  comparution  , avec  olIre  de  comparoir  sur  la  même 
assignation  du  vingt-trois  dudit  mois  de  décembre; 

Le  brevet  original  de  laditte  procuration  passée  devant  Baron  et  sou 
confrère,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  sept  dudit  mois  de  janvier, 
de  l'avis  et  eu  présence  de  dom  Claude  Jourdain  et  de  dom  Charles 
Lacroix  , religieux  de  ladite  congrégation,  et  assistants  dudit  supérieur 
général , annexé  audit  procès-verbal,  après  avoir  été  certifié  véritable 
par  ledit  dom  Volet , audit  nom  , et  de  nous  paraphé , ne  varietur; 

Procès-verbal  dudit  jour  dix  janvier,  portant  comparution  des  véné- 
rables prévôt,  doyen,  chantre  et  chanoines  du  chapitre  de  l'église  mé- 
tropolitaine de  Reims,  par  les  sieurs  Pommyer  de  Sarches,  et  Rondeau, 
sénéchaux,  et  Onda  , fabricien  de  laditte  métropole,  fondés  de  pou- 
voir spécial  par  délibération  capitulaire,  avec  déclaration  audit  nom 
que  le  chapitre  n’a  jamais  eu  intention  de  retarder,  et  bien  moins  eu- 
core  de  s’opposer  à l’extinction  du  titre  de  l'abbaye  de  Sainct-Remy, 
ni  à l'union  des  biens  et  droits  eu  dépendants  à l'archevêché  de  Reims, 
mais  qu'il  n'entend  ni  pour  lui , ni  eu  sou  nom , pour  la  fabrique  de 
son  église  dont  il  est  administrateur,  accepter  une  année  des  revenus 
de  laditte  abbaye,  « chaque  vacance  de  l’archevêché,  aux  charges, 
clauses  et  conditions  énoncées  dans  les  brevets  et  bulle  susdits,  et  acte 
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des  narres  expresses  par  eux  faittes  de  tous  les  privilèges  et  droits 
dudit  chapitre  contre  les  seigneurs  archevêques  de  Reims  , la  copie  en 
forme  de  ladite  délibération  du  cinq  janvier,  contrôlé  à Reims  le  douze 
iludit  mois,  annexée  audit  procès-verbal,  après  avoir  été  certifiée  vé- 
ritable par  iesd ils  sieurs  chanoines,  comparants  audit  nom,  et  de  nous 
paraphés,  ne  varietur ; 

Procès- verbal  du  11  dudit  mois  de  janvier,  portant  comparution 
îles  religieux  et  prieur  de  l'archimonastère  de  Sainct-Remv  par  dont 
Jean-Joseph  bandai  t , religieux,  procureur  de  laditte  abbaye,  fondé 
de  pouvoir  spécial  par  procuration  dudit  prieur,  et  déclaration  audit 
nom  qu'il  consent  aux  extinction , suppression , union  , démembre- 
ment et  distraction  de  laditte  abbaye  de  Saitict-Rcmv,  ordonné  par 
lesdits  brevets  et  bulle,  et  ce  sous  les  vingt-deux  conditions  et  réserves 
détaillées  audit  procès-verbal,  dont  il  a requis  acte  à lui  octroyé;  l'ex- 
pédition de  laditte  procuration,  donnée  par  les  religieux  et  prieur, 
capitulairemenl  assemblés  , devant  Huguin  et  son  confrère  , notaires  à 
Reims,  le  10  janvier  1776,  contrôlée  à Reims  le  même  jour,  et  annexée 
à la  procédure  après  avoir  été  certifiée  véritable  par  ledit  dom  bandai  t, 
et  «le  nous  paraphée,  ne  varietur. 

Procès-verbal  du  même  jour  onze  janvier,  portant  comparution  de 
dtun  Renc  Gillot , supérieur  général  de  l’ordre  de  Sainct-Bcnoist , et 
congrégation  de  Sainct-Maur,  représenté  par  dom  Jean- Baptiste  Volet, 
prieur  de  l'abbaye  de  Saincl-Jeau  de  Laon,  fondé  de  pouvoir  par  laditte 
délibération  du  sept  dudit  mois  de  janvier  cy-dessus  visée , et  déclara- 
tion qu’il  consent  audit  nom  , sous  les  réserves  et  aux  charges,  clauses 
et  conditions  exprimées  dans  le  procès-verbal  cy-dessus  des  comparu  - 
lions  et  dire  des  religieux  et  prieur  de  Sainct-Remy,  à l'extinction  du 
litre  de  laditte  abbaye,  et  à la  réunion  des  biens  et  droits  en  dépen- 
dant , à la  manse  archiépiscopale  de  Reims,  et  à la  ratification , audit 
nom  , en  tant  que  de  besoin , du  consentement  donné  par  lesdits  reli- 
gieux et  prieuré  la  suppression  et  union  de  laditte  abbaye,  et  des  clauses 
et  conditions  sous  lesquelles  ils  y ont  consenti,  et  enfin  acte  desdittes 
comparutions , déclaration  et  réserves. 

Procès-verbal  dudit  jour  onze  janvier,  portaul  comparution  de  son 
éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon , en  saditte  qua- 
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lilé  d’archevêque  de  Reims,  représenté  par  ledit  sieur  abbé  deLesenre, 
son  fondé  de  pouvoir,  comme  dit  est,  et  demande,  après  communica- 
tion par  lui  prise  des  dires  des  parties  intéressées  réassignées  et  compa- 
rantes, en  exécution  de  nos  ordonnances  susdatlées,  de  lui  donner  acte: 
1°.  du  consentement  donné  par  lesdits  vénérables  prévét,  doyen,  cha- 
noines et  chapitre , à l'extinction  et  union  de  l’abbaye  de  Sainct-Rcmy 
à l’archevéché  de  Reims,  et  du  refus  fait  par  ledit  chapitre  d’une  année 
des  revenus  de  laditte  abbaye  à chaque  vacance  de  l'archevéché  aux 
charges,  clauses  et  conditions,  énoncées  dans  lesdits  brevets  et  bulle  , 
avec  déclaration  en  outre  qu'à  l’égard  des  protestations  faites  le  quinze 
dudit  mois  de  décembre  par  ledit  chapitre  , mondit  seigneur  l'arche- 
véqncde  Reims,  d'après  le  refus  fait  par  ledit  chapitre  de  laditte  année 
des  revenus  de  laditte  abbaye  de  Saiucl-Remy,  n’entend  poursuivre 
l’homologation  de  la  délibération  du  10  juin  1775,  ni  en  tirer  aucun 
avantage  par  la  suitte,  comme  il  proteste  contre  tout  ce  qu’on  pour- 
voit en  induire  de  contraire  à ses  droits;  2°.  du  consentement  donné 
par  les  religieux  et  prieur  de  l'archimonastère  de  Sainct-Remvauxditles 
extinction,  suppression,  union  et  distraction  ordonnées  par  lesdits 
brevets  et  bulle,  avec  déclaration  et  protestation  telles  que  de  droit 
contre  celles  desdillcs  conditions,  sous  lesquelles  lesdits  religieux  ont 
donné  leur  consentement,  qui  pourvoient  être  contraires  aux  droits 
de  l’archevêché  ; 3'*.  du  consentement  donné  par  ledit  supérieur  de  la 
congrégation  de  Sainct-Maur,  de  l’avis  de  ses  assistants,  auxdittes 
extinction  et  union  de  laditte  abbaye  de  Sainct-Rcmy  à l’archevêché 
de  Reims,  ainsi  que  la  ratilication  et  approbation  données  par  ledit 
supérieur  général  aux  consentements  des  religieux  et  prieur  de  l’ar- 
chimonastère  de  Sainct-Rcmyauxdiltes  extinction  et  uniou,  avec  toutes 
protestations  que  de  droit  contre  lesdittes  conditions  et  réserves,  sous 
lesquelles  ledit  supérieur  général  a donné  son  consentement,  elapprouvo 
celui  donné  par  lesdits  religieux  et  prieur;  et  enfin  acte  audit  sieur 
abbé  de  Lescurc,  audit  nom  , desdittes  déclarations,  désistement,  ré- 
serves et  protestations  ; 

Notre  ordonnance  dudit  jour  onze  janvier  sur  le  réquisitoire  dudit 
promoteur  général,  du  vingt-deux  décembre  précédent,  portant  que 
le  douze  dudit  mois  de  janvier,  nous  nous  transporterons,  accompagné 
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dudit  sieur  promoteur  et  de  noire  greffier  commis,  chez,  ledit  sieur  A il— 
lain,  régisseur  de  la  ma  use  abbatiale  de  Sainct-Remy,  pour  y faire  le 
recollement  des  titres  et  pièces  énoncés  dans  l’inventaire  susdatté  et 
annexe  à la  procédure,  et  ensuite  en  la  maisou  abbatiale  de  laditte 
abbaye  de  Saiuct-Rcmy,  à l'ell'ct  de  dresser  procès-verbal  sommaire 
de  l'état  du  cartulaire,  dans  lequel  sont  les  pièces  du  greffe  du  bail- 
liage de  ladite  abbaye  de  Sainct-Remy,  et  enfin  eu  la  maison  conven- 
tuelle de  ladite  abbaye,  pour  entendre  et  dresser  procès-verbal  des 
déclarations  à faire  par  lesdits  religieux  et  prieur  de  l'archimonastère 
de  Sainct-Remy,  si  il  y a eu  partage  judiciaire  ou  conventionnel  entre 
les  abbé  et  religieux  de  laditte  abbaye;  si,  lors  du  partage,  il  a été  fait 
nveutaire  des  titres , si  dans  le  chartrier  dudit  archimonastère  il  y a 
des  titres  qui  ne  concernent  que  la  manse  abbatiale;  s'il  y eu  a de 
communs  aux  deux  manscs  abbatiale  et  conventuelle,  et  qu'à  la  re- 
quête dudit  promoteur  sommation  soit  faite  audit  sieur  Villain  , au 
greffier  dudit  bailliage  et  auxdits  religieux  et  prieur  de  Sainct-Remy, 
chacun  en  ce  qui  les  concerne,  de  nous  faire  la  représentation  desdits 
titres  et  les  déclarations  mentionnées  en  uotredite  ordonnance;  les 
originaux  de  signification  et  sommation  faites  à la  requête  dudit  pro- 
moteur, en  exécution  de  notre  ordonnance  susdaltée,  par  Mené,  huis- 
sier royal , le  onze  dudit  mois  de  janvier,  contrôlés  à Reims  le  douze 
suivant  ; 

Proces-verbal  du  douze  dudit  mois  de  janvier  de  notre  transport , 
accompagné  du  promoteur  général  et  de  M’  Martin  Bara,  notre  gref- 
fier commis,  en  exécution  de  notre  ordonnance  susdatlée:  I”.  en  la 
maisou  dudit  sieur  Villain,  et  du  recollement  par  nous  fait  des  titres 
et  pièces  énoncés  en  l'inventaire  produit  par  le  fondé  de  pouvoir 
de  son  éminence  monseigneur  le  cardinal  de  Rochechouart,  en  sa 
qualité  d’abbé  de  Sainct-Remy,  et  annexé  au  procès-verbal  du  seize 
dudit  mois  de  décembre  ; 2".  eu  la  maison  abbatiale  de  Sainct-Remy 
de  Reims  , et  du  récollement  par  nous  fait , en  présence  du  sieur  Del- 
vincourt,  greflier  du  bailliage  de  Sainct-Remy,  des  minuties  du 
greiie  dudit  bailliage  ; 3°.  enfin  dans  l’archimonastère  de  laditte  abbaye 
de  Sainct-Remy,  et  de  notre  introduction  dans  le  chartrier,  par  dom 
Haudarl , procureur  dudit  monastère,  et  sa  déclaration  qu'il  n’y  a pas 
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eu  de  partage  judiciaire  entre  les  abbés  et  religieux  de  Saiuct-Reiny  ; 
qu'il  a été  fait  eu  1770  un  inventaire  des  litres  dans  lequel  sont  com- 
pris ceux  qui  concernent  actuellement  la  manse  abbatiale;  que  dudit 
inventaire  il  a été  fait  un  extrait  indicatif  des  titres  des  biens  apparte- 
nant à la  manse  abbatiale,  et  des  titres  communs  aux  deux  manses, 
tous  lesquels  titres  sont  reliés  dans  cent  huit  cartons  déposés  audit 
chartrier  ; cl  qu’en  outre  des  titres  compris  audit  inventaire  il  y a 
plusieurs  liasses  de  litres  et  pièces  concernant  la  manse  abbatiale,  coï- 
tées depuis  la  lettre  A jusques  et  compris  la  lettre  S , et  quatre  car- 
tulaires  en  recueil  de  Chartres  sur  vélin,  contenant  des  titre»  com- 
muns aux  deux  manses;  le  récollemeut  par  nous  fait  dudit  inventaire, 
litres  et  papiers  reliés  dans  lesdits  cartons  et  recueils  de  Chartres,  que 
nous  avons  trouvés  conformes  aux  deux  états  produits  par  ledit  dom 
Raudart,  les  deux  états  contrôlés  à Reims  le  douze  dudit  mois  de  jan- 
vier, après  avoir  été  certifiés  véritables  dudit  dom  Raudart,  et  de  nous 
paraphés,  ne  varietur; 

Procès-verbal  dudit  jour  douze  janvier,  portant  comparution  du 
promoteur  général  et  sa  déclaration  qu'en  exécution  de  notredite 
ordonnance  du  vingt-sept  novembre  cv-dessus  visée , il  avoit , par 
exploit  de  Gérard,  huissier  à Paris,  fait  assigner  son  excellence  mon- 
seigneur de  Talleyrand-Périgord , archevêque  de  Trajanople,  coadju- 
teur de  l'archevêché  et  pairie  de  Reims,  et  en  cette  qualité  partie 
intéressée  aux  extinction  du  titre  de  l'abbaye  de  Sainct-Remy  de  Reims, 
et  union  des  biens  et  droits  en  dépendant  audit  archevêché  ; et  à la 
réquisition  dudit  promoteur  qu'il  nous  plût  entendre  Saditc  Excellence, 
comparante,  et  enfin  acte  desdiltcs  comparutions,  réquisitions  et 
remise  de  l’original  dudit  exploit;  l’original  dudit  exploit  d'assigna- 
tion du  deux  dudit  mois  de  janvier,  contrôlé  à Paris  le  cinq  suivant; 

Procès-verbal  dudit  jour  douze  janvier  de  la  comparution  de  son 
excellence  monseigneur  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Péri- 
gord, archevêque  de  Trajanople,  coadjuteur  de  l'archevêché  de  Reims, 
représenté  par  M'  Laurent-Benjamin  Aruoult,  avocat  au  parlement, 
demeurant  à Paris , fondé  de  la  procuration  de  Saditte  Excellence , et 
saditle  déclaration  qu'il  consent  audit  nom,  purement  et  simplement, 
aux  extinction , suppression  et  réunion , démembrement  et  distraction 
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de  l'abbaye  de  Sainct-Remy,  ordonnas  par  iesdils  brevets  et  bulle, 
avec  réserves , audit  nom , de  former  telle»  demandes  et  de  prendre 
par  la  suite  telles  conclusions  qu’il  appartiendra;  et  enfin  acte  audit 
sieur  Arnoult,  audit  nom,  de  ses  comparution , déclaration  et  réserves. 
Le  brevet  original  de  laditte  procuration  passée  devant  Houlard  et  son 
confrère , notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  sept  dudit  mois  de  janvier, 
et  annexé  à la  procédure , après  avoir  été  certifié  véritable  par  ledit 
sieur  Arnoult,  et  de  nous  paraphé,  ne  varietur; 

Notre  ordonnance  dudit  jour  douze  janvier  par  laquelle,  ce  fait, 
nous  avons  sursis  à l’instruction  de  laditte  procédure  et  ordonné 
notre  retour  en  laditte  ville  de  Chaalons  ; 

La  requête  à nous  présentée  par  son  éminence  monseigneur  le  car- 
dinal de  la  Roche-Aimon,  archevêque  duc  de  Reims,  représenté  par 
M*.  de  La  Condamine  de  Lrscure , fondé  de  sa  procuration  cy-dessus 
dattée  ctvisée,  tendante  à ce  qu’il  nous  plût  ordonner  que  les  religieux 
et  prieur  de  laditte  abbaye  de  Sainct-Remy,  ensemble  ledit  supérieur 
général  de  la  congrégation  de  Saiucl-Maur,  seroient  assignés  à compa- 
roir par-devant  nous,  à tels  jours  et  heures  qu’il  nous  plairoit  indiquer, 
pour  être  entendus  de  nouveau  sur  les  extinction  et  union  de  laditte 
abbaye  de  Sainct-Remy,  ordonnée  par  ledit  brevet,  et  notre  ordonnance 
étant  au  bas  de  laditte  requête  soit  communiqué  au  promoteur  général , 
donné  à Chaalons,  le  sept  juin  1776  ; le  réquisitoire  dudit  promoteur 
général  du  huit  dudit  mois  ; 

Notre  ordonnance  du  même  jour  huit  juin  , portant  qu’à  la  requête 
de  Sadite  Éminence,  en  sa  qualité  d’archevêque  duc  de  Reims,  pour- 
suille  et  diligence  dudit  sieur  abbé  de  Lescure  , les  religieux  et  prieur 
de  l’archimonastèrc  de  Sainct-Remy,  et  le  supérieur  général  de  la  con- 
grégation de  Sainct-Maur  , seroient  assignés  à comparoir  par-devant 
nous  le  27  dudit  mois  de  juin,  aux  fins  de  la  requête  susdattée , et  qu’en 
outre  faisant  droit  sur  le  réquisitoire  dudit  promoteur,  saditte  excel- 
lence Monseigneur  le  coadjuteur  de  Reims  scroil  aussi  assigné  à la 
requête  dudit  promoteur  à comparoir  pardevant  nous  ledit  jour  vingt- 
sept  juin,  trois  heures  de  relevée,  pour  être  entendu  sur  les  dires  des- 
dits religieux  et  prieur,  et  qu’à  cet  effet  nous  nous  transporterions  à 
Reims  le  mercredi  vingt-six  dudit  mois; 
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Procès-verbal  de  notre  transport  et  arrivée  en  la  ville  de  Reims  le 
vingt-six  dudit  mois  de  juin,  en  exécution  de  notre  ordonnance  sus- 
dattée,  lequel  nous  avons  fait  rédiger  en  la  grande  salle  de  l’abbaye 
de  Sainct-Denis,  par  notre  greffier  commis,  ledit  jour  vingt-six  juin; 

Procès-verbal  du  vingUseptdudit  mois  de  juin  , portant  comparution 
de  son  éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon,  arche- 
vêque duc  de  Reims,  par  ledit  sieur  abbé  de  Lescure  , fondé  de  pou- 
voir, comme  dit  est , et  sa  déclaration  qu’en  exécution  de  notre  ordon- 
nance susdattée  Saditte  Éminence,  a,  par  exploits  de  Mené,  huissier  a 
Reims,  et  deSipaux,  huissier  .à  Paris,  fait  assigner  les  religieux  et 
prieur  de  l’archimonastère  de  Sainct-Remy,  et  dom  René  Gillot,  supé- 
rieur général  de  la  congrégation  de  Saincl-Maur,  à comparoir  parde- 
vant  nous  ledit  jour  vingt-sept  juin , trois  heures  de  relevée , et  Sa 
réquisition  audit  nom , que  nous  eussions  à entendre  celles  desdittes 
parties  intéressées  qui  eomparoitroient , et  donner  défaut  contre  les 
non  comparantes,  et  enfin  acte  audit  sieur  abbé  de  Lescure , audit 
nom,  de  ses  comparution  , dire , réquisitions  et  remise  des  originaux 
desdits  exploits;  les  originaux  desdits  exploits  d'assignations  données 
auxdiltes  parties  intéressées  les  dix-neuf  et  vingt-deux  dudit  mois  de 
juin,  contrôlés  à Paris  ledit  jour  dix-neuf  et  à Reims  le  vingt-cinq 
dudit  mois; 

Procès-verbal  dudit  jour  vingt-sept  juin,  portant  comparution  des 
religieux  et  prieur  de  l’archimonastère  de  Sainct-Remy  de  Reims, 
par  dom  Jean-Joseph  Baudart,  religieux,  procureur  de  laditte  abbaye, 
fondé  de  pouvoir  spécial  par  délibération  du  viugt-six  dudit  mois 
de  juin,  et  sa  déclaration  audit  nom  que  les  religieux  et  prieur  du- 
dit archimonastère  renouvellent  en  tant  que  de  besoin  le  consente- 
ment par  eux  donné  aux  extinction , suppression  du  titre  de  l’abbaye 
de  Sainct-Remy,  et  l’union  des  biens  en  dépendant  à l’archevêché  de 
Reims , conformément  à l’acte  passé  devant  Bro  et  son  confrère , no- 
taires à Paris,  [le  \ 8 avril?],  entre  son  éminence  monseigneur  le  cardi- 
nal de  La  Roche-Aimon  , d’une  part , et  dom  Jean  Vinet , religieux  , 
procureur  général  de  la  congrégation  de  Sainct-Maur,  stipulant  au  nom 
et  comme  fondé  de  pouvoir  spécial  desdits  religieux  et  prieur  de  l’archi- 
monastère  de  Sainct-Remy,  et  procédant  sous  l’autorisation  de  dom 
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René  Gillot,  supérieur  général  de  la  congrégation  de  Sainct-Maur,  et 
de  dom  Claude  Jourdain  et  dom  Charles  Lacroix , assistants  dudit 
supérieur  général,  autorisés  h cet  effet  par  le  dernier  chapitre  géné- 
ral ; laditle  transaction  ratifiée  par  lesdils  religieux  et  prieur  de  Sainct- 
Rcmv  par  acte  du  six  may  devant  Huguin  et  son  confrère,  notaires 
royaux  à Reims,  portant  que  lesdils  religieux  et  prieur,  après  avoir 
de  nouveau  mûrement  examiné  les  réserves  et  conditions  sous  les- 
quelles ils  ont  donné  leur  consentement  à l’extinction  et  union  de 
ladilte  ahbave  de  Sainct-Remy,  ils  se  sont  désistés  d'une  partie  desdittes 
conditions  ou  réserves  énoncées  au  procès-verbal  de  leur  comparution 
par-devant  nous  le  onze  dudit  mois  de  janvier,  et  ont  fixé  invariable- 
ment et  réduit  lesdittes  conditions  à celles  exprimées  eu  laditte  trans- 
action ; enfin,  acte  audit  dom  Raudart , audit  nom  , de  ses  comparu- 
tions, dire,  réserves  et  remise  desdittes  délibération,  transaction  et 
ratification;  ladilte  délibération  des  religieux  et  prieur  de  l'archimo- 
nastère  de  Sainct-Remy,  capitulaire  ment  assemblés  le  vingt-six  dudit 
mois  de  juin  ; l’expédition  de  laditte  transaction  passée  devant  Bro  et 
son  confrère,  notaires  à Paris,  ledit  jour  dix-huit  avril;  la  ratification 
de  la  transaction  par  lesdits  prieur  et  religieux  de  laditte  abbaye  de 
Sainct-Remy,  capitulairement  assemblés  devant  Huguin  et  son  con- 
frère, notaires  à Reims,  le  six  mai  1776,  contrôlée  à Reims  le  dix-» 
sept  du  même  mois,  toutes  lesdittes  pièces  certifiées  véritables  par 
ledit  dom  Baudart , et  de  nous  paraphées , ne  varietur ; 

Procès-verbal  du  même  joui-  vingt-sept  juin,  portant  comparution 
de  dom  René  Gillot,  supérieur  général  de  la  congrégation  de  Sainct- 
Maur,  représenté  par  dom  Jean-Baptiste  Volet,  prieur  de  l’abbaye  de 
Sainct-Jean  de  Laon  , fondé  de  sa  procuration  et  sa  déclamation,  audit 
nom,  qu'il  approuve,  confirme  et  ratifie  le  consentement  renouvcllé 
par  les  religieux  et  prieur  de  l’archimonastère  de  Sainct-Remy  à l'ar- 
chevêché de  Reims,  sous  les  seules  charges,  clauses  et  conditions  et 
réserves  exprimées  en  ladite  transaction  du  dix-huit  avril , ainsi  que 
le  désistement  que  lesdits  religieux  et  prieur  ont  donné  par  le  même 
acte  des  antres  réserves  et  conditions  sous  lesquelles  ilsavoient  d'abord 
douné  leur  consentement,  et  en  outre  la  déclaration  dudit  dom  Volet 
qu’il  consent  audit  nom  à l’extinction , suppression  et  union  de  la- 
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Hitte  abbaye  de  Saiuct-Remy,  aux  seules  charges,  clauses  et  conditions 
exprimas  en  laditle  transaction  , et  qu'il  renouvelle,  en  tant  que  de 
besoin , les  désistements  portés  en  icelle  du  surplus  desdittes  condi- 
tions et  réserves  ; et  enlin  acte  audit  dom  Volet , audit  nom,  de  ses 
comparution,  dire , désistement , réserves  et  remise  de  ladilte  pro- 
curation ; 

Le  brevet  en  original  de  ladilte  procuration  passée  devant  Rio  et 
sou  confrère,  notaires  à Paris,  le  vingt-un  dndit  mois  de  juin,  en 
présence  et  du  consentement  de  dom  Claudc-Maur  Jourdain  et  dom 
Jean-Baptiste  Dehan,  religieux,  assistants  dudit  supérieur  général, 
annexé  audit  procès-verbal , après  avoir  été  certifié  véritable  dudit 
dom  Volet,  et  de  nous  paraphé  ne  varie/ur; 

Procès-verbal  dudit  jour  vingt-sept  juin  portant  comparution  du 
promoteur  géuéral,  et  sa  déclaration  qu'en  exécution  de  cotre  ordon- 
nance du  huit  dudit  mois  de  juin,  il  a,  par  exploit  de  Pépaux,  huis- 
sier au  Châtelet  de  Paris,  fait  assigner  son  excellence  monseigueur 
de  Talleyrand-Périgord,  coadjuteur  de  l’archevéché  de  Reims,  à com- 
paroir par-devant  nous  ledit  jour  vingt-sept  juin  , pour  être  entendu 
sur  les  dires  des  religieux  et  prieur  de  Saint-Remy;  et  les  réquisi- 
tions que  nous  eussions  à entendre  Saditte  Excellence;  et  enfin  acte 
au  promoteur  de  ses  comparution,  réquisition  et  remise  de  l’origi- 
nal dudit  exploit;  l'original  dudit  exploit  d’assignation  donné  à la 
requête  du  promoteur  à son  excellence  monseigueur  le  coadjuteur 
de  l’archevêché  de  Reims  le  dix-neuf  dudit  mois  de  juin,  contrôlé  à 
Paris  le  même  jour; 

Procès  verbal  dudit  jour  vingt-sept  juin,  portant  comparution  de 
son  excellence  monseigneur  le  coadjuteur  de  l'archevêché  de  Reims 
par  maître  Jean-Lhrysostômc  Duplcix  de  Cadignan,  vicaire  géuéral  du 
diocèse  de  Reims  cl  aumônier  de  madame  la  comtesse  d'Artois,  fondé 
de  procuration;  et  sa  déclaration,  après  lecture  à lui  faite  des  procès- 
verbaux  dudit  jour  vingt-sept  juin  des  dires  des  religieux  et  prieur 
de  Saint-Remy  et  du  supérieur  général  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  qu’il  consent,  audit  nom,  aux  extinction  et  union  de  ladilte 
abbaye  de  Sainct-Remy  de  Reims  à l'archevéché  de  ladilte  ville,  sous 
les  conditions  et  réserves  énoncées  auxdits  procès-verbaux,  et  rou- 
it- 3t> 
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forraémcnt  à ladite  transaction  du  dix-huit  avril , laquelle  a été  rati- 
fiée par  acte  passé  devant  Villainet  son  confrère,  notaires  à Reims, 
par  Saditte  Excellence,  et  enfin  acte  audit  sieur  abbé  de  Cadignan  , 
audit  nom,  de  ses  comparution  , dire,  consentement,  réserves  et 
remise  des  expéditions  desdittes  procuration  et  ratification;  les  expé- 
ditions de  la  procuration  passée  devant  Villain  et  son  confrère,  no- 
taires à Reims,  le  vingt- neuf  avril  1776,  contrôlée  audit  Reims  le 
même  jour;  et  de  l'acte  de  ratification  de  son  excellence  monseigneur 
le  coadjuteur  de  Reims  passé  devant  Villain  et  sou  confrère,  notaires 
à Reims,  ledit  jour  vingt-neuf  avril,  coutrôlé  à Reims  le  même  jour, 
lesdittes  expéditions  annexées  à la  procédure,  après  avoir  été  certifié 
véritable  dudit  sieur  abbé  de  Cadignan  , et  de  nous  paraphé  , ne 
varietur; 

Procès-verbal  dudit  jour  vingt-sept  juin , portant  comparution  de 
son  éminence  monseigneur  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon  ,*  repré- 
senté par  le  sieur  abbé  de  Lescure,  fondé  de’  pouvoir,  comme  dit  est; 
et  sa  réquisition,  après  avoir  pris  communication  des  procès-verbaux 
susdattés , des  comparutions  et  dires  des  parties  intéressées , de  lui 
donner  acte  audit  nom,  1°.  du  désistement  donné  par  les  religieux 
et  prieur  de  l’archimonastère  de  Saint-Remy  de  différentes  conditions 
sous  lesquelles  il  avoit  d’abord  été  consenti  à l'extinction  et  union  de 
laditte  abbaye  de  Sainct-Remy,  et  du  consentement  par  eux  renou- 
vellé  auxdittes  extinction  et  union  , aux  seules  réserves  et  conditions 
exprimées  en  laditte  transaction  du  dix-huit  avril  1776;  2°.  de  l'ap- 
probation et  ratification  données  par  le  supérieur  géuéral  de  la  con- 
grégation de  Saint -Maur,  du  consentement  renouvellé  par  lesdits 
prieur  et  religieux,  et  du  désistement  par  eux  donné,  sous  les  ré- 
serves et  conditions  qu'ils  avoient  d’abord  apposées  à leur  consente- 
ment donné  par  ledit  supérieur  général  de  la  congrégation  de  Sainct- 
Maur  auxdittes  suppression  et  réunion  de  laditte  abbaye  de  Saiut-Remy 
à l’archevêché , aux  seules  charges  et  conditions  exprimées  en  la  trans- 
action susdattée,  ainsi  que  du  désistement  porté  en  icelle,  qu'il  a 
renouvellé , en  tant  que  besoin  il  étoit , de  tous,  et  du  consentement 
des  deux  assistans  dudit  supérieur  général  ; 4*.  du  consentement  donné 
par  son  excellence  monseigneur  le  coadjuteur  de  Reims  auxdittes 
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extinction  et  union  de  laditte  abbaye  sous  les  conditions  et  réserves 
auxquelles  se  sont  restreint  lesdits  religieux  et  prieur  de  Saint-Remy 
et  ledit  supérieur  général  de  la  congrégation  de  Sainct-Maur,  confor- 
mément à laditte  transaction  du  dix-huit  avril , ratifiée  par  Sadicte 
Excellence;  et  enfin  acte  audit  sieur  abbé  de  Lescure,  audit  nom,  de 
ses  comparution , dire  et  réquisition  ; 

Notre  ordonnance  dudit  jour  27  juin , portant  que  ce  qui  avoit  été 
requis  et  par  nous  ordonné  pour  l'instruction  de  laditte  procédure 
étant  fait,  nous  aurions  ordonné  notre  retour  en  laditte  ville  de 
Chaalons; 

La  requête  à nous  présentée  par  son  éminence  monseigneur  le 
cardinal  de  la  Roche-Aimon,  en  sa  qualité  d’archevêque  duc  de  Reims, 
représenté  par  le  sieur  abbé  de  Lescure,  tendante  à ce  que,  pour  les 
causes  y déduites,  il  nous  plât  ordonner  que  toute  la  procédure  et  les 
pièces  y jointes  soient  communiquées  au  promoteur  général,  à l'effet 
de  donner  ses  conclusions  définitives,  pour,  sur  ycellea,  être  par  nous 
procédé  au  décret  de  fulmination  de  la  bulle  susdattée  ; 

Notre  ordonnance  donnée  à Chaalons  le  25  juillet  1776,  étant 
au  bas  de  laditte  requête , et  portant  que  toute  la  procédure  et  pièces 
y jointes  scroient  communiquées  au  promoteur  général , pour  avoir 
ses  conclusions  définitives,  et  sur  y celles  être  par  nous  décretté  et 
prononcé  ce  que  de  droit  et  de  raison; 

Les  conclusions  définitives  dudit  promoteur  général  du  vingt  oc- 
tobre 1776  ; 

Tout  vu  et  considéré,  et  le  sainct  nom  de  Dieu  invoqué;  ayant 
égard  à la  demande  de  son  éminence  monseigneur  le  cardinal  de 
la  Roche-Aimon , en  sa  qualité  d’archevêque  duc  de  Reims , par  les 
requêtes  à nous  présentées  les  18  novembre  1775  et  25  juillet  1776, 
nous  avons  donné  défaut  contre  toutes  les  parties  inconnues  intéres- 
sées ou  prétendant  l’être,  appellées  et  non  comparantes,  avons  éteint 
et  supprimé  à perpétuité  le  titre  abbatial  de  l’abbaye  de  Sainct-Remy 
de  Reims , ordre  de  Sainct-Benoist , congrégation  de  Sainct-Maur,  et 
uni  aussi  à perpétuité  à l'archevêché  de  Reims  tous  les  biens  , droits 
et  revenus  de  la  manse  abbatiale  de  laditte  abbaye  de  Sainct-Remy, 
h la  réserve  du  droit  de  nommer  et  disposer  des  bénéfices  conven- 
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tuels  acta  ou  iiabitu , ou  simples  dépendants  de  laditte  abbaye , que 
noos  avons  distrait  au  prolit  du  Roi  et  de  sa  couronne  à perpétuité,  à 
la  réserve  encore  de  disposer  des  cures  et  autres  bénétices  à charge 
d’âmes,  que  nous  avons  aussi  distraits  au  profit  des  ordinaires  des  lieux 
où  lesdits  bénéfices  sont  sciturs,  et  dont  la  pleine  et  entière  disposition 
[demeure?]  aux  archevêques  et  évêques,  conformément  au  droit  com- 
mun, pour  lesdittes  union  et  distractions  ne  s'effectuer  que  par  le 
décès  ou  démission  de  sou  éminence  monseigneur  le  cardinal  de 
Rochechouart,  abbé  coramaudataire  de  laditte  abbaye  de  Saiuct-Remy, 
et  eu  outre  conformément  au  traité'  passé  devant  Bro  et  son  confrère, 


1 Cii  premier  traité  avait  été  dressé  parles 
religieux,  mais  rejeté  par  l'archevêque;  en 
voici  U teneur- 

« Par-devant  Un  notaire»  du  Roy  en  son 
baillagc  de  Ycrmandois,  siège  roui  et  pré- 
sidial de  Reims,  soussignés,  furent  présents 
le*  révérends  pères  dom  Pierre-Gabriel  de 
Par,  grand  prieur  de  l'abbaye  royale  et  ar- 
c h i mon  a stère  de  Saint- Remy  de  Reims; 
dom  Jean-Louis  Roubaix,  sons-prieur;  dom 
Kmmanurl  Delporte,  doyen;  dom  Jean- 
Louis  de  Rar,  duni  François-Germain  de 
tirez,  dom  Claude  Gérard,  dom  Jacques- 
Claude  Vincent,  dom  Joseph-Philippe  Su- 
taine , dom  Pierre  Mignot,  dom  Maurice 
Defini*,  dom  Joseph  Grandpierre,  tous  re- 
ligieux profès  de  laditte  abbaye  de  Saint- 
Hemy  «le  Reims,  ordre  de  Saint  - Benoist , 
congrégation  de  Saint  -Maur,  rapitulairr- 
inent  Msemblés  au  lieu  et  en  la  manière 
accoutumes  ; lesquels  ont , par  ces  présentes, 
fait  et  constitué  leur  procureur  général  et 
spécial  dom  Jean-Joseph  Randart,  procureur 
«le  ladite  abbaye,  auquel  ils  donnent  pou- 
voir de , pour  et  au  nom  de  leurdite  al>- 
liaye,  comparoir  par-devant  monsieur  l'offi- 
cial de  Chaalons  et  monsieur  son  sub- 
délégué, le  cas  arrivant  , en  la  ville  de 
Reims,  en  la  grande  Malle  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  pour  ce  consentir  aux  extinc- 
tion, suppression,  union,  démembrement 
et  distraction  ordonnés  par  les  brevets  du 
Roy  des  dix  avril  et  quatre  août  rail  sept 
cent  soi  xantc -qualorse,  et  bulle  de  notre 


saint  jH'ic  le  Pape,  du  trente-un  aoust  der- 
nier, en  conséquence  de  l'assignation  don- 
née à ladite  abbaye  à la  requête  de  monsei- 
gneur le  cardinal  de  la  Roche -Aimon  par 
Mené,  huissier  à Reims,  le  5 décembre  dér- 
ider; et  là  dire  et  déclarer,  pour  et  àu  nom 
de  ladite  abbaye,  que  ladite  communauté  ne 
consent  à ladite  union  qu'aux  conditions  et 
réserves  cy-après  expliquées,  et  autres  qu’il 
plaira  à ladite  communauté  d’expliquer  par 
la  suite  à sondil  procureur  constitue  : 

« i*.  Tous  les  droits,  revenus,  bonneurs, 
raisons  et  actions  appartenants  à ia  inanse 
conventuelle  de  ladite  abbaye , lui  demeu- 
reront conformément  au  partage  provisoire 
ou  concordat  passé  entre  monseigneur  Henry 
de  Savoye  , abbé  de  ladite  abbaye,  et  les  re- 
ligieux d’ycelle,  le  quinze  juillet  mil  six  cent 
eiuquantc-dcux , homologué  le  quinze  jan- 
vier mil  six  cent  cinquante -trois;  lequel 
subsistera  entre  toutes  se»  parties  et  sera 
exécuté  selon  sa  forme  et  temur,  avec  les 
garanties  de  droit,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  fait 
un  partage  canonique,  dont  les  comparants 
se  réservent  de  Caire  la  demande  quand  et 
par-devant  qui  il  appartiendia. 

■ o°.  Le  concordat  du  sept  mars  mil  six 
cent  quatre-vingt-un,  passé  entre  monsei- 
gneur Le  Trllier,  lors  archevêque  de  Reims 
et  abbé  de  Saint- Remy,  en  sadite  qualité 
«l'abbé,  d’une  part,  et  les  religieux  de  ladite 
abbaye,  d'autre,  sera  annuité,  comme  étant 
un  effet  de  surprise  et  de  violence,  et  comme 
ôtant  à ladite  manse  conventuelle  plus  qu'il 
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notaires  à Pari»,  le  18  avril  1776,  duement  autorisé  et  ratifié  par  les 
parties  respectivement  intéressées,  aux  charges  et  conditions  énon- 


ne  lui  a été  accordé  pour  les  réparations  ; 
eu  conséquence,  le  délaissement,  cession 
et  abandon  faits  audit  seigneur  Le  Tellier 
par  1rs  religieux  de  laditte  abbaye,  pour  une 
prétendue  compensation  de  la  terra  de  Vil- 
lenwn-Selve , énoncé  dans  ledit  concordat 
comme  dépendant  de  la  mause  conventuelle 
et  de  l'office  des  cottes,  et  faisant  partie  du 
second  lot  porté  au  concordat  de  mil  six 
cent  cinquante -deux,  choisi  par  les  reli- 
gieux, sera  considéré  comme  nul  eu  toutes 
ses  parties;  à cet  effet , le  capital  de  l'aliéna- 
tion de  ladite  terre , ainsi  que  la  rente  d’yce- 
lui , seront  rendus  susdits  religieux  aussitôt 
que  laditte  union  sera  consommée,  it  veeux 
religieux  seront  authorisés  à employer  1rs 
derniers  qu’ils  auront  reçus  au  retrait  qu’ils 
8e  pro|>osenl  de  faire  à leur  profit  de  laditte 
terre  de  Villers-en-Selve. 

m 3“.  Arrivant  le  décès  de  mondit  seigneur 
archevêque  de  Reims,  les  religieux  joui- 
ront, pendant  la  vacance  du  siège  jusqu'à  la 
prise  de  possession  canonique , du  droit  de 
nommer  aux  cures  dépendantes  de  ladite 
abbaye,  sci turcs  dans  le  diocèse  de  Kcims, 
conformement  à un  arrêt  du  Parlement  du 
1 3 juillet  1711,  à la  déclaration  du  Roy  du 
5o  aoust  1735  , ainsi  que  de  la  nomination 
des  contres  pendant  laditte  vacance,  avec  les 
privilèges  dont  ont  joui  jusqu'à  présent  mes- 
sieurs les  abbés  de  ladite  abbaye. 

k 4°  La  nomination  aux  cure*  et  bénéfice* 
dépendants  de  la  uause  conventuelle  et  des 
bénéfices  claustraux  auxquels  la  communauté 
est  en  possession  de  nommer,  demeurera  à 
ladite  communauté. 

« 5*.  Lendits  sieurs  religieux  se  retenir» t 
«le  supplier  Sa  Majesté  de  réunir  à leur  mansc 
les  bénéfices  dont  ils  jouissent. 

o ti°.  Attendu  la  confusion  qui  |>ourroil 
naître  de  ladite  union  dans  l’exercice  des 
justices  de  l’archevêché  eide  laditte  abbaye, 
celle  de  l’abbaye  sera  toujours  exercée  en 
noms  collectifs, comme  cy -devant,  saus  qu'elle 
puisse  être  réunie  ni  incorporée  à relie  de 
■a  duché-pairie;  le  tribunal  de  la  justice  de 


ladite  ahba\e  sera  toujours  dans  IVnceiuU* 
de  la  seigneurie  de  laditte  abbaye,  et  aura  les 
juges  ordinaires,  comme  ltailly,  lieutenant 
du  bailly,  procureur  fiscal  général,  greffier 
et  sergents  distincts  et  séparés  de  ceux  de 
ladite  duché-pairie,  saus  que  les  mêmes  per- 
sonnes puissent  être  en  même  teins  offi- 
ciera de  deux  jurisdictions.  Pour  assurer 
davantage  ladite  distinction,  lesdits  reli- 
gieux auront  la  nomination,  à toujours,  du 
lieutenant  du  bailly  et  de  quatre  sergents 
dans  |**s  quatorze  qui,  de  temps  immémo- 
rial , ont  clé  attaches  audit  baillagc  de  Saint- 
Remv,  et  dont  le  nombre  ne  pourra  être 
diminué  : les  quatre  places  de  sergents,  dont 
les  religieux  auront  la  nomination  dans  les 
quatorze  attachés  audit  baiilage,  seront  Ira 
«plaira  premières  qui  vîcndrout  à vacqucr 
oprès  laditte  union  ; l'institution  et  destitu- 
tion de  ceux  qui  les  rempliront  appartiendra, 
à toujours  et  dans  louis  les  cas,  auxdit* 
sieurs  religieux  seuls  ; les  officiers  de  justice 
du  baillagc  de  laditte  abbaye  continueront  a 
coonoitre  de  toutes  les  matières  tant  civiles 
que  criiniucllcs  dout  ils  counoissoient  avant 
laditte  union  ; toutes  leurs  sentences  et  au- 
tres actes  seront  intitulés  de  même  qu’ils 
l’ont  toujours  été  et  l’étoient  au  moment  de 
ladite  extinction  et  nnion- 

* 7®,  I .es  marchés  du  ban  Saint-Rems,  les 
privilèges  et  la  foire  de  Saint-Retny,  seront 
conservés  en  leur  entier,  sans  que,  son»  au- 
cun prétexte , pour  qurlque  cause  et  raisou 
que  ce  soit , il  puisse  y être  donné  atteinte, 
ni  que  lesdittes  foires  et  marchés  puissent 
être  ôté*  et  transférés  ailleurs. 

« 8°.  la  sainte  ampoule  et  la  châsse  de 
Saint-  Rcmy  demeureront  toujours  dépoter* 
et  conservées  eu  l'église  de  laditte  abbaye,  et 
lesdits  religieux,  outra  les  droits  honorifi- 
que», aurout  les  droits  utiles  résultants  de  b 
cérémonie  du  sacra;  les  baronnies  de  >‘cu- 
vizv  et  de  Belles! re  continueront  à être  dans 
la  mouvance  de  la  mante  eonveutuelle,  et 
attendu  que  les  autres  baronnies  relèvent  de 
b manse  abbatiale,  les  seigneur»  arche- 
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cées  dans  ledit  traité  et  dans  les  procès-verbaux  susdattés,  dont  la 

teneur  s’ensuit  : 


vtrques  seront  tenos  de  rembourser  auxdits 
sieurs  religieux  la  moitié  de  la  dépense  des 
quatre  croix  que  lesdits  religieux  feront 
faire  ■ lesquelles  croix  se  donnent  aux  quatre 
chevaliers  barons  «le  la  sainte  ampoulle  k 
chacqtte  cérémonie  du  sacre. 

« g*.  Tous  les  honneurs  dont  a coutume 
de  jouir  le  prieur  de  Saiut-Reroy  relative- 
ment Ji  la  sainte  ampoule  et  k la  cérémonie 
du  sucre  des  Roy*  lui  seront  conservés  et 
confirmés  ; et,  dans  ces  cas  comme  dans  tons 
autres,  ledit  prieur  de  Saint-Reroy,  comme 
grand  prieur  et  chef  de  ladite  abbaye,  jouira 
des  mêmes  honneurs  et  prérogatives  dont 
M.  l’abbé  de  Saint-Remy  auroit  dû  ou  pu 
jouir  avant  ^extinction  du  titre  abbatial , et 
aura  le  droit  de  représenter  dans  toutes  les 
cérémonies  et  circonstances  où  M.  l'abbé  de 
Saint-Remy  auroit  eu  droit  de  représenter 
par  lui-même,  si  le  titre  d'abbé  n’eùt  pas 
été  éteint , sans  que  pour  oet  effet  ledit  grand 
prieur  ait  besoin  d’aucun  pouvoir  étranger 
ni  autre  que  celui  que  lui  donne  la  place  de 
prieur  de  Saint-Remy. 

* io*.  Il  ne  pourra  être  fait,  en  aucun 
temps,  aucune  aliénation,  soit  par  conces- 
sion à titre  de  cens,  ou  surcens,  soit  à titre 
d’inféodation,  ni  à tel  autre  titre  et  sous 
telle  dénomination  que  ce  soit,  des  biens 
dépendants  desdites  deux  mauscs  abbatiale 
et  conventuelle  de  ladite  abbaye,  sans  le 
consentement  spécial  et  par  écrit  desdits 
sieurs  prieur  et  religieux. 

« il*.  Chacun  archevêque,  à son  avène- 
ment au  siège  archiépiscopal,  demeurera 
charge,  ainsi  que  messieurs  les  abbés  l’étoient 
ci-devant,  de  fournir  auxdits religieux,  dans 
l’année  de  leur  avènement,  une  chapelle 
d’ornements  complets  valants  au  moins  trois 
mille  livres. 

« ia*.  Messieurs  les  chanoines  de  Saint- 
Thirnothé  de  Reims  resteront  obligés  k 
toutes  les  assistances  dont  ils  sont  tenus  par 
titres  et  usages,  moyennant  les  rétributions 
qui  ont  coutume  de  leur  être  payées. 

m i5*.  La  vicomté  du  ban  Saint-Remy  sera 


fixée  à deux  cent  cinquante  septiers  de  fro- 
ment, cent  septiers  de  seigle,  cent  septiers 
d’avoine,  cinquante  septiers  d’orge,  et  à une 
somme  de  cent  livres  pour  les  autres  menus 
grains  et  farines,  ou  en  une  seule  espèce  à 
quatre  cents  septiers  de  froment,  mesure  de 
la  vicomté  de  revenu  actuel  ; déclarant,  let- 
dits  sieurs  comparants,  qu’ils  considèrent 
comme  nuis,  non  fait  ni  avenu,  l’acte  capitn- 
laire  du  3 juin  mil  sept  cent  soixante-qua- 
torxe,  comme  ayant  été  fait  et  concln  sur  de 
faux  renseignements,  et  comme  portant  lé- 
sion énorme  et  d’outre  moitié  ; protestants 
de  se  pourvoir  contre  ledit  acte  par  lettres 
de  rescision , ou  autrement  en  cas  de  be- 
soin. 

« i4«.  En  cas  de  suppression  de  ladite  vi- 
comté, elle  demeurera  , sur  le  pied  de  l'éva- 
luation cy-dessus , au  lot  abbatial , sans  qu’il 
puisse  être  allégué  que  ladite  suppression 
doit  tomber  également  sur  les  deux  manses, 
attendu  l’avantage  qui  résulte,  au  profit  du- 
dit archevêché , de  l’union  de  la  mause  ab- 
batiale de  ladite  abbaye;  en  conséquence 
duquel  avantage  il  y a ou  abandon  des  droits 
de  stellage  au  proffit  de  l’hôpital  général  de 
Reims,  et,  à deffaut  d’acceptation  par  ledit 
hôpital,  retour  k l’archevêché,  ou  suppres- 
sion projettée. 

« i5*.  Ledit  archevêché  demeurera  garant 
de  la  prestation  des  soixante  dix  septiers  de 
seigle  dus  annuellement  entre  la  Saint-Remy 
et  la  Saint-Martin  à l’office  claustral  de  l’ao- 
mônerie  de  Saint-Remy,  pour  être  acquittés 
par  tous  les  biens  dudit  archevêché,  comme 
étant,  ladite  prestation,  constituée  eu  échange 
de  biens  cédés  audit  archevèchépar  M-  l’abbé 
et  l'aumônerie  de  Saint-Remy,  et  ce,  confor- 
mément k la  reconnoisaancc  donnée  par 
monseigneur  l’archevêque  le  quatorxe  avril 
mil  sept  cent  aoixaute-neuf , relative , entre 
autres  titres,  k nne  sentence  arbitrale  de 
donze  cent  soixante-dix-neuf  ; transaction 
du  mois  de  septembre  douxe  cent  quatre- 
vingt;  autre  homologuée  au  Parlement,  le 
dix- huit  mars  treize  cent  soixante-unze , sur 
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Par-devant  les  conseillers  du  Roy,  notaires  au  Ch&telet  de  Paris , 
soussignés,  fut  présent  le  révérend  père  dom  Jean  Vernet,  religieux 
et  procureur  général  des  bénédictins  de  la  congrégation  de  Sainct- 


laquelle  est  intervenu , l'année  suivante , 
l'arrêt  pour  le  payement  des  arrérages  de 
ladite  prestation. 

• i6«.  L'emplacement  de  l'abbatiale  sera 
réuni  au  intérieur  de  la  communauté 

(comme  étant,  ledit  emplacement,  de  tonte 
inutilité  dans  le  cas  de  ladite  union),  pour 
y rester  perpétuellement  annexé  en  agran- 
dissement de  leur  clôture,  aux  offres  que  fait 
ladite  communauté  de  renoncer  à tous  droits 
de  promenade  dans  le  grand  jardin  de  ladite 
abbaye , droit  qui  a été  accordé  à ladite  com- 
munauté par  acte  du  dix-huit  février  mil 
cinq  cent  trente-neuf,  droit  qui  leur  devient 
aujourd'huy  inutile,  par  la  raison  que  i*.  la 
grande  cour  de  ladite  abbaye  ayant  été  ren- 
due passage  public,  a",  ledit  grand  jardin 
étant  loué , et  par  conséquent  ouvert  à tout 
le  moode,  il  n'est  ni  décent  ni  du  bon  ordre 
que  des  religieux  tilli  nt  y prendre  leur  ré- 
création. 

» iy°.  Dans  le  cas  où  les  matériaux  du  pa- 
lais abbatial  seraient  abandonnés  à ladite 
communauté,  ycelle  communauté  offre,  en 
compensation,  une  maison  fixe  à Reims, 
proche  les  Minimes,  consistant,  etc. , louée 
deux  cent  soiiante livres, k la  prendre  comme 
plie  se  comporte  et  dans  son  état  actuel,  où 
mondit  seigneur  archevêque  pratiquera  au- 
ditoire et  prisons  pour  toute  l’abbaye  «t  sei- 
gneuries en  dépendantes,  conformément  aux 
ordonnances  royaux , laquelle  maison  restera 
affectée  pour  logis  abbatial , sans  que,  sous 
aucun  prétexte,  aucun  archevêque  de  Reims 
puisse  revenir  contre  la  présente  clause. 

« i8».  Seront  conservés  aux  religieux  tous 
droits  de  dépendance  dus  en  argent  par  les 
prieurés  et prévôtés  de  l’abbaye,  notamment 
la  pension  due  par  le  prieuré  de  Condé-lès- 
Chamnout , ensemble  tous  autres  droits  ntils 
et  honorifiques,  ainsi  que  le  droit  de  visitte 
dans  lesdits  prieurés  et  prévôtés. 

« 1§*.  Les  mesureurs  de  grains,  pour  ce 
qni  concerne  le  ban  de  Ssint-Remy,  conti- 


nueront d’être  présentés  à M.  le  baiily  de 
Saint-Rcmy  et  reçus  par  lui  comme  cela  s’est 
pratiqué  jusqu’à  ce  joor;  sur  quoi  lesdits 
religieux  demandent  qu’ils  soient  déroges  à 
la  clause  de  1a  balle  d’uuion  qui  porte  que 
les  mesureurs  de  grains  seront  présentés  au 
bailli  de  la  pairie. 

■ 2o*.  Tous  les  titres,  papiers  et  rensei- 
gnement concernants  les  biens  et  droits  du 
corps  de  l’abbaye,  tant  ceux  qui  sont  à l’ar- 
chevêché que  ceux  qui  sont  à l’abbatiale,  ou 
dans  les  mains  des  officiers  de  la  seigneurie 
ou  ailleurs,  seront  rétablis  dans  le  délai  d’un 
an  après  la  consommation  de  l’union , dans 
un  chartrier  commun  en  la  maison  conven- 
tuelle; auquel  effet  il  en  sera  fait,  sinon  un 
inventaire  en  règle,  du  moins  un  état  par 
liasses,  aux  frais  dudit  seigneur  archevêque, 
comme  ayant  le  tiers  lot;  desquels  titres  et 
papiers  il  ne  pourra,  par  la  suite  , être  tiré 
aucun  sans  donner  un  récépissé  sur  un  re- 
gistre qui  sera  tenu  k cet  effet  dans  ledit 
chartrier,  auquel  il  y aura  deux  clefs,  Pnne 
qui  sera  au  pouvoir  dudit  archevêque,  et  l'au- 
tre entre  les  mains  des  religieux. 

• Requérir  acte  de  tout  ce  que  dessus, 
ycelui  signer;  et,  en  cas  de  refus,  faire  tous 
dires,  protestations  et  réserves  que  besoin 
sera  ; et , en  cas  de  difficulté , sera  tenu , le- 
dit sieur  procureur  constitué,  d’en  référer 
à ladite  communauté,  qui , pour  les  lever  ou 
parvenir  k accommodement , lui  donnera  les 
pouvoirs  qu’elle  croira  nécessaires,  et  géné- 
ralement promettant  avoir  le  tout  pour  agréa- 
ble, obligeant,  etc. 

m Fait  et  passé  à Reims,  en  ladite  abbaye, 
Fan  mil  sept  cent  soixante-seize , le  dix  jan- 
vier, avant  midi , et  ont  lesdits  sieurs  consti- 
tuant signés,  lecture  faite.  La  minute  des 
présentes,  contrôlée  audit  Reims,  le  même 
jour,  par  Champion , qui  a reçu  quatorze 
sols,  est  demeurée  à M*  Huguin , l’un  des 
notaires  soussignés.  — Signes  Hugoin  et 
Calmé,  avec  paraphes , et  scelle  ledit  four.  » 
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Maiir,  demeurant  à Paris,  à l'abbave  de  Sainct-Gerraain-des-Prez , sti- 
pulant en  ces  présentes  au  nom  et  comme  tonde  de  procuration  spéciale 
des  prieur,  religieux  et  couvent  de  l’archimonastère  de  Sainct-Remy 
de  Reims,  insérée  en  une  délibération  capitulaire  desdits  religieux, 
reçue  par  maître  Huguin  et  son  confrère,  notaires  à Reims,  le  vingt- 
tiuil  mars  de  la  présente  année;  copie  de  laquelle,  faisant  mention 
du  contrôle  de  sa  minutte,  que  ledit  sieur  dom  Vernet  certifie  véri- 
lable,  est  demeurée  annexée  à la  minute  des  présentes,  afiès  avoir 
été  signée  et  paraphée  en  présence  des  notaires  soussignés;  et  encore 
ledit  dom  Jean  Vernet , se  faisant  et  portant  fort  desdits  prieur,  reli- 
gieux et  couvent  dudit  archimonastère  de  Saint-Remy  de  Reims,  par 
lesquels  il  promet  et  s'oblige  de  faire  ratifier  ces  présentes,  et  de  four- 
nir acte  de  ladiltc  raliflication  dans  un  mois  de  ce  jour;  lequel  dom 
Vernet , audit  nom , en  vertu  de  laditte  procuration , en  la  présence  et 
sous  l'autorisation  des  RR.  PP.  dom  René  Gillot,  supérieur  général 
de  la  congrégation  de  Saincl-Maur,  dom  Claude-Maur  Jourdain  et 
dom  Charles  Lacroix,  tous  deux  assistans  dudit  sieur  supérieur  gé- 
néral , demeurants  tous  trois  à Paris  à l'abbaye  de  SaincuGermain- 
des-Prez , autorisés  à cc  par  le  dernier  chapitre  général , a dit  et  dé- 
claré que  les  prieur  et  religieux  dudit  monastère  de  Sainct-Remy, 
après  avoir  de  nouveau  mûrement  examiné  les  réserves  et  conditions 
sous  lesquelles  ils  ont  donné  leur  consentement  à l’extinction  du  litre 
de  l’abbaye  de  Sainct-Remy  de  Reims  et  à l'union  des  biens  et  droits 
dépeudans  de  la  raanse  abbatiale  à l’archevêché  de  la  même  ville , 
ainsi  qu’aux  démembrement  et  distraction  ordonnés  par  les  brevets 
des  rois  Louis  quinze  et  Louis  seize,  des  dix  avril  et  quatre  aotist 
mil  sept  cent  soixante  quatorze,  et  par  la  bulle  de  notre  aainct  père 
le  Pape  du  trente-un  aoust  dernier,  ont  unanimement  reconnu  que 
plusieurs  dcsdiles  conditions  pouvant  être  regardées  comme  étran- 
gères à laditte  réunion  et  autres  dispositions  portées  dans  le  brevet  du 
quatre  aoust  mil  sept  cent  soixante-quatorze , et  dans  laditte  bulle,  et 
pouvant  être  susceptibles  de  quelques  ditlicultés , pourvoient  aussi 
occasionner  quelques  contestations  et  retarder  les  opérations  de 
l'union;  ce  que  voulant  éviter,  ils  se  sont  désistés  d’une  partie  de» 
conditions  portées  dans  le  consentement  qu'ils  ont  donné  le  onze  jan- 
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ïier  dernier  par-devant  monsieur  le  commissaire  du  pape,  et  le  sont 
réduites  à celles  seulement  qui  seront  cy-après  détaillées  et  énoncées 
dans  le  présent  acte , entendant  que  celles  qui  n’y  seront  point  com- 
prises, quoique  portées  dans  le  consentement  dudit  jour  onze  janvier 
dernier,  demeurent  nulles  et  soient  regardées  comme  non  faites  ni 
avenues;  pourquoi  ledit  dom  Jean  Vernet,  audit  nom,  a fixé  invaria- 
blement et  limité  ainsi  qu’il  suit  les  seules  réserves  et  conditions  sous 
lesquelles  il  renouvelle,  en  tant  que  de  besoin  , le  consentement  des- 
dits prieur  et  religieux  de  Sainct-Rcmy  à l'extinction  du  titre  de  l’ab- 
baye de  Sainct-Remy  de  Reims,  et  à l'union  des  biens  et  droits  dé- 
pendants de  sa  mause  abbatiale  à l'archevéché  de  la  même  ville; 

Ledit  dom  Vernet  réserve  aux  prieur  et  religieux  dudit  monastère 
de  Sainct-Remy  : 

1".  Tous  les  droits,  revenus,  honneurs,  prérogatives,  raisons  et 
actions  appartenants  à la  manse  conventuelle  de  laditte  abbaye,  con- 
formément au  partage  provisoire  ou  concordat  passé  entre  mon- 
sieur Henry  de  Savoye,  abbé  de  laditte  abbaye,  et  les  religieux  d’icelle 
le  quinze  juillet  mil  six  cent  cinquante-deux,  homologué  le  quinze 
janvier  mil  sept  cent  cinquante-trois,  lequel  subsistera  et  sera  exécuté 
selon  sa  forme  et  teneur , avec  les  garenties  de  droit,  jusqu’à  ce 
qu'il  soit  fait  un  partage  canonique , dont  les  religieux  pourront 
former  la  demande  quand  ils  le  jugeront  à propos; 

2".  Eide  revenir  eu  lems  convenable  contre  le  concordat  passé  entre 
monsieur  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  abbé  de  Sainct-Remy,  le 
sept  mars  mil  six  cent  quatre-vingt-un  , à l’occasion  duquel  les  reli- 
gieux n'ont  eu  ni  la  liberté  du  consentement,  ni  celle  de  pourvoir  à 
leurs  intérêts;  notamment  contre  le  délaissement,  cession  et  abandon 
fait  pour  une  prétendue  compensation  par  ledit  concordat,  par  les 
religieux  au  seigneur  abbé,  de  Villers-en-Selve,  porté  dans  ledit  con- 
cordat, comme  dépendants  de  la  manse  conventuelle  et  de  l'office  des 
cottes;  avec  protestation  de  la  part  des  religieux  de  se  pourvoir  contre 
l'aliénation  qui  a été  faite  de  la  terre , seigneurie  et  dépendances  dudit 
Villers-en-Selve,  et  de  faire  le  retrait  de  laditte  terre  à leur  profit. 

Outre  les  réserves  cy-dessus,  ledit  consentement  est  donné  aux  con- 
ditions cy-après  : 
il. 
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1".  Qu'armant  le  décès  de  monseigneur  l'archeyéqne  de  Reims,  les 
religieux  jouiront  pendant  la  vacance  du  siège  du  droit  de  nommer 
aux  cures  dépendantes  de  l’abbaye,  situées  dans  le  diocèse  de  Reims , 
conformément  à un  arrêt  du  Parlement  du  treize  juillet  mil  sept  cent 
onze,  ainsi  que  du  droit  de  nommer  les  eoutres;  pins,  que  la  nomi- 
nation des  cures  et  bénéfices  dépendants  de  la  matise  conventuelle  et 
des  ofliees  claustraux  , auxquels  cures  et  bénéfices  la  communauté 
est  en  possession  de  nommer,  demeurera  toujours  auxdits  religieux  ; 

2".  Que  chacun  archevêque  de  Reims , à son  avènement  au  siège 
archiépiscopal , demeurera  chargé,  ainsi  que  MM.  les  abbés  l'étoient 
cy-devant , de  fournir  aux  religieux  de  Sainct-Remi , dans  l’année  de 
leur  avènement,  une  chapelle  d’ornements  completle  valante  au  moins 
trois  mille  livres; 

3°.  Que  les  droits,  prérogatives  et  privilèges,  relativement  à la 
sainte  ampoule , notamment  celui  de  la  garder  en  dépôt  dans  l'église 
île  Sainct-Uemv,  ainsi  que  la  châsse  et  les  reliques  de  sainct  Remy, 
patron  de  laditte  église;  le  droit  de  porter  la  sainte  ampoule  au  sacre 
de  nos  Rois,  et  tous  autres  droits  qui  de  tous  tems  appartiennent  à 
laditte  abbaye  et  qui  ont  été  exercés  jusqu'à  présent , tant  par  l’abbé 
que  par  le  prieur  claustral , connu  sous  la  dénomination  de  grand 
prieur,  ou  à son  défaut  et  légitime  empêchement,  le  sous-prieur  ou 
autres  présidents  la  communauté,  aura  l’exercice  de  ses  droits,  pré- 
rogatives et  privilèges,  pour  les  exercer  comme  et  de  la  même  ma- 
nière que  l’a  fait  ou  auroit  pu  le  faire  l'abbé  pendant  que  le  titre  de 
l’abbaye  a existé  ; 

4“.  Que,  comme  par  l’union  de  la  manse  abbatiale  à l'archevêché, 
il  pourroit  naître  une  confusion  dans  l’exercice  des  justices  de  l'arche- 
vêché et  de  l'abbaye,  et  un  préjudice  aux  droits  des  religieux,  la 
justice  de  l’abbaye  sera  toujours  exercée  en  nom  collectif,  comme 
cy-devant,  sans  qu'elle  puisse  être  réunie  ni  incorporée  à celle  de  la 
duché-pairie  que  du  consentement  exprès  des  prieur  et  religieux  de 
l’abbayc  ; que  le  tribunal  de  la  justice  de  l’abbaye  sera  toujours  dans 
l’enceinte  de  la  seigneurie  de  laditte  abbaye  et  aura  les  juges  ordi- 
naires, bailli,  lieutenant,  procureur  fiscal,  greffier  et  sergents,  sans 
que  le  procureur  fiscal  du  baillage  de  laditte  abbaye  puisse  jamais  être 
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procureur  fiscal  dans  le  liai  liage  ducal  ; et  dans  le  cas  où  les  mêmes 
personnes , excepté  toutefois  le  prucuieur  fiscal , seraient  eu  même 
temps  officiers  des  deux  juridictions,  il  leur  sera  délivré  des  provisions 
différentes  et  séparées , et  ils  ne  pourront  rendre  la  justice  que  dans 
chaque  tribunal  consacré  à chacune  desdittes  jurisdiclious  ; que  les 
religieux  auront  la  nomination  du  lieutenant  de  justice  de  Sainct-Remy 
et  de  quatre  sergents  ; que  l’auditoire  et  les  prisons  seront  également 
distinctes,  construites  et  entretenues  aux  frais  dudit  seigneur  arche- 
vêque ; 

5".  Que  les  marchés  du  ban  de  Sainct-Remy,  les  privilèges  de  la 
foire  Sainct-Remy,  seront  conservés  en  leur  entier,  sans  que,  sous 
aucun  prétexte,  pour  quelque  cause  et  raison  que  ce  soit,  il  puisse  y 
être  donné  atteinte , ni  que  laditle  foire  puisse  être  ôtée  ni  transférée 
ailleurs  ; 

6°.  Que  si  le  droit  de  stellage  étoit  ceddé  à l’hôpital  général , ledit 
droit,  en  cas  de  nouveau  partage,  sera  réputé  être  dans  le  lot  de  la 
manse  abbatiale  pour  le  prix  qu'il  se  trouvera  avoir  au  moment  du 
partage  ; 

7°.  Que  l’archevêché  sera  tenu , avec  hipotèque  de  tous  ses  biens , 
de  la  prestation  de  soixante-dix  sepliers  de  seigle  dus  annuellement 
entre  la  Saincl-Rcmy  et  la  Saiuct-Martin,  à l'office  claustral  de  l’an— 
mutinerie  de  Sainct-Remy,  conformément  aux  titres  que  le  révérend 
père  dom  Vernet , audit  nom , déclare  être  en  la  possession  des  reli- 
gieux de  Sainct-Remy  j 

8".  Que  tous  les  droits  de  dépendances  dus  eu  argent  par  les  prieurés 
et  prévôtés  dépendants  de  l’abbaye,  notamment  la  pension  due  par 
le  prieuré  de  Condé-lès-Chnumont,  seront  conservés  aux  religieux  , 
ensemble  tons  autres  droits  utiles  et  honorifiques , ainsi  que  le  droit 
de  visite  dans  les  prieurés  et  prévôtés  ; 

9°.  Que  les  mesureurs  de  grains,  pour  ce  qui  concerne  le  ban  de 
Sainct-Remy,  continueront  d’être  présentés  au  bailly  de  Sainct-Remy 
et  reçus  par  lui , comme  cela  s'est  pratiqué  jusqu’à  ce  jour  ; 

10".  Que  tous  les  titres,  papiers  et  renseignements  concernants 
les  biens  et  droits  du  corps  de  l’abbaye , tant  ceux  qui  sont  à l'ar- 
chevêché que  ceux  qui  sont  à l’abbatiale,  ou  dans  les  mains  des  officiers 
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de  la  seigneurie  ou  ailleurs , seront  rétablis  dans  le  délai  d’uu  au 
après  la  consommation  de  l'union  dans  un  chartrier  commun  à la 
maisou  conventuelle;  auquel  e(Tel  il  sera  fait,  sinon  un  inventaire 
en  règle,  du  moins  un  état  par  liasses,  aux  frais  de  mondit  seigneur 
archevêque , comme  ayant  le  tiers  lot  ; desquels  titres  et  papiers  il 
ne  pourra  par  la  suilte  être  tiré  aucun  sans  donner  un  récépissé  sur 
un  registre  qui  sera  tenu  dans  ledit  chartrier , auquel  il  y aura 
deux  serrures  et  deux  clefs  : l’une  qui  sera  au  pouvoir  de  mondit 
seigneur  archevêque  et  l'autre  entre  les  mains  des  religieux. 

Lesquelles  dispositions  cv-dessus  ont  été  approuvées,  ratifliées  et 
confirmée*  par  lesdits  RR.  PP.  I)D.  Gillot,  Jourdain  et  La  Croix, 
supérieurs  majeurs  de  laditle  congrégation  de  Sainct  - Maur , pour 
être  exécutées  en  tout  leur  contenu , selon  leur  forme  et  teneur  , 
renouvellant  lesdits  supérieurs  majeurs , autant  que  de  besoin  , leur 
consentement  auxdittes  extinction  et  union  ; au  moyeu  de  quoi  ledit 
révérend  père  général  se  désiste  de  toutes  les  réserves,  conditions 
et  dispositions  portées  en  sa  comparution  devant  monsieur  le  com- 
missaire du  Pape,  du  même  jour  unze  janvier  dernier,  consentant 
qu’elles  demeurent  nulles  et  qu’elles  soient  toutes  regardées  comme 
non  faites  ni  avenues. 

A ce  faire  étoient  présents  et  sont  intervenus  émiuentissime  et 
révérend issime  seigneur  monseigneur  Charles-Antoine  de  la  Roche- 
Aymou  , cardinal -prêtre  de  la  sainte  Église  romaine,  archevêque 
duc  de  Reims , premier  pair  et  grand  aumônier  de  France , com- 
mandeur de  l'ordre  du  Sainct-Esprit , abbé  commandataire  de  l’ab- 
baye royale  de  Saincl-Gcrmaiu-des-Prez,  demeurant  à Paris,  en  son 
palais  abbatial  de  Sainct-Germain , paroisse  Sainct -Simphorien  ; et 
maitre  Laurent  - Benjamin  Arnoult , clerc  tonsuré  du  diocèse  de 
Meaux,  avocat  au  parlement,  demeurant  à Paris,  rue  Sainct-Do- 
miuiquc,  paroisse  Sainct-Sulpice , stipulant  en  ces  présentes  comme 
ayant  charge  et  pouvoir , ainsi  qu'il  le  déclare , d'illustrissime  et 
réverendissime  seigneur  monseigneur  Alexandre-Angélique  de  Tal- 
leyrand-Périgord , archevêque  de  Trajanople,  coadjuteur  de  l'arche- 
vêché de  Reims , abbé  commandataire  des  abbayes  royales  de  Cer- 
camp  et  de  Seinct-Quentin-eu-l'IsIe,  demeurant  à Reims;  lesquels, 
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esdits  noms  et  qualités,  après  avoir  pris  communication  et  que  lec- 
ture leur  a été  faite  du  présent  acte  , ont  acquiescé  purement  et 
simplement  et  consenti , tant  pour  eux  que  pour  leurs  successeurs 
archevêques  de  Reims  , aux  réserves  et  conditions  exprimées  dans 
ces  présentes,  et  ont  promis,  esdits  noms  et  qualités,  de  les  exé- 
cuter et  accomplir  selon  leur  forme  et  teneur.  Pour  faire  signiffier 
ces  présentes  à qui  il  appartiendra  et  les  faire  enregistrer  partout 
où  besoin  sera , les  parties  en  ont  donné  pouvoir  au  porteur.  Et 
pour  l’exécution  des  présentes,  son  éminence  monseigneur  le  car- 
dinal de  la  Roche- Aimon  et  ledit  maître  Arnoult,  pour  mondit 
seigneur  coadjuteur  de  Reims,  ont  fait  élection  de  domicile  au  palais 
archiépiscopal  de  Reims,  et  lesdits  RR.  PP.  comparants,  en  l’abbaye 
de  Sainct-Gcrmain-des-Prez,  auxquels  lieux  nonobstant,  promettant, 
obligeant,  renonçant,  etc.  Fait  et  passé  à Paris,  à l’égard  de  Sou  Emi- 
nence, en  son  palaisabbatialdeSainct-Gerroain-des-Prez  ; à l’égard  des 
RR.  PP.  religieux,  en  ladite  abbaye  Sainct-Germain-dcs-Prez,  et  du- 
dit sieur  abbé  Arnoult,  en  l’étude;  l'an  mil  sept  cent  soixante-seize, 
le  dix-huit  avril  ; et  ont  signés  en  la  minutte  des  présentes  demeurée 
à maître  Bro,  notaire.  Signé  : Trutat  et  Bro,  et  scellé  ledit  jour. 

Par-devant  les  notaires  du  Roy  à Reims  soussignés,  furent  pré- 
sents dom  Gabriel  Debar,  prêtre,  grand  prieur  de  l’abbaye  royale 
et  archimonastère  de  Sainct-Remy  de  Reims;  dom  Emmanuel  Del- 
porte,  doyen;  dom  Jean -Louis  Debar;  dom  François  de  Grez  ; 
dom  Claude  Gérard;  dom  Jacques-Claude  Vincent,  dom  Joseph- 
Philippe  Sutaine;  dom  Jean-Joseph  Baudarl,  dom  Pierre  Mignot; 
dom  Maurice  Defaulx  ; dom  Joseph  Grand-Pierre  , et  dom  Jean- 
Baptiste  Flageolet,  tous  religieux  proies  de  l’abbaye  royale  de  Sainct- 
Remy  de  Reims,  ordre  de  Saincl-Benoist , congrégation  de  Sainct- 
Maur,  capitulai  rement  assemblés  au  lieu  et  en  la  manière  accou- 
tumée, lesquels,  après  avoir  pris  lecture  et  communication  d’un 
acte  passé  devant  maître  Bro , qui  en  a la  minutte , et  son  con- 
frère, notaires  à Paris,  le  dix-huit  avril  mil  sept  soixante-seize, 
par  les  sieurs  conslituans,  représentés  par  dom  Vernet,  leur  fondé 
de  procuration , en  la  présence  du  supérieur  général  de  la  congré- 
gation de  Sainct-Maur  et  des  assistans  dudit  supérieur  général,  et 
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encore  en  celle  de  monseigneur  le  coadjuleur  de  Reims,  représenté 
par  monsieur  l’abbé  Arnoult,  qui  s'est  obligé  de  faire  ratifier  mou- 
dit  seigneur  coadjuteur  ; lequel  acte  contient  et  détermine  invaria- 
blement les  réserves  et  conditions  sous  lesquelles  lesdits  constituai» 
ont  consenti  à l’extinction  du  titre  de  l’abbaye  de  Sainct-Remy  de 
Reims,  et  à l’union  des  biens  et  droits  dépendants  de  sa  manse  abba- 
tiale à l'archevêché  de  la  même  ville , ainsi  qu’aux  démembrements 
et  distractions  ordonnés  par  les  brevets  des  rois  Louis  XV  et 
Louis  XVI , des  dix  avril  et  quatre  aoust  mil  sept  cent  soixante- 
quatorze,  et  par  la  bulle  de  notre  saint-père  le  Pape  du  trente- 
un  aoust  dernier,  ont  approuvé,  confirmé  et  ratiflié  ledit  acte  eu 
tout  son  contenu  , et  ont  consenti  qu’il  sorte  son  plein  et  entier 
ellèt  et  soit  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur;  dont  acte.  Promet- 
tant, obligeant,  renonçant,  etc.  Fait  et  passé  à Reims  eu  l’abbaye 
de  Sainct-Remy,  l’an  mil  sept  cent  soixante-seize,  le  six  may  de 
relevée,  et  out  lesdits  sieurs  comparons  signés,  lecture  faite.  Signe 
D.  G.  Debar,  prieur;  Fr.-Emra.  Del  porte  , doyen;  M.  Defaulx; 
de  Grez;  F.  Jean-Louis  Debar;  F.  P.  Sutaine;  D.  J.-C.  Vincent; 
P.  Mignot;  Fr.-C.  Gérard  Bandai  t ; F. -J. -B.  Flageolet;  Fr.-Joseph 
Grand-Pierre;  Calmé;  lluguin.  Contrôlé  à Reims  le  dix-sept  may 
mil  sept  cent  soixante-seize,  reçu  quatorze  sols.  Signé  Champion. 

Et  faisant  droit  sur  le  réquisitoire  du  promoteur  géuéral  , nous 
avons  donné  acte  aux  gouverneurs  et  administrateurs  de  l’hôpital 
général  de  Reims  de  leur  déclaration , portée  dans  la  délibération 
du  12  décembre  1775,  et  dans  le  procès-verbal  de  leur  comparu- 
tion du  15  du  même  mois  ; avons  pareillement  donné  acte  aux 
vénérables  prévôt,  doyen,  chantre,  chanoines  et  chapitre  de  l’église 
cathédrale  et  métropolitaine  de  Reims,  de  la  déclaration  portée  dans 
l’affirmation  à nous  faite  le  15  du  mois  de  décembre  1775,  ainsi 
que  dans  la  délibération  capitulaire  du  5 janvier  1776,  et  dans 
le.  procès  - verbal  de  leur  comparution  du  dix  du  même  mois. 

Comme  aussi  faisant  droit  sur  le  réquisitoire  du  promoteur,  nous 
avons  surcis  à statuer  définitivement  sur  les  distractions  du  droit 
de  stellage  au  profit  de  l’hôpital  général  et  de  laditte  année  au  profil 
du  chapitre  de  l’église  de  Reims  ; et  disons  que  néanmoins , par 
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provision , le  stellage  (le  l’orchcvéehé  continuera  de  lui  apporlenir 


et  que  celuy  de  Sainct  - Remy  1 

* l.e  *ji5  février  1778.  Claude  d’Argent, 
commissaire  du  pape,  unit  Ica  droits  de 
stellage  à l'hôpital  general  par  un  décret 
dont  voici  quelque*  considérants  et  lenlispc- 
silif  : 

« Charles.... d’Argent,  vu....,  etc., etc.  Vu 
aussi  la  requête  à nous  présentée  par  son 
excellence  Alexandre-Angélique  deTal- 
leyrand-Pcrigord,  archevêque  duc  de  Reims, 
représenté  par  messire  AntoiuoPieire  de  la 
Condamine  de  Lcscnre,  chanoine  et  grand 
archidiacre  de  l'église  de  Reims,  official 
métropolitain  et  vicaire  général  du  diocèse, 
fondé  de  la  procuration  de  Saditte  Excel- 
lence, laditte  requête,  aux  fini  de  reprendre, 
en  laditte  qualité  d’archevêque  duc  de 
Reims  et  successeur  audit  archevêché  de 
feu  M**  le  cardinal  de  la  Roche-Aimon,  la 
poorsuilte  de  la  procédure  sur  les  derniers 
errements , et  faire  statuer  sur  le  surcis 
porté  en  notredit  décret,  en  ce  qui  concerne 
la  réuuion  du  droit  de  stellage  ;»  l'hôpital 
général  de  la  ville  de  Reims  ; 

« laditte  procuration  passée  à Paris  de- 
vant Roulant  et  sou  confrère , notaires , le 
20  novembre  1777,  certifiée  véritable  par 
moudit  sieur  abbé  de  Lestait,  et  de  nous 
paraphée;  notre  ordonnance  du  ao  dudit 
mois  de  décembre  dernier  étant  au  bas  de 
laditte  requête,  et  portant  toit  communiquée 
au  promoteur  général  ; 

" Le  réquisitoire  du  promoteur  général  du 
5 janvier  1778;  notre  ordonnance  donnée  k 
Chaalons  le  8 dudit  mois  de  janvier  portant 
acte  à Saditte  Excellence  de  ce  qu'en  saditte 
qualité  de  successeur  audit  archevêché  de 
Reims  de  feu  son  éminence  M*1  le  cardinal 
delà  Roche-Aimon,  il  entend  reprendre, 
en  son  lieu  et  place,  U poursmtte  de  la  pro- 
cédure pour  parvenir  à l'entière  exécution 
de  laditte  huile  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VI, 
et  qu'à  la  requête  de  Saditte  Excellence  les 
personnes  intéressées  au  demembj-ement  et 
distraction  projette  du  droit  de  stellage, 
pour  être  ledit  droit  uni  à l’hôpital  général 
de  la  ville  de  Reims,  aux  clauses  et  condi- 


demeurera  compris  dans  la  masse 

lions  énoncées  dans  lendits  brevets  et  bulle, 
sentent  assignés  à comparoir  par-devant 
nous  le  i5  dudit  mois  de  janvier  dernier, 
ponr  consentir  auxdits  démembrement,  dis- 
traction et  union,  ou  dire  contre  ce  qu'elles 
aviseront,  et  qu’à  l’effet  de  ce  que  dessus, 
circonstances  et  dcprndauccs,  nous  nous 
translitérons,  acconqiagné  du  sicui^pro- 
nioteur  general,  en  laditte  ville  de  Reims, 
le  14  dudit  mois  de  janvier’,  procès-verbal 
de  notre  transport  de  Chaalons  et  de  notre 
arrivée  en  la  ville  de  Reims,  accompagne 
dudit  sieur  promoteur,  le  14  dudit  mois  de 
janvier , lequel  nous  avons  rédigé  en  la 
grande  salle  de  PaMiayede  Saint-Denis  de  la 
v»|lr  de  Reims,  après  avoir,  pour  la  reprise  de 
la  procédure,  rom  mis  pour  greffier  la  per- 
sonne de  M*  Martin  Bara,  notaire  royal, 
demeurant  à Reims , duquel  nous  avons 
pris  et  reçu  le  se  rment  au  cas  requis. 

n Antre  procèf-verbal  du  i5  dudit  mois  de 
janvier,  portant  comparution  de  saditte  ex- 
cellence Mp  l’archevêque  duc  de  Reims, 
représenté  par  momlit  sieur  abbé  de  laiscurc, 
son  fondu  de  pouvoir  par  la  procuration 
susdattéc,  et  sa  déclaration  audit  nom  qu'en 
exécution  de  notre  ordonnance  du  8 janvier, 
il  avoit,  par  exploit  de  Mené,  huissier  royal 
à Reims,  fait  assigner  les  gouverneurs  et 
administrateurs  de  l'hôpital  général  «le 
Reims  à comparoir  par-devant  nous  ledit 
jour  i5  janvier,  ainsi  que  les  lieutenant, 
conseillers  et  échevins  de  laditte  ville  de 
Reims  et  les  vénérables  prévôt,  doyen, 
chantre,  chanoines  et  chapitre  de  l'eglise 
de  Reims  pour  s’expliquer  de  nouveau  et 
consentir  au  démembrement,  distraction  et 
union  dudit  droit  de  stellage , ou  dire  contre 
ce  qu’ils  aviseront  ; et  enfin  acte  de  la  re- 
mise par  lui  faite  des  originaux  desdits  ex- 
ploits, ensemble  des  copies  certifiées  de  deux 
arrêts  du  conseil  d'Etat  du  roy , portant 
rétablissement  de  la  perception  des  droits 
de  stellage,  au  profit  de  l’archevêché  de 
Reims  et  de  l’abbaye  de  Saint-Remy  ; lesdits 
originaux  d’assignation  des  9 et  10  du  mois 


7 février 
1777. 
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des  biens  de  la  manse  abbatiale  de  ladille  abbaye  unie  à l'archevé- 

ché  ; et  qu’en  cas  que  l’union  susclitte  fiit  consommée  avant  que  nous 


«le  janvier,  duement  contrôlés;  lenditte*  co- 
pie* de  deux  arrêts  du  conseil  d’État  du  roy 
du  7 février  de  l’année  1777*. 

• Autre  procès-verbal  dudit  jour  i5  jan- 
vier, portant  comparution  des  gouverneurs 
et  admiuistratcurs  de  l'Iiôpiul  général,  re- 
présentés parles  sieurs  Jouvant  et  le  Large , 
fondés  de  pouvoir  spécial  par  délibération 
du  bureau  d’administration  et  leur  déclara- 
tion audit  nom  que,  si  l’administration  de 

* Voici  estai  de  ce*  arrête  qui  concerne  l'abbaye 
de  Siiint-Remi  : 

- Extrait  des  registres  dit  conseil  J’ État  du  roy. 

« Va  par  le  roy  étant  en  ton  conseil,  le»  lettre» , 
pièces  et  mémoires  représenté»  en  exécution  de 
l'arrêt  de  son  conseil , do  i3  aonst  1775,  et  autres 
intervenus  en  conséquence  pour  le  sicnr  cardinal  de 
la  Rochecbouart,  abbé  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de 
Reimt , se  prétendant  proprietaire  d’un  droit  de 
stellage  à prendre  sur  les  grain»,  farines  on  gruis 
qui  se  vendent  dan»  l'éteudue  du  hau  de  Saint-Remy 
de  Reims  , M iroir  : copie  collationnée  sur  nn  carto- 
laire  en  parchemin  étant  aux  archives  de  ladite  ah- 
baîe  d’une  donation  faite,  en  989,  par  l’archevêque 
de  Reims , au  monastère  de  Sjiut-Remy  de  ladite 
ville,  du  territoire  appelé  le  ban  de  Saint -Remy  et  de 
tons  le*  droits  appartenants  audit  archevêque  dans 
ce  territoire;  grosse  en  parchemin  d'un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  rendu  le  18  mars  i5aa,  en  exé- 
cution de  lettres  patente»  obtenues  du  roy  per  les 
rasuans  et  habitant  de  la  rills  de  Reims,  le  18  no- 
vembre liai,  portant  homologatLou  d’une  transac- 
tion passée  devant  le»  notaires  de  Reims,  le  3o  dé- 
cembre 1 Sx  1,  entre  ledit  sieur  archevêque  de  Reims, 
lors  abbé  de  Saint-Remy,  les  religieux  de  ladite  ab- 
baye, le»  mauafi*  et  babiiau»  de  ladite  ville  de  Reims 
«t  autres  partie*  y dénommées;  copie  collationnée 
d’extrait  délivré  en  1*16,  par  I»  chambre  des 
comptes  de  Paris,  d’une  déclaration  du  temporel  de 
l'abbaye  de  Saint-Remy  fourni  le  3o  janvier 
dan»  laquelle  est  énoncé  le  stellage  dudit  Saint- 
Remy  , pouvant  valoir,  avec  d'autre»  droits , vingt 
livres  de  revenu  ; grosse  en  parchemin  d'un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  dn  8 mars  1704,  rendu  sur  la 
demande  dudit  rieur  archevêque  de  Reims,  por- 
tant homologation  d'uoe  transaction  passée  devant 


l'hôpital  général,  lors  de  sa  comparution 
par- devant  nous  le  i5  décembre  1 776 , n’a 
pas  accepté  l’union  des  droits  de  stellage 
aux  autres  biens  dudit  hôpital  général,  c’est 
qu'a  lors  ces  droits  paroissoient  être  au  mo- 
ment de  leur  suppression,  et  que  l’hôpital 
craignoit  les  difficultés  auxquelles  sou  accep- 
tation au  roi  t pu  l’exposer,  mais  présentement 
que  les  droits  paroissoient  être  à la  veille 
d’être  continues , et  que  la  bonté  de  M**  Par- 
le» notaire»  audit  Reimi,  le  9o  juillet  1703,  entre 
ledit  sieur  archevêque  de  Reiin»,  le  maire  des  habi- 
tant et  le  procureur  do  roy  de  la  ville , ëchcvîna 
et  gens  du  conseil  d'irclle,  et  les  fermiers  des  droits 
domauiaux  de  l'archevêque  de  l'abbaie  de  Saint- 
Remy  de  Reims;  arrêt  dn  conseil,  du  i5  ms  y 177s, 
par  lequel  la  perception  du  droit  de  itrthge  a été 
suspendue  dans  toute  l'éteudue  de  la  ville  de  Reims  ; 
état  de  recette  du  stellage  de  l'abbaye  de  Saint- 
Remy  pour  vingt  années, depni»  1^55  jusqu'en  1774; 
état  fourni  le  ?4  juillet  1776,  par  le  sieur  le  Jai , 
fermier  et  receveur  de  la  vicomté  du  ban  Saint- 
Remy , dn  produit  du  stellage  dudit  ban,  année 
commune;  acte  de  notoriété  passé  par-devant  no- 
taires, à Reims,  le  18  décembre  1776  mr  résistance 
du  droit  d«  stellage  de  l'abbaye  de  Saint-Remy , »a 
conformité  à celui  de  l'archevêché  de  Reims,  et  ta 
posse»»ioo  Immémoriale  de  l’abbaie  de  Saint-Remy, 
de  percevoir  ce  droit  aux  même»  mesure»  et  suivant 
le»  mêmes  règles  et  usages  qui  ont  lien  a l’égard  du 
stellage  de  l'archevéclré;  mémoire  présenté  par  le 
sicnr  cardinal  de  Rochechouart , abbé  de  Saint- 
Remy  , par  lequel  il  demande  le  rétablissement  dn 
droit  de  stellage  de  l'abbaye  de  Saint-Remy,  dont 
la  perception  est  suspendue  eu  vérin  d’arrêt  du 
conseil  du  i5  may  1775,  et  l'indemuité  pour  la 
non  jouissance  depuis  ledit  temps;  conclurions  du 
sicnr  Lambert  , maître  des  requeltrs , procureur 
général  de  Sa  Majesté  en  celte  partie;  ru  aussi  l’avis 
de*  sieurs  commissaire»  nommés  par  ledit  arrêt  du 
i3  aonst  1776;  oui  le  rappotl  dn  sieur  Tabou rcau, 
conseiller  d'tf-tat  ordinaire  au  conseil  royal,  con- 
trolleur  général  des  finances  , le  roy  étant  en  «00 
conseil , de  l’avis  de-sdita  sieurs  commissaires , a 
maintenu  et  maintient  ledit  sienr  cardinal  de  la  Ro- 
r lier  Itou  art , abbé  de  Saint-Remy  de  Reims,  à causa 
de  ladite  abliaïc,  dans  la  propriété,  pusse »»ioo  et 


Digitized  by  Google 


297 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
eussions  définitivement  prononcé  ensuitte  du  surcis  susdit , «jue  l 'ar- 
chevêché de  Reims  jouira,  pur  provision  aussi,  de  tous  les  biens  et 


chevêque  de  Reims  .1  supprimé  tes  charges 
que  l'on  «voit  cru  devoir  imposer  vur  lesdits 
droits,  ils  acceptaient,  pour  ledit  hôpital 
général,  l’uniou  desdits  droits  de  stellage 
dépeudanls  de  l'archevêché  de  Reims  et  de 
l'abbaye  de  Saint- Remy,  sous  les  conditions 
contenues  en  laditte  délibération  ; 

■ l.adittc  délibération  du  bureau  d'admi- 
nistration extraordinairement  assemble  le 
ti  novembre  1777,  reçue  par  Huguin  et  sou 
confrère,  notaires  à Reims,  contrôlée  le 
20  du  même  mois,  certifiée  véritable  par 
lesdits  sieurs  administrateurs,  et  de  nous 
paraphée; 

« Autre  procès-verbal  du  même  jour,  por- 
tant comparution  des  lieutenant,  gens  du 
1 onseil  et  échevins  de  la  ville  de  Reims , re- 
présentés par  les  sieurs  François-Joseph 
Souin,  lieutenant  des  habitans,  et  Pierrc- 
l.ouis  Mopinot , conseiller  *t  échevin  de  la 
ville , fondé  de  pouvoir  spécial  par  délibé- 
ration du  conseil  de  la  ville;  et  leur  décla- 
ration audit  nom  que  les  motifs  qui  avuient 
déterminé  U ville  A approuver  le  refus  fait 
par  lesdits  administrateurs  de  l'hôpital  ge- 
neral de  cette  ville  lors  de  leur  comparution 
du  i5  décembre  1775,  étoient  1*.  la  tuspen- 
moii  des  droits  de, stellage  qui  donqoil  lieu 
dé  croire  qu'ils  seroiept  entièrement  sup- 
primés; 2*.  les  charges  considérable»  dont 
ledit  hôpital  devoit  èlre  grève  par  celte 
uuiou,  aux  termes  dr-dits  brevets  et  bulle; 
que  ers  motifs  11'awnt  plus  lieu  aujourd’hui 
par  le  rrtablisseinent  du  droit,  et  parce  que 
MF  l'archevêque  de  Roms,  par  une  SOÎtte 

joniaiaiice  du  droit  de  stellage  (Or  le*  grains  tarit.*» 
et  grui*  qui  «V  vendrai  dan*  l'étendue  du  bao  «U 
Sami-ftruij , en  ladite  ville  de  Rein»»;  ordonne  eu 
«Miaequeoce  que  la  an»pca*ioa  dudit  droit  |w>rUx 
|>ar  l’arrêt  de  aou  conseil , do  i&  mai  t~~S,  restera 
d’avoir  lieu  à compter  dn  jour  de  ta  publitltmo  du 
prêaeat  arrêt,  «t  que  ledit  «Irult  coulivitra  d’être 
perçu  à l'avenir  par  le  aiear  cardinal  de  la  Roche- 
ebouatt,  abbé  de  Siiat-Hemy  de  Betaia,  •*»  fer- 
pnpotci  ou  receveur»,  cou» «ne  avant  ledit 


de  sa  bienveillance  et  de  sa  charité  pour  les 
pauvres , a déchargé  ledit  hôpital  des  con- 
ditions onéreuses  sous  lesquelles  laditte 
réunion  devoit  être  faite,  ils  consentent, 
audit  nom,  la  distraction  dudit  droit  de 
stellage,  et  à la  réunion  de  ces  biens  et  re- 
venus à ceux  de  l'hôpital  général,  et  ap- 
prouvent, autant  qu’il  est  en  eux,  le  consente- 
ment donné  par  lesdits  sieurs  administrateurs 
auxdittes  distraction  et  réunion;  l'expédi- 
tion de  laditte  délibération  du  conseil  de  la 
ville  de  Reims  du  »a  dudit  mois  de  janvier, 
contrôlée  le  i5  dudit  mois; 

« Autre  procès-verbal  du  1 b dudit  monde 
janvier,  portant  comparution  de»  vénérable* 
prévôt,  doyen,  chantre,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l’église  métropolitaine  de  Reims, 
représentés  par  messire  (sic)  Pom- 

imrr,  doyen  et  sénéchal  dudit  chapitre,  et 
messire  lleury-Clande  Benoist,  chanoine  et 
sénéchal  dudit  chapitre,  fondés  de  pouvoir 
spécial  par  délibération  dudit  chapitre,  et 
leur  déclaration,  audit  nom,  que  le  cha- 
pitre applaudit,  avec  b plus  grande  satisfac- 
tion, & la  distraction  du  droit  de  stellage, 
tant  de  l’arclicvèche,  que  de  l'abbaye  deSaint- 
Remv,  pour  Tuiuon  en  être  faite  à l'hôpital 
général  ; mais  qu’ils  redament  contre  la 
suspension  , qui  a été  fa  H te  pendant  celle  dn 
droit  de  stellage,  du  payement  des  presta- 
tions , taut  eu  grains  qu'en  argent  à lui  dus 
sur  raichevècliê  de  Reims,  et  qu'au  sur- 
plus ledit  chapitre  se  réfère,  à cet  egard, 
à l'article  5 de  scs  dires,  et  scs  réserves 
contenus  au  procès-verbal  de  sa  com  parti- 
al vêt  do  r5  n»y  17 7-î  , et  conformément  aux  r»t m . 
tranurtinut  rt  arrêta  intcrvtnoe  »or  ledit  dn.it , w 
réservant  Sa  Majetté  «le  ataturi  , «tuai  qu'il  appar 
tiendra,  aur  l’i D'Inanité  préteudee  par  ledit  tieur 
abbé  de  Sainl-ftewv  de  Raima  pour  ration  de  fa 
uoo-joniMaoe*  dudit  droit;  or  douar  qu«  I*  préæut 
arrêt  aéra  imprimé  , publié  rt  affiehr  dana  la  ville 
«le  Re.in»  et  partout  ou  besoin  aéra,  fait  an  cvoaeil 
d'Etat  du  r«*y.  Sa  Majeate  y étant,  trou  a Vrrtaillei 
le  7 février  *777.  Sig ne,  Heriia  - 
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droits  dépendants  de  la  manse  abbatiale  susditte  de  Sainct  - Kemy 

unie  audit  archevêché  ; et  sur  le  surplus  des  léserves , demandes 


titra  par-devant  nons  le  10  janvier  177^, 
lequel  article  porte  que  les  biens  de  l'archc- 
véché  ne  pourront  être  dédiargés  des  pré- 
eiputs,  tant  en  grains  qu'en  argent  qu’il 
doit  audit  chapitre,  et  qui  depuis  du  tems 
tint  été  acquittés  sur  le  produit  de  la  \i- 
comté , pour  la  commodité  des  seigneurs  ar- 
chevêques de  K ri  ms  ; l’expédition  de  ladite 
délibération  du  chapitre  extraordinairement 
assemblé  le  i5  dudit  mois  de  janvier,'  due- 
ment  controllee  à Reims  le  même  jour,  oer- 
lifiée  véritable  par  Jesdits  sieurs  députés,  et 
de  nous  paraphée  ; 

■,Autrc  procès- verbal  du  16  dudit  mois  de 
janvier,  portant  comparution  de  sadiUe 
éminence  .Ms*  l'archevêque  duc  de  Reims , 
représenté  par  mondit  sieur  abbé  de  Lcscurç, 
son  foudé  de  pouvoir,  comme  dit  est,  et  acte 
j lui  octrové,  andit  nom,  du  consentement 
donné  par  les  gouverneurs  et  administra- 
teurs de  rhôjrftal  général  par  les  Ueuteuant, 
gens  du  couseil  et  échevi ns  de  la  ville  de 
Reims,  et  parles  vénérables  prévôt,  doyen, 
diantre,  chanoines  et  chapitre  de  l’église 
métropolitaine  de  laditte  ville,  à la  distraction 
du  droit  de  stellage  et  union  d'icenx  audit 
hôpital  général,  et  sa  déclaration , audit 
nom  , qu'il  acquiesce  aux  quatre  conditions 
et  réservés  faites  par  les  administrateurs  du- 
dit hôpital  général , et  qu’il  consent , en 
outre,  qu'il  soit,  audit  nom,  donné  acte  au 
chapitre  de  cesdittcs  réserves,  à la  charge 
que  les  droits  et  deffeuses  dudit  archevêché 
«cront  pareillement  réservés , de  manière 
que  ledit  archevêché,  le  chapitre  et  même 
les  autres  prédputaire»  jouissants  de»  presta- 
tion» qui  se  payent  sur  le  stellage,  et  qui 
sont  énoncées  dans  la  bulle , demeureront 
respectivement  conservés  dans  leurs  droits , 
privilèges,  deffenses  et  actions;  notre  or- 
donnance du  16  dudit  mois  tle  janvier,  por- 
tant soit  communique  au  promoteur  général  ; 

* Le  réquisitoire  dudit  promoteur  general 
du  17  dudit  mois  ; notre  ordonnance  dudit 
jour  17  janvier,  portant  qu’il  serait  |*r  nous 
informé  de  la  comodité  on  incomodité  qiri 


peut  résulter  du  dénombrement  [sÿ,  -dé- 
membrement] projetté du  droit  de  stellage, 
tant  de  l'archevéché  de  Reims  que  de  l'ab- 
baye Saint-Remy  et  de  l’union  d’iceux  à 
Hiôpilal  général , et  que  pour  cet  effet 
tons  et  tels  témoins  qu’il  plairait  audit  sieur 
promoteur  fah*e  entendre  seraient  assigné» 
à sa  requête  à comparoir  par-devant  nous , 
le  19  dudit  mois  de  janvier  et  joifrs  snivaus, 
buit  heures  du  matin  et  deux  heures  de 
relevée,  en  la  grande  salle  de  l’abbaye  de 
Saint-Denis  de  Reims,  pour  être  entendu» 
et  déposer  vérité  sur  la  comodité  ou  inco- 
modites  des  distractions,  démembrement  et 
union  susdits  ; 

* Procès-verbal  du  19  dudit  mois  de  janvier, 
portant  comparution  du  sieur  promoteur 
et  sa  déclaration  qu’en  exécution  de  nolre- 
ditte  ordonnance  du  17,  il  a,  par  exploit  de 
René,  huissier  royal  à Reims,  fait  assigner 
temotps  à comparoir  par-devant  nous  ledit 
jour  19  janvier  et  jours  suivants,  aux  fiusfle 
la  requête  susdatée,  et  acte  de  1a  remise  par 
lai  faite  des  originaux  dcsdils  exploits;  le» 
originaux  desdits  exploits  d’assignation  du 
17  dudit  mois  de  janvier,  controllés  k 
Reims  le  même  jour,  et  joint  audit  procès- 
verbal  ; 

« L’information  par  nous  faite  les  19  -et 
ao  dudit  mois  de  janvier,  par  laquelle  huit 
témoins  de  différent  ordres,  après  seraient 
par  eux  prêté,  et  après  que  lecture  leur  a 
été  faite  des  brevets  et  bulle  susditte,  en* 
semble  des  arrêts  du  conseil  d’£tal  du  ray 
du  17  février  1777,  portant  rétablissement 
du  droit  de  stellage  de  l'archevêché  et  de 
l’ahhaye  de  Saint-Remy,  ont  déposés  unani- 
mement que  la  suppression  des  droits  de 
stellage  , l’incertitude  de  son  rétablissement 
et  les  charges  considérables  dont  l’hôpital 
aurait  été  grevé  par  l’acceptation  de  la  réu- 
nion de  ce  droit,  auraient  pn  être  les  motil» 
du  refus  fait  précédemment  parle»  adminis- 
trateurs dudit  hôpital,  mais  que  les  circon- 
stances étant  changées  par  le  rétablissement 
do  droit  de  stellage,  tant  de  l’arebevèehe  que 
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et  projets  énoncés  ensuit  te  des  consentements  des  parties  intéressées, 


appelées  et  entendues , qui  portent 

de  l'abbaye  de  Saint-Remy,  et  |»roe  que 
Mp  l’arc ht-vêque  doc  de  Reims  a bien  voulu 
consentir  à décharger  ledit  hôpital  général 
des  conditions  onéreuses  sous  lesquelles  la- 
ditte  réunion  devoit  être  faite  aux  terr»»ea 
des  breve  ts  et  bulles,  et  notamment  de  l'éta- 
blissement d’une  infirmerie,  ils  éloicut 
persuadés  que  l’union  desdits  droits  de  stel- 
lage k l'hôpital  général  ini  seroit  très-avan- 
tageuse, quoiqu'il  soit  chargé  d’acquitter 
les  préciputs  et  autres  charges  qui  se  payent 
sur  le  revenu  de  laditte  vicomté,  souf  la 
condition  néanmoins  expressément  portée 
dans  laditte  bulle  que , si  par  la  suitte  lesdits 
droits  de  stellage  dcvcnolcnt  onéreux  audit 
hôpital,  ils  retourueroient  à l'archevêché, 
et  que  dans  ce  cas  l'hôpital  général  serdlt 
déchargé  de  toutes  les  charges  sous  les- 
quelles la  donation  desdits  droits  lui  aurait 
été  faite  ; 

,»  Notre  ordonnance  du  ni  dudit  mois  de 
janvier  portant  notre  retour,  acompagné 
dudit  sienr  promoteur,  en  la  viUe  de  Chaa- 
lons  ; 

« La  requête  à nous  présentée  par  son  ex- 
cellence M**  l'archevêque  duc  de  Reims, 
représenté  par  mondit  siénr  abbé  de  Les- 
cnre,  son  fondé  de  ponvoir,  comme  dit 
est,  tendante  k ce  qu’il  nons  plut  ordonner 
que  toute  la  procédure,  ensemble  les  pièces 
y jointes,  fussent  communiquées  à mondit 
sieur  promoteur  général,  à l'effet  de  donner 
par  lni  ses  conclusions  définitives  ; 

« Notre  ordonnance  donnée  à Chaalons  le 
26  dudit  mois  de  janvier,  portant  que  toute 
la  procédure  et  les  pièces  y jointes,  seraient 
remises  entre  les  mains  du  promoteur  géné- 
ral pour  avoir  ses  conclusions  définitives,  et 
être  ensuitte  par  nous  décrété  rt  prononcé  ce 
que  de  droit  et  de  raison;  les  conclusions 
définitives  du  promoteur  général  du  16  du 
mois  de  février  ; 

« Autre  requête  k fin  île  décret  à nous  pré- 
sentée par  saditte  excellence  l’arche- 
vêque due  île  Reims , représenté  par  mondit 
sieur  abbé  de  Lescore , son  fondé  de  pou- 


sur  des  objets  étrangers  à notre 

voir,  comme  dit  est,  tendante  à ce  qu’il  nom 
plût  adjuger  le  profil  du  defaut  donné  contre 
toutes  les  parties  inconnues  intéressées  ou 
non,  prétendantes  l’être , auxdittes  distrac- 
tion rt  union  du  stellage,  duement  appedées 
et  non  comparantes,  et  déclarer  définitif  le 
provisoire  ordonné  à l’égard  dudit  droit  de 
stellage  par  notre  décret  susdaté,  et  procé- 
der k l’entière  exécution  de  laditte  bulle  ; 

« Tout  vu  et  considéré  , le  saint  nom 
de  Dieu  invoqué , ayant  égard  à la  de- 
mande de  son  éminence  M*r  le  cardinal 
de  la  Rochc-Aimon  , en  qualité  d'ar- 
chevèqué  duc  de  Reims , par  les  requêtes 
k nous  présentées  les  18  novembre  1 -jj5  et 
?5  juillet  1776,  laditte  demande  reprise  et 
poursuivie  par  son  excellence  M«r  de  Tal- 
leyrand-Périgord , en  sa  qualité  de  suc- 
cesseur audit  archevêché  de  Reims,  par  les 
requêtes  à nous  présentées  les  20  décembre 
1777  et  o5  janvier  de  U présente  année, 
nous  avons  donné  delfaut  contre  tontes  les 
parties  inconnues  intéressées  ou  préten- 
dantes l’être,  duement  appellées  et  non 
comparantes  ; et  faisaut  droit  sur  le  réqui- 
sitoire du  promoteur  général,  avons  distrait 
k perpétuité,  tant  des  biens  de  l'archevêché 
de  Reims  que  de  la  rnanse  abbatiale  de  Saint- 
Remi  unie  audit  archevêché,  les  droits  de 
stellage,  nursage,  de  toanien , de  ramée, 
de  fuschemarché,  des  Gens  de  la  halle  du 
ban  Saint-Reuiy,  dans  lesquels  néanmoins 
ne  seront  compris  les  droits  de  stellage  am- 
ie sel,  de  potagé  et  ajustage,  d’afforage  et 
crlage  des  vins  de  foire,  poids  du  ray,  des 
loges  et  étaux  à bouchers-,  et  avons  uni 
k perpétuité  lesdits  droits  dépeodans  des- 
diltes  manscs  archiépiscopale  et  abbatiale, 
autres  que  ceux  cy-deasus  exceptés,  k l'hô- 
pital général  de  la  ville  de  Reims,  k b 
charge  par  ledit  hôpital  i».  dp  payer  les 
décimes,  dons  gratuits  et  autres  imposi- 
tions, tant  ordinaires  qu’extraordinaires 
auxquels  lesdits  droits  transférés  pourront 
être  acsnjéiis;  a*,  de  payer  aussi,  k compter 
du  joor  où  lesdits  droits  commenceront 
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rommissiou , disons  que  les  parties  se  pourvoiront  respectivement, 
ainsi  que  de  droit,  sauf  à l’égard  du  surcis  cy-dessus,  et  en  cousé- 


ôVlrv  pn  vu-  au  profil  dudit  hôpital  le» 
mura  vl  precipiits,  tout  en  argent  qu'en 
grains,  qui  ont  coutume  d’être  perçus  sur 
Je  revenu  du  stellage,  lesquels  préciputs 
montant , en  argent , à la  somme  de  cinq 
cent  sia  (rie,  sept?]  livres  quatorze  sols,  et, 
en  grains , h la  quantité  de  sept  cent  qua- 
rante cinq  [sic,  sept  cent  vingt-neuf?]  sep- 
liers  de  froment  y cent  trente-neuf  [rrc , cent 
quarante  six?]  septiers  de  seigle,  et  cent 
neuf  septiers  d’avoine,  ainsi  qu’il  appert  par 
le  detail  suivant 

$ I.  EN  ARGENT, 
i*.  A Parques  Je  chaque  année. 

llv.  s. 

A l’Hôtcl-Dicu,,  vingt-ciuq  livre  ',  cy.  a 3 » 

A l’hôpital  général,  trois  livres  dix- 


huit  sols,  cy.  3 18 

A l'hôpital  Saint- Antoine,  trois  li- 
vres dix-huit  sols,  cy.. 3 18 

Au  séminaire,  six  livres  dix  sols,  cy.  6 io 
Au  vidaine,  douze  livres  dix  sols, 

CJ «3  io 

A l’abbaye  de  Saint-Denis % 5 » 

(Total].,.  76  16 


79.  A la  Saint- Jean- Baptiste. 

Uv.  s. 

A l’Hôlel-Dieu,  vingt-cinq  livre?,  cy.  x5  a 
À l'hôpital  general,  trois  livres  dix- 


huit  sols,  cy. _ 3 18 

À Saint- Antoine,  trois  livres  dix- 

huit  sols,  cy > 3 18 

Au  séminaire,  six  livres  dix  sols,  ci.  6 10 

A l’abbaye  de  Saint-Denis,  vingt- 

cinq  livres,  cy 35  . 

[Total]...  “«4  6 


>•-  Au  premier  octobre  Je  chaque  année. 

Ih. 

Au  chapelain  de  Porte -Mars i 

A l'hôpital  general , trois  livres  dix- 


huit  sols,  cy 3 

A Saint-Antoine,  trois  livres  dix- 

huit  sols,  cy. ...... 3 

A reporter. ...  g 


Uv.  s. 
Report. ...  g i 
Au  séminAire,  six  livres  dix  sols, 

cy 6 10 

Au  vidame  ,•  douze  livres  dix  sols, 
cy , «a  io 

[Total]...  a8  1 
4 • A la  Saint-Martin  d'hiver. 

llv.  « 

Au  chapitre  de  Saint-Thiniothé. . a 10 
Au^hafielain  du  pa)ai*  épiscopal. . i5  » 
A Goujon,  sixjivres  quinze  sols,  cy.  6 i5 

Au  chapelain  de  Porte-Mars 1 5 

Au  chapitre  de  la  cathédrale,  deux 
cent  quatre-vingt-une  livres  cinq 

ksols,  cy 381  5 

[Total]. ;.  3o6  i5 

5*.  A Noël. 

Itv.  ». 

A rilôtel-Dicu  , six  livres  cinq  sols, 

cy 6 '5 

A l’hôpital  général,  trois  livres  dix- 

huit  sols,  cy.f.  3 18 

A Saint-Antoine,  trois  livres  dix- 

huit  sols,  cy 5 18 

Au  séminaire,  six  livres  dix  sols, 

cy-. 6 10 

A l'abhayc  Saint-Denis , six  livres 

ciuq  sols,  cy b # 5 

Au  prieur  de  Saint-Remy,  sur  le 
stellage  de  ladilte  abbaye  de 
Saint- Itemy 5 » 

[Total  J. x . 3i  16 

5 II.  EN  GRAINS 

raoMXST. 

»*.  A Pasques  de  chaque,  année. 

sept,  quart. 

a Au  vidâme 40  • 

5 An  séminaire 33  3 

A l’abbaye  de  Saint-Denis ag  3 

,g  A Sain t- Antoine ttj  » 

Au  chapitre  île  la  cathédrale.. . 4 » ^ 

,g  A l'abbaye  de  Saint- Nicaise. . . 48  » 

* [Total]...  itiu  1 


% 
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queiice  d'icelni , au  promoteur  à requérir  et  par  nous  être  ordonné 
ce  que  de  droit. 


î*.  A la  Saint- Jr an- Baptiste. 


sept-  quart. 

Al  chapitre  de  la  cathédrale...  3a  » 

A Saint-Déni i ig  a 

Au aéniiuairc. aa  3 

A l’hôpital  de  Saint-Antoine. . it*  » 

A l'hôpital  general 16  » 

Au  chapitre  de  1a  cathédrale..  4 ». 

A ifabbaye  de  Sainl-fticaisc. . . . {8  » 

r [Tot^l]...  168  t 


5*.  A la  Saint-Remy. 

. sept.  quart. 


Au  vidaroc 4°  » 

A l'abbaye  de  Sain t-ôenis 19  a 

Au  séminaire aa  3 

Au  chapelain  de  Porte-Mar». . . 16  i» 

A l’hôpital  de  Saint-Antoine. . . 16  » 

A l’hôpiLal  général. . ... 16  o 

Au  chapitre  de  la  cathédrale..  4 n 
A^’abhaye  de  Saint-Nicaiae.. . . 48  » 


[Total],  e.  19a  1 

4*.  A ta  Saint-Martin  d'hiver. 


*rpt-  quart. 

Au  chapitre. a4  » 

A l’abbaye  d’Hautvillers. ......  3a  i« 

A celle  de  Saint-Déni» ........  ag  a ^ 

Au  séminaire..  .. « ai  3 

Au  chapelain  de  Porte-Mar». . . 16  » 

A l’hôpital  Saint-Antoine . . . 16  * 

A l’hôpital  général. 16  » 

Au  chapitre  de  la  cathédrale...  ' 4 » 

'A  l’abhave  .de  Saint -Aicaise , 

quarente-hoit  ftptiers,  cy.*. . 4^  » 


# • [Total].  . . 108  # 1 

SXIGLS- 

i*.  A Patquet. 

sept,  quart. 

A l'abbaye  d’Hadtviilcrs , qua- 
rente-huit aeptier»,  cy.*...  4&  » 

i*.  A la  Saint- Jean- Baptiste. 

A f abbaye  de  Saint-Denis , dix- 
-ept septicr» deux quartcls,  cy.  17  , a 

A reporter. . .*.  65  1 


3*.  A la  Saint-Martin  d’hiver. 

•ept.  quart 

Report ....  65  a 

A l'aumonnerie  de  Saint-Remy, 
soixante-dix  aeptier» , cy . . . . 70  » 

4°.  A Noël. 

A l’abbaye  de  Saint-Denis,  dix 
aeptier»  deux  cptartel»,  cy. ..  10  a 

[Tot»r] . . . lît)  (tir.) 

A VOMI. 

l*.  A ht  Sain  l- Jean- Baptiste . - . * 


A l’abbaye  de  Saint-Denis 6 a 

A celle  d’Hautvillers 4°  H 

A11  chapitre  de  la  cathédrale ...  8 ■ 

« A Noël. 

A l'abbaye  de  Saint- Denis 6 *2 

A celle  d’Hautvillcrs. ........  40  « 

An  chapitre  de  la  cathédrale. . . 8 » 

[Total]...  109 


n Lesîlittes  distraction  et  union  faite  en 
ontre  aux  conditions  suivantes  : ia.  que  ledit 
droit  de  stellage,  après  sa  réunion  audit 
hôpital  général , sera  réputé , en  cas  de  nou- 
veaux partages,  être  dan»  le  lot  de  la  nunw 
abbatiale  pour»  le  prix  qu’il  se  trouvera 
avoir  au  moment  du  partage  ; a*,  que  le» 
mesures  de  grains,  pour  ce  qui  concerne  le 
han  de  Saint-Remy,  continueront  d’être 
présentées  au  bailli  de  l’abbaye  de  Saint- 
Remy  et  reçue»  par  lui , ainsi  qne  cela  s’est 
pratiqué  jusqu’à  présent  ; 3*.  que  les  arche- 
vêques de  Reims  auront  le  droit  de  nommer 
à douce  lits  dudit  hôpital  général  douce 
pauvres  vieillards  ou  infirmes , mais  que  de 
ces  douze  placés  il  y eu  aura  toujours  **x 
remplie»  par  de»  pauvre»  natifs  de  la  ville  de 
Reims,  on  qui  y auront  demeurés;  4*  que 
l’archevêché  sera  tenu  de  l'entretien  de  la 
maison  de  la  Vicomté  et  de  celui  de  la  halle 
du  ban  Saint-Remy,  même  de  leur  re- 
construction, si  le  cas  y échoit , connue  aussi 
de  l’entretien  et  fourniture  des  mesures  sur 
le  marché , e*  que  sur  le»  protesta  bons  et 
réserve»  faite»,  tant  par  le  chapitre  de 
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Et  sera  notre  présent  décret  déposé  au  secrétariat  de  l'évêché 
de  Chaalons,  et  une  expédition  d’icelui,  ensemble  toutes  les  pièce» 

l’églite  métropolitaine  do  Reims , et  par  les  notre  cour  du  parlement  à Paris,  le  vj  aoust 
prieur,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Remy,  suivant , nous  aurions  autorisé  et  confirme 
que  par  tnondit  seigneur  archevêque  duc  ledit  décret  du  a5  janvier  1777,  et  ordonné 
de  Reira»,  leadits  archevêché,  chapitre,  que,  dans  le  délai  d’un  au,  k compter  de 
prieur  et  religieux  de  Saint-Rémy  et  autres  l’enregistrement  de  nosdittéil  lettres  paten- 
precipulaires  jouissants  des  prestation»  , te»,  il  serait,  par  un  seul  00  deux  décrets, 
soit  en  grain  soit  en  argent,  qni  sc  payent  fait  droit  sur  les  pointa  k l’égard  desquels  i\  t 
sur  le  steltage,  demeureront  respectivement  avoit  été  par  ledit  décret  surci*  de  statuer  ; 
conservés  dans  tous  leurs  droits,  privilèges,  qu’en  conséquence  la  procédure  ou  instruc- 
drifctises  et  actions,  comme  avant  lesdittes  lion  préalable,  relativement  aux  deux  objets 
distraction  et  union.  snr  lesquels  il  avoit'élé  stircis,  a été  reprise* 

« Enfui,  disons  qu’aux  termes  du  brevet  du  snr  les  derniers  erremens  par  notredit  cou- 
roy  et  de  la  bulle  susditte,  si,  par  quelque  ain,  et  que  lorsque  laditte  instruction  s’est 
csuse  qoe  ce  puisse  être,  l’union  dn  droit  trouvée  complette,  ledit  official  du  diocèsc 
de  stellage  à l’hôpital  général  lui  devenait  de  Chaalons  a,  en  exécution  de  la  bulle 
onéreuse,  ledit  droit  retournera  audit  an-  susditte , et  en  conséquence  do  décret  susdit 
chevêche  de  Reims,  sans  que  ledit  hôpital  du  l5  janvier  1777  et  des  lettres  patentes 
puisse  prétendre  aucun  recours,  indemnité;  données  sur  ledit  décret,  rendu  deux  dë- 
et  sera  le  présent  décret  déposé  au  sec  ré-  cçets,  le  premier  en  datte  du  a5  février  1778, 
Uriat  de  l’évêché  de  Chaalons,  et  une  copie  par  lequel  il  a distrait  à perpétuité  tant  â** 
d’yeeluî , ensemble  de  toutes  les  pièces  de  la  biens  de  l'archevêché  de  Reims  que  de  la 
procédure,  au  greffe  de  l’officialité.  l>onné  manse  abbatiale  de  Saint- Reroi  unie  audit 
en  notre  hôtel  à Chaalous- sur-Marne,  sous  archevêché,  le  droit  de  Stellage,  marsage,  de 
notre  seing,  contre-seing  de  notre  greffier  toonieu , de  ramée,  de  fnschemarché,  de 
et  le  soeau  de  l’officialité,  le  vingt-cinq  fié-  Gens  de  la  halle  du  ban  Saiot-Remy...*}  que 
vrier  1778.  Signe,  d’Ascb.xt  ; par  ordonnance  pgr  le  deuxième  décret , en  datte  du  i5  avril 
de  tnondit  sieur  t official , signe,  Vmin.  » 1778,  ledit  commissaire  du  Pape  a donné 

acte  à notredit  cousin  archevcqoe  de  Reims 
Un  dernier  décret  intervint  le  i5  avril  dn  refus  réitéré  par  ledit  chapitre  doi'égliie 
1778.  Noos  n’avons  pu  le  retrouver;  ruais  métropolitaine  de  Retirai  d’accepter  une  an- 
Ü est  analysé  dans  les  lettres  suivante»,  don-  née  des  revenus  et  droits  utiles  de  la  manse 
nées  snr  celui  du  o5  février»  et  «ur  celui  abbatiale  de  Saint-Romy  unie  audit  ‘arche - 
même  qui  nous  occupe  : . vôphc,  dan»  le  cas  et  aux  charges,  clause» 

« Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  et  conditions  exprimées  dans  notre  brevet 
France  et  de  Navarre,  à tou»  présens  et  k susdit  du  4 aoust  1774  et  dans  la  .bulle  du 
venir,  saint.  Notre  cher  et  bicn-amé  cousin  3i  aoost  1775;  en  conséquence  a déclaré 
lo  sieur  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-  que  l’archevêché  de  Reims  continuerait  de 
Périgord,  archevêque  duc  de  Reims,  nous  jouir  et  joniroit  k perpétuité  de  tons. les 
a fait  représenter  qne  l’official  du  diocèse  de  bien»  et  droits  dépendons  de  laditte  manse 
Cliaalons-sur- Marne , commissaire  en  cette  abbatiale  de  Saint-Remy  unie  audit  arche- 
partie  de  notre  saint  père  le  Pape  et  du  vèchë , sans  aucune  distraction  an  profit  du 
Saint-Siège,  a rendu,  le  a5  janvier  1777,  un  chapitre  ou  de  la  fabrique  de  laditte  église 
décret  par  lequel  il  aurait  éteint  et  supprimé  métropolitaine  de  Reims;  et  sur  les  réserves 
à jierpétuité  le  titre  de  l’abbaye  de  Saint-  et  protestations  faites  respectivement,  tant 
Remy  de  Reims;....  que  par  nos  lettres  pa-  par  l’archevêqne  que  par  le  chapitre  de 
tentes  du  mois  d'août  1777,  enregistrées  en  Reims  susdit  pour  la  conservation  de  leurs 
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de  la  procédure,  au  greffe  de  l’officialité.  Donné  le  vingt-cinq  jan- 
vier 1777.  Signé , d'Arcevt  ; par  mondit  sieur,  signé  , Varnihi. 

Lettres-patentes  de  confirmation  du  décret  d'union  de  rabbaye 
de  Saint-Remy  à F archevêché . . 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à tou»  a«<h  i7n 
prrseus  et  à venir,  salut.  Notre  cher  et  féal  cousin  le  sieur  Charles- 
Antoine  de  la  Roche-Aymon,  cardinal-prêtre  de  la  Sainte  Église 
Romaige,  archevêque  duc  de  Reims,  en  cëtte  dernière  qualité;  et  noter 
cousin  le  sieur  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Périgord,  arche- 
vêque de  Trajanople  et  coadjuteyr  de  l’archevêché  de  Reims,  aussi  eu 
cett»  dernière  qualité;,  nous  ont  fait  représenter  qu'en  exécution  de 
la  bulle  de  notre  saint  père  le  pape  Pie  VI , du  30  aoust  1775,  obtenue 
en  conséqueuce  du  brevet  donné  pour  les  causes  y exprimées  par 
notre  auguste  prédécesseur  et  ayeul,  le  10  avril  1774,  et  de  notre 
brevet  du  \ aoust  de  la  même  année,  et  authorisé  par  nos  lettres 
d’attache  données  à fontainebleau , le  16  octobre  de  ladite  année  1775, 

droits  ou  prétention*  ,*it.  a pte  dit  qu'ils  se  dans  tout  leur  contenu  selon  leur  forme  et 
pourvoi ituént  qufpd  et  ainsi  qu'il  appar-  teneur,  dérogeant  à cet  effet  en  tant  que  de 
lien  droit  ; que  lesdits  deux  derniers  décrets  besoin  à tontes  choses  à oe  contraire.  Si 
ne  pouvant  avoir  leur  exécution  publique  donnons  en  mandement  à nus  amés  et  féaux 
*•  • produire  leur  effet  qu’après  avoir  été  conseillers  les  gens  tenans  notre  cour  de 

approuvés  et  anlhoriaé*  par  nos  lettres  pa-  parlement  de  Paris,  que  les  présentes  ils 
•letitçp  sur  vceftk,  notredit  cousin  l'arche-  a vent  à faire  registrer,  et  de  leur  coûtent! 
vèque  duc  de  Heimi  nous  auroit  suplié  de  faire  jonir  et  tfSer  tant  notredit  cousin  et  % 
lui  accorder  lesdittes  lettres  patentes,  et  ses  successeurs  archevêques  de  Reims  que 
désirant  favorablement  traiter  ledit  sienr  les  administrateurs  dudit  hêpital  général 
de  Talleyrand-Périgord , et  faire  jouir  l’hà-  de  Reims,  chacun  en  cê  qui  les  concerne, 
pital  gênerai  de  la  ville  de  Reims  dudit  droit  pleinement , paisiblement  et  perpétnellr- 
de  stellage  ; à ces  causes  et  antres  à ce  nous  ment , cessant  et  faisant  cesser  tous  trouble*, 
mouvant  ; de  Uavis  de  notre  conseil,  qui  a vu  et  empêchement  contraires;  car  tel  est 
les  décrets  susdits  des  a5  février  et  i5  avril  notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
rie  la  présente  année  cv-attachés  sous  le  èt  stable  à toujours,  nous  avons  fait  mettre 
contre-scel  de  nôtre  chancellerie  ; et  de  notre  notre  seel  à ceadittes  présentes,  données 
certaine  science,  pleine  puissance  et  autho-  à Versailles  au  mois  d’avril,  l'an  de  grâce 
J-ité  roy  aile,  nous  avons  approuve  et  con-*  1778,  et  de  notre  règne  le  quatrième , n» 
firme,  et,  par  ces  présentés  signées  de  notre  gnt  Lotus;  par  le  roy,  signe  butnn-,  visa, 
main  , approuvons  et  confirmons  lesdits  Ht»  db  Miiomisnil.  » 
deux  décreU;  \oulons  qu'il*  sortent  leur  Suit  l'arrêt  d'enregistrement  en  date  du 
^ plein  et  entier  effet  , et  soient  exécutés  n mai  1778. 


Digitized  by  Google 


M04  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

enregistrées  en  notre  cour  de  parlement,  n Paris  , par  arrêt  du  ‘24  des 
mêmes  mois  et  an  ; l'official  du  diocèse  de  Chaalons-sur-Marne , com- 
missaire eu  cette  partie  de  notre  saipt  père  le  Pape  et  du  Saint-Siège, 
a rendu , le  25.  janvier  de  la  présente  année,  un  décret  par  lequel  il  a 
éteint  et  supprimé  à perpétuité  le  titre  de  l'abbaye  de  Saiut-Remy  de 
Pieims,  ordre  de  Saint-Benoist,  congrégation  de  Saint-Maur,  et  uni 
aussi  à perpétuité  à l'archevêché  de  Reims  tous  les  biens  et  droits 
dudit  titre  et  manse  abbatiale,  à la  réserve  du  droit  de  disposer  des 
prieurés  conventuels  actu  pu  habitu , et  de  tous  les  bénéfices  simples 
distraits  et  assures  à nous  et  à notre  couronne,  et  dé  la  disposition 
libre  des  cures  et  autres  bé/iéfices  à charge  d’àmes;  laquelle,  distraite 
aussi , a été. laissée  aux  ordinaires  dés  lipux  ; pour  ne  s’eliectuer  néant- 
moins  lesdites  union  et  distraction  que  par.  le  décès  ou  démission  de 
notre  cher  et  féal  cousin  le  caViKnal  de  Rochechonart , abbé  comman*- 
datairc-dcl’abbayedeSaint-Kenryde  Reims,  et  d’ailleurs-,  aux’eharges, 
clauses  et  conditions' marquas  dans  le’dit  décret  ^ct  pn  ticullèrenuipt 
contenues  dans  le  traité  passé  devant  Bro  et  son  confrère*  notaires  au 
ChiUelet  de  Paris,  le  18  avril  1776,  entre  nptre4it  coéisin  Je  cardinal 
de  la  Roche-Aimon  , d’une  part,  et  lë.fondé’tft^  pou.voÿjdeV  religieux 
de  l’arehimonastère  de  Saint-Remi  j authoijséS.-pàf  les  supérieurs 
majeurs  de  ladite  congrégation  de  Saint-Maur,  d'ifut’rc  part;  ledit 
traité  consenti  en  outre  et  approuvé  par  ledit  sieur  de  Talleyrand- 
Périgord,  coadjuteur  de  l’archevcclfé  de  Reims,  et  ratifié  par  lesdits’ 
prieur,  religieux  et  communauté  de  Sainl-Kemv  ; que  par  le  même» 
décret , il  auroit  été , sui;  le  réquisitoire  du  prompteur,  sureis  a statuer 
définitivcinent  sur  les  distractions,  tant  du  stellage  ou  mesurage  des 
grains  dépendais  de  l’archevêché  de  Reims  et  de  ladite  abbaye  de 
• Saiut-Remy,  au  profit  de  l’hôpital  général  d^la  ville  de  Reims,  que 
sur  la  jouissance  pendant  un  an  , à chaque  vacance  dudit  archevêché 
de  Reiras,  des  biens  et  droits  y joints  et  provenants  de  l’abbaye  susdite 
de  Saint-Remi , au  profit  du  chapitre  de  l’église  cathédrale  et  métro- 
politaine dudit  Reims,  et  sur  les  déclarations  respectivement  faites  par 
ledit  chapitre  et  les  administrateurs  dudit  hôpital  général,  auxquelles 
distractions  nous  aurions  consenti  par  notre  brevet  susdit  du 
4 aoust  1774,  pour  les  causes  et  sous  les  conditions  marquées  par 
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ledit  brevet,  et  eu  déclarant  que  l'union  susdite  seroit  néanmoins 
indépendante  desdites  conditions  et  distractions;  enlin,  que  ledit 
décret  ne  pouvant  avoir  son  exécution  qu’après  avoir  été  aulhorisé  et 
approuvé  par  nos  lettres  patentes  sur  icelui , ils  nous  suplioient  de 
les  leur  accorder  ; et  désirant  favorablement  traiter  lesdits  sieurs  car- 
dinal de  la  Rochc-Aimon  et  coadjuteur  de  l'archevéché  de  Reims;  et 
déterminé  d'ailleurs  par  les  motifs  exprimés  dans  les  brevets  susdits 
a contribuer,  eu  ce  qui  dépend  de  nous,  à rendre  suffisante  la  dota- 
tion d’un  siège  distingué  h tant  de  titres  dans  notre  royaume;  à ces 
causes  et  autres  à ce  nous  mouvant , après  avoir  pris  l'avis  de  notre 
conseil,  qui  a vu  le  décret  susdit  du  25  janvier  de  la  présente  année, 
cy-attaclié  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie;  de  notre  certaine 
science,  pleine  puissance  et  authorité  royale  , nous  avons  par  ces  pré- 
sentes , signées  de  notre  main,  nutliorisé  et  confirmé , autorisons  et 
confirmons  ledit  décret  d’union;  voulons  qu'il  sorte  son  plein  et 
entier  elfel  et  soit  exécuté  dans  tout  son  contenu , suivant  sa  forme  et 
teneur;  aux  charges,  clauses  et  conditions  y portées;  notamment  que 
la  justice  de  Saint-Remi  sera  toujours  distincte  de  celle  du  baillage 
ducal  de  Reims  , et  continuera  de  ressortir  au  baillage  royal  de  ladite 
ville  de  Reims,  comme  aussi  que  dans  le  délai  d'un  an  à compter  de 
l'enregistrement  des  présentes,  il  soit,  par  un  seul  ou  deux  décrets, 
fait  droit  sur  les  points  à l’égard  desquels  il  a été  , par  le  décret  susdit, 
du  25  janvier  de  la  présente  année , snreis  de  statuer,  pour  ledit  ou 
lesdits  décrets  nous  étant  présentés,  être  authorisés  et  confirmés  par 
nos  lettres  patentes , s’il  y échoit.  Si  donnons  en  mandement  à nos 
amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre  cour  de  prlement  de 
Paris,  que  les  présentes  ils  ayent  à faire  registrer,  et  de  leur  contenu 
faire  jouir  et  user  les  exposans  pleinement,  pisiblement  et  perpé- 
tuellement , cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  cmpêchemens 
contraires  : car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  a toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à cesdites  présentes. 
Donné  à Versailles , au  mois  d'août , l’an  de  grAre  mil  sept  cent 
soixante-dix-sept,  et  de  notre  règne  le  quatrième.  Signé,  Louis.  Par 
le  roy , Signé,  Bertin.  f'isa , Signé,  Hue  de  Mirosracsnil. 

Registrées  en  prlement,  le  27  aoust  1777.  Signe,  Dufranc. 
n.  39 
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Arrêt  d enregistrement  du  decret  d union  de  l’abbayc  de  Saint-Rémy 
à l'archevêché  de  Reims. 

Vu  par  la  cour  les  lettres  patentes  du  roy,  données  à Versailles  au 
mois  d’aoust  1777  , signées  Louis , et  plus  bas  : Par  le  roy,  Bcrtiu  , 
f'isa.  Hue  de  Miromesnil,  et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte 
en  las  de  soye  rouge  et  s crte  , obtenues  par  Charles-Antoine  de  In 
Roche-Aymou  , cardinal,  archevêque  duc  de  Reims,  premier  pair  et 
grand-aumônier  de  France;  et  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand- 
Périgord , archevêque  de  Trajauople,  coadjuteur  de  l’archevêché  de 
Reims;  par  lesquelles , pour  les  causes  y contenues,  le  seigneur  roi 
a authorisé  et  confirmé  un  décret  de  l'official  de  Chaalons,  commis- 
saire délégué  à cet  ellet  par  le  Pape,  du  ‘25  janvier  1777,  attaché 
sous  le  contre-scel  dcsdiles  lettres  patentes,  portant  extinction  et 
suppression  du  titre  abbatial  de  l’abbaye  actuellement  vacante  de 
Saint-Remy  de  Reims , ordre  de  Saint-Benoist , congrégation  de 
Saint-Mauf*,  et  union  des  biens  et  revenus  de  la  mansc  abbatiale  de 
ladite  abbaye  i-l'archevêelié  de  Reims;  veut  ledit  seigneur  roy  et  luy 
plaît  que  ledit  décret  sorte  son  plein  et  entier  ellet  et  soit  exécuté  en 
tout  son  contenu,  suivant  sa  forme  et  teneur,  aux  charges  et  condi- 
tions, nuitamment  sons  celles  que  Injustice  de  Sniut-Rcmi  sera  tou- 
jours distincte  de  celle  du  baillage  ducal  de  Reims  et  continuera  de 
ressortir  au  baillagc  royal  de  la  même  ville;  comme  aussi  ordonne 
ledit  seigneur  roy  que , dans  le  délai  d’un  an  , à compter  de  l’enre- 
gistrement desdites  lettres  patentes,  il  soit,  par  un  seul  ou  deux 
décrets,  fait  droit  sur  les  points  sur  lesquels  il  a été  , par  ledit  décret 
du  25  janvier  1 777 , surcis  de  statuer,  pour , ledit  ou  lesdits  décrets  à 
intervenir  ayant  été  présentés  audit  seigneur  toy , être  authorisés  et 
confirmés  par  lettres  patentes , s'il  y cchet , etc.  ; ainsi  qu’il  est 
plus  au  long  contenu  èsdites  lettres  patentes  à la  cour  adressantes; 

Vu  ensemble  le  brevet  du  feu  roi,  donné  à Versailles  le  10  avril  1774, 
signées , Louis , et  plus  bas  : Par  le  roy,  Phelippeaux  , par  lequel  et 
pour  les  causes  y contenues,  ledit  seigneur  roy  auroit  consenti  à ce 
que,  en  sê conformant  aux  règles  en  pareil  cas  requises,  le  titre  de 
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l’abbaye  de  Saint-Remy  fût  éteint  et  supprimé , et  à ce  que  les  biens , 
droits  et  revenus  dépendants  de  ladite  abbaye,  fussent  unis  à perpétuité 
à l’arehevérhé  de  Reims , sous  la  réserve  des  bénéfices  conventuels  ou 
simples  en  dépendons,  dont  la  nomination  sernit  assurée  audit  seigneur 
rov  et  à sa  couronne,  et  des  cures  dont  la  pleine  disposition  appar- 
tiendrait aux  archevêques  et  évêques  des  lieux;  en  conséquence  aurait 
anthorisé  l’archevêque  de  Reims  à se  pourvoir  à cet  effet  en  cour  de 
Rome,  et  à y faire,  ainsi  que  dans  le  royaume,  toutes  poursuittes  et 
actes  nécessaires; 

Autre  brevet  du  rov,  donné  en  conséquence  àCompiègne,  le 
4 aoust  1777,  signé  Louis,  et  plus  bas  : Par  le  ray , Phelippeaux,  par 
lequel , pour  les  causes  y contenues,  ledit  seigneur  roy  aurait  d’abon- 
dant consenti  auxdites  extinction , suppression  et  union;  lesquelles 
néanmoins  ne  pourraient  s’efiêctuer  que  par  le  décès  ou  démission  du 
titulaire  actuel  de  ladite  abbaye  de  Saint-Remy  ; en  conséquence  aurait 
approuvé  les  réquisitions  faites  en  cour  de  Rome  pour  parvenir  aux- 
dites extinction,  suppression  et  union,  et  aurait  authorisé  ledit  arche- 
vêque de  Reims  à continuer  de  se  pourvoir  au  même  effet  en  ladite 
cour  de  Rome,  et  à y taire  , ainsi  que  dans  le  royaume,  toutes  pour- 
suites et  actes  nécessaires  aux  clauses  et  conditions  portées  audit 
brevet  du  10  avril  t774,  et  à la  charge  que  les  droits  de  stellage  ou 
mesurage  des  grains  appartenait»  à l'archevêché  de  Reims  et  ceux 
appartenais  à ladite  abbaye  de  Saint-Remy,  et  autres  semblables 
droits,  (fui  seraient  plus  amplement  détailles  dans  la  supplique  qui 
serait  faite  au  Pape,  en  seraient  distraits  au  profit  de  l’hôpital  général 
de  ladite  ville  de  Reims,  sous  la  condition,  premièrement,  d’acquitter 
par  ledit  hôpital  et  ses  administrateurs  les  décimes,  préciputs  et  autres 
charges , auxquels  lesdits  droits  de  stellage  peuvent  être  sujets  et  autres 
charges  y relatives  ; de  manière  que  lesdits  archevêché  et  abbaye  n’en 
puissent  être  en  aucuns  cas  inquiétés  ; 2”.  tpte  l’archevêque  de  Reims 
et  ses  successeurs  auraient  droit  de  nommer  à douze  places  ou  lits 
dans  ledit  hôpital  pour  les  pauvres  infirmes  ou  vieillards  des  terres 
actuellement  dépendantes  de  l’archevêché  de  Reims  et  de  celles  qui 
pourraient  en  dépendre  par  l’effet  de  ladite 'union  ou  autrement,  soit 
delà  ville,  soit  de  la  campagne;  3*.  qu?il  serait  établi  dans  ledit 
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hôpital  une  iuGrmerie  destinée  aux  mendians  de  la  ville  et  fauxbottrgs 
de  Reims;  auroil  pareillement  ledit  seigneur  roi  consenti  à ce  que,  à 
chaque  mutation  d'archevêque  de  Reims,  le  chapitre  de  la  métropole 
jouisse  la  première  année  des  revenus  de  lu  manse  abbatiale  de  ladite 
abbaye,  sous  la  distraction  du  droit  de  stellage , qui  serait  abandonné 
audit  hôpital,  ainsi  qu'en  devraient  jouir  lesdits  archevêques,  à la  charge 
par  ledit  chapitre  d’acquitter  toutes  les  rentes  foncières  et  charges  de 
chaque  année  de  sa  jouissance , les  décimes  et  réparations  qui  sur- 
viendraient pendant  ladite  année,  et  autres  charges  qui  seraient  plus 
amplement  expliquées  ; sous  la  condition  expresse  que  les  archevêques 
de  Reims  demeureraient  pour  toujours  déchargés  de  toute  espèce  de 
contributions  aux  réparations  et  reconstructions,  tant  ordinaires 
qu’extraordinaires,  présentes  et  futures,  de  l’église  métropolitaine  de 
Reims;  au  moyen  de  quoi  ledit  chapitre,  ses  biens  et  ceux  de  la 
fabrique  demeureraient  seuls  chargés  de  toutes  lesdites  réparations 
et  reconstructions  en  ce  qui  concerne  les  archevêques  seulement  ; 
n'entendant  au  surplus  ledit  seigneur  ray  qu’il  soit  rien  innové  dans 
l’administration  et  reddition  des  revenus  de  la  fabrique  de  ladite  église; 
et  pour  indemniser  ledit  chapitre  des  réparations  étant  présentement 
à faire  à ladite  église,  aurait  ledit  seigneur  roi  déclaré  que  son  inten- 
tion est  que  le  chapitre  jouisse  de  la  première  année  du  revenu  de  la 
manse  abbatiale  de  Saint-Remy,  y compris  le  droit  de  stellage  qui 
dépend  actuellement  de  ladite  abbaye  , pour  cette  fois  seulement,  à 
compter  du  jour  que  la  réunion  de  ladite  abbaye  aurait  son  eifet, 
soit  que  ladite  réunion  arrivât  pendant  l’archiépiscopat  dudit  Charles- 
Antoine  de  la  Roche-Aimou,  cardinal,  archevêque  actuel,  soit  qu’elle 
eût  lieu  pendant  celui  d’Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Périgoi  d, 
archevêque  de  Trajanople,  coadjuteur  dudit  archevêché  de  Reims, 
sous  la  condition  expresse  que  ledit  chapitre , moyennant  ses  jouis- 
sances, ne  pourrait  plus  rien  répéter,  ni  contre  ledit  archevêque 
actuel,  ni  contre  ledit  coadjuteur,  et  qu’il  n'auroit  plus  de  droit  de 
jouir  de  la  première  année  des  revenus  de  ladite  abbaye  de  Saint- 
Remy  qu’à  la  vacance  qui  surviendrait  par  le  décès  dudit  coadjuteur 
ou  par  sa  démission;  et  que  si , par  quelque  cause  que  ce  puisse  être, 
ladite  cession  audit  hôpital  lui  devenoit  onéreuse  , elle  retournerait 
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audit  archevêché,  et  ledit  hôpital  ne  pourrait  prétendre  aucun  recours 
ni  indemnité,  ladite  union  devant  être  indépendante  des  conditions 
cy-dessns  ; 

Vu  pareillement  la  huile  du  Pape  , donnée  à Sainte-Marie-Majeure, 
le  31  août  1775,  certifliée  véritable  en  original  le  deux  octobre  sui- 
vant par  Decressae  et  Richer,  expéditionnaires  de  cour  de  Rome  ; par 
laquelle  appert  que  le  Pape  auroit  commis  l'oflicia)  de  Ghaalons-sur- 
Marne  à l'effet  de  procéder,  après  avoir  appcllé  ceux  qui  doivent 
l’être  aux  extinction  et  suppression  du  titre  de  ladite  abbaye  de  Saint- 
Remy , et  à l'union  de  ses  biens  et  revenus  .à  l’archevéché  de  Reims, 
aux  charges,  clauses  et  conditions  énoncées  auxdils  deux  brevets,  et 
autres  exprimées  en  ladite  bulle;  et  auroit  pareillement  commis  ledit 
official  de  Chaalons  son  vice-gérent , et  le  promoteur  de  ladite  officia- 
litc,  pour  juger  et  prononcer  sur  les  oppositions  qui  pourvoient  sur- 
venir auxdittes  extinction,  suppression  et  union,  avec  pouvoir  et 
faculté  de  se  subdéléguer  telles  personnes  capables  qu’ils  jugeroient 
nécessaires,  le  tout  suivant  les  règles  et  usages  du  royaume  ; 

Les  lettres  patentes  du  roy  à la  cour  addressanles , en  datte  du 

15  octobre  1775,  par  lesquelles  ledit  seigneur  roy  auroit  mandé  à 
la  cour  que  , le  procureur  général  du  roy  appcllé,  s’il  lui  apparoissoit 
que  dans  la  bulle  du  Pape  il  n’y  eût  rien  de  contraire  aux  saints 
décrets  et  concordats  passés  entre  le  Saint-Siège  et  ee  royaume,  aux 
immunités,  franchises  et  libertés  de  l'Église  gallicane,  la  cour  eût  en 
ce  cas  à procéder,  meme  en  temps  de  vacations,  à l’enregistrement  de 
ladite  bulle  et  desdittes  lettres  patentes,  et  le  contenu  en  ycelles  faire 
garder  et  observer  selon  leur  forme  et  teneur; 

L’arrêt  de  la  cour,  rendu  sur  la  requête  dudit  archevêque  de 
Reims  et  sur  les  conclusions  du  procureur  général  du  roy , par  lequel 
la  cour  auroit  ordonné  l'enregistrement  desdittes  lettres  patentes  du 

16  des  mêmes  mois  et  an,  pour  être  ensemble  ladite  bulle  ou  com- 
mission du  Pape,  du  31  août  précédent,  attachée  sous  leur  contre- 
scel,  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur,  conformément  aux  saints 
décrets,  ordonnances  du  roy,  maximes  et  usages  de  ce  royaume,  et 
sous  les  clauses  et  conditions  portées  èsdits  brevets  du  roy,  des 
10  avril  et  4 aoust  1774;  à la  charge  que  sur  le  décret  qui  intervien- 
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droit  pour  les  extinction  , suppression  et  union  de  ladite  abbaye  de 

Sainl-Remv  à l’archevêché  de  Reims,  ledit  archevêque  serait  tenu  de 

se  retirer  par-devant  ledit  seigneur  roy , à l'effet  d’obtenir  ses  lettres 
patentes  de  confirmation  dudit  décret?»  s'il  lui  plaisoit  de  les  accorder; 
lesquelles  lettres  de  continuation  ledit  archevêque  serait  pareillement 
tenu  de  présenter  à la  cour  pour  y être  enregistrées,  si  faire  se  doit, 
en  In  manière  accoutumée , sauf  à être,  sur  la  demande  à fin  d'enre- 
gistrement d’icelles,  préalablement  pris  par  le  procureur  général 
du  roy  telles  conclusions,  et  par  la  cour  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendrait ; 

Vu  aussi  le  décret  de  l’official  «le  Chaalons,  commissaire  délégué 
par  le  Pape,  du  25  janvier  1777,  signé  dudit  official,  contre-signé 
par  le  greffier  et  scellé  du  sceau  de  ladite  officialité , et  attaché  sous 
le  contrc-sccl  licstlitles  lettres  patentes  du  mois  d’aoùt  1777 , par 
letpiel  appert  que  ledit  official  audit  nom  aurait  éteint  et  supprimé 
à perpétuité  le  titra  abbatial  de  ladite  abbaye  de  Saint-Remi , et  aurait 
uni  aussi  il  perpétuité  à l’archevêché  de  Reims  tous  les  biens,  droits 
et  revenus  de  la  manse  abbatiale  de  ladite  abbaye,  à la  réserve  du 
droit  de  nommer  et  disposer  des  bénéfices  conventuels  aclu  et  habitu, 
ou  simples  dépcmlnnsde  ladiltc  abbaye,  qu'il  aurait  distraits  au  profit 
du  roy  et  de  la  couronne  à perpétuité,  comme  aussi  à la  réserve  du 
droit  de  disposer  librement  des  cures  et  autres  bénéfices  à charges 
d’âmes  , qu’il  aurait  pareillement  distrait  au  profit  des  ordinaires  ou 
Insdits  bénéfices  sont  scitués  et  dont  la  pleine  et  entière  disposition 
appartienilroit  aux  archevêques  et  évêques , conformément  au  droit 
commun  , pour  lesdittes  union  et  distraction  ne  •'effectuer  que  par  le 
décès  ou  démission  du  titulaire  lors  actuel  de  laditte  abbaye  de  Saint- 
Remv,  et  en  «mira  aux  charges , clauses  et  conditions  qui  suivent  : 

1*.  Que  tous  les  droits,  honneurs,  revenus,  etc.,  etc.  ' 

Aurait,  eu  outre,  ledit  oliicial  donné  acte  aux  gouverneurs  et 
administrateurs  «le  l’h<>pilal  général  de  Reims  de  la  déclaration  portée 
en  une  délibération  du  bureau  général  dudit  h«Vpital  , du  12  dé- 
cembre 1775  , et  dans  le  procès-verlxil  de  leur  comparution  en  l’ofti- 

* Ici  *mit  rèpeWci  lr«  flau*c«  de  l’acte  du  *8  nvrll'  1-78 
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cialilé  (tu  15  du  même  mois;  auroit  pareillement  donne  acte  on. 
prévôt,  doyen  , chantre,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédralt- 
et  métropolitaine  de  Reims  de  leur  déclaration  portée  en  une  signiffi- 
calion  pareux  faite  audit  official,  le  15  décembre  1775,  ainsi  que 
dans  leur  délibération  capitulaire  du  5 janvier  1 776,  et  dans  le  procès- 
verbal  de  leur  comparution  eu  l’oflicialité  du  10  du  même  mois;  en 
conséquence  auroit  sortis  à statuer  déliuitivement  sur  lesdites  décla- 
rations , et  sur  les  distractions  du  droit  de  stellage  au  prolil  de  l’hô- 
pital général  et  de  l'aunée  au  profit  dudit  chapitre,  et  néanmoins 
auroit  dit  que  par  provision  le  stellage  de  l’archevêché  contiuueroil 
de  lui  appartenir,  et  que  celui  de  Saiut-Remy  demeureroit  compris 
dans  la  nianse  des  biens  de  l’abbaliale  de  ladite  abbaye  unie  à l’ar- 
chevêché; et  qu’eu  casque  l’union  susditte  fût  consommée  avant  qu’il 
eût  été  définitivement  prononcé,  cusuitte  dudit  surcis,  que  l'arche- 
vêque de  Reims  jouiroit  par  provision  aussi  de  tous  les  biens  et 
droits  dépeudans  de  ladite  inause  abbatiale  de  Saint-Reiny  unie  audit 
archevêché  ; et  sur  le  surplus  des  réserves,  demandes  ou  projets  énoncés 
eusuilte  des  cousenteraens  des  parties  intéressées  appcllées  ou  enten- 
dues, lesquels  portent  sur  des  objets  étrangers  à la  commission  dudit 
official , auroit  dit  que  les  parties  su  pourvoiraient  respectivement 
ainsi  que  de  droit , sauf,  à l’égard  du  surcis  cy-dcssus  et  en  consé- 
quence d’icelui , à être  par  le  promoteur  requis  et  par  ledit  official 
ordonné  ce  que  de  droit; 

Vu  aussi  la  requête  présentée  à la  cour  par  ledit  Charles-Antoine 
de  la  Roche-Aimon,  cardinal  archevêque  de  Reims,  et  ledit  Alexandre- 
Angélique  de  Talleyrand-Perigord  , coadjuteur  dudit  archevêché, 
impéirans , à fin  d'enregistrement  desdittes  lettres  patentes  du  mois 
d’août  1777,  l'arrêt  rendu  sur  ladite  requête  et  sur  les  conclusions 
du  procureur  général  du  roy,  le  II  août  1777,  par  lequel  la  cour, 
avant  de  procéder  audit  enregistrement , aurait  ordonné  que  d’office  , 
à la  requête  du  procureur  général  du  roy,  poursuitte  et  diligence  de 
sou  substitut  au  baillage  de  Reims,  et  par-devant  le  lieutenant 
général  audit  siège,  il  serait  informé  de  la  comoditc  ou  incomodité 
que  peuvent  apporter  les  extinction  et  suppression  du  titre  abbatial 
de  l’abbaye  actuellement  vacante  de  Saint-Remv  de  Reims,  ordre  de 
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Saint-Benoist , congrégation  <le  Saint- M mu-,  cl  l'union  des  biens, 
droits  et  revenus  de  la  inause  abbatiale  de  ladilte  abbaye  à l'archevêché 
de  Reims,  aux  charges,  clauses  et  conditions  réservées,  distraction  et 
surcéances  portées  au  décret  de  l’ofliciol  de  Chaalons  , commissaii-e 
ilélégué  par  le  Pape  à cet  effet , du  25  janvier  1 777 , attaché  sous  le 
contre-scel  des  lettres  patentes  du  mois  d'août  suivant;  comme  aussi 
ordonné  que  lesdittes  lettres  patentes  et  ledit  décret  seroient  com- 
muniqués à l'archevêque  titulaire  et  au  coadjuteur  de  l'archevêché  de 
Reims,  pour  donner  leur  avis  sur  le  contenu  èsdiltcs  lettres  patentes 
et  décret  ; lesquels  seroient  pareillement  communiqués  aux  officiers 
municipaux  et  au  substitut  du  procureur  général  du  roy  au  bureau 
de  la  ville  de  Reims  assemblés;  aux  curé,  marguilliers  et  habitans  de 
la  paroisse  de  Saint-Julien  de  laditte  ville,  convoqués  et  assemblés  en 
la  manière  accoutumée;  au  supérieur  général  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  et  à ses  assistais;  aux  prieur  et  religieux  de  laditte  abbaye 
de  Saint-Rcmy  de  Reims  capitulaircment  assemblés;  et  aux  gouver- 
neurs et  administrateurs  de  l'hôpital  général  île  Reims , aussi  assemblés 
eu  la  manière  accoutumée,  pour  donner, tous  leur  consentement  à 
l'enregistrement  et  exécution  desdittes  lettres  patentes  et  décret,  et 
y dire  autrement  ce  qu'ils  aviseraient  ; ordonné  en  outre  que  les 
impétrant  seroient  tenus  de  rapporter  en  la  cour  des  états  signés 
d’eux , et  par  eux  certiffiés  véritables , des  biens  et  revenus , et  des 
charges,  tant  de  la  manse  abbatiale  de  ladite  abbaye  de  Saint-Remy, 
que  du  temporel  dudit  archevêché  de  Reims , pour  , le  tout  lait , 
rapporté  et  communiqué  au  procureur  général  du  roy,  être  par  lui 
pris  telles  conclusions  et  par  la  cour  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendrait ; 

L'information  faite  d’office  en  exécution  dudit  arrêt  de  là  cour,  le 
14  août  1777,  par-devant  le  lieutenant  général  au  baillagede  Reims  , 
poursuilte  et  diligence  du  substitut  du  procureur  général  du  roy  audit 
siège , composée  de  onze  témoius,  qui  tous  ont  unanimement  déposé 
que  les  extinction  et  suppression  du  titre  abbatial  de  ladite  abbaye 
île  Saint-Remy  de  Reims,  et  l’union  de  ses  biens,  fiuits  et  revenus 
au  temporel  de  l'archevêché  de  Reims,  ne  peuvent  être  susceptibles 
d'aucuu  inconvénient,  qu'au  contraire  il  en  résultera  nécessairement 
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mr  avantage  en  faveur  du  diocèse,  en  ce  que  ladite  abbaye  de  Saint  - 
Remi  étant  le  plus  souvent  possédée  par  des  personnes  étrangères  et 
appellées  à d’autres  endroits  par  leur  grande  place,  elles  n’étoient 
pas  ii  portée  d’y  répandre  les  mêmes  bienfaits  que  le  prélat  de  la  métro- 
pole, toujours  intéressé  à faire  le  plus  grand  bien  à ses  diocésains;  en 
ce  que  cette  réunion  rendra  h l’ordinaire  la  nomination  d’uu  grand 
nombre  de  cures,  et  par  là  le  mettra  à portée  de  récompenser  une  plu- 
grande  quantité  de  bons  ecclésiastiques  et  d’exciter  l'émulation  entre 
eux  ; eu  ce  qu'elle  le  mettra  à portée  de  soutenir  plus  facilement  la 
dignité  d’un  aussi  grand  siège  , ce  qne  ne  lui  permettoit  pas  l'insulli- 
sance  de  ses  revenus  non  proportionnés  aux  charges  immenses  dont 
il  est  tenu  ; 

Un  acte  passé  devant  Rio  et  son  confrère,  notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  le  21  août  1777,  par  lequel  appert  que  ledit  Charles-Antoine 
de  la  Roche-Aimon,  archevêque  duc  de  Reims,  et  ledit  Alexandre- 
Angélique  de  Talleyrand-Périgord,  coadjuteur  dudit  archevêché,  après 
avoir,  en  exécution  dudit  arrêt  de  la  cour,  pris  communication  des 
dites  lettres  patentes  du  mois  d’aoust  1777,  et  dudit  décret  de  l’ollicial 
de  Chaalons  , du  25  janvier  de  la  meme  année , attache  sous  le 
conlre-scel  d'icelles,  ont  déclarés  consentir  à leur  enregistrement  et 
exécution  ; 

Autre  acte  passé  devant  Baron  et  son  confrère  , notaires  au  Châtelet 
de  Paris,  le  21  aoust  1777,  par  lequel  appert  que  frère  René  Gillot, 
supérieur  général  de  la  congrégation  de  Sainl-Maur,  et  frères  Claude 
Jourdain  et  Charles  Lacroix , ses  assistons,  après  avoir,  eu  exécution 
dudit  arrêt  de  la  cour,  pris  communication  desdites  lettres  patentes 
et  décret  du  25  janvier  et  mois  d’août  1777,  ont  unanimement  déclare 
consentir  à leur  enregistrement  et  exécution  , supliaut  néanmoins 
la  cour  d’ordonner,  en  interprétant  l’article  3 des  réserves  portées 
dans  ledit  décret,  la  déclaration  du  13  août  1735,  et  tous  autres  édits 
et  déclarations,  si  aucuns  y a qui  y paroissent  contraires,  que  la 
communauté  des  religieux  de  Saint-Rcmy  jouira  du  droit  de  nommer 
(tendant  la  vacance  du  siège  aux  cures  scituées  dans  le  diocèse  de  Reims 
dépendantes  de  ladite  abbaye  de  Saint-Rcmy  ; 

Un  extrait  du  registre  des  actes  capitulaires  de  l'abbaye  de  Saint- 
«'•  40 
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Remy  de  Reims,  collationné  par  Villniu  et  son  confrère,  notaires 
royaux  à Reims,  le  15  août  1777,  légalisé  le  lendemain  par  le  lieu- 
tenant général  au  baillage  royal  de  ladite  ville;  par  lequel  appert  que 
le  grand-prieur  et  autres  religieux  de  ladittc  abbaye,  capitulairement 
assemblés  le  16  des  mêmes  mois  et  an,  après  avoir,  en  exécution  dudit 
arrêt  de  la  cour,  pris  communication  desdittes  lettres  patentes  et 
décret  du  25  janvier  et  mois  d'août  1777,  ont  unanimemeut  déclaré 
consentir  à leur  enregistrement  et  exécution , supliant  néanmoins  la 
cour  d'ordonner,  en  interprétant  l'article  3*  des  réserves  portées  en 
la  déclaration  du  roy  du  13  août  1735,  et  tous  autres  édits  et  décla- 
ration», si  aucuns  y a qui  y paraissent  contraires,  que  leur  commu- 
nauté jouiradu  droit  de  nommer,  pendant  la  vacance  du  siège,  aux  cures 
scituées  dans  le  diocèse  de  Reims , dépendantes  de  ladite  abbaye  de 
Saint-Remy  ; 

Un  extrait  des  registres  des  conclusions  capitulaires  de  l’église 
métropolitaine  de  Reims,  collationné  par  Desain  et  son  confrère , 
notaires  royaux  à Reims,  le  10  août  1777,  légalisé  le  lendemain  par 
le  lieutenant  général , par  lequel  appert  que  les  prévôt , doyen  , 
chantre  et  chanoines  de  laditte  église,  capitulairement  assemblés  le 
19  des  mêmes  mois  élan , après  avoir,  en  exécution  dudit  arrêt  de  la 
cour,  pris  communication  desdittes  lettres  patentes  et  dudit  décret  des 
25  janvier  et  mois  d’août  1777,  ont  unanimement  déclara  consentir 
à leur  enregistrement  et  exécution  , sauf  et  sans  préjudice  à tous  leurs 
droits , actions , prétentions  et  muyens  exposés  dans  une  précédente 
conclusion  du  14  décembre  1775,  en  la  signification  par  eux  faite  le 
lendemain  15,  à l'archevêque  de  Reims,  et  aux  officiai  et  promoteur 
de  Chaalons,  en  leur  dire  du  II)  du  même  mois  de  décembre,  et  aux 
deux  procès-verbaux  de  leur  comparution  devant  ledit  official  de 
Chaalons,  du  10  janvier  1777,  relaté»  audit  décret,  et  en  outre  sous 
la  réserve  d’y  ajouter  par  la  suitte  tels  autres  moyens  et  conclusions 
qu’ils  aviseront,  même  de  poursuivre  dan»  le  délay  prescrit  pat 
les  lettres  patentes  du  mois  d’août  1777,  le  jugement  des  objets 
qui  les  coucernent  et  sur  lesquels  il  a été  prononcé  un  aurais  par  ledit 
décret  ; 

Luc  expédition  collationnée  par  Périu,  notaire  royal  à Montfau- 
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con,  le  18  août  1777,  et  légalise  le  19  des  même»  mois  et  an  par 
ledit  lieutenant  général,  d’un  acte  passé  devant  ledit  notaire  et  témoin» 
ledit  jour  16  août,  par  lequel  appert  que  Antoine-François  Deper- 
tbes,  prêtre,  chanoine,  et  prévôt  dignitaire  de  l’église  collégiale  de 
Montfaucon  , nommé  représentant  au  titre  de  l’al>l>aye  de  Snint-Remv, 
vacant  par  le  décès  du  cardinal  de  Roeliechouart,  évêque  de  Laon  , 
après  avoir  audit  nom  pris  communication  desdittes  lettres  patentes  et 
dudit  décret  des  25  janvier  et  mois  d’août  1777 , a déclaré  consentir 
à leur  enregistrement  et  exécution; 

Un  extrait  collationné  par  Masson  et  son  confrère,  notaires  royaux 
à Reims,  le  19  août  1777,  légalisé  le  même  jour  par  ledit  lientenant- 
général , des  délibérations  du  bureau  de  la  ville  de  Reims  , par  lequel 
appert  que  les  lieutenant,  sindic  et  gens  du  conseil  de  laditte  ville, 
convoqués  et  assemblés  en  la  manière  accoutumée,  après  avoir,  en 
exécution  dudit  arrêt  de  la  cour,  pris  communication  desdittes  lettres 
patentes  et  décret  des  25  janvier  et  mois  d'août  1777,  et  ouï  sur  ce  le 
substitut  du  procureur  général  du  roy  au  bureau  de  ladite  ville , ont 
unanimement  déclaré  consentir  à leur  enregistrement  et  exécution  , 
supiiant  les  irapétrans  de  concourir  avec  eux  à la  suppression  du  droit 
de  stellage  que  le  peuple  de  Reims  et  de  ses  environs  a toujours 
attendu  comme  le  premier  fruit  de  l’union  de  l’abbaye  de  Saint-Remy 
à l’archevêché; 

L’expédition  collationnée  par  ledit  Villain  et  son  confrère , notaires 
royaux  à Reims,  le  18  aoust  1777,  légalisé  le  lendemain  par  ledit 
lieutenant  général,  d’un  acte  eu  forme  de  délibération  prise  le  17  des 
mêmes  mois  et  an  par  les  curés,  marguilliers  et  hahitans  de  lu  paroisse 
de  Saint-Julieude  laditte  ville  de  Reims,  convoqués  et  assemblés  en  la 
manière  accoutumée,  par  laquelle  appert  qu’après  avoir,  en  exécution 
dudit  arrêt  de  la  tour,  pris  communication  desdittes  lettres  patentes  et 
dudit  décret  des  25  janvier  et  mois  d’août  1777,  ils  ont  unanimement 
déclarés  consentir  à leur  enregistrement  et  exécution; 

Un  acte  passé- devant  Desain  et  son  confrère , notaires  royaux  à 
Reims,  le '18  août  1777  , légalisé  le  mémejourpar  ledit  lieutenant- 
général,  par  lequel  appert  que  les  gouverneurs  et  administrateurs  du 
bureau  de  l’hôpital  général  de  Reims , convoqués  et  assemblés  en  1» 
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manière  accoutumée,  après  avoir,  en  exécution  dudit  décret  et  arrêt 
de  la  cour,  pris  communication  desdittes  lettres  patentes  et  décret  des 
25  janvier  et  mois  d’août  1777,  ont  unanimement  déclaré  consentir 
à leur  enregistrement  et  exécution,  se  réservant  au  surplus  leurs 
droits  résultans  du  surcis  prononcé  par  ledit  décret  sur  les  objets  <|ui 
intéressent  ledit  hôpital; 

Une  expédition  signée  et  collationnée  par  Varnier,  greffier  de  l’offi  • 
cialité  de  Chaalons,  d’un  état certiffic  véritable  par  de  Lescure,  grand- 
archidiacre  de  l’église  métropolitaine  de  Reims  et  vicaire  général  dudit 
diocèse,  des  biens  et  revenus  et  des  charges  dudit  archevêché  de  Reims 
et  de  l’abbave  de  Saint-Thierry  au  Mont-d’Or  y unie,  par  lequel 
appert  que  lesdits  biens  et  revenus  montent  annuellement  à la  somme 
de  cent  onze  mille  cinq  cent  quatre-vingt-cinq  livres  et  lesdiues 
charges  à celle  de  26,371  liv.,  en  sorte  qu’il  ne  reste  de  net  que 
65,214  liv,  par  an; 

Autre  expédition  collationnée  et  signée  par  ledit  greffier  de  l'officia 
lité  de  Chaalons  , d’un  état  certiffié  véritable  par  Rondeau,  chanoine 
de  l’église  de  Reims,  cy -devant  fondé  de  la  procuration  du  feu  abbé 
de  Saint-Remv,  pour  consentir  h laditte  union  des  biens  et  revenus  et 
des  charges  de  la  manse  abbatiale  de  laditte  abbaye  de  Saint-Remy  de 
Reims,  par  lequel  appert  que  lesdits  biens  et  revenus  moulent  annuel- 
lement à la  somme  de  66,601  liv.  15  s.  3 d.,  et  lesdittes  charges  it 
celle  de  26;152  liv.  2 s.  5 d.,  en  sorte  qu’il  ne  reste  de  net  que 
40,449  liv.  13  s.  10  d.  parait;  conclusions  du  procureur  général  du 
roy  ; oui  le  rapport  de  maitre  Léonard  de  Sahuguct  d'Espagunc , con- 
seiller; tout  considéré; 

La  cour  ordonne  que  lesdittes  lettres  patentes  du  mois  d'août  1777, 
attaché  sous  leur  contre-scel , seront  enregistrées  nu  grellè  de  la  cour, 
pour  jouir  par  les  impétrans  de  l’elfct  et  contenu  en  iceux  et  être  exé- 
cutées selon  leur  forme  et  teneur , aux  charges,  clauses  et  conditions , 
réserves  et  surcis  portés  èsdittes  lettres  patentes  et  décret,  et  en  outre 
sous  les  réserves  et  conditions  énoncées  ès  consentemeus,  tant  du 
supérieur  géuéral  de  la  congrégation  de  Saiut-Maur  et  des  grand- 
prieur  et  religieux  de  l’abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims  des  16  el 
21  août  1777,  que  des  prévôt , doyen,  chantre  , chanoines  et  chapitre 
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(le  l'église  métropolitaine  de  Reims,  et  des  gouverneurs  et  administra- 
teur* de  l'hôpital  général  de  ladite  tille  des  18  et  19  des  mêmes  mois 
et  an;  défenses  réservées  au  contraire. 

Fait  en  parlement,  le  ‘27  août  1777.  Collationné.  Signe,  I.vhbk. 
Signé,  Dufresne. 
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QUINZIÈME  SIÈCLE. 

I. 

Ancien»  statuts  du  Jardin  de  l’Arbaleste 

Hisf.  ran  miser.  de  Litcor  r! , vol.  I,  fol.  66. 

C est  l’ordonnance  des  compaignons  du  noble  jeu  de  l arbaleste. 

Et  premier  : Il  est  vrai  que  les  compaignons  font  leur  fesle,  c'est  v«r.  mot 
assavoir  de  jouer  au  papegaut,  le  premier  dimanche  de  may , si  fortune 


* M.  P.  Tarin.*,  qui  a publie  ces  statuts  dans 
l’une  do®  brochure*  doot  on  e*t  redevable  à 
ta  société  de*  Bibliophile*  de  Reims,  les  ac- 
compagne d'une  notice  à laquelle  nous  em- 
pruntons lés  extraits  suivants 

« L’arbalète  fut  en  honneur  à Reims  on 
pn  fit  usage  dans  les  différents  sièges  que 
cette  ville  eut  à soutenir,  et  ou  trouve  sou- 
vent, dans  les  fouilles  qui  se  font  autour  des 
fossé*  et  dans  les  faubourgs,  les  carreaux  de 
fer  qui  garnissaient  te*  flèches  qu'elle  lan- 
çait : elle  a donné  son  noin  à nne  de  nos 
rues. 

* Hans  le  commencement , il  y eut  à Reims 


assez  de  gens  habile*  à manier  l'arbalète  |>o«i 
former  deux  compagnies.  A quelle  époque 
remonte  leur  institution,  c'est  ce  que  uoit* 
ignorons  : les  titres  primitifs  n'ont  pas  été 
retrouvés.  I.e  registre  où  ont  été  puisé*  en 
partie  lesrenscignementsqni  suivent  n’existe 
plus  : le  docte  chanoine  Lacourt,  auquel 
nous  devons  les  éléments  de  cette  publica- 
tion, a vu  ce  registre,  qu’il  a copié  en  partie  *, 
mais  il  constate  dans  son  manuscrit  que  déjà 
les  soixanto-deux  premières  pages  man- 
quaient. 

« l.es  lettres-patentes  qui  instituent  la 
compagnie  des  a r ha  le  nier*  de  Paris  sont  du 


* Exuaits  | faits  par  Laamrl  ] de  f ancien  rtgitti* 
du  Jardin  de  l' Arbaleste , 

D*o»  U loto  de»  chevalier»  qai  eat  en  lltc  du  re- 
gistre v«  trouvent  A.  de  Hollande,  capitaine  [de 
Reims],  et  D.  f.  GuenUrt,  abbé  de  SiinKMcaiit- 
• Pieron  Cordier,  demeurant  au  ban  Sainl-Remy, 
lequel  étoil  du  jeu  de  l'arb«l#»t*  du  ban  Saiut  -Rrnj . 
fut  nni  avec  le  jen  de  ta  Couronne  environ  le  sacre  da 
roy  Loy»  nottre  vire,  qui  fat  l'an  1 46  r. 

« l/au  ' 46-7,  le  dimanche  troisième  jour  de  may, 
noble  homme  Gobert  de  Rohan , eacuyer,  capitaine 
pour  le  roi  nostre  tire  de  la  ville  et  cil*  de  Reims , 
fut  fait  chevalier  de  l'arbalesl*  de  Rein». 

••  Aujourd'hui  vendredi  vingt  troisième  jour  de 
jaillei,  l'an  147),  fut  dit  et  célébré  en  l'église  de 
Suint,  par  le»  vicaires  et  enfant  d'icelle  église,  à 
l'autel  de  la  rouelle  , la  mcitf  ai  service  pour  noatre 
révérend  père  en  Diru , monseigneur  Jehan  Juvésial 
do»  Urtint , arebevesque  et  dne  de  Reims . premier 
pair  de  France,  nottre  frère  et  coaapaignoa , en  son 
virant  rhevalior  de  l’ar ba leste  de  la  Cunranne  Je 
Rems  irtkpsne  le  qnaloraiéasc  jour  de  ce  présent 

II. 


mois  da  juillet  ; aaqael  service  oot  esté  convoque*  et 
pries  plusieurs  notables  bourgeois  de  Re  ms,  cheva- 
liers dudit  jm,  jusqu'au  nombre  de  ciaquante- 
qù»:rf  ou  riaquanie-ciuq  frères;  et  à la  fin  duquel 
service,  par  Cotlart  Bouquin,  emperrur,  Gérard  Mai- 
gu  er  on  , roy,  leban  Goulioet,  coiincstakle . accom- 
pagne» desdita  frères  et  chevaliers , fut  requestre  à 
monsieur  msistr*  Jehan  Chardon , bailly  de  Reims, 
commis  par  les  gvns  dn  rojr  audit  baillage  durant  I» 
régale,  l'un  des  exéenteura  d'irelm  noatre  feu  frère  et 
c .tupaigonn , rarhaleslre  «Indit  feu  nottre  frère  et 
amy,  à nous  estru  baillée  et  delirré*.  de  qooy  faire 
fut  refusant  et  délayant;  pour  lequel  refus  nous 
tiraames  ver»  noble  et  honorable  homme  Thomas 
Caochon,  seigneur  du  Godart,  lieutenant  à Reims 
de  monsieur  le  baiUy  de  Vermandois  , et  Jehan  («- 
picart,  procureur  dn  roy  noatre  sire , à Laon,  audit 
baillage.  Lesquels  m noos  ont  fait  réellement  bailler 
et  délivrer  ladite  arbaleste,  qui  a «té  par  anus  faite 
arsnoyer  des  armes  d'icelny  nottre  frère  etamy,  à qm 
Dira  pardolnt  aes  fautes  et  le»  nottre»  ausay.  Amen 
■Signe  : N.  Siruon. 

« Stmonet  Rigi’icoarf , boucla»,  rrro  le  dimanche 
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iik  le  deiretnl , el  peuvent  les  dessusdicts  compagnons  la  continuer  à 

une  autre  journée  ; et  y doivent  estre  tous  les  compaignons  pour  hono- 


y août  celle  de  Reims  oe  peut  guère 

prétendre  à une  origine  plus  reculée,  mais 

iftjaiu  içfl  : tM  service  fut  fait  à Saint- II ilaire  , 
l'an  i5a3. 

- Fureut  reçus : 

- Jehan  Moét , apoticaire,  reçu  le  dimanche  qna- 
méme  jour  de  miy,  l’an  1488- 

- Jehan  Lelenx,  le  19  mai  1493. 

..  Jeha.t  Chiuoir , xigunir  de  Chambrée) , le 
»5  avril  1491- 

4 Noble  homme  Jehan  de  Bohau , srifneor  de 
Damer)',  le  i**  uty  '4y4- 

a Rémy  Leg ois. , prestrc  et  curé  de  Cernay-  lès- 
Reims,  le  4 mat  «fyS- 

«Thibaut  Leroirier,  marchand  drappier,  le 
16  ma  y i4g$- 

« Charte*  de  Vaa aé,  esrnyer,  seigneur  de  Ta**c  et 
de  Mwuw,  lieutenant  du  capitaine  de  Reims, 
rt  ma  y i4®7- 

Nobles  homme*  Loui»  d’Enghien , seigottir  de 
Hauilly,  et  Bf*  tiaillanme  Chardon  , vicomte  de  Her- 
mnuville,  1 5 juin  I49"1 

• Jehan  Cbiertemps,  drappier,  6 may  iiJgR. 

« Guillaume  Loiieau,  chanoine  et  promoteur  de 
Reims,  8 aoiikt  l5oi. 

u Jri. -an  de  Marne,  chapelain  de  Saint- Jacquov , 
le  6 mars  (50*. 

• Le  vin^t-çinqnieiDC  jour  do  moi*  d’avril,  l'an 
iSo5  , fut  dit  et  célébré  en  IcgUse  de  Saint- Jacques 
de  Reims  déni  srrvtc*»  de  /Uywrm,  l'on  pour  mes- 
tiré  SI"  Gérard  Poriou , chanoine  de  Saiut-Syupbo- 
neu , chevalier  dn  jeu  de  l'arhalestc  de  la  Couronne, 
niant  encore  eu  vie,  lequel  Purina  a quitté  licam- 
|.aigme  de  l'arbaleste,  et  l'autre  ponr  Jehan  Marcaut 
dit  Bayard , lre*pa»«c  de  ce  monde.  Le  même  jour, 
Jehan  Collard,  tonnelier  et  cberaher,  se  pi  rient* 
pour  tirer  avec  tun  tablier  de  peau,  qui  parut  aux 
chevalier*  une  cbo*c  deshooneste  ; la  chambre  pro- 
nonça contre  lui  qu’il  vicodroit  a 1a  première  garde 
drv  grande*  butte»  du  jardin , une  tête , sc  présenter 
.levant  la  broche  d’icelle  butte  à no  genou  , qu'il 
baiteroil  ladite  broche , et  aprèa  prieroit  la  eompei- 
guie  qu’il  lui  pln*t  luy  pardouuer  ; et  de  ladittc  ton- 
tence  *'«»t  acquitté  ledit  Collard. 

u t-c  premier  de  may  1S03,  jour  de  l'oysean, 
Jarque»  Pope latn  »'iogéra  de  Urw  nn  cop  audit  ni- 
veau , et  fut  condamné  d'aller  de  l'nne  des  botte*  jus- 
qu’à l'autre  no  pied  nu,  et  avec  ce,  payer  au  Jardin 


die  a dû  naître  à la  même  époque  • les  mêmes 
besoins,  les  mêmes  circonstances  ont  dû  pro- 

deux  *eptiers  du  bon  vin  de  la  Clef , que  l’on  veodoii 
pour  lors  «eue  deniers  le  pot. 

- Le  premier  mty  iSog,  Jehan  Uanpillart,  cha- 
pelain de  Noetre-Dame,  reçu  chevalier  du  jeu  de 
l'arb  sieste. 

« Nicolas  Bîgnicoiirt , bonr lier  ; le  8 nui  1 5og . 
mît  hors  de  In  compaignie  à jamais. 

• Parent  reçus  : 

« Jehan  Barbier,  le  16  may  i5ix 

u Jehan  Cogi,  chapelain  de  l’église  de  N iMtr*-lhi»» 
de  Reims,  le  5 de  may  de  fan  c5i7. 

■ Jérosme  Grossaine,  baklly  de  Reims  , le  menue 
jour. 

« Pierre  Lefncqne,  correur  de  cuir,  le  ntmir 
jour. 

« Germain  de  Florcnnes,  son  service  fait  le 
34  aoua  i54o,  k Saint-Picrre-le-Viel,  et  u'eetvnd 
plu»  estre  dn  Jardin. 

x Nicolas  Chiertempe,  il*  de  Jehan  Chiertemps, 
.1  may  i$i8. 

- Jehan  Colbert,  apoticaire,  J may  i5»6. 

- Philippe  Moét,  le  jtnne,  marchand,  ad  avril 
l5?4.  Gérard  Mort,  marchand,  11  juin  (5a5;  »>« 
service  fut  fait  de  son  vivant. 

« Drouin  Bachelier,  auarchaod,  le  34  juillet  t5aû. 

- Rem  y Cauchon , marchand,  xBaoust  i5*6. 

- Nicolle  Fillette,  etcuyer,  prévoit  de  siège  royal 
a Reims , t)  mai  1 5*6. 

• Nicolas  Pu  uct , praticien,  18  may  i$#7. 

• Gérard  Chiertempe , marchand , y aoast  1 SSi . 

- Michel  Bachelier,  sergent  royal , 4 *»“  l5ÎJ. 

.<  Girlacbc  Souvn , licencié  ês-loia,  advocat, 
*5  may  «533. 

- Régnault  Noklet,  tailleur  de  piervee,  *3  dé- 
cembre 1 6 34 , mort  en  *54t  t son  service  fut  fait  a 
Saint-Jacqnes  le  H novembre. 

- Hubert  Bachelier,  marchand,  3 may  »537- 
Nicolas  Vagnier,  premier  may  t544  ’•  *®n  *«*" 

vice  fait  aux  Carme*  audit  au  de  son  rivant 

« Le  *a  juin  1546,  Jacqne*  De  May,  chevalier  de 
la  Couru  nue  de*  arriiicrs,  s'est  porte  appelant  par- 
devant  les  Knjtcrtir,  Roy,  Counestables  et  cher»  ■ 
liera  du  Jardin  de  la  Couronne  de»  arbalcstrier* , 
qui  sont  joge*  immédiats,  auxquels  appartient  la 
oonnoissaoce  des  appellationa  qui  sont  intervenue* 
audit  Jardin  des  archiert  de  la  Couronne.  Le  premier 
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l'er  ledit  jeu  à l'heure  que  le  varie»  dudit  jeu  le  fera  sçavoir,  sur  peiue 
d amende  de  douze  denier»  parisis  pour  chacun  dellaillaut,  et  sa  pari 


duire  les  mêmes  eAets,  Cctail  le  temps  de 
no»  guerres  avec  les  Anglais  Heum  était 

*on*t  1S46  U cau-e  foi  ju^et,  D*  May,  convaincu 
d'avoir  profère  «les  blasphème* , et  condamne  a aller 
d*o*  le»  butte*  du  jardin  de*  archer* , à geuonx, 
léte  nue , Laiaer  la  b roc  lie  da  l'autre  butta , et  eo  une 
da*u*4irre  «le  cire  à appliquer  aux  torche»  dudit 
jardin , boire  uo  verre  d’eau , demander  mercy  a 
Dieu  et  ans  chevalier*.  — [ Le»  archer*  ar oient  pour 
patronne  teinte  Barbe  ; ou  le*  appelok  Cloekn  dm 
Jardin  de  Smtmte  Bat&e.  lia  a voient  une  image  de 
cette  sainte  qu’un  «net toit  entre  le*  main*  du  roi , 
a*uc  la  couronne.  Le*  arbalétrier*  et  l«*  archer» 
fai  soient  porter  leur  couronne  à la  tête  «le  la  com- 
|Mguie  a la  (iraceaMuo  de  la  Fête-Dieu,  où  il*  amis» 
toieot  arec  leur*  torche*  ] 

* GiUet  Bigoicourt,  notaire  royal,  5 may  tiig 

* Gérard  Lccoq,  5 may  1649 , aou  service  fait  de 
•uu  virant 

* La  liiî,  Varrayer  manqua  • la  processiuu  de 
la  Fête-Dieu  , et  n’y  envoya  point  la  couronne  qu’il 
avuit  comme  Eoy  de  la  semaine  : il  fut  condamne  à 
M toi*  d'ameude  et  un  pot  de  vio. 

* Pierre  Colbert,  marchand,  l*r  may  i$5y. 

* Fourqnet  Lu  court , marchand , <j  mar*  r5fw>. 

* Pierre  Mar  lot , 8 juin  1 56;  ; *00  service  fait  de 
ton  virant. 

a Jaan  Colbert  le  jeune , 9 mai  1 57a. 

* Pierre  Colbert  ry-«le»iua  ( sentence  pronourée 
contre  lay,  le  8 de  juin  , pour  réparation  de  *e*  vio- 
lence» et  de  se*  jurement)  a cite  condamné  * aller 
de  l’une  de*  grande*  brochet  a l'antre,  teste  00c  et  à 
gênons , baiser  le*  broche»  d'icelle* , et  eu  huit  »oL» 
pari*i*  d'amende  pour  l'eat  renflouement  de*  torche*, 
et  privé  de  la  rompaigoie  durant  I*  temps  «le  trot* 
moi*  ; a h tiré  le*  broche*. 

- Robert  luftr,  tapissier,  reçu  le  1 o décembre 
l55gi  *'e*t  dqxirtt,  autant  que  ledit  Colbert  e*t 
•an  beau-frère 

« Pierre  Pu**et,  <3  may  i58*.  Ledit  Patenta  esté 
chaaaé  hor*  de  1a  compagnie,  le  26  décembre  1Ü7, 
pour  avoir  forcé  la  terrure  de  la  porte  aux  Bduhuet», 
et  a'avrtir  voulu  baiser  le*  broche* , et  boire  uu  verre 
d’eau  de  punition. 

■ Pierre  Colbert , bottier,  17  juillet  (588.  Il  e*l 
appelé  Pierre  Colbert-Trompette,  dan»  une  cua- 
rlutaon  du  4 juillet  1693.  Dana  m demande  et  ta 
rvrejuirm , il-  signe  Pierre  Colbert  ; cette  signature 


alors  une  place  de  guerre,  et  elle  eut  sou- 
vent à combattre  lesetiuewis  de  la  Franc»- 

Oit  suivie  d'au  destin  m U plume  représentant  uu«- 
troiopette  : ce  uom  n’était  qu'un  sobriquet  pour  le 
diatiugue*  dea  autre*  Colbert.  Dant  l’acte  de  térep- 
tiou  de  Fourqnet  le  jeuue,  du  l3  novembre  il 

e*l  appelé  Pierre  Colbert,  apothicaire,  et  c’est  peut- 
être  ce  que  vent  dire  bottier. 

« N icoUt  Rigoif  oori , rhauitetuT,  i,r  janvier  ! 5Üy 

• Pierre  Lelncque  , sellier,  19  J»uU  ( 507 

«I  Nicole*  I>C» rodait,  mit  au*  cep*  pendant  le 
goûté  detchev aller* , et  eipulse  pour  avoir  vulr  l'a» 
balcstre  de  N.  Troulllard , U 1 3 mars  1594. 

« Warin  Ducandal , le  26  juillet  ■ 5<jH , poui  |U- 
rolet  ifljuricinMf*  dite*  au  Councstablc , condamne 
d'allei  à genou*,  leste  nue,  depuis  l’une  de»  garde* 
jusqu'à  la  butte,  et  baiser  la  btoclie  «i  icelle  butte 
payer  la  aenteuce  pour  cet  effet , et  huiie  dent  verrt  » 
d’eau.  Ledit  Ducandal  a acquiescé  et  oiufét 

a Martin  Cloque! . corroyour,  4 juin  1599. 

- Du  dinauctieS  juin  iCul.  bar  le*  rewuiutniiu*  - 
faite*  par  I et  procureur*  de  ceau*,  ou  le  tubttitu» . 
que  par  cy-devaat  on  avoit  ubtemi  lettre*  «tu  Ro* 
uoetre  sire,  portant  privilège  pour  nu  capitaine  dr  rc 
Jardin,  et  pour  ceu*  qui  abattent  l'oyteau  durait  1 
leur  année,  laquelle*.  pou r raison  de*  guerre*  pâ- 
tée», n'aurisienl  esté  entérinée»,  et  é celle  fin  de  ne 
perdre  si  beau*  privilèges,  il  scroit  betwiu  obtenir 
nouvelles  lettre»  «lu  lïuy  pri  sent , pour  cuultnnation 
daadit»  privilège*  * sur  quoi  le*  chevalier»  trouvent 
bon  et  «ont  d’eru  de  iesdittea  lettres  «bleuir  du  Rot, 
et  procéder  à la  poursuite  pour  l'obtention  d'icelle». 

• La  compaiguie  des  arquebusier»  fit  assigner  le* 
chevalier*  de  l'arbalesle  à comparaître  à la  cour  de, 
aide» , voulant  empcscher  la  jouissance  de*  lettre» 
obtenues  pour  leur»  privilc-gc*  ; conclusion  ilu 
*4  aoust  (i6o3)  pour  envoyer  l'assiguation  à Pari», 
et  deffendre  sur  l'opposition  faite  par  le*  arquebu- 
sier* aux  privilège*  «le  l'arbalesle , et  a l‘arre»t  de 
notification. 

• Auiln-  Detpret,  prêtre,  curé  de  Cerna} -le— 
Ratai»,  et  cousu c de  l’cglisa  de  Nostrc-Duuc,  reçu 
le  tuai  l6u4. 

- Les  lettres  patente*  portant  privilège  pou*  G 
compaiguie  de*  arbalétrier*  sout  du  mui»  de  mai» 
ifio3,  signes*  |»ar  le  Roi  et  toe  conseil  ,eniegi*trrr« 
a 1a  cour  dea  eide*  le  3o  avril.  Les  privilèges  que  ce* 
lettres  attribnuient  aux  Capitaine,  Leuteoau',  Gui- 
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tics  ilespens  qui  se  feront  ladille  journée,  si  excusation  bonne  et  rai- 
sonnable n'y  at. 


« Quarante  cinq  an*  après,  nous  voyons 
ia  confrérie  rémoise  déjà  en  honneur  et 
connue  au  loin.  En  t ii5,  les  chevaliers  de 

don , Enseigne , au  Roy  de  l'oyinu , et  à celai  qui 
rabattrait  à trois  année»  contrent  ire»,  furent  modi- 
fié*, par  la  vérification,  au  seul  Capitaine  et  Roy  de 
Panure  L’opposiliou  eat  vidée  par  arreat  de  la  cour 
>le»  aides,  du  19  juillet  1604,  et  Us*  partie»  roi»e» 
hori  de  cause  moi  deapen». 

- Élection  de  /eau  Maillefrr  le  jetuie,  nommé 
Capitaine  de  l’nrbaic*te,  le  dimanche  on«tèine  juil- 
let 1604. 

- Assignation  dormi  e eu  conseil  prise  aux  cheva- 
lier* de  l’arhale*rr,  a la  requête  du  syndic  de»  ha- 
bitants de  Reim»  et  de*  arquebusier»  Je  ladite  ville. 

« Pierre  Larourt,  4 mai  »6*  6. 
ünillatD  Lefricquc  . mafire  sellier,  to  octobre 
1091. 

• Evrard  Lefricque,  »6  février  ifia'J 

- Tlioaaa*  Digtiicourl.  marrhaud,  il  juin  i6â3. 
mort  le  sa  juin  suivant.  - 

* Lettre  des  chei-aJiert  de  St  ta  une  aux  chemltert  de 

l'.lrèatetu  de  Reims , pour  les  utvûer  au  prix  gt- 

nèral. 

• A ton»  Roy» , Conucttables  , Prévost* , rhevx- 
lier» , confrère»  ri  compaignnn»  du  noble  et  gentil 
jeu  de  ru.lnlrt.ie,  auxquels  e?»  phwnlet  lettre» 
seront  présentées;  a tssu»  autres  dud’t  jeu  et  ferment, 
qui  da  conteua  en  icelle»  seront  averti»  et  auront 
aucunement  CDDnoissance.  Le*  Roy  « . Cotincstahic» , 
chevalier*,  confrère»  et  eompaignon»  du  jeu  de 
l’arbalette  de  la  ville  de  Sézanue,  au  diocèse  de 
Truye»,  a tou»  et  11  chacun  de  vous  , tant  en  général 
comme  en  particulu  r,  »r  recoin  mao  dent  tant  et  le 
plus  humblement  que  il»  puèrent . et  vous  fout  assa- 
voir : Que,  pour  l'honneur  dudit  jeu  de  l'irblftlt; 
qui  eat  tant  noble  et  ai  plaisant  que  toute»  créa- 
ture» se  doivent  rejoîr  d'en  air  parler,  pour  avoir 
ronuoissance  l'un  de  l’autre,  faire  bonne  rhiére  en. 
semble,  maiut'-nir  et  -soutenir  ledit  jeu  de  mieux  en 
mieux,  et  icelui  réveiller  qui  longuement  a dormi  : 
et  aussi  pour  le  réjoUtrment  de  b paix  que  Dieu  000* 
a donnée,  auquel  il  plaiau  b faire  maintenir  a tous- 
jour*  ; U*  ont  espérance , an  plaisir  de  Dieu , de  don- 
uer,  et  dounemut , «'il  lui  pbist , en  ladite  tille  de 
Sésuuue,  audit  jeu  del'Arbalest*,  deux  petit»  joyaux 
tels  et  au  pria  qui  s'ensuit  : 


l'ai  halète  Je  Serautie  envoyèrent  un  déli  à 
leurs  confit  rrs  de  Reims*. 

« Au  xv*  siècle,  les  deux  compagnies 

- C’en  asaavair  un  cerf  d'argent,  qui  aura  le» 
Corne»  dorée»,  pour  le  premier  et  meilleur  jouel; 
et  une  biche  d’argent  pour  le  second  et  meure  jouet , 
tout  de  la  meilleure  façon  que  l'on  pourra  bonne 
ment  ; Icwlits  joyaux  au  prix  et  valeur  «le  bail  à neuf 
livres  tournai»  ou  environ;  le  cerf , premier  jouèl . 
meilleur  que  b biche,  second  jouèl , de  vingt  tous 
tournoi»  au  plu»;  et  se  douueront  letdit*  joyaux,  au- 
dit Sezauue.aux  Roys,  Connestables  , chevalier»  et 
rampaignon*  du  serment  dudit  jeu  de  l'Arbaleite 
qui  sc  présenteront  audit  jeo  de  Sézanue , pardevani 
If  Rot,  f'utiti*»tahl*  ou  autre  chevalier  du  seimeut 
d«  ladite  ville,  le  santedy  avant  la  Siint-Jeau -Bap- 
tiste prochain  venant,  au  jardin  nà  de  ]M<!-sent  sont 
le*  buttes  dudit  .Sciant».  et  ce  par  la  mauière  qui 
s’ensuit  : c’est  as*#»oir  a butte*  de  bonne  longueur, 
comtnc  de  ccnt  et  dix  pas  raisonnables,  ou  cuir»  é» 
boutillous  pendus  devant  lesditc*  butte»,  «e  mestier 
est. et  qui  seront  adviséc*  par  IcsdittcompuigBOB*  eux 
assemblés,  celle  du  premier  et  meilleur  jouèl,  comme 
le  cerf,  plu»  courte  que  l'autre  ; à qualic  coup»,  cha- 
cun jouèl  Icairmeut  gagnie  et  drmourt-  a tin  seul  che- 
valier, au  plu»  pcès  de  b vraye  broché  ; c’est  axsa- 
« oie  lcd»:  cerf  a quatre  cop*  a la  plu»  courte  mesure, 
et  la  biche  à quatre  cop»  » b pins  longue  mesure.— 
Kt  ne  pourra  gagoier  ne  avoir,  une  ville,  que  l’un 
desdils  joyaux;  mais  «leux d'une  ville  pourront  penr. 
cop  sur  chacun  jouèl,  s’il  leur  co  vient,  |wmr  nue 
cha»»e,  an  xd  il  te  s deux  rae.ure*  . b pin»  pré»  de  la 
broche  a la  courte  me  sure , et  l’autre  .1  la  seconde 
mrs'irc;  et  se  délivreront  Icsdit»  joyaux  Ion»  en  .cm 
hle  et  uou  l'un  plutost  que  l’autre 

’v  Kt  le  lendemain  de  b prr scuta m. ion  faite,  ou 
josi' ra  pour  les  joyaux  iitccsiamttu  ni . tant  qu'il»  se- 
ront a*fcCVi*  déjouer;  et  y aérant  recrus  d'une  Ville 
et  serment  jusqu'il  deux  au  moins  , et  an  desius  uni 
quM  eu  voudra  yettir;  et  s’il  en  senoil  moin»  de  «leux 
d’une  ville  et  seriurnt,  il  u’y  serait  point  receu,  «t 
par  elle  manière  seront  receu»  eu  pccsentarûw. 

- Et  pour  défendre  lesdita  joyaux,  aura  bditte 
ville  de  Séraune  six  defendeurs  qui  joueront  âpre» 
que  le*  runtpaignon»  de  dehors  nuront  joué  a cha- 
cune cbasxc;  et  »’il  aveooii  «pie  aucun»  rnt«e«l  cop» 
nu  cop  » mesure , s'il  vient  plu»  prez  aucun  desdit» 
défemk  le»  rop»  ou  cop  ne  vaudront  -irant  à ceux 
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Item , et  le  lendemain  chacun  desdits  frères  et  compagnons  doit 
cstre  à une  messe  du  Saint-Espcrit,  que  iceux  ont  ordonné  et  font  dire 


avaient  chacune  leur  jardin  : l'un  était  situe 
au  ban  Saint-Rémi,  l’antre  entre  le»  deux 
portes  Cérè»;  ces  jardins  étaient  dos  et  ser- 
vaient de  lieux  d’exercice  an  noble  rt  gentil 
jeu  d'urbaleste. 

« A la  fin  du  règne  de  Charles  MI,  les 
chevaliers  de  l’arlttlète  n'étaient  plus  asset 
nombreux  pour  former  deux  sociétés  ; au 
sacre  de  l.ouis  XI , une  fusion  s’opéra,  cl  le 
jardin  du  han  Saint -Heiui  fut  abandonné. 

« Celui  de  b porte  Cérès  fut  longtemps 
fréquenté;  mais,  en  155*3,  il  n’était  piu»  à 
sou  tour  que  le  petit  jardin  ses  jours  de 
gloire  étaient  passés. 

* he  noble  jeu  de  l'arbalète  avait  planté 
ses  enseignes  sur  un  graud  terrain  situé 
entre  la  rue  l.arge,  la  rue  de  la  Couture  et 
la  rue  Cbitivesle  • ce  jardin  se  trouve  encore 
indiqué  â cette  place,  sur  le  magnifique  plan 
de  Reims  fait  au  milieu  du  siècle*  dernier. 

« Tout  passe  en  ce  monde,  et  les  con- 
frères de  l'arbalète  devaient  avoir  le  sort 
commun  : en  1703,  ils  11 'étaient  plus  que 
sept.  L'institution  était  à son  déclin,  et  les 
dcrnieis  Empereur,  Roi,  Connétable  et  che- 
valiers voulurent  s’éteindre  d’une  manière 
digne  d’eux  et  faire  une  œuvre  patriotique 

«le  dêliDrt  qiu  le»  auront , ai  le  dt-femleur  était  |»la» 
pré*  «le  U broche,  Tautetroie*  , qui  voudra  jomer  et 
rabattre  avant  an  rin  qne  l’on  joue  pour  le»  joyaux,  à 
aut'*»  qui  aeront  audit  jardin  que  celle»  oà  l'on 
jo«»#ra  IchUU  joyau»,  autant  de  compaignou»  de 
ladite  ville  de  Suzanne  j. mérou:  comme  il»  vaut  d'une 
riU*  qui  voudront  jouer  pour  quauli'  au  pria  de  dix 
•tenter»  tournoi»,  et  mut  pur  amour». 

- F.l  »’il  e»t  ad  vite  de  aucune  cIwm»  corriger  «te  r* 
que  dra»u»  r»t  dit,  U w fera  par  t'a»!»  du  Ray», 
Connectable* , chevalier»  et  compaiguua»  rulx  en- 
»tmble,  m mettier  est,  pour  l'expédition  «l'rulx. 

» Si  rou»  tupplie  à tou»  en  général  et  particulier, 

defr«udeur»  dmlit  Msrmcol  de  la  dit  te  ri  Ile  de  Sé- 
aaooe,  et  pour  le»  cause*  devant  dite*,  non  mie  pour 
râleur  itexdil»  joyaux,  qui  est  po  de  eboae , attendu 
que  ce  u'ett  pa»  jeu  de  convoitise , II  t<mj*  plaise  à 
Tenir  audit  jour  rabattre  et  jouer  audit  Sézannr,  et 
la  ferou»  houoa  rliière  et  ha  euaemble;  et  sur  ce 


en  raya  ut  leurs  noms  «te  la  liste  dis  corps 
existant*  ; [par  conclusion  du  a8  janvier  1701 
et  traité  du  i5  février  1701)  ils  'cédèrent 
leur  jardin  à la  ville  de  Reims,  à condition 
qu’elle  paverait  i,5oo  liv.  à différents  indi- 
vidus  qn'ils  dèignhvnt  [800  à J.  llilwrt . 
Tio  à X.  Mabuct , le  reste  aux  chevaliers], 
et  qne  sur  lem*  terrain  on  élèverait  des  ca- 
sernes pour  le  soulagement  de»  troupe»,  et  b 
sûreté  des  recrue».  Leur  dernière  inspiration 
fut  militaire  comme  l’avait  été  l'idée  qui  le» 
avait  institués  trois  siiVics  auparavant  il« 
finirent  connue  il»  avaient  vécu,  en  sers  .ml 
la  couronne  de  Fiance. 

« Los  compagnie*  des  arbalétrier»  axaient, 
comme  tonte»  le»  institution»  du  moyen 
Age,  de»  privilèges  nombreux  : le  tcmp«  a 
détruit  les  charte»  qui  les  donnaient;  nous 
n'en  connaissons  «pie  quelques-uns , et  en- 
core rsl-cr  par  voie  «le  conséquence.  Le»  roi» 
de  Fiance,  protêt truin- nés  de  toute»  les 
institution»  guerrières,  confirmèrent  succes- 
sivement ceux  d«s  arbalétrier».  La  compa- 
gnie avait  M»iu , à chaque  avènement , «U* 
dem.uii.il t cette  confirmation. 

« Toute  existence  privilégiée,  même  au 
temps  où  il  y avait  des  privilèges  pnsqn» 

rfMvirr  J*»r  l*  porteur  de  ce*  prés ■■«.! t*  lettr<-»  x«»ure 
bonne  volonté  , cl  xrellet  «ta  l’un  de  vn*  tceanx  a 
r«if»e  de»  qnnie»  pendant  à ce*  Ici  lie»  ; **it  tqh»  pUi»! 
et  TO»tr«  volonté  crf  de  venir , combien  que  ce  ne 
von»  Ile  aucunement.  Kt  au»«i  uou*  pinlnancr  re  que 
mieux  i>l  plu»  sagement  ne  tou»  rexerivon»  et  aiim 
comme  le  jeu  le  requiert  -,  et  «a  pUixir  «le  Dieu . une 
aul/a  fois  «ou»  Icrtm»  mieux  et  plu*-  gfandrmrfit  f 
car  ce  n'eat  iey  que  cummeacemcut , et  afin  que  v«m* 
et  cbatsm  «la  tou*  teuea  In  okoin  dnuudiur»  e*tre 
véritable». 

••  Hou*  F.ktieeue  Mignoi , R»j  . et  Pierre  SmcI, 
Couneil alite  do  jeu  et  arrroent  «le  I*  Ubalriie  de  la- 
ditte  Tille  de  Se  ténue,  iront  mi*  an*  sceaux  «t  seing» 
manuel*  a cet  lettre»,  qui  forent  faîte»  et  e*crirt*' 
le  dernier  jour  «lu  mot»  «le  raav,  l'an  mil  quatre 
eau»  et  quinxe , nin»i  «igné  : 

s Vll«iUOT  Sumi..  «•  • 


Digitized  by  Google 


326  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

a leurs  despens,  afin  que  Dieu  leur  donne  puissance  de  tellement  le  jeu 
maintenir  et  gouverner,  que  ce  soit  au  plaisir  de  Dieu , et  à une  basse 


pour  tout  te  monde,  excite  l’envie;  l'envie 
lait  naître  de*  procès.  Ils  ne  manquèrent  pa* 
aux  chevaliers  de  l'arbalète  il*  en  eurent 
souvent  avec  le*  chevaliers  «lu  non  moins 
milite  jeu  de  l'arquebuse. 

* Ceux-ci,  qui  ne  dataient  que  de  Fran- 
çois I",  s’opj Misaient  sans  cesse  k ce  que  le* 
arbalétriers  fussent  maintenu»  dans  leurs 
anciens  droits.  La  confrérie  de  l'arbalète 
avait  demandé,  en  i(>03,  à Henri  IV,  la  con- 
firmation d'usage  les  arquebusiers  s'oppo- 
sèrent à ce  qu’elle  fût  octroyée  ; ils  perdirent 
leur  procès,  furent  mis  hors  «le  cause,  et, 
eu  itioS,  les  arbalétriers  obtinrent  le*  let- 
tres-patentes qu’il*  sollicitaient. 

« Les  arquebusiers  ne  se  tinrent  jws  pour 
battu*  ils  élevèrent  de  nouvelles  difficultés, 
et  trouvèrent  moyen  de  faire  intervenir  U 
ville  de  Reims  duos  leurs  intérêts 

« Une  lettre  du  roi,  datée  de  1607  % nut  fin 
» ce  mauvais  vouloir,  et  les  arbalétriers 
purent  se  croire  désormais  à l'abri  de  toutes 
querelles. 

- Il  u’cu  était  lien  cependant.  En  164^,  le 
capitaine  des  arbalétriers  reçut  un  billet  de 
gode  - il  ne  se  rendit  pas  au  poste,  alte- 

* lotira  de  Henry  lt'e  te*  cher* et  bten-ame*  let  Iteu- 
tenant  et  oentmls  de  ta  villa  Ja  Reimt. 

« lie  par  le  Roy.  Citer*  bitii-intt,  aow  tou» 
j roui  cynteual  écrit  |*Br  roua  faire  entendre  qciv- 
trr  intention  wr  la  rnn£rmatu»n  de»  privilège» 
que  nou»  avon»  accordée  atn  arbalétrier*  de  noatrt- 
rille  «le  R rinit,  de  la  coopagaia  de  la  Graode- 
OHirooiM.  afin  qne  de  wwitre  coaté  von»  eu»  h** 
a teoir  la  natn  à rnrfstioo  de  naatre  raiooti> 
en  cet  endroit  ; toulcfoia,  noua  tournes  averti  «lue, 
nonobstant  noaditra  lettre* , voua  ne  laiatea  de  le* 
inquiéter  en  la  joaituiM*  de  leur»  priiilégtt,  bien 
qu'il»  aient  été  vérifie*  partout  où  beioin  a e*té  : 
c'c*t  ]wurqnoy  non»  avon»  bien  voulu  von»  eo  écrire 
derechef  cette  lettre,  afin  qnt , fa  1 tant  rouer  le»- 
liitte»  difficulté»,  «oui  aye*  a le»  laisser  jouir  telou 
que  r'«t  no»trf  intention  ; n'y  faite»  faute , car  tel 
eu  unstre  bon  plaisir 


giMtit  ce  vieux  princi|M.‘  de  droit,  en  nu- 
tière  de  garde  bourgeoise,  que  tout  état 
qui  a trait  à guerre  en  exemple.  Le  conseil 
de  discipline  du  temps  n'admit  pas  cette  ex- 
cuse , et  le  fit  poursuivre  : ses  meubles  furent 
saisis  et  vendus  [aie  puis  rendus?].  Le  capi- 
taine trouva  la  mesure  un  peu  vive,  et  d'ail- 
leurs il  avait  à défendre  l’honneur  du  prin- 
cipe : il  plaida,  gagna  son  procès,  et  réparation 
lui  fut  faite  •*. 

• Le  privilège  de  ne  pas  monter  sa  garde 
avait  son  importance,  et  il  est  bien  des  gens 
qui,  sous  ce  seul  point  de  vue,  ne  seraient 
pas  fâches  de  voir  revivre  le  gentil  jeu  de 
l’arbalète,  j* 

1.  a court  avait  copié,  et  M.  Tarbé  a repro  • 
duit  deux  règlement*  supplémentait  es  dont 
le  premier  venait  dans  le  manuscrit  immédia- 
tement après  les  anciens  statuts,  dont  le  se- 
cond avait  été  emprunté  par  Lacoort  « au 
« manuscrit  qui  est  au  commencement  du 
« livre  des  enregistrements  des  chevalier»  de 
« l'arbalestre.  • 

[i*.]  L ordonnance  de  ht  Couronne 

• Les  compagnons  du  jeu  de  l’Àrbalesi** 

- Donne  s Pari*,  le  douiiéme  jour  de  septembre 
1607  m Signe  : HEU  RI 

• Et  plue  bat  : Di  Lovas  1*.  - 

* * Extrait  det  régit  fret  Jet  eattcUtient  Jet  contetl  et 

échevinage  Je  la  ville  Je  Reunt , dm  mercredi 

H septembre  1649. 

« Sur  la  rtqnéte  verbale  faite  par  Pierre  Ver  «ni 
le  jeune , Roy  de  f oiseau  du  jardin  de  l'arbaleste  de 
cette  ville  de  Reim»  pour  la  présente  année , a ce 
qn’il  soit  f lempt  de  U garde  de  cette  ville  durant  wn 
année  , aiusy  qu'ont  été  te»  prédére»»*ur*  Roi»  dudit 
jardin  : l'affaire  nue  en  délibération,  conclu  a été 
que  ledit  Veroo  jouira  «k  l'exemption  de  ladite 
garde  durant  m»u  année,  ce  faisant  est  dndiujr 
de»  défaut»  qu'il  a fait»  en  laditte  garde  pour  le*- 
quel*  il  a etc  exécuté  , et  te»  meubles  à luy  rendu». 

« Signe  : Boeaomai.  - 
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messe  de  Requiem  pour  les  compaignora  trespatsex ; et  qui  n’y  est , il 
est  et  sera  a l'amende  de  dix  deniers  parisit  : et  ce  jour  on  rend  les 
comptes  de  laditte  compagnie  et  fraternité. 


de  Reims  font  Ions  les  dimanches  un  Roy  a 
jouer  et  le  fait-on  tantost  après  nonnes 
sonnées  en  l’église  de  Reims;  et  la  gaigne 
celai  qui  a mis  au  premier  cop  qn’il  jouera 
plus  près  de  la  vraye  broche  k l’heure  devant 
ditte;  et  la  doit,  celuy  qui  la  gaigne  repré- 
senter le  dimanche  après  ensuivant,  ou  faire 
représenter  par  autre,  sur  l’amende  de  six 
deniers  pariais  ; et  cedit  dimanche  qn’ii  la 
représentera , si  un  autre  la  gaigne  que  luy, 
il  la  doit  bailler  et  présenter  honorablement 
a celuy  qui  l’aura  gaigné,  sur  l'aiuende 
dessus  dicte,  et  la  boestc  avec  laditte  cou- 
ronne, sur  peine  de  deux  deniers  pariais , et 
aussi  la  clef  du  coffre  du  Jardin  doit  estre 
pendue  à laditte  boestc , sur  l'amende  de 
deux  deniers  pariais. 

* Tous  les  compagnons  qui  vouldront  en- 
trer en  U compaignie  dessus  dicte  doivent , 
pour  la  réparation  du  jardin  appartenant 
audit  jeu  , la  somme  de  huit  sols  parisis  du 
motus,  et  pour  les  torches  deux  livres  de 
cire , et  isisy , pour  le  varlet  dudit  jeu , six 
deniers  parisis;  et  « doit,  pour  sa  bienve- 
nue, quatre  sols  pariais  et  nn  pot  de  vin. 

« htm,  doit  jurer  solemnellement  par  Dieu 
et  par  sa  foy , la  croix  et  la  noix  de  l*arba- 
Jeste,  de  tenir  touttes  lesdiltes  ordonnances, 
et  encore  mieux  s’il  puct,  et  de  multiplier 
ledit  jeu  le  plus  qu’il  pourra. 

« S’ensuit  le  serment  que  doit  faire  un 
chevalier  de  l’arhaleste;  et  parle  première- 
ment le  Connestahle  ou  autre  pour  luy,  et 
dit  au  chevalier  tout  oe  que  cy-aprèt  s'ensuit, 
excepté  que  ledit  chevalier  doit  répondre  et 
dire  là  où  il  y a écrit  rtponee. 

[Formule  de  réception.] 

t u comimiu. 

Ajdj,  q»e  vu~ta  qnérant? 

Que  la  tris-bien  venu  aoye! 
xiravoL 

Honneur  et  prît  acquérant, 

Si  j’y  puis  ta-tmvar  la  voy* 


r-a  nomrim»Li. 

Tu  l’aura»,  mai»  que  tu  u>y« 
Touiiours  loyal  et  lurdr, 

El  que  de  rien  ta  M rroje 
Méditant,  je  le  le  dis. 

nvroxci. 

Sire , je  tou  j»ri  par  nsoon 
Que  maintenant  j>  peine  estre 
De  »u»lr*  main,  limai  ton» 
Cltevalier  de  l’arbaleslre. 

i.a  cnaaaaTaaLa. 

Volontier». 

ftfroaci. 

Grand  tnercj.  Maître. 
Dieu  dotal,  qn’aprrs  vu»  juur»  fiai». 
Soyei  coloque  à »â  deslre 
Ru  ton  glorieux  paradi». 

La  COMIUT1IU. 

Il  fiat  qoe  faire  te  face 
Tou»  le*  venx  que  faire  doa». 

axrovra 
Quel»  loot-iU? 

LE  coxxiimu 

Qu’en  cesle  place 
Jure»  la  croix  et  la  noix , 

Qoe  le  jeu  doux  et  eunrtou 
Maintiendra»  par  booms  menu*  . 
Maintenant  comme  antrefni* 

Oui  fait  noa  prédécesseur*. 

Vira»,  jure  loyillemrnt 
Que  la  couronne  de  France 
Sertira»  entièrement. 

De  la  force  et  la  poitaattee  ; 

Ton  rorp»  mettrai  en  défonce 
A Rcim»,  contre  ie»  ennemi*. 
Desquels  lu  znraa  eonnoiasance. 
airnaca. 

Je  promets  qne  de  ma  p«i»**oee 
Feray  le  contenu  de  voe  dieu. 

lb  coatnarsau. 

En  après  auuy,  te  ta  voia 
Aueou  de»  frère*  mespresdr* 

Contre  le  jeu,  ta  le  doi», 

8*  tu  ne  veux  trop  fort  meaprendrr , 
Au  gouverneur  le  faire  entendre. 
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liait , que  nul  desdits  compaignons  ne  s'armera  contre  la  couronne 


de  France,  mais  la  servira  de  toute 
tuition  et  defTcucede  ceste  ville  de 

Afin  qu’il  en  soit  pugni  : 

Veux-Tu  cecy  entreprendre  * 
tiroiet. 

Kn  IwntM  foy,  sire,  ouv 
Lh  COaj»a*TABLi. 

Pareillement  >e  ta  «nesprens 
Contre  le  jeu,  on  le*  frère*, 

Dès  maintenant  to  cousctm 
Qn'en  toaltet  bonne i manière  « 

Roye  pugay  per  le*  frère* 

Qui  en  ont  la  gouvernement  * 

Ce*  rauiewr  août  touttes  claires  ; 

I-c  veux -tu? 

tiMIKt, 

Oui,  cortamemeoi 
lc  coaatiTAïu. 

F.t  encore  fais-tu  le  veo 
Qae  »i  voyoi*  discorde 
Entre  le»  frrre*  du  Jea , 
ll'y  mettre  paix  «t  concorde  ? 

Cbacou  frère  ici  l’accorde 
Avant  qu'il  soit  retenu  : 

Ce  point-cy  souvent  recorde! 
liroaci. 

Pour  ce  rai*,  je  icy  venu . 

IB  COaXSSTASLB- 
r»  autre  veu  jureras 
Pour  entrer  ra  la  frairie, 

' Que  jusqu’à  na  blanc  fera» 

Dépense  par  cumpaignie , 

A ceux  d’étrange  partie 
Qui  voudrout  an  jeu  joncr 
aéroxci. 

fey  n’a  pas  de  rilrooic; 

Je  suis  prêt  de  le  vouer. 

ut  coxauTACLa. 

Puisque  ta  requiers  le  veu 
Jurer  par  bonne  peatèe, 

Il  te  convient , te  ta  veux , 

Que  si  une  messe  est  cbanue. 

Ou  plusieurs  durant  l'annee. 

Pour  le»  frère»  tr*»pa»aé» , 

Que  ta  part  y aoit  donnée 
aàroicn 

Je  le  mil , tire  s ***  - ce  a»*e»  ? 

IB  roaa*aT4BLt. 

I,  autre  veu  n«  laisse  pas  : 

Met  le  bien  eu  ta  mémoire, 


sa  puissance,  en  gardant,  et  pour  la 
Reims,  et  avec  iceux  habitants. 

Qoe  »c  de  vie  à trespas 
Te  menait  le  Roy  de  glaira , 

L’arbaleilre  , et  fust  d’ivoyre . 

Dont  tu  fai»  l’es  battement 
Est  DMtre  : ainsy  le  doi»  croire, 
airoaca. 

Et  je  le  veuil  par  mou  serment. 

LB  COaMUTABUI. 

Seigneur»  , frère*  et  compaignons , 

C.li» cun  de  imu»  face  fui*  : 
üa  frère  nouvel  avoc* 
l)e  nottre  jeu  taat  liooonte. 

Des  pieds  jnsqae*  b la  tête 
Allons  nous  bouter  en  mua , 

Kt  la  la t oui  oottre  tête 
De  vin  pour  ta  bien  venue. 

[a“.]  Aultres  ordonnances. 

* S'il  advient  jamais  à chevalier  du  loyal 
serment  de  l’ A rbalestr,  de  reguier  Dieu  ou 
la  Vierge  Marie,  ou  aultres  saints  ou  saintes, 
au  Jardin;  pour  la  première  fois  qu'il  lui 
adviendra,  il  payera  quatre  sols  pari  si»  , au 
profit  du  Jardin  ; s’il  y renchict,  la  deuxième 
fois  il  payera  semblable  somme  de  quatre 
sols  pariais , et  se  ira  à nuds  pieds  et  nue 
teste  devant  le  Roy  du  Jardin  , jusqu'au  lieu 
où  les  chevaliers  iront  boire.  Si  la  tierce  fois 
il  y renchict.,  son  arbaleste  sera  confisquer 
au  jeu,  et  si  sera  rois  hors  à jamais  de  la 
compaignie. 

« hem , qui  malgréera  Dieu , ou  sa  mère , 
ou  ses  saints,  pour  1a  première  fois  il  payera 
deux  sols  parisis,  et  pour  la  deuxième  fois 
quatre  sols  parisis,  et  pour  la  tierce  fois  huit 
sols  parisis  ; et  si  plus  il  renchiet,  il  sera  mis 
hors  de  La  compaignie  à tout  le  moins  pour 
un  an,  ou  pour  plus,  à la  discrétion  de  l’Em- 
pereur, du  Roi , et  par  l'avis  et  conseil  des 
chevaliers» 

« hem,  plus,  qui  jurera  le  sang,  la  mort, 
le  ventre,  la  teste , les  vertus  Dieu , ou  autre 
blasphème , il  payera  pour  chacune  fois  qua- 
tre sols  parisis;  et  s'il  en  est  trop  coustu- 
micr,  sera  privé  de  la  compaignie  pour 
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Mm,  que  chacun  destlils  compaignons  et  frères  doient  obéir  aux 
commanderoens  des  Connestables  dudit  jeu,  et  doicul  venir  à son  man- 
dement pour  le  lait  dudit  jeu. 

Item , que  chacun  desdits  frères  et  compaignons  doient  honneur  et 
vénération  à l'Empereur,  au  Roi  et  au  Connestable  dudit  jeu , en  toutes 
choses  touchant  iceluy  jeu. 

hem , que  lesdits  compagnons  et  livres  se  doivent  garder  de  laux 
ou  faire  faux  dommage  ou  déshonneur  l’un  à l'autre  ; et  se  l’un  sçait  le 
dommage , déshonneur  ou  déplaisir  de  l'autre , il  le  doit  faire.sçavoir  à 
la  partie  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra. 

hem , chacun  d'iceux  frères  et  compagnons  sera  tenu  d’aller  à toutes 
les  honneurs  qui  sc  feront  par  l'ordonnance  et  commandemens  desdits 
Connestables;  c’est  assavoir;  aux  noces , corps  et  messes,  sur  peines  de 
chacune  fois  d’amende  de  quatre  deniers  parisis  au  profit  des  lxiestes. 

Item , que  s’il  y a aucun  des  compaignons  qui , au  jardin,  tandis  que 
l’on  v jouera,  nomme  la  laide  bêle,  noire  et  détestable,  il  payera  deux 
deniers  parisis  à la  boeste;  et  s’il  est  du  dehors  du  jardin  , et  non  pas 
chevalier,  il  sera  mis  au  cep , de  pied  et  de  main , parmi  le  cop  du  Roy  ; 
et  criera  mercy  au  Roy,  Connestable  et  à toute  la  compaiguie,  et  bai- 
sera le  blanc  à deux  genoux. 

hem , que  s'il  y a aucun  conteus  ou  débat  entra  lesdits  frères  et  com- 
paignons, soit  de  paroles,  soit  de  fait  ou  autrement,  touchant  le  dés- 
honneur dudit  jeu  ou  desdits  compaignons  et  frères,  iceux  compaignons 
seront  tenus  d’cidx  soubmettre  au  dit  et  ordonnance  desdits  Connes- 
tables  et  de  leur  conseil. 

Item,  que  si  aucun  desdits  frères  dit  aucune  paroles  maldites  ou 
déshonnêtes,  les  autres  frères  qui  l’oiront  le  doivent  dira  et  faire  sçavoir 
aux  Connestables  et  à leur  conseil,  nfin  qu'il  en  soit  pugni. 

hem , que  chacun  desdits  compaignons  et  frères  doit  payer  libérale- 
ment toutes  les  amendes  par  lui  faites. 


aucun  temps  ou  à jamais,  par  l’avi»  et  con- 
seil de»  chevalier». 

* Item , plu»,  1rs  auitrei  qui  ne  soient  du 
«erment  m trouvant  audit  Jardin  et  com- 
mettant chose»  (lenuidittii  ou  aucune» 


d'elle»,  il»  seront  hoult*  hors  du  Jardin,  et 
leur  sera  dulfeudu  de  eu*  y plu»  trouver,  et 
a'il  y a regniement  ou  niaugréement,  sera 
dénoncé  à la  juatioe  pour  en  Caire  pugni- 
tion.  a 
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gardez  de  par  ledit  monseigneur  le  \idamedes  mestiers  appartenait*  à 
la  jurisdiction  dudit  seigneur;  e’cst  assavoir  des  painctres,  selliers, 


traites,  la  première?  des  archives  de  Saint- 
Rirmi , lias».  17,  n**  ta,  les  autres  des  liasses 
de  renseignements  : 

Sentence  des  Assîtes  de  Laon , qui  déclare 
que  le  l'idame  de  Reims  n'a  juridiction  au 
ban  Saint- Rc mi 

« A tous  cculz  qui  ces  présentés  lettres 
verront  et  orront,  Jehan  de  Yannoisc, 
hailli  de  Yermcndois , salut.  Comme  plaist 
et  procès  fust  meus  et  pendant  ès  assises 
de  I-aon  en  cas  de  saisine  et  de  nouvellcté , 
entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Saint- 
Kemv  de  Ueius,  d'une  part,  et  monseigneur 
le  vidame  de  Reins,  d'autre  part,  pour  cause 
que  i cculz  rcligicus  disoient  et  mainte  - 
noient  eulz  estre  en  possession  et  saisine 
d’avoir  toute  justice  et  signourie  liante, 
moienne  et  basse,  scnlz  et  pour  le  tout,  en 
un  certain  lieu  en  la  ville  de  Reins  appelé  le 
ban  Saiut-Reiny,  et  d’avoir  la  juridicion  en 
tous  cas  sur  tous  les  bnurgois  et  soubmanans 
en  iccluy  ban,  seul*  cl  pour  le  loot,  espé- 
ciatiucnt  sans  la  compaignie  dudit  vidame  ; 
et  avec  ce  de  tenir  et  maintenir  iceulz  bout*» 
gois  et  soubmanans  en  iccluy  ban , frans  et 
c temps  de  toute  bourgoisie,  juridicion,  ou 
servitude,  envers  ledit  vidame  et  tous  au- 
tres, et  que  d'icelles  possessions  ot  saisines 
avoient  joy  et  use  lezdits  religieus  de  si  loug 
temps  qu’il  n'est  mémoire  du  contraire,  ou 
qu'il  souffisc  à saisine  avoir  acquise  et  re- 
tenir , et  que  en  eulz  troublant  et  empes- 
chant  en  icursdictes  possessions  et  saisines, 
iiideuement  et  de  nouvel,  ledit  vidame  on  scs 
gens  pour  lui  et  en  son  nom,  cui  fait  il  avoit 
pour  aggréable,  s’est  oit  «fforciés  et  efforçoit 
d’avoir  la  eongnoissance  desbourgoisetsoub- 
manans  dudit  ban  de  Saiut-Remy,  et  de  eulz 
faire  respondre  par  devant  lui  comme  set 
bourgoisjet  lez  aucuns,  par  sa  force  et  cons* 
trainctc  de  prison,  en  avoit  constrains  à eulz 
reçognoistre  eulz  estre  *ez  baurgois,  et  de 
ccs'estoicnt  dolus  lezdis  religieus , et  obleuu 
lettres  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  par 
vertu  desquelles,  après  opposicion  trêc  sur 


le/,  lieux  entre  lesdictes  parties  par  devant 
Robert  de  la  Cousture,  sergent  du  roy  nos- 
sire,  en  la  prévosté  de  Laon,  à qui  lesdictes 
lettres  s'adrècent  pour  icelles  mettre  à exe- 
cution , le  débat  et  la  chose  content  îeu»c 
eust  esté  mis  et  prins  en  la  main  du  roy 
aussi  re,  comme  souveraine,  par  ledit  sergent, 
et  par  lui  journée  baillié  ansdictes  parties  a 
certaines  assises  passées  prochain  après  eu 
suivant,  auxquelles  assises,  ou  depuis  a au- 
tres assises , eussent  este  par  lezdis  religieus 
proposés  bous  fai*  et  saisine,  et  conclut  selon 
le  contenu  ès  dictes  lettres  par  eulz  sur  ce 
empêtrées  ; et  par  ledit  vidame  eust  esté  pi  o 
posé  lui  estre  et  avoir  esté,  tant  pour  lui 
comme  pour  ccz  prédécesseurs  vidâmes  de 
Reins,  dont  il  se  disoit  avoir  cause,  en  pos- 
session et  saisine  d'avoir  la  bourgoisie  avec 
toute  justice  et  si  gnou  rie  haute,  moienue  cl 
liasse , correption  et  pugnilion , seul* cl  pour 
le  tout,  sur  tous  les  maingniés,  gorreliets, 
bourreliers,  et  antres  personnes  de  plusieurs 
et  divers  autres  mestiers,  en  quelconques 
lieux  qu’il  demeurassent  en  la  ville  de  Reins, 
espccialcmeut  des  deruourans  audit  ban  de 
Saiat-Remv,  et  tant  eussent  sur  ce  letdictc* 
parties  procédé  que  icelles  estoreut  sur  ce 
cheues  en  fait  contraires,  et  commissaires  à 
cuit  donnés  qui dezja  avoient  commencé  àcu- 
querre  la  vérité  ; saichent  luit  que  comparât!*, 
en  jugement  ès  présentes  assises  de  Laon, 
Jehan  d’Auhemale,  procureur  dudit  vidame 
d'une  part,  et  BertranYicos,procuieui  desdiz 
religieus  d’autre  part,  par  lequel  procurent 
dudit  vidame  fit  renoncé  à sadictc  opposi- 
cion , et  audit  plait,  procès  ; recognu  et  con- 
fessé que  ledit  vidame  u’avoit  droit  aucun, 
congnoissance,  correption*,  hourgoisie  lie 
pugnilion  sur  aucune  personne  demeurant 
ou  habitai!»  audit  bau  Saint-Remy,  à Reins, 
tant  qu’il  y soient  ou  fussent  demourans, 
soient  maingniés,  courreliers,  bourreliers , 
ou  autres  mestiers  quelconques  ; et  amenda 
lidis  procureur  dudit  vidame  ledit  cas  de 
nouvellcté  ; accordé  que  ce  qui  par  le  delwt 
et  opposicion  desdictes  parties  estoit  prins  et 
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gober  lier*,  brodeurs,  Terriers,  tailleurs  d'images,  ohaudreliers , 

pigniers  faisans  pignes  à pignier  laines,  ouvriers  faisans  serautz,  avec 


mis  en  la  main  du  roy  nossire,  comme  sou- 
veraine, fttsl  mis  en  la  main  dezdis  religieux, 
comme  départies,  à plai  nue  délivrance.  Pour- 
quoy  nous,  la  main  du  roy  nostresire  comme 
souveraine,  avons  mis  et  mettons  par  ccz 
présentes  en  la  main  desdits  religieux,  comme 
en  main  de  partie,  à plaine  délivrance,  et 
|>army  ce  nous  leadictes  parties  avons  liccn- 
trié  de  court-  En  tesinoing  de  ce  nous  avons 
« es  présentes  lettres  scellées  du  seel  de  ladictc 
Iwillie.  Donné  eu  nos  assises  de  Laon,  le 
six*  jour  d’aonst , Pau  mil  et  cccuiu.  » 

Mémoire  à consulter  pour  le  vidante. 

Le  faict  est  que  monsieur  le  vidame  de 
Reims  a esté  poursuivy  par  monseigneur  Par- 
chevesque  de  Reims  pour  bailler  dénombre- 
ment de  son  vidante; 

Et  par  ledit  dénombrement  il  baille  plu- 
sieurs articles,  [et]  entre  autres 

I.  Que  Ie  f«‘f  dudit  ridatné  concis  te  en 
h.tulte  justice,  moyenne  et  basse,  sur  1rs  sept 
luestiers  demourans  es  terres  et  seigneurie 
«le  Parchevesqoe  de  Reims. 

II-  A«savoir  painctres,  voirier»,  goher- 

* A et  liHmt  d'un  drtiombrrinpui  du  xvi*  «Série, 
non»  joignons  déni  dénombrement* , l’un  du  pre- 
mier quart  du  xi*  tiède,  l'autre  du  dernier  quart 
du  xvtl*.  «foi  serrent  à faire  connaître  ce  qu'était 
la  juridiction  du  vidame  avant  et  aprrt  le»  difficulté* 
par  Ir*  gens  de  l'archevêque 

i®.  Demmbrtmenl  donné  par  U vidame  ver»  i^  j5. 

« Monseigneur  le  vidante  de  Reims  tient  en  fuy 
rt  hommage  de  très  révérend  père  en  Dieu  mon- 
seigneur l'areheresqne  de  Reims,  à cause  de  sa  di- 
gnité archiépiscopale,  le  temporel  de  son  vidant*. 

« Premiers,  il  a la  cognoSasance  et  est  seigneur 
temporel  en  ton»  cas  de  tontes  les  personnes  qui  sont 
des  mes  tiers  et  qui  ewrent  des  mestiers  cy-après 
déclarer  : peintres,  verriers,  brodeurs,  main • 
guier»,  cbaadrellers , goharreliers , selliers;  et  si 
.1  toute  justice  banlte,  moyenne  et  basse  sur  lenr* 
per  lotira  , et  es  bostels  où  sis  font  leur  drmourance. 

« hem , il  a bailly  ou  garde  de  sa  justice  tempo- 
relle, procureur  et  sergent,  auquel  bailly  «ppartient 


lycra,  «celliers,  brodeurs,  chautlcronnier». 
faiseurs  de  pignes  à pigner  layues,  ei  vma- 
giers. 

V Qu’il  a drokt  d’amender  lx  b.  par.  sut 
chacune  personne  ad  journée  à comparoir  en 
personne  pour  chose  criminelle  et  délits , et 
pour  chacun  dcfïaut,  u •.  par.,  comme  dit 
est. 

VI-  Qu’il  a droit  de  prendre  le  tiers  des 
amendes  qui  sont  adjugées  contre  les  boul- 
lcngcrs  pour  les  (aultes  trouvées  en  leur* 
pains,  soit  pour  mal-façons,  faulte  de  pois, 
on  autrement. 

VII.  Qu’il  a droit  de  bailler  congé,  avec 
mondict  seigneur  et  les  eschevins  de  Reims, 
à toutes  personnes  qui  veuilent  bas  tir  ou  en- 
treprendre sur  le  pavé  dudit  Reims,  sy 
comme  est  porté  par  la  constume  de  Reims, 
sans  lequel  il  n’est  loysible  dey  entreprendre. 

« Ledit  t dénombrement  a esté  hlasmé  * par 
le  procureur  fiscal  dudirt  sieur  archevesque 
et  tant  proccddë  que  par  sentence  de  mon- 
sieur le  bailly  de  Heinis,  du  xxvnt  mars  [ h.  ] 
v*  iiu**  est  ordonné  que  ledict  sieur  vidame 
tléclarcra  s'il  eutcml  avoir  juridiction  sur 

la  cognuissaace  , jamJicrion  , pugniciun  et  curirc- 
tiou  de*  gen*  de  la  nature  ou  condition  et  de.i  inci- 
tieridc**nnbi;  et  les  ]>nct  pugtiir  et  corriger  de  tons 
caz  criminels  et  cirilz , et  tenir  *e»  plais  , «ou  »titge 
et  sa  jorisdicüon , es  hostelz  on  iceiluy  monseigneur 
le  vidame  demeure,  on  oùcettlx  des  mesticr»  dessus- 
dits demeurent,  et  en  chatcnn  d’eulx,  se  mestier 
estet  boa  lui  semble,  en  queb)ue  lieu  qu’il»  de- 
meurent audit  Reims,  eieeplé  <hi  bau  Saint  Rrrey  et- 
ou  ban  Saiat-XiraÎM. 

• Item , et  S*Ü  advient  qne  son  bailly  ait  jugé  ung 
homme  ou  une  femme,  et  condempné  à mûrir  pour 
se»  démérite»,  ledit  bailly  le  doit  bailler  et  délivrer 
tout  jogic  au  bailly  rt  aux  officier*  de  mooseigoeur 
de  Reims,  qui  a l'exécution  dudit  jugement , et  ledit 
bailly  de  taou»eigneiir  de  Rein»  baille,  en  ce  faisaot, 
an  bailly  ou  procureur  de  monseigneur  le  vidame. 
La  somme  de  xxx  d.  par.;  et  tout  ainsy  et  pareille 
ment  que  font  metseigoetirs  du  chapitre  et  de  Saiat- 
Reray  de  Keimi  ta  tel  cas. 

» Item , le»  gens  det  mesticrs  deMonlit  mit  imu» 
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leurs  familles , et  anssy  des  femmes  veftes  qui  ont  et  auront  estiez 
conjoinctcs  à iceulx  par  mariage  ; desquels  us , coustumes , franchise» 
et  liberté  la  déclaration  s’ensuit  ; 

Premier , il  est  de  coustume  d'ancienneté  que  les  tneslicrs  dessus- 


li'Hlicts  motion*  tant  <lo*  cliaslellenj  i» , ter- 
ri.'*, seigneuries  et  depjK'ndances  duüict  »r- 
elievesché  et  duché,  que  eu  U ville  de  Hcims; 
et  sy,  soulu  ces  roots  paînclm  et  verriers , 

«umc  cbnscoa  an  de  eslire  certain»  mulâtres,  qu'il» 
présentent  audit  monseigneur  la  ridante  ou  khi 
bailly,  pour  visiter  lu  ouvrages  qu'il»  font;  et  prent 
ledit  hailly  le  serment  d'eali  de  ce  fére  bien  et  cou- 
vcnahleDoeot  en  la  mautère  accuustuinée , et  <1«  fêre 
lenrs  rapporti  des  faultea  qu’ilx  jr  trouveront  ; et 
quant  ils  y trouvent  faillie»  et  ila  l'ont  rapporte, 
ledit  bsilly  en  doit  fere  raison  et  justice , et  sont 
creux  de  leur  rapport*  et,  s'il  y a faulte,  ledit  hailly 
puet  faire  ardolr  l'ouvrage  et  la  denrée  moins  «ouf- 
liiitaamt  faîte  en  l'un  des  hosiels  des  dmasdis,  et 
condampner  le  malfaictcnr  en  amende  telle  comme 
an  cas  appartient. 

* Item  , le#  gens  desdis  mestiers  doivent  cliatcun 
au  1 monseigneur  la  vidante  une  selle  a citerai  faicte 
de  certaine  façon  anciennement  ordonnée , laquelle 
Ira  maistre»  desdits  mestiers  luy  doivent  présenter, 
quant  elle  a esté  par  eulx  visitée  et  qu'elle  est  telle 
que  l'on  a arrou  U niDi* , on  À ton  bailly , la  veilla  de 
la  Toosiaiiu. 

“ item , aucun  de  quelque  estât  qu’il  soit,  en  la  terre 
et  jurisdiction  de  monseigneur  de  Reims , ne  puet 
fête  goulet  ou  agent  d'eaoe , auvent,  saillie  ou  autre 
entreprise  hors  de  son  boatel  sur  la  chaulcée,  «u-des- 
sonks  de  xxxi  pied* , sans  la  caogié  et  licence  de 
monseigneur  de  Reims  on  de  ton  prévoit,  on  antres 
sea  officier* , et  sans  le  coogie  dudit  monseigneur  le 
vidante  ou  de  son  KaiUy,  et  aussy  sans  le  coogié  de» 
cachcvïns  de  Reims  ; et  si  ont  acoustsmé  monseigneur 
de  Reims  et  ses  officiers,  et  ledit  monsaigueur  le  vi- 
dante, d'en  prendra  prouffit  tel  que  bon  luy  semble, 
quant  ila  en  donnait  ooagié;  et  quant  au  esche- 
vina,  ils  n'en  prennent  aucun  prouffit,  sinon  des  me- 
sura» , quant  il  y on  a trient  (?). 

- Item , ledit  monseigneur  le  rida  ms  a droit  que, 
quant  ta  prévoat  de  Reims  prent  la  pain  de»  bou- 
leogier» , dos  ta veroiers  ou  antres  qui  le  exposent 
en  vente . et  il  est  porté  à la  viconté  et  trouvé  trop 
petit , de  prendra,  par  tou  hailly  on  ton  procureur, 
le*  tiers  des  amendes , partant  entre  le  prévoat  et  la 
y, routa  Et  ai  puet  «1er,  U sergent  dudit  ridami*  avec 


il  entend  comprendre  uni;  ou  dru*  milliers 
ensemble,  sy  soubz  cc  mol  d’rmagcr  il  en- 
tend aussy  comprendre  le  painctre  faisant 
y mage,  ou  le  thaillcur  d’image  en  pierre  ; 

le  urgent  dudit  prévost , et  |ea  sergeu*  du  viconte. 
à prendre  ledit  pain,  *c  bon  luy  semble,  et  par  c»p«- 
cial  au  regard  de  ceulx  qui  sont  bourgoix  de  Reims  . 
et  dont  laseschevint  ont  le  jugement. 

■ Item , tnewirc  Jehan  tour hon , chevalier,  «ci  - 
gnmr  du  Codait,  a et  tient  ira  fief  dudit  montai  - 
gneur  le  vidante  qiti  eit  arrière-fief  à monsaigueur 
de  Reims,  de  certain  droit  mit  le»  marngnier» 
qui  piqrnt  leurs  ferremeas  sur  la  ebaulcée;  lequel 
fief  ne  doit  point  d'argent  pour  relief , tuais  il 
doit  hommage  et  déoombrrreent , et  est  tenu  de  le 
reprendre  de  monseigneur  le  ridante,  quant  il  TÎrnt 
nouvel  détcuteur  dudit  fief. 

h lUm,  ledit  monseigneur  le  vidante  a droit  que, 
sitôt*  que  un  g cslraugef  démon  raut  hors  de  Reims, 
qui  eu  de  l'uu  des  mestiers  dessusdis,  quant  il  rient 
à Reims,  sitost  qu'il  est  entrez  dedans  les  mettes  de 
la  banlieue  de  Reins,  il  est  justiciable  et  de  la  juri- 
diction dudit  monseigneur  le  vidante  pareillement 
comme  s'il  demouroil  audit  Reins. 

a lum,  monseigneur  le  vidame  a droit  et  cous 
tu  me  de  prendre  sur  la  vicooté  de  Reims , chatcun 
an,  iuiu  «tiers  de  froment,  tel  grain  qn'il  vient  a 
ladicte  viconlé  et  sans  droiz , et  U Ur.  par.  a deux 
termes  et  payement,  par  égoaie  portion  : c'est  asaa- 
roir  xi.  stier»  froment  et  dix  livres  pansu  au  jour 
de  Pasquet  Commet»  Uus , et  ît  » tiers  froment  et 
dix  livre»  pariais  au  jour  de  la  Saint-Romy  d'oc- 
tobre. 

« Item,  de  toutes  ces  choses  monseigneur  le  vi- 
dame est  tenu  fera  foy  at  hommage  à monseigneur 
l'arcberesque  de  Reims,  et  de  Luy  en  bailler  «on  dé- 
nombrement, et  ne  doit  aucune  finance  pour  le  re- 
lief- » 

9».  Projet  d'ave » et  dénombrement  de  Jean  Bachelier, 
vidante,  etc.,  vert  1684. 

«Nous,  Jean  Bachelier,  prebstre , vidame  et 
chanoine  eu  l’église  métropolitaine  de  Reims, 
avouons  tenir  en  plein  fief  de  illustrissime  et 
reTcremliisime  monerigneur  messire  Charles-Ma». 
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dis  foui,  et  pnellent  eslire  trois  maistres  d'icculx  mestiers , c’est  assa- 
voir : drs painctres,  ung  ; des  seilliers,  nng; des  gohe[rliers],ung,  chas- 


« Sur  le  cinquième  article,  qu'il  dticla- 
rera  s’il  prétend  eslrc  fondé  en  droit  de 
prendre  lx  s.  p.  sur  chacune  personne  ail- 
joumée  à comparoir  ru  personne  jiour  chose 
criminelle,  [enejores qu’il  oy  ait  autre  dei- 
faut  ; 

•>  Que  néantmom^s  il  adjouslera  aux  ni*, 

«ce  L * Tcllier,  irclte«ri<|ac  duc  dudit  Prim , pre- 
mier pair  de  France,  légat-né  du  Saint-Siège  apos- 
tolique , primat  de»  Gaules  Belgique»,  à cause  dudit 
ardtrvetrhé , In  fief  et  seigneurie  dudit  vidamc  de 
Reims,  cnnristant  en  ce  tpi  s'ensuit  : 

« Premtèxment , consiste  uoi redit  fief  et  tmLudc 
deReiio»,  eu  la  haute  justice,  moieuMet  basse,  sur 
Imit  mrstîef  s de  mon  r ans  en  terre»  et  seigneurie*  de 
vost  redit . arc  hcr  esche  de  Reimi  ; à «ravoir  pein- 
tres , vitriers,  gorreslicr»,  selUers  , brodeurs,  chau- 
deronnier»,  faiseur*  de  peigne»  à peigner  laines,  et 

iaacm. 

c Pour  l'exercice  de  aotredicte  justice,  nous  trous 
baillj,  procureur  d'office  , greffier , srraciu , et  tous 
aulre»  officiers  eu  justice;  lequel  nostredit  baillj 
a counoîssaece  et  jurisdictibU  sur  tou*  lesdits  mes- 
tien  eu  tous  ras  civils  et  criminels  ; parderaut  nostre- 
dit baillv,  nous  avoua  droit  de  prendre  cinq  sol» 
pariai»  pour  chacun  défaut , et  drus  sol»  six  deniers 
pour  l'amande  de  rissue  de  cour  des  parties  plai- 
dante», et  a jan»  assignation  aux  fias  que  detaus. 

>t  Sftoi  avons  auisy  droits  d'amande  de  soîxente 
sols  partais  sur  chacune  personne  adjonruée  à corn- 
paro’r  eu  personne  pour  crimes  et  débets,  et  pour 
chacun  défaut  soixante  sols  |iarUù,  comme  dit  e»t. 

v >'oo*  avoua  le  tiers  aux  « meu de»  qui  sont  adju- 
gées courre  les  boulangers  pour  les  fautes  trouvées 
ru  leurs  pains,  soit  pour  mal-façoo,  faute  de  poids 
ou  autrement. 

• 3 nus  avons  aiusj  droits  de  bailler  congé  avec 
von»,  moudit  seigneur  et  les  esc bc vins  de  Reims,  à 
tootes  personne»  qui  veulent  bastir  ou  entreprendre 
sur  le  pavé  dudit  Reims,  suivant  qu'il  est  porté  par 
la  cuustume  dudit  Reims , saa»  lequel  il  o'eet  loisible 
d’y  entreprendre. 

■ >’ <hi»  avons  drois  avec  ce  tel,  que  lesdita  huit 
maistres  sont  tenu»  faire  et  présauter  à leurs  des- 
pnu».  par  chacun  an , une  petite  selle  à cheval  gar- 
nie et  complet  te  d'aucuns  points , ru  ouvrages  de 
leur»  mestiers,  et  de  présenter  laditte  selle , a non» 


nu*  et  cinquième  articles  que  les  appella- 
tions de  son  baillv  ressortissent  immédiate- 
ment par  devant  le  bailly  de  Reims,  à quor 
faire  il  est  condamné; 

n Sur  le  sixième,  qu’il  passera  soubz  ccstc 
modification,  que  icellnv  sieur  vidante  pren- 
dra le  tiers  des  amendes  adjugées  sur  les 

ou  uostre  procureur , par-devant  ledit  baillj,  par 
trois  maistres  desdits  mestiers,  desquels  est  prit  le 
serment  par-devant  oo»tre  baillj  ; et  ce  fait,  ladictr 
selle  est  présent  ce  par  non*  ou  oo»tredit  baillj , ou 
l'un  d'eux,  en  la  présence  des  greffiers  de  uostre 
justice,  à voos,  mondit  seigneur,  ou  rostre  baillj 
eu  la  présence  du  greffier  de  rostre  bailliage , eu 
reconnoitsance  de  1a  mouvance  du  fief  de  uostred  t 
vidomé.  * , . 

■ Les  maistres  deadiu  mestiers  sont  tenu  eux  pré- 
senter, par  chacun  an,  le  premier  jour  de  la  foire 
de  Coupure , pressât  nostredit  baillj  et  autres  nos 
officiers,  mrsmrs  te*  marchand»  cbauderonniert  fo- 
rains , et  eslire  entre  eux  trois  maistres , deux  de  la 
ville  de  Reims  et  un  furaia,  pour  faire  visitation  de 
leurs  outrages  durant  laditte  foire,  en  la  présence  de 
notre  greffier  et  un  de  nos  sergent;  à tçaroir,  par 
les  trois  durant  ladicte  foire  de  Cousture,  et  par  lt» 
deux  de  la  ville  durant  toute  l'année,  et  faire  rt 
dresser  procèi-Teibal  de»  fautes  M malversation» 
qu’ils  j trouveront. 

t Nostredit  baillj  a droit, durant  1a  fuir*  de  Cous- 
tore,  de  risiiation  sur  toutte»  lee  marchandises  qui 
s'y  vendent,  dépendais»  desdict*  huit  mestiers,  rt, 
des  fautes  et  malversations  qu'il»  trouveront  csditts 
marchandises,  condamner  les  coupable»  en  amande» 
avec  confiscation  desdictes  marchandise»  à nostie 
proffit , s'il  est  trouvé  que  faire  ce  doibte. 

« Et  sy  «roui  droits  de  prendre,  à cause  de  nostre- 
dit vidangé  sur  vost  ru  vicomté  de  Reims , la  quantité 
de  quatre-vingts  septiers  froment,  mesure  dudit 
Reims , et  b somme  de  vingt-cinq  livres  tournoi»  pat 
chacun  an , ex  jours  de  Pasque  et  Saint-Remj  ; et 
sont  b»  vicomte*  tenus  livrer  et  faire  porter  ledit 
grain  en  nostre  bostel. 

■ Protestons  augmenter  le  présent  dénombrement, 
•j  quelque  chose  survient  à nostre  roummsauce.  eu 
tesmoiu  de  quoi  avons  signé  cet  présentes  de  uostre 
main,  i-...  » 

Il  u’est  fait  mention  dan»  aucuu  de  ce*  dénombre- 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
oun  au  euviion  la  (es le  de  la  Toussaint  ; et  doivent  Icsdils  ui.-ustifs 
ainsy  eslcuz.  faire  le  serment  devant  la  justice  de  raondit  seigneur 
le  vidante,  du  consentement  des  ouvriers]  desdits  mesliers,  de  bien 


Itoullcngrrs  Itourgeois  de  Reims,  demourans 
•or  le  ban  de  monseigneur  l'archevcsquc , et 
justiciables  pardevant  le  bailly  de  Reims. 

p Savoir  au  conseit  ce  que  lcdict  sieur 
vida  me  doibt  faire  |»our  l’exécution  de  lu 
sentence 

« I.  S’il  doibt  dcsclarrcr  qu'il  a juridiction 
es  sept  mestiers  ès  chastclleuyes  et  arche- 
vesehé. 

« II.  S’il  doibt  desclaror  que  les  mestiers 
de  painctre  et  verrier  n’est  que  ung  mestier, 
actrndu  que  èsdits  mestiers,  cctdx  qui  ae 
présentent  pour  titre  rcceuz  eu  tceulx,  font 
chcf-d’oemre  taut  de  painctre  que  verrier; 
et  r a aulcuns  qui  ne  (ont  cbeWœuvrc  que 
de  l'un  desdits  meslkrs,  et  ne  leur  est  loi- 
sible de  bcsongner  de  l’autre  mestier  duquel 
il*  n'ont  faict  chcf-d’tru  vre  ; les  aulcuns 
tienuent  lesdietz  mestiers  cnsemblemeut, 
eu  ayant  fait  chef-  d'ccuvre , comme  dict 
est. 

« III.  S’il  doibt  dcsclarer  que  soubz  le  nom 
d’ymager,  il  n’entend  parler  des  paiuctres, 
ains  des  tailleurs  d’ymages,  tant  en  pierc 
que  boys. 

« 1111.  Pour  le  cinquiestne  article,  s’il 
doibt  desclarcr  qu’il  u’entend  prétendre  lx  s., 
signon  pour  chacun  defTaull  donné  contre 
les  adjournez  à comparoir  eu  personne,  et 
non  contre  les  compara  ns. 

« V.  S’il  doibt  adjouster  aux  Iti*,  nu*  et 
cinquième  articles  de  son  dénombrement, 
que  les  appellations  de  son  bailly  ressorti- 
ront immédiatement  par-devant  le  bailly  de 
Reims , entendu  qne  de  tout  temps  les  ap- 
|te!lacions  ont  esté  relevées  par-devant  le 
bailly  de  Ycrmandoys  ou  son  lieutenant, 
comme  estant  lcdict  sieur  vidaine  eu  posses- 
sion et  saisine  de  tenir  sa  justice  et  juris- 

■euU  «l'une  cIim  «la  jmticitlln  du  tidatnc  dont  il 
cal  question  dam  deux  traïuaction*  p * *»ee»  entre  l'ar- 
•v li««Y-que  et  la  volane  d'une  part , et  lr  chapitre  de 
l'autre,  l«  5 août  xj;7  et  le  ip  avril  14 ta  (arcliiv, 
dn  chap.,  lay.  aS , Uau.  38  ,b»Î)i  dan»  cca  tram- 


diction  sotib*  le  ressort  et  souveraineté  du 
roy;  et  de  ce  y en  a transaction  faictr  avec 
ledici  sieur  aichevesquc  de*  le  second  jour 
de  febvricr  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts- 
dix-neuf  ; laquelle  transaction  sera  v«  ne  à 
cestc  fin. 

« VI.  Au  regard  du  tiers  des  amende*  a 
luy  adjugées  parle  sixième  article , est  à en- 
tendre que,  suyvant  la  sentence,  lcdict 
sieur  vidame  auroit  requis  par  devant  mon- 
sieur le  bailly  de  Reims,  que  le  tiers  de* 
amendes  qn’il  avoit  adjugées  contre  Pierre 
MiUuis,  Pierre  Thiliicr  et  attitrés,  fût  deli- 
vre audit  sieur  vidame.  Rémy  Pussot , pi  e 
vost  dndict  sieur  archcvcsque  présent,  l'au- 
rait cmpeschc  et  co  pendant  requis  avoir 
coppyc  de  laditlc  sentence,  ce  qui  auroit 
esté  ordonné  poor  en  revenir  au  premier 
jour.  Et  an  lien  de  desduirc  scs  moyens  d’em- 
pcschcmcnl,  il  anroit  desclarc  qu'il  appelloit 
deladicte  sentence.  En  la  cause d’appel  lcdict 
sieur  arehevesque  sc  serait  joinct,  et  par 
arrest  est  dict  qu'il  avoit  esté  bien  jugé.  Et 
pour  l’exécution  d’arrest,  commission  est 
obtenue  adressante  an  premier  huissier  ou 
sergent. 

a Sçavoir  an  conseil  par  quel  moyeu  il 
doibt  procoddcr  à l’exécution  dndict  arrevt, 
sy  lcdict  sieur  vidame  doibt  poursuivre  sa 
première  instance;  et  par  quel  moyen  il 
pourra  faire  payer  les  amendes  adjugées  con- 
tre les  Iioiillengers  depuis  qu'il  est  receti 
vidaine.  .S’il  pourra,  sur  cscrou  des  amendes, 
faire  contraindre  les  boullengcrs,  parce  que 
le  greffier  ne  vouldra  délivrer  commission 
exécutoire  au  nom  dudict  sieur  vidame;  ou 
s’il  présentera  requeste  à monsieur  le  bailly 
de  Reims,  aflin  d’avoir  exécutoire  contre  les 
condamnez  ; ou  s’il  doibt  conclure  contre  le 

action»  il  vit  dit  que  le  vnJjtnr  a juridiction  »ir  le» 
sept  mesliers,  - et  au*» y *ur  toute*  fuie*  fnmne» 
n *<  «ni  et  ratant  aux  champ» , |»ora  de»  porte*  de  U- 
• ville,  • 
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et  lcafment  garder  les  drois  tant  de  mondit  seigneur  comme  desdis 

mestiers. 

Item,  il  est  de  coustume  que  les  maistres  ainsy  esleuz  doivent  et 
pucllcnt  visiter,  d’ouvroir  en  ouvroir,  tous  les  ouvrages  desditsmestiers, 
toutes  fois  et  quantes  fois  que  bon  leur  semble,  par  toute  la  ville  et  cité 
de  Reims,  sans  point  de  préjudice  ou  main  moienne;  et,  se  en 
faisant  ladicte  visitation  ils  truevent  aucuns  ouvrages  qui  ne  soient  bons 
et  soudisans  en  aucuns  desdits  ouvroirs , ils  les  puellent  et  doivent 
prendre  par  sospon  (sic)  et  autrement  dehuement,  et  mestre  en  la 
main  de  mondit  seigneur. 

hem , est  de  coustume  que , après  ce  que  lesdits  maistres  ou  le  ser- 
gent dudit  monseigneur  le  vidante  auront  prins  les  ouvrages,  ilz 
appellent  et  assemblent  tous  les  compaingnous  desdits  mestiers  pour 
visiter  et  jugier  iceulx  ouvrages  si  ilz  sont  bons  et  souüisans;  et  se  ilz 
sont  trouvez  non  valables  ne  soudisans  par  le  jugement  et  condempna- 
cion  desdits  corapaignons,  ledit  monseigneur  le  vidame  les  doit  faire 
mettre  à exécucion  au  rapport  et  relacion  d'iceulx  compaingnous , et 
sera  actains  celuy  qui  aura  fait  ledit  ouvraige,  ou  le  expose  en  vente,  à 
l’amende  de  xxïi  s.  vt  d.,  à applicquer  à mondit  seigneur  dix  sols, 
ausdits  mestiers  dix  sols,  et  à sergent  il  s.  vt  d.;  et,  se  ledit  ouvraige 
se  trouve  bon  et  souflisaut , il  doit  estre  rendu  et  restitué  à celuy  à qui 
il  appartient  franc  et  à delivre. 

Item , est  ainsy  que  iceulx  mestiers,  c’est  assavoir,  painctres,  selliers, 
goherliers,  verriers,  tailleurs  d’ymages,  et  femmes  vefves,  ne  doivent 
chascun  an  à mondit  seigneur  le  vidame  que  une  selle,  de  laquelle 
l’arson  doit  estre  de  blanc  poli , estolTée  non  [s/c,  de  noir?]  cordouau  , 
sans  estriers  et  sans  poitras,  tant  seulement  ; et  puellent  les  dessusdits 
bourgois  faire  une  taille  entreeulx , tant  pour  païer  ladicte  selle  comme 
pour  deux  haultes  messes  qui  sedient  à diacre  et  soubdiacre  le  jour  des 
Ames,  et  païer  le  luminaire  que  on  fait,  lequel  monte  bien  de  vm“à 


prevost  de  Keims,  affin  de  restitution  du  devant  quel  juge  ledicl  sieur  vidame  doibi 
tiers  des  amende»  par  lai  rcceu.  faire  appeler  ceux  qui  ne  lujr  ont  demandé 

*<  Pour  le  regard  du  congé  que  doibvcnt  congé; et  s’il peult poursuivre  tous  ceulxqui 
prendre  ceux  qui  veullcnt  entreprendre  snr  ne  luy  ont  demandé  congé  depuis  qu’il  e«t 
le  pavé  de  Keims;  sçavoir  au  conseil  par-  vidame.  • 

* 
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ix“cieiges,  Uni  groa  comme  moyen»  et  aultres,  qui  sont  arden» 
durait»  lesdicte»  messes,  et  ce,  pour  les  âme»  des  lies  passe? , ainsi 
qu'il  est  de  coustumc  d'ancicnueté  de  faire. 

Item,  quelesdils  inaistres  desdits  mcslier»  puellcnl  et  doivent  visiter, 
durant  la  foire  à la  Cousin re,  d’eslal  en  estai , tous  les  ouvraiges  qui 
appartiennent  et  deppendenl  desdits  mcsliers,  tout  et  partout  où  il/, 
les  trouveront,  en  quelques  lieux  qu'il/,  soient  mis  ou  exposés  en  vente, 
par  toutes  les  terres  et  seigneuries  qu'il*  soient , tant  dedens  Reims 
que  dehors,  sans  main  moienue ; et  avec  ce  durant  icelle  foire  mectre 
et  exposer  en  vente  leurs  ouvraiges  de  leursdits  mestiers,  tant  en  leurs- 
dicts  ostelz , fenestres  et  cslalz , comme  en  toutes  autres  places  et  ruez  , 
sans  prendre  congié  ne  enseignez  à quelque  justice  que  ce  soit. 

lient,  est  de  coustumc,  quant  aucun  ouvrier  forain  vient  demeurer 
en  la  cité  et  ville  de  Reims,  ouvrant  devaut  inaistres  d’aucun  desdits 
mestiers,  il  est  tenu  de  paier,  à cause  de  son  mcslier,  v s.  p.  aux 
compaignons  d’icculx  mestiers;  et,  se  il  vuelt  lever  et  dressier  son 
mestier  en  ladicle  ville  pour  demourer,  il  est  tenu  de  paier  pour  son 
entrée  xx  s.  p.  et  deux  livres  de  cire  ausdicts  mestiers. 

Item  , semblablement  est  de  coustumc  que  , se  aucun  maistres  prcnl 
ung  aprentifz  qui  vueiile  apreudre  l'un  desdits  mestiers  , ledit  aprentifz 
est  tenu  de  païer  susdits  mestiers  xx  s.  p.  et  deux  livres  de  cire. 

Item , est  de  coustume  que  tous  les  bourgois  de  mondit  seigneur  le 
vidante  puellcnl  et  doivent  mesurer  en  leurs  hostelz  et  domiciliez  à 
toutes  mesures , tant  de  grains  comme  de  vin  et  autres  buvrages  , 
et  h tel  pois  et  balances  qui  soient  adjustez  à bonne  et  juste  mesure  de 
Reims  , sans  païer  stellage  ne  prendre  congé  à quelque  juge  que  ce  soit, 
et  avec  ce  mettre  et  oster  enseignes  h leurs  maisons  pour  vendre  vin  et 
autres  buvrages. 

Item,  est  de  coustume  que  se  aucun  desdits  bourgois  vuelt  avoir  ung 
quartel  ou  autre  mesure  en  son  hostel,  le  sergent  de  mondit  seigneur 
le  vida  me  les  doitportcr  à la  viconlé  pour  faire  justifier,  adjuslier  et 
signer,  et  n'en  doit  avoir  le  viconte  que  xu  d.,  et  ledit  sergent  vi  d. 

Item,  est  vray  que  tous  les  bourgois  de  mondit  seigneur  sont  frans 
et  exemps  et  ne  sont  tenus  de  respondre  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  ne  pour  quelque  cause  qui  puist  eslre,  devaut  les  bailly  et  prévost 
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<le  Reims,  et  se  pitellcnt  excuser  ou  faire  excuser  par  le  sergent  de 

mondit  sieur  le  vidante.  ' > 

Hem , est  ainsy  que  nul?,  scrgens  royaulx  ou  autres , de  quelque 
justice  que  ce  soit , ne  ptiellent  faire  quelque?  éxpfois  de  justice  en 
l’ostel  d’aucuns  desdits  bourgois,  sans  le  cotigiéde  la  justice  de  mondit 
seigneur  le  vidame. 

Hem , est  de  coustume  que  monseigneur  le  vidame  doit  tenir  son 
siège  et  ses  plais  trois  fois  la  semaine,  c’est  assavoir  : le  luudi,  le  mer- 
credi et  vendredi , à heure  de  prime  sonnant  en  l’église  de  Reims;  et 
ne  puet  donner  nul?  dellaulx  tant  que  ladite  prime  sonne , aies  les  puelt 
donner  après  ladite  prime  laschièe  et  sonnée,  et,  s’il  estoit  ainsy  qu’il 
n’y  eût  point  déjugé  en  siège  à celle  heure,  eduy  qui  serait  adjoumé 
s’en  puet  aller  sans  préjudice;  et  ne  doit  avoir  le  sergent  pour  chascuu 
adjoumement  par  luy  fait  que  deux  deniers,  et  s’il  y a contiuuacion 
de  journée  et  il  convient  lever  et  grosser  l’aetede  ladicte  journée,  elle 
ne  vault  que  un  d.  par. 

Item , est  de  coustume  que,  se  aucuns  des  kourgois  de  mondit  sei- 
gneur est  adjoumé  pardevant  la  justice  de  mondit  seigneur  le  vidame 
à requestc  d’autre,  et  après  ledit  adjourneraent  il  face  gré  à sa  partie, 
il  s’eu  puet  râler  sans  préjudice  et  sans  amende,  et,  se  amende  y 
escheoit,  elle  ne  serait  que  de  u s.  vi  d.  p.;  et  s’il  y avoil  déliant, 
ledit  dcllault  ne  vault  que  n s.vi  d.  p. 

Hem,  est  de  coustume  que  d’une  bature  et  main-mise  sans  sang, 
l’amende  n’est  que  de  vu  s.  vi  d.,  dont  le  sergent  prend  les  vi  d.;  et, 
s«  la  bature  est  h sang , l’amende  est  de  xxu  s.  vi  d.,  sur  laquelle  ledit 
sergent  prent  xii  d. 

Hem,  est  aussi  de  coustume  ancienue  que  ledit  monseigneur  le 
vidame  ne  doit  ne  pnclt  recevoir  aucun  bourgois  dessoubz  luy,  s’il  n’est 
souQisant  ouvrier  de  l’un  desdits  mestiers  ou  approuvé,  par  les  naaislres 
desdits  mestiers. 

Item,  est  de  cou9tume  que  ledit  monseigneur  le  vidame  doit  avoir  et 
tenir  son  siège  durant  la  foire  de  la  Cousture,  dessoub?  les  avant-loges 
de  la  maison  à (Estodle,  emprès  Saint-Ja<pies,  le  samedi  de  ladicte  foire, 
à heure  de  prime;  et  là  doivent  comparoir  devant  la  justice  de  mondit 
seigneur  les  compagnons  chaudreliers  de  Reims  et  autres,  pour  faire 
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pi  eslire  par  eulx  , deux  maistres  de  leôn  mestier»  pour  visiter  leurs 
ouvrages  au  long  de  l'an;  et,  pour  ce  faire,  le  sergent  de  mondil 
seigneur  les  doit adjourner  ausdits  lieu  et  lieui-e;  et  les  maistres  [ apres  ? 
estre  cslcuz  doivent  faire  le  .serment  devant  le  juge  qui  là  sera  présent 
en  siège;  et,  s'ilen  y a aucuns  deUàillans  de  là  venir  ou  comparoir,  ils 
seront  actains  à 11  s.  vi  d.  d’amende,  à appliquer  moitié  à mondil  sei- 
gneur et  moitié  audit  mestier. 

llem , lesdits  chaudrelicrs  ne  pucllcnl  ou  doivent  vendre  ne  exposer 
en  vente  aucune  de  leurs  denrée/  jusque»  après  la  visitation  laide  par 
lesdits  deux  maistres  durant  ladicte  foire,  et  que  le  bacin  soit  sonnez, 
sur  peine  de  v s.  p.  d'amende,  à appliquer  moictié  à mondil  seignetu 
et  moictié  audit  mestier. 

Item , est  de  coustume  que,  se  uug  aprentif  vuelt  aprendre  le  mestier 
de  chaudrelier,  il  doit  païer  pour  son  entrée  v s.  p.  après  ce  qu’il  aura 
demouré  avec  son  maistre  par  un  mois  ; et,  s'il  n’y  demeure  que  ung 
mois,  il  n'en  doit  rieu , s’il  n’est  louez. 

Item , est  de  coustume  que , se  ung  varlet  ouvrant  dudit  mestier  vient 
pour  demourer  et  ouvrer  devant  aucuns  maistres  dudit  mestier,  el 
guaingnier  argent,  il  doit  païer  pour  sa  venue  audit  mestier  v s.  p. 

Hem , est  accoustumé  que,  s’il  y a aucun  compagnon  dudit  mestier 
qui  vueille  lever  son  mestier  et  le  crier  et  chnssier  par  la  ville  et  cité  de 
Reims,  il  doit  et  est  tenu  de  païer  pour  les  droits  dudit  mestier  aux 
compagnons  d’iccliuy  mestier  lx  s.  p.  ; et  aussy,  se  ledit  rompaignon 
vuelt  sondit  mestier  dressier,  et  vendre  en  la  foire  do  In  Cousture,  il 
'doit  et  est  tenu  de  païer  aux  compagnons  de  son  mestier,  pour  la  pre- 
mière fois,  lx  s.  p.,' et  pareillement  à la  Saint-Rrmy  en  octobre,  doit 
v s:  p.  auxdits  compaignons. 

Hem,  est  aussy  que  chascun  chauderlier,  démoulant  à Reims,  doit 
et  est  tenu  chascun  an  an  liévé  de  moudil  seigneur  le  vidamc  à cause 
de  sondit  vidante,  paier  chascun  an  audit  jour  Saint-Remy  un  d.  p., 
et  est  tenu  ledit  liévé  de  les  aller  quérir  à Saint-Remy,  en  la  place  ou 
les  chauderliers  mettent  avant  à la  foire  dudit  Saint-Remy , sans 
amende 

Item,  est  de  coustume  que  ung  chauderlier  forain  ne  puet  ne  doit 
huchier  ou  crier  son  mestier  par  la  ville  de  Reims,  s’il  ne  paie  ou  a païé 
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auiiil  üévé  un  d.  p.  ; et  de  prendre  coiigic  aux  maistres  du  mestier,  et 
ce,  sur  peine  de  v s.  p.  d’amende , de  laquelle  ledit,  üévé  prent  la  moitié, 
et  les compaignons dudit mestier  l’autre;  ctenpaiant  lesdits  mi  d. pre- 
nant ledit  cougié , ils  sont  francs  et  quictes  comme  ceux  de  ladite  ville 
de  Reims. 

Item , que  tous  les  bourgois  de  moudit  seigneur  out  de  par  luy  liberté/, 
et  franchise  de  pouvoir  fichier  en  terre,  tant  pour  dressier  estai/,  et 
signer  leurs  places  ès  lieux  ucoustumés  d’ancienneté,  pour  mettre  et 
exposer  en  vente  leurs  denrées  en  pleine  foire  à la  Cousture,  et  ce, 
sans  cougié  des  bailly  ou  prévost  de  Reims  ne  d’autres. 

Item,  est  de  coustume  ancienne  que  nul/,  des  bourgois  de  mondit 
seigneur  le  vidante  ne  puelt  ou  doit  faire  appeller  aucuns  d’entre  eulx- 
mesmes,  par-devant  quelque  juge  que  ce  soit,  si  ce  n'est  par-devant 
la  justice  de  mondit  seigneur  le  vidante. 

Sur  lesquelles  coustumcs,  franchises,  libertez  et  articles  ey-dessus 
déclairiez,  les  dessusdits  bourgois,  à cause  de  leursdils  mestiers,  taut 
humblement  comme  il/  puellcnt,  prient,  requièrent  et  supplient  qu'il 
plaiseà  monditseigneur  levidame  icelles  articles  veoiret  visiter,  etque, 
après  icelles  veuez,  les  mettre  il  elfcct  selon  leur  forme  et  teneur;  s eu 
aussy  les  copies  de  certaines  lectres  touchans  et  conférai»  approbation 
de  ladicte  seignourie  de  vidamé , il  luy  plaise,  de  sa  bénigne  grâce,  à 
iceulx  ses  bourgois  tenir,  garder  et  garantir  ès  possessions,  franchises, 
libériez  et  saisines,  ainsy  et  par  la  manière  que  la  coustume  est  et  a esté 
d’ancienneté  : car  Irsdiz  bourgois  ont  Irès-graiil  désir  et  voulenté, 
avecque  l’ayde  et  diligence  de  monditseigneur,  de  y tenir  la  main,' 
afin  de  garder  la  juridiction  d’iceiluy  seigneur;  et,  en  ce  taisant , les 
bourgois  prieront  Dieu  pour  mondit  seigneur  \ 

III. 

Hjtavirr  Arrest  du  parlement,  rendu  sur  la  requeste  présentée  par- 
devant  les  maistres  des  requestes  de  l’hôtel,  par  MM.  du  cha- 
pitre, pour  estre  receus  opposans  à certaine  pronunciation  du 

‘ Au  bas  de  cette  pièce  se  trouvent  les  ce  17  avril  Signé,  F.  Bernard  dr* 

notes  suivantes  : Montfaucon- 

« Cet  acte  nie  paroit  être  du  quinzième  * Je  pense  de  même,  ce  i3  juillet  i*85. 
•èècle,  et  a environ  trois  cents  an*.  A Pari»,  « Signé,  ï.e  Moine,  avocat,  archiviste.  » 
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parlement,  en  forme  d’arrest,  qui  contrevient  aux  privilèges 
confirmes  au  chapitre  par  chartes  de  1277  (Simonin») , et  de 
i 3^2  ( Johannine ) *. 

Arcli  du  chap. , lay.  2 , liass.  3 , n*  ix, 

Carolns  Dei  gracia  Francorum  rex , universis présentes  litteras  iiwpec 
turis,  salutem.  Notum  facimtis  quod  , cum  eoram  ililectis  et  fidelibtis 


1 Cet  arrêt  est  h?  dernier  aclc  relatif  à Létal 
de*  franc*  Sergent*  du  chapitre,  ou  du  cha- 
pitre même,  auquel  nous  donnons  place 
dans  nos  Archives.  Le  cartulairc  de  ce  corps 
en  renferme  cependant  plusieurs  autres  du 
tv*siêcle  et  des  siècles  suivants;  mais  il  suffit 
d’en  indiquer  ici  les  principaux.  0 

I*.  Archiv.  du  chap.,  lay.  î,  liass.  a, 
n®  8,  un  accord  sur  vingt-neuf  article*  dont 
void  les  pins  importants. 

« Sur  ce  qne  comme  Thiébault  Molel  enst 
esté  traict  en  cause  d’office  en  la  court  ecclé- 
siastique de  sur  ce  que  on  pro- 

posoit  dudit  office  contre  lui  qu’il  avoit 
mis  la  main  injurieusement  en  Th.  Ltiqny, 
soy-disant  clerc,  et  luy  avoit  osté  son  chape- 
ron en  encourant  cxcommeniemcnt,  et  sur 
ce  eust  esté  procédé  & enqueste,  et  les  témoins 
publiés,  et  depuis  ledit  Thiébault  avoit  esté 
receu  franc  sergent  de  messirc  J.  de  Niïcf- 
vifle,  chanoine  de  Reims,  et  par  ce  di- 
soient lesditz  de  chapitre  et  chanoine , 
ledit  Thiébault  estre  franc  et  immun  de 
tonte  jurisdicion  et  justice  de  M**...,  et  de 
sa  court;  et  que  ladicte  court,  ne  les  offi- 
ciai! Ix  ne  promoteurs  d’icelle,  ne  pouvoient, 
depai*  ladicte  réception  signifiée  à ladicte 
court,  tenir  court  ne  cognoissance  ; mais  de- 
voit  ladicte  cause  estre  poursuye  et  senten- 
ciée  devant  deux  juges  esleus,  l’un  de  par 
l’autre  de  par  ledit  chapitre,  en  lieu 
que  ou  dit  Preciosa....t  et  pour  ce  a esté  assi- 
gné joor  en  parlement;  accordé  est  que,  de  la 
cause  susdite,  M**  G.  Fillastre,  doyen  de 
Reins,  et  G.  de  La  Cambc,  compaignon 
dudit  M*  chanoine  de  Sens  et  de  Noion, 
jugeront,  détermineront....,  sans  préjudices 
des  droit  desdictes  parties.... 

« Sur  ce  que  lesdit  de  chapitre  dient  qne 
tootesfoic  que  aucun  est  prins  de  par  le  vi- 
«onte  de  Reins  ...,  supposé  que  ce  soit  pour  le 


droit  de  la  viconté,  et  il  se  avoue  subjet  ou 
bourgeoys  desdix  de  chapitre....,  le  viconte 
est  tenu  de  le  rendre  selon  la  forme  de  i'en- 
trecourt....  Accordé  est  que  doresenavant , 
quant  aucun  prins  par  ledit  viconte,  sov  ad- 
vouant  snhjet  dudit  chapitre,  sera  par  ledit 
chapitre  requis  par  vertu  dudit  cntrecom  I . 
lequel  ilz  prétendent,  le  sergent  ou  aultre 
qui  Paura  prins  sera  tenuz  de  jurer  devant 
ledit  viconte  luy  avoir  prias  ledit  sot  ad- 
vouant....  pour  les  droiz  de  la  viconté  non 
paies,  et  oultrc  les  mettes  de  payer  le  tonin  u 
ou  attitrés  droiz  de  ladicte  viconté,  et  sans 
fraude;  et  se  fera  ledit  serment  présent  U* 
requérant  de  par  chapitre,  se  on  trouve  ledit 
sergent  en  la  présance  dudit  viconte,  sinon 
ledit  sergent  le  jurera  devant  ledit  vicomte, 
et  ledit  viconte  affirmera  par  son  serment 
devant  aucun  officier  de  chapitre,  qui  de  ce 
rcquérera  ledit  viconte , ledit  sergent  ou 
anltres  prrnenrs  dudit  prisonnier,  avoir  fait 
ledit  serment  par-devant  luy  ; et  ce  fait , ne 
sera  tenu  ledit  vicomte  de  rendre  iteflity 
ainty  prins  . .,  sans  préjudice  dudit  entre - 
court  en  tous  anltres  cas 

« ftrm,  sur  la  juridiction  temporelle  . 
de  la  maison  de  la  Rougo-Uoze,  où  demeure 
à présent  Gérard  de  Ville,  dit  de  la  Roce , 
et  est  chapitre  demandeur  pour  ce  que  ung 
des  sergens  de  Mf,.,.  fut  comme  justice  avec 
J.  de  Saiigny,  sergent  du  roy  N.  S.,  en  la 
préfosté  de  Laon,  à faire  certains  exploit  à 
la  requeste  dudit  M*'.-..  contre  le  prévoit 
de  Laon , et  pour  certaine*  mollirions  faine* 
en  ladicte  maison  contre  Jehan  Milrt,  pre- 
vost  de  Laon,  et  aultres  se*  gens  pour  la 
prin*e  de  feu  Coleçon  Lanchèlcet  aultres,  de 
l’autorité  de  la  court  de  Reins  ; et  aussi  pour 
aultres  mollirions  faictes  en  icellny  hostcl  ou 
maison,  de  l’autorité  de  feu  M*  R.  de  Tours- 
su  r- N arne,  lors  chanoine,.-,  qui  se  disoit 
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gentibuü  nostris  requestas  hospicii  nostri  lenentibus , contra  certain 
seripturam  seu  prononciationem  iu  noatra  pai'lamenti  curia  per  modum 


avoir  U juridicion  ecclesiastique  de  ladicte 
maison , pour  cc  qu’il  disoit  ledit  Girart 
entre  son  franc  bourgeoys,  demeurant  en  la 
terre  et  jurisdiciou  temporelle  desdis  de  cha- 
pitre; et  en  ses  deux  causes  chacun  est  deman- 
deur et  defendeur  en  cas  de  nouvel leté ■ 

— La  solution  du  débat  est  remise  à G.  F illus- 
tre, et  à G.  de.  La  Combe,  official  de  Reims. 

" Item,  sur  cc  que  ledit  chapitre  maiutieut 
l«*j)  biens  meubles , démolirez  du  décès  feu 
Tassin  de  Tillôy,  clerc,  lequel  fut  condampué 
par  les  ofliciaulx  de  K ci  ni  s.  à cbartrr  perpé- 
tuelle, ponravoir  tnordry  Thomas  deTilloy», 
«on  frère,  au  moins  les  biens  meubles  qui 
estaient  veuuz  audit  Tassin,  de  la  succession 
dudit  Thomas,  appartenir  audit  chapitre 
par  conGscacion..,. , lesquels  biens  ledit  cha- 
pitre , dit  N*  Farcbevesque  ou  ses  gens  avoir 
eux , et  ne  les  vouloir  rendre.  » — Le  débat 
est  remis  aux  mêmes.  — ti  décembre  tfoo. 

a».  En  data  du  même  jour , se  trouve , 
Hr.  rouge  du  chap.,  f*  i6ü,  une  autre  trans- 
action par  laquelle,...  * M*  de  Reins,  en  ses 
lettres  qu’il  escripra  auxdix  de  chapitre  pour 
la  récepcîon  de  ceux  à qui  il  aura  confié  les 
chauoinies  et  prébendes,  usera  de  ces  mots  : 
dilec lis  nostris,  et  non  fi liis  nostris,  et  quare 
t eapialis  ipsum,  et  non  mandamus  ut  ip sic jm, 
ne  autres  mots  et  paroles  emportant  ou  signi- 
fiant telle  ou  plu*  grande  puissance  csdizdc 
chapitre....  » 

3*.  Archiv.  du  cliap.,  lay.  a,  liass.  i, 
n"  it»,  transaction  du  39  août  i{u5,  par  la- 
quelle te  chapitre  est  maintenu  dans  le  droit 
d'inventaire  après  décès  sur  les  meubles  des 
chapelains,  vicaires  et  autres  de  la  congré- 
gation de  l'église  N.-D. 

4°.  Jlénics  archiv.,  lay.  3,  lias*.  5,  n»  1 , 
transaction  du  7 mars  1411  ( v.  s.  ),  conte- 
nant quarante-neuf  articles  dont  voici  les 
principaux  : 

* Item . sur  ce  que  lesdits  de  chapitre,  et 
les  maistres  frères  et  suer*  de  Pospital 
nomme  l'ostel  Notre-Dame,  consors  en  oestc 
partie,  diaoient  avoir  droit  et  possession 
d’avoir  un  franc  sergent  en  la  ville  de 
Hein*,  pour  ledit  hospital,  su bgiet  seule- 


ment et  pour  le  tout  dosât*  consors,  fi  nir*  et 
immun*  de  toute  justice  et  jtirisdicioa  ec- 
clésiastique e|  trmporelc  dudit  M**;  et  néant- 
moins  Roljrrt  Witace,  denmurant  à Reins, 
lors  franc  sergent  dudit  hospital , avoit  esté 
admonesté  do  Paustorité  ecclesiastique  dudit 
M*,  etsoubz  peine  d'cxcommeuic ment,  que 
il  rendist  un  clerc,  lequel  il  tenoit  umiim- 
esta  sur  le  fait  des  ayde»  du  roy  ooslre  sire, 
a Relus,  contre  les  droiz  et  }»os*essions  des- 
diz  consors , sur  quoy  pendoit  procès  en  1a 
court  de  parlement,  en  cas  de  saisine  et  nou- 
vel loir,  entre  lesdictas  parties,  tauz  lesquels 
exploiz  faiz  de  Faucturité  dudit  211*,  lesdi* 
du  chapitre  disoient  avoir  esté  faiz  it  tort  et 
contre  leurs  droiz  et  possessions , et  ledit 
M*  disant  tauz  yceuU  exploiz  avoir  esta  faiz 
par  scs  gens  bien  et  raisonnablement . en 

usant  de  ses  droiz,  possessions  et  saisines 

« Item,  sur  ce  que  ledit  M«r  de  Reins  qui 
lors  estait,  disoit  avoir  droit  el  possession 
que  scs  subgicz  demourans  en  son  dyo- 
cêie,  ne  peuvent  contraire  mariage,  sans 
recevoir  [absolucion  de?]  sentence  d’ex- 
commeniement,  de  l'auctorité  de  droit,  et 
des  constitutions  provinciales  de  la  province 
de  Rcius»  mesmemciit  quant  ils  sont  de 
linage  en  degré  défendu , quant  l’un  des 
contrahans  est  snbgiet  dudit  M*  de  Reins; 
et  que  cculzqui  aialy  ont  contrai  té  mariage, 
ne  au*8j  aucuns  prostrés  ou  clers,  ne  peuent 
procéder  à proclamation  de  bans  sur  leur 
mariage , et  à solcmnisation  d’iccluy , sam 
estre  ahsolz , mesmement  quant  ils  sont  en 
procès  eu  b court  dudit  M*  pour  ceste  cause; 
et  que  il  n’est  licite  à aucun  de  sa  dyocèze 
contraire  mariage  sans  procianxacioo  de  bans 
ès  églises  où  ilz  demeurent , et  par  1a  licence 
et  auctorité  dudit  M*;  disoit  aussy  avoir 
droit  et  possession  que  ceulz  qui  sont  «o  pro- 
cès en  sa  court  ecclésiastique,  pour  «voit 
contra ict  mariage  clandestinement , et  en  de- 
gré deffendu , ne  se  peuent  exempter  de  sa 
jurisdicion,  en  telle  manière  que  b cognois- 
sance  et  punicion  ne  lai  en  demeure  et  ap- 
partiengne  ; et  que  nonobstant , Perrc^on  de 
Dijon , et  Isabiu , fille  de  Jolian  Mort  d« 
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ariesti  obtentam,  et  ad  nt il itatem  dilecti  a<;  Gdelis  conciliarii  uostri 
archiepiscopi  renierais,  paris  Fraude,  contra  dilectoa  nostroa,  prepo- 


Reins,  subgiette  dndit  M«%  avoient  contrakt 
mariage  clandestinement,  et  en  degré  de 
Image  défendu,  et  par  paroles  de  preseut, 
et  sur  ce  east  este  ladicte  Isabiu,  mise  en 
procei  en  laditte  court,  et  sur  ce  déchirée 
pour  excommeniée  ; néantmoins  Irsdiz  Per- 
reçon  et  Isahin,  sans  entre  abeoLx  dudit  M1', 
avoient  procédé  à proclamation  de  leurs  bans, 
lesquelz  bans,  Onde,  gouverneur  île 
l’église  parrochialcdcSaint-Micliifl  de  H ci  ns, 
et  Baudesson  T abouzel , Son  clerc , et  par 
son  ordonnance,  avoient  proclamé  en  ladictc 
église,  et  sVstoient  efforciez  lesdit  Penc- 
çon  et  Isabi  a de  procéder  à la  soient  ni  sac  ion 
dudit  mariage,  sans  le  congié  et  licence  du- 
dit M*1  j sur  quoy  pendoil  procez  en  la  court 
de  parlement  en  caa  de  saisiue  et  de  nou- 
vcllcté,  entre  Mp  d’nne  part,  et  lesdu  Per- 
reçon  et  Isabiu,  messirc  Cendè,  et  aussy 
ledit  chapitre  de  Reins,  durant  lequel  pro- 
cez, et  parties''  oyes , ponr  ce  qu'il  estoit 
apparu  a ladicte  court  Irsdiz  Pcrreçon  et 
Isabiu  entre  al*solz  de  l'excommenicmcnt  que 
on  disoiteulz  avoir  encouru  à h cause  dessus- 
dicte,  et  aussi  avoir  obtenu  de  très- révérend 
père  en  Dieu  M**  le  cardinal  de  Chalans, 
légat  eu  France,  dispensa cion  sur  ledit  em- 
peschemcut  de  linage,  avoitesté  ordené  par 
ladicte  court  de  parlement,  par  provision, 
ledit  mariage  entre  solemnisé  pendant  ledit 
procès;  et  au  surplus  les  parties  appointées 
en  faix  contraires; 

<*  Item  , sur  ce  que  ledit  M'*  Guy  de  RoyeT 
archcvesque,  disoit  avoir  droit  et  possession 
que  scs  subgiez  en  cspcritncl  ne  peuvent,  uc 
leur  loit,  contraire  mariage  de  présent, 
clandestinement  et  sans  proclamacion  de  trois 
bans,  sur  peine  d’excommeniement , et  que 
deadiz  bans  nnl,  mesmement  M*  Genffroy 
Tartier,  chanoine  de  Reins , ne  povoit  dis- 
penser, fors  lui , et  que  se  aucun  estoit  cité 
en  sa  court  pour  avoir  fait  le  contraire,  il  ne 
luy  loi  soit  procéder  en  oultrc  à la  solemni  • 
xacioo  du  mariage  sans  le  congiê dudit  M"; 
et  que  »e  aucun  de  ses  subgiez  avoit  empes- 
ohetnent  de  mariage , et  il  contrahoit  ma- 


nage,  la  punition  en  appartenait  audit  M*r 
de  Reins  et  non  à autre,  que  aucun  de  ses 
sobgiez  citez  en  sa  court  pour  fcde  cause 
ne  se  puct  exempter  de  sa  jurisdicion.  Ci* 
nonobstant,  comme  renommée  feust  que 
Marguerite,  femme  à présent  Poncelet 
Cogé,  cust  juré  et  voilé  chasteté , et  pour  et* 
que,  après  ledit  veu,  elle  voulolt  contraire 
mariage  avec  kdit  Poncelet , enst  esté  cité 
à la  court  <U‘  M,r;  néantmoins,  après  ladicte 
citation,  elle  avoit  procédé  à la  solemni- 
Etcion  dudit  mariage,  sans  proclamacion  tir 
bans,  par  le  congié  de  M'  Genffroy  Tartier, 
qui  dudit  congié  donner  et  disposer  sur  ce 
s'estoit  «rancir,  contic  le  droit  et  possession 
dndit  Mr,  sur  quov  |iendoil  procès  en  par 
leinent  en  cas  de  saisine  et  de  noovetleté ; 

« Accordé  est,  s’il  plaist  à la  court,  que 
les  escom  mon  ioniens,  décluracîon  et  publi- 
cation , et  tout  ce  qui  a esté  fait  par  les  gens 
dudit  M*',  contre  ladicte  Isabel , femme  dudii 
de  Dijon,  les  prodaniacions  des  bans  fais  a 
la  requestc  desdiz  Perve^on  et  Isahcl,  par 
ledit  M**  Cendé  et  Baudessou  son  clerc,  et 
tout  ce  qui  s’en  est  ensni , semblablement 
aussi  la  dispensacion  des  bans  fais  par  ledit 
M*  Geoffroy  Tartier , pour  la  solemnizacion 
du  mariage  dudit  Cogé,  et  tout  ce  qui  s’en  est 
ens-ui , et  les  complaintes  faites  par  chascune 
desdictes  parties  à l'occasion  dessusdiçte , 
et  tout  ce  qui  s’en  est  ettSuy , en  tant  qu'il 
touche  lesdiz  de  chapitre,  ledit  M»'  et  ledit 
M*  Geoffroy,  et  que  par  ce  ils  pourraient 
avoir  acquis  aucune  possession  l’une  envers 
l’autre,  seront  réputés  pour  non  fais  et  lion 
ail  venu  s;  et  en  tantqn'il  touche  les  mariages 
faiz  par  lcsdits  Dijon  et  Isa  bel , attendu  la 
dispensacion  et  absolution  qu’ils  ont  eu  et 
obtenu  dudit  M*r  le  cardinal  de  Chalans, 
yeelui  mariage  et  le  mariage  dndit  Cogé  et 
de  ladicte  Marguerite  demonrront,  par  la 
manière  que  ilz  sont  faiz , sans  ce  que  aucun 
empeschement  y doye  est  Ce  mis  an  temps 
à venir,  de  la  partie  dndit  M*r,  pour  l’occa- 
sion dessusdicte,  pourveu  que  pour  raison 
desdiz  mariages , ou  à occasion  d’ieeobt,  au- 
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• un  nouvel  droit  en  possrmsiou , ne  autre- 
ment , ne  sera  acquis  auidiz  de  chapitre  ne 
jiidit  M*  Geuffroy , mais  seront  et  dctnonr- 

• ont  lesdictcs  parties  en  tel  estât  comme  elles 
e*t Otent  para v an t ; 

" Item , sur  ce  que  M*f  disoit  avoir  droit 
et  possession,  seul  et  pour  le  tout,  de  con- 
férer les  prébendes  de  l'église  de  Heins,  sans 
que  chapitre  en  peust  aucune  conférer,  ce 
nonobstant  ledit  chapitre  avoit  conféré  à 
M*  Eruanlt  de  Malles  une  prébende  de  U- 
' lie  te  église,  pourquoy  s'estoit  complaiot  le- 
dit M1'  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel  U- te, 
et  chapitre  s'estoit  opposé,  maintenant  y celle 
prébende  avoir  esté  donnée  audit  niaislt'c  Ei*» 
uault,  par  droit  à eulz  dévolu,  par  la  négli- 
gence de  M**,  qui  ue  l’a  voit  pas  conférés 
dedans  temps  Jeu;  et  sur  ce  pendait  procès 
ru  b court  de  parlement  entre  >1‘“  d'une 
part,  et  lesdiz  de  chapitre  et  M*  Eruault  de 
Malle,  d’autre  part  ; 

n Accordé  est  entre  ledit  M*  et  lesdiz  de 
chapitre,  s’il  pbist  à la  court,  en  taut  comme 
il  leur  touche,  sans  préjudice  du  droit  dudit 
M*  Ernault , ne  d'autre  à qui  la  prclxmde 
puel  appartenir,  que  tout  ce  qui  a esté  fait 
sera,  réputé  pour  non  fait,  et  ysteront  de 
court  lediz  M*1  et  lesdiz  de  chapitre;  et  au 
surplus,  si  aucuns  prétendent  à avoir  droit 
en  ladicte  prébende,  ilz  eu  pourront  faire  ce 
que  bon  leur  semblera. 

« Item , sur  ce  que  supposez  les  druiz, 
possessions  et  franchises,  que  lesdiz  de  cha- 
pitre dient  avoir  ès  maisons  des  francs  ser- 
gcus  de  chapitre  et  des  singuliers  cha- 
noines , comme  dessus  est  dit , lesdiz  de 
chapitre  dient  avoir  droit  et  possession  que 
toutes  manière*  de  gcnspriimt,  èsdictcs  mai- 
noos  des  francs  sergen»,  vendre,  mesurer, 
livrer  toutes  manières  de  denrées,  franche- 
ment et  au  regard  dudict  .M*'  et  de  sa  vicontë, 
a Rems,  sans  ce  que  en  soit  deu  audiz  M*', 
mesmement  à cause  de  sadictc  viconté,  au- 
cun slrelagc,  winage,  ou  autre  droit,  et 
que  pour, occasion  de  strelage , wiuage , ou 
autre  droit  nou  paie,  des  denrée»  vendues , 


mesurées  et  délivrées,  comme  dessus  est  dit, 
ledit  M**  de  Reins,  ne  son  viconle,  ne  autre 
de  par  lui,  ne  peut  ne  lui  lois!  «rrester  ou 
saisir  aucuns  des  Inen*  des  vendeurs,  déli- 
vreurs ou  mesureurs  ; neantinoins  les  gros 
dudiz  Mr,  ou  de  son  vicoute,  av oient  amalé 
et  saisi  certains  cher  aulx  appaiienans  à Thié- 
hault  le  Oergerd , et  dame  L)oulce  de  Grant- 
pre,  pour  occasion  de  tonlieu,  binage,  ou 
autre  droit  uon  pavé,  de  pouldre  de  lan 
vendue,  mesurée  et  livrée  à Reins,  en  b 
maison  de  Jacques  de  Toigny , franc  sergent 
au  ban  dudit  M*1;  sur  quoy  pendoit  procès 
eu  parlement,  en  cas  de  saisine  et  de  nou- 
vel le  té  ; 

« Item,  6ur  ce  qne  lesdiz  de  chapitre  dient 
avoir  droit  et  possession  que  des  graius  et 
autres  denrées  vendues,  mesurées  et  livrées 
eu  leur  terre  et  justice  à Retu» , mesuré  à 
leur  mesure  par  leurs  subgiez,  n’est  deu 
audit  M*'  ou  à son  viconte,  aucun  droit  de 
tonnieu,  strelage  ou  autre»  ne  pour  occa- 
sion de  ce  ne  loist  audit  Mr,  ou  à son  viconte, 
pn-ndrc  ou  «rester  aucuns  biens  des  ven- 
deurs, mesure  un  et  delivreurs,  on  autres, 
mis  mes  suhgiez  desdiz  de  chapitre;  néant- 
moins  Guyot  Rolx-rt , sergent  de  b viconté 
dudit  M*\  avoit  contraint  Jesson  Kichier, 
subgiet  desdiz  de  chapitre,  à paier  droit  de 
slrelagc  ou  autre  redevance,  pour  une  quan- 
tité de  blé  par  lui  vendu  et  mesuré  en  la  jus- 
tice desdiz  de  chapitre,  contre  les  droits  et 
possessions  dcssusdicte»,  sur  quoy  |*ndott 
procès  en  parlement,  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté , entre  y ce  Iles  parties  ; 

" Item , sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  di- 
soient avoir,  à Reins,  une  terre  et  justice 
nommée  la  terre  de  Saint-Martin , eu  laqueie 
üzont  mesures  et  droit  de  slrelagc  des  grains 
ylecques  vendus  et  mesurez,  et  avoir  droite! 
possession  que  des  grain»  veuduz  et  mesurez 
en.bdicte  terre,  lediz  W*,  à cause  de  sa  vi- 
conté ou  autrement,  n'a  aucun  droit  de  strç- 
bge,  tonnieu,  wiuage  ou  autre  droit,  ne 
pour  ce  ne  puet  ledit  M*r  ou  son  viconte , 
arrcstei  ou  détenir  aucuns  biens  des  vendeurs 
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facta , per  quoi  in  dicta  scriptura  per  modum  arresti  facta , errores 
intervenisse  dicebant,  ex  ordmatsone  noatra  per  eaidem  pentes  nostias 

ou  mrsu reu r$  ; et  se  aucuns  eu  estaient  pria*  avoir  droit  et  possession  que  tontes  fois  que 
ouarrestex  à celle  cause,  les  doivent  rendre  ; M**  dit  la  grante  messe  en  l’église  de  Reins, 
néant  moi  nu,  un  nommé  Briffimt,  sergent  de  à plusieurs  et  certaines  Testes,  et  m*  gaiement 
la  viconte  dndiz  Ms»,  arresta  autres  fois  deux  k la  Purification  Ncwtrolîame.  le  iourdu  Saint 


chevaula  appartenant  k un  nonuné  le  Houlier 
de  Léfincourt,  pour  occasion  de  ce  qu’il 
avoit  vendu  et  mesuré  en  ladicte  terre  Saint- 
Martin  , en  la  maison  de  nies  sire  Anne  de 
Sarrebruohe , une  quantité  de  grain  sans 
paier  streiage  ou  tonlieu,  et  avoit , le  viconte 
dudit  M«%  refusé  à rendre  lesdix  chevaulx  j 
sur  quoy  pendoit  procès  en  parlement , entre 
y celles  parties,  en  cas  de  saisine  et  de  nou- 
vel k-té  ; 

« hem,  sur  ce  que  lesdix  de  chapitre  di- 
soient avoir  droit  et  possession  que  les  habi- 
tins  de  la  ville  de  Bourgongne,  k eulz 
apartenans  en  seignourie  et  justice  , ne  doi- 
vent k Reins,  audit  M**,  à cause  de  sa  viconte 
ne  autrement,  aucun  tonlieu,  winage  ou 
antre  redevance  de  quelque  chose  on  dén- 
iées qu’ilx  achètent  à Reins,  pour  leur  vivre 
ou  usaige,  et  de  tenir  yceulx  habitaus 
frans  de  choses  dessosdictes , ce  nonobstant, 
Régnault  Challé , sergent  dudit  M*'  en  sa 
viconte,  avoit  arresté  une  quantité  de  harens, 
lesquels  Jclian  Brachet,  demeurant  audit 
Bourgongne,  avoit  achetés  à Reins,  et  les 
emportait  audit  lieu  de  Bourgongne  pour 
tou  vivre,  pour  occasion  de  ce  que  ledit 
sergent  disoit  que  ledit  Brachet  n’avoit  paié 
aucun  tonlieu  ou  autre  redevance  à la  viconte 
de  Reins,  pour  les  harens  deasusdix;  ledit 
Mp  maintenant  tous  yceuls  exploiz  avoir  esté 
faix  par  ses  officiers  k bonne  et  juste  cause, 
en  usant  de  scs  droiz  et  possession»; 

« Accordé  est,  s’il  pl*i»t  a la  cour,  que  les 
prises,  arreslx  et  détendons,  contrainte», 
et  tout  ce  qui  a este  fait  par  les  gens  dudit 
M«\  à cause  dudit  viconte , pourquoy  lesdix 
de  chapitre  se  dient  estre  empeschies  en 
leursdictes  possessions,  les  complaintes  pour 
ce  faicti-s  par  lesdix  de  chapitre,  et  tout 
ce  qui  s’en  est  ensuy , seront  cl  sont  réputée 
pour  u ou  faix  et  non  advenu*  •“ 

« /Ism,  sur  ce  que  disoicnt  lesdix  de  chapitre 

U. 


Sacrement,  et  le  jour  de  la  Teste  de  la  Nativité 
de  Nostre-Dame,  les  deux  chanoines  qui,  à 
ladicte  messe , dient  un  office  qu’on  appèle 
les  laudes,  les  denx  qui  dient  le  respood, 
les  deux  qui  dient  Yalcluyc,  les  deux  qui 
tiennent  cuors,  le  djacre  qui  dit  l’Euvan- 
gile,  le  sonbx-diacre  qui  dit  l'Épistre,  chas- 
cun  desdiz  chanoines , après  ce  qu’il  a fait 
ledit  office,  a accoostumé  d’aler  audit  Mv,  à 
l’autel , et  lui  baisier  le  doit  ou  l’annel  j et 
lors  ledit  est  tenoz  et  a accouslumé  de 
bai  Hier  k chascun  desdiz  chanoines  deux  solz 
pariais,  envelopex  en  papier  ou  antre  chose, 
et  pour  ce  sont  appelez  neux  ; néant  moi  ns 
feu  M**  Guy  de  Roye , célébrant  la  grante 
messe  eu  ladicte  église,  le  jour  de  la  Chan- 
deleur, l’an  mil  quatre  cens  et  deux , avoit 
cessé  de  baillier  aux  chanoines  desuusdiz  qui 
«voient  fait  lesdix  offices,  et  allèrent  baisier  son 
doit,  lesdix  deux  solz  ; et  pareillement  le  jour 
do  Saint-Sacrement , l’an  mil  quatre  cens  et 
trais,  et  pareillement  le  jonr  du  Saint-Sa- 
crement, l’an  mil  quatre  cens  quatre  ; laqoeîe 
Teste  de  l’an  quatre  cens  quatre,  fn  avant 
l’an  révolu  depuis  l’autre  semblable  Teste  pré- 
cédant l’an  quatre  cens  et  trois  ; et  pareille- 
ment avoit  cesse  le  jour  de  la  feste  de  Nostre- 
Dame,  l’an  quatre  cens  et  huit,  sur  lesqudes 
cessations  pendoit  procès  en  parlement , en 
cas  de  saisine  et  de  nouvcllelé  en  y celles  par- 
ties; 

■ Accordé  est,  s’il  plaist  k la  court,  que 
toutes  les  ce«iacions  de  paier  les  deux  solz 
parisisanidiz  chanoines  faisant  les  mistères, 
pour  les  jours  dessus  dét  lai  ries,  et  tout  ce 
qui  s’en  est  ensui , seront  et  sont  réputés 
pour  nou  faix  et  non  advenus,  en  tele  ma- 
nière que , pour  raison  d’icelles  cessacion* , 
aucun  nouvel  droit  en  propriété , ne  eu  pos- 
session , ne  sera  acquis  audit  M**,  De  à ses 
successeurs. 

* htm,  »or  ce  que  lesdix  du  chapitre  dk 
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visiuitdas,  proposassent;  tjnas  rationcs  et  facta,  postejnam  gentibu# 

uostris  prima  facie  admittendas  fore  visum  fnisset,  per  supradictam 


soient  avoir  droit  et  possession  de  toute 
scignourie  au  lieu  de  leur  église , tele  qu'en 
lele  chose  puet  estre  eue,  et  toute  jurisdi- 
cion  ecclesiastique  seul/  cl  pour  le  tout , et 
que  à Alsr  ne  compétoit  aucun  droit  ou  pos- 
session, et  ne  lui  loisoit  en  ladicte  église  , 
mesmcrucut  de  son  auclorité  métropolitaine, 
tenir  son  couseil  provincial , et  eu  icelle 
exercer  aucune  jurisdicion,  ne  aussi  en  vccllc 
mettre  ou  fère  mettre  bancs,  formes,  chaières 
ou  autres  sièges,  ou  choses  cmpeschans  la- 
dicte  église,  ne  aussi  mettre  ès  portaulx 
d’icelle  église  aucunes  lettres,  cédules  ou 
escriptures , mesmemenl  dénotans  aucun 
exercice  de  jurisdicion;  néant  moins  ledit 
M*  Guy,  Tan  ruil  quatre  cens  huit,  avoit 
tenu  son  conseil  provincial  eu  ladicte  église, 
et  ylccques  usé  de  jurisdicion  et  mis  ou  fait 
mettre  plusieurs  bancs,  formes,  clwièrcs  et 
sièges  pour  yccloi  conseil  tenir,  empêchant 
en.ycelle  église,  et  misés  portes  d'icelle  au- 
cunes lettres,  cédules  ou  escriptures  deno- 
taos  exercice  de  jurisdicion  touchant  le  fait 
duditconseil,  et  autrement,  sur  quoy  pendoit 
procès  au  parlement  en  cas  possessoire  et  de 
nouvcUeté;  BJst  l'archevesquc  disant  que  tout 
ce  qui  avoit  esté  fait  par  ledit  feu  Me  Guy 
avoit  esté  fait  deuement  et  raisonnablement  ; 

« Accordé  est  que  tout  ce  qui  est  fait 
par  losdictes  parties  et  tout  ce  qui  s’en 
est  ensuy  , seront  et  sont  réputés  pour  non 
tais  et  pour  non  advenuz , en  tcle  manière 
que,  pour  occasion  de  ce  qui  a esté  fait,  au- 
cun droit  nouvel  en  possession  et  propriété, 
ne  autrement,  ne  sera  acquis  à aucune  des- 
dictes parties. 

« Item , sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  di- 
soient avoir  grande  cl  notable  justice  tem- 
porale, tant  à Reins  comme  en  plusieurs 
autres  villes,  mesiuemont  en  la  ville  de 
Berru;  avoir  aussi  siège,  bailli  et  scel  au- 
« en  tique;  avoir  droit,  possession  et  saisine 
d’avoir  la  cognoi&snnce  et  le  compte  de  tes- 
tamens  faix  par  leurs  subgiex  en  leui'adictus 
justices,  mrsmement  quand  lesdiz  testament 
sont  fa»  souhz  leur  scei , et  que  les  testateurs, 


leurs  subgiez , ont  voulu  ladicte  cognoiasance 
et  compte  apartrnir  auxdiz  de  chapitre, sans 
ce  que  en  tel  cas  ledit  Mr  en  puist  ou  doye 
par  sa  jurisdicion  coguoistre,  ne  avoir  la 
cognoiasance  ou  compte;  et  néanmoins, 
comme  Jehan  Goujon,  demeurant  audit 
Berru,  subgiet  de  chapitre,  eost  fait  son  tes- 
tament soubz  le  scel  desdiz  de  chapitre,  et 
expressément  ordonné  la  oognoissance  et 
compte  dudit  testament  appartenir  auxdiz 
de  chapitre,  et  nommée  cxécutcresse  sa 
femme,  les  officiers  de  la  court  ecclésiastique 
dudit  Ht>  avoient  admonesté  \ celle  femme 
exccutercsse  de  accomplir  y ccluy  testament, 
et  d’en  rendre  compte  en  ladicte  court;  sur 
quoy  pendoit  procès  en  parlement,  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté; 

« Item , sur  ce  que  ledit  Mfr  maintenoit 
avoir  droit  et  possession  de  toute  jurisdicion 
ecclésiastique,  en  toute  sa  diocèse,  et  mestne- 
nicot  d'avoir  la  cognoissauce  de  tous  testa- 
mens  faiz  en  ladicte  diocèse  et  jurisdicion, 
et  que  lesdiz  de  chapitre , ou  fait  de  la  cog- 
noissauee  devdix  testamens,  n’ont  aucune  ju- 
ridiction; néantmoius,  lesdiz  de  chapitre , 
par  culz  on  leur  bailli , avoient  entrepris  la 
cognoissance  du  testament  dudit  feu  Goujon, 
lait  audit  Berru,  en  ladicte  diocèse  et  juris- 
dicion ecclésiastique  dudit  Mp  ; sur  quoy 
pendoit  procès  en  parlement  entre  ledit  Mr 
demandeur  en  cas  de  saisi  ne  et  de  nouvelleté, 
contrcJesdiz  de  chapitre. 

« Accordé  est,  entre  lesdictes  parties,  sc 
il  plaisl  à la  court , que  tout  ce  qui  a esté  fait 
|»ar  lesdictes  parties,  les  complaintes  d’un 
costé  et  d’autre,  et  tout  ce  qui  s’eu  est  ensuy, 
seront  et  sont  réputez  pour  non  faiz  et  pour 
non  advenoz  ; et  an  surplus  de  ce  dont  des- 
cord  esloit  principalment , c’est  assavoir  au- 
quel desdictes  parties  la  cognoiasance  dudit 
testament  appartient  et  doit  appartenir , 
y celles  parties  s’en  sont  rapportées  à droit, 
et  à ce  que  raison  co  veult,  et  ont  consenti 
que  ledit  testament  et  tout  ce  qui  fait  à voir 
et  considérer , les  conseillers  qu’elles  oui  eu 
ladicte  court  de  parlement  en  dientet : dé  ter- 
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nostram  parlamenti  curiara  visiUri,  et  si  en-opes  in  dicta  scriptura  seu 
prouuncialione  pci-  modum  ai-resti  facta  inlervemsse  reperirent,  cmen- 
dari  et  corrigi , si  dicte  nostre  curie  bonura  videretui-,  dictis  nostris 
gentibus  vocStia,  caulionequc  a dictis  de  capitulo  reroemi  de  solvendo 
duplicem  ememlam , in  casu  quo  succumbcreut , prius  stimpla,  per 
uostras  li Itéras  matuiassemus  ; iu  ipsatpie  curia  nostra  caulione  predicta 
per  ipsos  de  capilido  remeusi  tradita,  et  per  dictam  curiain  nostram, 
de  procuratoris  noslri  generalis  conscnsu,  recepla  , pro  partedictorum 
<le  capitulo  remeusi  proposituin  extilisset,  nuod  tara  in  communi. 


minent  comme  il  leur  semblera  qu’il  appar- 
tiendra ; à la  déterminai i«m  desquels  lesdictes 
parties  se  tendront  sans  contrevenir. 

<•.  Archiv.  du  cliap.,  lay.  3,  liass.  3,  n*  4t 
Transaction  en  dix  articles,  du  3 mars  r4#7t 
par  laquelle  se  trouve  reconnue  l'exemption 
de  la  taille  pour  les  francs  sergents. — Le  cin- 
quième article  concerne  une  ordonnance  de 
police  faite  par  l'autorité  du  chapitre  au  sujet 
des  jeux  de  dez,  et  du  torquet  dit  le  bcllan  , 
ou  brrland,  que  Tardievêque  n'avait  point 
prohibe  daus  sa  seigneurie  ; tout  sera  réputé 
aoinme  non  avenu.  — Art.  7.  Un  franc  ser- 
gent a été  assigné  devant  le  prévôt  de  l'arche- 
vêque. pour  n’avoir  point  mis  de  lumière 
a sa  fenêtre,  pendant  la  foire  de  la  Cou- 
ture; il  est  déclare  n'avoir  pu  être  assi- 
gné, et  tout  ce  qui  a été  fait  est  déclaré 
nul.  — Art.  9.  « Dorcscnavant , quand  au- 
cun aura  esté  reçu  franc  terrant  d’aulcun 
chanoine,  ou  qu'il  y aura  mutacinn , le  tabel- 
lion du  chapitre,  qui  toujours  est  appelé  et 
présent  il  ce  faire,  de  tout  en  fera  lion  et 
lofai  registre,  lequel  sera  communiqué  à Me 
ou  ses  officiers,  quant  bon  leur  semblera , et 
en  auront  copie  k leurs  frais....  » 

5°.  Archiv.  du  chap.,  lay.  3,  liass.  5,  n°  7, 
Sentence  arbitrale  du  5o  juillet  t5i8,  entre 
Mfr  de  Heins,  tant  comme  archevêque  que 
coin  RM*  abbé  commemlataire  de  Saint- Rémi, 
et  MM.  du  chapitre.  Elle  porte  entre  mitres 
choses  : « Touchant  la  manière  de  proposer 
par-devant  les  officiers  séculiers  de  Mr , 
l’cssongne  ou  déclinatoire  des  francs  sergens 
particuliers,  appelé»  bourgeois  à chanoines. 


nous  disons  et  arbitrons  que  lesdiz  hourgeoi*. 
U chanoines,  quant  ils  seront  adjournés  par- 
devaut  les  officiers  séculiers  de  Mé  , seront 
tenns  d’y  comparoir  et  proposer  leur  décli- 
natoire; en  quoy  fusant,  lesdiz  officiers  se- 
ronl  tenus  de  les  laisser  sans  délay....  » 

6®.  Archiv.  du  chap.,  lay.  3,  liass.  5,  n*  8, 
Transaction  du  u3  septembre  i5y5,  i**  sur 
les  marais  réduits  en  prairies,  pioche  de 
la  Veste;  a*.  Sur  la  juridiction  des  francs 
bourgeois,  réduite  à la  roye  de  terre  « que 
le»  partir*  ont  intrrprrsté  et  déclaire  estre  eu 
action  juin*  réelle  ; » 3*.  sur  la  juridiction  des 
francs  bourgeois  du  ban  Sainl-Hemi , pour 
laquelle  on  renvoie  k la  Simonine  ( 1077), 
et  à Li  Jokanntne  ( ) j 4e.  sur  la  juridic- 

tion des  chapelains  et  autres  de  la  congréga- 
tion Notre-Dame.  — Voir  plus  lias,  à la  date 
du  10  octobre  i58a,  une  transaction  qui  con- 
firme celle  du  j3  septembre  1575,  transaction 
que  nous  publions  en  entier,  parce  qn'ellr 
concerne  moins  l’état  des  francs  sergents  que 
la  police  générale  de  la  cité. 

7**  Archiv.  du  chap.,  liass.  4,  n*  5,  Trans- 
action du  *jg  novembre  1645,  entre  Mp  Léo- 
nor  d Estampes  et  MM.  les  sénéchaux  dépu- 
tés du  chapitre....  L'archevêque  reconnaît 
• qu’il  n’entend  s'aider  dé  la  arnte-nce  rendue 
par  le  baillv  de  Heims  contre  Lepoint , épin- 
glier,  dont  la  marchandise  a voit  esté  saisie 
en  la  terre  du  chapitre,  et  consent  qu'elle 
demeure  nulle  et  sans  dlèct,  et  que  l'amende 
de  6 liv.  par.  qu’il  a esté  obligé  de  payer  en 
vertu  de  ladicte  sentence,  lui  soit  rendue,  f..  » 
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quant  in  singulari , erant  et  sunt  magnifiée  in  quantum  [ sic , quant ? J 
plurimis  magnis  et  pulchris  jm  ibus  et  prerogativis  fundati,  habentes 
inter  sua  jura  predicla,  iu  commuai,  decem  et novem burgenses  dictos 
francos  servientes,  in  terra,  bauno  et  justicia  dicti  archiepiscopi , ac 
eorum  quilibet  canonicus  prebeudatus  grossos  fructus  faciens  suos, 
unum  burgensem  seu  francum  servientem  in  terra,  banno,  jurisdi- 
tione  et  justicia  dicti  archicpiscopi , qui  omues  burgenses  seu  franci 
servieutes  erant  et  sunt  liberi , quitti  et  immunes  in  quibuscumquccasi- 
bus  civilibus  et  criminahbus,  ab  omtii  dicti  arcbiepiscopi , suorum 
gencium  et  officiariorum , jurisditione  seculari  sire  laycali , et  eccle- 
siastica  seu  spirituali , et  tabler  quod  dictus  archiepiscopus,  sue  gentes 
aut  ofliciarii,  non  possunt  jurisditionem  secularem  seu  ecclesiasticam 
contra  dictos  francos  servieutes,  ncc  aliquem  ipsorura,  sive  sint  com- 
munes dictorum  de  capitulo,  seu  ipsorum  singulortun  proprii,  exer- 
cere;  immo  ad  ipsos  in  commuai , sive  singulari,  omnimoda jurisditio 
cl  justicia , ecclesiastica  et  secularis , seu  temporalis , in  dictos  francos 
servieutes  iu  solidum  competebat  et  pertinebat,  competitet  pertinet; 
et  si  contingat  dictum  archiepiscopum , suas  gentes  seu  ofliciarios, 
aliquem  de  dictis  burgensibus  seu  francis  servientibus,  citari,  admoneri, 
aut  aliter  tractari  facere,  hujusmodique  citatus,  admonitus  seu  aliter 
tractatus,  per  ipsius  remensis  ccclesie  dccanum,  seu  ab  ipSomissum, 
oQicialibus  sive  sedem  curie  predicti  archiepiscopi  tenentibus  signifi- 
cando,  quod  talis  admonitus,  citatus,  seu  aliter  tractatus,  est  de  francis 
servientibus  ipsius  capituli,  seu  alicujus  canouicorum  in  dicta  remensi 
ecclcsia  prebeudatorum , ac  suos  fructus  grossos  facicntis , cxcusetur, 
pro  excusalo  haberi  debet , ac  eidem  decano , seu  ab  ipso  misso  , Odes 
adhiberi  ; sicque  ipse  archiepiscopus,  sue  gentes  seu  ofliciarii , liujus- 
modi  francum  servientem  pro  conturaaci  tencre  sive  reputare,  neque 
aliter  contra  ipsum  procederc , de  facto  nec  de  jure , non  possunt  neque 
debent  ; et  si  de  facto  faciant , totum  illud  pro  nullo  et  nullius  valoris 
débet  reputari  ; et  ad  hujusmodi  causant  et  tilulum,  ac  aliter,  erant  et 
fuerant  [in]  possessione  et  saisina , quod  dictus  archiepiscopus,  sui  offi- 
ciales, gentes,  ac  ofliciarii  de  sua  curia  ecclesiastica,  necaliquis  ipso- 
rum , nou  possunt  nec  debent  per  viam  admouitiouis , sub  pena  cxcom- 
municationis,  nec  aliter  impedire  neque  prohibere,  ne  ipsi  de  capitulo 
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per  eorum  baillivum,  servientes,  aut  olliciarios , saisianl  et  arreslem, 
et  saisire  et  arrestarc,  nccnon  in  sua  manu  valeant  ponere,  omnia 
bona  mobilia  in  sua  jurisditioue  existencia;  in  possessione  et  saisina , 
quod  si  iidem  de  capilulo,  aliqua  bona  mobilia  in  sua  jurisditione,  per 
suum  ballivum  servientes  acu  olliciarios,  saisierint,  seu  saisir!  fecerint, 
prcfatus  archiepiscopus , sue  (;cnlcs  seu  ofliciarii  de  sua  ecclesiastica 
curia,  eorum  baillivum,  servientes,  seu  alios olliciarios  admonere, sub 
pena  excommuuicationis  , seu  aiia  pena  non  possunt  neque  debent , ut 
talia  saisiamcnla  revocent,  neque  hujusmodi  bona  sic  saisita  restituant  ; 
in  possessione  et  saisina,  quod  dictus  archiepiscopus,  sue  gentes  seu 
ofliciarii,  non  possunt  neque  debent  jurisditionem  seu justiciam  eccle- 
siasticam,  per  viam  citationis,  monitionis,  cxcommunicationis,  dennn- 
ciationis  excoraraunicationis,  nec  alias,  in  burgensibus  seu  francis 
servientibus  dictorum  de  capitulo,  nec  canonicorum  singularium.... 
exerccre,  et  maxime  postquam  dicto  archiepiscopo,  seu  ofliciali,  aut 
gentibus  sive  officiai- iis  sue  curie  ecclesiastice , pro  parte  dicti  decani 
ecclesie  remensis,  significatum  fuerit  seu  denunciatum , taies  personas , 
in  quas  oflicialis,  seu  gentes  et  ofliciarii  dicti  archiepiscopi , jurisdi- 
tioncm ecclesiasticam  cxercere  volunt,  esse  dictorum  de  capitulo,  seu 
alicujus  singularium  canonicorum....,  burgeuses seu francos  servientes; 
et  si  dictus  archiepiscopus,  sue  gentes  aut  ofliciarii,  contrarium  pre- 
dictarum  possessionum  et  saisinarum  fecerint,  illud  impugnandi,  con- 
tradicendi,  et  impediendi,  nccnon  revocari  et  aduullari  faciendi  : 
nichilominus  memoratus  archiepiscopus,  sue  gentes  aut  ofliciarii, 
magistrum  Johanuem  d’Ambonnay  , dictorum  de  capitulo  baillivum , 
ac  de  Rodulphi  de  Laveuna  canonici  in  dicta  ecclesia  remensi  preben- 
dati , ac  grossos  suos  fructus  facientis,  fraucum  servientem , ut  redderet 
nonnuila  bona  mobilia  cidem  archiepiscopo,  seu  ipsius  ofliciariis , 
dicenteseadem  ad  Tassinura  deTilleto,  qui  clericus  erat,  prout  assere- 
bant,  pertinere,  que  bona  supradicla  baillivus,  virlule  et  auctoritate 
sue  secularis  jurisditionis,  tanqunm  in  sua  alla  justicia  existencia  , sai- 
si erat,  ex  eo  quod  antedictus  Tassinus,  qui  prisionarius  erat,  quon- 
dam  Thomam  de  Tilleto  fratrem  suum  iuteifecisse  dicebatur,  admn- 
nuerant,  ac  eumdem  , quamvis  se  dicte  admonition!  opposuisset,  et 
dies  cidem  in  curia  dicti  archiepiscopi  fuisset  assignats , et  ea  pendente , 
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ex  parte  memorati  deeani , tanquam  francus  serviens  supradicti  Rodul- 
phi  de  Latenna , 11e  contra  ipsum  procédèrent,  fuisset  excusa  tus,  pro 
excommunicato  de  faclodenunciari  fecerant;  similiter  Guiolum  Lescot, 
ipsoruni  de  capitulo  in  communi,  necnon  Paulelum  de  Condeto , 
raagistri  Johann»  de  Avo,  ac  Guillerranm  de  Wassiguy,  magistri 
Johannis  Potcrii , canonicorum  prebendatorum  ipsius  remensis  eccle- 
ste,  ac  fructus  grossos  suas  facicncium,  franco*  servientes,  eo  quod 
ipso*  detincrc  nonulia  mobilia  bona  , ad  qucndam  clericum  perti- 
nencia,  dicebant,  admonucrant,  aceasdem,  iicet  excusati  perdictum 
decanuni  fuissent , pro  excommunicatis  dennnciari  fecerant , ipsos  de 
capitulo  predicto,  in  suis  dictis  possession i bus  et  saisinis  indebite  et 
de  novo,  prout  dicebant,  perturbando;  et  ob  hoc  certas  querimonie 
litteras  dudum  executari  fecerant,  ad  quarum execulionem  supradictus 
archiepiscopns  cum  se  opposuisset,  fuerat  ad  certain  diem  in  supra- 
dicta  nostra  curia  adjornatus,  in  qua  parles  predicte,  ipsis  auditis,  fue- 
i-ant  in  factis  coutrariis,  ac  in  inquesla  appunetatc;  ad  quara  et  alias 
inquestas,  respectu  nliarum  causarum  quas  dicte  partes  inter  se  habe- 
bantfacicndas,  quondam  Guillelraus  de  Senonis,  tune  in  dicta  nostra 
curia  presidens,  necnon  dilectus  ac  (idelis  consiliarius  noster  magister 
Johannes  Clianlcprime,  commissi  aeperipsam  uustram  curiatu  depu- 
tati  fuerant,  qui  cum  ipsas  partes  ad  concordiam  super  aliquibus 
causis  et  debatis  reduxissent,  ac  in  ceteris  ipsas  concordare  nisi  fuis- 
sent , et  ad  plénum  easdem  partes  concordare  nequivissent , ipse  partes 
»uper  aliquibus  punctis  discrctioni  nostre  predicte  curie,  visis , atqne 
per  eandem  noslram  curiam  suis  litteris,  titulis,  rationibus  et  juribus 
attentis,  summiserantac  se  retnlerant,  prout  hecclarius  ac  specialius, 
per  litteras  super  accordodictaram  parcium  confectas,  apparcre  potc- 
rant,  et  apparebant;  et  qiuimvis  in  eisdem  litteris  accordi  caveretur, 
quod  dicte  partes  rolebant , atque  cousentiebant , ipiod  omnia  jura  et 
liberlates  dicta rum  partium  in  sua  virtute  permanerent,  absque  hoc 
quod  per  dictum  accordum.  seu  ipsius  virtute,  aliquod  jus  predictis 
partibus,  nisi  illud  de  quo  supra  fit  mentio,  acquireretur,  in  ipsoque 
accordo  ex  expresso  esset  ac  fuisset  cuilibet  dictarum  partium  prose- 
cutio  proprictatis  reservata,  ccrta  tamen  pronunciatio  atque  scrip- 
tura,  per  modum  arresti  in  dicta  nostra  curia  xm*  die  decerabris  anno 
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Domiui  millésime)  trccentesimo  nonagesiibo  sexto  facta  fuerat , iu  qua 
expresse  langebatur  supradictos  Guillelmum  de  Seiiouis,  et  Johaunem 
Cliaiitcprime,  decidisse  atque  ordinasse,  quod  prêtai  us  archiepiseopus 
premissos  Johaunem  de  Ambounayo , Pauletum  de  Condeto,  Guyotum 
Lescot,  et  Guillermum  de  \\  assigny , ad  causam  suorum  prediclorum 
oflicioruui , cl  pro  casibus  pro  quibusadmonili  atque  pro  cxcominuui- 
catisdcnunciati  fuerant,  virtule  sue  jurisdiclioiiis  ecclesiastice,  cl  non 
aliter,  admoncre  et  excommunicare,  ae  contra  ipsos  provedere  potue- 
rat;  quodque  curia  noslra  predicta,  ad  hujusmodi  ordiuationeni , 
omniaque  cl  singula  iu  predicta  script ura  per  rnoduin  arrcsti  (acta, 
contenta,  inviolabiliter  observandum, partes supradictas  de  earum  cou- 
seusu,  vocatis  ad  hoc  ipsarum  prociiraloribus,  per  arrestum  coudem- 
naveral  et  coudemnabat;  in  qua  scriptura  seu  proniincialione  per 
modum  arrcsti,  ut  prefertur,  facta,  maximum  et  evidciitcm  errorem 
intervenisse diccbant,  attentoquod  dicte nostre curie,  et  non diclorum 
Guillelmi  de  Senonis  et  Johaunis  Chanteprime,  ordiuationi  sc  relu-1 
lcrant,  iidemquc  Guillclmus  et  Johannes  tolum  jus  supradictarum 
quesdonum,  etquoad  proprietatem , et  quoad  possessioncm , prodictn 
archiepiscopodeciderant,  quodfaccre  non  potueraut  nequedebueranl. 
tracta  tibus,  accordis  et  submissionibus  dictarum  parcium,  neenou 
juribus,  carlis,  privilegiis,  senteuciis  atque  corapositionibusdictorusn 
decapitulo,  curie  predicte  nostre  traditis,  ac  in  ipsa  et  pcucs  ipsani 
positis,ct  preserliin quoad  proprietatem,  nonuullis  senteuciis  Simon  is 
quondam  cardinalis , iu  reguo  noslro  tune  legati , visis,  pensâtes  et 
attentis,  inquibusooutinetur,  quod  licilum  est  capitulo  rcmensisccclesU: 
predicte  habere,  et  quod  iidem  de  capitulo  liabent,  et  eciam  a tant», 
tempore  de  cujuscoulrario  hominum  memoria  non  existât,  habuerunt 
Remis , de  terra  et  in  terra  , banno,  et  justicia  remensis  archiepiscopi , 
communes  et  proprios  servientes , ab  omnimoda  archiepiscopi  jurisdi- 
tione,  roya  terre  duntaxat  excepta,  immunes,  adeo  quod  in  eus 
remensis  archiepiseopus,  vel  ejus  olliciales  non  possunl jurisdiliouem 
aliquam  spiritualem  îel  temporalem , quomodolibet  exercere  ; ac  eciam 
sententia  Johannis  de  Dormano,  quondam  cardinalis  belvacensis,  visa , 
de  parcium  consensu  lata  et  data,  nbi  dicitur  quod  licitum  fuit,  est 
et  erit,  capitulo  novem  decim,  et  cuilibet  canonico  uimm , habere , ni 
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Lamio  el  terra  dicti  archiepîscopi  francos  servantes , qui  oranes  et  sin- 
guli,  liberi , fuerunt  et  erunt  immunes  ab  omni  jurisdicione  spiriluali 
et  temporali  dicti  arcbicpiscopi;  quo  vero  ad  possessionem  , dicti  Guil- 
lermus  et  Johannes  ordinare  non  potuerant,  nam  ad  suas  possessiones 
probandas,  per  ipsos  admissi,  nec  in  curia  nostra  predieta,  scu  aliqtiis 
procurator  pro  ipsis,  ad  emologandum  seu  approbandum  dictam  scrip- 
luram  per  modum  arresti  factam  seudatam,  présentes  nonfuerant, 
quamquam  ipsa  scriptura  contrarium  conlineretj  quare  concludebant, 
quatenus  diceretur  in  ipsa  pronunciatione  seu  scriptura  per  modum 
arresti  facta  et  data,  in  quantum  clnusulam  seu  clausulas  mentionem 
de  decisione  quarte  queslionis  [facientem  seu  facientes?]  concernebat, 
per  quam  scripturam  dictum  extiterat  quod  prcfatusarchicpiscopus  sepe- 
dictos  Johauuem  de  Ambonnayo,  Guillermum  de  Wassigny,  Pauletum 
de  Condcto,  et  Guyotum  Lcscot , ad  causa  m suorum  olliciorum , ac  pro 
casibus  proquibus  admonitis  et  pro  excommunicatis  denunciati  fuerant, 
virtute  suejurisdictionis  ecclesiasticc  poterat  admonereet  cxcommuni- 
care,  ac  contra  eosdem  procedere , errorcm  seu  en-ores  intervenisse , 
qnodque  predieta  pronunciatio  seu  scriptura  corrigçretnr,  error  seu 
errores  antedicti  revocarentur,  et  (juod  ipsi  de  capilulo  remensi  in 
emenda  sex  vigenti  librnrum  , scu  in  alia  quacumquc,  eciam  occasionc 
hujus  quod  contra  dictam  pronunciationem  seu  scripturam  per  modum 
arresti  factam  vénérant,  non  condemnareutur,  nec  condemnari  debe- 
rent  ; sed  dictam  pronunciationem  seu  scripturam  corrigendo,  dictosque 
errores  revocando,  memorati  de  capilulo  remensi  in  suis  supra tactis  pos- 
sessionibus  et  saisinis,  sublato  abinde ad eorum  utilitatem  et  adnullato 
omni  impediinento,  per  dictum  archiepiscopum , seu  suas  gentes  et 
ofüciarios  apposito,  manutenerentur  et  conservarenlur,  neenon  quod 
dictus  archiepiscopus  ad  cessa ndum  exindc  ab  hnjusmodi  impedimentis 
compelleretur  ; diceretur  insuper,  dictas  de  capitulo  ad  bonara  et  jns- 
tam  causam  conquestos  fuisse , et  dictum  archiepiscopum  ad  malnm 
causam  se  opposuisse,  manus<(ue  nostra  rei  contentiose  apposita,  ad 
ipsorum  utilitatem  levaretur,  aut  saltem  quod,  in  quantum  per  pre- 
dictam  ordinationem,  seu  scripturam  per  modum  arresti  traditam, 
proprietas  prcdictarum  questionum  dccisa  fuerat,  eadem  scriptura  seu 
ordinatio  erronea  diceretur,  errorque  ille  corrigeretur  et  emenda- 
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retur,  et  quod  dictus  archiepiscopus  in  suisdamnis,  mteresse  et  expensis 
coudcmnarctiu-,  et  ita  dici  et‘pronunciari  petcbant  et  requirebant. 

Archiepiscopo  prefato  in  contrarium  proponenle  ae  dicente,  quod 
ipso  ad  causant  sue  archicpiscopalis  diguilatis,  erat  cl  est  dux  et  par 
Francie,  Italiens  inter  multas  prerogativas,  preeminencias,  et  qunm- 
plurima  pulcltra  jura,  ad  ipsum  pertinencia , jurisditionem  tempo- 
ral cm  ad  dictam  nostram  curiam  sine  tnedio  ressortissantem,  cl  eccle- 
siasticam  seu  spiritualcm  de  jure  communi  per  totam  suant  tliocesim, 
in  quikuscumque  casibus  civilibus  et  criminalibus , sttb  poutilieis 
summi  immediato  ressorto,  ad  cujus  arcbicpiscopi  olliciaics  per!  met,  ac 
de  jure  communi  pcrtinere  débet , clericornm  in  sua  villa  nique  diocesi 
remensi  delinquencitim  correclio  ac  punitio;  quodqtte  si  aliquem  de 
suis  clcricis,  per  secularem  seu  laicalem  justicintn  capi,  et  carceribus 
mancipari,  bonaque  mobilia  ipsorum  clericornm  per  aliquem  seu 
aliquos  detineri,  contingat,  dictus  archiepiscopus  ipsa  botta,  clericos- 
que  predictos,  petere  ac  requirere  potesl , et  dicti  clerici  pro  justicia 
iisdem  miiiistranda , si bi  délient  restilui  atque  retldi;  et  si  judex  laicus 
quisqttam  eosdem  reslitucre  ac  tradere  récusai,  sibi  de  jure  communi 
licitum  est  sua  ecclesiastica  relligione  compellerc  atque  cohercere  récu- 
santes, quemndmodum  judices  laici  ecclcsiaslicos  judices  super  juris- 
ditionc  seculari  interprandentes,  per  sue  teinporalilalis  captionrm 
compellerc  soient;  et  ad  littjusmodi  causant,  et  aliter  débité,  idem 
archiepiscopus  erat  et  est  in  possessione  et  saisina  omniraodam  justiciam 
ecclesiasticam , in  quoscumqiie  clericos  ac  personas  ecclesiasticas  in  sua 
diocesi delinquentes,  cl  maxime  in  casibus  ad  ccclesiam  pertinent itms, 
habendi,  et  botta  htijusmodi  clericornm,  seu  pcrsoitarum  ecclesiasti- 
carum  , mobilia,  si  per  judieem  aul ofliciarittm  secularis  justifie,  intra 
sue  diocesis  fines  et  terminos  capta,  saisita  et  arrestata  essent,  pro  castt 
cujus  ad  ipsum,  ratione  sue  ecclesiastice  jurisditionis,  cognitio  perti- 
neret,ad  id  quod  jnris esset  et  ralionis  laciendnm,  requirendi;  in  pos- 
sessione  et  saisina,  quod  dictorum  de  capitulo  ballivus,  servientes  seu 
ofticiarii,  dictos  clericos,  nec  eorutn  mobilia  botta  , arrestare,  saisire, 
impedire,  nec  retinere,  et  si  per  eos  saisita  seu  impedita  essent,  ipsi 
tamen  summati  et  requisiti , eidem  archiepiscopo,  suis  gentibus  seu 
olficiariis,  restitutionem  ipsorum  bonorum,  seu  redditioncm,  reettsare 
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non  possunt  nequcdebent;  que,  si  postdictam  summationem  seu  requi- 
sitionem,  restiluere  recusaverint , dictos  "ballivum , seu  officia  lias  jus- 
ticie  secularis,  admonendi,  aut  per suos officiales,  sive  alios  sueecde- 
siastice  jurisditionis  admoneri  facieudi , de  predictis  bonis , sub  pena 
excommunication» , restituendis , et  contra  eosdem , secandum  casus 
exigenciam,  per  ecclesiasticam  censuram  procedendi  ; in  possessione  et 
saisine,  quod  si  dictorum  de  capitulo  ballivus,  aut  sue  jurisditionis 
secularis  officiarii , absquc  rationabili  causa  dicte  monitioni  inobe- 
dientes  existant,  contra  ipsos,  juxta  furmam  ecclesie,  per  excommu- 
nicationes  procedendi , et  eosdem  pro  excommunicatis  et  aggravatis 
denunciandi  ; iu  possessionequc  et  saisina  , quod , rsto  quod  dictorum 
riericorum , seu  ipsorum  bonorum  mobilium,  dictorum  de  capitulo 
ballivus,  seu  ipsorum  alicujus  singularis  canonici  fraucus  servieus, 
detentor  esaet,  ipsum  sub  pena  excommunicationis,  aut  aliter,  ad 
dictos  clericos,  et  eorum  boua  mobilia  restituendos,  admonendi, 
atque  recusantem  seu  inobedientem  excommunicandi,  aggravandi,  et 
contra  enmdem  per  ecclesiasticam  censuram,  et  similiter  contra  ekctos 
super  facto  subsidiorum  regni  nostri,  in  villa  remensi  predicta  ordi- 
natos,  et  servicnles  nostros  aquarum,  eidem  archiepiscopo,  seu  suis 
officiarii*,  clericos  sibi  subdilos,  aut  eorum  bona  per  ipsos  detenta , 
reddere  ac  restituere  modo  supratacto  summati,  renuentes,  suppo- 
sito  quod  dictorum  de  capitulo,  seu  ejusdem  singulorum  canonicorum 
frnuci  servientes  essent,  procedendi;  in  possessione  eciam  et  saisina, 
quod  dicti  de  capitulo,  seu  ipsius  singulares  canouici,  non  possunl 
neque  debent , dictum  archiepiseopum  in  suis  possession ibus  et  saisinis 
antedictis  impedire,  nec  eidem  contradicere,  quiu  ipse,  per  censuram 
ecclesie,  contra  dictos  ballivum , electos,  et  servientes,  ad  causam 
suorum  officiorum , pro  causa  et  modo  antedictis,  ipsos  admonendo, 
ex  communies  ndo,  procedere  posait;  et  licel  dictis  possession  ibus  et 
saisinis  usus  fuisset,  et  gavisus  a tanto  tempo re  de  cujus  contrario 
hotninum  memoria  non  extabat , nichilominus  quia  Johannes  isagistet 
de  Ambotmayo,  ballivus  ac  dictorum  de  capitulo  remensi  temporal» 
judex,  ad  causam  ejusdem  temporal»  jurisditionis,  bona  mobilia  Tas- 
sini  deTilleto  clerici  non  conjngati,  dicti  archiepiscopi  subjedi  eljus- 
ticiabilis,  et  ratione  homicidii  per  ipsum  impersonam  Thome  de  Tilleto 
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Crains  sui  perpetrati,  Ut  dicebatur,  ri l'ca  annum  Domini  millesimum 
trecentesimum  iioaagctimum  quartum  , in  sua  curia  ecclesiastica  accu- 
sati,  et  incarcerati,  et  quern  ra.su ni  idem  Tassinus  conCesstts  fuerat , 
saisiri  et  arreslari  Ceceral,  et  ipsa  reslituere  per  gentes  et  dicti  archie- 
piscopi  ofliciarios  rcquisitus,  reuuerat,  fuerat  per  ipsum  archiepi- 
scopum,  sive  suas  gentes  et  ofliciarios  jurisdilionis  ecclesiastice , suis 
supradictis  possession ibus  et  saisinis  utendo,  sub  peua  excommunica- 
tion is  de  dictis  bonis  mobilibus  restituendis,  admonitus,  et 

ex  eo  quod  oranino  recusaverat  et  inohedierat , pro  exoommunicato 
denunciatus;  preterea  Guyotns  Lescol , et  Pauletus  de  Condeto,  electi 
in  villa  remensi  supradicta , super  facto  subsidiorum  regui  noslri , et 
Guillermus  de  Wassigny,  scrviens  noster  super  facto  aquarum , Johan- 
nem  Grosse  de  Quercu , et  Heuricum  Lesbarre , clericos , et  diclo 
archiepiscopo,  ratione  sue  ecclesiastice  jurisdilionis  justiciabiles,  ad 
causa  ni  suorum  predictorum  ofliciorum  detinentes,  et  qui  cosdem  cle- 
ricos dicto  archiepiscopo  reslituere  reensabant,  fueraut  ut  ballivus, 
electi,  et  aquarum  serviens,  admonili , et  pro  excommunicatis  per 
ipsum  archiepiscopum , seu  ipsius  gentes  et  ofliciarios  dcnuuciati;  undr 
meraorati  de  capitulo , dicentes  prediclos  ofliciarios , v idelicet  Guyotum 
Lescot,  predicti  capituli,  ac  ceteros  nonnullorum  suorum  singularium 
cauonicorum  supranominatorum  francos  servientes,  et  per  conse- 
quens  ab  ipsius  arcliiepiscopi  ecclesiastica  et  seculari  seu  temporal! 
jurisditione  immunes,  certam  querimoniam  executari  fecerant,  ad 
cujus  executionem  dictus  archiepiscopus  se  opposuerat , quare  fuerat  in 
dicta  nostra  curia  adjornatus , in  qua,  parlibus  ipsis  auditis,  eedem 
partes  fueraut  in  factis  contrariis  appunctate,  super  quibus , ad  inqnes- 
tam  faciendam  ac  super  quamplurimis  aliis  dictai  uni  parciuin  debatis 
et  processibus,  fueraut  preiiiti  Guillermus  de  Senonis,  et  Johannes 
Cliatitcprime , commissarii  deputati,  qui,  factis  et  debatis  dictarum 
parcium  in  una  cedula  continente  vigeuti  quinque  articulos,  seu  capi- 
tula, redactis,  easdem  partes  iu  omnibus,  nisi  in  quinque,  ad  concor- 
diam  reduxeraut;  super  quibus  quinque  articuiis  seu  questionibus , 
eedem  partes,  absque  aliud  proponendo,  cum  ration  ibus,  articuiis, 
et  titulis  suis,  penes  diction  nostram  curiam,  ad  dictarum  questionum 
decisionem  , certam  cedulam  , quam  iu  dicta  nostra  ruria  per  modum 
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accordi  passaverant,  tradiderant;  in  qna  cedula , quarta  questio  ver- 
tebatur  circa  franco*  servientcs  communes  dicti  capituli , seu  ipsius 
singulorum  canonicorum  proprios,  quos  iidem  de  capitnlo  iiberos  asse- 
rebant  ac  immunes  abomni  jurisditioneet  exerciciotemporalis  et  eccle- 
siasticc  dicti  arcbicpiscopi  jurisditionis,  prout  per  eertas  litteras  et 
lompositiones  apparere  dicebant , circa  quem  articulum  seu  questio- 
nem  per  eaudem  curiam,  et  de  consensu  parcium  seu  earumdem  pro- 
curatorum,  dictum  fucrat,  quoi  sepedictus  arcliiepiscoptis  supra- 
dictos  ofliciarios,  ad  causam  siiorum  ofiiciomm,  pro  casibus  supra- 
positis,  admonere  et  excommunicare,  et  contra  ipsos,  virtute  sue 
ecclcsiastice  jurisditionis,  et  non  aliter,  pi-ocedere  poterat;  et  quamvis 
ipsa  decisioper  eandem  curiam  maturo  consilio  facta  exlitisset,  ipsam 
tamcn  dicti  de  capitulo  cludcrc,  crrores  proponere  satagcndo,  volue- 
rant  ac  volebant,  ad  quod  admitti  non  poterant  ne<jue  debebant,  ut 
ilicebat,  attcntis  consensu  et  approbalionc  dicte  ordinationis  in  majori 
parte  per  ipsos  factis;  quodque  in  presenti  super  possessorio  non  ver- 
titur,  neque  vertebatur  questio,  sed  an  bcne  vel  male  fuerat  judicatum, 
licet  taineu  dicti  de  capitulo  super  possessorio  coneludcre  nitterentur, 
ad  quod  si  admittercntur,  tam  [super  possessorio  quant?-]  super  errore 
proposito  decisum  videretur,  utdicebat  archiepiscopus  antedictus;  sup- 
positoque  quod  dicti  de  capitulo  admitti  deberenl , in  presenti  tamen 
materia  non  erat,  necest  error,  neque  intéresse  seu  causa,  undc  dicti  de 
capitulo  possenl  aut  debereut  per  viam  errornm  venire;  irnmo  recte  ac 
bcne  judicatum  extiterat,  quod  apparere  dicebat  ex  eo  quod  ipse,  vir- 
tute sue  ecclcsiastice  jurisditionis,  que  est  orditiaria  et  favorabilis,  et 
exemplio  per  dictos  de  capitulo  proposita  extraordinariaetodiosa,  bal- 
livum,  electos,  etservientem  nostrum  aquarum  predictos,  qui  ut  taies, 
et  non  ut  franci  servientes,  circa  rem  non  ipsi  archiepiscopoexeroptam, 
videlicet  circa  clericos  sibi  subditos,  et  eorum  bona  mohilia , que  cum 
eisdera  clcricis,  iidem  ballivus,  eleeti  et  serviens  aquarum,  detinebaut, 
causam  non  allegantes,  virtute  temporalis  jurisditionis  super  dicta  sua 
ccclesiasticajurisditione  intcrprandendo,deliquerant,proccsseratetpro- 
cedere  potucrat  et  debuerat,  cum  hujusmodi  ollicia  ballivi,  eleeti,  et 
aquarum  serv  ientis,  abolüciofraucorum  se  rvieutium  sépara  ta  sint,  nec  in 
aliquo factum  francorum  servien t i um  dicti  capituli  concernant  ; sicque ip 
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sius  archiepiscopi  factum  période  Italien  ilebeliat  ac  si  contra  non  francos 
servie  ntes  processisset,  quia  deratiotie<|uotiens  cuinque  duo  jura  oinnino 
ah  invicem  separata  etdiversa  iueaudem  personnm  concurrunt,  période 
haberi  debent  ac  si  in  diversis  personis  résidèrent,  aliter  nisi  contra 
hujusmodi  ofliciarios,  ut  laies,  et  non  utfraneos  servie  ntes,  procedere 
potuisset  et  posset,  absurditas  nimia  sequerclur  : scilicel  quod  mm  dicti 
de  capitulo  in  communi  decem  uovem,  et  quilibet  singttlarium  catto- 
nicorum  dicti  capituli  qui  in  numéro  sexagenario  existant,  utmm,fran 
cos  ser  vient  es  Itabere  possint,  prout  dicti  de  capitulo  asserunt,  si  iidem 
frattei  servientes  oDicia  et  judicaturas  patrie  remensis  raperent,  prout 
taciunt,  sic  Iota  justicia  temporalis  et  ccclesinstica  ab  eodem  archiepi- 
scopo  exempta  foret,  et  si  oOiciarii  hujusmodi  super  sua  jurisditione 
ecclesiastica  *icinterpranderint,reparari  nequireljdicta  insuper  exemp- 
tio  quamplurimiun  dicte  ville  remensi  damnosa  esset , cum  per  talent 
exemptionem  contingerel  crimina  impunita  remanere,  gravaient ur 
eciam  tenues  et  pauperes  dicte  ville  remensis , circa  cjusdem  ville  onera 
suppôt  tanda,  sicuti  de  sacro  nostro,  et  aliorum  Francie  regum,  in  dicta 
villa  remensi  celebrari  solito,  et  aliis  hujusmodi  que  suhjecli  banni 
dicti  archiepiscopi  haïrent  suslinere;  a quibus  oneribusper  hujusmodi 
exemptionesditiores  et  potentioressesubstrahunt , cum  cicius  ac  libcn- 
cius  dicti  de  capitulo  ditiores  ac  notabiliores  remettses  cives  quant  pau- 
peres eximerent  ac  eximant,  ipsos  francos  servientes  efliciendo.  Dice- 
liat  eciam,  quod  ex  titulisdiclorum  de  capitulo , et  presetiim  ex  tenore 
cujusdam  bulle  lunocentii  pape,  constalrat  quod  persona  ad  hujusmodi 
franci  servientis  oflicium  assumenda  , inspicienda  crat  si  eidem  qualitas 
servientis  competebat,  cum  oflicium  hujusmodi  sit  ac  essedebeat  per- 
souarum  parvi  status,  quemadmodum  bedellorum;  et  cum  hujusmodi 
ofEcii  conditio  seu  qualitas  supradictis  ballivo  atque  electis  non  cou- 
gruat,  aut  ipsorum  auctorilate  pensa  ta  non  couveuiat , apparcrcpoterat 
atque  appa reliât,  taies, ad  ipsius archiepiscopi jurisditionemfraudendam, 
in  francos  servientes  per  dictos  de  capitulo  remensi  assurni , que  dictant 
nostram  curiam  ad  judicandum  secundum  quod  judicaverat  movere 
potuerant;  nec  obstabat  quod  dicti  de  capitulo  propottebant,  quod 
dicti  commissarii,  et  non  ipsa  nostra  curia  judicaverant,  nam  dicti  de 
capitulodictam  pronunciationemseuscripturam,  prout  prose  fa  etebat, 
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acceptaverant,  dictaque  scriptura,  Tel  judicium,  per  arreslum  signo 

a<-  testimonio  dicte  nostre  curie  grapharii  tune  existentis,  qui  vir  lide- 

litate  ac  probitale  comprobatus  erat , signala  , ac  in  forma  arrestorutn 
passata  fuerat,' quare pro  arresto  haberi  debebat,  supposito  quod  sola 
ejusdem  curie  approbatio,  son  cciam  post  dictorum  comuiissariorum 
deliberationem , ac  eidem  curie  relationem  ipsorum  factam,  ipsius 
curie  nostre  autorisatio  interveuissent,  cum  non  référât  quoad  jus, 
quod  dicti  commissarii  ex  deliberatione  dicte  nostre  curie  pronuncia- 
verint,  seu  quod  eadem  curia,  dictorum  commissariorum  relaüoue 
habita  et  audita , judicaverit  ; super  eo  eciam  , super  quo  debatum  inter 
easdem  partes  erat , conformiter  ad  verba  accordi  per  dictam  nostram 
curiam  extiterat  jtidicatum,  nec  in  clausula  cedule  per  modum  accordi 
inter  dictas  partes  facte  et  passate,  questio  que  de  francis  servientibus 
agitatur , nec  verbum  quo  appareret  quod  super  possessorio  plus  quam 
super  petitorio  judicari  deberet,  in  eadem  cedula  contiuebatur,  nulla 
insuper  reservatio  judicandi  super  eodem  possessorio,  magis  quant 
super  petitorio , a dictis  de  capilulo  facta  fuerat , cum  questio  que  deci- 
denda  erat  in  terminis  generalibus  esset;  immo  super  petitorio  judi- 
cari poterat  et  debebat,  attento  quod  ipse  et  dicti  de  capitulo  ad  linem 
sciendi  que  ipsorum  pars  jus  habebat  a processu  in  casu  novitatis  pen- 
dente,  et  ab  appunclamento  in  factis  contrariis  inter  ipsos  in  dicta 
nostra  curia  facto  et  habite,  recesserant,  et  ejusdem  curie  nostre  dis- 
cretioni  se  rclulerant.  Dicebat  prelerea.quod  littere  Simon is  et  Johan- 
nis  deDormano,  cardinalium  legatorum , ut  prefertur,  minus  aolem- 
niter  facte,  et  ipsorum  legatorum  potestate  non  inserla,  nulle  erant, 
nulliusque  utilitatis  reputari  debebant,  cum  nec  dicti  legali,  nec 
archiepiscopi  remeuses  qui  tune  temporis  erant , prrdictam  ecclesiam 
remensem  asservire  seu  onerare , nec  temporale  ipsius  alienare,  abstpie 
summi  pontificis  et  predecessorum  nostrorum  auctoritatibus , ordina 
tiones  et  leges  in  prejudicium  remensium  archiepiscoporum  condendo 
et  faciendo,  possent  neque  debereut  ; cum  insuper  dictus  Simon  legatus. 
potestatem  dun taxai  haberet  super  debato  captionem  cujusdam  Johannis 
Bovis  nuncupati  tangente,  quem dicti  de  capitulo  francum  servienlem 
dicebant,  seu  super  alio  casu  tune  contencioso  decidendi  ; compromis- 
sum  eciam  seu  arbitrium  in  prefatum  Simonem  initum  atque  passalum  . 
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lion  «rat  neque  fucrat  aliud  quam  arbitrium  simplex,  vallatnm  pena , 
non  eraologatum,  non  per  archiepiscopum  illius  temporis  approbatum , 
neque  coiifirmatum  per  superiorem  ; et  suppositoquotl  validtim  acsolem 
niter  factum  extitisset,  queslio  tamcn  preseus,  iitruin  ballivus  dicti  capi- 
tuii  rcmcnsis,  [electus?]  super  facto  subsidiornm,  ac  servietiSaqiiartiiu 
mcmorati,  qui  sunt  olliciarii  regii,  ex  eo  quod  frauci  serviente*  dicun- 
lur,  sint  ab  ordinario  suo  exempti,  tune  non  agitabatur;  qui  quideni 
olficiarii  antedicti , estoquod  franci  servientes  esseut,  tamen  ex  tenore 
predictarura  legatorum  litterarum,  gcueraliter  in  omnibus  casibus 
personalibus,  exempti  dici  non  poterant  needebebant  ; dequibiisquam- 
plurimis  aliis  adductis  et  deductis  rationibus , concludebat  qualenu.-. 
diceretur  dictos  de  capittilo,  ad  proponendum  errorem  scu  errores  m 
predictonrresto,  in  eadem  nostra  curia  xm*  diedecembrisanno  Domiiii 
millesimo  treceutesimo  nonagesimo  sexto  prouunciato , in  quanluin 
concernit  decisionem  quarte  question» , mentiouem  tacienlis  quotl 
ipse  archiepiscopus  suc  virtute  jurisditioiiis  ecclesiaslice  supradiclos 
ofticiarios,  ad  causant  dictorum  suorum  officioruui,  et  pro  causis 
superius  ex  pressa  lis,  admonerc  et  excommuuicare  poteral,  iulerve- 
nisse,  non  esse  admittendos,  saltem  eo  modo  quo  proponere  nile- 
bantur  ; et  si  admitti  debercut,  bene  tamen  , sancte,  et  juste  judicaluin 
ac  pronniirialiim  , presertim  quantum  ad  decisiouein  suprudirte  quarte 
•ptestionis,  extitisse,  et  dictos  de  capitulo  in  emendam  condemuari 
debere;  diceretur  eciam  in  ipsa  pronunciatione  seu  arresto , errorem 
seu  eiTores  non  intervenisse,  neque  deceptiouem,  maxime  taies  qui 
revocari  scu  corrigi  debercut,  dictumqucarrestumsuum  sortiri  debere 
eflectum , neenon  quod  dicti  de  capitulo  causain  seu  actiouem  non 
habebant  conclusioncs  qnas  faciebânt  adversus  ipsum  arcliiepiscopum 
faciendi,  quin  immo  idem  archiepiscopus  ab  eisdem  absolxeretur;  in 
quantum  eciam  dicti  de  capitulo  proponere  et  concludere  in  casu  pos- 
sessorio  et  novitatis  super  princi pâli  dicte  quarte  questionis  salageluut, 
quod  admittendi  non  erant,  seu  quod  ad  hoc  prématuré  veniebant, 
quodque  erga  nos  ac  dictum  arcliiepiscopum  in  emendam,  prout  dicte 
nostre  curie  discretioni  videretur,  ac  in  damnis , intéresse,  él  expensis 
dicti  de  capitulo  condemnarentur. 

Dictis  de  capitulo  rcplicautibus,  ac  dicentibus,  quod  tractalns  ac 
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sentencie  predicte , per  predictos  legatos  facti  et  lati , ac  per  episcopo* 
remenses  approbati  fuerant,  ipsosque  tenere  prefatus  arcliiepiscopus 
juraverat,  per  quos,  cum  généra li ter  loquerentur,  et  abeque  excep- 
tione,  niai  de  roya  terre,  que  régulant  in  ceteris  confirmât  ac  veri- 
ficat,  elgeneraliter  inlelligendam  demonstrat,  clare  apparerc  dicel>aut, 
quod  dicti  franci  servientes,  qui,  prout  satis  est  commune,  predicta 
officia  electionis,  att(ucalia  habere  possuut et  soient,  quecumque  officia 
habeaut,  immunes  atquc  liberi  a diclo  archiepiscopo,  suis  privilegiis 
ac  immunitatibus  predictis  atteutis  et  visis,  esse  debebant,  prout  etiam 
ex  dicti  Simonis  legati , respectu  officiornm  lutele  et  cure,  seu  exe- 
cutorum  testamentorum , sententia  satis  appareb.it,  per  quam  dictum 
extiterat,  francos  servientes  tutoies  seu  curatores  minorum,  vel  testa- 
mentorum executoresexi8tentes,  coram  ipsisdecapilulo,  et  non  coram 
diclo  archiepiscopo  convenir!  debere,  cum  de  propriiset  personalibus 
eorum  factis  agcrctur;  immo,  tpiod  pluris  est,  si  (ranci  servientes  pre- 
dicti,  essenl  dicti  archiepiscopi  ofliciarii,  in  casu  delieti,  vel  alias,  per 
dictosde  capitulo,  et  coram  ipsis  puniendi  forent  atquc  conreniendi; 
alias,  si  ratione  quorumdam  officiornm  possent,  cl  quorumdam  alio- 
rum  non  possent  , per  ipsum  archiepiscopum  admoneri  seu  excommu- 
nicari,  necesseessetdicere  hominem  plures  animas  habere,  cum excom- 
inunicatio  aniinnm  rrspiciat  seu  personam , et  non  persone  oflicium , 
seu  quod  eadem  persona  excommunicata  et  non  excommunicata  dice- 
retur;  nec  obérât,  ncqueobest,  quod  diclus arcliiepiscopus  propone- 
liat,quod  proiuterprisiis  per  sepedictos  officiarios  super  sua  jurisdilione 
ecclesiastica  factis,  jus,  seu  ratiouem,  sivede  predictis  reparatioucm , 
habere  nequiret,  nisi  per  modum  suprataetum  contra  ipsos  proccderet , 
quia  ipsos  officiarios  coram  suis  judlcibusconveniendo,  seu  per  litteras 
requisitorias  admoneri  faciendo,  convcnictilcr  sibi  providere  possel, 
et  melius,  ut  videtur,  cum  excommunicatio  seu  admonitio  sit  contra 
jus  commune,  quo  actor  sequi  forum  rei  tenetur;  ex  his,  et  aliis  lalius 
propositis,  quod  ipsi,  et  non  diclus  arcliiepiscopus , admittendi  erant  , 
et  ut  supra  concludentes. 

Archiepiscopo  memorato  duplicando,  dicentequod,  esto  quod  ipse 
supradictas  compositiones  tenere  jurasse! , juramentum  tamen  ipsum 
in  sue  ecciesie  prejudicium  factum  non  eral  servandum  , cum  talia 
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I dramcn ta  potius  perjuria  esscnt  dicenda  ; compositiones  eciam  pre- 
dicte  mencioncm  non  faciebant  nequc  faciunt  de  casu  de  quo  erat  et  est 
questio,  an  videlicct  baillivus  capituli,  eleeti  super  facto  subsidiorum, 
et  servientc*  aquanim , ad  causam  hujtuiuodi  ofliciorum  ab  ordinario 
suo  sinl  exempti,  neque  ipse  compositiones  generaliter  ioquebantur 
nec  loquuntur,  ncc  generaliter  inlelligi,  immo,  attenta  exemption» 
materia  juri  commuoi  odiosa,  restringi  debebant,  et  cifiliter  iutrl- 
ligi  ; dicta  insuper  clausuia , excepta  roja  terre,  cxceptioneiii  a precc- 
denlibus  faceie  non  poterat  nec  deliebat,  cum  realiter  sub  régula 
personalitatis  de  rationc  minime  comprebendi  posait  aiit  debcat,  nec 
ratio  de  tutoribus  et  curatoribus  seu  testamentorum  executoribus  pro 
dictis  de  capitulo , immo  contra  ipsos  faciebat;  nain  ex  quo  in  dictis 
compositionibus  de  predictis  tutoribus  specialiter,  et  non  debaillivo, 
eleclis , sen  servientibus  aquarum  predictis,  cavettir,  de  eis  attenta 
materia  subjecta  denegare  \idetur  ; quodque,  ex  inlerprclationc  clau- 
sule  de  dictis  tutoribus,  curatoribus,  et  testamentorum  executoribus, 
per  dictum  Simonem  legatum  facta,  dicti  tutores  et  curatores,  seu 
testamentorum  cxecutores,  ab  ipso  solum  exempti  dicerentur,  si  age- 
retur  de  corum  proprio  et  personali  facto , et  undc  coinmodum  seu 
inroinmodiim  ad  ipsos  pertinere  deberet  ; secus,  ubi  de  facto  pupilli  seu 
minoris,  vel  exeentionis  testament!,  aut  ipsorum  ofticii,  quo  casu 
subjecti  ipsi  archiepiscopo  dici  deberent , ageretur  ; et  sic  est  in  simili 
de  dictis  francis  servientibus,  nam  respecta  predictorum  ofliciorum 
baillivi , eleeti,  et  aquarutn  servientis,  admoneri  et  exrommunicari 
per  dictum  archiepiscopum , tauquam  kac  ratione  sui  subjecti , possent 
aepossunt  et  dehent;  necabiiocsequiturcundemhominemdiias  liabeit 
animas,  seu  excommunicatum  et  non  excommunicaturo  esse,  quia, 
quaravissolam  auimam  idem  homo  habcal,  ipse  tamen  potest  di  versa 
habere  ac  exerccre officia,  et  ratione  ipsorum  esse  diversorum  judicum 
subjectus,  nt  de  abbate  exempto,  capellas  non  exemptas  babente,  sic 
dicti  franci  servientes  non  ut  taies,  sed  ut  baillivus,  seu  eleeti,  aut 
aquarttm  servientes,  ipsi  archiepiscopo  subjecti  suul  ac  esse  dcbciit,  et 
per  consequcns  contra  ipsos  admonitione  et  ecclesiastica  censura,  que 
est  recta  via  jurisditionem  ecciesiasticam  manuducendi  et  tenendi, 
procedere  poterat  et  debebat;  aliter  ipsum  coram  dictisde  capitulo,  seu 
ii.  46 
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singulari  eorum  eanonico,  suum  jus  proseqai  absitrdum  diceretur  ac 

dici  deberet,  atfjue  ridiculum  ; ex  bis  et  aitis  prout  superiu»,  conclu- 

deudo. 

Cumque  curia  riostra  predicta  , prefatas  partes  ad  suas  rationes  bine 
indeper  modum  mcmorie,  enm  suis  litteris,  titulis,  actis,  et  muut- 
mentis  penes  eandem  curiam  nostram  tradendas,  et  in arreeto  appunc- 
tuasset,  visis  igitur  predictis  rationibus  per  modum  memoric,  litteris, 
titulis,  actis,  et  munimentis  parcium  predictarum , considerntlsqtie 
et  diligenter  attends  omnibus  ci  rca  bec  considéra  ndis  et  attemlendis, 
et  que  eandem  curiam  in  hac  parte  movere  potcrant  et  debebant  ; per 
arrestum  ejusdem  curie  nostre  dictum  fuit,  quod  ïn  quantum  in  dicta 
scriptura  per  modum  arresti , ac  iu  ipsitis  pronuuciatione,  dictum  exb- 
terat , quod  prefatus  an  hicpiscopus  dictos  Johannem  de  Ambonnayo, 
memoraloi  um  de  capitule  remensi  ballivum  , et  Rodulphi  de  Lavenna  , 
Guillermum  de  Wassigny,  nostram  servientem  aquarura,  ac  magistri 
Jobannis  Poterii,  Pauletum  de  Condeto,  magistri  Joliannis  de  Ayu, 
canoiiicoruin  prebendatorum  in  ipsa  remensi  ecclesia et  Guyototn 
Lescot , electos  pro  nobis  in  dicta  villa  remensi,  pro  facto  snbsidio- 
rumregni  nostri , acdictorum  de  capital»  remensi  in  communi  franco» 
«ervientes,  ad  causam  suorum  predictorum  ofiieiorum  sue  jurisditiouis 
ecclesiasticc  virtutc , et  non  aliter,  admonere  poterat  atque  excommu- 
nicare;  ac  eciam  in  eo  quod  in  dicta  scriptura  continêbatur  clausula  : 
de  con sensu  procuratorum  parcium , error  seu  errores  in  ehdem 
scriptura  et  pronuuciatione  intervenerant,  et  per  idem  arrestum  dic- 
tant fuit,  stipendient n»  scripturain  per  modum  arresti  tradilam  corrt- 
gendo  et  emendatido,  quod  dicti  de  capitulo  in  possessione  et  saisiua 
manutenebuntur  et  conservabnntur,  quod  diclus  archiépiscopal  non 
poterat,  seu  potuit,  memoratos  Johannem  de  Ambonnayo,  Paulctuui 
de  Condeto,  Guyolum  Lescot,  neque  Guillermum  de  Wassigny,  fran- 
co» servientes,  ad  causam  suorum  predictorum  olliciorum , et  pro  ca- 
sibus  pro  quibus  admoniti  atqucexcommunicati  per  dictum  archiepisco- 
pum  tuera nt,  excommunicare,  neque  procxcommunicatis  dcnunciare, 
facietque  idem  archiepiscopus,  seu  i psi  us  ofiiuiarii  pro  eu,  predictos 
Johannem,  Pauletum,  Guiliermnm , et  Guvotum,  absolti,  et  pro 
absolutts  dcnunctan  ; pet*  tdentque  arrestum  dictum  extitit,  quod  de 
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predicta  scnptura  per  modum  arresti  tradita,  aufeictui,  tollttm , scu 
ainovebitur  ipsa  clausula  : de  consensu  procuratornm  parcium , in  pre- 
dicla  script u ra  apposila , ac  ipsam  ex  eadem  aufert,  toiiit,  et  amovet 
ouria  nostra  memorata,  cautionetn  quam  dicti  de  capitule  dederant 
ad  finem  quod  ad  supradictos  errorcs  proponendos  admitterentur,  seu 
recipercutur,  ad  plénum  deliberando  atque  leTando.  lu  cujus  rei  tes- 
timonium  presentibus  litteris  nostrum  jussimus  apponi  sigillura.  Da- 
tum  l'arisius,  in  parlamento  nostro,  xxm*  die  januarii,  anno  Domini 
mdlesimoquadringcntesimo  secundo,  regni  nostri  vigesiino  tertio. 

IV. 

Institution  de  deux  échevins  comme  greffiers-gouverneur*  i*  M»ri.r 
•les  chaussées 

Arcbiv.  de  l'Hûtel-de-Villi- , portefeuille  M,  p.  433.  — Portef.  G,  a*  41. — 

Portef.  V,  n®  41 . 

.T 

A tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oironl , les  esche- 
vins  de  Reims,  salut.  Sachent  tous  que  nous,  confiants  à plein  du 
sens,  loyauté  et  bonne  diligence  de  nos  amez  compagnons , eschevins  de 
Reims,  Jean  Gaillart  et  Guillaume  Bouillart,  à notre  assemblée  tenue 
en  notre  loge  et  au  bulTct  d’ycelle  loge  à Reims , pour  pourvoir  et 
ordonner  à l'office  du  greffe  dudit  eschevinage,  et  aussi  au  gouverne- 
ment des  chaussées  et  pavement  de  la  ville  et  cité  de  Reims,  pris  sur 


1 isesdiflerentescorporatioaa  d'arts  et  mé- 
tiers établies  dans  la  ville  de  Reims  curent 
chacune  leurs  statuts,  et  lea  firent  rédiger  à 
diverses  reprises  ; mais  les  grandes  corpora  • 
lions  bourgeoises  qui  réunissaient  tontes  les 
autres  )>our  la  gestion  des  intérêts  communs 
de  la  cité , celle  de  l'échevinage  dans  le  ban 
de  l'archevêque,  celle  du  conseil  dans  toute 
retendue  de  la  ville,  paraissent  n’avoir  ja- 
mais songé*  à faire  dresser  an  code  munici- 
pal où  les  droits  et  Ica  fonctions  de  cliaque 
magistrat,  où  les  devoirs  de  tous  les  admi- 
nistrés se  trouvassent  consignés.  Un  sem- 


blable recueil  eut  trouvé  sa  place  naturelle 
dans  nos  Archives  legislatives  ; nous  n'avons 
pu  y suppléer  qu'en  réuni  «saut  différent»  acte* 
du  genre  de  ceux  dont  se  composent  nos  Ar- 
chives administratives , actes  où  sc  révèlent , 
par  l’application,  les  lois  traditionnelle», 
c’est-iv-dire  les  coutumes , qui  présidaient  à 
l'organisation  municipale , et  permettent 
ainsi  de  remonter  par  la  pratique  aux  théo- 
ries qui  nous  manquent.  Ce  procédé  est  le 
plus  long  sans  doute,  mais  nous  n’avons  pas 
été  maître  de  choisir. 


* Voir  cependant  pour  1‘ échevinage  le  rrenoé  in-  date  du  7 décembre  1 58o,  et  pour  le  conseil  de  ville, 
complet  que  nom  a von*  publie,  Arckiv.  admm.,  1 , W»  fragment»  do  portef.  M.  que  ueu»  joiodroa»  à 
p.  484;  voir  aussi  plus  bas,  Arthie.  Ugul.,  à la  l'acte  de  3 1 mai 
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ce  avis  el  conseil,  eu  délibération  entre  nous,  yceux  avons  tenus, 
institués  et  établis,  parles  présentes  faisons,  ordonnons,  instituons  et 
établissons  greffiers  et  mai  très  gouverneurs  et  administrateurs  desdils 
offices,  du  jour  et  datte  de  ces  présentes  lettres  jusque*  à un  au;  et 
leur  avons  donné  pouvoir,  puissance  et  authoritéde  gouverner  et  exer- 
cer lesdits  offices  et  gouvernements  el  les  appartenances  d’iceux;  d'en 
recevoir  les  prolits,  revenus  et  émoluments;  de  poursuivre  et  demander 
tous  les  droits  el  causes  1 qu’auxdits  officiers,  [ou?]  aucuns  d’iceux, 
pourront  el  peuvent  appartenir;  aux  droits,  profits,  gages  et  émolu- 
ments accoutumés  en  tel  cas,  ledit  an  duraut,  et  générallement  de 
faire  et  voir  toutes  choses  qu'auxdit*  officiers  pouront  compéter  et  apar- 
tenir.  Si  donnons  en  mandement  à tous  ceux  à qui  il  apartient,  prions 
et  requérons  tous  autres  qu’auxdits  greffiers  et  gouverneurs,  procu- 
reurs et  administrateurs,  obéissent  el  entendent  diligemeut.  Eu  témoin 
desquelles  choses,  nous  avons  ces  présentes  lettres  scellées  du  scel  de 
notre  eschevinage  de  Reims,  qui  furent  faites  et  passées  l'an  de  grâce 
de  notre  Seigneur  mil  quatre  cens  et  trois,  le  douzième  jour  du  mois 
de  février,  sous  le  sceau  de  l 'eschevinage. 

V. 

Abrestum  per  quod  effectuai  iter  dictant  luit  quod  haillivus 
remensis  et  hontines  féodales  archiepiscopi , in  sua  curia 
judicantes,  ltaberc  debent  jurisdictionem  super  burgettsibus 
remensibus  pro  juribus  panetarie  remensis,  et  destrnetione  fur- 
norum  sine  licencia  panetarii  constmctorum. 

Cart.  A de  l’nrchcv.,  fol.  1 12  v*.  — Cart.  B de  l'archcv.,  fol.  140- 
Karolus,  Dei  (palia  Francorum  rex,  universis  présentes  Hueras 

* C’est  encore  au  portefeuille  M , p.  433.  leurs  causes  communes,  mettes  el  à mouvoir 

que  nous  empruntons  l’acte  suivant  contre  tous  leurs  adversaires  par  devant  tous 

« Charles-,  parla  grâce  de  Dira,  roy  de  juges  séculiers  de  notre  royaume,  en  de- 
F rance , à tons  ceux  qui  ces  présentes  lettres  mandant  et  en  deflendant,  soient  reçus  par 
verront,  salut.  Sçavoir faisons,  nous  dr  grâce  procureur,  en  parlement  et  hors,  jusqu’il 
spécial  le  avoir  octroyé  auv  maittlres  gouver-  nn  an.  Donné  à Paris,  le  13  juin,  l’an  dî- 
neurs et  administrateurs  des  chaussées  de  la  grâce  i4<>4,  et  de  notre  règne  le  24*.  Par 
ville  et  cité  de  Reims,  qu’eux,  en  tonttes  nous,  et  plus  has,  signe.  N-  Hemo-i.  » 

• Voir  l'acte  du  16  novembre  illj,  drr*»  admtt 1 , timiv  II,  p pfi. 
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inspectons  salutem.  Not mu  facimus  quod  cum  ililerti  noslri  scabitn 
banni  dilecti  et  litlelis  coiisiliarîi  nostri  archiepiscopi  remensis,  et  Emme- 
Una,  rel icta defuncti Gérard i Pic-Loi,  in  bac  parteoonsorles,  nobisexponi 
(crissent  conquerendo  super  eo  quod , licet  ad  curiam  eorum  seabi- 
natus.  et  per  carias,  titillas,  privilégia  et  antiqua  usagia,  cognitio  et 
judicium  burgeusium  de  corporc  dicti  scabinatus,  in  omnibus  casibu», 
supradictis  scabinis  speelet  et  pcrlineal,  absque  hoc  quod  baillivus 
remensis,  boni  lues  feodati  dicti  arrbiepiscopi , aut  nliipiis  eorum.  de 
hoc  sc  iulromittere  quomo[do]  libet  debeant  ncc  possunt , et  ad  causant 
hujusmodi  ac  alias  débite,  sint  et  fucrint  predieti  scabini  in  possessione 
et  saisina , quod  predieti  baillivus,  homiucs feodati  dicti  arcbiepiscopi, 
aut  aliquis  conmdcm , et  ofliciariorum  dicti  arcbiepiscopi,  de  dictis 
burgeusibus  de corpore  scabinatus  prcdictoi  um,  necaliquorum  eorun 
dem,  esto  quod  furnos  in  eorum  domibus,  ad  decoquendum  eoi-uui 
panem  , pastillos,  flacones,  et  focapcs,  aptos,  fieri  et  construi , seu  in 
eisdem  aliqund  genus  pistorie  dequoqtii  fecerint , cognoscere  aut  curiam 
vcl  cognitionem  de  ipsis  tcncrc,  nisi  couvocatis  ad  hoc  pmlictis  sca- 
binis, quibus  hujusmodi  cognitiospeetat,  ut  preserlim  [.ne,  prefertur?], 
non  possunt  neqnedcbcnt , et  in  possessione  et  saisina  quod,  si  dicti  bolli- 
vuset  1mm  i nés  (coda  li  etaliigentiiimetofliciariorum  dicti  arrbiepiscopi , 
coutrarium  fcceriut  aut  facere  volucrint,  id  contradicendi , predictis- 
que  possessionibus  et  saisinis  uti  [sic,  usi?]  fuissent  et  gavisi,  conque- 
rentes  memorati , Um  per  se  rpiam  suos  pretlecessores  scabinos,  a lali 
et  Unto  temporequod  de  ejus  contrario  hominum  memoria  non  exta- 
bat,  et  quod  sufficicbat  ad  lionas  posscssioncs  et  saisinas  prediclas  reli- 
ncudas  et  acquireudas,  dictus  ballivus  remensis,  Stepbaniis  de  CJhar- 
uoyes  et  Perrardus  de  Tynsiaco,  bominesfeodatos  predieti  archiepiscopi 
sedicentes,  sua  auctoritatc  vel  alias,  curiam  et  cognitionrm  de  predicta 
Emmelina,  burgerisi  scabinatus  predieti,  prefatis  scabinis  quibus cog- 
nitio  hujusmodi  spectabat  et  spcctat  ut  prefertur,  uunc  [sic,  non  / 
acecrsitis,  seu  couvocatis,  tenuerantettenuere[sic,  tenere?Jnisi  fucrant, 
in  ipsorum  coiiquerenlium  prcjudicium  et  jacluram,  ac  ipsos  de  dictis 
suis  possessionibus  et  saisinis  pcrtiirbando  et  impedieudo  indebite  et 
de  novo,  ut  diccbaut;  et  ob  hoc  certas  lictcras  in  casu  novitatis  et 
saisines  nobis  obtinuissent,  quai  uni  virtute  predictus  nrchiepiscopiis. 
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qui.seu  i psi  us  procura tor,  factum  hujusmodi  in  se  assumemlo,  ad 
earum  execucionem  se  opposuerat , fuisset  in  nostra  parlamenti  curia 

ailjomatus,  causas  suc  opposicionis  dicturus,  et  aliter  processurus  et 
facturus  quod  esset  rationis;  constitutis  proptcr  hoc  in  dicta  nostra 
curia  partibus  antediclis,  cum  prefati  conquerentes  hoc  et  alia  latius 
recitando  omitc  [j/c,  omne?]  factum  pcrtinens  proponi , et  conclu- 
siones  Ceri  fecissent  ad  causant  uovitatis  spectantes(?),  petcndo  recre- 
deutiam  in  casu  diialionis  sibi  lieri  et  adjudicari,  et  dictum  archiepi- 
scopum  in  eorum  expensis  condemnari. 

Pm  parte  dicti  archiepiscopi  propositum  extitit  ex  adverso,  quod 
ipsc  pannetarius  remensis  cxtitcrat.quod  oflicium  ab  ipso  Jacobus  de  la 
Barbe  in  feodo  tenebat , ad  cujus  causam  fuerat  et  erat  idem  Jacobus  in 
posscssione et  saisine  quod,  si  aliquis  in  banno  dicti  arcbiepiscopi  lieri 
aul  construi  furnum , absque  ipsius  Jacobi  consensu  et  voluntate , 
taciebat , cumdcm  demoliendi  et  proflicendi  [tic,  profundandi?], 
ac  dictum  furnum  lieri  facullem  [tic,  facicnlem?]  ad  cmendam  lx  s. 
parisiens.  ; trahendi  eciam  eral  ac  fuerat  dietns  archiepiscopus  in  pos- 
sessione  et  saisina,  quod,  quando  bac  de  causa  contentio  movebatur 
inter  dictas  partes,  de  hoc  per  suum  ballivuui,  dictis  scabinis  non 
accersitis,  cognicionem  babendi  et  judicandi.  Proponebat  insuper  quoil 
predicta  Emmelina  queudam  furnum  seu  furncllum  in  sua  dnmo,  quam 
tune  iuhabitabat,  in  terra  et  jurisdictione  dicti  archiepiscopi  situata, 
absque  licentia  et  assensu  predieti  Jacobi  1 construi,  et  in  eodem  pas- 


' Le*  fil*  de  ce  personnage  eurent  de  nou- 
veaux démêles  relatifs  à la  panctoric,  qui 
Hait  héréditaire  dan»  leur  famille  ; U eu  ré- 
sulta un  accord , dont  nous  avons  trouve  la 
copie  mutilée  et  inachevée  dans  b liasse  18 
de*  renseign.  de  l’archev. , n«  a.  En  voici 
l'extrait  : 

• ....  En  la  court  de  parlement,  entre 
feu  Hue  b Barbe,  en  son  virant  panctier...., 
impétrant  d'aucu  ucs  lettres  roy  aulx  contenant 
rnmpbintc  en  cas  de  saisine  et  de  nouvdeté, 
et  demandeur  en  ce  caa  ; ....  et  le»  doyen*  chan- 
tre et  chapitre  de  l'église  JM.-I).  de  Reins, 
les  religieux , abbé  et  couvent  de  l'église  et 
monastère  de  Saint-Remy,  et  les  esclievim 
du  ban  de  Itlgr.  l’arccvrsque et  autres 


particuliers  de  bdictc  ville , opposans  et  def- 
fendenri  audit  cas,  d'antre  part.  Sur  ce  que 
ledit  demandeur  et  impetranL  a dit  et  main- 
tient.... en  bdicte  court , entre  autres  choses, 
que  à cause  de  bdictc  paneterie  il  avoit  plo- 
sieurs  btaulx  droits  et  entre  les  autres  ...  en 
possession  et  saisine,  tant  par  anciens  usai- 
gc# , sentences  et  arresta  de  parlement , 
comme  autrement.... , que  il  ne  lois!  à au- 
cun demouraot  en  bdicte  tille  de  Reins, 
soit  demourant  ès  terre*  desdits  arccvesquc, 
rhappitro,  Samt-Hemy,  ou  autres,  de  louer 
ou  tenir  four,  ou  four*,  |iour  cuiir  paiu 
|ta*ticeriei  ou  boulangeries,  eu  b terre  dudit 
arccvcsquc  à Reins,  mesmement  pour  icelles 
pestkariftf  et  boulangeries  vendre  publique- 
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tillos , focapes  et  alia  pistorie  généra  decoqai  fecerat  et  faciebat;  ob 
quam  causam  idem  Jacobua , qui  premiisa  fore  vera  liquide  perce pe rat , 


ment  , ou  clandestinement , sans  le  confié , 
auctorilé  et  licence  dudit  panetier,  lequel 
congié  est  appelé  advénement  audit  Reins; 
en  possession....  de  donner  ledit  congiet , et 
d’en  prendre  tel  prouffit  qu’il  en  puet  avoir. 
— En  possession....  aussi  que  ceulx  qui  ont 
ledit  coogié  de  lui , ou  de  ses  prédécesseurs 
panetier»,  sont  tenus  envers  Ini  en  certains 
services  d’ancienneté  accoustumcs.  — En 
possession....  d’avoir  ronguoissancc  desdix 
avenues,  pour  avoir  d’eulx  les  prestations 
desdiz  services  quant  requis  eu  août.  — En 
possession  ...  qu'il  ne  loist  aussy  à aucuns 
de-mourant  en  ladicte  ville,  en  autre  terre 
que  en  la  terre  dudit  arcevesque,  de  vendre 
•mj  exposer  en  vente  pain,  pasticerie,  ou 
bouleogerie,  eu  la  ferre d’icel lui  arcevesque, 
sans  le  côngié  dudit  panetier,  qui  est  appelle 
avennement , comme  dit  est— En  possession 
que  il  ne  loist  à aucuns  forains,  demcmra ns 
hors  La  ville,  soit  en  la  terre  dudit  arceves- 
que, de  chappilre,  Saint-Remy,  nû  en  autre 
terre,  de  exposer  en  vente  en  la  terre  dudit 
arcevesque  à Reins , pains , pasticerie  ou 
)>oiilcngerie,  en  chars,  charrettes,  hôtes, 
brouettes,  sommes  à col,  paniers  ou  cor- 
beille*, ou  autres  sommes,  sans  l'autorité  et 
licence  dudit  panetier,  lequel  en  donne  le- 
dit coogié  parai  v payant  à lui  une  fois  l’an.... 
c'est  à sçavoir  : pour  ung  char,  xvi  d.  par.; 
une  charrette,  xid.  par.  ; une  hôte,  brouette, 
somme  à col,  paniers,  corbeille,  ou  autres 
sommes,  par  chacune  d’icelles  tommes,  un  d.  6 
per.  ; lesquelles  redderances  sont  appdlées 
audit  Reins  tes  places  des  forains . — En 
possession  que  tqntesfois  qu'il  vient  à la  con- 
gnoissance  dudit  panetier,  que  se  aucun  fait, 
ou  a fait  les  choses  desausdictes,  sans  son  cou- 
gié , de  abattre  et  desmotir  lesdiz  fours  estant 
en  la  terre  dudit  arccvcsqoe,  de  prendre  et 
appliquer  comme  acquis  et  confisquez  à lui, 
le  pain , pasticerie  et  boulengeric  trouvez  es- 
dii  fours  apreslez  pour  y cuire,  et  ce  que  il 
trouverait  exposé  en  vente  en  la  terre  dudit 
arceveaque,  et  de  contraindre  ceulx  qui  ce 
feraient,  sans  eatre  advenné,  d’amende  de 


lx  s.  par.  & son  pronffit  pour  chacune  foiz  : 
et  pareillement  tons  autres  demourans  en  la- 
dicte ville , en  quelque  terre  que  ce  soit,  qui 
exposeraient  en  vente  pain , pasticerie , ou 
lioulengcrie,  en  la  terre  du  Ht  arcevesque, 
sans  estrt  avenue,  posé  que  lesdiz  pain , pas- 
ticerie.... eussent  esté  cny*  en  ladicte  ville, 
en  autre  terre  que  en  la  terre  dudit  arce- 
vesque à Reins,  de  (ceulx  pain....  prendre 
et  appliquer  comme  acquis  et  confisquez  à 
lui , et  de  contraindre  les  vendeurs  en  amende 
de  lx  s.  par.  à son  prouffit , pour  chacune  foie. 
— En  possession..  . aussi  de  prendre  sur 
tous  forains  deinourans  hors  de  ladicte  ville . 
en  quelque  terre  que  ce  soit,  qui  n’averont 
paie  leur*  places , comme  dit  est , leurs  pains , 
patsticeries....,  et  les  appliquer  comme  acquis 
et  confisquez  11  lui,  et  de  les  contraindre 
d'amende  de  lx  s.  par.  i son  prourtit,  par 
chacune  foiz. 

o Et  aussy  eu  une  autre  cause  contre  lesdiz 
de  chappilre  tant  seulement , sur  ce  qn« 
ledit  panetier  impétrant  d’antres  lettres 
rovaulx , contenant  complainte  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté,  et  demandeur  en  ce  f 
cas  d’une  part,  a fait  maintenir  et  proposer 
en  ladicte  court,  contre  ledit  chappilre  op- 
posant et  deffendeur  d’autre  part,  que  k 
cause  de  bdictc  panctcrie,  il  avoit  droit , et 
es  toit  en  possession,  d’avoir  chacun  an,  jour 
delà  Chandeleur,  en  l'église  Rostre-Dame,  à 
l’eu  rc  que  Ton  baille  les  ciergcsaux  chanoines, 
et  au  lieuaccoustuméde  les  leur  bailler,  ung 
cierge  de  cire  tel  que  lesdiz  chanoines  ont 
redit  jour  ; lesquelles  complaintes  furent 
ramenez  à fait,  et  pluseurs  choses  propo 
nées  par  ledit  panetier  le  ai*  jour  d’aou»t 
fan  mil  cccc  et  xxi....  » 

[ Ici  sc  trouve  longuement  expose  le  cour * 
des  procedures  entre  Us  parties  jusqu'à  lu 
mort  de  Hue  la  Barbe. \ 

« Après  ce , ledit  Hue  est  alé  de  vie  ji  très- 
passe  ment,  et  a débissîé  Remy  la  Barbe, 
son  frère,  à présent  panetier  de  Reins,  qui 
s’est  présenté  en  ladicte  court  pour  procéder 
ès  du  procès.... , finalement , par  raison . 
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jure  suo  utcndo  in  har  prie,  presentibus  cjuam  pluiimis  fide  dignis, 

aliqunm  parteni  furni  supradicli  prostraveral , ceterostpie  pastillos  in 


ledit  lU'inj  el  les  dm  en  et  chappkre  de 
Nostre  Dame,  sont  d'accort,  s’il  pliiit  à la 
court... , que  cotant  qu’il  touche  ledit  cierge» 
i*l  le*  droi*....  que  ledit  panetier  prétend. ..1 
sur  l*'*  boulcugiers  et  pasticiers  démoulant 
en  la  terre  de  Mgr....,  Ji  cause  detdil  four» 
et  aussi  sur  les  forains  à cause des  places...., 
que  ledit  Remf  soit  maintenu  et  gardé  de 
par  le  ray....  ; et  aueront  lesdia....  de  chap- 
piti-e  et  ledit  paueticr,  en  tant  qu'il  louche 
iesdix  de  cliappitre,  congic  de  court,  sans 
drspens  d’une  partie  ou  d'autre.  » 

A la  fin  du  xv»  siècle,  la  paneterie  était 
sortie  de  la  famille  des  l.a  Barbe  ; celle  des 
Noël  avait  hérité  des  droits  et  des  procès  qui 
semblaient  y être  attachés  ; c'est  ce  que  prou- 
vent les  pièces  suivantes,  cxtraitesdela  lay.53, 
liasse  i «5,  des  archives  de  rarclicvèche. 

[ i».  Commission  du  bailli  d*'  f archevêque 
r h faveur  du  pane  lier.'] 

« Jehan  Chardon,  licencié  en  lois,  bailly 
de  Reims,  au  premier  sergent  dudit  bailliage 
Mir  ce  requis,  salut.  Complaint  s’est  à nous 
noble  homme  Jehan  Noël  l'aisné,  escuyer, 
pannetier  de  Reims,  disant  tant  affin  de  sai- 
si n ne  et  de  possession,  comme  à cause  de 
soudit  otiiee  de  pannetier  de  Reims,  qui  est 
son  héritage,  tenu  et  mouvanten  fief  de  très- 
revérend  père  en  l>ieu  monseigneur  l’arce- 
vesque duc  do  Reims,  premier  per  de  France, 
icelluy  complaingnant  ait  pluseurs  heaulx 
droit....  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce*  chose* 
considérées,  à La  requeste  dttdit  complain- 
gnant, vous  maudons  et  commcclons  par  ce* 
présentes  que,  présens  ou  appeliez  pardevant 
von*,  à certains  jour  et  heure  compétens,  au- 
devant  de  la  maison  en  laquelle  est  demeurant 
ledit  Simon  P ruser  pour  tous  lieux  conten- 
cH'UX , icelluy  Simonnet  P ruser  et  autres 
empescheurs  et  perturbateurs  dont  requis 
serez,  tenc*,  gardez,  maintenez  et  detfen- 
dez  de  par  mondit  seigneur  l’arcevesque  icel- 
luy complaingnant,  ou  son  procureur  pour 
luy,  en  sesdi*  droiz,  |>ossessiün#  el  saisines, 
en  faisant  commandement  de  par  icelluy  sei- 


gneur, sur  cerlainnes  [tainoes  à luy  appli- 
quer, ausdis  perturbateurs  ou  empescheurs , 
et  luesmeuicnt  audit  Simounet  Pruser,  que 
d’icelles  possessions  et  saisines  seufirent  et 
laissent  ledit  compta  ingua  ni  joyr  et  user 
d’ci  es-eu-avant  paisiblement,  ostent,  répa- 
rent et  mcctent  au  néant  tous  troubles,  nou- 
velletez  et  empeschcmen*  par  culx  faiz  et  mis 
au  coutraire;  seufirent  et  laissent  par  icelluy 
complaingnant,  ou  non  procureur,  démolir 
et  abattre  les  fours  et  fourncaulx  par  colt  fais 
ou  tenus,  et  prendre  et  a pplicquci  an  proulfit 
d’icelluy  complaingnant  les  denrées  de  bou- 
lengcrie  et  pasticcrie  |*reulx  faictes  et  expo- 
sées en  vente  au  contraire  desdictes  j>osses- 
aions  cl  saisines , et  amendent  à mondit 
seigneur  l’arcevcsquc  et  audit  complaingnant 
la  nouvelleté  d’amende  couvenable  ; et  en  cas 
d'opposition  , ladicte  nouvelleté  ostée , les 
débat  et  chose  contencieusc  juins  et  mis  en 
la  main  de  mondit  seigneur  Parcevesqoe, 
et  souhz  icelle  gouvernez , et  restabhsscmenl 
fait  réaiment  et  de  fait  premiers  el  avant  tout 
cuvre  des  choses  entreprises  puis  an  et  jour 
eu  çà  , donnez  et  assignez  jour  aux  opposans 
certain  et  compétent  pardevant  nous,  ou 
nostre  lieutenant , et  les  hommes  de  fief  de 
mondit  seigneur  l’arcevesqne,  en  noatre  au- 
ditoire (le  la  Pierre-aux-Changes  à Reims, 
heure  de  plaiz,  pour  dire  les  causes  de  leur 
opposicion,  res  pondre  sur  ce  cl  les  deppeu- 
danccs  audit  complaioguant , procéder  et 
aler  avant  en  oullre,  comme  de  raison  sera; 
en  rcscripvant  de  ce  que  fait  en  aurez;  de  ce 
1ère  vous  donnons  povoir,  mandons  à vous, 
en  ce  faisant , estre  obéy . Donne  souhz  nostre 
scel,  le  zvn*  jour  du  mois  de  janvier,  l'an 
nul  un*  iiiixz  et  un.  Ainsi  signe  s Par  com- 
mandement. PlOCRB.  b 

[i'uivcn/  a»  un  rescript  du  sergent  qui  a 
donne  defaut  contre  Simon  Pruser , en  pré- 
sence d un  notaire  royal , et  5».  une  commis- 
sion itérative  du  bailly  de  Heims.  J 

[ 4».  Procès-verbal  de  rétablissement  et 
d'opposition.] 

’ « A uoble  homme  et  saige  , mon  très- 
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honoure  seigneur,  monseigneur  le  bailly  de 
l\rims,oit  vostre  lieutenant , Colcwon  L’Es- 
ca il li m , sergent  dudit  bailliage,  honneur, 
service  et  révérence,  avec  toute  obéissance. 
Mon  t rès-honoré  seigneur,  plaise  vous  savoir 
qae , par  vertu  de  voe  lectres  de  commission 
itérative,  impétréeset  à nioy  présentées  j»ar 
noble  homme  Jehan  Noël  l’aisne,  escuver, 
pannetier  de  Reims,  & 1a  marge  desquelles 
ma  ces  te  présente  relation  est  escriptc  soubz 
mon  scel , je,  le  mercredi  xxvi*  jour  «le  janvier 
l'an  milniic  un**  et  quatre,  àlarequestedudit 
Jehan  Noël,  impétrant,  adjornav  Simonnet 
Pruscr,  dit  Bourdon,  l>oulcngier,  demeurant 
à Reims,  en  parlant  à sa  personne,  et  [tic,  à] 
du  dimenclic  prochain  ensuivant  en  vm  jours, 
qui  sera  le  vi*  jour  du  mois  de  février,  à estre 
et  à comparoir  pardevant  mov,  au-devant  de 
sa  maison,  à heure  de  dix  heures  du  matin, 
pour  icelles  lectres  de  commission  avec  voz 
autres  lcclres  de  commission  contenant  com- 
plainte attachée  à icelles,  veoir  m estre  à exe- 
cution , parentériner  et  paraccomplir  de 
point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  pour  en  oultrc  procéder  selon  raison.  Au- 
quel jour  de  diincnchc  vi«  jour  dudit  mois 
«le  février  me  suis  transporte  au-devant  de 
ladictc  maison,  à ladictc  heure dedix  heures, 
et  Hlecq  s’est  présenté  ledit  Jehan  Noël  par 
honnourablc  homme  et  saige  maistre  Nicole 
Friron . son  procureur,  souffisamment  fondé 
de  lectres  de  procuracion,  dont  il  me  fit  ob- 
stcncion,  d’une  part;  et  ledit  Simonnet  Fra- 
ser, présent  en  sa  personne  avec  Oudard 
Flamignon,  son  conseiller,  d’autre  part;  et, 
après  lcsdictes  deux  lectres  de  commission 
|>ar  mov  leues,  lins,  garda? et  maintins  le- 
dit Jehan  Noël,  coniplaingnant,  en  sesdis 
drois , possessions  et  saisines  * la  personue  de 
sondit  procureur,  et  feis  commandement  de 
par  monseigneur  l’arcevcsque  duc  de  Reims, 
premier  per  de  France,  sur  peiuue  de  dix 
mars  d’argent  & appliquera  icelluy  seigneur, 
audit  Simonnet  P ruser,  que  desdictes  pos- 
sessioos  il  laissait  et  souffrist  ledit  complain- 
gnant  joyr  et  user  d’ores-en-avaut  ftaisible- 
II. 


meut  ; cessas! , reparast  et  mcist  au  néant 
tous  troubles,  nouvclletez  et  cnq»esdieincns 
parluy  faix  et  mis  an  contraire;  sonflreist  et 
laissas!  par  icelluy  coniplaingnant  ou  son 
procureur  desmolir  et  abattre  les  fours  et 
fotirucaulx  par  luy  faix  et  tenuz  , et  prendre 
et  applicquer  au  prou  Ait  d'icclluy  com- 
plaiugnaut  les  denrées  de  boulengerie  et 
de  posticeric  par  loy  faictes  et  exposées 
en  vente  au  contraire  desdictes  possessions 
et  saisines  ; et  amendait  à moud  U seigneur 
l’arcevesque  et  audit  complaiagnant  la  nou- 
vellelé  d amende  convenable  ; et  qu'il  rrs- 
tablist  real  meut  et  de  fait,  premiers  et 
avant  tout  envre,  des  choses  enlreprinsc* 
puis  an  et  jour  en  çà  ; lequel  feit  rrsta- 
hlisscment  par  signe  d’une  buschcttc,  et,  cr 
fait,  s'opposa.  Vcue  laquelle  opposicion , 
je  pi-ins  et  ineis  en  la  inain  de  mondit  sei- 
gneur l’arccvesque  la  chose  contencicusr 
d’entre  lcsdictes  parties  en  délaissant  à vostre 
discrétion  l’auctorité  de  commettre  an  gou- 
vernement d’icollc;  et,  pour  ce  que  ledit 
opposant  ne  voulut  fère  aucun  rcstahlisae- 
tnenl,  ledit  procureur  dudit  coinplaingnant 
protesta,  se  recevoye  ledit  Simon  à opposi- 
cion  sans  fère  restablisseinent  reaiment  et  de 
fait,  qu’il  ne  fenst  jamais  receu  à aucune 
chose  dire  jusques  à ce  que  premièrement 
il  u’eust  fait  ledit  reslahüssorucnt  réalmeut 
et  dr  fait  ; sanlvc  laquelle  protestation , je 
recenz  ledit  Simon  à opposicion,  et  luy  don- 
na? et  asaigoaj  jour,  en  parlant  à sa  per- 
sonne , à estre  et  comparoir  pardevant  vous 
et  les  hommes  de  fief  de  mondit  seigncui 
l'arce vesque,  en  l’auditoire  de  la  Pierre- aux- 
Changcs  à Reims,  à du  vendredi  prochain 
ensuivant  en  vin  jours,  qui  sera  !cxvtu«jour 
dudit  mois  de  février,  pour  dire  les  causes 
de  son  opposicion,  rcspondrc  sur  ce  et  les 
dépendances  audit  complaingnant  et  en 
oultrc  procéder  selou  raison.  Et  tout  ce, 
mon  tres-honnouré  seigneur,  vous  ccrtiflic 
estre  vrav,  ainsi  par  mov  avoir  esté  fait , par 
cest édicté  ma  présente  rejacion  scellée  de 
mon  scel  et  signée  de  mon  sciog  manuel , cy 
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in  dicto  furno  utcretur  inhibendo,  ac  caus.nm  [ne,  eciam?J  pio 

emenda  1.x  s.  p.  quam  crgaeumdeinJacobum  incurrerat,  pignorando. 

mis  1rs  jour  cl  an  dessus  dis.  Ainsi  signe,  vesquc , cl  que,  pour  l’intérest  que  ledit  seï- 
C.  L’Escaillo*.  gneur  l’y  «voit,  procureur  se  adjom- 

( $“.  Évocation  de  ta  en use  aux  requêtes  gneit  en  icelle  cause  svec  ledit  complaingoant 
du  Palais . ] et  demandeur;  et,  ce  fait,  me  présenta  ledit 

A me*  très-honnourez  seigneurs,  messei-  procureur  certainnes  lectres  reyaux  des- 
gueurs  tenant  les  requestes  du  roy  nos  Ire  quelles  1a  teneur  s'ensuiat  : « Charles,  etc-... 
sire  en  son  palais  royal  à Paris  ; le  tout  vostre  Donné  à Paris,  le  tftt*  jour  de  décembre  1 an 
Pierre  de  Wigny  Patiné,  sergent  à cheval  de  grâce  mil  un®  un»  et  quatre  et  de  nostre 
du  roy  nostre  sire,  en  la  prérostë  de  Fymcs,  régne  le  n«.  • Ainsi  si  g n ces  t « Par  le  con- 
nu bailliage  de  Vittry,  honneur,  service  et  ieil,  le  prévoit,  Smon;  » requérant  par  le- 
réverence,  avec  toute  obéissance.  Mrs  très-  dit  procureur  de  mondit  seigneur  larce- 


honuourez  seigneurs , plaise  vous  lavoir 
que  le  vendredi  *vu#  jour  de  février,  l’an 
mil  mi«  imn  et  quatre,  moy  estant  en  Pau* 
ditoire  du  bailly  de  Reims,  séant  1 la  Pierre- 
aux-Cbaoges,  près  du  marchiet  au  bled  du- 
dit Reims,  auquel  auditoire  séoit  et  tenoit 
sou  siège  noble  homme  et  saige  maislre  Je- 
han Chardon,  licencié  en  lois,  bailly  de 
Reims,  accompaingné  de  nobles  hommes 
tnaistre  Jehan  Cauchou  l'aisné,  Phelippe  de 
Resannes  et  Pierre  Féret,  escnyers,  hommes 
fiefvés  de  Parceveschié  et  ducbîé  de  Reims , 
après  évocation  faicte  par  le  greffier  dudit 
hailliage  de  certainne  cause  introduicte  au- 
dit jour  parderant  lesdis  bailly  et  hommes 
fieiVn  entre  noble  homme  Jehan  Noël  l'aisné, 
escnyer,  pannetierde  Reims,  complaingnant 
et  demandeur  en  cas  de  saisine  et  de  uou- 
velleté,  d'une  part  ; et  Simon  Pruser,  dit 
Bourdon , opposant , deffendeur  d’autre  part  ; 
par  honourabte  homme  et  sage  Guillaume 
CoquîUart,  procureur  fiscal  de  très-révérend 
père  en  Dieu  monseigneur  l’arcevesque  duc 
de  Reims,  premier  per  de  France,  illecq 
présent,  fut  dit  que  ladicte  cause  touchoit 
les  droiz  du  fief  de  la  panneterie  de  Reims 
tenue  et  mouvant  de  mondit  seigneur  l’arce- 

* Voir  le  mémoire  qoe  prodiiiiit  ponr  cette  époque 
le  |»aoucli«T  : 

■ Mémoire  pour  «nlile  lion»*  Jduo  Koél  l’âlwt , 
e ic  urcr,  peoocticr  de  Reims,  coropUingoant , de- 
mandeur en  cat  de  latune  et  de  nonvelleté , et  pow 
très-  révérend  ^>ére  eu  Dieu  monseigneur  l'arche- 
mque  due  de  lteimt,  premier  per  de  France,  ad- 
joinrt  aere  ledit  Jehan  Noël , et  demandeur  en  ea» 


vesque  que,  par  vertu  desdictes  lectres,  je 
frisse  commandement  ausdis  bailly  ei  hommes 
de  tef  que  ladicte  cause  ilz  renvoyassent  avec 
les  parties  adjornées  à certain  et  compétent 
jour  pardevant  vous  comme  de  raison.  Oye 
ladicte  requeste,  après  assistance  à moy  oc- 
troyée par  ledit  bailly,  je,  à la  requeste  do- 
dit  procureur,  feix  à icelluy  bailly  et  ausdis 
hommes  de  ûef  commandement  exprès  de 
par  le  roy,  nostre  sire,  que  ladicte  cause  qm 
estoi*  enlière  ils  renvoyassent  avec  les  parties 
adjornées  à certain  et  compétent  jour  par- 
devant  vous , mesdis  seigneurs,  pour  y catre 
procédé  selon  raison , sans  plus  par  eux  en 
tenir  court;  et,  pour  ce  que  de  cesser  six 
fe»  rent  refftts  ou  délay,  je  feis  ledit  renvoy 
et  adjoruay  lesdictes  parties,  c’est  assavoir 
ledit  Jehan  Noël,  à la  personne  de  maiitre 
Nicole  Frison,  son  procureur;  ledit  procu- 
reur de  monseigneur  de  Reims,  et  ledit  Si- 
mon Pruser,  à leurs  personnes,  à estre  à com- 
paroir psrdevant  vous,  à vostre  siège  et 
auditoire  du  palais  royal  à Paris  à dudit  ven- 
dredy,  jour  de  mou  exploist,  en  trois  sep- 
mai  nues,  qui  escherront  le  vendredi  xi«  jour 
du  mois  de  mars  prochain  venant*,  pour  en 
icelle  cause  procéder  comme  il  appartien- 
ne renroy  à l'encootre  de  Simon  Proser,  dit  Bour- 
don, detnoorant  ««dît  Reims,  opposant  et  deflen- 
dfor  ; lesquelles  parties  ont  jour  psr  renvoy  hit 
par-deraot  messngoenrs  de*  reqsestev  do  palais  ■ 
Paris,  an  vendredi  ri*  jour  de  mars  mil  tin» 
iltt“  et  quatre. 

« Pnmo , fablt  présupposer  que  ledit  Jehan  lfnët 
l'aisné  est  de  *>o  héritage  et  ncqueat . paincet ier  de 
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dri  par  ration  ; et  tout  ce.  etc.  Ainsi  signe: 
* P.  de  Wujmr.  » 

[ 6*.  Renvoi  île  la  cause  devant  U bailli  de 
t archevêque,  ) 

Extrmit  Jet  registre*  Je*  reqmestei  Je  pmleit. 

> Entre  Jehan  Noël,  demandeur  au  prin- 
cipal, et  l'arceveaque  de  Reims,  adjoinct 
avec  luy,  demandeur  en  cas  de  renvoy,  d'une 
part  ; et  Simon  P raser,  défendeur  audit  cas, 
d'autre  part  ; lesquelles  parties  estoient  ap- 
poinctées  en  droit  sur  la  fin  de  non  proposer, 
proposée  par  ledit  deflendeur,  veux  les  ad- 
vertissemens  desdictes  parties,  et  tout  ce 
qu'elles  ont  produit,  et  le  mémorial  à oyr 
droit , et  tout  veu  ; il  est  dit  que  de  la  cause 
d'entre  lesdictes  parties  b court  ne  tiendra 
aucune  congnoissancc , mais  la  renvoyé  par- 
devant  le  bailly  et  hommes  de  Gef  à Reims, 

Reins,  qui  eu  ung  fief  leau  et  montant  «le  mondit 
•vigueur  r«rcheTc*qnt , à cause  de  tu  chaitcl  et 
eliaateUeuie  de  Portemar». 

- Item , que  ledit  Jehan  Kod , à udm  ds  tondit 
ût(  et  héritage  d'icelle  panneterie  de  Réuni , a plu- 
teun  beau! a droits,  auctorité , prérog atfivss , préé- 
minence* , rcTCDBF*  et  poueuiooi  en  la  ville  et  cité 
de  Reims;  entre  letqwli  à loi  t«ul  appartient  a van- 
ner, ordonner  et  ioititner  le*  tuiitrei  ouvrier»  du 
mestier  de  boulangerie  et  (uiticerit  audit  Reims. 

« Item , que , à came  «3e  ce,  ledit  pannetier  a 
droit,  a cité  S Mes  bonne  poweuioa  et  aaiaine 
que  aucun,  de  quelque  eatat  et  condition  qu'il  soit, 
ne  puet , ne  doit , ne  loi  loiat,  «an*  le  coagiê  et  li- 
cence dudit  junnetier,  lequel  congië  e*t  appelé 
•tannage  ou  avaBcefaeut,  lever  ne  tenir  mestier  de 
bouleogeric  ne  de  paaticerie  eu  la  ville  de  Ueima, 
westntment  en  la  terre  et  aeignonrie  de  monseigneur 
l'arrhrvrsqae  dnc  de  Reims. 

- Item.  .... 

• Item  , en  po  uession  et  Miaine  que,  *’ aucun,  de 
quelqoe  eatat  ou  condition  U soit , fait  le  contraire, 
il  eoclùet  et  encourt  en  amende  de  ut  a.  p.  envers 
ledit  pannetier , du  moins  en  antre  amande. 

- Item,  en  possession  et  taiaroe  aassy,  s'ancun 
fuit  ou  fait  fère  le  contraire  de  ce  que  dit  est , de 
pevoir,  par  ledit  pannetier  on  ses  gêna . commis  et 
depputtea,  abatte  et  desmolir  lea  four*  et  fouroeaolx 
qoi  »am  ton  congié  «croient  faii , et  de  prendre  ou 


pardcvaot  lesquels  ladicle  cause  a cité  pi  e 
mit  renient  introduicte,  pour  y estro  procède 
entre  elles  comme  de  raison  ; et  condampoe 
la  conrt  lesdis  demandeurs  aux  despeos 
tels,  etc.,  Ia  tauxacioa,  etc.  Pronuncé  pré- 
sens  J Goetier,  clerc  de  Ja.  Roosart,  pro- 
cureur desdis  demandeurs,  d’une  part;  cl 
F.  Tulcur , procureur  dudit  defléndenr , 
d’autre  part  ; le  premier  jour  de  juiug  l’an 
mil  nue  nu**  et  cinq.  Ain si  signe';  « G.  Ma- 
cos Coi  Inc  ion  est  Jaicte.  » 

[ y*.  Commission  pour  ajourner  les  partir  t 
devant  le  bailli  de  l'archevêque.  ] 

« Jehan  Chardon,  licencie  en  ioiz , coc- 
scillier  du  roy  nostre  sire,  bailly  de  Reims, 
au  premier  sergent  dudit  bailliage  sur  ce 
requis,  salut.  l>e  la  partie  de  noble  homme 
Jehan  Noël,  c «curer,  panne  lier  de  Reims 

Are  prendre  par  la  justice  de  maudit  seignenr  l'ar- 
ccvesqne,  les  denrrées  de  boullengerie  et  pasbeerit 
qui  «croient  faiete*  ou  «posées  en  vente  autrement 
que  dit  est . comme  acquises , parfaietc»  et  confisqués 
andit  pannetier  de  fichus  , complaingoaut. 

« Item.  .... 

- Item , or  dsent  lesdis  demandeurs  et  adjoint  t 
que  , minohstau»  ce»  choses , depuis  uug  au  en  ça 
eu  regard  a la  première  exécution  de  U complainte, 
qui  commença  à «tare  exécutée  le  lundi  xvtl*  jour 
de  janvier  audit  an  mil  uu*  itn»  et  quatre,  lîdst 
Simon  Pruaer,  dit  Bourdon  , soy -disant  boulanger 
ou  pasticier,  demeurant  audit  Reima,a'e»t  ingéré  ou 
advaacé  de  an  volunté  desrai»ouu«ble , sans  ie  con- 
gié, licence , a tannage  ou  aracnrment  dndit  pan- 
uetier,  de  lever,  tenir  et  exercer  mestier  de  bou- 
leugerie  et  de  paaticerie  audit  Reims,  en  la  terre  et 
seigneurie  de  mondit  seignenr  l'arccvesque 

x item.  ..n 

• Item,  que , pour  cette  cause , ledit  paneetser 
«'est  traict  par  Jeter»  le  bailly  de  Reims,  qui  est 
juge  ordinaire  immédiat  des  causes  et  procès  tou* 
chaos  las  droit  de*  fiefs  de  Parce veaelsié,  duché  de 
Reims,  et  dndit  bailly  a obtenu  lettre»  de  commis- 
sion en  forme  de  complainte,  en  cas  de  Mi»i»e  et 
de  uottvelleté  ; donnée  eu  datte  le  xvu*  jour  de  jan- 
vier mil  mit  mi»  et  quatre. 

« Itetr,  mars  ledit  Simon  s'opposa  susdites  main- 
tenu** , deffeni*»  et  commandement,  et,  pour  corn. 
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licentia  et  volmitate  prefati  Jacobi,  et  prout  nlias  fieri  feceral , ipsum 

Jncobum  in  suis  usibus,  juribus  et  possessionibus  supradictis , indebite 


et  «lu  piocmrur  fiscal  «le  très-révérend  pcre 
eu  Dieu  monseigneur  Va rcevesquc  «lr*  Hcirn», 
premier  per  de  France,  nous  a cité  exposé 
que  ccrUimte  cause  tneue  et  commencée  par» 
devant  nous  et  les  hommes  de  fief  de  moudit 
seigneur  l’arccvesquc  entre  ledit  Jehan  INocl , 
complaiagnaut  et  demandeur  en  cas  de  sai- 
sine et  de  uonvclletc,  d'une  |»irt  ; et  Simon 
Fruser,  dit  Dourdon,  boulengier,  denioursnt 
audit  Heinis,  opposant  et  dcflrndcur,  fut 
dès  pièçà  par  l'adjonction  dudit  procureur 
fiscal,  et  à sa  requeste,  par  Pierre de  Wigoy  , 
sergent  royal,  et  par  vertu  de  certain  ne* 
lectre*  rot  aulx obtenues  par  niondit  seigneur 
l’arcovesque , renvoyée  pardevant  mesaei- 
gueurs  tenans  les  requeslcs  du  roy  nostre 
sire,  en  son  palais  à Paris,  au  veudredi  xi* 
jour  de  mars  l'an  mil  Mil*  miu  et  quatre;  et 
que  depuis,  mesdis  seigneurs  des  rcqucsies 

maudemeut  que  luy  flic*  ledit  sergent,  ne  vou- 
lut frrr  aucun  res'ablisscmcnt , sinon  par  aigue  d'une 
bavrlieMv;  et , après  que  ledit  srrgent  a prit  et  mi* 
en  la  main  de  moudit  seigneur  l’arrevesquc  la  chose 
fonlrnriruif  d'rntre  Initirln  partira,  et  délaissé 
nusli»  bai  II  y l'auctorité  de  coramectre  au  gotrveme- 
mrnt  d'irrllr , irvllny  sergent  rrccut  n oppoairiou 
ledit  Simon  , «autres  les  protesterions  flirte*  par  le 
procureur  dudit  CAfflplaiugoant , qui  protesta  que 
ledit  opposant  ne  feu*»  receo  a aucune  chose  dire 
jus  quea  à ee  que  premièrement  il  eoat  fait  resta lilia- 
tement  miment  et  de  fait;  et  audit  opposant  assi- 
gna jour  irelljt  sergent  a comparoir  par-devant 
ledit  bailly  de  lleim»  et  Us  hommes  de  fief  dudit 
arcevcsrhié,  en  l'auditoire  dudit  bailliage,  an 
vendredi  XVIU*  jour  dudit  mois  de  février,  comme 
ces  rlwiei  et  antres  appérent  et  sont  contenue*  plus 
à pl > in  è»  cotMomtona . complainte  et  relaciou  per 
eenript  dudit  sergent , qui  pourront  eetre  veucs  par 
le  conseil  dudit  Jehan  VCnel , complaingnant. 

« Item  , audit  vendredi  xvtn*  jour  du  mois  île 
février,  ledit  com]daingnant  et  ledit  opposant  com- 
parai)* en  jugement  par  devant  ledit  bailly  de  Reims 
et  Irsdri  homme*  do  fiuf , satins  en  jugement . après 
évoraciou  do  la  cause , le  procureur  fiscal  de  mm>~ 
dit  seigneur  l'arcevesqoe,  vûaut  qu'il  estait  question 
en  matière  pouessoire  des  J roi*  de  ladictc  paono- 
terie,  qui  est  l’un  des  priocipanlx  fiefs  de  l'arceveschié 
de  Remis,  par  quoi  la  matière  touchait  fort  a mon- 


ont  dit  et  jngié  par  leur  interlocutoire  que 
il'icrlle  cause  cl  procès  ilx  ne  tiendroient  au- 
cune congnoissauce , mais  l’ont  renvoyé  par- 
devant  nous  et  lesdis  hommes  de  fief  pour  y 
estre  procédé  entre  lesdiclcs  parties  comme 
de  raison,  sans  par  mesdis  seigneurs  des  re- 
quêtes préfiger  ne  assigner  jour  certain  ser- 
vant ami  il  renvoy  ; et , j»our  ce,  lesdis  expo- 
sans  nous  ont  requis  adjornctucul  a joui 
certain  et  compcteut  pardevant  nous  et  les 
hommes  de  fief,  contre  ledit  Simon  l’ ruser, 
pour  venir  procéder  en  ladicle  cause  selon 
Testât  d'icelle.  Pourquoy,  nous,  ccs  choses 
considérées,  veue  l'acte  dudit  renvoy  douiu* 
de  mesdis  seigneurs  des  requeste*,  par  le- 
quel apjiert  icelluy  renvoy  avoir  esté  fait  sans 
jour  et  sans  terme,  vous  mandons  ut  com- 
mcctons  par  ces  présentes  «pie  vous  adjoint* 
ledit  Simon  P ruser  à estre  et  comparoir  par- 

dit  seigneur  l'arcuvcaquc,  veut  imq  que  ledit  op- 
posant et  ceulx  du  cliappitre  do  Reiim  voûtaient 
embrouiller  la  matière  rt  décliner  la  jnrisdiciun  dudit 
arc«vcM|uet  alléguant  que  ledit  Simon  ci  toit  devenu 
bourgoi»  de  maislre  Pierre  Parât,  chanoine  de 
Reims , a ce*  cause*  et  pour  wuider  toute»  difficultés, 
ledit  procarrer  de  moudit  seigneur  l’arcevesque  se 
adjoignit  aven  ledit  Jehan  Noël,  cwnplainguant . 
pour  rinléreat  dudit  seigneur. 

* Item  s et  ee  fait,  ledit  procureur  pmeuta  à 
Pierre  de  VV  iguy  l'aisoé,  sergent  royal  illacq  pré- 
sent, certaine»  lectre*  ray  aulx  obtenues  par  rauodit 
seigneur  rareevcaqae , contenait*  tautegardc,  main- 
tenue, débit ie , renvoy  de  causa  et  adjounicmcut 
aux  requesta*  do  palais,  et  requist  audit  sergent 
que,  par  vertn  desdictet  lectre»  royaolx,  il  fei*t 
corn  mandrin  eut , do  par  le  roy  uostre  sire,  auxdi* 
bailly  do  Reims  et  homme*  de  fief,  que  ladicle 
cause  qni  estoil  entière  ils  renvoyassent  par-dever» 
meiteigneur»  tenant  letdictei  requeste»  au  palais 
royal , à Paris,  lequel  sergent  royal  leur  fiel  ledit 
commandement  ; et,  pour  ce  qu'ils  en  frirent  aucun 
reffuz  ou  délay,  icelluy  lergeut  renvoya  ladicle 
cause  eu  l'r*tat  qu'elle  ettoit,  par-devant  mesdis 
soigneur»  de»  requeste»,  à trois  seproainct  ensui- 
vantes, qni  escherrant  le  vendredi  xi«  jour  de  mars 
prochain  venant,  comme  il  appert  par  la  relaciou 
par  escrîpt  dudit  sergent..,.  « 
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perlurbendo  et  impediendo ; quibu»  de cnusis  prefatus  Jaeobus,  pi  imitus 
de  prêta issisplenariecertioratus,  predictuœfurnutn  omninoprosterni , 


devant  nous  et  lesdis  hommes  de  fief  de 
mondil  seigneur  l'arcevesque,  en  l'aoditoire 
de  lu  Picrrc-aux-Changes,  ou  marchié  au 
bled  dudit  Reims,  au  luadi  xxix*  jour  de  ce 
|NVMnit  mois  de  may,  heure  de  U fin  de 
Prime  sonnant  en  l’église  de  Reims,  prair 
venir  procéder  Icsdis  demandeur  et  adjoinct 
exposât»*,  et  venir  par  ledit  Simon  aussy 
procéder  en  ladictc  cause  et  procès,  com- 
mences et  tentés  parderant  nous  et  lesdis 
hommes  de  fiefc,  et  & nous  et  euU  renvoyés 
par  roctdia  seigneurs  des  requestes,  selon 
Pestât  d'icelle  cause,  et  eu  oultrc  comme 
il  appartiendra  par  raison,  fct  rescripve* 
de  ce  que  fait  en  aurez.  De  ce  fère  vous 
donnons  povoir,  mandons  à vous,  en  ce 
faisaut,  entre  obéy.  Donné  II  Reims, 
<ouh*  nostre  scel,  le  xvn*  jour  de  may, 
l'an  mil  m.c  unu  et  six.  » Ainsi  signe': 

« P.  BoOLKT.  a 

[8°.  Suit  le  rescript  du  sergent.  J 

[ 9°.  InUrltycutoire  qui  octroie  communi- 
cation des  pièces,  et  jour  de  conseil.  ] 

« Donné  par  nous  Jehan  Chardon,  licencié 
en  loiz , conseiller  du  roy  nostre  sire,  baiily 
de  Reims,  es  plaiz  par  nous  tenus  eu  nostre 
auditoire  de  la  Pierre-aux-Changes,  audit 
Reims , le  lundi  xxix*  jour  de  may  l'an 
mil  iuic  mi»  et  six,  ès  présences  de  nobles 
hommes , maistre  Jehan  Cauchon  l'aimé,  et 
M*  Guillaume  Toignid , hommes  fiefvez  de 
très- révérend  père  en  Dieu,  monseigneur 
l'arcevcsqne  dnc  de  Reims,  premier  per  de 
France,  sur  ce  que  nohto  homme  Jehan  Noël 
l'aisaé,  pannetier  de  Reims , et  le  procureur 
fiscal  de  rarchcvcschié  de  Reims,  adjoinct 
avec  ledit  Jehan  Noël , «voient,  par  vertu  de 
nos  ledits  de  commission , fait  ad j orner  à 
liuy  par-devant  nous  et  icsdis  hommes  de 
fief,  Simon  Pruser  dit  Bourdon , boulenger, 
demeurant  à Reims,  pour  veoir  procéder 
lesdits  demandeurs  et  adjoiuct,  et  venir  par 
ledit  Simon  aussy  procéder  en  certainne 
cause  et  procès  commencée  et  intentée  par- 
devant  noua  et  lesdis  hommes  de  fief,  et  à 
nous  et  eulx  renvoyée  par  roesseigueurs  te- 


nans  les  requestes  du  rny  nostre  sire  en  sou 
palais  à Paris , scion  l’estât  d’icelle  cause . 
plus  II  plain  déchirée  en  icelle  commission, 
et  pour  en  oultre  procéder  selon  raison, 
comme  par  les  exploix  et  relacion  parcscript 
de  Celeron  l'Fscaillon , sergent  dndît  bail- 
liage, nous  est  deuement  apparu  ; audit  jour- 
d'huv , lesdktes  par  t tes  corn  para  ns  par-devan  i 
nous,  c'est  assavoir,  ledit  Jehan  Noël,  par 
heuonraide  homme  et  saige,  maistre  Nicoh- 
Frizon,  nouffisamincnt  fondé,  et  lesdis  pro- 
cureur et  Simon  Pruser  eu  leurs  per- 
sonnes, après  ce  que,  par  ledit  Jehan 
Noël , demandeur,  et  procureur  fiscal , son 
adjoinct , ont  esté  proposez  et  ramenez  à fait 
lectres  de  complainte  en  cas  de  nouvelles 
pièçà  obtenues  de  noos  par  ledit  Jehau  Noël , 

1 éxecution  d’icdlca,  les  autres  lectres  du  com- 
mission itératives,  et  l’exécoeion  dHceUes, 
le  renvoy  fait  d’icelle  cause  de  devant  nom» 
par-devant  mesdis  seigneurs  des  requestes . 
le  renvoy  de  mesdis  seigneurs  d'icelle  cause 
par- devant  nous  et  Icsdis  hommes  de  fief, 
avec  ladicle  dernière  commission  de  nous  ob- 
tenue , et  l'exécution  d’icelle,  et  qu'ilz  ont 
fait  leurs  demandes,  rcquestes  et  conclusions 
en  cas  et  matière  de  saisine  et  de  nonVeHefé . 
tant  affii»  principal  comme  de  restablissc- 
mcnl  et  de  recréance , pour  les  causes  con- 
tenues ès  dictes  lectres  de  complainte,  et 
qu'ils  ont  requis  que  par  nous  fhst  commis 
an  gouvernement  de  la  chose  contenciense . 
aucune  personne  rccéant  et  solvable  qui  en 
puisse  rendre  compte  où  et  quant  il  appar- 
tiendra ; offrans  à prouver  et  demandans  des- 
pens;  requérant  aussi  que  ledit  defïendeur 
procédast  en  icelle  cause,  selon  le  renvoy  de 
nosdis  seigneurs  des  requestesj  offrans  iceulx 
demandeurs  et1  adjoinct  un  esco  d'or,  par 
eux  consignés  et  dûs  en  la  main  de  nostrt 
greffier,  pour  les  despen»  adjugez  audit  Si- 
mon , deffendeur,  par  mesdis  seigneurs  des 
reqncstes,  protestant,  se  ledit  escn  nestraf- 
fisoit  pour  fournir  auadis  despens , de  y sup- 
pléer et  fournir  selon  la  taxacion  de  justice , 
et  protestons  aussy  de  répéter  le  par-dessus, 
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dirui,  démolir!,  et  dictam  Emmelinam  super  premissis  responsuram 


roraro  dicto  baillivo  remeiisi,  aut 

« U uxicion  dent»  deftpena  eatoU  meodrc 
de  ladicte  somme;  par  ledit  Simon  Pruser  a 
raté  requis  coppie  des  exploix,  acte*  et  mu* 
nimens  (?)  desdi*  demandeur  et  adjoinct  par 
eulx  produis  et  mis  devers  la  court,  laquelle 
coppie  luy  a esté  octroyée»  ses  despeos.  Et , 
ce  fait,  a requis  ledit  Simon,  deffendeur,  le 
délay  de  jour  de  conseil , que  luy  avons  oc- 
troyé à d*icy  en  xv*  prochai  une  venant.  Au- 
quel jour  lesdictes  parties  retorneroni  en 
court,  et  leur  y avons  donné  et  assigné  jour 
l>our  procéder  en  1 «dicte  cause , comme  de 
raison.  Donné  soubz  nostre  seel  comme  des- 
sus. Ainsi  signe  Boulet, 

[ ioV  Interlocutoire  qui  octroie  premier 
délai  de  garantie.  ] 

« Donné  par  nous,  Jehan  Chardon,  licen- 
cié en  lois,  conseiller  du  roy  nostre  sire, 
baiüy  de  Reims,  ès  plaiz  par  nous  tenus  en 
uostre  auditoire  de  la  Pierre-iux-Clianges, 
audit  Reims,  U lundi  xn'jour  du  mois  de 
juing,  lau  mil  1111e  »m**etsix,  ès  présences 
de  nobles  hommes,  Pheiippe  de  Besannes, 
Pierre  Féret,  M*  Jehan  Cauchon  l'aisnè,  et 
M*  Guillaume  Toigniel , hommes  fiefvez  de 
trex-révërcnd  |>ère  en  Dieu , monseigneur 
l'arccvesque  de  Reims,  premier  per  de 
France,  rn  la  cause  meue  et  pendant  illecque 
entre  noble  homme  Jehan  Noël  l'aianë,  etc. ... 
Après  évocation  de  ladicte  cause,  ledit  def- 
feudeur  nous  a requis  premier  délsy  de  ga- 
ranti , que  lui  avons  octroyé  à vint  Donné 
soubz  U os  Ire  sœl,  comme  dessus.  Ainsi  si- 
gne P.  Boulet. 

[il*.  Interlocutoire  qui  octroie  deuxième 
délai  de  garantie .] 

« Donné  par  noua  Jehan  Chardon,  licen- 
cie en  lois,  conseiller  du  roy  nostre  sire, 
bailiy  de  Reims,  ès  plaU  par  nous  tenus  en 
nostre  auditoire  de  la  Pierre-aux-Chaoges, 
audit  Reims,  le  lundi  xii*  jour  de  juing, 
l'an  mil  mtc  iui**  et  six,  ès  présences  de  no- 
bles hommes,  maislre  Jehan  Cauchon  l’aune, 
et  Pierre  Féret,  ûefvea  de  très-révérend  père 
#*n  Dieu,  monseigneur  l’aroevesque,  etc.... 
second  déla y de  garand,  que  luy  avons  oc- 


ejus  locumtenente,  ac  hominibus 

troyé  à trois  sepmainnes.  Donné  soubz  nostre 
soel, comme  dessus.  Ainsy  signé:  P.  Boulet. 

[ ta*.  Interlocutoire  qui  octroie  troisième 
delai  de  garantie .] 

• Donné  par  nous,  Jehan  Chardon , licen- 
cie en  loi*,  conseiller  dn  roy  nostre  sire, 
bailiy  de  Reims,  ès  plaiz  psr  nous  tenus  eo 
nostre  auditoire  de  la  Pierre-aox-Changes, 
audit  Reims,  le  lundi  %•  jour  de  juillet.  Van 
mil  ii>a«  uiptt  et  six,  ès  présences  de  nobles 
hommes , maislre  Jehsn  Cauchon  l'aisnè. 
escuyrr,  Pierre  Féret , et  maistre  Guillaume 
Toigniel,  fiefvez,  etc....  tiers  détay  de  ga- 
rand , que  luy  avons  octroyé  à trois  sepmain- 
nes. Donné  soubz  nostre  soel , comme  dessus. 
Ainsi  signe'  - P.  Boulet. 

[ i3\  Interlocutoire  pour  procéder,  mal- 
gré le  délai  octroyé  à un  tiers  garant  ; ap- 
pel de  ce  dernier.  ] 

«i  Donné  par  nous.  Jehan  Chardon , licen- 
cié en  loiz,  conseil] ier  du  roy  nostre  sire, 
bailiy  de  Reims,  ès  plaiz  par  nous  tenus  eu 
nostre  auditoire  de  la  Pierre-aui-Changes, 
audit  Reims,  le  lundi  dernier  jour  de  juillet, 
l’an  mil  un*  im“  et  six , ès  présences  de  no- 
bles hommes  , Jehan  Cauchon  l'aisnè  et 
Pierre  Foret,  escuyers,  vassaulx  de  l’arc he- 
veschie  et  duchié  de  Reims  par  ledit  de- 
mandeur et  adjoioct  a esté  récité  Pestât  de 
ladicte  cause , en  faisant  apparoir,  par  actes 
donnés  de  nous,  que  ledit  defTendeur  avoit 
eu  trois  délais  de  garand,  le  tiers  cschèant  à 
huy  ; requérans  icculx  demandeur  et  adjoinct 
qu’il  feust  par  nous  appoincté  que  la  com* 
plainte  seroit  fournie , et,  en  ce  faisant , veu 
le  privillége  de  la  nouvelleté , que  premier* 
et  avant  toute  euvre,  la  chose  contcncieuse 
d’entre  lesdiles  parties,  feust  séquestrée  et 
gouvernée  (tendant  le  procès  soubz  U main 
de  justice,  et  que  rcstablissement  feust  fait 
réaiment  et  de  fait  des  choses  entreprises  par 
ledit  deffendeur,  puis  an  et  jour  eu  regard  à 
PexécucioD  de  U complainte.  Snr  qooy,  par 
ledit  deffendeur  a esté  dit  qu’il  avoit  fait  ad- 
j orner  à hoy  pardevant  nous  et  lesdis 
hommes  de  fief,  vénérable  et  discrette  per- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  375 

feodatispredicti  archiepiscopi , adjoroari  fecerat;  coram  qui  bus  baillivo 
et  hominibut,  predictorum  acabinorum  procurator  hujus  ratione  [w'c. 


sonne,  maistre  Pierre  Barat,  chanoine  de 
Reims,  pour  prendre  la  cause,  garantie  et 
deffcnce  de  luy  en  ceste  présente  cause,  pour 
lequel  maittre  Pierre  lia  rat  est  comparu  par- 
devant  nous  et  iesdits  hommes  de  fief,  Ou- 
dard  Flamignon,  son  procureur,  fondé  par 
lectres  de  procuration  dattées  du  derrain 
jour  de  février,  l’an  mil  nu*  imu  et  quatre, 
ain  tjr  signe  t ■ Chariot  ; » disant  et  confes- 
sant , ledit  Flamignon , qu’il  avoit  esté  ad- 
verty  que  ledit  maistre  Pierre  avoit  esté 
adjorné  en  son  hostd  et  domicile,  assis  au 
Cloistre  de  Reims , à 1a  personne  de  messire 
Jehan  Chaodrelier,  sou  familier  et  domes- 
tique, lequel  avoit  dit  andit  Flamiguou,  que 
ledit  maistre  Pierre  n’estoit  pas  au  pays,  re- 
quérant ledit  Flamiguou  que  l’eu  luy  haiüast 
ung  bon  long  délay  pour  res  pondre  aux 
sommacions  que  luy  vouldroit  f ère  ledit 
Si  mou  Proser,  deffendeur  ; et  après  ce  que 
ledit  Simon  P ruser  a sommé  et  requis  audit 
maistre  Pierre,  à 1a  personne  de  soudit  pro- 
cureur, qu’il  vonlsist  prendre  eu  soy  la 
cause,  garandie  et  deffense  de  luy  en  teste 
présente  cause  et  procès  ; et  que  par  lesdis 
demandeur  et  adjoiact  a esté  protesté  que 
ledit  Ra rat  ne  faut  k ce  receu,  reu  que  ledit 
dcfTcndeur  ne  disoit  ne  proposoit  cause,  rai- 
sod  ou  moyen  par  quoy  ledit  Barat  feust  tenu 
de  prendre  icelle  garandie,  et  ne  apparent 
point  que  ledit  Barat  eust  cause  de  1ère , oc 
qu’il  eust  aucun  iutéresl  en  cestc  cause,  ledit 
Flamignon , procureur  dudit  Barat , a requis 
■voir  le  délay  pour  respondre  ausdicles  som- 
mations, lequel,  du  consentement  dudit 
Pruser,  luy  a esté  octroyé  à six  sepmaines, 
sans  que  pour  ledit  délay  la  cause  principale 
d’entre  les  demandeur  et  adjoioct  et  ledit 
deffendeur,  délaye  ne  demeure  eu  suspens. 
Ce  fait,  par  leadis  demandeur  et  adjoinct , a 
esté  requis  comme  devant,  le  fournissement 
de  Wieto  complainte,  et  le  restablisaement 
tel  que  dessus  l’ont  requis.  A quoy  a esté  rea- 
poodn  par  ledit  deffendeur  que  la  conti- 
nence de  la  cause  un  se  povoit  diviser,  et  que 
Pen  ne  devoitplus  avant  procéder  en  icelle 


cause,  veu  le  dehy  octroyé  audit  maistre 
Pierre  Barat;  et  au  contraire  par  lesdis  de- 
mandeur et  adjoinct  a esté  dit  qne  ledit  Ué- 
lay  oc  devoit  empescher  ne  retarder  le  four- 
nissement de  Jadicte  complainte.  Uyes 
lesquelles  parties,  nous  avons  dit  que  le  del- 
fendetir  responderoit  sur  la  roques! € desdis 
demandeur  et  adjoinct,  sans  aciendit*  le 
délay  octroyé  audit  Barat  ; dout  ledit  Flanu- 
gnon , pour  ledit  Barat,  a appelé  et  n’a  voulu 
déclairier  ledit  deffendeur,  sur  ce  requis, 
s’il  vonloit  adhérer  audit  appel  ou  non. 
Néantmoings,  veu  ledit  appel,  avons  différé 
de  plus  avant  cognoistre  de  ladicte  cause 
jusque*  k ce  qu’autremeot  eu  soit  ordonne. 
Donne  soubz  nostre  seel,  comme  dessus. 
Aintjr  signe  : P.  Boulet. 

[ 1 4*.  Commit  f ion  du  bailli  de  V aman  ■ 
dois  pour  assigner  Us  parties , par  suite  de 
rappel  précèdent.  \ 

« Régnault  Doulcct,  escuyer,  licencié  en 
loi*,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  lieutcnant- 
gcnéral  de  monseigneur  le  bailiy  de  Yermati' 
doys,  au  premier  sergent  du  roy  nostresirr 
andit  bailliage  sur  ce  requis,  salut.  Comme 
vénérable  et  discrettc.  personne,  maistre 
Pierre  Barat,  prebstre,  chanoine  prétende 
de  l'église  de  Reims,  se  dit  deuement  avoir 
appelé,  ou  son  procureur  pour  luy,  aux  pro- 
chainnes  assises  de  laou,  jwr-devant  ledit 
moDseigueur  le  bailty  ou  son  lieuteuant , de 
certain  appointement  faix  et  donné  judiciai- 
rement par  maistre  Jehan  Chardon , licencie 
en  loi*,  soy  disant  bailiy  de  Reims,  poui 
et  par  monseigneur  l'avccveaque  d illccq,  è* 
présence  de  nobles  hommes,  maistre  Jehan 
Cauchon  l'yisié  et  Pierre  Féret,  qn’oo  dit 
estre  fiefve*  dudit  arcevesque  t illecq  a mii, 
Uns  avec  ledit  bailiy,  contre  et  au  préjudice 
de  Simmonuet  Propbe(*ic),  pasticier,  franc 
sergent  dudit  maistre  Pierre  Barat,. et  son 
subject  et  justiciable  en  tous  cas,  à cause  de 
tacheté  prébende,  et  anssy  d’icelloy  Barat. 
qui  estoit  évocqué,  actrait  et  appelle  en  ma- 
tière de  garandie  à la  diligence  dudit  Prophi- . 
et  antres  tors  et  grief*  k déchirer  plu»  à plein 
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cause?]  remissionera  coram  ipsis  scabinis  lier!  pctierat;  quam  dictus 

baillivus  per  suam  scntenciam  facere  dcneyaverat , a qua  lamen  uulla- 


en  temps  et  en  lieu , au  prouffit  et  pourchatz 
de  Jehan  Noël  l’aisnc,  *oy  disant  pannetier 
dudit  arcercsque,  et  aussv  du  procureur  fis- 
cal dudit  arcevcsquc,  joitict  avec  ledit  pan- 
netier,  comme  de  nul/ , et , s'aucuns  estoient, 
comme  de  faulx,  mauves,  torçonniers,  iuic- 
ques  et  desraisonnables;  nous,  à b rcquuste 
dudit  appelant , vous  mandons  et  commér- 
ions que  Icsdis  maistre  Jehan  Chardon, 
haill  v,  Jehan  Cauclion  l’aisné,  et  Pierre  Fcrct, 
vous  sdjornet  ausdictes  assises  pour  souste- 
nir,  justitfier  et  deffendre  les  appoinctemens 
*'t  autres  tors  et  griefs  dessusdis,  iceiilx  veoir 
•corriger,  réparer  cl  amender,  se  par  raison 
sc  doit;  respondre  audit  appcllant  audit 
cas  d'appel , et  procéder  selon  raison;  et  inti- 
mez andit  Jehan  Noël  l’aisnc,  monseigneur 
l’arcevesque  de  l\eims  et  procureur  fiscal 
dudit  arccvesque,  et  autres  parties  adverses 
dudit  appellant , s’aucuns  en  va,  qu'ilz 
-oient  ausdictes  assises , s’ils  cuident  que  bon 
soit  et  que  bdicte  cause  d'appel  leur  touche 
'iu  appartivngne  en  aucune  manière;  et , ce 
(tendant,  ne  souffrez  aucunu  chose  estre 
faicte,  actemptée  ou  tunovée  contre  ne  ou 
préjudice  dudit  appelant  ne  de  sadicte  cause 
d’apjK‘1  ; et  rescripvez  de  ce  que  fait  en  au- 
rez. De  ce  fera  vous  donnons  povoir,  man- 
dons a vous  estre  obey  en  ce  faisant.  Donné 
.»  Reims,  souk»  nostre  scel,  le  huitième  jour 
d’aoust,  l’an  mil  uu«  mi*»  et  sia.  Ainsy 
og/ié  Biguicourt. 

[ i5*.  Rescript  du  servent  qui  constate 
rappel  du  pannetier  en  parlement . ] 

« A noble,  puissant  et  mon  très-bonnouré 
seigneur,  monseigneur  le  bailiy  de  Verman- 
dois  ou  son  lieutenant , le  tout  rostre  Guil- 
laume le  Roy,  sergent  ordinaire  du  roy  nostre 
sire  en  la  prévosté  de  Laon , audit  hailliage. 
honneur,  service  et  revérence  avec  toute 
obéissance.  Mon  très  - hounouré  seigneur, 
plaise  vous  savoir  que,  par  vertu  de  cer- 
taines leclrcs  de  conunlssiou  en  cas  d'appel 
impêtrées  et  à moy  présentées  de  la  part  de 
entraide  et  discrette  personne,  maistre 
Pierre  titrai,  presblrc,  chanoine  prébende 


de  l’église  de  Reims  , à la  marge  desqucUe? 
ceste  ma  prêseute  relacion  est  alachée  soubc 
mon  scel,  je,  ic  liuitiesroe  jour  du  moi» 
d’aoust , l’an  mil  ilii«  »iil«  et  six , moy  estant 
à Reims,  après  assistance  par  moy  décernent 
requise,  et  lecture  par  moy  faicte  desdiçtcs  lec- 
tres,  adjorna v audit  cas  d’appel,  à la  réqtwMç 
dudit  maistre  Pierre  liant,  impétrant,  no- 
14es  hommes,  maistre  Jehan  Chardon,  bailiy 
dudit  Reims,  Jehan  Cauchou  l’aisué,  et  Pierre 
Féret,  dénommez  èsdiclcs  I cotre  s de  com- 
mission, en  leurs  hostelz  et  domiciles,  en 
parlant  tant  à leurs  j>crsonnes  connue  aux 
personnes  de  leurs  femmes,  à estre  et  com- 
paroir par-devant  vous,  mondit  seigneur  le 
bailiy  ou  sondit  lieutenant,  aux  procliainne* 
assises  dudit  Laou,  qui  illecq  se  tcudront..  . 
Par  lequel  Guillaume  Coquillart , procureur 
fiscal  de  mondit  seigneur  l'arcevesque,  me 
fut  dit  que  mondit  seigneur  l’arcevesque. 
sen  bailiy  et  ses  hommes  de  fief  catoient 
subjetz  en  cas  d’appel  et  de  ressort  de  b 
court  de  parlement , sans  aucun  moyen  , tant 
^ cause  de  b parrie  de  France,  comme  à 
cause  de  ce  que  de  la  cause  principale  d'en- 
tre Jehan  Noël,  pannetier  dudit  Reims,  et 
ledit  procureur,  son  adjoinct,  contre  Simon 
Pruser,  icenlx  bailiy  de  Reims  et  homme? 
de  fief  estoient  juges  déléguez  et  commis- 
saires du  roy  nostre  seigneur;  par  quoy  mon- 
seigneur le  bailiy  de  Vcnuandoi»  ou  sou 
licutcnant-géuéral  n’a  voit  peu  ne  deu  donner 
contre  culx  adjoraement  en  cas  d’ap|>el.  et 
qu’en  le  donnant  et  par  l’exccucioii  d'iceliuy 
estoit  fait  grief  à mondit  seigneur  bailiy; 
pour  ces  causes  et  autres  tors  et  griefz  à de- 
ebirier  en  tenqis  et  en  lieu , ledit  procurent 
appellent  en  ladicte  court  de  jurlemenl  de 
ladicte  commission  portant  adjornenicnt  en 
cas  d’appel , dn  donneur  d’icelle,  et  de  roo) 
qui  mestove  ladicte  commission  a execucion, 
en  adhérant , se  mestierest,  à autres  appclla- 
cions  dcsjà  en  pareiiz  cas  cntrejectves  ; en 
moy  requérant  par  ledit  procureur  ces  chose? 
estre  mises  en  ma  relacion  arec  coppie  de 
mes  cxplnix.  ce  que  luv  accorda?.  Et  cas 
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tefhis  tucnit  appel  latum;  ex  quibusjus  sibi  acqulsiltitn  ci  al  cl  tuerai  , 
jiec  ilicli  etniquei-eutes  atl-lcmpusse  conquci-cntli , quoniam  post  sen- 
% . •« 

choie*  4 monüit  IrMionpouré  seigneur,  je  ^6*.  Commission  pour  ajourner  en  par - 
'OU»  certilür  cetrc  wayes  et  aiiïsy  g|r  moy  lemenl  U bailli  tic  Per  mandais , cl  nuire* 
- avoi  Ailé faicte*  Tesmoin^  mes  son!  et  seing  inicrestes*.  J 
niauuet  cy  nus  le»  an  et  jour  que  deftsqs  ^ t.harle»,  £>ar  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
Ainsy  ti)y/c  : G le  Boy.  ♦ • France*  au  bailly  de  Ver 

# ’ 'f  I 

* Voici  ufi  mémoire  à rausultcr  qui  explique  ret 


M,  et déni  «tarant»  : 

lire  pour  monàigacnr  l'arcevrsqunMluc  ciÉb  et  bua; 


Mémoire  pour  monseigneur  rarrrvr«qu«Mluc  ci<ms  cl  aunr  en  entreprenant  r Outre  laa  droit, 
, premier  pe»  de  France , appclbfet  contre  prnmllrçn.  et  prééminence»  de  ruondit  w-Igoeur  l’ar- 
nioimigneur  le  bailly  de  Veunaodois,  [et?]  Phetippe  ceveeque.  qui  ut  le  premier  de»  per»  de  (''rance. 

(le  fc«Ènng»  , {py  disant  wn  lieutenant  » Reims,  et  • Item  , que , pour  déclarer  A ca»  particulier»,  est 
IHarrt  "Tfiirt» , *ojr  disant  s«(gent  royal,  adjoroea  eray  tjue  a%  mois  de  juillet,  l'an  présent  mil  Mite 
en  cas  d’appel,  et  cuolrn  Aimou  Popcliaa,*  l<A»u-  nu»»  et  sia , le*!  f Plielippe  de  Rraanne»  a baillic  a 
ront  a Reims,  intiox  { et  ainsy.  ponr  mosidit  seigneur  Simoo  l'opeha*,  »oy  disent  appelle  ut  dndit  bailly  de 
r»rft*n»|W,  jppllaut,  maire  leJit  bailly  et  maistre  Reims  , sa  commission  pour  adjoraer  ai»  cas  d'appel 
Régnault  Douket.  son  lienienant  gf  ocrai  , et  Guil-  auadâctea  assises  ledit  Isaillj  de  Reims. 
lt»m  1*  A»!,  setgenl  royal,  adjurais;  et  mai  sire  * Item  . et,  par  verto  «Ticcllc  romom.ioo,  ledit 

Pierre  Rural,  chanoine  de  Reims,  infime.  # Pierre  Thoet , sfty  disant  urgent  royal,  en  certain 

• é'  Ana , (suit  présupposer  fue  mopdit  «mgne^r  jour  xlodit  mois  de  juillet,  adjorna  es»  ca»  d’ap|i*l 
l'arccres^ue  e*t  duc  « seigneur 'de  Reims,  et  pce»  ledit  bailly  de  Reims  auadictet  assise»  de  Laon,  It 
miccyser  de  France,  et  que,  audit  Reins»  *t  eu  pin*  intima  le -ftroenreur  dudit  mou»«igae«r  faicrrcsqur 
tient»  cille» , chasuUeuHf  et  village»  , il  a toute  «ri-  et  antres  nommes  esi  ses  espion.  r 
çtfoeri*  et- jnriadirion  liaulie  . moyens*  et  bun;  • Itmm.  et  daux  jour»  après  l‘eapl<nct  amsy  fait, 
(unir  laspjefle  exercer  H a son  badlj  de  Reins,  qui  et  lion  pa»  Uheo,  maistre  Rbuae  Rourhet , romnsc 
est  le  chsef^de  tous  le*  autre»,  cl  jnge  immédiat  de»  escairect  procureur  de  moudît  seiguenr  l'arceVesqoc. 
aj»|K.'ÏVacio»>  fpiregectee»  des  antre»  juge»  et ofKcier»  « tii#lerer»  ledit  sergent  et  luy  dit  en  effet,  apres 
•Usdrt  grcceeaque,  et  lequel  bailly  ressortit  ai»  pUwieur»  remontrances,  que  dudit  adjorormeat  et 


Vcrmandois  ou  à son 

la  court  de  parlement,  à laquelle  et  non  à autre 
jnge  appartient  la  cognoi»»aiacc  de. dictes  appel  h - 
entreprenant  contre  les  droir. 


moyen  en  la  court  de  parlement- 
e » ftr>»  . que -de  raison,  ePpar  le»  ordonnances 
■ ojaiilt  et  pririlléges  <le»  père»  vh*  Franc»,  leur» 
(saillrir , rt  au». s le»  juge»  B homme»  jugeant  è»  au* 
dit© ire*  drtdta  batllif/ , soutenra»  d’app<isuligrrt*s 
rt  re*»orii»»aA»  «an»  moyeu  eu  La  court  île  parlement 
rt  ne  *om  aucunement  du  ressort  deabaillif*  roy  aida  , 
ne  leudi»  baillifi  royaflx  ne  oot , ne  pensent  avoir 
quelque  cogwûsaauce  ne  jurisdicion  de»  appellacion» 
entrefer  tco»  dVeuls  kaillifa  de»di»  pe/c»  de  France, 
ne  des  esclierin»  ou  hommes  jugeait»  e»  auditoire» 
«ksd.»  baillifr 

- Item , ce  isonoli»taist . ledit  bailly  de  Verman* 
dois  et  s«  lieuxtetsan* , tant  grnémubt  quy  parti- 
rnlier» , baillent  cftasenu  jour  leur»  ronm.ii.uni  eu 
fanue  de  adjournemant  eu  ras  d’ap[iel  è ceula  qui 
ae  {Mit tant  pour  apprlan»  du  bailly  de  Re>m» , pour 
adjOroes  en  ca»  d’a|q>el  aux  as*i»c»  de  Lauü , lûmes 
rt  a tenir  par  ledit  bailly  de  Vermaodot» , icrlluy 
isaUly  de  Reims,  tt  le»  euchevru»  et  Immibr»  jugean» 
en  aon  auditoire , tu  entreprenant  sur  I* aurtor ùé  de 

U» 


r a ploie  t fait  par  ledit  sergent,  comme  de  nouvel 
renu  à aa  cognoitsanoe , eogcmblr  de  ladicle  rum- 
niiiftion  , de  Focfroy  et  donneur  d’icrUe,  il  appellost, 
et  appelle  formellpmaut  en  ladicle  court  de  parle- 
ment , eu  ftlheraut  ,*  se  mesticr  est , à autre  appelle. 
ciu&  autre»  fois  en  ras  pareil  cotrrjrrtée  rt  rcl««èe 
cu  ladicle  cqurt. 

« hem,  depuis  et  nonobstant  ledit  appel,  et  au 
moi»  d’aoust  après  eusuyan* , maître  Reguault  UouU 
cet.  aoy  disant  lieutenant  général  dudit  bailly  de 
Vermaedoi»,  bailla  sa  commisstou  à maistre  Pierre 
Rarat , chanoine  de  Rciuu,  »oy  disant  app-elant  dudit 
bailly  de  Aeim»  et  de  mai.tre  Jehau  (Jauc hou  l’aisur, 
et  Pierre  Feret , Lomme»  6e/t  e»  de  moi. dit  sngueur 
I arcevesqiie,  jugea»  ru  l'auditoire  dudit  hailly  d» 
Ueim»;  par  vertu  de  Laquelle  toiumUaion,  Guillaume 
le  Roy,  soi  disant  serge»  loyal,  adjurua  andù  ca» 
d’appel  ausdictn  assise»  de  Laon  le»di»  hailly  et 
lirmimir»  de.bef  ; de  laquelle  roramission , du  don* 
ueur.  et  dudit  »*rgenl  rsicuieur  il'ietUt,  le  procu- 
rvur  de  amndit  seigneur  rarceveaque  appela  eu  la* 
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tentiam  qui  ^jfCj  que?]  in  vira  rei  judicalfi  IransiYci'aL  b^iineB&t 

[sic,  veniebant],  quodque,  in  quantum  predictam  Emmelinam.corv-. 


lieutenant,  salut.  Comme  nostre  trè*-ch"urr 
et  amé  cousin  cl  conseillier,  Pierre  de  Levai , 
arceveaque  duc  de  Reims,  premier  {ter  de 
France,  se  dît  deuement  avoir  /ppejlé  à noi^ 
ou  à njwrp  court  de  parlement , en  adherçat, 
*c  meslier  est  t à autre»  appellation*  auttes- 
v 

dicta  écart  de  parlement  en  «dh^raat  et  mime  drivu». 

« Item , et  lesqnrlle*  dnu  ippelUciâisItat 
par  raamiit  seigneur  l'arcevesquf , rcïevéeadu  [«dicte 
court  • ce»  promu*  jourt  de  Vermandoi*,  par  deux 
diverse*  lettre»  et  â.IjoaraemeiM  e»  ca*  d'appel, 
rtioune  l’an  pourra  veoir  pet  ice  lia»  le-ctrea  et  p»r  le* 
ex  pion  mlc  ce  fats.  * 

- Item , tt  pour  ce  que  U p*uuM*rqgl  esdirte*  daux 
appclUciuus  n’a  pas  été  cutrrgectéo  Ulie^ , nais  a 
deux  jour»  d’IattrulUi  aoit  ad  visé  per  le  contai I 
d'en  impétrer  rnlief.  te  mettier  a»t- 

- lum , H bumI  pour  ce  que , en  wstragectaiit  ( 
icelle  première  appellation  a e»lé  adhéré  à1  entre* 
appelUcion*  antre»  foi*  iotregeelé*»  «(  relevées  eu' 
ladictc  coart , e»t  a nouer  que  de*  rua"  mil  il  il* 
il» ni,  estant  arcevmqise  de  Rein*  ftu  monsei- 
gneur Jacques  Jusénal  dea  üraint,  advint  Çae  Rau- 
demi  du  Midi  net,  «enfer,  te  porta  peur  appel  U ut 
de  feu  tu  autre  Pierre  Togniel , I"t*  bailly  de  Raima,  et 
impetra  de  feo  flautre  Pierre  de  PiUory,  4 c^teosp* 
ÜentwSut  «général  dudit  bailly  de  Vermandois , une 
cumani&HOu  pour  adjoraer,  en  ca*  d appel  au*  *s***es 
de  Laon,  ledU  bailly  de  Reima, laquelle  eommUaiou 
uug nommé  Jehan  H armant!,  urgent  royal , s'efforça 
tuectre  4 axéentioa,  ce  qoe^rmu  a la  cognoUtance 
du  procureur  dudil  feo  ar***«*1|uf,  »l  appela  de  la- 
dicte  commi**iou , dndomsenr  d'icelle,  et  dudit  {ar- 
gent qui  t'efforçoit  la  mcctre  n exéeneiou;  et  fut 
caste  appel  lad  ou  relevée  en  parlement  aux  jour»  de 
Vermandoi*  dudit  an  mîl  lllt*  xr.vtil. 

> Item,  et  depui»,  ou  temp*  de  feo  Bwwueigoenr 
Jehan  Juvénal , *occ**aeor  arcereaque  de  Keicw,  tmg 
nommé  Gilet  d'Àmbly,  soy  portant  jsoor  appellent 
dndir  feu  bailly  de  Rei  en»,  priât  une  commiaaioti  en 
forme  d’adjoreemefit  »u  en*  d’appel  donnée  de  feu 
Qntllaumc  Walet.  soy  diaant  lor»  lieutenant  à Rein* 
dudit  bailly  de  Vermandoi»,  Uqnelle  Ettieoued’Orv 
me»,  tergeat  royal,  voulut  «acculer,  et,  par  U vertu 
d’icelle,  adjoroer  ledit  bailly  de  Rèima  au*  astis*» 
de  Laoo,  dont  la  procureur  dudit  arwvatquc  ap- 
pela et  releva  en  parlement  aux  jour»  ordinaire*  de 
Vermandoi* , de  l'a»  mil  cccc  su* . 


fois  [j*r  lu Y inttTgirçféeB^  o>ievé|S«o  ooslre- 
diclc  court^de  tfiftnipe  contrai  »£ktâr  «onte- 
uajst  aaJàm^mfU^  eu  cas  d’appel  k wm  And  * 
de  Ladft  , donnée  de  Philippe  de  BcsCinc^, 
soj  disant  vostrtf  licutenaut  à Heups,  et  des 
adijornemeus  et  cxploix  que  s’eat  «forcé  l^re 
’ • . 

« Item . et  pour  ç*  que  depuis  «nonobstant  «sta 
aecoudu  appel l«c ion,  ledit  Guillaume  Walet  M c**- 
•oit  point  de  bniller  semblables  anmmiiiioc*  Wjfr» 
d'appel  à cealx  qui  æ dWiletil  appalaut  dudit  bailly 
de  Resta»,  et  aat*y  ne  ceuiùt  poiut  ledit  Etliuw 
d'Omu  de  If*  mectr%à  exéeuelbtt , maudit  «eigneur 
l'arceM-Kjue  obtint  ketrv*  roynulx  pour  (ère  infor- 
maciou  *ur  le*  actemptas,  abbea  et  exe*x  en  ce 
rounii  par  leedU  Ikateaut  et  MSrgRut  ; pur  Vertp 
desquelles  leetref  rovaulx  , Jeban  d*  l'Aiocrie  , ieo 
g eut  royal,  après  infornaViou  *UÇ  ce  par  tu*  faicie, 
adjuras , «n  cal  d'actenpta* , ou  parlement  à v 
vine  jour  de  ma  y,  (%b  rail  m é*  ut/,  irsditï  lietite- 
trsnt  el  «rgenl , potaf  «n  re»p<5Édre  n9dit  iftwiqi# 
et  à monaeîgnrar  le  procureur  général  du  n»j  j et  a» 
fil  dereebiaf  inlnbtciao  et  ddffeose,  «ne  grosM*  peie- 
nm  rabdR  iiruleiraut  que  plus  U ne  batlUst  ttille* 
commiuioo*  en  eaa  d’appef  pour  atljdtomcr  ledit 
bailly  de  Reira»  aosdiate»  %tatte*  -le  Laoo.  » 

«•  Item,  mais  certain  temps  upzét^je  procureur 
du  roy  en  Vermauditia  se  porta  pour  appaUaut 
deW'Vtes  iubibirioo*  et  deffeuse»  fairtea  par  ledit  de 
l’Asutrie , vergeut  ru.val , audit  lieutenant  , de  son 
pins  bailler  lesdicte*  conmi^suxu , et  sou  appel  re- 
leva au  f&rlewoo»  tnx^oui  de  VrrnaodoU  dvdit 
an  mil  ItltC  LlU  j toub*  umbre  de  quOy  ceulx  qui 
ont  eue  licextenaa» . tant  4 Laou  codlm#  • Re«m> , 
dndit  bailly  de  VerroandoU,  u'oct  depuis  reasé  de 
bailler  sembla  bit»  couiuuiiss  eu  rat  d'appel,  qui 
out  esté  exécutée* , et'  le*  adjoruemeff  faix  aux  us- 
ais»* dé  Laon , sao*  eu  «voir  este  appelé  do  eoaté  de 
niondit  seigneur  l'arcevesque , jusque*  ad  ce  que  de» 
deux  commissioas  données , l’une  daJU  Pbelippe  de 
Bettow**  , impétrée  par  Simonnet  Popcbuu,  et  l’au- 
tre de  maistre  Regoanlt  Doulcet , iuqukrée  par  mai v- 
tre  Pierre  Bnrai,  il  a esté  appfllê  eo  la  tnaniêru 
devant  dicta.  * 

• Si  soient  piaydéea  ee»  deux  causes  d’appel  en- 
semble rt  par  nue  seule  plaîdoyrie,  se  bon  sembla  a» 
conseil,  en  requérant  provision  qu’il  soit  inhibé  et 
drffeodu  ntidit  bailly  de  Vermandoi»  et  ae*  Keuxte- 
mm,  que  plu»  tse  ItBilint  telle»  couamisMOo*.  jus- 
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cernehat  concluaun»,  seu  possesMO  aiiquali*  pioposita , aut  maiiutentuni 
per  dit  (os  conque  renies  noii  fuerat.  Lu  qnibus,  et  aliis  per  ipsum 


|*ar  vertu  d’icclle commission , (ioiliaumc  le 
ftoy,  «o y disant  nostre  sergent,  contre  le 
hailly  de  Reims  de  ptr  notredit  cncwitlrr, 
'et  centre  amiuisVs  vuiiiili  et  hommes  de 

• lief,  en  entreprenant  Contre  les  droi*  de  sa 
ptfrric  et  contre  l'auctoritè  de  uostredietc 
000)1  tic  parlement  ; ensemble  d'aucun*  tors 
•*t  griefs  à declairer  en  temps  et  rn  lien  cou  - 
Ire  nostr<^l»t  conseitlirr  et  en  son  préjudice, 
!uiz  et  insérez  par  lendit  euh  disans  lieutenant 
tyftergént  an  ÿlroffit , pourchatx,  rrqiieste  et 
instance  de  M*'  Riérri  Barut,  cbunoine  et 

* , ; ; • ' 

■ r*  q«e  par  la  rnjilt  en  sort  autrement  or- 
, . ' . 

f R* , se  l'eu  ne  poil  obteipr  c*»te  ]>rorialoa , qot 
du  moi  un  il  «oit  «njoiuct  et  eoanwiilr  audit  bail!; 
‘•a  a »on  lientciooii  de  renvoyer  en  jrtrleraen  t , s’il 
rn  est  requis  pir  moodit  seigneur  r*ree»t*q«e,  tonie» 
telles  cause»  d'appaf  relever»  contre  ledit  batlly  (le 
K«tw,  v attendu  quelle»  touchent  directement  tu  on  dit 
■(ifiMur  l’arrevetqua  et  les  drbia  de  la  pairie  î^car 
il  Ml  tenu  de  »i%tcnir  et  deffrudre  le*  jugejneus^rt 
bfjgpiacMHnco»  de  suudij  baitlj  de  Et  uns,  ru  qui* 
conque  cause  que  ce  soit , supposé  que  le  principal 
•lunt  «croit  procès  pa£drvaj>r  ledit  bail);  «le  Rein», 
et  dont  il  auroit  jiqir  ou  appniuelé  ne  loucha rt  «H» 
reclemrnt  Jedit  sicWesque  ; puia  donrqueeuque  la 
cause  d'appel  la}  totmh*,  et  qu'il  est  tenu  de  sou»' 
tenir  le  jugement  Je  amidil  basllj  , le»  raines  d’ap- 
pel tan»  cLi/Kcultê  er  doivent  renvoyer  en  parle- 
ment; câr  mondit  seigneur  n’e»t  tenu  de  plaider 
i ilieurs , s'il  ue  lujr  plaiat.  # 

- Soit  en  otllre  advjsé  par  le  consail,  pot»  ce  que 
leadi» Sinon  Popehan  et  maistre  Pierre  Rarat  n’ont 
a illeu  ré  relevé  leurs  appellation»  que  par-devant  le 
hsilly  de  Vennaadou , a tes  auiae»  de  Laon  , et  ils 
iftaw»*»  avoir  relevé  4*  directe  es  parlement , »e  il 
(feuit  bon  de  )r»  1ère  ajorver  en  ^arlemeut  sur  la 
Jésercion  detdicte»  appel laci«>o»  , après  qurle»  trois 
nui»  ««soient  passe»  ; et  »ur  tout  soit  fait  selon  h 
. discrétion  du  cuflstil 

. Et , s’il  est  n>e»tier  de  décliirer  la  cause  pour 
laquelle  ledit  Popehao  s'est  port*  pour  appelant, 
»ray  est  qu'il  aeoit  mis  k prb  rt  mains  dn  receveur 
iln  temporel  de  tnondit  seigueur  1a  ferme  de  la  vi- 
comfë  de  Reims  pour  trois  sot , commetiçsus  au  pre- 
mier jour  de  juillet  dcrriéBoement  passé,  et  luy  estait 


[^église]  de  Reims  ou  autrement,  comme 
de  nuit , et  «'aucuns  tout  ou  estaient,  comme 
de  (aulx,  matteau: , torçonieps,  inicquet  ou 
drsraisonoahlr* , nous  tous  adjornons  aux 
jours  ordinaires  de  vostre  bailliage  de  nostre 
prochai  appariement  advenir,  et  vons  enjoiu- 
gn^ps  qu'avez  avec  vous  ausdis  jour  ledit 
sergent , lequel  néantmojngs  nous  y voulons 
estre  adjorné  par  le  premier  de  nos  autre» 
sergen*  *ur  ce  requis,  pour  sonsteuir  et  def- 
fentlre  Ici  lors  et  griefz  detsutdis,  ictulx 
veoip  répturr  et  amentler;  procéder  et  arfer 

demnnrér  la  dicte  ferme  pinny  certaînue  somme  de 
deniers  et  quantité  de  grains  qu'il  en  devoit  rendre 
•et  payer,  et  donl  d devoit  bainer  bonne  et  rturt 
raoesnn  au  lus  du  «oosel  de  mondit  seigneur,  sur 
peiur,  ou  cas  qu’ij  ne  le  feroit,  de  la  revendre 
et  meclre  a nouvelle  assiette  à set  jérilt  et  fortune»; 
iqaiz  depui»  il  fut  négligeât  de  bailler  icelle  cause 
|s»c),  e*  par  ce  fut  ladicte  ferme  revendue  a nouvel 
ma  reliant , dont  il  t’esi  purlé  pour  appelant. 

• F.t  parciNemeut-,  pont  entendre  la  cau*f  d’ap|icl 
dndit  M»  Pierre  Barat , vray  est  que  en  certaine 
cause  en  iqati«re  «I*  noavelletr  |»endaiit  pardevant  le 
bail!  y de  Hrim»  vt  les  homme»  de  S«f  de  l'archeves- 
chié  de  Rqfntt.  entre  Jehan  Noël  l’aisiié  , paunetier 
de  Reim»,  et  le  procureur  de  mondit  seigneur  ton 
adjoiuct , d’une  part,  et  âimo»  Pruser,  dit  Bourdon, 
defTeudeur,  d’autre  part,  tant  fut  procédé  que  le 
deffendc-ur  fil  adjoorner  en  garaud  ledit  fiaral , et  lui 
twania  et  requit  en  jugement  qu’il  prenent  la  came 
et  deffeuM*  pour  hiv,  »an»  alléguer  raitoo  pou  rquuy  ; 
i»  ladittr  aommaciou,  lè  procureur  dudit  Ba- 
rat  requit  délay  de  respondre , qui  luy  fut  octroyé  »i 
graut  qu’il  le  voulut  demander;  et  après  fut  requis 
par  les  demandeur  et  ^Ijoinct 'contre  ledit  Bour- 
don , deffendeur,  U fournissement  de  la  com(daiute, 
restabK«»ement,  rom  me  autresfoïx  l'avaient  requit 
quoi  re»puudit  ledit  Itourdou  que  fère  ne  se  drvuit, 
veu  le  drlay  octroyé  audit  Barat;  tur  quoj  fat  dit 
que  sur  icelle  rcnonle  ledit  Bourdoa  rcspund«ro>t 
tans  act  en  dm  le  drlay  bail!  ié  audit  Barat,  dont  le- 
dit Bourdon  n’apprlla  pniut;  mai»  le  procureur  dudit 
Barat,  qui  tfv  avoit  aucun  înlérest,  en  appella. 
cowusf  il  apjsfrt  jwr  un  acte  dudit  bailly,  qui  pourra 
e«rre  vrb  par  le  conseil. 
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archiepiscoputn  latius  praponitis , coiltludchat  qnntciius,  i-espcctfl diettf 

Enmieline,  congedium  et  expensas  iiabcret  et  reportaret....,  et  pre- 


avant  en  oultrc  selon  raison.  Et  par  qps 
menues  présentes , mandons  et  commettons* 
au  premier  huissier  de  nostre  parlement , ou 
uostre  sergent,  qu’il  intime  et  fa*.*  assavoir 
à parties  adverses  dudit  appcllunt,  qA'ilz 
noient , s’ilz  cuident  que  bon  soit  ¥t  qne  la- 
dicte  cause  d'appel  leur,  touche  ou  apjjar- 
tiengnent  en  ihicune  manière,  en  faisant  inht- 
bicion  et  deffense  de  par  nous,  sur  certai  nues 
péinucs  à nous  à applicquej , aux  dessusdis  et 
à tpns  autres  qu'il  appartiendra,  que,  pen- 
dant ladicte  cause  d'appel , coût  re  ne  ou  pré- 
judice d'icelle,  ne  dudit  appcllaut,  ils  n’ac- 
temptent  OU  iuitovent,  et  aussv  vous  deffen- 
donsque  n’y  actemptez  ou  innovez,  mais  les 
actemptas  ou  innovations,  s’aucun»  en  y a, 
au  contraire,  vous  réparez*  mectez,  ou  faites 
réparer  et  niectre,  tautost  et  sans  delay,  ou 
premier  estât  et  deu , en  certi (liant  souffi* 
saminenl  ausdis  jours  no;  amez  et  feauJx 
i-onsci llicrs  les  gens  qui  tendront  noftrcdft 
parlement , ausquelz  nous  mandons  que  atix 
parties  o;e«  faernt  bon  ef  hriet  <lA^  : car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  /ait,  nonobstant 
quclzcouques  lettres  aubreplicfl  il  ce  con- 
traires. Donné  à Taris,  le  deuxiqftmc  jour  de 
septembre,  l'an  de  grâce  mil  nu*  mi»  et 
six  , et  de  nostre  règne  le  Itlt*.  Ainsy  signe  • 
Par  le  roy  et  à la  rclabou  du  conseil,  Gui- 
hertcau.  » 

( 17*.  Rescript  dis  bailli  de,  Vtruinndoi s 
qui  constate  d'ajournement.  ] 

« Sachent  tait  qne  non*  Régnault  Dofll- 
cet,  escuycr,  licencié  en  loiz,  conseil  lier  du 
roy  nostre  aire*  lieutenant  général  de  mon- 
seigneur le  bailly  de  veruiandois,  jwr  vertu 
de  certainnes  lectres  royaulx  impétrées  et  4 
nous  pimentées  de  la  partie  de  très-révereml 
père  en  Ijica  monseigneur  l’arcevcsquc  et 
duc  de  Reims,  premier  per  de  France,  à la 
requeste  dudit  seigneur,  nous  sommes  tenus 
et  tenons  pour  bien  et  souHisamineot  adjor- 
ner.  pour  et  au  lieu  dudit  monseigneur  le 
baillv  en  la  court  de  parlement  aux  jour*, 
lieu,  et  par  la  manière  contenue  et  dédairée 
H dictes  lettres  royanlx,  cl  tout  ainsy  que  le 


roy,  nost redit  sire,  le  veult  et  maude  par 
icelles.  Donné  à Laon  , soub*  le  contre-tort 
dod il  baillv,  le  uni*  jour  de  septembre, 
l'an  mil  cccc  nui*  eUÛx.  u* 

[ 18*.  Rescript  du  sergent  qui  ajourne  le% 
ff roc ureur  general  du  û ait  liage  de  V crmt&i* 
Ms.]  , * • . . 

« A mes  très- redoublez  et  hohnourez  soi- 
gneurs, xnesscigncurs  les  gens  Mhqins,  oq 
qui  tendront  le  prochain  parlemenj  du  rOy 
no-tre  sire,  en  son'  palai» k*l>ai'4S,  le  tout 
vustre  Olidiril  <te  üoignktinrt,  ttrmt  JÎi 
roy  Aostrcvcire,  en  |a  prévoslé  fora  in  ne  du-* 
dit  Liorf*,  honneur,  acrèicc  et  référence, 
avec  toute  obéissance.  "Plaise  vous  savoir  que, 
par  ves^u  de  certalnneslcctres  royaulx  à n»oy 
adressées,  4.1a  marge  desquelles  ceste  n* 
présenf?  rclaciou-est  atâchéesoubumon  scel, 
le  timvjonr  de  ce'préseut  mois  de  septembre 
mil  qpcc  ou**  et  six,  woy  «stauik^uditLaqn, 

4 la  rcquesto  il*  Irqs-révérêud  |H*rè  eq  Dieu 
monseigneur  l’arccvesque  et  duc  dudjt 
Reims,  per  de  Fraifce,impétrtAitet dénomme 
Vn  icelles,  après  assistance  4 moi  9 

•roy  ce,  et  ostrncionvlesdictes  lectres  rovadlp 
par  mov  faicle,  hitimay  e^feiz  assavoir  a hon- 
nour^lilc  homme  et  saig^mawtrc  Phelrppe 
de  Bloiz,  licencié  en  loiz,  procureur  général 
du  roy  nostrediL  seigneur*  a*  bailliage  de 
Vernuudois,  qu’il  soit  et  c^nipèic  cn  l^- 
di<£e  court  de  paricmenfVux  prochains  jours 
ordinaires  dudit  parlement  prochain  adve- 
nir* s^l  «uide  que  bon  fg>it,  et  que  la  cXu^* 
d'appel  Uçnl  es  dictes  lectres  royaulx  est 
faicte  mt'ticion  , luy  touche  #u%pparf1cngût- 
eii  aucune  manière  ; et  an  sonrplus  feiz  au- 
dit procureur  les  inMbition^et  dcffcgCts  cdV»- 
tenues  et  déettirées  ès  dictes  lettres  j-oy  a ufi  ; 
et  tout  re  vous  certiflié  jeeskre  vray,  et  jins- 
par  moy  avoir  esté  fait,  par  ceste  fha  pré- 
sente rclucion  scellée  de  mon  sccl  et  signée* 
de  mon  seing  manuel,  les  an  et  jour  dessus- 
dis.  Ainsi  signe'  : O.  de  Gtncsicourr.  • 

^19°.  Ajournement  en  parlement  du  ser- 
gent qui  avait  ajourne' tes  pdrties  au  bailliage 
de  yermandoû-  ] 
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■licti  scabini,  ad  dictant  suant  querimoniam  , el  ad  alia  sua  proposita, 
nou  erant  admillcudi;  idem  arcliit  pisixjpus  orouc  lactum  pei  tiucns 
propoui,  ac  coiielt^ioiie*  lieri  faciebat  ad  casino  novitatis  spécialités, 
peteudo  j ccretfenciam  in  cas»  dilalianis  sibi  licri , et  quod  ipsi  conque- 
rentes  in  tgtpensis  imjus  cause  comlcmnaienlur. 

Prefatis  coinmeieiitibus  replicando,  diceiUibus  quod  questio  sol  uni 
inovebatur  lu  noc  quod  dicti  eonquereiites,  subditos  predicli  Sfabi- 


«i  Avès-prudent  el  me*  (pes  boimourcz  cl 
doublez  seigneurs , mrssigneurs  les  conseil- 
fiers  du  roy  nosjfe  siie,  *qui  tiendront  le 
prochain  |>arlcn>7nt  advenir  du  roy  nost re- 
dit seigneur,  en  sou  palais  royal  à Paris, 
9 commissaires  en  cetle  partie , Estirnnc  Alart, 
sergent  f,  cheval  du  voj  nostre  sire,  du  bail* 
liage  de  \jeliy,  eu  la  prcvoçtéde  F) mes,  cl 
le  tout  rostre,  lion  ne  nr?  service  et  révérence, 
arec  tonte  obéissance  Mes  très-Konnoures  et 
doublez,  plaise  vous  savoir  que,  jmt  \erlu 
de  ccrtainocs  lectres  royaulx  coiKronu  re- 
lief en  cas  d'appel , inq>étrées  el  il  may  pré- 
sentées pour  mettre  à exécution  de  la  partie 
de  très-revÿend  père  en  Weu  monseigneur 
rarcevcsque  duc  de  Heinis,  premier  per  de 
France,  agpclhiut,  nommé  « dictes  lectreâ, 
a la  marge  desquelles  ces  te  ma  présente  re- 
lac ion  est  att  aefiée  sonbz  mon  scel , je,  le  xxii* 
jour  d||  mgisde  septembre  l'an  mil  line  un»  et 
six,  à la  nyjucstc  dudit  apprilant,  mot  estant 
en  la  ville  de  Reims,  après  lesdictes  tectrc» 
iO}’aulx  par  moy  leurs  présent  justice  pour 
ce  par  no)  appellée  pour  asaistauoe,  adjoruay 
en  cas  d’apjtel  Guillaume  le  Roy\  sergent 
royal  demeurant  audit  Reims , eu  son  liostal 
. et  domicile , cl  en  parlant  à sa  personne , jj 
estre  et  comparoir  pardevant  vous,  mesdis 
Atigucurs , eu  ladicte  court  de  |>arlcmcut  aux 
jours  ordinaires  du  bailliage  de  Vermandoi* 
Ju  prochain  parlement  advenirdu  toyiiost re- 
dit seigucur,  audit  palais  roi  al  à l*vi"fi , pour 
soualcnir  et  delfendre  les  tors  et  griefs  men- 
cionuez  è s dictes  leclre*  rovaulx , iceulx  venir 
corriger,  réparer  el  amender,  procéder  et 
alcr  avant  en  oultre  selon  raison;  el,  ce 
mesnie  jour,  intimay  nudi t cas  d'ap|»el,  siguif- 
fiay  et  feis  assavoir  à vénérable  et  discret  te 


personne  F ferre  Rar^,  chanoine  de  legliÿt 
dudit  ni-ims , partie  adverse  dndil  appéUant , 
en  parlant  à sa  personne  rt  en  son  hostel  et  do- 
micile dudit  Remis,  qa’il  fetuftet  soit  au*di« 
jours  jtardevant  vous,  en  ladicte  court  de 
Hurlement , s’il  cuidoit  que  bon  fedst  et  que 
la  rauqp  dudit  appel  mencionnée  H dictes 
lectres  rovaulx  lui  tonebast  ou  apparteneiM 
en  aucuuc  manière;  et  en  oultre  fois  inhibi- 
tion et  dçflence,  de  par  le  roy  nostredii 
sire,  ausdis  adjorne  et  intime,  et  a chascuu 
d’eulx , en  parlant  à leurs  personnes  comme 
dessus , sur,  et  à peinne  de  quarante  marcs 
d’argent  à appliquer  à icclluy  seigneur, 
que,  pendant  ladicte  cause  d'appel,  t outre 
ne  ou  préjudice  d'icrilc  ne  dudit  appel- 
lant,  ils  n actrmpUsseut  ou  innovassent, 
ne  frissent  f»Ve,  actemplei  uu  iuuoye T en  au- 
cune manière,  mai*  que  les  actemptas  ou  in- 
novaeions , s'aucuns  en  y avoit  au  contraire, 
ils  les  ^parassent  et  reraéissent,  ou  frissent 
réparer  et  remettre,  tantosl  et  sans  déiay, 
au  premier  estât  et  deO,  tout  relou  le  con- 
tenu desdictes  lectres  royaulx  ; jiar  lequel 
sergent  me  fut  dit  et  respondu  que  ladicte 
cause  d’ap|>el  ne  luy  touchoit,et  non  vouloit 
rien  soustenir.  Et  tout  ce,  mes  très- hounou- 
rvx  et  doublez  seigneurs , vous  certifie  je 
istre  vnry  par  cette  ma  présente  rdaciûu. 
«cillée  de  mon  scel  el  signée  de  mon  seing 
manuel,  cy  mis  les  jour  et  an  dessus  «b« 
j4insj-  signe  : E.  Auas,  » 

Malgré  nos  recherches  dans  les  archives 
judiciaires  du  royaume,  nous  uavons  pu  rc. 
trouver  la  solution  de  cette  affaire,  dont  les 
inrideuts  offrent  tout  un  cours  de  pi  occdon 
civile  au  iv*  siècle. 


17  *e|ite«n* 
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natus  ipsorum  scabinorum,  et  lion  predicti  archiepiscopi  subdilos, 
existei-e  assercbant  j propter  quod  appcllatio,  si  qua  intervenisset , non 
fuisset  admissihilis;  ne  [aie,  nec]  dictus  aitdpcpiscopus,  sed  prefati 
eouquerenle»,  possessionem  iiabebant  cogoosceodi  et  jurisdicliouem 
liabendi  quoad  hoc  super  subdit is  predicti  scabinatus,  et  quod  prcdictus 
archiepiscopus,  quoad  hoc,  super  subditis  dicti  scabinatus  jurisdic- 
tionem  non  habebat  salis  negabaut  iidem  rnnquerentes;  diïtam  Emme- 
linain  predicti  scabinatus  subditam  esse,  allegaudo;  quarCVrant  admit  - 
tendi,  et  ut  supra  couclùdelÿinl..  # 

Tandem,  partibus  autedictis  in  omnibus  et  [ffc^jue?]  certaine» 
circa  ’/J  premissa  dicere  [et]  proponere  volueruut  ad  plerrum  auditis,  et 
ad  tradendum  peues  dietam  nostram  curiarn , sentenciam , licteras  et 
muuiineuta partium  predictarum , et  iu  arresto  appuntuatis  ; ipsis  igilur* 
lieteris,  scnlencia , et  munimentis  penes  eamdemaiostram  curiarn  Iradi- 
tis,  visis  et  diligenter  examinai»;  cousideratis  etattentis  cirai  premissa 
ronsiderandis  et  atteudendis,  et  que  dictym  curiarn  nostram  in  hae 
prie  movere  potcrantetdebebant;  per  arrestum  rjusdem  curie  nostre 
dictum  fuit,  quod  prefati  eonquerentes  non  #erant  riec  sunt,.  ut 
oonquerentes , admiltendi  ■»  ipsosque  non  admisit  nea»  admittit 
ctiria  noslra  supradicta  ; et  per  idem  arrestum  eadem  cucj»  u ostia 
ipsos  eonquerentes  in  expensis  predicti  archiepiscopi  condempnavit  et 
condempnat,  dictarum  expensarum  taxatione  curie  nostre  memorate 
reserrata ■ lu  fcujus  rei  testimonium  , presentibus  licteris  nostruni  jus- 
simusappouisigillum.Uatum  Parisiis,  in  parlamenlo  nostro,  die  quiuta 
julii,  anuo  Domini  millesimo  cccc*  quarto,  et  regu i nostri  xx°  iv*. 

VI. 

Arrest  donné  en  parlement  par  lequel  fut  dit  que  les  clers 
mariés  de  Reins  paieraient  leur  part  de  la  taille  avecques  les 
autres  bourgois.... 

Livre  Blanc  de  l'Échev.,  fol.  326.  — Archiv.  de  l'Hôtcl-de- Ville,  mucign. 

Karolus....  notum  faciinus  quod  cura....  scabiui....  ex  congedio 
archiepiscopi,  et  litterarum  suarum  auctoritate,  ac  pro  nccessilalibus 
scabinatus  stipporUndis....,  quaudam  tailliain  super  ipsis  et  burgen- 
sibus  et  habilantibus....  tant  clericis  conjugatis.  quam  aliis — levari 
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urdiuasscnt,  pro  qua  assidenda  Simonem  BeUy , J.  Maubou,  J.  de 
Tanion  et  Gohiuum  le  Folia  consti  tinssent prestito  per  co  mm  issus 
junimento  in  talibus  solito,  et  quia  iidem  commissi  tailliam  assidare 
récusaient,  aut  plus  debito  dillerebant , scabini  certas  lilleras  a nobis 
obtinnissent  pro  compelleiuio  commissos  ad  imponeiidiim  tailliam 
super....  habitant ibtts , sive  esseul  clerici  conjugal!,  aut  alii;  quarum 
virtute  litlerariun,  commissi  qui  se  earum  eXtcutioni  opposueraut , fuis- 
sent âd  certain  dicm  adjornati  coram  baillivo  viromandensi , causas 
sue  opposiciouis  dicturi,  ac  ulterius  processuri;  coram  quo  baillivo 

comgarentibus  partibus litterisque  nostris  pro  parte  scabinorum 

ad  factum  mluclis,  commissi  an  clericos  conjugatos  in  taillia  nssida- 
rent,  vel  11e,  disoretioni  curie  baillivi  se  rclulisscnt,  dictusquc  bailli- 
vus  partibus  prcdictis , ünn  cüm  procuratore  arcbiepiscopi  qqi  dicens 
quod  videbat  tractari  de  juribus  arcbiepiscopi....,  et  ideo  6e  in  contra- 
rhim  opponebat,  auditis,  dixisset  et  appunctasscl  quod  commissi  assi- 
darent  tailliam  secundum  tenorem  litterarum  uostrarum;  et  in  quan- 
tum cougtd'nebat  dictam  opposicionem  quant  facere  nitebatur  procura- 
lof  arcbiepiscopi,  dixisset  baillivns  quod  ipsum  ad  cain  non  admitteret, 
séil  si  crederet  se  intéresse  super  hoc  habere....,  hoc  prosequeretur, 
ilumsibi  videretur  expedire;  a quo  fuisset  pro  parte  ai-chiepiscopi  ad 
uostram  curiam  appcllatum;  et  poslmodum  arcJtiepiscopus  et  clerici 
conjugati....  certas  litteras  a nobis  impetrasseut , per  quas  appcllacio- 
nem  prcdiclam  mutassemus....  in  opposicionem,  ac  ipsos  archiepi- 
scopimi  cl  clericos  conjugatos  ad  hujusmodi  opposicionem  adraitti,  et 
super  ea  in  nustra  parlamcnti  curia  procedendum  m.indassemus; 

constitutis  propter  hoc  in  nostra  curia  scabinis et  archicpiscopo  , et 

ciericis  conjugatis....  per  arrestum  diclum  fuit  quod  clerici  conjugali 
solvent cum aliis....  In  cujus  rei....  Datum  in  parlamento,  die  xvn  sep- 
tembre, anno  iT  oocc‘  iv"  et  regni  nostri  XX*  v“. 

VII. 

Sentence  du  bailli  de  Vermandois  qui  rejette  l'appel  d’un 
prisonnier,  et  le  renvoie  au  bailli  du  chapitre  de  Reims,  son 
premier  juge. 

Archiv  du  chap.,  loy.  AS,  lia».  107,  o-  3. 
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A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  brront,  Enguer- 
i-ant  de  Yaussaillon,  liedlenant  de  monseigneur  le  bailly  de  Verman- 

dois,  salut.  Comme  Jehan  Danfale,  drappier,  dcmourant  h Jlcins,  luy 
disant  deûemcnt  avoir  appelé  aux  assisses  de  Laon  lors  ensuivant,  par- 
devant  ledit  monseigneur  le  baillv  ou  sois  lieutenant,  de  certain  com- 
maudemens,  main-mise,  emprisonneinens  et  dctencion  de  prison,  ou 
autres  griefz  inréparablestju'il  disoit  avoir-est/ fais  contre  lui , en  «on 
préjudice,  par  honnorablez  et  discrèlez  personne/,  prévost,  doyen , 
chantre  et  chappilre.-dc  l’église  de  Reins,  ou  maistre  Jehan  d’Ambon- 
nay,  lui  disant  leué  bailly,  ou  gaixle  de  leur  juridicion  temporelle 
audit  Reins,  ou  du  commandement  d'icelloi  bailly,  par  D.*Fréminet, 
Jehan  le  Maire  cl  Thiébaut  le  Masnier,  eulx  disans  sergens  desdis  de 
chapitre,  et  des  autres  dessus  nonrthez  ou  d’aucun  d'eulx  , coimne  de 
nulz  ou  nulles  , et  s’aucuns  ou  auscunes  estoient , comme  faul^  et  mau- 
vais ,1orçonnicrs  cl  iniques,  eus^fail  adjorner  auxdites  assises  par-dB- 
vaut  ledit  monseigneur  le  bailly  ou  son  lieutenant,  lesdis de  chappitre, 
ledit  maistre  Jehan  d’Ambonnay....  et  ledit  rréminet....,  tt  chascun 
d’eulx  pour  tant  comme  à chascun  louchoit  et  povoit  touchier,  pour 
soustenir,  déHendre  et  [sic,  ou  ! ] dclaissier  les  cnmmatidemens,  main- 
mise, emprisonnemens  et  détenciondc  prison,  etoultresgriefzdcssusdis, 
et  pour  iceulx  réparer  et  mettre  au  néant,  et  procéder  comme  raison 

doit,  et  entériner  auxdis  de  chappitre,  bailly,  «t  F réminet  )vqu’ilz 
fussent  et  comparussent  auxdicle»  assises,  s'il/  cuidoient  que  bon  fnst, 
cyt  que  la  chose  leur  touchast  ou  appartcuist  en  aucune  manière;  leqqel 
bailli  eust  baillié,  à certain  sergent  royal  qui  list  lesdis  explpix , coppie 
des  informneions  par  vertu  desquelles  ledit  bailly  détenoit  prisonnier 
ledit  Danfale,  et  eust  icellui  sergent  prins  ledit  Danfale  « dictes  pri- 
sons, et  admené  prisonnier  es  prisons  du  roy  nostre  sire,  à Laou;  et 
aussi  se  fut  icellui  sergent  informé  de  et  sur  certain  actemptas  que  on 
disoit  avoir  esté  fais  par  ledit  bailly,  et  Fréminel , sergent  desdis  de 
chappitre,  à l’encontre  dudit  Danfale,  et  adjorné  comme  coulpables 
d' iceulx  actemptas  lesdis  bailly  cl  sergent  desdis  de  chappitre  à com- 
paroir auxdictes  assises,  par-devant  ledit  monsigneur  le  bailli  ou  son 
lieutenant,  à Laon,  pour  respondre  au  procureur  du  roy. nostre  sire, 
audit  bailliage,  et  audit  Danfale  appelant,  et  à chascun  d'eulx  pour 
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lantvommeà  chascun  loiichoit,  à tout  ce  (jue  sur  lesdis  actcmptas,  les 
circonstances  et  deppeudances,  iMcur  volroient  et  gaveraient  deman- 
der, et  pour  procéder  selon  raison; 

Ausquelles  assises  comparatis  lesdictcs  parties , par  lesdis  procureur 
du  roy  tiostre  sire,  et  Jehan  Danfale,  fu  proposé  et  maintenu  que 
ledit  Jehan  Danfale  cstoil  bon  josne  homme,  et  de  bonne  vie  et  hon- 
nesle  conversacion , bon  marchant  de  draps,  et  qui  aucunes  fois  aloit 
volentiers  et  frcquentoit  avec  le/  gens  du  roy , pour  les  compaignier 
et  aeryir,  pour  laquelle  cause  lesdis  d entendeurs,  et  autres  qui  entrepre- 
noient  de  tout  leur  pooir  sor  la  juridicion  du  roy,  fouloient  ledit  Dan- 
fale, le  bcoient  et  dommajjoîcnt  volentiers,  qui  estoit  chose  très-des- 
raisoiumblc,  car  oipjue  n’avoit  mesprins,  ne  leur  méfiait  aucune  chose; 
et  ce  nonobstant,  ledit  ma  litre  Jehan  cPAmbonnay,  baillv  desdis  de 
chappitre,  avoit  fait  adjorncr  par  ledit  Fréminet,  de  vive  voix  , sans 
commissioti  et  sans  aucune  informàcion  préparatoire  précédent,  ledit 
Danfale  à comparoir  personnellement  par-devant  lui  en  lu  téltescbaucie 
de  Reins,  à certain  brief  jour,  auquel  ledit  Danfale  comparu;  mais 
ledit  bailly  continua,  de  son  office, «ladicte  journée  à certain  autre 
jour,  pour  cf  qu’it  ne  lui  savoit  que  demander,  combien  que  ledit 
Danlalc  requeist  à avoir  demande  ou  ootigié  de  court  ; auquel  jour  sur 
ce  assigné , comparu  eu  sa  personne  ledit  Dahfalc  eu  ladiclc  sénes- 
chaucîa , et  lors,  sans  auntTiement  exposer  aucuns  cas,  ne  faire  de- 
mande, sans  informàcion  préparatoire,  sans  aucun  présent  délit,  et 
sans  cause  raisonnable,  ledit  bailly  commanda  audit  Fréminet  qu’il 
mesistla  mîlin  audit  Danfhle,  et  le  menast  en  prison;  duquel  comman- 
rlemcnf  incontinent  ledit  Danfale  appclla,  car  en  ce  il  se  sentoitet  estoit 
grandement  grevé1}  depuis  lequel  appel,  ledit  bailly  sotiga  un  peu,  et 
puis  dist  audit  Fréminet  qu'il  prenist  et  mcist  ledit  Danfale  en  prison  , 
et  qu'il  eircheviroit  bien  ; duquel  commandement  ledit  Danfale  appclla 
.dercchief,  mai» ce  nonobstant,  ledit  Fréminet  mist  la  main' à lui;  de 
qujjv  ledit  Danfale  appclla  encores,  et  en  le  menant  en  prison,  disoit 
ledit  Danfale  : « Sire  bailly, j’aj  appelé  de  vous,  de  vos  commandemens, 
de  lit  main-mise  et  des  grief/,  que  vous  cl  vos  sergens  m’avez  faiz  et 
faicles;  et  encores  en  appcllé-je  dercchief;  » mais  ce  ne  lui  valu  rien  , 
oar  ledit  Fréminet  le  mena  en  prison  très-dure  cl  très-obscure,  et  le 
h.  49 
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tinrent  en  icelle  par  l'espace  de  huit  jours  ou  plu»  , très-doi  emetlt  et 
griefmcnt,  et  depuis,  pourcoulouver  leur  fait  de  ladicte  prinscct  eiÀ- 
prisonnement , Hz  firent  faire  certaines  informaciohs  contre  ledit  Dan- 
fa  le,  qui  depuis  furent  trouvée?,  fausses,  et  furent  fairtes  en  aclcmplunt 
sur  ledit  appelant,  car  il  ëstoit  exemps  de  leur  jtiridicion  en  toas  cas; 
et  après  ces  choses,  lesdis  baillv  et  F rem  inet  firent  requérir  pluscurs 
fois  audit  Danfale  qu  il  volsist  reuoncier  i»  son  appel,  dont  il  ne  volt 
rien  faire  ; et  pour  ce  , hayneuseqie.nl  * et  non  mie  pour  bien  de  justice, 
mais  pour  destruire  ledit  Danfale , ledit  baillv  (iPfairc  certaines  infor- 
merions en  cas  criminelz  cAntre  luy , de  l’clîorcement  d’une  fillecteqUi 
avoit  démoli  ré  cil  la  maison  dudit  Danfale , que  ledit  baillv  disoit  avoir  . 
esté  fait  par  ledit  Danfale,  dont  il  n’êstoit  rien  ; et  publièrent  et  firent 
publier  en  pluseurs  lieux,  que  on  penderôit  ledit  Danfale  pour  le  cas 
pour  lequel  il  estoit  prisonnier,  et  tant  que  granl  peuple  s'estoit 
assemblez-pluseurs  fois  devant  la  prison  où  estoit  ledit  Danfale,  qui 
cuydoient  par  les  paroles  desdis  baillv  et  Frcminet  que  on  le  deust 
mener  à la  justice,  avec  pluseurs  autres  fais  et  raisons;  et-après  ce  qu’il 
fti  appoinctié  que  lesdis  de  chappitrc  avet-oienl  congié , en  tant  jpi’ilz 
estoieiît  appeliez , fu , par  lesdis  procureur  du  roy  ët  Jehan  Danfcle,  et 
chascun  d'eulx,  pour  tant  commeù  chascuu  touchoit  et  pboit  tonchicr. 
et  tant  conjoinctement  comme  diviséement , tendu  affin  contre  lesdis 
de  chappitrc  , maistre  Jehan  d'Ambonnaé — ^t  ledit  Frcminet,  leur 
sergent,  et  contre  chascun  d’eulx,  tant  parties  ndjournéez  comme 
intiméez  ,et  en  tant  que  il  un  chascun  d'eulx  touchoit  et  pooit  toucbicr, 
tant  conjoinctement  comme  diviséement,  ët  par  la  manière  qu’ilz 
estoient  poursuis  et  se  deirendoieut,  qu’il  fust  dis , et  à droit , mal  avoir 
esté  commandé,  mal  prins,  emprisonné  et  déteriu  prisonnier  ledit 
Danfale,  et  grevé  iccllui  de  griefs  inréparables , en  abusant  de  justice , 
et  bien  avoir  est»1  appelé  par  ledit  Danfale,  cl  que  tout  ce  qui  avoit  esté 
fait,  tant  contre  ledit  appel  comme  autrement,  cl  tout  ce  qui  s’en 
estoit  ensuys,  fust  réparez  cl  mis  .lu  néant , et  ne  sortissent  aucun  eyëcl 
lesdis  commandemcns,  appointemetis  ou  griefz,  et  fussent  lesdis  def- 
fendeurs  et  chascun  d’eulx , ou  au  moins  lesdis  maistres  Jehan  et‘Fré- 
minet,  condempnez  ès  amendes  ou  amende  du  roy,  telles  ou  telle  que 
ou  cas  apartenoit,  et  ne  prinssent  lesdictes  parties  inliméez  aucun 
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prouflil  desdis  comuiundcmeus,  cl  autres  choses  desausdictes,  cl  uc  fust 
renvoyelcdit  Danfalc  en  la  court  desdis  de  cliappitrc;  ciaussy  que  pom 
lesdis  ahkus  de  justice,  actciuptas  cl  excès  dcssusdis,  lesdis  maistres 
jehan  et  l’ rem  inet  fussent  privez  à toujours  mais  de  tous  offices  et  de 
fourni istcrcs  de  justice  excercer,  et  fussent  condcmpnez  pour  lesdis 
•dilms  , aclcmptas,  excès  et  défis  , c’est  assavoir  : ledit  maistre  Jehan  , 
en  amende  de  mil  livres  parisis , et  ledit  Fréminet  en  amende  de  deux 
cens  livres  parisis , et  chasciui  pour  le  tout , et  le  fort  portant  le  lèble , 
ou  au  mains  eu  tant,  eu  tout  et  partout  que  raison  donroit , au  prouflil 
du  roy  uoslre  sire;  et  fussent  aussiz  condcmpnez  lesdis  dclfcndcurs,  ou 
au  moins  lesdis  maistres  Jehan  et  Frémi  net , ès  dommages,  injures, 
viilenies,  di'spens  et  intérrst>.  que  a toit  souslcnus  et  soullert  ledit  Dan- 
faèe,  pal*  les  torson niera  empcscjjcTnens  à lui  fais  par  lesdis dcllendeurs, 
en  Ja  somme  de  quatre  cens  lîVres  parisis;  et  avec  ce  fussent  condemp- 
nez  lesdis  detléiuleurs  es  noms  qu’ilz  procétloient  etsedelfendoient,  ès 
despetis  dudit  Daijfale , fais  et  à faire  eu  ladietc statue  , que  à tout  ce  et 
a tout  leur  propos;  feissent  bien  h recevoir,  et  non  partie  au  contraire, 
-et  en  prenant  toutes  conclusions  à ce  pertinens. 

El  par  ledit  maistre  Jehan  d'Amboimay....  et  Frétqincl adjour- 

nez  en  cas  d'appel , et  ledit  maistre  Jehfn  en  cas  d’abus  et  d'aclemptas, 
et  pour  lesdis  de  cliappitrc  intimez,  et  pour  chascun  d'eulx,  ès  noms 
et  par  la  inanièroqti’ilz  estoient  poursuys,  dcllendeurs,  lu  tendu  aflin 
contre  lesdis  demandeurs  , et  contre  cliascun  d'eulx  conjoinctemeut  et 
iliviséement , et  pour  tant  comme  il  lui  louchoit  et  pooit  touchicr, 
qu’il  fust  dit,  et  ii  droit,  que  se  ledit  Dnnfale  avod  appelé  desdis  baillv 
£t  sergent  desdis.de  chappitre*  ou  de  l’un  d’eulx,  qu’il  ne  feist  à rece- 
voir comme  appellnnt , aurbit  mal  et  frivolensement  appelle,  que  pir 
lesdis  liaillv  et  sergent  n’averit  point  cjté  grevé,  mais  tout  ce  que  pareulx 
auroil  esté  fait  conn-e  ledit  appellant , qu’il  eus^Aféèt  fust  fait  à lionne  et 
juste  cause;  que  pour  ce  décheist  et  fust  déboutez  ledit  Danfalc  de  sa 
capseVl’apjiel , et  rénvîjrifcn  la  court  dudit  baillv  de  chappitre  pour 
anaeqtler.soir’fol  appel,  et  abandonnez  à justicier,  comme  justicier  le 
pooient  jvanl  ladicte  appellacion , et  a toutes  autres  fins  pertinent,  en 
cas  d’appel, tcontrairçsiATx  linsesievés  ouditcaspar  ledit  Danlàle;  aflin 
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aussy  qu’il  fust  dit,  et  à droit,  que  lesdis  procureurs  du  roy  et  Dnrrta/c 
n’eussent  cause  ne  action  de  poursuir  lesdis  dclfeudeurs,  ne  aucun 
d’eulxen  cas  d’abus  oud'aclemptas,ctqueaudit  cas  ilr  n'eussent  commis 
aucuns  actemptas,  ne  faultes  ou  abus  de  justice  ; et  se  cause  ou  action 
avoienl,  que  lesdis  deOendeurs  en  fussent  absoiz,  quittes  et  délit  rej , 
du  moins  ne  fussent  condempnez,  ainsy  que  le  requéraient  lesdis 
demandeurs , et  à toutes  lins  contraires  des  fins  desdis  demandeurs; 
en  proposant  que  ledit  Danfale  estoit  homme  estrmigier,  né  du  paysde 
Rraibant,  de  Ilaynaut’,  ou  d'autre  pays  hors  du  royaume^  et  estoit 
venus  demourer  à Reins,  où  il  y avoit  fait  pluseurs  excès  et  -défis , 
et  estoit  homme  noisenx,  brigeux,  bateur  de  geos,  et  uès-mal 
renommez,  et  sy  tenoil  un  trèJtmauvais  hostel,  et  ort  ( ointirte  de 
ribaux  cl  ribaudes,  et  avoit  nom'&stre  bourdeur  des  prAoslz  We 
Laon,  ou  l’un  d'eulx , en  dénonçant  et  accusant  les  bonnes  gens 
envers  lesdis  prévostz  contre  vérité,  pour  les  traire  à amende,  et 
emmectpitàpluscurs  gens  ingnocens,  et  non  crimineux,  qu  ilz  avoiértt 
commis  certains  délis , en  les  menassant  de  les  dénoticier  audit prévost, 
et  par  telles  menasses  en  avoit  extorqué  pluseurs  gratis  sommes  de 
deniers0  à son  proufiit,  dont  ledit  prévost  ou  son,  lieutenant  n’avoit 
rien  sceu  ; et  tellement  que  par  commune  renommée  îi’â'voit  homme 
plus  diffamé  de  maise  vie  et  de  conversaaion  déshonneste:,  onhujjtte 
ville  de  Reins;  disôientcn  oui  lie  que  au  mois  de  septembre  derraine- 
ment  passé,  ou  environ.  Jehan  des  Ourmeaulx,  autrement  ditBrfye- 
fort,  Estevenin , varlet  messii-e  Godelfroy  de  Chauvenev,  etain  autr#, 
curent  débat  environ  vespreâ,  à un  autre  ooinpaiguon  qui  bu  voit  fcn 

i * - \ ~ ' 

• Il  parait  que  l'un  des  Houx  adversaires  de  geois,  attendu  que' çétte  ého|e  contcntidbse 
Ifenfale  était  également  etranger  à la  ville  de  était  aux  mains  du  roi  peudaiit  lu  litige 
Heinis;  c'est  ce  que  nous  «mille  nt  prouver  évoqué  en  parlement,  k l'occasion  de  F ré- 
deux  pièces  datées  du  5o  décembre  i£oi,  et  minet  le  sergent*  et  de  J.  de  IU*nv%tt.  Le 
du  3o  mars  i^oa,  qui  se  trouvent  dans  les  remplaçant  ne  devra  être  ssspect  m ffvo- 
liasses  de  rcnscign.  de  l'hotcl  de  ville,  et  dont  râble  k aucunes  des  parties,  et  eu  devra  rue 
voici  l'extrait  : dre  juste  et  loial  compte,  qiiané  tnélier  aéra. 

m Commission  au  H,  de  Ycrmamlois,  un  au  — Assignation  k l'archevêque  < 3e  eoiripa- 
prévôt  forain  de  Laon,  pour  remplacer  feu  raltrc  à l^tpn  pour  voir  entériner  Ica  lettres 
J.  Bornant,  nomme  par  le  prévôt  forain  à précédentes-  « * % * 

gouverner  le  fait  de  la  réception  des  bour- 
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la  taverne  de  Jeltnu  de  Lostel , et  eussent  batu  ledit  compaignou  se  letlit 
Jehan  de  Loslel  ne  üjgaisl  destourné,  lequel  Eslouvcnin  et  scs  coni- 
paignons  se  couver reut  de  ce,  et  menassèrent  de  bâtre  ledit  Jelinn  dp 
Lostel  ; et  .depuis,  lesdis  compagnons  et  avec  ealx  ledit  Danfale,  armez 
tUort  abastonnez,  alèvent  de  nuyl,  environ  dix  heures  en  la  unyt  , 
liurter  à la  porrlç , liitys  et.Jiinestre  de  la  maison  dudit  de  Lostel , et 
par  grant  vyolence  boutèrent  jus  ï'uys  ou  la  porte, .pt  rompirent  une 
feucsUe  .dudit  lioslel ,•  et  tant  que  par  doubtc  d’enlx,  ledit  Jèlian  de 
Loatel  s’enfuis^  par-dessus  les  mur*  de  sa  maison  , et  pour  ce  que  lesdis 
compagnons  ne  le  ttouvèrent  mie,  ib.se  partirent  pour  l'ente;  après 
le  département  desquels  ledit  Jehan  de  Losl«l  revint  en  sa  maison  , et 
ii  J aide  dg  ses  voisins,  rependv  ses  huis  et  fHnestres,  mais  environ  demi  - 
heure  après,,  lesdis. coqjpaignons  revinrent-  et  dirent  : « Ce  ribaut  a 
a rependu  son-huys  et  sa  porte,  boulons  tout  jus  feutrons  eus,  et  tuons 
« tout;  » et  incontinent  blutèrent  et  gangèrenf  contre  la  porte  et 
entrée  de  ladicle  maison  , laquelle  ilz'toinpirent  et  ouvrirent  tout,  et 
entrèrent  dedans  ladicte  maison,  et  quant  ilz  ne  trouvèrent  mie  ledit 
Jehali  de  listel , pour  ce  qu'il  semussa,  ilz  bâtirent  sa  femme  et  urtl- 
siehne  voisine  à sanc.  efcà  plaie,  et  les  mirent  h grant  péril  île  mort; 
auquel  eôidlliclot  grand  noise  et  bnhav;  depuis  lesquelles  choses,  ledit 
Daufàlo  dit  audit  de  Loslel  que  s’il'  ne  ftisoit  paix  audit  Estevcnin,  que 
ledit  Estcveninetses  compaignons  le  mecteroienl  jus  ; disoient  en  oui  Ire 
lestlisdelfendeurs,  que  lesdis  complices,  quant  ilz  se  partirent  de  ladicte 
maison  dudit  Jehan  de  Lostel , ilz  s’en  al  émit  en  l’oStel  de  MargucTipte 
d’Aycnay , vers  l’église  Saint-Morisçde  Reins , auquel  ilz  entrèrent  par- 
dessus les  murs,  pour  la  doubte  desquelx  ladicte  Marguerites  Guillc- 
min  l’orfèvre, qui  estoient  couchiez  ensemble,  s’fenfiiyrént  par  lesfenes- 
tres  presque  tous  lias  , et  alèrent  lesdis  complices  jiprès  pour  les  hatre 
et  villener,  mais  pour  ce  qu'il*  ne  les  trouvèrent  mie,  lesdis  facteurs 
retournèrent  cp  l’ostel  de  ladicte  Margnerite,  lequel  hestel  ilz  ser- 
ehèrent , et  puis  burent  et  mangèrent  ce  qu’ilz  trouvèrent  à boire  et  a 
mangier,  et  prinrent  une  layette  d’eapices,  quatre  clochettes  d'argent 
appartenant  f laditte  Marguerite;  la  bourse  dudit  Guillemin  à son- 
nettes d'argent,  et  là  où  il  avoit  deux  ou  trois  couronnes  on  autre 
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mon  noyé,  et  vue  sainture  ferrée  à clanx  d'argent , lesquelles  choses  il/ 
emportèrent  et  appliquèrent  à leur  usage;  et  pour  ce  que  ces  chos«s 
vinrent  à la  cognoissance  dudit  bailly,  il  en  fist  faire  informacion  par 
aucuns  sei'gens  desdis  de  chapitre,  laquelle  ledit  bailly  monstfa  à sages' 
hommes  cl  gens  de  conseil,  par  lesquels  fu  délibère  que  ledit  bailly  _ 
.ivoit  bien  cause  de  mettre  main  audit  Danièle,  et  de  Je  ititerrogiei'aiir  '» 
les  choses  dessnsdictes,  comme  coulpable  d’icelles;  et  pour  ce  fu  tant 
procédé  contre  ledit  Iîanfale,  lequel  estoit  subjet  desdis  de  chappitre , 
ilemoura  ns  en  leur  haulte,  moyenne  et  basse  justice,  qup  par  évocation 
et  gdjorflement , et  non  inic  par  main-mise,  comme  délibéré  avoient 
lesdis  conseillers,  fu  enstput  Çt  partout,  paaiTedit  bailly  et  par.somlii 
scrgcnl , plus  donlccinrnt  [frtJcédé  contre  ledit  Danfale  que  le  cas  ne  l> 
désiroit , ne  ne  lui  -firent  chose  de  quov  il  euslfnused’appellcr  ; et  aussi 
quelque  chose  il  lui  en  pleust  à «lire , if  n appellapoitU  ,-et  s'il  appella, 
sv  avoit  ce  esté  absénl  ledit  bailly  de  chappitre,  ou  tellement  distant 
dudit  Danfale  qu'il  lî’auroit  pas  oy  ledit  appel  ; et  ledit  Danfale  estant  en 
procès  par-devant  ledit  bailly  de  chappitre,  d vint  a sa  cognoissance  que 
ledit  Danfale  avoit,  do  nnyt,  environ  la  Magdelaine  derrainetnent 
passé,  bouté  hors  sa  femme  «le  son  botte! , ej.  fait  tout  son  effort  de 
violer  et  coguoistre  charnellement  par  force  Eudeline,  Idle  Colin 
d'Aisy  ,* juesne  baissclecte  servant  ledit  Danfale , et  pour,  ce  que  par 
informacion, faicte,  tant  par  ledit  bailly  commQ  par  autres  K son  com- 
mandement, fu  trouvé  que  lodit  Danfale,  qnanl.il  ol  bouté  hors-sadicte 
tr  qjinc,  comme  dit  est,  prinfladicle  baisselelle,  In  porta  sursoit,  lit, 
la  volt  de  tput  son  pooir  ell'orcier,  la  bâti  et  foula , tira  sodague  surlv, 
.lisant  quel  ÇsJc)  il  la  tuerpit  s'elle  lie  laisoil  son  plaisir,  laquelle  crioil 
à haulte  voix , et  pouf  double  du'ery  «ficelle,  et  qu'il  estoit  fieure  du 
point  du  jour,  ledit  Danfale  ht  laissa  en  paix , et  elle  se  parti  de  soi! 
hostel , et  en  ala  faire  plainte  par-devel  s -sou  père  ou  son  frère  ; mais 
ledit  Danfidt»  les  «la  meuassier  de  les  mener  ou  faire  mener  pie/  et 
mains  lovez  h Laon , s'ilz  ne  laisoienl  du  fait  dcssusdil ; et  combien  «|ue 
la  cognoissance  de  ce  cas  fu»i  venue  audit  bailly,  et  informacion  faicle 
sur  ce  depuis  ledit  adjotimemeiit , toutcsvois  pac  ledit  cas  apparott  de 
la  inaise  vie,  estât  et  volonté  dudit  Danfale; «l  posé  que  ledit  Danfale 
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eust  esté  mis  eu  prison  par  ledit  haiily  el  soiulit  sellent,  »y  l’a  voit-il 
bien  desseryy,  cl  avoit  ledit  bailly  bien  cause  de  le  tenir  prisonnier, 
veti  l'estât,  vie  el  conversation  d<>dit  Danlale,  et  la  première  informa* 
ciou  devant  dicte , qui  lecliargvit  des  deux  premiers  cas  et  excèvdessus- 
dis,  avec  pl nsenrs  autres  fai»  et  raison»,  nÜrans  à prover  qu'il  south- 
roit,  et  rcqhéroit  despens  contre-ledit  Danlale. 

Et  prjesdis  deniàudeirrs  en  réplicquaul  eust  esté  maintenu  que  en 
la  nuytque  ou  disoit  Icsdi9  buis  t maison»  et  fenestieS  dudit  Jehairde 
Loslel,  et  dudit  Guillemin , el  que  on  y avoit  fait,  ledit  Danlale  ne  fut 
pointen  la  ooiupni;;nie,  mais  csloil  en  sa  maisons  sauSceqne  icelle  uuvt 
if'alasl  point  hors;  et  aussi  se  le*  informacion*  qui  stlr  ce  a voient  esté 
faictes  Pen  chargoiènt,  sy  n'estoient-elles  mie  vraies,  et  avaient  esté 
reqouléez,  tant  par  mousigueur  le  bailly  de  Vcrmeudois  et  le  conseil 
dn  roy,  comme  par  sa  commission,  et  avoient  esté  fa  ni  se  el  faulsemenl 
eseriples,  et  qu’il  n'estoit  point  coulpables  dédis  cas;  cl  que. depuis 
que  ledit  Daufaleavoit  appelle ordinairement,  ledit  bailli  l'atoll  com- 
mandé à faire  mdt|re  en  prison  par  ledit  Fréta  inet , combien  qui  la 
sccussent  et  ne  peussent  ignorer  lodîl  appel  ; disoient  en  onltre  que 
depuis,  et  ou  contempt  dudit  appel , et  par  hjviuie  que  ledit  bailly  avoit 
eu  contre  ledit  Daufalc,  ledit  bailly,  de  sou  auctoritc,  lit  informacion 
île  ce  qu’il  disoil  ledit  Daufalc  avoir  ellorcié  ladicte  liUectc,  laquelle 
informacion  avoit  esté  recoulée  et  trouvée  faulse,  comme  dessus  estdit , 
et  n’estoit  point  icellui  Daufalc  coidpabie  dudit  cas;  et  tant  par  ce 
comme  par  autrcs'raisofls  * disoient  lesdis  demandeurs  qu«  leursdiclcs 
conclusions  leur  dévoient  estre faictes;  - 

Lesquel^  fais  et  raisons  proposez  par  chascune' desdictes  parties, 
furent  enjoins  b ycelles  de  les  apporter  et  bailler  par  eséripl , par  devers 
la  court , et  ùsBppointié  que  ledit  Daufalc  seroit  rcccux  par  procureur, 
sans  grrire,  durant  le  procès;  après  lesquels  apportez  et  acordez  pour 
ploidiez,  leur  furent  dojmez  et  dépntcz  certains  commissaires,  par- 
devant  lesquelz  eiiascunc  desdites  parties  eust  trait  et  produit  pluseurs 
tesmoiugs;  et  lçs  enquestes  sur.  cè  faictes  et  parfaictcs,  et  que  lesdictes 
parties  oreqt  mis  certaines  lettres,  informaeions  et  recoulcmens  en 
fourme  de  proeuve,  eussent  lesdictes  parties  proposé  pluseurs  reproches 
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contre  tesmonigs  et  lettnes,  lesquelles,  avec  pluseprs  salvacions,  il 
eussent  baillié  par  escript  par-devant  la  court , et  leujç  furent  disputez 
lesdis  commissaires  pour  sur  ce  enquérir  la  vérité;  et  puis  eussent ^es- 
dictes  parties  coijelud  tant  sûr. principal  comme  sur  reproche,  sans 
faire  oïr  aucuns,  tesmoiisgs  sur  icelles  reproches,  et  ce  fait  eussent 
pi  ins  jour  à oïr  droit  sur  tout  ledit  pi«ccs  : sachent  tuit  que,  veu  par 
nous  à grnnt  et  meure  délibérâcion  tous  ledit  proies,  et  ce  qui  faisoit 
à veir,  comparais  aajourd'uy  par-devant  nous  en  jugement  en  ladicte 
court,  üudartSozille,  procureur  dudit  JchanDnntàle , et  le  procureur 
do  royeu  sa  personne  d'une  part,  «tPierre  Trousset,  procureur  desdis 
deli'endeurs  d'autre , refilera  us  à oïr  droit- sur  ledit  procès , lions  disons 
et  prononçons,  et  par  droit,  que  lesdjs  dellepdcurs  ont  mieux  et  plus 
-nuflisamitïeiit  prouvé  leurs' 'fais  (pie  Jadis  demandeurs  n’out  les  leurs, 
et  que  ledit  Daufatea  mal  appcllë,  et  que  eu  qui  a esté  Commandé, 
appoiucfîé,  o/donné  et  fait  par  ledit  d'AmliOnuay  et  sergent  desdis  de 
chappitrei,  a esté  bien, fait , .sans  aucuns  actemptas;  et  par  ce  iceulx 
defl'endeurs  absolons  des  demande  et  conclusions  itesÆs  demaudeum, 
eticelluy  üanfnle  condempnons  eu  l'amende  de  soudit  fol  appel  *-et  ès 

Voici  ït-lalivcriK-nt  au  fol  - ]>fwï  une  or-  et  lt soit  ainsi  que  quant  ancuns  appellt-iîT 
Uounanre  en  ciatq  -in  îa.avrit  i<o8,  quiuc  desiiisbailtis,  maires.,  ./vtreiionceotdeiteni 
trouve  ôgalemeut  dans  les  archives  du  eha-  huit  jours  à leur»  appeaulx , Il  n’y  a aucune 
pitre,  lay.  43  ,*liiU&.  107,  n*  2 , et  dans  celles  amende  iuiroduictc  ès  dia  liéüvct  tens,  fors 
de  Saint-Rerai , Tiass.  i5t  n"  i5.  é • ;sculainent  amende  de  vintsolz  qdi  est  levée 
* Charles  ...  t savoir  faisons  nous  avoir  pour  nous  et  à aostre  prouftit,,.,  combien 
receu  humble  implication  de  nos  âmes  les  qu’M  y ait  amende  *:n  tel  cas  en  pluseurs  au- 
[ doyen,  ....ctteliapitrc  de  l’/gljse  de  Koitis,  très  payaet  lieux,  par qfjoj-  s’en  ensieut  pltÿ 
alias  le*]  religieux,  abbé  et  couvent  dp  l*ôp  seurs  gran*  dommage*,  iacqovAiyçns  et 
glisc  et  monastère  de  Saiut-ilemi  de  Rcius,  despons-aiafdi^SMfmlians  et  à^eùr*  sqjjàc, 
contenant  que. v'.  ilz  aient  plaseurs  terres,  or^ouvuaVefoiz  amtiiit  cauteleux  qui  sen- 
seignouries  et  justices,  ès  mettes  de*  bail-  tout  àv&ir  mauvaises  causes,  voulant  retarder 
liage®  de  Vermandofs  et  de  Vitry  et  ailleurs,  le  procès  contre  eulx  commencié,  des  ap- 

que  ilz  tieuucnt  «ou  ta  nous  et  uostre  ressort  poimeweus  fais  par  lesdis  faillis,  maires 

et  souveraineté,  sans  moyen,  pour  lesquelles  ou  avant  que  aucun  ap[x.unU‘nmit*o:t  fait, 
justices  gouverner  et  exercer  ilz  aient  bailli*,  appellent  ,.et  an  bout  ou  dedeiis  le  terme  fie 
maires,  esche  vins , gardes  de  justices  et  au-  huit  jours. T...  renonceut,  par  qnoy  ilz  ne 
très  officiers,  et  aussi  hommes  jugan*  e»  payent  seulei|jent  que vi^solz à nous' comme 
leurs  cours,  sergens  et  autrui  officiers,  jar-  dit  |lt;  après  laquelle  renonciacion , il  cnn- 
devant  lesqnclz  sont  traictéespluseurs  causes,.  vient  nécessairement  que  Pautrc  partie  le* 
de  eux  et  de  leurs  subjès,  et  introduis  plu-  face  adjouriier,dei*cb»ef  pour  les  mettre  en 
leurs  procès,  et  aussi  de  partie  contre  autre;  cause,  et  advient  souvent  que  telz  frauda- 
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(lespcns  (lesdis  dclfemlonrs , la  (auxaciou  réservée  devers  la  courl;  el 
renvoyons  ledit  Daufaleen  la  court  dudit  bailly  (lesdis  de  chappilre, 
pour  son  fol  appel  amender,  el  abandonner  à justicier  comme  justicier 
le  pooit  avant  ladicte  informacion;  dont  ledit  Oudart  Sezille , procu- 
reur dudit  Danfalr,  et  ledit  procureur  du  roy  appel lèrcnt  En 
tcsraoiiig  de  ce,  nous  avons  secllé  ces  présentes  lettres  de  nostre  propre 
seel.  Ce  fit  fait  l’an  de  grice  mjl  quatre  cens  et  cincq , vint-<leux  jours 
ou  moisd’àoust. 

..  î . vue 

Ahkest  en  parlement  par  lequel  Hit  dit  que  leseschevins  ave- 
roient  la  congnoissanee  et  f croient  les  jugemens  et  eslargisse- 
mens  des  bourgois  et  bourgoises  de  l’eschevinage  en  Irur  loge, 
avecquas  Te  bailli  oti  le  prévost  de  l’arcevesque,  en  tous  cas  cri- 
minel/. et  civilz,  et  aussi  que  ledit  arcevesque,  son  bailli  ou  son 
* 

leux  font  trois  ou  quatre  appellerions  succes- 
sivement, ausquclles  ils  renoncent  deden* 

■*  huit  jours...  avant  ce  .que  on  puist  procéder 
en  la  cause  , dont  gratis  despens  s’ensieuent 
aux  parties  adverses,  car  les  aucuns  ne  pueent 
estrepaiez  clc  ce  que  on  leur  doit,  les  autçcs 
ont  leurs  drois  iudenement  empcscliiez.  ..  et 
ti’en  pu»  eut  avoir  ne  droit  ne  raison  ; et 
•ouvert tes  fois  advint  que....  iis  laissent  leurs 
bons  ilrttis  à poursuir....;  et  souventtfs  foi* 
advient  qur  quant  lesdis....  officiers  des  sup- 
plians  vetillent  prendre  au«wrrcster  en  leurs 
terres  a ucu U9  malfaicteuVsou  debteurs,  pour 
cslre  pugnis  de  leurs  dèlis,  ou  pour  fère 
paicr  leurs  créancier* , comme  il  est  aevous- 
tumé  de  arrester  pour  drbtes  en  pluseurs 
villes  de  loy,  les  ddinquens  ou  obligiez,  dè 
ce  qu’ilz  vo>ent  veuir  les....  dis  officiers,  ap- 
pellent d'eulz,  pour  double desquelz  appeaulx 
et  de  atlcrapter,  yceulz  officiers  ne  les  osent 
prendre....,  mais  se  partent  les  délinquens.... 
hors  de  la  juridiciou  des  supplians,  et  dedens 
les  huit  jours  renoucent  à leur  appel , et 
demeurent  impugnis....en  noos  payant  lesdis 
vint  solz.  ; et  pour  ce  seroit  neccessité  de  y 
pourveoir . . et  qu’il  y eusl  autre  amende  or- 
donnée  4 paicr  avec  la  nostre,  par  lesdis  ap- 

II.  50 


pclans  et  reonnçans....  Pour  quoy  non*  ... 
octroyons....  par  ces  présentes  que  de  cy  en 
avant  ils  puissent  prendre  et  lever  sur  cha- 
cune personne  qui  ainsi  frivolement  appellera 
de  leursdis  baillis,  maires,  esclieviiu,  garde* 
de  justice,  bommes  jugans,  sergens  et  autre* 
officiers  ...  viol  solz  par.  d'amende,  oultre 
la dicte  amende  de  vint  solz  qui  donc  non* 
cst..  .;ct  que  à icelle  amende  pim1  auxdi* 
supplians,  ils  puissent  faire  contraindre 
Y>ar  leurs  gens  et  officiers,  tous  coula  qui 
eucherront  en  dictes  amendes....;  si  don- 
nons en  mandement....  Donné  k Paris,  le 
xiii'  jour  d’avril,  l’an....  mil  quatre  cens  et 
sept  avant  Pasques,  et  de  nostre  règne  le 
xxvu* ...  Ainsi  signt  •.  Par  le  roy,  à la  rela- 
ciou  du  graut  conseil,  auquel  vous,  le  pa- 
triarche d’Alexandrie,  Tarccvcsquede  Sens, 
le»  évesques  de  Touroay , de  Beauvcz  et  de 
Limoges,  el  autres  estiez,  et  rescripte  pai 
votre  commandement.  — K.  Camus.  » 

* La  même  liasse  renferme  sons  le  n*  3 un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  i3  sep- 
tembre i4io,  qui  confirme  la  sentence  du 
bailli  de  Yermandois.  — Voir  pins  loin  Par-** 
rét  du  x 9 juillet  i4>3. 
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prévost,  averoient  la  coiignoissance  desdiz  bourgoïs  et  bour- 
goises,  en  cas  que  de  leurs  volentez  ils  se  soubzmetteroient  au 
jugement  des  bailli  ou  prévost  ; et  furent  les  despens  com- 
pensez ■ 

Archiv.  de  l'Hôtel-de-ViHe , renwign.  — Liv.  Blanc  de  l'Échev.,  fol.  150  v%  — 

Archiv.  de  I*  Archer-,  luy . 4,  lit&s.  5,  h*  7. 

Karolus....  notùm  facunns  quod , Rte  mot. s in  nostra  parlamenti 
ciu'ia  inter  scabinos....  remenses....,  aetores  et  cpnquerenteA  in  casu 
novitatis;  ....  et....  archiepiscopHm....  suo  et  baülivf  sui  nominibus, 
defcnsorem  et  opponentem.... super  eo  quod....  adores  dicebant  quod 
ipsi  abantiquo  tempore....  in  eorpore  et  communia....  notabiliter  fun- 
dati  extiterant,  et  ad  causam  cummuuitatis....  plures  prerpgativas 
et  jura,  potissime  omnc....  jndicium  in  et  super  burgenses.*..,  iti  omni- 
bus casibus  criminalibus  et  civilibus....  habcbant , adeo  quod  sine  rpsis 

aut.aliquifous  ipsorum,  baillivus  aut  prepositus défaisons  sol  us  co- 

gnoscere,  aut  aliquod  judiciumseuelargamenturndcipsis  inquocuinquc 
casu  crirainali  vel  civili , capitali  vel  non  capital!,  facerç  nullatenus 
poterant quodque  ad  faciendum  eorumjudicia  et  cognosccndum 
de  causis  tangentibus  burgenscs....  propriam  logiam  in  villa  iu  qua 
sedere  cum  bailli vo  seu  preposito  aridiiepiseôpi  et  Ibidem  judicia  bur- 
geusium....  in  omnibus  casibus  criminalibus  et  civilibus,  capilalibus 

dumtaxat  exccptis , faccre  consueverant absqne  booquod  apud  cas- 

trum  Porte Martis....  adiré  teuerentur;  dictique  conquerentes,  ad  cau- 
sam predictam  et  aliter,  in....  saisina  habcndi  cognicionem  et  faciendi 
judicium  omnium  burgensium  de  eorpore  banni  in  omnibus  casibus 


* ii  se  trouve  dans  les  archive*  de  l'hôtel 
de  ville,  liasse  des  reuseign.,  nn  factum  daté 
de  mai  1400,  et  produit  eu  parlement  par  le* 
échevim,  sur  ce  que  deux  d'entre  eux  s’étant 
rendu*  à Porte- Mar*  pour  juger  avec  le  bailli 
un  bourgeois  prisonnier , et  s’étant  aperçus 
aux  clauses  de  son  emprisonnement  qu'il  ne 
devait  pas  être  jugé  à Porte-Mars,  mais  à 1a 
nge  d'en  liant,  l'affaire  étant  civile,  ils 
avaient  refusé  de  siéger  avec  le  bailli , qui 
avait  ordonné  à un  sergent  de  fermer  les 
lortcs  du  château,  et  de  les  y retenir.  — .... 


Les  ecbevins,  porte  le/actum , sont,  de  temps 
immémorial,  en  possession  de  juger  les  af- 
faires civiles  qui  tohehent  les  bourgeois,  soit 
avec  le  bailli , soit  avec  le  prévôt,  le  mercredi 
en  bailliage  , le  lundi  en  prévôté,  en  un  lien 
appelé  la  loge  d’en  haut,  au  Change,  et  non 
ailleurs,  damais  on  n’a  connu  des  causes  ci- 
vile* dans  la  prison.  — Quand  1a  matière  est 
Criminelle  ...,  les  échevins  ont  coutume  de 
se  transporter  k Porte-Mars,  où  les  bourgeois 
accusés  sont  détenus  prisonniers , et  là  de 
siéger  eo  jugement  avec  le  bailli,  etc  , etc. 
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crimiqalibus  et  civilibus,  aut  saltem  présentes  exislere  ad  faciendmn 
pididum  ipsorum  absque  hoc  quod  dicti  ofliciarii  soli  judicium  , coa- 
dempnacionem , absoluciouem  seu  elargamenuim  de....  burgensibu.s 
faeere  possinl....  ; in....  saisina  scdctidi  et  Ëiciendi  judicia  et  elarga- 
menta....  burgensium  ; aut  présentes  essendi  cum  baillivo  seu  preposito 
in'logia  sua  prope  forum....  ville  situata;  in....  saisina  quod  pro 
judiciis  seu  elargamentis....  faciendis,  ad....  castrum  Porte  Martis  aut 
alibi  extra  suam  logiam,  nullatenus  ire  tenebantur....;  dictisque  pos- 
session ibus. ...  adores"  . . a tauto  tcmpore  de  cujus  contrario....  mémo- 
ria  non  extabat....,  gavisi  fuerant  ; quibus  non  obstantibus,  bailli- 
vus....,  scabinos  ad  dictum  castrum  pro  judicio  cujusdam....  Stepbani 
Bourgois....  in  carceribus  dicti  castri....  dcleuti,  vocari  fecerat;  ipsis- 
que  scabiuis  uni  cum  baiilivo  in  dicto  Castro  existentibus , procurator 
archiepiscopi  conclusionem  contra  [Stcpbanum]  ...  quod  per....  sca- 
binos in  emenda  sexaginta  solidorum  racione  verberacionis  et  vulne- 
racionis  in  personam  Joliannis  Ruljci  facte  condempnaretur,  fecerat; 
qui  scabini  | Stcpbanum]....  ad  logiam  suam  per....  baillivum  remitti 
requisierant,  et,  ob  hocquod  crimen capitale  non  fuerat,  recesserant; 
post  quorum  recessum....  bai  II  iv  us  [Steplianura  ]....  absque....  sca- 
binis  a carceribus  elargaverat , et  postmodum  ad  plénum  deiiberave- 
rat....,  [adores]  in  suis....  saisi  h is....  de  novo  perturbando;  et  ob  htx 
certas  qucrimonie  litteras  a nobis  impetraveranl,  execucioni  quarum 
arcbiepiscopus  se  opposuerat....  Quare  petebant....  adores  in  suis  sai- 
sons.... inanuteneri...?;  impedimentum....  amoveri,  et  rnaiium  nos- 
tram. .t.  ad....  [eorum ] utilitatem  levai  i....,  et  ...  opponenlem  in..,, 
expensis  [actorum]  conderapnari.... 

[Archiepiscopo]  in  coutrarium  proponente quod  ipse  ad  causant 

suedignitalis....  multa  jura liabcbal....,  videlicet....  justiciamomni- 

modam....sub  ressorte  nostro....,  baillivum,  prepositum,  vicecomilem, 
servientes  et  alios  olüciarios,  carceres  in  dicto  Castro....  exislentes,  et 
sedes  ordinatas  ad  dietnm  juaticiam  exercendam....,  [etc.,  etc.,  etc.,] 

quodqueburgense»....  pisticiahilcs  arrbiepiscopi in  omnibus casibus 

erant....;quodque....  arcbiepiscopus....  in  saisina  eratquod,  quotiens- 
cumque  aliquis  pro  aliquo  crimine....  in  carceribus  predictis  deti- 
nebatur scabini  ad  dictum  castrum....  ad  requestam....  baillivi  seu 
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prepositi  pro  expedicione....  prisionarii , si  rcquirebat,  venirç  tene- 

bantur,  nec  reflutarc....  poterant....  ; ii) saisina  quod,  si  ipsi  sip 

vocati....  venire....  recusabant,  seu  ad  hoi'am  débitant..;.  non  veoie- 
baut , aut  a sede  ultra  defensionem....  baillivi  aut  prepositi  recede- 
bant,  quod....  baillivusaut  prepositus  adexpeditionem  et  liberationem 
prisionarii  procedcrc  poterat.  in....  saisina  quod,  si  priSio- 
narius  volebat  se  submittere  judicio  et  delerminacioni....  baillivi  seu 
prepositi,  ipse  bailli  vus  solus,ab$que  scabinis....,  aut  prepositus  procé- 
dés poterat....,  et  ipsum  absolvere,  condenipnare  seu  elargare....; 
in....  saisina  quod....  baillivus  et  prepositus,  nisi  de  eorum  voluntate, 
tenere  eorum  plaeita....  in  logia  scabinorym  pro  quoeumque  casu,  non 
tenebantur,  nec*....  scabitii  quodeumque  explectum  absolvcndi , con- 
dempnaiKli,  seuclargandi,  sine  preseucia  baillivi  aut  prepositi...  .facere 
poterant;  diclis  possessionibus....  a tanto  lempore,  [etc.,  êtc. ...]  gavi- 
sus  fuerat  [archiepiscopus];  utendoque  diclis....  saisinis....,  Stephanus 
Hourgois  pro....  enortni  verberacione  adeo  quod  de  morte  spera- 
batur....,  nocte  perpetrata,  in  recenti  faclo  ‘captus....  incarceratus 
fuerat,  [etc.,  etc.,  etc. ;]  dictusque  prisionarins  ad  sui  requestam  per 
baillivum  bis  vel  ter  clargatus,  et  tandem  a carceribus  deliberatus  fue- 
rat , [etc.,  etc....] 

- Super  quibus  et  pluribus  aliis  hinc  inde  propositis  iuquesta  facta,  et 

ad  judicandum,  saisis  feprobacionibus  testium , recepta...  ; repéito- 

que  quod  sine  reprobacionibusjudicari  poterat....;  curia  nostra  per.... 
judicium....scabinos  in....  saisina habendi  cognlcionemet  facieudijudi- 
cia  et  elargameuta..,.  masculorum  et  feminarum  burgensium  hi  logia 
sua....,  una  cum  baillivo  seu  preposito....,  et  adeonimconjui-amentum 
in  omnibus  casibus  civilibus  et  criminalibus,  capitalibus  dumtaxat 
cxceptis,  ac  eriam....  archiepiscopum  in....  saisina  habendi  per  suos 
baillivum  seu  préposition  cognicionem....  burgensium  se  sponte  juris- 
dicioni....  baillivi  et  prepositi  submittencium , absque  diclis  scabinis, 
manutenuit  et  conservavit,  manutn  nostram....  ad  conquerencium  uti- 
litatcm  levando,  et  expensas  hinc  inde  eompensandn.  In  cujus  rei.... 
Datum  Parisius  in  parlamento,  pcnultima  die  februarii,  anno.... 
M"  cccc"  v*,  et  regni  noslri  xx”  vi”. 
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IX. 

Arrest  par  lequel  est  dict  que  l’archevcsque  assistera,  ou  ses  J llllrl 
officiers,  aux  comptes  des  •subsides  et  aydes  qùy  se  lèveront  à 11  Wl' 
Reims. 

Cart.  A «le  TArehev.,  fol.  ISA  v*.  — Cari.  B de  l’ Archer.,  fol.  142.  — Arrliiv.  de 

l’Arcbcv.,  lay.  4,  lias*.  5,  n*  4 . 

Karoltis  Dei  qjratia  Francorum  rex,  uuiversis  preseules  li Denis 
inspectons,  salulem.  Nolum  facimus  quod  constilutis  et  liligautibus  in 
nostraparlameuti  curia  diiecto  et  (ideli  consiliario  noslro  ai  cjiicpiscopo 
remensi  ex  una  parte,  et  dilectis  nostris  scabinis  Theobalilo  de  Chalon , 

Jacobo  Cauchon  ac  Johanne  Clerici  dicto  Moet,  Uoberto  la  Nage, 

Petro  de  Thuisy,  Milelp  Cnequelet,  Pierardo  de  Bcsannes,  Johanne 
Cauchon,  Alberico  de  Menre,  Johanne Scoti,  Oudardo  Militis,  Thoma 
Buiron , Johanne  de  Chalon,  et  Baudardo  l’Escot,  dicto  Frouart, 

Thoma  à la  Tache,  et  magislro  Egidio  Mclnion,  ac  céleris  habitai)- 
fibns  ville  remensis,  neenon  capilaneo  diele  ville,  Paulelo  de  Coudé 
él  Petro  Favignon,  electis  supeç  facto  jnvaminum  dicte  ville  et  dioccsis 
remfusis , ac  Remigio  de  Chalon  , receptore  juvaminis  pfo  reparalione 
dicte  ville  impositi  seu  indicti  ex  altéra  ; pro  parte  dicti  archiepiseopi 
hujusmodi  [sic,  diclum  fuit?]  tam  pro’ se  quam  produis  subditis  [se 
haberc?]  statum  et  regimen  predicte  ville,  maxime  in  subsidiis  et 
juvaminikus  pro  reparacioue  et  fortifficatione,  ac  aliis  uecessita- 
libus  ejusdem  ville  indictis , et  levetidis,  sicut  sibi  liecbat  et  per- 
tinebat,  taliaque  sithsidiascu  juvnmina  eo  inscio  aul  non  vocalo  iiulici 
aut  imponi  non  poleraut  vel  debebant;  quodque  in  reditione  compo- 
torum  dictorum  subsidiorum  seu  jiivamimim  dictus  archiepiscopus, 
vel  aliqui  ex  parte  ipsius  députai! , intéresse  poterant  et  audiri 
debebant;  et  de  hiis  idem  archiepiscopus,  ac  alie  gentes  ecclesias- 
tice  ville  predicte,  alias  arrestum  ad  ipsorum  utilitatem  contra  sca- 
binos,  capitaneum,  et  habitantes  ville  predicte  a dicta  curia  obtiuue- 
rant  ’.  Diccbal  ulleriusquod  aduoderim  antiis  citra,  quamplura  subsidia 
et  juvamina  in  predicta  villa , tam  super  [habitantes  scabinatos, 
quam  super  alios]  habitantes  ejusdem  ville  predicte,  ad  sommant  tre- 

1 Voir  l'arrêt  liu  i3  mars  i3g6,  dans  le  relatives  S la  reddition  des  comptes  depuis 
vol.  in  dcsArchiv.adfnin. — Voicideux  pièces  celte  époque  et  antérieurement  à l'arrêt 
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decim  millium  francorura  rel-circa,  ascendencia  , indicta,  seu  impo- 
rta et  levata  extiterant,  que  somma  pro  majori  [parte?]*in  iegationi- 


de  i4n6  Files  sont  extraites  toutes  deux  des 
archiv.  de  l’hotcl  de  ville,  liasse  des  renseign. 

Lettres  patente s,  mandemens  et  commis- 
sions, donna  par  le  ror  Chartes  six  ie  s me, 

touchant  les  levées  de  denyers  pour  les 

fortifications  de  la  vilk  de  Reims , etaultres 

aff/tirr*. 

* [19  février  1400.]  Charles,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  de  France,  au  capitain  de  par 
nous  ordonne  en  la  ville  et  cité  de  Raina,  on 
à son  lieutenant,  salut.  Le  procureur  des 
eschevins,  bourgois,  manans  et  habitant 
d'iccllv  ville  noua  a fait  exposer  que,  jà  soit 
ce  que  de  long  temps  et  ancien,  aux  capi  tains 
d'icelle  ville,  appeliez  avec  culx  des  gens  du 
clorgic,  eschevins,  !>ourgois  Ct  habitans, 
jnsques  à certain  nombre  à ce  ordonné^  ap- 
partiengne  la  congnoltsaoce  de  oïr^veoir  et 
visiter,  récaler,  et  corrigier,  sc  mestier^st, 
les  comptes  des  receveurs  ordonne*  à rece- 
voir les  deniers  touchant  le  fait  et  gouverne* 
ment  de  U forteresse  d’icelle  ville  et  de  no^ 
gnerres , et  ainsy  en  ayent  joy  et  nsé  lesdis 
capitains  par  le  teropB  dessusdit;  et  pour  ce 
que  pii  certains  comptes  qui  pieçi  avoient  esté 
rendu  par-devant  le  capitain  lors  d’icelle 
ville,  et  ceulzqni  pour  ce  faisoient  à appoller, 
par  Jehan  Caillart,  bourgois  d’icelle  ville, 
qui  avoit  esté  receveur  de  U taille  des  arba- 
lestriers  de  |>ar  non»  ordonnée  audit  lieu  de 
Reins , au  temps  de  nostre  premier  voyage 
de  Flandres,  montant  à la  somme  de  quatre 
cens  francs  ou  environ , fut  trouve  vice  ou 
erreur,  en  tant  que  la  somme  de  cent  frans 
avoit  esté  deux  fois  comptée  par  ledit  rece- 
vrai1 et  rabatuc  en  ses  mises , et  par  ce  tenus 
de  rendre  et  restituer  vcclle  somme,'  il  eust 
esté  piéçâ  appeliez  par-devant  le  capitain  lors 
d’vcellc  ville , et  cculz  qui  faisoient  à appel- 
er avec  lui,  pour  veoir  corriger  ledit  tice  ou 
erreur  en  la  manière  on  tel  cas  acoostnmée; 
lequel  Caillart,  pour  fouir  et  délayer  ladictc 
correceion , cust  propose  certain  choses  qu’il 
bailla  en  escript,  sur  qnoy  n’ait  depuis  esté 
aucunement  ou  bien  pou  procédé,  tant  pour  ce 


que  ledit  capitain  lors  ala  assez  tost  après  de 
vie  à trespasaeipent , comme  pour  autres  era- 
pcschcmcns  depuis  survenus  en  ladicte  ville 
et  ausdis  eschevins,  bourgois  et  habitans,  en 
pinceurs  manières,  et  ainsi  porroit  la  beson- 
gne  longuement  demourer  en  cést  estât  con- 
tre le  bien  de  justice  et  ou  préjudice  desdis 
eschevins,  bourgois  et  habitans,  se  pof  nous 
n’y  es  loir  gourveu  de  gi^cieux  remède,  con- 
venable ct  gracieux,  si  comme  ledit  expo- 
sant dit,  suppliant  humblement,  comme  en 
tel  cas  l’en  dqye  procéder  sommièrementet  de 
plain  sans  long  procès,  mèsiuement  que  la 
chose  dont  if  est  question  gist  en  briefz  ter- 
mes et  si  touche  le  fait  de  Ladicte  forteresse, 
et , afin  que  de  ce  la  vérité  puist  estre  sccue, 
nous  lui  veuillons  sur ‘ce  pourveoir  dudit 
remède;  pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  et  qni  volons  de  telles  fi  a 11  des 
la  vérité  estre  sceuc  et  actaintc,  vous  man- 
dons et  commectons  que,  se,  appeliez  ledit 
Caillart  ct  ceulz  qui  pour  ce  seront  à apfirtlcr, 
et  venz  lesdiz  comptes  par  vous  ou  vostre  lieu- 
tenant et  ceulz  à qni  il  appartiendra , il  vous 
appert  dudit  vice  ou  errcor,  tous  accessoires 
rcjectez,  corrigiez  qu  faictes  corrigier  y ceulx 
comptes,  selou  qu’il  appartendra  par  raison, 
en  codtraignant  ou  faisant  contraindre  à ce 
ledit  Caillart  ct  autres,  se  mestîer  est,  qui 
pour  ce  feront  à contraindre,  et  à rendre, 
bailler  ct  délivrer,  sans  dclay  ou  contredit , 
ausdis  eschevins,  bourgois  et  toabitans,  la- 
dicte somme  de  oent  francs  ou  telle  autre, 
comme  il  sera  trouve»  estre  tenus  par  la  fin 
d’iceulx  comptes  ; ct,  en  cas  d’oppôsicion  ou 
refTus,  faictes  entre  les  parties',  v celles  oyes 
sommièrement  etdcplaÎD  sur  ce,  et  sur  ledit 
procès  autrefîois  commencé  pou  reeste  cause, 
se  mestier  est,  bon  et  briqf  acomplissement 
de  justioe,  sy  ct  par  telle  manière,  qu’il  n’cu 
conviengne  retourner  pardevers  nous  car 
ainsi  nous  plaint -il  estre  fait,  nonobstant  la 
discontinnacion  ou  interrupcion  dudit  pro- 
cès, sc  partie  s’en  v'oloit  aidier,  dont  nous 
avons  relevé  et  relevons  lesdis  eschevins, 
bourgois  et  procureur  de  grâce  rspecial  par 
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busplttliisexpeusis  volunlariis  conversa  ftierat,  dequa  nichii  autsultem 
maudicum  in  reparacione  seufbrliflicalionc  ville  predicte  convertendo; 
el  residuum  receplores  subsijl iorum  pr^diclocnm  pcnes  se  haberr 
chfbebant,  quod  pro  lepnrationibus  ipsius  ville  sine  novo  imponendo 
subsidio  aut  juvamine  suQicere  poterat  et  debebat;  et  licet  dictas 
archiepiscopus  in  auditioneseu  reddition*!  compolorumdiclorum  recep- 
tnrmn  ndmitti  et  audii\per  se  aut  suas  génies,  et  polissime  compoti 


9> 

ce*  présentes , pour  considéracion  de  ce  que 
dit  wl , tis  t stile  et  lectfgs  sutirpticM  à ce 
contraires.  Donné  à Pari»,  le  kis'jonr  de  fé- 
vrier, l’an  de  grâce  mil  ccc  un**  et  dix-oeuf, 
el  de  nostre  règne  le  vintiesine. 

« Par  le  roy , à la  relation  du  conseil. 
it  « Signe.-  F*  no»  («$■).  • 

« [9  mars  1 400.  ] Charles , par  la  gi  à ce  de 
Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Verman- 
dois  ou  i son  lieutenant,  salut,» TV ujtre  une 
escoicr  et  premier  varlel  irnhctiant , Robinet 
le  Tirant,  nçns  a exposé  en  compla^nant, 
comine  il  sqiwcapilaine  ordmitoY*  de  par  nous 
de  nostre  ville  de  Rains,  lequel  office  ait 
tenu  et  «&éerté  par  l’cspaco  de  dix  ans  et 
plus,  pendant  lequel  temps  il  ait  fait  faire 
pjpscurs  et  gratis  réparations  nécessaires 
jiour  la  fovlMicacion  de  ladicte  ville  ; ait  aussi 
chacun  an,  toutes  fois  qu’il  a esfê  liesoing, 
tant  à cause  de  sondit  office  comme  par 
vertu  de  certain  povoir  «le  nous  â lui  octroyé, 
oy  chacun  aq  ledit  temps  pendant,  les  comptes 
des  receveur*  on  commis  & recevoir  tes  aides 
par  nous  Ottroyez  aux  liabitans  de  ladicte 
vffie , pour  estre  convestiz  en  la  fortification 
d'icelle,  à ce  prgsens  ou  appeliez  pluseur* 
notables bourgois  de  ladicte yille,  et  tout  par 
la  meilleure  forme  qu’il  a peu  ét  deu  faire, 
et  en  telle  manière  que  ladicte  ville  est  de 
présent  bien  et  nolablenxmt  fortifiée  ; néant- 
inoins,  vous,  soubz  umbre  de  certaines  noz 
lettres  données  à Rouen  le  vingt-sixiesme 
jour  de  novembre  derrenier  passé,  adréçans' 
à tous  noz  séncschaulx  et  bailliîs  de  nostre 
royaume,  ou  à leurs  lieuxtenans,  par  les- 
quelles nous  avons  volu  et  ordonné  «pic  lez 
clôtures  et  emparcmens  de  toutes  les  citez, 
villes  fermées,  chasteaux  et  autres  forteresses 
de  nostre  royaume,  soient  réparez  et  mis  en 
estai  de  deffence,  et  aussi  la  vérité  estre 


sceoe  comment  le»  prouffiz  des  aides  et  sub- 
sides qui  en  temps  passé  ont  esté  mis  suz  par 
nous , pour  estre  convertis  eu  fortifications 
et  clôtures  «le  noz  villes  et  citez,  ont  esté  em- 
ploi» , comme  cw  choses  et  autres  l’en  dit 
nocdicte*  lettres  contenir  plusâ  plain,  voua, 
ou  vos  commis  de  par  vous,  vous  castes  trans- 
portez en  nostredicte  ville  de  Rains,  et  en 
icell«?#t  après  ce  que  nosdictes  lettres  vous 
avez  fait  publier,  vous  estes  efforciez  de  con- 
traindre à faire  venir  par-devant  vous  les 
commis  à recevoir  lcftdiz  aides  pour  la  forti- 
ficarion  de  ladicte  ville,  du  rapjiorter  leurs 
papiers,  et  de  rendre'* compte  de  ieurdicte 
recep  te,  et  aussi  vofu  visiter  la  forteresse  de 
ladicte  ville,  combien  que  audit  coinplai- 
goaqt  seul  et  pour  le  tout,  ap|>artieagne  h 
congnoissance  de  cette  hrsongpe  de  nostre  - 
dicte  ville  de  Rains,  et  non  à autre,  lesquelles 
choses  sont  faites,  ou  très-graot  grief,  pré- 
judice et  dommage  dudit  complaignant,  si 
comme  il  dit , requerans  humblement  sur  ce 
nostre  gracieuse  provision;  pourquoi  nous, 
ces  choses  considère**,  el  pour  certaines  cau- 
ses à ce  nous  mou  vans,  vous  mandons  et  coin- 
mectons  qne  plus  avant  vous  ne  pVocédés,  ne 
faictcs  procéder?  à l’exécocion  de  nos  dessut- 
dictes  lettres  en  ladicte  ville  de  Rains,  en 
quelque  manière  que  ce  soit  ; ainsois  d’kellt 
vous  en  interdissons  la  conguoissattce  et  exé- 
cucion  par  ces  présentes,  jusque»  à ce  que 
par  nous  en  sera  autrement  ordonné,  car 
ainsi  no«is  plaist-il  estre  fait,  de  grâce  esj>é- 
cial,  par  ces  présentes,  nonobstans  quel- 
conques lettres  subrcpticcs  à ce  contraires. 
Donnéà  Paris,  le  neufie*mejourdemar«,  l'an 
de  grâce  «mil  ccc  1111»  et  xix  et  lexx*  de  nos- 
tre règne  — Par  le  rov,  à la  rdacion  du  con- 
seil : 


Fxxsoa  (sic). 
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ilicli  Renrigii  de Chalon,  qui  sftm main  millctrigehtnrum  librainm,  vcl 
cirC*,  ilebebal,  petiissptet  rëqa[uiv]i«*t,  nicbilominus  prcdictusiPau- 
I ns  de  Coudé  [ magist«r  Johannes  Caur^pn  ?]  et  magister  Jôhatlnes  [de 
Chalou,  magistrum  Johanncm?]  tle  Roberticham'f>o,  [baillivam  arefti- 
episcopi,  et  alias?]  gentes  dicti  arthiepisoopi'  [neglijgenteff,  [ eos 
non  vocaverant,  sed?]  clauso  [ sic , olausi?]  in  quadam  caméra, 
compotum,  dicti  Paulus,  magister  Johanne^,  et:magister  Johannes 
[sine  Johanne?]  de  Robertichampo  audicrant,  contra  nrrestumde 
quo  superfit  mentio,  temcrc  veniendo.  Ulterius  proponebat  dictus 
archiepiscopus  quod  premissis  non  obstanflbus,  predieti  scabini, 
capitaneus  et  alteri  superius  nominati , certnm  subsidium  scu  juva- 
men,  videlicct  super  quoliI>et  mineto  salis  duos  solidos  parisienses, 
super  cauda  viiii  minutalim  vfcl  ad  detellum  sub  pretio  duorum 
deùariorum  par.  pro  poto  vendita,  duodecim  denarios parisienses, super 
quauda  vini  modo  predicto  sub  prccio  quatuor  denariorpm  paris,  pro 
poto  vendita,  duos  solidos,  et  pro  vendita  eo  modo  sub  pretio  sex 
deuariorum  par.  pro  poto  , 1res  solidos  par.  et  *ic  de  pluribus,[plus?  ], 
et  de  miuori  minus,  virtutecerlarum  lilcrarumper  ipsos  a rrôbis  obten- 
tarum  [imposuéranl;  quibus  se  opposueral  archiepiscopus , et  tue  rat?  J 
ad  oppositionem  admissus,  et  in  eadem  nostra  parlnmenti  curia  partes 
pmlicte ftteratit  adjornate;  quare  conçludebat  dictusarchiepiscopus  ad  * 
linem  quod  ipsum  ad  bonam  causant  se  opposuissc,  ac  iu  auditione  dic- 
torum  compotorum  admit li , [et?]  prediclym  subsidium  sqit  juvamen 
noviter  impositum  seu  indictum  cessare  debere*,  diceielur ^ 

1 IVhdaul  que  l'archevêque  voulait  ainsi  pour  le»  réparation*  do  la  ville  ils  ont  été 
eulever  aox  écitevins  le*  ressource*  qu'il*  couda  mués  naguère*  par  arrêt  de  parlement  a 
puisaient  dans  l'inijièt  intlifect , il  s'efforçait  faire  certains  grands  ouvrage**  *,  ....  ce  qq'ils 
de  leur  interdire  l’ancien  droit  dout  ils  jouis-  ne  pourront  faire  sans  aide;*1  de  sorte  qu’en 
saicnt  de  recourir  à l'impôt  direct,  comme  le  impofant  les  tailles  levées  l’année  dernière ‘et 
prouvent  les  pièces  suivantes,  extraites,  les  cette  année  dans  notre  royaume,  pour  résister 
deux  première*  des  archives  de  l'hôtel  de  à Henri  de  Lancastre,  il  a fallu  asseoir  en  ou* 
ville,  rcuscign.  ; la  dernière  du  cart.  A de  tre de  grandes  somme*  sur  les  ha hitaqs  de  la 
l’archcv.,  f*  1 1 4 * et  du  cart  U.  de  l’arclicr.,  ville  ; plusieurs  ont  refusé  de  payer  ce  ii  quoi 
f*  »58 , v*.  Us  ont  été  ainsi  imposés,  sous  prétexte  qu’an- 

*[35  mai  i4o5.  ] Charles....  au  H.  de  cunssout  nos  officiers,  dout  quelques  un*  sur 
Venu.  Nous  avons  reçu  supplique  «les  esche-  le  fait  des  aides,  et  sous  prétexte  aussi  que  les 
vins,  bourgeois  et  manans,  contenant  que  sommes  exigées  pour  nos  tailles  «voient  été 

* t’a  arrêt  «le  parlement  «In  19  décembre  1404  avait  otdoooé  l'execution  de  l'arrêt  du  B arrü  '363 

— Voir  * celte  date,  tome  III  de»  Arcb.  adaio 
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Pi-edictis  capitaiieis,  scabini*  etaliis  supeiiu*  nominatis  ex  ad  verso 
[H'opoiicntihus  et  (ticeulibug , quod  dielus  atchiepiscopus  liomo  erat 


versées.  Mais  comme  de  cc  qui  reste.-  dù  par 
le*  opposants  on  pourvoit  frire  une  partie  des- 
dites  réparations,  les  susdits  nous  supplient 
d’y  pourveoir  de  notre  grâce,  attendu  que  par 
nos  ordonnâmes  snr  les  tailles,  les  officiers 
ne  doivent  pas  en  être  exempts  —lin  consé- 
quence, ordre  au  B.  de  Vertu.,  comme  plus 
prochain  juge  ordinaire,  d’appeler  les  col- 
lecteurs et  ceux  qui  seront  à appeler,  et  de 
forcer  les  collecteurs  à rendre  compte  ; et  si 
par  fin  de  compte,  il  est  prouvé  qu’il  leur  est 
dû , les  obliger  à contraindre  les  débi- 
teurs, etc.,  etc., etc.  » 

« [ Novembre  1406  et  février  i4°7- J Com- 
mission pour  faire  payer  une  taille  levée  par 
le  roi,  à laquelle  les  habitan»  eu  ont  ajoute 
une  pour  la  fortification..  et  pour  faite  ten- 
dre compte  aux  receveurs  depuis  i4«3,  en 
»p|>elant  devant  le  bailli  de  Vérin  deux  cche- 
vins  et  deux  bourgeois.  » 

Çtyrrêslum  super  pelenda  licencia  pet ■ scabi- 
nn  t ab  archiepiscnpo  te  me  nsi , de  Uvando 
tail/iam  super  burgensts  remen  ter  prêt  c us- 
itnendis  neccessiUUibux  dictorum  senbino - 
rum  et  burgensium , juramento  per  eosdem 
scabinos  prtstitn  super  neccesùtate  tail- 
hnm  prciUcta[in\  levandi. 

« [a5  août  i4o8.j  Ka  roi  us,  Dci  gratis  Fran- 
l'orum  rex,  universis  présentes  licteras  in- 
spectons notum  facimut,  quud,  cum,  nu  per 
comparenlibus  in  nostra  parlameuti  curia 
dtleclis  nostris  scabinis  rcmensibus,  ex  mu 
parte,  et  dilccto  et  fideli  consiliario  uoslro 
arcbiepiscopo  remenli,  ex  altéra  parte;  pro 
parte  dictorum  scabioorum  propos)  tumexti- 
tisset  quod , pro  onerikus  ville  et  scahinatus 
predicti  tupportandift,  cai  unique  litium  et 
processtium  cou  Ira  pluies  dictorum  scabino- 
rum  advertarios  moiorum  deduclione,  aeju- 
num  francbisarumquect libertatnm ejusdeni 
villcetscabinatussustenUtioneet  defenciooe, 
neenen  pensionum  consiliariornn) , et  advo- 
ca  toru  m , et  procuratorum  i psi  us  ville,  tain  in 
dicta  uostra  parla  menti  curia  [quam  in  curia*?] 
laudnnensi,  et  alibi,  solution»-,  et  ad  quod  [sic. 

II. 


quam  ?]  plnra  alia  facta  et  négocia  ville  pre- 
dicte  detlucenda,  oporLebat  prediclos  scabi- 
nos ac  villam  predicUrti  quod  [ne,  quant  ?j- 
plurcs  et  vai  ios  sumptus,  misias  et  expensa* 
aostinere,  acnonnullas  magnarum  pccuuia- 
ruin  summas  jain  débitas  persolvere,  que 
non  postent  sustinere{?)  dicti  scabini,  nisi 
super  hurgense?  et  subditns  dicti  scabinatus 
taillis  mille  librarum  parisiensium  inipone- 
rctur  ac  ussignaretur,  ac  eisdem  licencia  et 
coogedtum camdem  tailliam  imponendi,  le- 
vandique  et  colügendi  preheantur,  et  quant 
quident  licentiaui  scabini  plur[i]es  a dicto 
archiepiscoponon  potuerant  obtiuere  ; quare 
concludebant  dicti  scabini  quod , cum  ipsi 
jantduduni  ceriunt  obtinuissent  arrestum , de 
quo  fidein  fuciebant,  prr  quod  in  negligentia 
dicti  archiepiscopi  dicta  nostra  curia  dictuni 
facere(?)«t  eisdem  conccderecnngedinmde- 
hebat,  c-adem  nostra  curia  super  hits  sibi 
vellet  providere,  et  eisdem  liccntiam  sive  con- 
gedium  conccderc dictant  tailliam  mille  libra- 
ruin  super  ipsis  et  aliis  ad  ram  cnntribuabi- 
libus  imponendi;  — dicto  archiepiscopo  ex 
advcTso  pruponente  quoi! , a quinqne  anni* 
citra,  ipsi  scabini  sommant  duorum  niilliunt 
et  octuagenta  franco  rum  k-vaverant,  de  qui- 
bus  nullunt  reddiderant  conipotum , prout 
Unehanlui,  ad  quod  debebat  idem  archi- 
episcopus  intéresse,  nullaquede  présent  i erat 
nécessitas  eantdcin  tailliam  imponeudi,  sal- 
teni  détailla  somma,  srd  sufficiebat  su  aimant 
quadringentorunt  francortim  de  présent  i col- 
ligereet  levare  : nam,  projttcr  cousintiles  ex- 
actiones , quamplurcs  burgenss's  soi  banni 
recesserunt , in  banuo  Sancli  Hentigii,  et  tu 
terra  capituli  remensis,  suant  moratn  freien- 
tn,  in  mii  maximum  piejndiciuin  ; et  si 
sibi  Assumeront  [sic,  asseverant?]  dicti  sca- 
bini quod  dicta  lumnu  mille  librat  um  pari- 
siensium  erat  eit  necessaria  pro  suis  oncribus 
de  presenti  su por taudis,  non  super  bits  sibi 
juramentum  presl itèrent  [ sic , près!  itérant ] 
de  bit  ii  in  et  consuetom;  ex  fpiibtis  concludi-- 
bant  [sic]  dictas  archiepiscopus,  dictes  scabi- 
nos  sine  causa  suant  fecissc  requesUm  et  nul 
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liligiosus  et  rixosus,  et  uhicumquc  ipse  intererat  pax  hatieri  non 
poternt....,  quoil  plurcs  [civitati?  | dederat  et  intulemt  vexationes, 
quodque  idem  archiepiscopus  dictus  [jic,  dominus?  ] non  crat  ramen- 
ais, saltcm  soins,  sed  in  eadem  quod  plures  videlicet  capitnlum  ecclesie 
ramenais,  raligiosi  monasteriorum  Sanctorum  Rcmigii  et  Nieasii,  et 
alii,  dominium  et  jui'idicionem  pro  mediclate  dicte  ville  habebant; 
dicta  insuper  villa  crat  magne  circuitatis  et  ambitus , ac  in  loco 
piano....  eratsituata,  propter  quod  rcparationes....  quam  plurimum 
erant  sumptnose  ; proponentibus  insuper  quod  ab  octodeciin  annis 
vel  circa  certum  in  dicta  villa  prodictis  reparut  ion  ibus  et  sustanlalio- 
nibus  ac  aliis  dicte  ville  necessitatibus  subsidium  seu  juvamen  , vide- 
licet duodecim  denarios  pro  cauda  vini  minulatim,  et  sub  precio 
duorum  denariorum  pro  pinta,  seu  poto,  vendita  , et  duorum  soli- 
dorum  pro  cauda  vendita  sub  precio  quatuor  denariorum  pro  pinta,  ac 
sic  deinceps,  prout  in  aliis  iiujus  regni  ci  vital!  bus,  levare  consueve- 
rant;  quod  subsidium  sive  juvamen  ad  sommant  mille  trigentarum 
librarura  anno  quolibet,  et  non  amplius,  ascendere  potuerat  et  pote- 
rat  ; prcdictumque  subsidium  seu  juvamen  quod  eisdem  nltimate  cori® 
cessernmus,  per  1res  annos  duntaxat  duraverat,  et  in  mense  septembri 
ultimo  preterilo  [cessaverat?],  et  ob  hoc  certas  licteras  nostras  de 
consimili  subsidio  seu  juvamine  imponendo  et  levando  per  generales 
consiliarios  nostros  super  facto  subsidiorum  pro  guerra  ordinatorum 


la  m liccnliam  eisdem  de  sa  mma  predïcta  mille 
libranim  concedi  debcrc,  sed  iu  expensis 
risdem  [•tic,  ejusdem]  scahini  coiidrmpna- 
rentur;  tandem  plnribiisralioiiibusliincindc 
propositiset  ullogatis,  prefata  vero  curia,  au- 
ditis  parti  bus  antedicti*  in  hiis  que  dicereet 
[projponcrc  roluerunt  , eas  ad  tradendoni 
pênes  dictam  curiam,  licteras,  instrumenta, 
arrestum,  certa  [rie,  et  cetera?}  munimcnla 
quibus  se  juvarc  intendeltant,  ac  in  arreato, 
appunctuasset  ; visis  igitur  prodictis  lictcris 
et  instrument!*,  arresto  et  ceteris  iminimen- 
tia,  conaideratis  insuper,  [et?]  attentis  dili- 
genter, omnibus  certa  | sic,  circa]  prennssa 
considerandis  et  attendeedis,  et  que  dictam 
nostram  curiam  in  hac  parte  movere  poterant 
etdcbebant,  per  arrcstuni  ejusdem  curie 


nostre  dictum  fuit,  quoddicti  scabini  super 
hiisadihuntet  requirent  iterato  dictum  archi- 
epiacoparo,  ut  i|>seeiscooccdat  licenciant  tail- 
landi  pro  premissis  usqnead  snmmam  predic  - 
tam  mille  Ubrorum  [.r/c,lihrarum?j  jarisieu- 
sium,  quam  esse  propter  liocsibi  necessariam 
jiirabunt  j et , caau  quo  dictu*  archiepiscopus 
id  faccrc  récusa  verit  aut  di&tulucrit  (sic) , 
facto  dicto  juramento,  predicta  curia  eis- 
dem  scabinis  licenliam  hujusmodi , ex  nunc 
prout  ex  tune,  conccssit  et  concedit.  In 
cujus  rri  testimooium  preseutihus  licteri-» 
nostriim  jussimus  apponi  sigilhun.  Datum 
Parisius,  in  parlaniento  nostro,  xxm*die  men- 
ais augusti,  anno  Domini  millesimo  cccc*  oc 
tavo,  et  regui  nostri  sfcvitt0. 


» 
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■iepntatos,  verificatas , a nobis  obtinuerani  ; pro  quo  impediendu 
< I ictus  archiepiseopus  noumillos  pauperes  cambuarios  [ tic , taver- 
narios?]  dicte  ville,  quostiara  milites,  et  etiam  quasdam....  pauperes 
pentes  congregari  feoerant , et  nichilominus  certas  a nobis  littéral  idem 
archiepiscopus  ut  coutra  hoc  opponens  admitte[re]tur  impetraverat 
Dicentihus  u[l]terius  quod  ad  nos,  officiarios  nostros,  üictosque  capi- 
tinenm  et  scabinos,  custodia  seu  gardia  dicte  ville,  et  non  ad  dictum 
archiepiscopum  spectare  debebat,  reparationesque  facerc,  taillias  et 
subsidia  imponere  ac  levare  pro  dictis  reparatiouibus  et  aliis  nécessi- 
ta tibus  dicte  ville....,  nostra  auctorilate;  et  de  iisdem  tailliisseu  subsi- 
diis  compotum  reddere  et  audire,  dicto  archiepiscopo  minime  vocato 
nec  présente,  predicti  capitaneus  et  scahini  poteranl , et  sic  facerc 
consuereraut  et  maxime  in  hiis  que  fortiflicationem  ejusdem  ville  cou- 
cernebant;  dictum  etiam  subsidium  seujuvamen  noviter  imposilum 
erat  vaidc  neccssarium,  cran  in  dicta  villa  nullum  esset  aliud  subsi- 
dium vel  domauium  pro  reparatiouibus  et  nccessitatibus  dicte  ville 
sustinendem  [s/c,  sustinendis?];  nec  erat  reipublice  gravabile  (?), 
nec  [s/c,  sed  ! ] exactiones  curie  dicli  archiepiscopi  mugis  quod  dictum 
subsidium  seu  impositum,  et  alia  quecumque  imposila  seu  subsidia 
dicte  patrie,  populum  ejusdem  ville  et  patrie  gravaverant  et  grava 
hant  ; preterea  dicentibus  que  [ste , quod ? jdicta  subsidia  seu  juvamina 
per  eos  imposita  et  levata  per  bouos  et  probos  viros  in  reparatiouibus 


' il  reste  encore  aux  archives,  renseign., 
en  date  du  19  décembre  »4o5,  un  ajourne- 
ment donné  durant  ce  procès  aux  échevins, 
capitaine  et  habitants  de  Heinis,  sur  l'oppo- 
sition faite  par  l'archevêque  et  les  fermiers 
du  quatrième  denier  des  vins  en  détail  levé 
pour  le  roi , au  nouvel  aide  mis  sus  pour  les 
fortifications. 

•t  L’archev  , comme  seigneur  de  fa  ville, 
a droit  de  savoir  l'état  et  gouvernement  de 
la  ville,  tant  pour  lui  que  pour  ses  sujets, 
de  sorte  qu'aucun  impôt  ne  doit  être  mis 
sans  son  consentement,  ou  du  moins  sans 
l’appeler  et  l'entendre.  Depuis  douze  ans  on 
lève  de  grandes  sommes,  tant  snr  les  habi- 
tant que  sur  les  forains  des  environs,  mon- 
tant environ  k 1S00  liv.  t.  par  an.  Ces  som- 
mes ont  dù  suffire  aux  réparations  ; il  en 


reste  encore  plusieurs  deniers,  et  cependant 
aucuns  de  la  ville  eut  obtenu  les  lettre*  du 
roi  pour  lever  nouvel  aide  sur  le  vin  en  détail 
et  en  gros,  et  snr  le  sel. — Ces  impôts  inutile» 
ne  grèvent  d'ailleurs  en  ricu  les  grands  riches 
hommes  marchands  de  la  ville.  Ils  grèvent 
l’archev.,  qui  pour  sa  vicomté  ayant  des  droits 
de  tfmnieu  et  rouage,  les  voit  diminuer 
depuis  tous  ces  aides,  attendu  que  li  s villagi •- 
voisins  ne  viennent  plus  vendre  leurs  den- 
rée» h Reims  ponr  éviter  l'impôt.— ils  grèvent 
les  fermiers  du  quatrième  par  la  même  rai- 
son.— Comme  l'archev.,  en  qualité  de  pair, 
ne  plaide  s'il  veut  qu'au  parlement,  on  y 
assignera  les  élu»  sur  les  aides  à qui  ont  été 
adressées  les  lettres  de  l'aide,  et  les  capitaine 
et  échevins....  » 
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;ie  nliis  necessitntibus  dicte  ville  conversa  fuerant  et  applicala , neede 
eisdem  aliquid  sibi  applicaverant  aut  applicare  voluerant;  dictus  etiam 
archiepiscopus  dictus  [ sic , diclis?]  subsidiis  seu  juvaminibus  minime 
contribuerai  vel  contribuebat;  ex  quibuset  pluralibus  aliia  rationibn» 
su|ier  hoc  allegatis  predicli  scabini,  et  eciam  singuli  habitantes  dicte  * 
ville,  neenou  predielus  receptor  lemere  adjornati,  congedium  contra 
diclum  archiepiscopum  hahere  requirebant  ; et  si  congedium  non 
babuerant,  archiepiscopum  ad  sua  proposita  non  esse  admittendum, 
et  casu  quo  ndmillcretur,  ipsum  ad  malam  iinem  se  opposuisse 
diceretur,  et  in  connu  expensis  dictas  archiepiscopus  condcmna- 
telur. 

l’refato  archiepiscopo  replicando  dicen[te]  quod  ipse  ex  nobili 
généré  procréa  tus,  vite  laudabilis  et  honorabilis....  non  litigiosus  aut 
rixosus  crat  et  fuerat,  et  tjuod  verba  injuriosa  superius  contra  ipsum 
proposita  et  allegafa  crant  emendabilia , cum  in  preseuti  causa  de 
injuriis  non  traclarent,  ne[c]  ipsa  verba  ad  corum  causant  commodo 
polcrant  deservire;  quodque  ipse  archiepiscopus  caput  et  dominus  pro 
duabusparlibus  aut  amplius  ville  predicte  ac  habitant ium  in  eadem  erat 
et  fuerat,  et  plures  subditos  hnbebal  in  eadem  quos  a gravaminibus, 
molestationibus  cl  processuris  videbitis  [ sic , indehitis],  pusse  tenus, 
servare  cl  custodire  tenebatur  et  tenebat  [sic,  debebal?],  predictum- 
que  subsidium  seu  juvamen  de  novo  impositum  absque  causa  et  forma 
débita  extiterat;  nam  ad  ipsum  major  et  sanior  pars  dicte  ville  habi- 
tantium  forliflicalioncs  in  bonoctdecenli  statu  [esse  rctulerant?],  et  si 
fortfe  erant  quod  [sic,  qttedam  ?]  rcpirntiones  necessario  facien[de], 
de  pecuniis  et  rec.-ptores  [sic,  rcccptionc?]  dictorum  subditorum 
[sic,  suhsidiorum'/]  debitis  et  restantibus,  absque  novi  subsidii  impo- 
sitione,  iieri  poterant  et  debebant;  quibus  acteutis,  cl  intererat  dicti 
archiepiscopi,  et  suorum  subditorum,  subsidium  hiijusmodi  non  imponi 
vel  levari , presertim  cumillud  magi$[subditis?]dicti  archiepiscopi  esset 
damnosum;  dictusque  archiepiscopus  adjornari  feccrat  dictum  recep- 
torem,  et  alios  superius  iiominalos  contra  quos  se  partent  lacet e 
polerat;  ex  hiis,  aliis[que],  quod  ipsi  habitantes,  scabini,  et  receptor, 
congedium  per  eos  requisitum  et  petitum  non  haberant  [sic,  babe- 
rent  ?] , sed  [et?]  pro  dictis  verbis  injuriosis  contra  ipsum  prolatis  in 
ipsum  condemnarenlur,  ad  lioc  et  aliter  prout  superius  eoncludebat. 


Digitized  by  Google 


405 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Replicantibus  dictis  capitnueo,  scabinis,  [et  ]aliis  superius  nominatis, 
ac  dicentibus  qnod  contra  dictum  archiepiscopum  ipsi  nul  la  veriia  inju- 
riosa  protnlerant,  Tel  voluerant  proferre,  quodque  dictus  archiepi- 
scopus  in  auditione  dictorum  compotorum  presens  esse  non  debebat, 
nec  ad  ipsum  spectabat,  et  esto  quod  [in  j ipsornm  subsidiorum  con- 
tributione  ipsins  archiepiscopi  subdicti  comprehcnderentur,  ad  nas 
lamcn  spectabat  taillium  (sic)  subsidiorum  impositio  et  indietio,  que 
etiam  uoslra  auctorilateimpoiiebantur,  propter  quod  ad  nos,  seuofiieia- 
rios  nostros,  et  ad  dictos  scabiuos  et  alios  superius  nomiuatos  spectabat 
distributio,  conipoti  reddicio  et  audicio,  de  quibus  dictus  archicpi- 
seopus  se  iiilromictcre  non  poterat  aut  debebat;  in  auditione  etiam 
compotorum  dictorum  subsidiorum  scabiui  in  bannis  dicti  arcliiepi- 
sropi  existentes,  interesse  et  présentes  esse  consuevcrant , <|uod  ipsi 
arcbiepiscopo  sulficere  debebat;  nec  arrestum  allegatum  et  proposi- 
tum,  viso  ejus  tenore,  eidem  prodesse  in  casu  presenti  poterat  aut 
debebat;  prefali  quoque  scabiui,  singulares,  et  receptor  male  et  inde- 
bite,  ut  dictum  est,  fuerant  adjornati , propter  quod  rongedium  per 
très  [s/c,  eos?]  réquisition  liaberc  debebaut;  ad  hoc,  ut  supra,  nec- 
non  quod  in  casu  dilationis  provisio  fieret  eisdem  pro  reparationibus 
necessariis  de  presenti  faciendis,  concludeudo. 

Tandem  partibus  antedictis  in  omnibus  que  circa  premissa , tam 
replicaudo  quam  dupplicando,  dicere  et  propouerc  voluerint,  ad  plé- 
num auditis  , et  ad  tradendum  peues  dictam  nostram  curiam  impet ra- 
tiones,  arresta,  licteras  et  cetera  munimeula  parcium  earumdem.ac  in 

arrestoappuuclatis;  visis , prediclisimpetrationibus,arrcstis,  licteris 

et  muuimentis,  considérât is  iusuper  et  atteutis  diligenter  omnibus 
circa  premissa  considcrandis  et  attendeudis , et  que  dictam  curiam 
nos  tram  in  bac  parte  movere  polerant  et  debebanl,  per  arrestum 
ejusdem  curie  nostre  dictum  fuit  quod  dicti  scabiui , habitantes  siugu- 
lares,  et  receptor,  congediuin  et  es  pensas  per  ipsos  contra  dictum 
archiepiscopum  superius  requisitns  et  pelitas  non  habebunt  ; et  per 
eu[m]dem  (sic)  arrestum  dictum  fuit,  prefatum  archiepiscopum  ad 
honamet  justamcausam  se  opposuisse,  ac  erunt  idem  arcbiepiscopus,  si 
voluerit,  aut  alii  in  hac  parte  per eum  deputati,  présentes  in  auditione 
compotorum  predictorum,  quodque  duo  ex  consiliariis  nostris  in  dicta 
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nostra  curia  per  eamdem  dabuntur  et  deputabuntur,  qui  sumptibus 
l'ommunibus  dictarum  parcium  super  locum  sc  transfèrent  et  audi- 
tioni  dictorum compotorum  intercrunt,acde  commode  dicti  impositi , 
et  de  nece&sitatibus  repaiulionum  in  dicta  villa  reœemi  facieridarum, 
vocatis  evocandis,  se  informabunt;  quo  facto,  super  dicto  impositoseu 
subsidio  prout  fucrit  ralionisordinabunt,  aut  in  casu  dubii  eidern  curie 
nostre  reirereul  seu  reportabunt,  que  postmodum  ordiuabit  ut  jus 
erit  ; et  insuper  prefala  curia  nostra  per  idem  arrestum  dictosscabiuos, 
et  alios  superius  nominatos,  pro  injuriis  contra  dictuuMrcbiepiscopum 
dictis  cl  prolatis,  in  amendis,  videlicet  contra  nos  centum,  et  ergadic- 
lum  archirpiscopum , centum  iibrarum  par.,  dicto  archiepiscopo  prius- 
quam  nobis  de  emenda  sibi  adjudicata  satisfacto,  ipsosque  in  expensis 
dicti  archiepiscopi  condempnavit  et  condempnat,  prcdictarum  expen- 
sarum  taxacioue  curie  nostre  memorate  reservala  In  cujus....  Datum 


* Nous  joignons  à cct  arrêt  l'analyse  d’une 
rouimi&strm  délivrée  au  bailli  de  V»  rman- 
dnis,  le  22  décembre  1 4 * < • et  dont  le  con- 
tenu se  rapporte  & l'histoire  des  aides  ou 
octrois  dans  la  cité;  nous  n'avons  d’ailleurs 
pas  trouvé  la  suite  de  l’affaire  dont  il  est 
question  dans  cette  pièce,  extraite  des  liasses 
de  renseign. 

« Un  aide  avoit  été  mis  du  consentement 
des  liahitans  et  du  clergé,  de  fi  s.  p.  sur 
«haque  queue  vendue  en  détail  à 8 d.  le 
pot,  etc.,  de  12  d.  par  queue  en  gros  à lever 
sur  les  clercs  et  les  laïcs  indifféremment , et 
de  2 s.  sur  chaque  minot  de  sel.  — Cet  aide 
doit  faillir  au  t**  janvier.  — A l’occasion  des 
comptes  à rendrede  cet  aide,  les  gens  d'église 
qui  a voient  droit  d'y  prendre  part,  puisqu’ils 
contribuoient , ont  élevé  des  difficultés  ; afin 
de  les  éviter  désormais,  et  pour  décharger  les 
tavertiiers  sur  qui  pèse  cetaide,  elles  forains 
qui  y contribuent  à tort,  les  liahitans  sont 
convenus  de  lever  sur  eux  seuls  et  uon  sur 
le  clergé , un  aide  de  2 s.  p.  sur  chaque  queue 
bue  chez  tout  tavernier  ou  particulier,  indif- 
féremment, !2  d.  sur  queue  vendue  en  gros, 
et  2 s.  sur  chaque  minot  que  les  bourgeois 
prendront  au  grenier.  Ils  ont  obtenu  en  con- 
-equence  de*  lettres  entérinées  par-devant  les 


élus,  qui  ont  fait  assembler  les  habitans  de 
porte  en  porte  pour  avoir  le  consentement 
de  tous.  — Ceci  fait,  les  gens  d'église  ont 
obtenu  une  commission  au  bailli  de  Yerman- 
dois,  portant  que  les  habitans  laïcs  n'ont 
voulu  leur  montrer  les  nouvelles  lettres  d’oc- 
troi , afin  d’imposer  l'aide  soudainement , et 
sans  qu’on  ait  le  tempe  de  débattre  s’il  est  pro* 
fi  table  à la  ville  ; que  cet  aide  étant  imposé  sur 
les  sujets  de  l'archevêque,  des  abbés,  etc., 
ceux-ci  ont  droit  d’en  connoitre  dans  l'inté- 
rêt de  leurs  bans  ; — et  qu’en  conséquence 
le  bailli  contraindra  les  laïcs  à exhiber 
leurs  lettres. — Mais  les  gens  d’cglise  n’y  étant 
pas  compris,  et  leurs  sujets  ayant  été  appe- 
lés et  ayant  consenti;  les  laïcs  sc  doutant 
d’ailleurs  que  les  clercs  veulent  traîner  les  cho- 
ses en  longueur  et  faire  tomber  laide,  de  sorte 
qu’il  n’y  aura  plus  d’antre  moyen  que  de  re- 
courir aux  tailles,  qui  sont  choses  liaiucuscs, 
de  grande  esclandre  et  à laquelle  contrihnc- 
roient  les  pauvres  gens  qui  ne  donneront  rien 
de  l’aide,  ils  implorent  le  roi,  qui  leur  accorde 
révocation  des  lettres  données  au  clergé,  or- 
donoe  au  bailli  de  Wrniandois  de  les  faire* 
jouir  des  nouvelles  lettres  d’octroi,  et  d’a- 
journer au  parlement  tous  ceux  qui  s’y  oppo- 
seraient, etc.  >• 
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Parisius,  in  parlant nto  noslro,  die  xvu  julii,  auno  Domini  millesimo 
quadrageutesimo  sexto,  et  regni  nostri  xxvi”.  Per  arrestum  curie, 
Baye. 

X. 

Chartre  du  roy  Charles....,  par  laquelle  ledit  seigneur  a 
octroyé  que  les  gens  d’église,  bourgois  et  habitans  de  Reins, 
soient  exemps  et  francs  de  toutes  prinses  de  vins,  biefs,  et 
autres  grains,  folrages,  lars,  buefs,  Restai),  poulaille,  chars, 
couttes,  draps  de  lit....,  pour  les  garnisons  dudit  seigneur  et 
autres  de  son  sang....,  en  cas  que....  ilz  ne  seraient  en  ladicte 
ville  et  pour  le  temps  seulement. 

Livre  Blanc  de  l’Échev.,  fol.  157  v°. 

Charles....  Savoir  faisons  que  pour  la  g nuit  et  singulière  afleclion 
que  nous  avons  à nostre  bonne  ville  de  Reins,  et  aux  gens  d’église, 
bourgois  et  habitans  d’icelle,  tant  pour  considéraciou  de  ce  que  nous 
avons  pris....  le  saint  sacre,  unction,  couronne  et  autres  enseignes  de 
nostre  règne,  en  ladicte  ville,  par  quoy  lesdiz  ont  soustenu  pjuseurs 
grans  charges.... , à yceulz  octroyons  de  grâce  espécial,  plaine  puis- 
sance...., à tousjours  pcrpcluelement,  que  en  ladicte  ville,  èsmaiBons, 
grandies  et  autres  lieux  appartenais  à yceulx  gens  d'église,  bourgoiz 
et  habitans,  dehors  ladicte  ville,  ou  à aucun  d’eulx,  ne  soient  faictes 
doresen avant  quelconques  prinses  ou  arrestz  par  nos  officiez,  ou 
autres,  de  quelconques  blez,  veudenges,  vins,  avoines,  ou  autres 
grains,  foings,  fourrages,  lars,  buefs,  vaches,  moulons  ou  autre 
hestail,  poullaille  ou  autre  voilai  Ile,  chars,  charios,  charrettes,  coûtes, 
coussins,  couvertures,  draps  de  lit  ne  autres  linges,  uc  quelzconques 
autres  choses  pour  les  garnisons  et  pourvéances  des  hostelz  de  nous, 
de  nostre  très-chière  compaigne  la  royne,  de  nostre  très-chicr  aisnc 
(ils  Loys,  duc  de  Guienne,  dalphin  de  Vienne,  de  nos  très-chiers 
oncles,  frère  et  cousin,  les  ducs  de  Berry,  d’Orléans,  de  Bourgongne 
et  de  Bourbonnais,  de  nostre  connestable,  et  de  tous  autres  ayans 
droit  de  prise  en  nostre  royaume,  ou  qui  l'auront  ou  temps  à venir,  ne 
autrement  pour  quelconque  nécessité  que  ce  soit,  ou  cas  toutes-voies 
que  nous,  ou  autres  dessus  déclairez,  ne  serions  en  ladicte  ville,  et 
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'pour  celui  temps  seulement.  Si  donnons  en  mandement  à nos  ornez  les 
maistresde  nnstre  liostel , au  maistre  des  {Garnisons  de  noz  vins,  à tous 
chevaucheurs,  preneurs,  fourriés,  porte-chappes , varias  et  aides  de 
fourrière,  et  à tous  autres  commis  et  députez  à prendre  vins,  et  autres 
garnisons,  pour  les  provisions  desdiz  hostelz,  ou  à leurs  lieux tenans , 
que  yceulx  de  ladicte  ville  faccut  joïr  de  nostre  présente  grâce....; 
sachons  que  si  aucuns  d'eulz  sont  trouvez  avoir  Caiet  le  contraire, 
nous  les  en  ferons  si  griefment  punir  que  ce  sera  exemple  à tous 
autres....  Donne  à Paris,  le  xni'  jour  de  décembre,  l'an....  mil  cocc 
et  vi.  Par  le  roy,  présens  le  roy  de  Secile,  messires  les  ducs  de  Berry 
et  de  Bourgongne,  le  comte  de  Ne  vers,  et  autres — Barrai  . 

XI. 

I.F.CTRKS  qui  déclairent  bien  au  long  le  procès  qui  lut  en  l’an 
mil  un'  et  sept,  pour  xxxvi  eschcvins  qui  furent  eslcuz  le  jour 
des  Cendres  oudit  an,  pource  que  les  habitans  n en  estoient  pas 
d’accord  en  l’éleccion  * ••. 

ArcTiiv.  de  l'ilôtel- fie- Ville  , renseigu. 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront , Mourait! 
îles  Quieus,  conseil  lier  du  roy  nostre  sire,  lieutenant  de  monseigneur  le 
bailli  de  Vermendois,  et  commissaire  du  roy  nostredit  seigneur,  en 


* « 1Ü février  t fa  7.  - 1/ inventaire  de  Noël, 
cart.  1,  liass.  4.  indique  les  pièces  suivantes 
qui  se  rapportent  à la  même  a flaire  : 

••  Procès-verbal  dressé  au  palais  archiépi- 
scopal par  un  clerc  commis  du  bailli  de  Ver- 
inandois,  contenant  la  présentation  des  éche- 
vins  pour  être  reçus  au  serment  ordinaire, 
et  le  refus  qui  a été  fait  par  le  bailli  de  les  y 
recevoir  sous  prétexte  que  l’élection  n’a  voit 
pas  été  faite  juridiquement,  duquel  refus 
fut  donné  acte  aux  échevins  pr  ledit  com- 
missaire. # 

t Meme  jour.  — Sentence  du  bailli  de 
l'archevêché  qui , pour  faire  droit  sur  la  no- 
mination des  échevins,  renvoie  audit  jour 
après  compiles.  » — Pièce  non  signée. 

6 mars  1407.  — Commission  du  roi 


Charles  au  bailli  de  Vermandois  pour  infor- 
mer sur  l’élection  des  échevins,  au  bas  de 
laquelle  est  l’ordonnance  du  lieutenant  du 
bailli  de  Vermandois  qui , après  information 
faite,  a autorisé  par  provision  les  douze  éche- 
vins nommés  à conduire  et  exercer  ledit 
échevinage  pendant  le  cours  du  procès  d'ap- 
pel , les  meten  possession  des  sceaux , chartes, 
titres,  et  clefs  de  l’échevinage,  malgré  les  pro- 
testations et  oppositions  du  procureur  de  l’ar- 
chevêque. >» 

-r  Même  jour.  — Autre  commission  por- 
tant assignation  à l’archevêque  à comparoir 
le  j4  dudit  mois  de  mars  au  parlement , avec 
défense  de  troubler  et  inquiéter  les  échevins 
dans  leurs  possessions.  • 
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ceste  partie,  salut.  Nous  avons  reeeu  les  lectres  du  roy  noslredit  sei- 
gneur, contcuanl  ceste  fourme  : 

Charles , par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France,  au  bailli  de  Vermen- 
dois  ou  à sou  lieiitcpant , salut.  Nostie  amc  et  féal  conseillier  l’arce- 
vesqué  et  duc  de  Reins,  per  de  France,  nous  a fait  exposer  eu  eom- 
plaignant  que,  comme  à cause  de  sondit  arceveschié  il  soit  seigneur 
et  duc  de  Reins,  et  en  icelle  ville  et  par  espécial  en  son  Ixiu , qui  est  la 
pin?  jurant  et  plus  notable'  partie  (le  ladicle  ville,  ait  toute  justice, 
liaulte , moyenne  et  basse , et  y a pluseurs  personnes  <|ui  sont  ses  boni  - 
gois,  subgés  et  subneana'ns;  pour  laquelle  justice  excercer,  garder  et 
gouverner,  il  a sonabailli,  prévost , sergenset  autres  officiers;  et  aussi 
a en  sondit  ban  douze  eschcvins  qui  sont,  doivent  et  ont  acoustumc 
i (.'estre  cslcuz  chacun  an,  le  premier  jour  de  Karcsme,  pa  r les  bourgois 
etdemourans  audit  ban  de  noslredit  conseillier,  lesquelz  ont  acoustumc 
d’avoir  les  jngemeus  des  causes  des  bourgois  et  subgës  dudit  esehcvinaigc 
«t^  lesquelz  doivent  estre  présentés  à noslredit  conseillier  ou  à son 
bailli  pour  lui,  et  à lui  ou  à son  bail!)  pour  lui,  doivent  et  sont  tenus 
•■ferc  serment  qu’ils  feront  bons  jugeraens  des  bourgois  dudit  ban , et , 
tant  comme  à eulx  appartiendra-,  garderont  le  droit  de  noslredit  con- 
seillicr;  et,  s’il  avient  qne  aucun  soit  esleti  en  esches  in,  et  il  ne  le  veull 
estre,  noslredit  conseillier  le  puetet  a droit  de  le  contraindre  de  estre 
eschevinf  si  comme  ces  choses  et  autres  sont  plus  a plain  contenues  et 
déclairées  en  certaines  Icclres  ou  Chartres  sur  ce  faictes  de  longtemps  a , 
esqueles  1er  1res  od  chavire  entre  les  aultres  choses  est  contenu  que, 
se  les  subgés  denosrt  edit  conseillier  ne  sontd’ncord  eusambleeu  esli- 
sant  lesdis  eschcvins , noslredit  conseillier  puct  et  li  loist  ordeuer, 
créer  et  instituer  eschcvins  telz  comme  bon  lui  samble,  pourütable  au 
bien  et  utilité  de  édicté  ville  et  qu’il  verra  estre  expédient  poui 
l’année;  et  de  ce  ait  noslredit  conseillier  et  ses  prédécesseurs  arce- 
vesques  de  Reins,  joy  et  usé  paisiblement  de  tous  temps;  et  il  soit 
ainsi  que  le  premier  jour  de  Karcsme  de  ceste  présente  année  mil 
cccc  et  sept,  pluseurs  des  dcmoitraus  et  habilans  audit  ban  se  soieut 
assemblés  en  l'ostel  et  en  lieu  des  Hospitailliers  de  Reins,  enqu# Ten 
a acouatnmé  de  faire  l'éleccion  desdis  eschevins , et  là,  aucuns  desdis 
habilans  ont  esleu  xu  eschevins  en  la  manière aconstumée;  et,  ce  fait, 
n.  52 
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sont  venus  devers  ledit  bailli  de  Reins,  pour  nostredit  conseillier,  eu 
son  palais  archiépiscopal , auquel  lieu  lesdis  eschevins  ont  acoustuiçr 
après  leurdicle  élection  d’est rc  présenter.  audit  bailli  pour  prendre  et 
recevoir  d’culx  le  sennetil  en  tel  cas  acoustumé;  là  lui  ont  présenté 
lesdis  xii  eschevins  esleux,  en  luuequéraut  qu'il  les  contraignisth  estre 
esckevins  et  qu'il  preuist  d'eulx  ledit  serment,  et,  pour  ce  que  tou» 
lesdis  esleux  en  eschevins  n'estoient  pas  lors  présens,  ledit  bailli  de 
nostredit  conseillier  leur  respondit  et  disfqud  volontiers  il  mandAoit 
les  absous  et  les  feroit  venir  audit  palais , cl  eulx  venus,  il  feroit  ce  qu’il 
appartendroil  ; pour  laquelle  chose  faire  il  leur  assigna  jour  à. venir  et 
comparoir  par-devant  lui  cedit.  jour  à certaine  heure  ensieuant  , .et 
commanda  à ung  des  sergeus  de  sondit  bailliage  queVcsdis  esleus  il  feist 
venir  par-devant  lui  a ladietc  heure.  Après  laquelle  ordonnance  faiclç, 
Jehan  de  Chevières,  soy  disant  et  portant  procureur  dudit  eschevinagé 
de  Reins  cl  des  boufgois,  mauans  et  habitans  audit  ban,  vint  et  comv 
paru  par-devant  ledit  bailli,  et  dit  que  ladàctc  élection  n'estoit  pasfaict» 
du  commun  assentiment  desdis  habitans  et’demou'rans  audit  ban,  cl 
s’opposoit  ad  ce  que  lesdix  esleux  ne  fussent  recenz  en  eschevibs , disons 
que  pluseurs  des  autres  habitans  dudit  ban  estaient  assemblés  pour  faire 
l'élection  desdis  eschevins  qui  pour  l’année  dévoient  estre;  et  deux 
heures  après  ou  environ  , vindrent  audit  palais,  par-devant  ledit  bailli, 
pluseurs  autres  habitans  de  ladiete  ville  et  dudit  ban,  lesquelz  dirent 
qu'il*  avoient  esleux  douze  eschevins,  lesquelz  ilz  lui  nommèrent  et 
présentèrent,  en  lui  requérant  que  d’eulx  il  rcceust  le  serment  acous- 
lumé;  à quoi  lesaidtrcs  habitans  dudit  ban  qui  avoient  faicte  ladiete 
première  élection  s'opposèrent , disans  que  ceulx  qn’ilz  avoient  esleux 
dévoient  estre  reccux,  cl  non  les aultres.  El  lors  icelui  bailli,  qui  véoit 
que  lesdis  habitans  dudit  ban  n’estoicut  pas  d’acord  en  leurdicte  élec- 
tion, pour  pourveoir  au  gouvernement  dudit  eschevinage  et  à la  justice 
et  subgés  de  nostredit  conseillier,  leur  dist  que  audit  jour  et  heure  de 
relevée,  au  gros  eaup  de  complie  sonnant  en  l’église  de  Reins,  ilx 
venissent  devers  lui , et  il  pourverroit  [et  ordonne]roit  sur  ce  comme  il 
.ippfrtfcuroit  par  raison,  en  leur  assignant  journée  à ladiete  heure;  à 
laquelle  comparurent  pluseurs  desdis  habitans,  tant  de  la  première 
élection  comme  de  la  seconde;  et  pour  nostredit  conseillier,  véant  que 
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lesdis  habitans  ne  se  penent  accorder  ensainblc,  el  que  lesdictes  élec- 
tions cstoicnt  faictes  en  discord  par  les  habitans  et  demouransen  sondit 
ban  , laquelle  se  devoit  faire  en  concorde  et  du  commun  accord  de  tous, 
ou  du  moins  de  la  plus  grand  et  saine  partie,  selon  le  point  de  ladilte 
chartre , nostredit  conseillier  volant  oser  de  son  droit  et  pourveoir  à sa 
cité  .et  justice,  institua  et  nomma  par  ses  lectrcs  douze  eschevins 
demourans  eu  sondit  ban , pour  cxcereer  ledit  office  d’esche  vinai  go 
pour  iadicte  année;  et,  ce  fait,  ledit  Jehan  de  Chevières,  soy  disant 
procureur  dudit  cschevinage,  et  pluseurs  aultres  particulers  dudit 
eschevinaige , qui  nvoieut  esté  présens  à faire  Iadicte  seconde  élection , 
tous  crians  de  haulte  voix , dirent  qu’ilz  appcloicnten  .parlement,  et  à 
tant  se  départirent  d'tlecques;  et  les  aultres  qui  là  estoient  présens, 
jusques  à aussi  grant  nombre  et  pins  comme  les  aultres,  dirent  pai 
c»près  qn’ilz  n’apclloient , ne  ne  vouloient  aucunement  appeler,  mais 
leur  plaisoit  bien  l'ordonnance  et  institution  de  nostredit  conseillier. 
(distant  lequel  appel , ledit  bailli  de  nostredit  conseillier  n'a  osé  pro- 
céder à prendre  le  serment  desdis  eschevins  esleuz  et  ordonnez,  par 
nostredit  conseiflier,  pour  double d’attempterjet  depuis  icculx appelions 
se  soient  trais  par-devers  nous  et  aient  obtenu  certaines  lectres  qui 
sont  puébs  subreptices,  teues  les  choses  dessusdictes,  par  lesquelles 
entre  les  autres  choses  nous  avons  mandé  et  commis  à toy  baillv  ou  à 
ton  lieutenant,  que,  s’il  l'appert  de  l'élection  et  norainacion  faicte  par 
efilx , avoir.esté  faicte  par  la  manière  contenue  eu  nozdictes  lectres  par 
eulx  impétrées,  tu,  par -manière  de  provision,  sans  préjudice  dudit 
appel  et  du  droit  desdictes  parties,  commet  de  pr  nous  à l’exercice 
dudit  esch#dnaige,  les  personnes  pr  eulx  nommées,  pim- ledit  esche- 
•yinaige  excercer  et  gouverner  durant  Iadicte  cause  d’appl,  et  jusques 
ad  ce  que  autrement  en  soit  ordonné  pr  nostredicte  court  de  prle- 
ment  ; et  ainsi , se  nosdictes  lectres  sortissoient  leur  plain  cffect  pr  le 
donner  à entendre  desdis  appellans,  lesquels  ont  depuis  relevé,  si 
comme  on  dit,  leurdit  appel , pour  lousjours  fouir  et  délaier,  aux  jours 
ile'Vermendois  de  nostre  prochain  prlement  à venir  qui  ne  seront 
jusques  à longtemps,  ce  serait  descider  et  déterminer  du  droit  que 
nostredit  conseillier  a en  eeste  prtie,  sans  lui  otr  et  appeller,  qui  est 
tout  cler  et  évident,  si  comme  il  l’entend  dire'et  déelairier  plus  à plain 
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en  temps  et  en  lieu , qui  se  roi  t à son  grand  grief,  préjudice  et  domage, 
cl  en  grant  perturbât  ion  des  drois  et  prérogatives  de  sondit  arce- 
vesctiié,  si  comme  il  dit,  en  nous  humblement  suppliant  que  sur  ce  lui 
vueillons  pourveoir  de  remède  gracieux  et  convenable. 

Pourquoi,  nous,  ces  choses  considérées,  et  qui  ne  voulons  par  le 
donner  à entendre  desdis  appelons  nostredil  conscillier  estre  despointié 
de  son  droit,  sans  lui  oîr  lie  appeller,  te  mandons  et  comédons  que, 
nonobstant  lesdictes  lectres  impétrées  par  lesdis  appelions,  et  sans  pré- 
judice de  leurdit  appel  et  du  droit  desdites  parties,  lu  commectcs  douze 
personnes  notables  et  souflisant,  pour  ledit  office  d'eschcvinsexcercer 
et  gouverner  pendant  ledit  procès,  autres  que  ceulx  qui  ont  esté  esleuz 
et  nommez  par  lesdis  appelions;  lesquelz,  se  par  toy  y a voient  esté 
commis , nous  voulons  estre  destituez,  jusques  à ce  que  par  nostredictc 
court  en  soit  autrement  ordonné  ; et  sur  ce  procède  telement,  que 
nostredit  conseiller  n'ait  pas  cause  d’en  retourner  par-devers  nous 
plaintif  : car  ainsi  nous  plaist-ii  estre  fait , et  à nostredit  couseiUier 
l’avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  espécial  par  ces  présentes,  non- 
obstant quelconques  lectrcs  subrepticcs  empêtrées  ou’à  empêtrer  à ce 
contraires.  Donné  à Paris, 'le  xvn'  jour  de  mars  l’an  de  grâce  mil  ccoc 
et  sept , et  de  nostre  règne  le  xxvm'.  Ainsi  seignées  : Par  lé-  roy,  à la 
l'elacion  du  conseil , Gautier.  % 

Par  vertu  desquelles  Icctresroyaulx,  nous,  à la  requestede  houuon- 
rable  homme  etsaige  maistre  Jehan  Robertchamp,  bailli  et  procureur 
de  très-révérend  père  en  Dieu  monseigneur  l’arcevesque  de  Reins, 
impétrant  d’icelles  le  xxm"  jour  du  mois  de  mars  l’an  mil  im“  sept , 
nous  transportasmes  en  la  ville  de  Reins,  auquel  lieu  nous  «nous  iufor- 
inasmes  et  enquesismes  à pluseurs  personnes  notables  pour  trouver  eu 
avoir  xii  personnes  notables  et  souQisans  du  ban  dudit  monseigneur 
l’arcevesque,  pour  l'office  d’eschevins,  dout  lesdictes  lectres  font 
■nencion,  excerccr  et  gouverner  pendant  le  procès  déclairié  eti  icelles 
lectres,  autres  que  ceulx  qui  nagaires  y avoient  esté  esleuz  et  nommez 
par  les  appel  laus , dont  icelles  lectres  font  menciou  ; et , pour  ce  faire , 
feismes  adjourner  par  devant  nous  au  dimenche  ensieuant,  xxv*  jour 
ditdit  mois,  jusques  au  nombre  de  xvm  personnes  souflissans  dudit  ban 
pour  penre  entre  eulx  xu  des  plus  souflissans,  et  en  ce  faisant  vinrent 
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par-devant  nous  Jacquesson  de  Mem  e,  lui  portant  procureur  des  esche- 
vin»  dudit  ban  par  vertu  de  lectres  de  procuracion  scellée/,  duscrl  dudit 
escheviuaige,  [et?|  avec  lui  pluseurs  qui  se  disoient  eschevins,  crée/  de 
pr  le  roy  nostredit  seigneur,  dudit  ban  ; lequel  procureur  nous  dit  qu'il 
avoit  entendu  que  nous  avions  certain  mandement  royal,  impétré  pu 
ledit  monseigneur  l’arcevesque  pour  démettre  et  osier  les  eschevins 
qui  nagaires  avoieut  esté  créez  et  commis  de  par  le  roy  noslre  sire 
audit  ban,  en  disant  qu'il  s'opposoit,  et  en  requérant  que  nous  le 
voulsicicns  recevoir  à opposicion  ; auquel  nous  respondesisincs  (pie  ledit 
mandement  ne  portoit  point  d’opposicion  ; lequel  procureur  dit  qu'il 
appeloit  se  nous  ne  le  recevions  à opposicion;  et  uéantmoius  en  procé- 
dant en  entérinement  et  exécution  desdictes  lectres  rovaulx,  feismes 
adjoiSrner. aussi  audit  xxv*  jour  par-devant  nous  Jacques  le  Boutillier, 
Jehan  Caillart,  Jehan  le  Ferron,  Jehan  Hubert,  Henri  le  Quiquuin  , 
maistre  Pierré  le  Roy,  Jehan  de  Saint-Leu,  Pierre  Crochet,  W il  lame 
Bouillart  et  Guillaume  l’Oifcuvre,  lesquels  avoieut  este/  esleuz  et 
nommez  eschevins  par  lesdis  appcllans,  et  aussi  avoient  esté  depuis 
commis  et  mis  eschevins  par  maistre  Euguerraiu  de  Vaussaillon,  lieu- 
tenant dudit  monseigneur  le  bailli,  par  vertu  de  certaines  aultres  let  - 
tres royanlx  impétrées  par  Je  procureur  dudit  escheviuaige;  auquel 
dimenchc  comparai»  par-devant  nous  xvt  personnes  de  eculx  que  nous 
avions  lait  adjourner  pour  en  e%lire  entre  culx  douze  des  plus  souflis- 
sans,  pour  commettre  à l’exercice  dudit  eschcvinaige,  comme  dit  est , 
entre  Iesquelz  par  Indicte  enqueste  nous  trouvasmes  Baudré  l'Escot, 
Jehan  Bourgois,  Jehan  Locquiér,  Gérard  le  Hutrcleur,  Colart  Jouette  , 
Drouart  Erlaul,  Robin  le  Galois,  Estieuue  Potier,  Colart  Rloquel , 
Bertelemil  de  la  Gravelle,  Person  Varlet  et  Jehan  lliebert,  tous  bous  • 
gois  soubsmanans  audit  ban,  estre  notables  et  souflissaus  pour  ledit 
office  d’eschevins  exccrcer  et  gouverner;  et,  pour  ce,  icelles  xii  per- 
sonnes  devant  nommées  commesismes  de  par  le  roy  nostre  sire  pour 
ledit  office  d’eschevins  excerccr  et  gouverner  pendant  ledit  procès; 
auxquels  nous  feismes  faire  serment  solempnel  de  faire  bousjugemeus 
des  bourgois  dudit  ban,  clque,  tant  que  à culx  apparteura,  garderont 
le  droit  dudit  monseigneur  l'arccvcsque,  et  exeerceront  bien  et  ioyaul- 
menl  ledit  office  d’eschevinaige.  El  à tout  ce  faire  estoient  présens  les 
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dix  personues  cy-dessus  nommées,  lesquels  «voient  estéesleuz  et  nom- 
mez par  lesdis  appel  laits,  et  depuis  commis  par  ledit  maistre  Engtter- 
raiu  audit  office  d'eschevinaige , comme  dit  est.  Lesquels  dix  personnes 
nous  destiluasmes  de  par  le  rov  dudit  office,  jusque*  ad  ce  que  par  la 
court  de  parlement  en  soit  autrement  ordonné,  et  tout  selon  la  fourme 
et  teneur  des  lettres  rovaulx  cy-dessus  transcriptes;  desquelles  choses  le 
dessus  nommé  .laequesson  de  Meure , ad  ce  présent  comme  procureur 
dessusdil , appela  ; et,  ce  fait,  ledit  maistre  Jehan  Robertchamp, comme 
procureur  dudit  monseigneur  l'arcevesque,  nous  requist  que  nous 
rontraiudissions  les  eschevius  qui  «voient  esté  commis  par  ledit  maistre^ 
Euguerrain  à bailler  et  délivrer  aux  xn  escheviia  par  nous  commis, 
comme  dit  est , les  seaulx  dudit  escheviuaige , et  la  clef  de  la  loge  desdis 
eschevins.  Auquel  maistre  Jehan  nous  respondesismes  que  lesdictes 
lectres  royaulx  ne  portoient  point  ladicte  contrainte,  et  aussi,  que 
pour  doubte  de  ladicte  appellacion , nous  n'y  procéderiefis  plus  avant. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  scellé  ces  présentes  lectres  de  nostre 
seel.  Ce  lu  fait  l’an  et  jour  dessusdis.  » 

XU. 

nUi  lu».  Arrestlm  quo  anni  m.  ccc.  lxi  , et  atini  m.  ccc-lxxxiv  a r res  ta,- 
super  recrcdentiis  et  aliis  libertatibu;  scabinatus  remensis  pro- 
lata, conlirmantur.  * *» 

• ' , f 

ArchÎT.  du  roy.,  sec t.  ju<i.,  jugés,  regisl.  LV,  fol.  246  recto. 

Cum  dudum  et  pluries  motis  discordiis  inter  dilectum  et  lidelçm 
consiliarium  nostrum  arcbiepiscopnm  rcmensem,  et  ejus  predecessores 
remenses  archiepiscopos,  ex  una  parte;  et  scabinos  banni  dictfarchi- 
cpiscopi  remensis,  ex  altéra;  super  modo  jusliciandi  burgenses  dicti 
srabiuatus  per  baillivum  aut  alios  officiarios  dicti  archiepiscopi , casu 
aliquo  criminali  vel  civili  captos,  et  in  carceribus  detentos,  et  contra 
eosad  coudempnacionem  de  casibus  per  ipsos  commissis,  absolucio- 
nemve,  aut  elargameutum  proccdendi,  nonnutla  fuissent  in  nostra 
parlamenti  curia,  die  videlicet  vicesima  tereia  decembris,  anno- Do- 
mini  m ccc"  sexagesimo  primo , et  die  décima  sexta  julii , anno  ejus- 
dem  üomini  jh*  ccc?  octogesimo  quarto,  inter  cetera  prolata  arresta, 
per  quorum  allerum , dicto  anno  sexagesimo  primo  prolatum , ad  lol- 
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leudam  omnem  question!*  seu  controversic  vel  debati  maleiiam,  que 
inter  dictos  nrchiepiscopmn , ejus  {'entes  et  ofliciarios,  et  cives  et  iuihi 
tantes  dicte  ville  remensis,  causa  vel  oecasionc  quorumcumque  pre- 
dictorum  banni  et  srabinatus  burgcnsinm  et  babitalorum , ac  buiiorum 
cowmdem,  per  ipsos  archiepisropum  , aut  ejus  gentes  vel  ofliciarios, 
qnacumque  de  causa  criminali  vel  civili  eaptnrum  , et  capicudoi  uni , 
orlri  posset,  prcfata  curia  uostra  ordiuassct,  quod  predictis  scabiuis 
qui  tune  erat|£  et  essent  pro  lempore  fuluro,  pro  omnibus  casibu* 
civilibns  et  cciam  crimiualibus , liltere  nostrc  pro  pcrsonis  dicloriftn 
burgcnsium  et  babitalorum,  et  eorum  bonis,  per  diclum  arcliiepi- 
scopum  aut  ejiifCgentts  vpI  ofliciarios  captis  et  deinceps  capiendis,  ilia 
vice  et  un  ica  pro  omnibus,  sub  forma  in  dicto  arresto  inserta,  conce- 
derentur,  et  eas  ipsa  nostri»  curia  concessisset ; per  quas,  ex  parte 
nosfra,  baillivo  nostro  viromandcnsi  , aut  ejus  lorumtcneuli  com- 
mittemlo , raandabatur  qua  tenus  dictum  archiepisropum  , et  ejus  genles 
ac  ofliciarios,  per  se  aut  commissarimn  ab  eo  deputandum,  requircrel , 
ut  omissis  dilacipnibus  et  subterfugiis  frivolisquibuscumque,  personas 
et  bpua  burgcnsium  dicte  ville,  per  coscjcm  archiepiscopum , gentes 
et  olficiiriosVios',  contra  puncta  carte  olim  per  lune  arthiepiscopum 
rcmensem  eivibus  et  liabilatoribus  dicte  ville  super  hoc  concesse,  et 
per  predecessores  nostros  Francic  reges  confirmate,  neenon  contra 
tenorem  cerli  arresti  per  dictam  noslram  curiam  super  hoc  jamdndum 
prolati^  captas  et  capta  recrederet,  modo  et  forma  quibus,  in  casu 
simili,  post-dicti  arresti  prolacionem  fueral  consnetnni;  et  in  casu 
tpio  iijem  archiepiscopus , gentes  et  ofliciarii  sui,  hoc  facere  nollent , 
ipse  bailli  vus,  vel  ejus  locumtcncus  aut  commissarius,  de  dictis  per- 
sonis  et  botiis  suis',  sirut  predietnm  est,  captis,  et  eciam  de  aliis  per- 
sonis  et  bonis  dictorum  civium  et  habitatornm,  per  prefatos  archi- 
episeppum  , ejusve  gentes  ant  ofliciarios,  in  poste  ru  m capiendis,  modo 
simili  recredenciam  facerel  indilate.  Per  aliud  vero  arrestum  , dicto 
anno  octogesimo  quarto  prolatum  , supradicta  uostra  curia  declarandn 
voluissel  et  ordinasset,  quod  de  cetero , dum  et  quoeiers  aliqium  bui- 
gensem  dicti  scabinatus  banni  predicti  archicpisropi , vel  in  eodem 
scabiualu  commorantem , per  baillivum,  aut  per  ceteros  oûiciarios 
dicti  arcliiepiscopi,  racione  vel  occasione  alictiju»  murtri,  furti  seu 


'(IG  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

latrocinii,  prodicionis,  vel  alterius  crimiuis  capitalis,  capi  et  incar- 
rei'ari  contingeret,  priusquam  aliqua  recredcncia  fieret  in  hoc  casu, 
predicli  scabini  vidèrent  infoi  macionem  per  dictinn  baillivum  dieti 
archiepiscopi  super  dioto  crimine  vel  delicto  factam,  et  si  bonum  et 
expediens  dictis  scabinis  videretur,  dicta  informacio- pcr«diclum  b«ilj 
livurn  aut  ejus  locumtencntem,  vel  per  alium  ab  ipso  comniittendum 
«tdeputandum,  prompte  rccolaretur,  vocatosecum,  vel  eara  («c)abipso 
commit  tendo  vel  deputando , altero  dictorum  seabinorum , qtiem  eidem 
btfllivo,  aut  ejus  locumtenenti,  vel  ab  ipso  deputando  et  commitlcruio, 
bonum  videretur,  si  d ictus  sic  vocatus  ad  hoc  vcllet  interesse;  et  quia 
plerumque,  pro  bono  justicie,  nonnullos  crinthioso»,  informneione 
contra  ipsosde  et  super  crimine  seu  criiuinibus,  de  quibus  accusantui 
vel  criminosi  denunciantur,  non  perfecta,  seu  nom  facta,  capi  at 
incarcerari  contingebat  et  expediebal,  dicta  noslra  curia  per  arrestum 
predictum  ortlinasset,  quod  eo  casu  dicta  informacio  per  baillivum 
predictum  aut  ejus  locumtencntem , vel  per  àlium  ab  ipso  commit- 
tendum,  vocato  secum  altero  dictorum  seabinorum  ^ modo  et  forma 
pretactis,  pcrtici  aut  de  novo  fieri  deberet;  qua  qnidem  infqrmacioue 
facta  et  perfecta,  et  infra  oclo  die»  a tempore  capcionis  et  incarcera- 
cionis  dictorum  crimiuosorum  cotnputandos, penes  diclos  scabinos  re- 
portanda,  dieti  scabini  (sic)  eo  casu,  eteciam  in  casu  quo  aüquemcapi , 
et  in  carceribus  temporalibus  dieti  archiepiscopi dctincri  et  incarcerari, 
occasionc  criminis  vel  delieti,  super  quo  ante  capcionem  dfeti  prisio- 
narii  facta  et  perfecta  esscl  informacio,  contingeret,  ad  conjuramcn- 
lum  baillivi  dieti  archiepiscopi,  dieti  scabini  (si c)  judicium  faoeretene- 
renlur,  breviuset  cicins  quam  fieri  possel  cl  deberet,  au  prisionarius,  vel 
prisions rii , sicut  predicilur,  captas  seu  capli , in  questionibus  vel  tor- 
mentis,  aut  processu  extraordinario , poni  deberent;  et  liiîs  casibus, 
judicium  dictorum  seabinorum  per  baillivum  dieti  archiepiscopi,  aut 
ipsitis  baillivi  locumlenciilem , exequeretur;  et  iiisupcr  ordinasset 
dicta  uostra  curia , quod  iu  omni  casu,  in  quo  prisionarius  vel  prisio- 
narii  per  judicium  dictorum  seabinorum,  a quo  lion  esset  appellatum , 
iu  processu  ordinario  ponerentur,  aut  poni  deberent , recredcncia 
dieti  prisionarii , vel  dictorum  prisionariorum , per  baillivum  .dieti 
archiepiscopi , aut  ejus  locumtenentem , fiel , recipiendo  boucs  ob- 
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sides  et  snflicientcs  juxla  formant  cl  lenorem  dictarum  cnrtnnmi  et  pri- 
vilegiorum',  diclis  cm  bus  et  hnhitantibiis  concessornm  ; nonnullis  aliis 
conclusiouibus  pnrcimn  prcdictariim  rcjcclis,  cl  ex  causa.  Quibns  non 
obstantibus,  baillivus  dicti  arcliicpiscopi , imper  Johannem  Cnleviu 
junioreni , Remis  commoranlcm,  burgensem  de  corporc  dicti  scabi- 
natus,  et  prisioiiarimn  iu  carccribiis  diçti  arcbicpiscopi  dctculum  , dic- 
lis sgabinis  reeredere  aut  delibcrare , Tel  cniuam  sue  detencionis  dccla- 
rare,  nul  in  casn  criminnli  (sic)  iliformaciones  contra  eundeni  pi  i^o- 
narium  éditas,  i psis scabinis in  casn  crùn inali  (sic),  si cocesndctinebatur, 
infra  oclo  dics,  tit  licri  debebat , traderc  récusasse!,  super  hoc  débité 
per  iliclos  sca binas  retjuisilus,  contra  puncta  et  tenorcs  dietorum 
arrestoruni  veniçndo;  et  ob  hoc,  dicti  scabini  litteris  dicto  haillivo 
viromandensi  direct is,  ut  in  allero  arrestoruni  predictorum  pertan- 
, gitur,  sejuvando,  commissioncm  ab  etidem  baillivo,  primo  servienli 
uostro  dteti  bai  II  i vin  tus  vivomandeusifdi  rectum  ,«obtiimisscnt,  pro  pre- 
tnissis,  juxta  tenorei**dictarum  nosti  ai  uni  liiterarum  , exequendis;  ad 
(|ue  piociu-ator dicti  arcbicpiscopi , post  noimullas  dilaciones  , asserens 
diotum  Colcvitresse  burgenseni.  masncrium  subditum  cl  justiciabileni 
•dicti  archiepiscopis  se  bpposuisset , propter  quod  fuisse!  in  dicta  nostra 
curia  adjornatus;  eteciam  dictuaarchiepiscopus  certasa  nabis  liltcrasde 
et  super  non  nul  lis  cxeessilms  et  deliclis,  qiiosperdietuni  «ervientem  nos- 
trura , Johannem  deChevièrcs  procuratorem  dictormn  scahinorum.  et 
alios,  iu  cxecucione  predicla  commissos  fuisse  etjicrpetratos,  asserebat, 
oblimusset,  qnarum  vigore  fecissel  eosdem  scrvienles,  proeuratorcm 
scabiiiorimi  predictorum,  et  alios  Ctdpabilcs  rtpertos,  îiiformacione 
precedente,  in  dicta  nostra  curia  adjornari ;■ conslilutis  propter  hoc 
jn  dicta  nostra  curia  prefalo  arcbiepiscopo  ex  una  parte,  et  dietis  sca- 
binis  advnauicntuin  pro  dicto  sei'Tiente , nisi  in  quantum  circa  premissa 
excesserat,  in  se  snscipientibus,  ex  altéra,  seu  procuratoi  ibus  eorum- 
deui , et  céleris  propter  hoc  adjornatis  ; ipsisque  arrhicpiscopo  et  sca- 
binis agendo  et  defendendo,  bine  indc,  procura  toi  e nosiro  generali 
pro  tiobis  dicto  archiepisropo  adjuncto , ad  plénum  a ad  i lis,  endeni 
nostra  curia  dictas  parles  in  factis  rontraviis  appunclnssct , ac  prefalum 
(ialevin  per  manum  superiorem , usque  ad  instaus  festum  Nalivitatis 
B.  John  unis  Baptiste  elargasset , et  noi  milles  set  arios  propter  hoc  adjor- 
il.  fi  é 53 
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natos  extra  procession  posuisset,  predictis  partibus  super  provisions 
oeterorum  prisionariorum , a tempore  dicti  impedimenti  iïicarcerato- 
rum  , in  arresto,  et  ad  tradendum  super  hoc  hinc  inde  certam  ccdu- 
lam,  appunctatis,  ac  personaliter  comparentibus,  ad  comparendum 
per  procuratorem  admissis; 

Visis  igitur  arrestis  supradictis  , ac  quadnm  cedula  pro  parte  diclo- 
rum  .scabinorum  duntaxat  trndita,  consideralis  eciam  et  attentis. dili— 
genler  circa  hec  cousideraudis  et  attendcndis,  et  que  dictam  nos  tram 
curiam  iu  hac  parte  movere  potcraut  et  debebant  ; per  arrestuin  ejns- 
deni  curie  nostre  dictum  fuit,  quod  predicti  scabini  arresta  sua  pre- 
dicta,aunorum  sexagcgimi  primi  et  octogesimi  quarti,  predictam  mate- 
riam  tangentia  et  concérnancia , exequi  tacient,  jux{a  sui  tenorem  et 
formam , et  quoad  prisionariosmodernis  temporibus  captos  et  detentoe, 
et  in  futurum  capieudos  et  detinendos,  prefata  curia  nostra  , predictis  , 
archiepiscopoetcjus  bailiivo,  per'arrestum  predictum  injunxit  et  injun- 
git,  quatenus  ipsi  arresta  supradicta , juxta  eoruni  tenorem  et  formant 
teneant,  et  observent,  nec  aliquid  contra  ea  calumpniose  faciant, 
seu  facere  présumant , alioquin  dicta  nostra  curia  super  hoc  de  taii 
remedio  providebit,  quod  ceteris  quibuscumque  cedet  iu  exemplum,* 
Prommciatum  die  xv"  maii,  anno  Domini  m°cooc,j  tx". 

Ainsi  signé , Mai  i,r. 

XIII. 

Lettres  patantes  du  roy,  révoquant  la  provision  de  la  capi- 
tainerye  du  chastel  de  Porte-Mars,  par  luy  donnée  au  sieur  de 
Bellebonne,  voulant  que  le  sieur  de  Voulziers,  pouéveu  de  ceste 
charge  de  la  part  de  l’archcveSque , en  jouisse,  en  prestant  le 
serment  au  roy  pour  oeste  foys  seulle,  sans  préjudicier  au  tlroict 
dudit  archevesque. 

Csrt.  A del’Archev.,  fol.  135  v*. 

Charles.,.,  au  bailly  de  Vermandois,  et  à tous  autres  justiciers  et 
officiers,  ou  à leurs  lieutenans,  salut.  Oye  l'humble  supplicacioit  de 
nostre  amé  et  féal  conseiller  l’archevesque  duc  de  Reims,  per  de  France, 
contenant  que  jàçoil  oe  que  à luy,  à cause  de  son  église  et  dignité 
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archiépiscopale,  appartienne  le  castel  de  Porte-Mars,  la  garde,  gou- 
vernement et  disposition  d’icelle  (sic),  qui  est  la  résidant*  de  sou 
domicil,  et  ouquel  y a ses  prisons  pour  mettre  des  prisonniers,  clers 
et  lavs,  et  lequel  chaste! , Iny  et  ses  prédécesseursarchevesques  de  Reims, 
tousjours  ont  accoustumé  joir  et  user,  de  faire  garder  par  leurs  capi- 
taines, gens  et  officiers,  qu’ilz  ont  mis  à leurs  couslz  et  despens,  et 
sans  ce  tpie  oncques  nous , ne  antres , y avons  ne  ayent  mis  capitaines 
ne  autres  gardes,  et  tousjours  ont  esté  bien  et  ddligcmment  gardé,  sans 
ce  qu’aucun  inconvénient  s’en  soit  ensuyvy;  et  dernièrement,  pour  la 
garde  et  seurctédudict  castel , noslredict  conseiller  avt  mis,  institué  et 
ordonné  nostre  amé  et  féal  Henry  de  Vouziers,  chevalier  seigneur  de 
Sorcy  et>de  Roche,  duquel  il  a pris  de  serpieul  qu'il  appartient  en  tel 
ras , mais  ce  nonobstant , Rober  t de  Bellebreune  (sic) , chevalier,  soubz 
umbre  de  certaines  choses  à nojis  données  à entendre , subrepticement, 
par  importunité,  ou  aultrement  contre  raison,  a naguères  impétré 
par  certaines  no*  lettres  qu'il  diet  avoir  obtenu  de  nous  * ledict  office 
«le  capitainnérie  dudict  chastel  de  Porte-Mars;  et  pour  ce  que  c’estoit 
grandement  ou  préjudice  de  nostredict  conseiller  et  de  scs  droietz,  il 
nous  b faict  humblement  supplier  que  sur  ce  luy  vueilliens  pourveoir 
de  remède  de  justice  gratieux  et  convenable;  pour  ce  est-il  que  nous  , 
vouians  tousjours  à nostre  pouvoir  garder  et  conserver  les  droit*  de 
l’église  et  de  noz  pers,  les  choses  dessusdicles  considérées,  eu  sur  ce 
grand  advis  et  délibéracion  de  nostre  grand  conseil,  et  en  dÎTclaiéant 
sur  ce  nostre  volontéet  intcncion , avons  voulu  et  ordonné,  voulons.... 
et  déclairons,  de  nostre  certainne  science  et  plaine  puissance,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  que  ledict,  office  de  capitaine  soit  et  demeure 


La  collation  de  cet  office  est  sans  doute 
la  conséquence  d’une  commission  adressée 
au  liailli  de  Vermandois  ou  au  capitaine  de 
Reims, qui  se  trouve  Arch.  de  l'Ilôt,  de  Ville, 
renseign. , et  dont  voici  l’analyse 
« Les  princes  du  sang,  et  autres,  font  de 
grandes  assemblées  d’hommes  d’armes  avec 
de  mauvaise*  intentions  ; la  ville  est  grande 
et  mal  peuplée  ; l’arrhevêque  a un  château 
qui  a entrée  et  issue  dans  la  ville;  — ordre 
d'appeler  l'archevêque  ou  ses  geus,  de  visiter 
le  château , de  commettre  pour  sa  garde,  lui- 


tion,  défense,  des  gens  notahle*  suffiras  de 
la  ville,  on  autres,  en  telle  quantité  qu’il 
sera  expédient  ; de  faire  réparer  les  fosse* . 
clore  et  murer  les  portes  et  poterne^  qui  sont 
dangereuses  ; de  faire  guet  et  garde  de  jour 
et  de  nuit,  tant  par  les  gens  d’eglise  que  par 
le»  laïques  le  tout  exécutoire  par  saisie 
du  temporel,  etc. ...,  20  octobre  i4n.— 
Voir  dans  les  notes  de  Pacte  du  19  juin  1 
les  conclusions  du  premier  registre,  et  par- 
ticuliérement celles  du  jeudi  xv  [xvii]  avril 
mil  cecc  xxxtv.  » 
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aiulict  Henry  de  Vousiers,  par  le  don  h lui  faict  par  nostredict  con- 
seiller, commedictest , et  dudicl  office  voulons  ledictdeBelIebonne  (sic) 
estre  débouté , et  l’en  déboutons  du  tout , et  le  don  que  nous  luy  avons 
faict  révocquons  et  adnullons  par  ces  présentes;  sy  vous  mandons  et 
enjoingnons expressément,  et  à chacun  de  vous,  en  commettant,  se 
mestier  est,  parce»  présente»,  que  vous  faites,  souffrez  et  laissez  lcdict 
Henry  de  Voussiers  joïr  et  user  paisiblement  du  don  à luy  faict  par 
nostredict  conseiller  dudict  oflicc  dé  capitainerie  de  l’orte-Mars  , sans 
le  soulfrir  estre  empesché,  molesté  ou.  traveillc,  ores  ne  ou  temps 
advenir,  en  aucune  manière  au  contraire,  pourveu  que  lcdict  de  Vous- 
siers, pourceste  foiz  seulement,  et  sans  aulcun  préjudice  de  nostredict 
conseiller,  de  scs  droietz  ne  de  se»  successeurs  pour  le  temps  pdvettir, 
fera  serment  en  noz  mains  et  en  celles  de  nostre  aîné  et  féal  chance- 
lier, de  bien  et  loyallcmcnt  garder  lediçt  chastel,  tellement  que  aucun 
inconvénient  ne  s'en  ensuyt  ou  piéjhdicc  de  nous,  ne  de  noz  subjecU;. 
carainsy  nous  plaist-il  estre  faict , et  à nostre  conseiller  l’avons  octroyé 
et  octroyons  de  nostre  certaine  science,  grâce  espécial  et  pleine  puis- 
sance, par  ces  présentes,  nonobstantopposicions  ou  appellaciotts  faictes 
ou  a faire , et  lettres  quelconques  impétrées  et  à impétrer  par  ledict 
de  Bellcbonnc  , ou  autres  à ce  contraires.  Donné  à Paris,  le  xvtn*  jour 
de  mars  mil  ccc-:  et  unze,  et  de  nostre  règne  le  xvn*.  — Par  le  roy  en 
son  conseil , auquel  leroy  de  Secile,  messeigucurs  les  duez  de  Guyenne  et 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Mortaing,  le  duc  de  liai-,  vous  les  évesques 
d'Amiens  cldc  Tournay,  les  chanceliers  de  Guyeitneetde  Bourgongne, 
les  seigneurs  de  la  Suze  et  de  Croix  d'Qmont,  et  de  Blavic,  messin 
Charles  de  Savoise,  et  aultres  estojent.  • 

XIV. 

Arrestum  de  menstiragio  salis,  pro  archiepiscopo  remerisi. 

Cart.  B de  l'Archer.,  fol.  162. 

KarolusDei  gratia  Francorum  rex....  Notum  lacimus  quod  nos,  ad 
requestam  dilccti  et  lidelis  consiliarii  nostri  archiepiscopi  et  ducis 
remensis,  primi  paris  Francie,  exlrahi  fecimus  ex  registris  nostre  par- 
larpenti  curie  quoddam  arrestum , cujus  ténor  talis  est  : » 

Cum  Duper  dilectus  et  lidelis  consiliarius  iroslcr  Symon,  archiepi- 
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scopus  et  dtix  remensis,  par  Frnncie  , et  retins  de  Cazarl , consortes 
in  liac  parte,  autrorum  proeurator,  in  noslra  parlampnti  curia  contra 
Gerarduni  le  Snriac,  proposassent , seu  proponi  fecissent,  inter  alia, 
quod , licet  idem  archiepiscopus  fuisset  et  esset  vicccomcs  remeusis,  et 
ad  causai»  luijusmodi  vicecomitatus , mit  alias,  inter  cetera  jura 
sui  arcliiepiscopatus , jus  habuisset  idem  archiepiscopus  a quiiigentis 
annis  citra , et  amplius,  et  haberct  ac  fuisse!  et  esset  iu  possessione  et 
saisina  dandi  et  conferendi  libéré,  officium  meusuiagii  seu  mensura- 
loris  [salis?]  quod  in  villa  et  iu  civitale  remensi  vendi  consueveral, 
ueenou  in  possessione  ilium  cui  dictum  mensuragii  oflirium  conlnlerat, 
codent  et  juribtis  ipsius  uti , et  gaudere  facieutli,  absque  hoc  quod  ali- 
ijuis  abus  ipsum  archiepiscopum,  et  ilium  cui  oflicium  hujusmodi  eou- 
tulcrat,  hoc  impedire  posset  seu  deberet  ; et  «jiiod  per  quoddam  judi- 
catnm , et  certa  curie  nostre  arresta , tam contra  procuratorem  nostrum 
et  Johannem  Audry,  quam  Jcliausomim  Flamingi,  ac  ultimate  ad  versus 
Johannem  Tribun leli,  ctadutililatem  tam  dictiSimonis,  quam  suis  [.tic, 
sui  ? ] immédiate predecessoribu*  [sic,  predeccssoris? ] , archiepiscopi  re- 
meusis, rajcione  vel  occasioueolliciipredicti  prolata,  idem  archiepiscopus 
fuisset  inter  cetera- in  possessione  et  saisina  dandi  et  conferendi  oflicium 
prefatum,  sublalis  culictis  impedimeutis  in  conlrarium,  pro  parte  dicto- 
rum  proeuratoris  uostri  et  Johannis  Haudri , nernon  Jehansouumt sic) 
Flamingi,  et  Johannis  Ti'iboulct  appositis,  ac  ipsis  Haudri , Flamingi,  et 
Tri  boulet  i , ad  suaproposita  non  udmissis,  et  in  causarumexpensis,  nee- 
noircodrm  Triboulcti,  racfbne  certornm  inipedimentorum  per  ipsum 
iu  prejudicium  alius  seu  aliorum  precedenlium  arresti  seu  arrestoium 
factot  um , in  certa  eracuda  erga  nos  condcmpnatis',  manutentus  et  cou- 
servatus;  biis  non  obstantibus,  aespretis  predictisai  reslis,  ac  inhibicio- 
nibus  alterius  ipsorum , die  sciliccl  prima  decembris  ullimo  lapso  pro- 
lati,  virtute,  dicto  Gerardo  le  Suriac  faclis , idem  Gerardus,  mensuras 
ad  mensufnndum  sa I in  horreis  dicte  ville  appositum,  et  quod  vendi- 
cioni  exponebatur,  aq  [rie,  a ? ] mauibus  predictis  (sic)  Pétri  de  Cazarti , 
cui  prelibatus  Simon  archiepiscopus  dictum  officium  statim  post  dicti 
arresti  prime  die[i]  decembrisdatam,  videlicct  die  vicesima  quarta  ejus- 
dem  menais,  contiderat , aut  saltem  de  manibus  JacobiClerici,  ad  exer- 
eicium  dicti  ofücii  ex  parte  dicti  Cazarti  [comtnissi,  eripueral?],  et 
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j Jacobum  Clerici,  seu?]  dictum  simm  commission , necnon  prefatum 
archiepiscopum  in  suis  predictis  possessionibus  el  saisinis  dicti  officii , 
pertui  barerat  el  impedivcrat,  et  insuper,  ab  cxccucione  dicti  nrrcsti 
impedire  satagens,  ad  dictant  curiam  nostram  appcllaverat;  quare 
coneludrbant  dicti  cousortcs,  quntiuus  ipsi  predictis  suis  juribus  ac 
possessionibus  et  saisinis  juxta  dictorum  arreslorum,  et  cujuslibet  eo- 
rura,  tenorem,  utercntur  et  gauderent,  et  [diclus  Gcrardus?]  ad 
uti  et  gaudere  faciendum  et  pcrraictendum , necnon  ad  cessandum  ab 
ipsos  cisdcm  impediraentis  per  ipsum  et  ad  ejus  requestam,  in  con- 
trarium  appositis,  ac  pro  ipsis  impediraentis  et  interprisiis  circa  pre- 
missafactis,  in  entendis, honorabili  scilicet juxta dictecuriediscrctioncra, 
utili  vero  quingentarum  librarum,  eteciam  in  dampnis,  interesse,  et 
expensis  dictorum  consortium,  condempnaretur  et  compelleretur; 

Dictas  yero  Gérard  us  le  Suriac  ex  adverso  proposuisset , quod  nos 
quibus  gabella  salis,  et  cetera  subsidia  racione  guerre  indicta,  necnon 
donacio  seu  collatio  omnium  ofliciorum  ipsa  oflicia  [.oc,  subsidia?]  tan- 
genlium  seu  concernencium , de  racione  seu  observancia  commuai  regni 
nostri  spectabant , septima  diejanuarii,  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  octavo,  oITicium  predictum  raensuragii  tune  Tacans  per 
simpliccm  resignacionem  de  co,  in  manibus  dilccti  et  fidelis  cancellarii 
nostri , per  Colinum  Martini , qui  antea  ipsum  olïicium  longo  te rn pore  ex 
dono  et  collacionc  nostris,  el  vivente  adhuc  deffuncto  Guidone  de  Rt>va 
immediato  dicti  Simonis  archiepiscopo  remensi  predecessore , qui  jura 
sue  ecclesie  multum  rigorose  servabat  et  dëlVendebat , habuerat  et  pos- 
siderat , factam , donaveramus  et  contuleramus,  pront  per  litteras  super 
hoc  confectas  poterat  apparcrc;  yirtule  quarum,  per dilectos et  fideles 
generales  consiliarios  nostros  super  facto  dictorum  subsidiorum  pro 
guerra  ordinatorum , débité  yerilicatarum,  dictus  le  Suriac  in  posses- 
sione  et  saisina  dicti  officii,  et  jurium  suorum,  statum  [sic,  statim?] 
positus  et  inslitutus,  ac  eodem  officio  postmodum,  durante  rita  dicti 
defuncti  Guidonis , ustis  et  gavisus  fuerat  ; sed  hoc  nonobstante,  prefatus 
arcliiepiscopus  modernus,  commocionem  [sic,  post  promocionem?] 
suam  addiclam  ecclesiam  rcmensem,  quamvis  granerium  salis  in  terra 
et  juridictione  suis  remensibus  non  esset,  sed  iri  terra  capituli  [et  S.?] 
Remigii,  officiant  prefatum  anledictode  Casart  danavierat  (sic),  pre- 
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lextu  cujus  doui , et  ccrtarum  litterarum  npstrarnm  , idem  de  Caeart 
in  pojscüNOiie  et  saisi  ua  ejusdem  oflicii  se  poni  faccrc  voluerat  per  cer- 
lum  servientem  noslrum,  ad  quod  diclus  le  Suriac  se  opposiicral , et 
super  liujusuiodi  opposicionecerta  (lies  in  dicta  noslra  parlamenti  curia 
assignat» fucrat  parlibus  antedictis,  processuris  ut  jusesset;  proeessu- 
que  super  hoc  iti  dicta  curia,  inter  dictas  partes,  inlroducto  et  pen- 
dente,  ac  ipso  lion  obstacle,  dicti  archiepiscopus  et  Cazai  t , démuni 
cerli  arresti  pretextu,  contra  supradictum  Triboulcti  die  dicta  prima 
dceeiukris  novissime  lapsi  super  facto  dictioflicii  prolati , et  executionr 
ipsius,  aut  alias,  dicto  le  Suriac,  quem  dictum  arrestum  nulla tenus 
concernebat  seu  çomprehendebat,  ipsi  primitus  codent  arreslo  siguili- 
cato,  inhjberi  fecerant,  ne  contra  ejusdem  arresti  lenorem  dictum 
archiepiscopum  in  jure  et  possessione  quod  et  super  quant  de  dicto 
ollicio  confereudo  habcredicebat,  ne[c]  dictum Cnzarti,  cuidictusarchi- 
cpiscopus  ipsum  oflicium  contulerat,  ut  prefertur,  impedirent  seu  per- 
turbarctU;  et  quia  dicta  execuloria  prefati  arresti  opposicionem  minime 
continebat,  idem  le  Suriac  ad  nos  rccurrens,  ex  co  quod  proctualor 
dicti  archiepiscopi,  granarium  noslrum  salis  remeuse,  extra  ipsius 
archiepiscopi  juridictionem  acccdens,  mensutas  ibidem  existantes 
ceperat,  et  IVadiderot  l’etro  Cazart  prefato,  qui  ipsis  mensuraveral , 
contra  dictum  procc&sum  in  dicta  curia  nostra....  jam  pendentem 
actemptendo , ut  dicebat,  ipse  le  Suriac  quasdam  alias  I itéras  a nobis 
impetraverat,  quarum  vigore  fuerat  ipse  le  Suriac  in  statu  in  quo  erat 
antea,  in  dicto  ollicio  reposi lus  et  institutus;  sed  Jiiis  nonobstantibus, 
plura  alia  impedimenta  in  homini  [.tic,  liujusinodi?  j ollicio  et  exer- 
uicio  ipsius  ex  parte  seu  ad  instautiamdiclorum  archiepiscopi  et  Cazart , 
ac  Jaoobi  Clerici  prefati,  facta  (itérant  postmodura  et  illata,  a quibus 
dictus  le  Suriac  ad  diclam  curiam  nostram  appellaverat;  et  super 
homini  [w'£,  hujusmodi?]  appellatione  anticippatus,  neenon  adversus 
certas  alias  inhibitiones,  et  virlute  aliarum  nostrarum  litterarum  , a 
dicta  curia  nostra  emanencium,  ad  requeslam  dictorum  archiepiscopi 
et  Cazarti  factas,  ad  oppositionem  iterum  admissus,  certas  alias  lilteras 
nostras  obtinuerat , per  quas  nos  appellacionem  seu  appellaciones  per 
eumdem  le  Suriac  emissas  adnullabamus,  aut  in  oppositionem  couver- 
tebamus,  seu  aduullari  et  mutari  mandabamus  sine  emenda,  man- 
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riantes  preterea  dicte  curie  nostre,  quations  partes  prcdictas  super  prin- 
cipal i dicte  cause,  et  opposicioneseuopposicionibus  pretaclisprocederc 
faceret , ac  eisriem  parti  luis  justifiant  cxltibere , prout  esset  racionis  : 
quare  petebatdictus  le  Suriac,  li lieras  preriiclas  per  ipsum  anobisultimo 
impetratas,  sibi  intégrai! , ac  ipso  s [r/e,  ipsum?]  ariverstis  dictas  inhi- 
biciones  et  preccpta  bette  se  opposuisse  deolarari , necnon  ri  i clos  archi- 
episcoptun , Cazarti  et  Clcrici,  racione  aclemplalorum  et  excessuum 
per  eos  iu  hac  parte  contra issorura , in  certis  entendis  erga  nos  et  dictant 
le  Suriac,  ad  arbilrium  dicte  curie  nostrc,  ac  iu  expensis,  dampuis  et 
inteiesse  ejusdcm  le  Suriac,  condarapnari  ; ad  hoc  concludendo , et 
statum  récura  conteuciosarmn  prctactarum,  in  casu  dilacionis  btijus 
litis,  sibi  fieri  et  adjndicari,  reipiiretulo.  . • 

Prcfatis  arcltiepiscopo  et  Cazarti  in  contrarium  replicando,  dicen- 
tibus  ijuod  dotmm  de  dicto  ollicio  mensuragii  per  nos  diclo  le  Suriac 
tactura,  invalidum  erat  ac  ccuscri  debelrat,  nain  ad  nos  uullatcnus,'sed 
ad  dictura  arckiepiscopuin  , qui , ut  prclerlur,  vicccontcs  non  solnrn 
unius  vici,  seuportione  (.«c),  sed  tocius  ville  remensis  exlstebat , et  ad 
causatn  liomini  [sic,  liujusmodi?]  vicecoroitatus  conffctendi , donandi 
et  ponandi  iu  dicta  villa  remensr,  et  tara  iu  terra  [cl]  juridicione  suis, 
quant  aliorumcondouiiiiorum  cjusdctn,  ont  nés  meiismasgr’auorum  quo- 
ruracuraqtie,  et  presertim  salis , jus  linbrbat^  predicîi  oflicii  coliacio 
seu  donacio  pertinucrat  et  pertincbat;  quodque  ante  resignaciouem  de 
dicto  ollicio  per  prediclum  Colinura  Martini , ad  militaient  dicti  je 
Suriac,  iu  raanihus  dicti  cancellarii  nostri  factara,  ipsum  oflicium,  seu 
donacio  et  collatio  ipsius,  ad  dictum  archiepiscopttm  pertinero  per 
arresta  predicta  declarate  fuerant;  et  si  ipse  le  Suriac  unquain  libéré 
de  dicto  oQicio  usus  f uc rat , hoc  ex  commissiotte  dicti  arcliiepiscopi 
inoderni , seu  dicti  sui  predecessoris , qui  ipsum  alias  ad  exerciciuBt 
ejusdem  oflicii,  loco  prcdicti  Tribouleli , postquam  ab  étaient  ofticio 
Ipse  Tribouleli  per  alterum  dictorum  arreslorum  curie  nostre  prefate 
fuerat  repulsus,  comraiserat , autsaltem  tauquara  per  raaunnt  uostrain, 
pendente  processu  dictorum  archiçpiscopi’ et  Tribouleli,  existerai, 
non  aulem  ex  resignacione  et  collacione  predictis  ( quant  [ tic , quod?] 
predictus  Colinus  Martini  nuuquara  jus  in  dicto  oflicio  babucrat,  et 
per  ronsequens  ipsum  resignare  non  potuerat,  quia  nemo  potcst  ex  re 
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aliqua  transferre  majus  jus  in  aliura , quant  ipse  habeat  vel  habere  pos- 
ait in  re  eadcm ; et  sic  maxime,  cum  capitulum  et  al i i condomini 
remenses,  ad  predicta  per  dictos  consortes  petita,  se  minime  oppo- 
nerent,  nec  proeessum  ea  propter  contra  dictum  archiepiscopum  mi- 
rent, idem  le  Suriat,  qui  solus  ad  ea  se  opposuerat  et  oppouebat,  non 
erat,  utopponens,  admittendus,  nc(c]  lictcrc  prcdjcte  super  adnulla- 
cionem  dicte  appellacionis  seu  appellacionum  obteute,  sibi  integrari 
dcbebant,  quod  snisgravaminibus,  visis  arrestorum  predictorum  teno- 
ribus,  ipse  le  Suriat  appellavcrat,  ut  dicti  arckicpiscopus  et  Cazarti  dice- 
bant  ; ex  hiiset  plnribus  aliisracionibusper  eos  allegatis,  ad  (inem  quod 
litteris  prcdictis  per  dictum  le  Suriat  ohtentis  non  obtemperaretur,  scd 
ipsum  male  appcllasse  diceretur,  alioquin  ut  opponens  non  admicte- 
retur,  et  alias  prout  supra  concludendo,  acstatum  rerum  contencio- 
sarum  sibi,  non  autem  dicto  le  Suriat,  fieri,  et  adjudicari  petendo; 

Duplicante  prefalo  le  Suriat,  et  ad  linem  quod  obtempérât  [stc,  ob- 
temperarctur?]  litteris  suis  prcdictis,  [et?  Jper  dictam  curiam  nostram 
admicteretur,  utopponens, acaliasproutsupra,  actento  presertim  quod 
titulumseudonuma  nobis,  qui  Hominussubsidiorumseu  gabelle  prcdictis 
(tic)  eramus,  etquibus  per  consequens  ofiicia  eadem  subsidia  tangencia 
dotiare  incombebat,  babebat,  [et?]  quod  quedam  arresta  preallegata 
|>er  dictum  arcliiepiscopum , non  omnino  [super  ?]  Remensem  (sic),  sed 
oerte  partis  ipsius  dumtaxat  dominium,  [et?]  res  inter  alios  acta,  ac 
super  possessorio  dumtaxat,  et  temporequo  granerium  salis  in  ferma 
ejusdem  arcltiepiscopi  extiterat,  ac  aliis  coudominis  ville  Remettais 
prcdicte  [non?]  mandatis,  latafuerant,  et  (sic,  ut?]  dicebat,  conclu- 
dente,  nonnullis  aliis  ad  hoc  racionibus  adduclis; 

Capitule  remensi  predicto,  ne  proposita  et  petita  superius  per  partes 
predictas  sibi  in  aliquo  prejudicarent  aut  prejudicent  protestante; 

Tandem  vero,  auditis  ad  plénum  partibus  antedictis,  in  omnibus 
que  circa  premissa  dicere  aeproponere  voluerant,  prefata  curia  nostra 
easdem  partes  ad  tradendum  seu  poneudum  penes  ipsam  curiam  arresta 
predicta,  neenon  alias  litteras  et  cetera  munimenta  quibus  ipse  partes 
se  juvare  volebant,  ac  in  arresto  appunctasset  ; visis  igitnr  per  dictam 
curiam  nostram  arrestis  prcdictis,  neenon  litteris  et  aliis  muuimentis 
dictarum  parcium,  ipsi  curie  noslre  traditis,  considérai isque et  acteniis 
it.  54 
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diligenter  omnibus  circa  predicta  considerantlisque  et  actendendis , et 
que  dictam  curiam  in  hac  parte  movere  poterant  et  debebant,  pci 
arrestum  ejusdem  curie  nostre,  appellacione  seu  appel  lationibu*  pro 
parte  dicti  le  Suriat , ut  prefertur,  emissis,  litteris  prefatis  per  eum  a 
uobis,  ut  premictitur,  impetralis  obtemperando , in  oppositione 
mutatisalque  conversissine  emenda  ; dictum  fuit  quotl  predittusGirar- 
dus  le  Suriat  non  erat,  nec  est  in  hac  parte,  ut  oppouens,  admir- 
teudus,  et  eum  non  admisit  neque  admitit  curia  noslra  predicta,  ipsum 
le  Suriat  in  cxpensis  dictorum  archiepiscopi  et  Pétri  de  Cnxarti  con- 
dempnando , earumdem  expensarum  taxacione  dicte  curie  nostre  réser- 
vât». Pronunciatum  die  décima  octava  junii , anno  Domiui  miliesimo 
ipiadringcntesimo  duodecimo. 

In  cujns  extractus  testimonium,  nostrum  presenlibus  litteris  fecimns 
apponi  sigillum.  Datum  (sic)  extractus  hujusmodi  Parisius,  in  parla- 
mento  noslro , décima  octava  die  mensis  marcii , anno  Domini  mdle- 
simoquadringentesimo  [quadragesimo?] quarto,  etregni  nostri  vice- 
simo  tercio 


XV. 

.♦  juillet  Lettres  patentes  du  roy  Charles  six,  par  lesquelles  il  donne 

Mil. 


• Pour  u’avoir  plus  à nous  occuper  de  la  ga- 
belle dans  Reims , nous  mentionnerons  ici 
denx  arrêts  qui  y sont  relatifs  : le  premier» 
eu  date  du  3 septembre  iSji,  est  émané  de- 
là cour  des  aides,  et  maintient  l'archevêque 
au  droit  et  possession  d’un  raiuot  de  sel  par 
mnid  vendu  au  {{renier  à sel  de  Reims,  pour 
droit  de  stellage.  Il  se  trouve  cart.  C de 
l'archer. , P»  177.  — Le  second  est  emprunté 
au  Livre  Blanc  de  l’échcvin.,  folio  36f.  Le 
voici  : 

Lettres  du  roy  données  le  x 1 u«  jour  de  février 
t an  k.  cccc  xxix,  par  lesquelles  le  roy  a 
vendu  et  vuelt  que  tous  marchons  forains 
puissent  a/lmener  lars  et  toutes  cfuirs 
salées  à Reims , et  ilecques  les  vendre, 
supposé  quilz  ne  soient  pas  salez  du 


sel  du  grenier  du  roy  à Reims,  sans 

offense. 

..  Charles....,  an  bailli  de  Vermandois  et 
au  grenctier  du  grenier  à sel  cstably  en  la 
ville  de  Reims  ... , savoir  vous  faisons  que  . 
à la  supplicacion  et  rcquestc  de  noz  bien 
âmes  les  bourgois,  maria  ns  et  habitans  de 
la  ville  de  Reims,  et  en  faveur  du  bien  com- 
mun, nous  leur  avons  octroyé  et  octroious 
de  grâce  espéciale,  par  ces  présentes,  que  tous 
marchans  forains  puissent  amener  en  ycelle 
ville....,  sans  amende  ou  oITensc,  lars,  ou 
tôutes  autres  chars  salées,  et  illccques  les 
vendre  et  en  faire  lenr  pronffit,  jh  «soit  ce  que 
ycelle»  chars  ne  soient  salées  du  sel  de  nox  gre- 
niers, selon  l’ancienne  coustume.  Donné  à 
Jargueau....,  le  xia  février  m.  cccc  xmx-  De 
nostre  régne  le  via*.  » 
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• DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
et  octroyé  aux  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Reims  le  droit  de 
courtage  des  vins  de  ladicte  ville 

Archiv,  tic  l’Hâtel-de- Ville,  jurid.,  lias».  27,  n°  4. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France...,  Receuc  avons  l’umble 


• Nous  réunissons,  Mais  la  (laie  du  ^juil- 
let ijia  et  sous  celle  du  3o  juin  1690  (voir 
plus  lias),  1rs  actes  qui  couccrnent  le  cour- 
tage des  vios  dans  la  ville  de  Reims.  C’est 
une  matière  qu’a  traitée  d’une  manière  fort 
incomplète  Bidet  lui' même,  aux  Mémoires 
duquel  noua  commencerons  cependant  par 
emprunter  le  passage  suivant,  extrait  du 
t.IV,p.  117 

De*  courtiers  fie  vins. 

« Le  principal  commerce  de  Reims  consis- 
tant , suivant  le  dire  du  procureur  de  l’éche- 
vinage, inséré  dans  le  léglcuient  qui  a été 
tait  audit  échevinage  les  3 juin  et  4 *ep- 
•embre  i654»  en  la  vente  et  débit  qui  se  fait 
des  vins,  tant  par  les  habitants,  qui  eu  re- 
cueillent une  grande  quantité  , tant  à la 
Montagne  de  Reims  qu'à  la  rivière  de  Marne 
et  aux  environs,  que  par  des  marchands  qui 
en  font  un  commerce  particulier,  les  éche- 
uns  de  Reims,  auxquels  il  appartient  d'éta- 
blir des  coin  tiers  en  cette  ville,  ont  toujours 
«■u  attention  de  proposer  [rie  préposer?]  à 
l’exercice  du  courtage  des  jiersonnes  capa- 
bles, de  probité  et  solvables,  à cause  de  la 
confiance  que  les  bourgeois  prennent  en  enx, 
et  qu’ils  demeurent  responsables  de  droit,  et 
-tans  la  moindre  obligation  par  écrit  de  leur 
part,  du  piix  des  vins  qu'ils  font  vendre. 

» On  ne  voit  point  que  ce  droit,  qui  de 
tout  temps  a dépendu  du  buffet  de  l’échevi- 
nage, ait  jamais  élé  dispute  sérieusement  aux 
ëchevins.  On  trouve  seulement,  dans  des 
mémoires  fur  Tliistoire  de  Reims,  que  le 
nomme  Thomas  Lourd,  prévôt  de  l’arche- 
vêché, s’étant  ingéré  en  i3n5  d’établir  de 
son  autorité  des  courtiers  tTéta|w\  et  de  dé- 
fendre à tous  autres  qu’à  ceux  qu’il  avoit 
nommes  à cet  emploi  d’en  faire  l’exercice , il 
s’est  vu  forcé  |wr  les  échcvius  de  passer  avec 
eux  une  transaction,  par  laquelle  lesditt 


ëchevins  ont  été  confirmés,  de  son  consen- 
tement et  de  celui  du  hailli  et  procureur 
fiscal  de  l’archevêché,  en  l’exercice  de  ci- 
même  droit,  comme  ils  avoient  fait  de  tout 
temps  et  ancienneté.  Cette  transaction  a été 
homologuée  par  arrêt  du  *jo  décembre  de  la 
même  année  (3x3.  * 

A la  place  de  cetaclc  dont  parle  Bidet,  mais 
dont  nous  n’avons  trouvé  aucune  trace , nous 
allons  insérer  ici  d’autres  pièces  dout  il  pa- 
rait n’avoir  pas  eu  connaissance , et  qui 
toutes  jcitcul  quelque  jour  sur  cette  branche 
importante  de  la  police  des  ëchevins  qui 
concernait  le  commerce  des  vins. 

Commission  pour  maintenir  les  echevins  dan  s 
le  droit  d'instituer  des  courtiers. 

{Art-hiv.  de  l'Ifôlel-de-VîHe,  renirign.) 

■ Johannes....  baillivo  viromandensi,  aut  iHnovcm* 
ejus  locum  tenenti , salutem-  Querimoniaiu  Inc  1 3-S7 
scabinor  um  banni  dilecti  et  fidelis  consiliarii 
noctri  archicpiscopi  remensis  recepimus,  coa- 
ti nui  te  m quod  cum  ipsi , ad  causam  corum 
acabinatus,  sont  eteorum  predeccsaorcs  fue- 
runt  a tanto  tempore  quod  de  contrario  ho- 
minum  [memoria]  non  existh,  vel  saltem  quocl 
sufiieit  ad  bonam  possessionem  et  saisiuam  ac- 
qairendam  et  retineudam,  in  possessione  et 
saisinacreandi  courretarios  pro  vcnditionc  et 
emptione  nonnullaruiu  uiercimouiaruni,  seu 
denarietarum,  que  vendi  et  emiconsneveruut 
tam  in  foro  romonsi  quaiu  alibi,  in  lianno 
predicteemptarum  et  venditarum,  ôfficium- 
que  hujusmodi  courre larie  datidi  et  con- 
cedendi  quibuscwnque  personis  idoueis  dicti 
banni,  et  conrretarios  prediclos  in  diclo 
officie  institnendi,  ac  juramentum  ab  cis, 
et  eorum  quolibet....  rctipioodidedictooffi- 
ck>  ad  emolnmcnta  consucta  fideliter  exercen- 
do,  absqueeoquodaliquisalius , preterquam 
courretarii  jurati  predkti  , de  hujusnKKh 
officio  couretarie  iu  diclo  ^anoo  aliqualitei 
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suplicacion  de  no/  bien  amez  les  gens  du  clcrgié,  eschevins,  bourgois 

et  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Reins,  contenant  comme  la  forteresse 


se  |K>ssiQt  intromittcrc , maxime  pro  v.  ndi- 
tione  Tel  emptione  vinorum  in  diclo  bannu 
emplorutn  sut  vcnditorum,  nec  proinde  »ü- 
quod  salariant  aut  emolumentum  petcre 
••liant,  vcl  habcre;  nichilomiuus  Johannes 
de  Yalleuchenis,  alias  Balharltnt,  \\  ait  crut 
et  Rerrcssonnus  de  la  Glisiere,  fralres,  Ber- 
nardus  li  Queux,  Hurlas  li  Bons,  et  Huar- 
dus  ilictus  li  Courretticr,  Remis  raanrntrs, 
dictum  officinal  counelaiie,  lioet  a dictis 
scabinis  minime  creati  fneriot,  nec  jurati, 
excrcrrc , ac  codent  uti  et  gaudcrc , in  dicto 
hanno,  nisi  fuenintet  uituntur,  maxime  ven- 
dendo  et  emendo  vina  in  hanno  liujusmodi, 
et  oh  hoc  salarium  et  emolumentum  petendo 
et  capicudo  a mercatoribus  MAI  personi*  dicta 
vina  vendentibus  su»  ementibas,  aut  altero 
eorumdera,  in  ipsorum  conqucrcntium  damp- 
num  non  inodictiui  atquc  pi'ejudiciXimel  gra- 
vanten , ipsosque  conquérantes  in  posscssionc 
et  saisi  ua  suis  prédictif  impedieudo  et  per- 
turbairdo  indebite  cl  de  novo,  sient  dicunt. 
Qnocirca  tihi  mandamus,  et  rationc  novita- 
tif  luijusmodi  committimus,  quatinus,  si 
vocalis  evocandisf  etc. , etc.  Si  vero  ipsi , sut 
qui  vis  alius,  se  opponat,  et  suj»cr  hoc  oria- 
tnr  debatum,  etc.,  etc.  Dalura  Pari  suis, 
die  décima  octava  novetnbris,  anno  Domini 
miliesimo  trecciilesimo  quinquagesitno  sep- 
timo,  su  h sigillo  Castclleti  nostri  parisirnsis, 
in  absentia  tnagni.  » 

Lettres  d'un  g sergent  royal , par  lesquelles, 
du  consentement  d'aucuns  particuliers  de 
Reims,  il  tint  en  saisine  les  eschevins  que 
à eulx  appartient  à instituer  courtiers  pour 
aidicr  à vendre  vins  aux  es  tapies,  et  non 
à autres ; et  à leurs  commis  d' exercer  T of- 
fice de  courtage,  et  en  prendre  proujfit. 
( Arvhiv.  d«  l’Hâitl-tlc- Villa,  murign.  — Li»r* 
hlaor  de  l’Écbe*.,  fol.  35  j V.) 

3 avril  ISM.  * A tau*  ceub...  Jehan  Godclz,  sergent 
du  roy....,  commissaire  d'icellui  en  ceste 
partie.  Sachent  tuit  que  pour  entériner  et  ac- 
complir le*  lettresdaroy...  dont  teneur  suit  : 
« Charles....  au  premier  nostre  sergent. 


Les  eschevins  de  Reims,  et  R.  le  Riche,  T.  de 
GrioTi  J-  de  Hausis,  G.  leTlités,  J.  Tieu- 
licr  et  B.  le  Bontillier,  courrctiers  de  vins 
sermrutcz....,  consors  en  ceste  partie,  nous 
ont  fait  exposer  que,  comme  lesdiz  eschevins.. 
soient  en  bonne  saisine....  de  mettre,  insti- 
tuer etordencr  toute* foie  qu'il  leur  plaint...., 
on  ban  de  l’arcevesqne , certaine  personnes 
desquelles  ils  prennent  les  sermeus,  pour 
estre  courtiers  de  vendre  et  aidier  à vendre 
î*s  marchiez , et  par  leseslaple*  dtidit  ban...., 
les  vins  que  toutes  manières  de  gens  ven- 
dent en  J celles  estapJes.. et  lescourrrtiers. . . 
en  bonne  saisine  de  eulx  entremettre d’icellui 
conrtaige,  et  de  prnre...  seul/,  et  pour  le 
tout  certaine  somme  de  deniers  pour  le  sa- 
laire..., sur  ceulz  pour  lesquelz  ils  sont  cour- 
retier*.... , sans  ce  que  aucuns  antres.  ..  se 
puissent  entremettre  du  courretaige.-..  ; 
néant  moins  pluseurs...  qui  ne  sont  pas  sere- 
roentex,  ni  institues  par  les  eschevins,  vont 
par  lesdiz  es  ta  (des  et  marchiez , et  s’efforcent 
d'aler  avec  les  inarchaus  vendans  vins,  en 
leur  aidant  par  courretaige , et  d’iceulx  ont 
prins.  ...  argent;  c’est  assavoir  J.  Le  Tonne- 
lier pour  une  queue  de  vin....  xiv  den.  par. , 
et  J.  Du  Olicr-...,  un  gros  de  Flandres.... 
Ponrquoy  nous  te  commcclons....  que  si , ap- 
peliez sur  lesdiz  lieux  ceux  qui  pour  ce  se- 
routiippfler,  il  te  appert  estre  ainsi,  liengs 
et  garde  les  sii|tpliau*  en  leur  saisine....  Et 
en  cas  d’oposicion,  rcstahlisscment  fait  avant 
toute  ouvre,  h»)  animent  et  de  fait,  des  sommes 
d’argent  levées....,  la  nouvcllc-tc  oslec , le  dé- 
bat et  la  chose  coutenciensc  prise  et  mise  en 
nostre  main  comme  souveraine,  adjourne  h» 
opposans  à certain  jour  pardevant  nostre 

bailli  de  Yermandois en  certilliant  sur  oc 

suffisamment  ledit  bailli , auquel  nous  man- 
dons , et  attendu  qu'il  est  nostre  plus  pro- 
chain juge  des  parties  et  que  la  cognoissance 
des  cas  de  uouvelletë  appartient  à nos  offi- 
ciers par  prévencion,  comédons  que  aux 
parties,  y celles  oyes,  face  bou  et  brief  accom- 
plissement de  justice....  Donne  à Bai  is,  le  viii* 
jour  de  février,  l’an  m.  coc.  lxxix  » 
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de  iadicte  ville  soit  grande  et  spacieuse,  de  matière  somptueuse  et  de 
[p'ant  Irait  à soustenir,  et  si  n’ont  jrceulx  suppliai»  aucunes  rentes, 


Le  sergent  exécute  sa  mission  sans  la 
ntoindre  opposition.  Les  courtiers  compa- 
raissant devant  le  sergent,  ■ proposèrent  les 
fai*  contenu/.  ès  dictes  lettres , en  faisan* con- 
clusions pertinrn»  et  acousturaées  à (aire  en 
tel  cas.  en  l’absence  «le  J.  I)u  Cclicr,  en  ra- 
menant lesdiclej  lettres  à fait,  et  du  moins 
requéroient  de  Heure,  après  heure,  dé- 
failli, et  tel  prou  (ht  comme  raison  doneroit. 
Et  assez  tost  après  ce  qu’ils  se  fenrrnt  effor- 
ciez d’avoir  délit  ult , vint  audit  lieu  et  estaple 
J.  Du  Olier.... , et  sprint  ce  que  il  eurent  en 
*a  présence  rafreschy  leurs  conclusions , /et 
ramené  comme  dit  est  leurs  lettres  A fait  ... 
J.  Du  Celier  me  respondit  que  ne  vonloit 
point  plaidier,  et  en  ma  main  restitua  de  la 
value  de  un  gros  de  Flandres,  lequel  gros, 
en  sa  présence,  je  mis  eu  la  main  des  impé- 
trants, comme  eu  main  de  partie....  Et  leur 
ay  baillié  ces  présentes  scélées  de  mon  propre 
scd....,  le  iii«  jour  d’avril  ».  ccc.  lxxx.  * 

Commission  pour  commettre  à un  tiers  la 
ftoliccdu  courtage,  pendant  un  procès  sou- 
levé à propos  de  la  juridiction  des  éche- 
vins  sur  les  courtiers. 

Ardiir.  de  l'Hôtrl-de- Ville,  jurid.,  lias*.  17,  a*  i.) 

« Carolus  ...  baillivo  viromandensi , aut 

* Daoa  le  Livre  Rouge  de  l'échevinage  »e  trouvent, 
p.  18s , le»  pièce»  mirante»  relative»  à l'un  de  ce» 
mortier*  institue»  par  le  chapitre  l'an  M.  ccc  liti*« 
et  vu,  le  mardi  lendemain  de  fête  Sainte-Kathe - 
rine....  m Se  comparu  et  présenta  ru  la  loge  de» 
rftchevins  Jaquemin  Jaquier,  tonnelier»,  qui  le  jour 
précédent  «voit  e»tc  préacutei  par  Jehan  de  Ville 
dommenge , «ergent  de  chapitre,  pour  ce  qu'il  dl- 
•oit  qae  audit  Jaquier  avott  chapitre  donné  l'office 
fle  vergage....;  liqurla  Jaquier  fit  ferment  lolenurl 
que  bien  ju»lemeutet  loyaument  il  ae  portent  et  excer- 
eera  ledit  office,  et  gardera  le  droit  de»  marchand», 
vendeur»  et  acheteur»,  et  fera  bonne  obéissance  aux- 
Ji»  Catherine;  et  ac  aucunement  aroit  à faire  contre  au- 
cun pour  rau»e  de  »oa  office,  il  en  teura  le  jugrtnrut 
et  corrccion  deadia  esrhtrin».  Kt  ad  ce  furent  pré- 
*eu»i  [|*.  quatre  esehevim  ; S*,  huit  autres  jaageart.\ 
A la  p.  i5i  de  ce  lirre  eat  interift  la  note  «vi- 
vante , qui  iodiqae  le  nombre  de*  rergeur»  4 qui  le 
chapitre  douuok  leur  office  : 


fju»  locttnt  tenon  ti,  valu  le  111.  Scabini  remense* 
curie  uostre  jurbinenti  signiftearunt,  quotl 
ctim  ad  cos  solos  et  in  solidum  spcctct  cogui- 
tio,  punit  io,  et  correct  in  omnium  virgario- 
rum , scu  gaugeriorum  vinoiuqa  , in  villa  re- 
mensi,  tau»  illornm  per  at^ilum  remonse* 
ad  dictum  officium  iustitutorum,  quam  alio- 
rum  qiiornmctimque,  loticns  quotiens  in 
facto  dicti  officii,  ac  illud  exerc-  ndo,  delin- 
quunt , et  de  laiis , necuon  de  ipiis  .1  dicto 
ofticio  suspendcmlis'ad  tcmpns,  aut  omnino 
privaitdifi,  et  ad  emuudas  contb-mpuandis, 
et  eas  levandis,  huillivo,  preposilo,  aut  aliis 
officiant-*  archiepiscopi  minime  vocatis,  nec 
auditif,  suit  in  possessione  et  saisi na  , qua* 
coutiiiuavcrunt  per  laiitiitn  temporis  spatium 
quod  sufliciebat  et  sutlicit  ad  bonam  j toises  - 
sioncm  et  saisinam  acquircndam  et  retinen- 
dam;  et  (plia  Jacobus  Lauretitii , virgarius 
seu  gaugiator  viiiortim  iu  dicta  villa  remcn*i . 
in  dicto  suo  ofticio  dcli tiquerai . malcficiitm 
impuniltim  nolenUrs  rcinancrc,  sed  potins 
ipsum  pu  dire  ut  cctcris  ccdcrct  in  exem- 
plum,  ipsum  Jacohum  coram  ip«i*  scabinit 
compa  rend  uni,  ad  locum  ad  hoc  consue- 
lum,  evocari  fccisscnt,  prout  sibi  faccrc  li- 
cebat,  dilectusque  et  fidelis  consiliarius  no*- 
ter  archicpiscopus  remensis,  super  luis  con- 

• Ce  aoat  cia  qui  «ont  vergiêreua  de  j»af  le*  e»- 
r licraiD»  ; 

• Premiers  : Mite»  U llugier»,  Drouet  II  Vilains, 
Richar»  U Palaxin,  G.  Coer  de  Roi,  F.rrart  (km - 
lart. 

• Item , ci»  de  par  chapitre  : 

■ Jehan»  Halé»,  Colin»  Il  Varie»,  P.  (.'aqtuiaae.  et 
Adam  li  Moite,  a 

Pau»  ce  même  manuscrit , à la  page  aoç,  te  trouve 
l'institution  de  plu»icur»  antre»  jadgeur»,  dont  le» 
un»  font  eoortoUie  a Pécher inage  de  x lie.  tournoi», 
lea  autre»  de  xxui  éca»  d'or  de  xxti  ».  vi  d.  tour- 
noi» 1a  pièce,  etc.,  etc.  — A la  page  sis  , 00  au- 
tre rergeur  institué,  outre  le»  promet»*»  accoutumée*. 
• «'engage  à faire  bonne  parrnn  à ae»  compagnon* , 
aeloa  l'ancienne  cOulnmr,  et  jure  qu'eu  ce»  de  faute 
Q ae  lai  «aéra  amender  et  corriger  par  les  esche  r in*.  - 
Il  donna  de  courtoisie  x cens  d'or  de  xxii  a.  ri  d. 
tournoi»  la  |ûècé  a l'échevinage , et  aux  eschavin*  du 
via  à volonté.' 
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revenus  ne  deniers  en  commun  dont  ilz  paissent  supporter  les  gratis 

charges  qui  chascun  jour  leur  convient  soustenir  tant  pour  les  empare- 

questun  faeril  in  cacq  novitatis,  et  proptcr  vel  laspectam , wu  favorxhiles  aot  suspecta*, 
dictoruin  signiffieantimn  oppositioncm , re  que  ip&am  rem  contcntioaam . p r dictam 
conteutinaa  ad  manum  nostram  posita,  eis-  mannm  nostram  tanqnam  »upcriorem , dicto 
dem  assignaU  fucrit  die*  in  nostro  parla-  pendentc  debato,  regere  fia  beat,  «eu  ha- 
meato,  nullo' aurais  su  ad  jpsam  rem  con-  béant  gnbernare;  cui,  seu  quihus,  per  vos 
tenciosam  regendam  et  guberaandam  per  ad  hoc  deputando,  aeu  deputandis,  ab  oinni- 
maoum  nostram  et  superiorem  , dicta  lite  busjusticiariisetsubditisnostris  parère  volu- 
pendente;  ex  quo  plura  inconrcnientia  in  mus  et  juhemus.  Datum  Parisius,  in  parla- 
iacto  mpnblice  sequi  possent,  snppücantes  mento  nostro,  xvii*  die  novetnbris,  anno 
per  dictam  eu  ri  .un  auper  hoc  provideri.  Domini  millesimo  ece  oc  logeai  mo  secundo , 
Quare  vobis  coinmittendo  manda  mus,  qua-  et  regni  nostri  tertio,  sub  sigillo  nostro  in 
tenus  vocatis  partibus,  ad  regendam  et  gu-  ahsentia  magni  ordiuato.  Et  au-dessoubz  est 
beraandam  per  manum  nostram  tamquam  escript  ; Per  Caméra  ; et  phu  bai  • Jouvence  ; 
superiorem,  rem  content  iosam  sn  casu  no-  — et  icelle  en  simple  queue  de  cire  jaulne , 
vitatis,  dicto  pendente  debato,  committatis  auquel  seel  est  empraint  un  g ray  tenant 
cl  ordinelis  certam  personam,  WD  ccrtas  ung  stptrt.  • 

personas,  idoncum  «eu  idnncas  et  sufficicn-  Nous  omettons  ici  l'accord  du  10  jan- 
tes, neutri  dicta  mm  partium  favorabilem  eier  i5gr*  *(vob*i  cette  date,  Archiv.admin., 

* Peu  iprti  Mt  accord,  il  s'était  clerc  an  dm*  débité,  b a béant  ju*  dîcti  cooqrserenU* , unique  tt 
v«en  débat  relatif  a La  rente  de»  vin»,  sur  lequel  il  facriot  in  boni  poaaessione  et  taisme  , qutxl  dilcctio 
rcue,  dan*  le*  Arebir.  de  l'hAtcl-de-rille,  reiœigu-,  ac  fideli*  conailiarin*  nouer  archieptscopus  remet, 
une  commission  datée  da  ai  novembre  i3ÿ6,  et  ai* , aut  pente»  iptiiss,  «eu  offiriarii  quicumque , ofii- 
dan»  I»  Arcliir,  du  rot.,  aecl.  jud.  Jng«s,  régis*  riuin  proclamandi  dicta  raobilia , et  »lnn  vendicioin 
Ire  xtvx,  fol.  91  v",  l'arrêt  suivant  : expoiteedi,  confédéré  aut  con  terre  non  postin  t dc- 

« Gain  pro  parte  «cabiuorura,  ac  burgentium  et  que  «Irheant;  aecuou  in  |Mtse»*ioae  et  saisina  quod 
habitaneiucn  ville  et  ciritalis  retbensis,  nobis  con-  dicta*  arrlitepisropu* , «eu  ipsius  officiant , non  po>- 
qaereudo  expositum  extiti**et,  quod  licet  ipsi  usi  tint  ueque  drbraut  ercarc,  aut  inatituere  ofCr  iarium. 
for  tint,  ac  uti  cousue  vérin  C,  a tais  et  tanta  tcmporc  qai  instituendi  aut  rreandi  bujusmodi  ulTis-iarios  ad 
quod  de  contrario  bomiautu  memorîa  minime  rrcor-  predicta  booa  rendieiooi  eipouendx,  proclamas) du  , 
datur,  rel  saison  a luogo  tcmporc  eitra  rccordatar,  presertim  abtqae  dictoram  coaqaercoriaui  au c ton 
v au  (1ère  scu  vcndic*oni  expoaere  booa  sua  mobilia,  lato  saa  licencia,  potestatem  lia  béant;  in  possession! 
atqocnrioa  ad  delaillum  , aut  taberaam  , su  k»co  cou-  ac  saisina,  quod  si  prefati  arebiepiseopo*.  officiai 
«ucto,  dictaxque  rendicione»  puMieare,  teu  pobli-  aut  aller  eoruin,  scu  quiris  alias,  contrarium  facia* . 
cari  facerc,  per  ipsos,  aire  stsoa  faïuiliarc*  et  servi-  »cl  sc,  «te  prorlaraaitdo  ad  veodieiossem  buna  altqu. 
t ores , rel  altos  quo*  ad  hoc  cILgere  scu  prepunere  *eo  viaa  ad  dictoa  couquercntes  v«l  aliquem  eoruin 
vollMciot,  qnnesea»  spai  couquereotes , aut  ipsorum  jvcrtincncia,  iflUrpouat,  absque  consensu,  volutstalc, 
aliqni,  capunUnt  vrl  exponi  faciunt  iu  dicta  villa  *eu  licencia illius  scu  illorun  ad  quem,  sire  ad  quo», 
remeuti , tua  «ponte , vrl  per  raodum  gagerie  «t  dicta  Itona  tiuave  pertineant';  contradirrodi  ac  im- 
compiilftiubis,  aut  alias,  în  dumibtu  dictonnn  con*  pedieodi,  ex  qno  sit  aliu*  (ter  quem  ipse,  »«n  ipsi , 
•{uerencitim,  seu  cnjaavii  iptorusn,  dicta  boni  mo-  ad  quem , vcl  ad  quos,  dicta  bona  aut  riaa  perti- 
bitia , sen  viaa,  abtque  hoc  quod  alsqui  alii,  «ioe  néant,  dicta»  proctainacionev fiers  Telit  j de  dictisque 
ipsonim  licencia  , quoquomedo  sc  inlerpooere  juribus,  |>osseMionibus  et  saislui»  dicti  conquerentcs 
piisstnt,  autiJebrant;  orque  iu  dicta  civitate  re-  per  taie  ac  laatnm  tempnris  apacium  u*i  et gavuifw- 
mcflsi  ronsuetuR)  sit  aut  fucrit,  ad  predicta»  ven-  runt,  de  enjut  contrario  hominum  [memoria?]  nos 
dirioncs  publiraudas,  qtxemquam  preponere  *ea  existit,  aut  per  ulr  trmpu»  quod  tnfficilrt  aufficere  de 
depatare.  maxime  sine  predi clorons  scabinorom  bel  ad  booain  potsemionem  et  aatsinafta  acquireodam 
lircuria  *eo  auctoritatc;  et  ad  causant- liujui,  et  alias  et  retineodam  ; oicliilosuimu  Jcbansnmnns  Froidet , 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  431 

ment  et  retenue  de  ladicte  forteresse,  comme  pour  le  fait  et  occasion 
de  no/,  guerres  et  autres  charges  et  affaires  qu’ilz  ont  à faire  et  sttp- 

I.  III),  comme  statuant  sur  des  ntatièrcidonl  qui  donDe  lien  à cette  note,  avait  été,  cornue 
plusieurs  sont  étrangères  au  courtage.  L’acte  les  précédents,  inconnu  à Bidet,  ainsi  que 
du  ta  juillet  i4ta,  qui  vient  ensuite,  et  IVtpIoit  suivant, qui  en  est  le  corollaire. 


dictas  Pipet,  dicta»  procl»  madones  wi<Rcionumxlic- 
tornm  bnnorum  mobilium  ac  viDorum,  quaudo  veo- 
dtrtoai  npotili  mot  seu  fucrut  Ln  dirli  villa 
remunsi , de  facto  et  aiue  licencia  seu  voluntate  iUo- 
ram  ad  quo*  dicta  boaa  moi  vina  pertinabant , f rec- 
tal ac  fteere  satagerat,  et  contra  ipsoru»  volontatcm 
d ici  ut  Jebauaouuu»  certum  conunodoia  «au  salaria» 
pro  tiujus[mudi]  proclamacionibu»  faciendia,  prétexta 
•piod  officiant  bujuuDod}  proclamacione»  faeiendi 
hnjai  sibi  per  prefatum  conailiarinm  oottrum , «eu 
i|»»iut  officiariot,  doaatum  seu  collât  mn  fore  aaserebat, 
rrc'tpere  ni  mis  foerat,  ac  de  facto  receperat,  in 
grande  prejudicium  ac  dampoum  dictoram  conque- 
rencitun , ipaosque  in  suis  pos#v*siooibu»  et  saisiai» 
perturbando  ac  impedieado  indebite  et  de  noro  , et 
uoraa  super  populum  servitates  , at  dicebaat , impo- 
dnhIo  , et  ob  hoc  certa*  a nobi»  littéral  iœpctrave- 
rant , rirtule  quarutn  dictais  ardiirpiaeoptt»,  eu  jus 
proenrator  ad  ipsaram  ezecucinucm  , occnoa  dictas 
Jelia moumia  M opposnoraat , fur rs ut  ad  certain  diem 
iu  oostra  parlameati  curia  adjonuti,  suas  dïeturi 
opposiciouum  causa»,  ac  procesauri , et  quod  raciuuis 
esset  facturi , prout  bac  et  a lia  ex  tenore  dictaruni 
noatraruin  littcrarvm , et  ex  relariooe  cetii  dicta  ru» 
tilterarum  execulori»  dicebantnr  lacins  apparere; 
conabtutis  igitur  ta  dicta  curia  oo»tra  partibus  ante- 
dictis  , cum  dieu  caoqueventes  onuir  farta»  perti- 
neu»  ad  caaum  uuviulia  proponi  fecissent , pro  parte 
dietorniQ  conque  rvocium  ulterin»  proposition  exti- 
terat , quod  licet  res  eoatenciota , post  dictonun 
arebiepucopi  et  Jchanaonm  Froide*  opposicionetn  , 
in  oostra  manu  posita  rxtitisset,  liteque  peadrote 
t»eulri  parcium  eade»  ali  licerat,  dicto  tara»  Froi- 
det contra  dicta»  qurrimouiam  et  roaaij»  oostra», 
n»  dictoru»  cooqucreiiciuxa  prejudicium  et  grava - 
me  a , ac  contra  iptaa  temere  atteœptando , dictas 
procbnaciooes  faciebat  et  faoere  aatàgebai;  ex 
qui bus  et  aliis  lacras  proposais,  totura  pertinent,  et 
ad  eaneudam  raciaoe  attempUtoram  ooocluderant  et 
couriudebaut , rrcrcdeociam  ia  ci  tu  dilaciouié  pe- 
leodo,  i tectum  quod  in  expaesis  dictoram  conqee- 
rencium  contivmjMiarentur. 

■ Dicta  irebMptKopo  ti  adrarso  préparante,  ga- 
landiam  pro  dicto  Froidet  asaumendo,  ac  diccnte 
1°od  in  villa  et  ciriute  r*me»M  onusimodam  joeti- 


ciam  babeLat  et  liabet,  et  ad  ImjnstnOdi  rauu.ru 
poterat,  et  sibi  Ucehat,  babere  in  dicta  civfcate 
ramenai  noua  preconem  seu  proçlamatore» , qui 
expleta  justifie  proclama»  babeat , oronc  pculueu» 
ad  casum  uovitalis  praponendo  ; preterea  dicebat 
quod  predlctiscabiNi.adfQitliuoudebebaot,  cum  pru- 
cnrstorem  rite , pro  omnibus  lubiUutihus  iu  alii» 
bnnois,  quant  in  baono  dîcli  arcbiepiicûpi , fanda- 
tum  uoii  liaberent  ; qnodque  licet  quisque  mm  bons 
veudere  seu  vendicioni  exponere  poisct , stlaroeu 
nemiui  ad  ioquantuui  venderc,  proclamari,  seu 
inbhastari  facere  per  modum  prodaïuacioois , in 
dicta  villa  remeosi  licebat,  niai  jnaticiarüi,  et  maxime 
dictis  arabinia  non  licebat,  cum  uullnm  habercut 
aeu  babebaut  jnriadicctouem  ; uec  expleta  per  dic- 
ton» arcbiepiscopun  facta  impugnare,  uec  contra  es 
utoppoocotes,  eu»  dicti  arcbiepiacopi  anbdili  estent 
ac  erant , polerant , nec  ad  b oc  admitti  debebaut , 
prcserti»  rum  ad  ea  per  viam  jusücie  dicta»  a^rbt* 
epUoopu»  pmcessUset  ■ et  dato  quod  admitterentur, 
idem  archiepiscopua  condasionea  contraria»  fecerat 
in  dicto  rasu  novitatii,  |.eteudo  in  casu  dilacinuu 
recredeucia»  sibi  ficri  per  predicta,  et  piura  alia 
|>er  eu»  ad  Ik»s  fines  allegata  ; quantum  vrro  ad 
attemputa,  dicebat  sa  die»  non  babere,  et  dicto* 
cimquereutes  in  suis  expensis  oondempnari  debere. 
ad  boc  coucludendo. 

« Dictis  cooqnereotibu»  rcpUcaotibus  aciNceatibus, 
qnod  proenrator  ipso  rom  rite  fnndatus  «rat,  ipti 
qae  me  dictas  proeuralui*  dicta»  querlmoniam  dedn- 
cere  pot  erant  ; dicebnnt  ulterius  quod  juridicciuneo» 
babebaut  dicti  acabini , ipsiqua  servieates  pro  ra  pu- 
bltca  renreilsl  inatituerc  poivrant  ac  imposera , uec 
ipsi , ut  scabini , dicto  arcbrepiscopo  subjeeti  erant. 
» nu»  jnridiccionem  supra  ipsum,  nos  proenratnres. 
ac  barge  uses  rem  ruses  lubebant  ; qnodque  dicta, 
arclùepiscnpus  ad  predicta  aUemptata  diem  babucrat. 
et  babebat  ; quare  ut  supra  coodudebant. 

• Dicto  archieprieopo  duppbcaata,  et  nt  supra 
concludeote)  procuratore  insuper  noctro  requirent*, 
quod  jo»  oostra»  cires  predicta  obaervaretur,  qnod- 
que  Curia  noatra  p refit»  qualitcr  res  coafsnrios»  per 
maunm  oostra»  gubernaretor  ordîoaret. 

• Dicta  vero  curia  noatra , auditia  jturti bus  ante- 
dictis , aeo  «arum  procura toribu» , ia  omnibus  que 
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porter  en  maintes  manières;  il  soit  ainsi  qne  en  grant  partie  la  mar- 
chandise de  ladicte  ville  soit  fondée  sur  les  vins  qui  croissent  environ  la 


Exploit  de  signification  de  règle  ment  pour 
les  courtiers,  portant  de fl entes  de  plus 
s'en  mêler , et  [refit*  de  recevoir  ? ] l'oppo- 
sition d un  d'iceulx. 

( Arrliir.  de  l'HAtcl-de- Ville,  lus*.  X?,  n"  5.) 

! « Sachent  toit  que  je  Henri  de  Yillcdo- 

menge,  sergent  à chéval  du  roy  nostre  rire 
en  *on  Chastcllet  de  Paris,  par  vertu  de  cer- 
raimies  lettres  de  commission  données  de 
honorable  homme  et  sage  Jehan  de  Chàlon, 
licut*  nant  de  monseigneur  le  capitain  de 
Heinis,  commissaire  du  roy  nostre  sire  en 
ceste'  partie,  données  en  datte  le  xvm*  jour 
du  mois  de  juing  fan  mil  cccc  et  quinte, 
.ni fin  de  mettre  à exécution  certaines  lettres 
' royattlx  en  double  queue  cl  cire  jaune  dont 
èsdictes  lettres  de  commission  est  faicte 
mencion  , ausquelles  letti-es  roy  aulx  ceste 
move  présenté  rescripcion  est  atnehiée 
souhz  mon  «tel,  je  le  xxii*  jour  de  juing  l'an 
dessus  dit,  à la  reqtiesle  de  mcssircs  du  der- 
gié,  eachevih* , liourgois  et  habitant  de  la 
ville  de  Reims,  impétrans  d'icelles,  me  trans- 
portas à Reims,  H places  et  lieux  où  l’en  a 
coustume  à fcrc  crix  en  vcelle  ville,  et  ylec- 
ques,  présent  justice  , publia)-  et  fis  publier 
à haulte  Yoix  le  contenu  èsdictes  lettres 
rm  aulx,  lesquelles  furent  leue*  en  b présence 
de  plusieurs  personnes  ilecqucs  assemblées 
ausdis  crix,  avecques  certains  articles  advisés 
et  accordé»  par  lesdictes  gens  du  clergié , 
eschevins,  bourgois  et  hahitans  de  ladictc 
ville  de  Reims,  sur  le  fait  du  coun-rtage  des 
vins  qui  se  veudent  et  venderout  ès  célicrs, 
caves  et  hostelz  d’icelle  ville  de  Reims,  les- 
quels articles  ont  esté  à moy  baiiliéa  de  par 
lesdis  du  clergié,  eschevins,  bourgois  et  lia- 


bitauts  en  une  cédule  dont  la  teneur  s'en 
suit  : 

« Adfmquelecourrctagedc  vins  qui  doi-es- 
navant  se  venderout  ès  relier  s,  caves  et  hos- 
telz de  la  “ville  et  cité  de  Reims,  par  cour- 
retien*  octroyés  par  le  roy  nostre  sire  aux 
gens  du  clergié,  eschevins,  bourgois  et 
habitants  de  la  ville  de  Reims,  pour  et  au 
proflitdes  réparation?  de  la  forteresse  d’icellr 
ville  et  des  aulnes  neccessités,  soit  excerce 
sans  fraulde,  et  que  ceulxquiycdmmetteront 
fi  aulde  soient  peignis,  adrisc  et  ordonné  est 
par  le  lieutenant  du  capitaine,  le?  eschevin* 
et  pluseurs  notables  bourgois,  et  autre» 
esltnis  du  conseil  de  ladicte  ville,  estans  en 
la  loge  desdi*  eschevins,  s’il  plaist  anxdis  ha- 
bitants, ci* que  s'ensuit:  Premiers,  que  ledit 
roui  retage  se  baillera  à ferme  au  proflît  de 
ladicte  ville  à une  ou  à deux  personnes  souf- 
fisautes,  et  sej*a  crié  bien  et  deaement,  et  se 
délivrera  au  derrenier  enchérisseur,  et  le 
porra-en doubler  et  remonter  comme  on  fait 
les  aides,  item,  que  celui  ou  ceulx  auxquels 
demourera  ledit  courre  ta  g e porta  mettre  et 
ordonner  six  cmirretiers  pour  excercer  ledit 
courretage , lesquels  jureront  ès  mains  du 
capitaine  de  Reims  ou  de  son  lientenaot , 
présent  aucuns  des  eschevins  et  bourgois 
de. Reims,  que  ledit  rourretage  ils  excerce- 
ront  bien  et  loyalement,  sans  fraude  et  sans 
faveur  avoir  à ung  plus  que  & ung  autre, 
et  que  de  chaseune  queue  qu'il*  feront  vendre 
ilz  ne  prenderoot  tant  seulement  que  deux 
solz  parisis.  Pour  obvier  aux  frauldes  qui  se 
porront  commettre  eu  l’cxcercice  dudit  cour* 
relage,  accordé  et  advisé  est  par  les  dessus 
nommés,  qnes’aucun  desdis couri-etiers  jurés 
prent  plus  hault  prix  oa  salaire  de  fere  ven- 


rirra  prctnit&a  diccr*  «c  propouere,  Um  repliraado 
qusna  «lu|i1ic»rulo  Tolnerint , ipui  iafactucontrariit, 
i*e  ioquetta  *np*r  eonin  facti*  facienda , appunc- 
tauet,  et  uiper  rccrcdenria  liiuc  iode  rtquiaita,  in 
arrealn;  tandem  fiai»  per  tandem  cariam  predicli* 
qucrimuuie  littorU,  «t  expleto  ipaarnm  vifore  facto, 
coaulderatMiquc  et  atteulît  diligenter  dictarum  par- 
dam  rarionibas , et  omnibaa  rire*  bue  attaodend» , 


et  que  dictais  cariant  Dotlrma  morert  potaexat  et 
debebaat,  dicta  curia  uortiareeredcnciam  reiconteu» 
cioae,  lite  i*ndeute,  tidem  archiepieeopo  adtjndieav* 
et  adjodicat  per  arrettum;  appttactamrntn  prece- 
deodi  aliai  in  dicta  caata  facto,  nt  prefertur,  iu 
evi  cri*  rémanent ibn»  in  iuo  statu.  Proouociitum 
vu*  felmuni,  nonageiutiù  dom>.  ». 
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ville,  <|ui  «mener  sont  et  rendu/  eu  yccllc,  lesquels  , quant  amenés 
sont  ès  rélier»  de  la  ville,  l’en  a aroustumé  de  rendre  par  conrreliera. 


dre  une  queue  du  vin  que  dirtu  wtx  purins, 
et  (ftic  le  vendeur  lui  en  luulle  plus  , ledit 
cou rretUM'  l'amendera  poup  chosc-unc  queue 
d amende  dr  cinq  sois  pnùs,  et  aussy  ftir* 
le  vendeur  desdia  vins,  lesquelles  amendes 
seront  et  se  convertiront  an  proffit  de  ladicte 
ville  et  delà  forteresse  d'icelle,  hem,  accorde 
et  ad  vise  est,  s'il  plaikt  anxdis  Ksbilans  que 
«'aucun  julredequelquet  stat  qu’il  soit,  autre 
que  dcadis  courre  lins  qui  seront  jures 
comme  dit  est,  s’avance  et  efforce  U’aler  avec- 
ques  les  ruarebans  (tour  acheter  vins  esdiz 
hoslrlz , ou  puiir  en  boire  ou  essaier,  il  l’a- 
mendera d'amende  dex».  pariais  qui  aéra  con- 
verty  au  profit  de  ladictfi  ville  et  tir  la  for- 
teresse d'icelle,  comme  dessus  est  dît.  lu m, 
sdfin  que  on  pust  mieiilx  savoir  les  Irauldes 
qm  se  comnietleront  Oodil  couiTeti|;i>,  el  les 
amendes , accordé  est  que  ceulx  qui  dénote 
cevont  iesdictes  amendes  et  frauldea,  averont 
la  »*  partie  desdictes  amendes,  icelles  cong- 
nues  et  amendées.  hem,  ordonné  est  que 
lesdiclr*  amende»  ar  receverontpar  les  rece- 
veurs des  deniers  communs  de  ladicte  ville, 
qui  pareillement  en  n*aderont  compte  comme 
ils  font  desdis  deniers  communs 

« Après  la  lecture  et  publicacion  (k^udlw 
lettres  royaux  et  articles  dessus  declairéa, 
je  deflendis  de  par  le  roy  nostre  sire,  sur 
les  peines  conlenues  esdictes  lettres  et  ar- 
ticles, aux  couiTrtier»  qui,  auparavant  de 
l'execncion  desdictes  lettres  roy  aulx,  s’enlre- 
mt  tintent  de  l’officede  cou»  retape,  et  géné- 
ralement à tous,  am  personnes  des  gens 
ilecquej  assemblés auxdiscri»,  que  dorrsena- 
vant  six  ne  s'entrrmeisseut  de  l’office  dudit 
courrrlage  ou  préjudice  desdictes  lettres 
royaulx  et  articles  dessusdis.  Et  ce  fait. 


le  roy  nostre  «iée,  après  lesdictes  lelties 
rovaulx  et  articles  dtnsMisdif,  sur  les  peine* 
contenues  en  y tenta  articles,  et  tout  selon 
la  forme  et  teneur  desdictes  lettres  rovaulx . 
et  le  premier  jour  du  mois  de  juillet  en- 
su  tant  , l'an  destiusdit,  ledit  Jehan  Leniosnici 
vint  par  devers  moy  a I ici  ns,  et  me  dit  que. 

4 iVticontie  de  niesdia  exploix  el  des  com- 
mandeiueus  jar  moy  fais  par  vertu  desdicle* 
lettres,  il  s’oppocoit , en  moy  requérant  que 
ce  je  tueisso  en  mon  imript , auquel  je  res- 
poudi»  que  ItMliclts  lettres  ne  conlenoieijt 
point  d’opponuou , et  que  j*o»ut  ne  le  rcce- 
veroie  à sadicte  opposition.  En  t<  sinoing  de 
ce,  j’ay  scellé  ces  lettres  de  mon  si. cl,  qui 
lurent  Inities  l'an  et  jours  dessusdis.  » 

Deux  autres  actes  egalement  important >» 
sur  le  sujet  qui  nous  occupe,  mais  dont  le 
premier  seul  avait  échappe  à llulet , fout  un* 
transaction  du  il  juin  155?  et  une  ordon- 
nance du  7 avril  i6ai. 

Transaction  entre  les  c'chei’im  et  tes  \a u- 
gcurv  nommes  par  le  roi  en  titre  d’office  , 
aux  termes  de  tc'ilil  tt  octobre  1 55 1 ; cet 
derniers  renoncent , à t egard  tant  du  roi 
que  de  r archevêque , au  profit  des  éche- 
lons, à Frjfet  de  leurs  provisions  dans  le 
bun  de  Carchevèque , à Reims,  tous  leurs 
droits  ailleurs  réserves 

(Arcliiv-  de  t'Ilwiel-dc-VilU,  icuteigu. ) 
m A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectre»  12  juin  J.V57 
verront  ou  orront , Jehan  Colbert , docteur 
èidroictx,  conseillier  du  roy  nostre  sire,  et 
garde  du  secl  de  la  beillye  de  Vei  mandois , 

& Reims,  eslabti  de  par  ledit  segneur,  salut 
Savoir  faisons  que  pardevant  Pierre  Copiilon 
et  Gobert  Gérard,  notaires  royaulx  en  la- 


cedit  jour  je  me  iraii!>|H»tay  pai-devrr*  et  dicte  bailtve,  demouraa»  à Reims,  et  ad  ce 
aux  persoimqi  de  Jehan  Warin  Cotait,  faire  eslabliz  de  par  ledïct  segnenr,  coin- 
msiftre  Rernon  Hachaty,  Raulin  Moreau,  parurent  en  leurt  personnes  honnorable* 
Jehan  le  joaoe*  Baudcsson  Milet,  Jehsu  Le-  hommes  maètres  Pierre  Frizoo  , couscillier 
n.osoin-.  Jehan  Baillet,  Jebau  de  Levai,  dit  du  roy  notice  «iit,  au  siège  présidial 
>1  or n in  , lesquels  auparavant  de  l exeeuciou  de  Reims,  Phelippcs  Frcmyn,  licencié  ès 
desdictes  lettres  s’cutremuttuicui  dudit  office  loix,  et  eschevina  de  Reims , et  Pierre  Trop- 
de  coor  ratage,  et  leu*  dclfemiu,  de  par  augnot.  procureur  dudtct  eschevmagr,  è» 

t 55 
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dont  mx  oti  finit  personnes  de  la  ville,  (pii  le  fait  et  otfioe  dudit  cpur- 

i^etage  entreprennent  de  leur  auctorité  et  sans  ordonnance,  preinnent 


noms  et  comme  procureur»  cl  avait*  charge 
spéciale  desdietz  eschevins,  par  conclusion 
fa ic le  en  leur  buffet  le  sixiesme  jour  de  ce 
présent  moiz  de  juing,  d’une  part;  et 
Pierre  Ltévin,  dlct  Auüillon  , Jehan  le 
Subtil,  Nicolas  Hnwiti  et  Jehan  Carton, 
ixmrgeois  dudict  Reims,  d’aultre  part;  di- 
sans  lesdicte*  parties  : comme  Ip  roy  uoa- 
tre  aire,  par  édict  du  mois  d’octobre  mil 
cinq  cens  cinquante  et  nng,  ayt  créé  et 
estably  en  chacune  des  ville*  esta  ns  sur  les 
rivière*  de  Saine , Yonne,  Marne,  Oise  et  As 
environs  d1  icelle*,  j au  geur*  des  vins  et  aultres 
bruvaige»,  pour  jauger,  mesurer  et  marquer 
le*  fustaillrs  et  tonneaulx  quy  pâmeront  par 
lesdictea  rivière*»,  villes  et  environs,  et  v se- 
iiïicnt  e*  posez  en  vente,  que  le  roy,  noslrc- 
diot  sieur,  anroist  dès  lors  crées  et  erréges 
eu  chief  et  filtres»  d’offices  formées,  lesquels 
Auhillon  et  Subtil,  et  aussy  Nicolas  Ilcnnyn 
et  Jclian  la  Mctche  auroient  obtenu  chacun 
d’eulx  du  roy,  noslrcdict  sieur,  l’anc  des- 
dicte*  offices  de  jaugeurs  de  la  ville  de  Reims, 
et  auroirnt  présenté  reqneste  à monsegneur 
le  haillydp  Vermandois,  ou  son  lieutenant  à 
Reims,  pour  faire  deffences  aux  commis  et 
dcppulc;  par  tadiclc  eschevins  à ladictc 
jaulge  de  cesser  leur  cxccrcioc  et  ne  les  oin- 
pcschrr  à la  jouissance  de  leu  radis  office*  ; 
avec  Icsqoelt  commiz  et  depputex  lesdictz 
eschevins  se  seraient  joinelz,  el  maintenu 
que  à enls  oompétoict  et  appartrnoict  de 
«onnnectrc  et  instituer  officiers  pour  Imiicte 
jaulge  ou  han,  justioeet  jurisdiction  de  moii- 
segneur  l’arcevesque  et  duc  de  Reims  , pre- 
mier per  île  France  , qu'ils  en  «voient  tiltres 
et  estoient  fondez  en  possession  immémo- 
rial ; sur  qnov  les  parties  oyet  auroient  esté 
réglées;  et  depuis  mondit  segneur  l’arche- 
vesque,  pour  le  soustrnement  des  draietz 
desdictx  eschevins , quy  sont  les  juges  en 
première  instance  des  bourgeois  dudit  aroe- 
vesque,  se  se  roi  et  joinct  avec  lesdictz  esche- 
vins  et  faict  renvoyer  la  cause  par  devant  uoz 
•leurs  tenans  le  grand  conseil  du  roy  nostre- 
dtcl  seguetir  ; et  ce  pendant  auront  obtenu 


I oc  très  de  su  pression  desdictes  office»  de 
jaugpurs  donnez  par  le  roy  ausdi*  AubiUon , 
Subtil , la  Mescbe  et  Hennin  , lesquelle*  les- 
dicljt  euhevim  anroyent  faict  vérifier  uni 
par-devant  nosdict/.  segnuurs  du  grant  con- 
seil, nos  rieurs  de  la  court  de  parlement’,  a 
Paris , ci  requestes  de  l'bostd  du  roy  audict 
lieu , qne  ledict  baillv  de  Ycrmandoi*  on  son 
lieutenant  audict  Reims  ; laquelle cautte  estant 
plaider  au  grand  conseil  aurait  esté  renvoyée 
par-devant  lesdictz  gêna  teuan»  les  requesle* 
du  ruy,  et  depuis  auroient  lesdictz  Aubillon , 
Subtil , U M cache  et  Ib-nnvn  faict  evocqucr 
ladicte  cause  par-devant  messieurs  les  gêné- 
ratilx  de  la  juatice  des  aides  à Paris,  où  elle 
est  indécise;  et  depuis  anroient  lesdicU  Au- 
hilloo , Subtil,  Hennyn  et  Evrard  le  Subtil 
le  jeu  ne,  obtenu  nouvelles  lettres  deadictes  of- 
fices de  jaugeur  de  mo adit  sien r l'arcbevesque 
et  duc  de  Reims  pour  jaulger  indtféreronaent 
par  toutlei  les  terres,  srgneuryet  et  ckastelle- 
nyes  dudict  sieur,  niesmes  en  ladtcte  ville  de 
Reims,  qu’dz  auroient  présente  à mon- 
sieur le  baillv  dudict  Reims  pour  estre  in- 
stituez èsdictes  offices  et  receoz  à faire  le 
serment  ; ce  qnv  auroict  esté  emjiesché  par 
lesdictz  eschevins  pour  le  regard  mollement 
du  bail , justice  et  jurisdiction  dudict  sieur 
archeresqoe  eu  ladictc  ville  de  Reims  et 
fauixbourgs , maintenans  avoir  droîci  et  estre 
en  ))o»euioa  immémorial  de  pourveoir  ès- 
dictes offices,  instituer  et  recepvoyr  le  ser- 
ment desdietz  pourveuz  ; sur  quuv  y auroict 
eu  jugement  donué  par  le»  I ici  baillv  de  Reims, 
par  lequel  il  auroict  ordonné  qu’il  seroict  pat 
luy  passé  oultre  11  l'institurion  desdietz  Au- 
billon, Subtil  et  cdiwom,  dont  lesdictz  esche- 
vins  auroient  appelle,  sur  lequel  ilz  anroient 
esté  anticippcz  en  la  court  de  parlement,  â 
Paris,  où  ledict  appel  est  indécis;  et,  pour 
la  minorité  dudict  Evrard  le  Subtil  le  jeune . 
ledict  Jehan  Carton  auroict  obtenu  lettre» 
d’office  de  mondict  sieur  Parcevesque  pour  ce 
faire  subroger  au  lien  et  droict  dndlct  le 
Subtil  le  jenne  ; en  tons  lesquels  procez  êe*- 
dictes  parties  respectivement  prétendoient 
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« parsoivent  pians  prou  Ois,  c'eut  assavoir  : (le  clinscuiie  «jutmede  vin 
qu'il*  font  vendre,  quatre  sol*  pariais  ou  autie  plus  prant  somme,  et 


avoir  bonne  eau»,  ri  par  le  moirn  d'icenlx 
estoient  en  voye  de  tomber  eu  graudz  in- 
convéniaus,  pertes,  despens,  domina  ige*  et 
intémtii  pour  leKjOrl»  terminer,  et  uourir 
paix  entre  eulx,  ont  traie  U*,  transité,  pa- 
ciffié  et  accorde  drsdis  diflerands  coin  nu-  il 
«*ensuict  • c’eût  awavoir  que  tesdielz  Pierre 
Lyévin  dict  Aubîllon,  Jehan  b*  Subtil, 
.Nicolas  Hcnuyn  et  Jehan  Cartou  ont  n- 
congneu  et  confessé,  rccougnoissent  cl  cou- 
fessent  parce»  présentes,  que  ausdiclx  esche- 
vins  de  Reims  seul/  apartieut  de  jiourveoir 
susdit  tes  offices  de  jaulgeurs  ou  ban,  justice 
et  juridiction  dudict  segoeor  archevoque, 
en  ladicte  ville  de  Reims  et  faulxhmirg»,  cl 
par  mesine  moieu  l'institution  de» personnes 
par  culx  ponrveux  èsdicles  offices;  et  par- 
tant »c  «ont  désistez  et  depportez,  désistent 
et  depportent  drs  lectres  de  provision  jkij- 
eulx  obi  en  h z,  à ce  regard,  tant  du  roy  nostre- 
dict  segnrur  que  de  mondit  segnrur  l’archc- 
vesqtte  , et  y ont  quictéct  renoncé,  quittent 
et  renoncent  au  prouffit  desdietz  escbevins , 
ce  acceptans  par  lesdîctz  Fricon,  Fremln  et 
Tropmignol,  rsdictznnm»,  sauf  toutetfoiz  que 
lesdicte»  lectres  d’offices  obtenue  par  le  roy 
avec  leurs  institutions  demeureront  en  leurs 
force»  et  vertu,  pour  icelles  excercer  hor»  le- 
dirt  Imo,  justice  et  jitrisdirtion  de  mondjr.l 
segneur  l’arcevesqite , en  ladicte  ville  de 
Reims;  cl  ce  moienuant  que  le&dictz  Krizon, 
Frrniin  et  Tropmignot , Mictt  noms,  ont 
promis  fane  ta  il  I ici  lectres  de  {trmisioo  an*- 
dietz  Anhtllon. Subtil. Hennin  et  (Carton',  elles 
faire rrcepvoir et  insinuer  p^rlesdictz  esche- 
viu»  pour  jouyr  et  user  deadictes  offices  de 
jaulgenrs,  et  icelle»  excercer  snnhz  le  nom  et 
tiltre  desdietz  eschevins,  on  tan,  justice  et 
jurisdirtion  de  inondicl  Meneur Tarcevesqut , 
en  ladicte  ville  et  faulxbourgs  de  Reims, 
sans  paier  aucune  chose  pour  ente  fois  seuiK- 
ment  (mur  la  provision  et  institution  des- 
dictes offices,  fore*  que  l'expédition  desdw-te* 
lectres  et  seel  «Ficelles;  crwam  et  faisans 
cesser  ion»  a ni  tirs  excerçan*  h «du  les  office» 
»»t  tou*  auitre»  troubles  et  cmpuarhemeni». 


sans  que  auitre»  se  en  puisse  immiscer  nu 
en üeme tre;  et,  là  où  le  contraire  viendra  , 
seront  tenus  (xeudre  la  cause  et  garcndyc 
foriucllc  pour  les  dessus  nommez , ou  cas 
que  le  droict  d'institution  et  provision  de 
jaulger  en  ces  te  ville  de  Reims  scruicl  encon- 
tro verse,  et  au  reflur  de  oc  faire,  seront  les 
part  ws  rrmior  v eu  procès  comme  auparavant 
le  présent  Iraicté;  et,  eu  ce  cas,  cesseront 
îcsdicU Carton  , Anbillnu,  ilujuvn,  Subtil, 
de  excercer  IcmIjcIcs  offices,  et  \ |>ouroiit 
lesdîctz  esche  vins  y commet  tre  et  pourveoir  ; 
à la  cliargr  au>s\  toutesfois  que  lesdietz  Au- 
Inllon , Subtil,  Ilruiiya  et  Carton  ne  pou- 
rout  jaulgtr  que  < s foires,  esU|>e*  et  lieux 
publier  pi  m de  ladicte  ville  de  Ri  iras  et  lauU- 
liourgs,  et  non  cji  caves  et  ccllitT*  des  parti- 
culiers bal lilaiiv  dudict  Reims  et  làuUbourgs, 
s’il/,  n’en  sont  lequi»  ; et  ne  pour  ont  faire 
«ai sir  et  «rester  à la  porte-,  uy  auitre  eudroicl, 
les  vins  quy  auront  este  vendu/  êttliclr* 
cave»  et  cellier*,  cl  hors  IcMÜnlra  foires  et 
«stappes  ; et  pour  raison  de  ladicte  jiulge 
sortiront  juridiction  jiar-devant  -di*  tz  es 
ebevins,  où  ilz  mî  sont  XMibmiz  et  se  snub/- 
mectent  speciallcnient.  Fl  moyennant  b s 
chose»  d«  ssusdîcte» , ce  roui  k'sdicfces  parties 
diiiistcei  et  départ ves  de  tous  lesdis  proev*. 
saus  rendre  aucuns  despens,  douiiuaiges  et 
interestz  Us  ungs  aux  auitre»;  desqnclz  dos- 
|ien« . domnuiges  et  iulértsli  il/  se  sont 
quit  tez  les  uugsaux  aullrcs,  et  sv  ont  les 
dictes  jvartyes  rcsiiectivcimot  consculy  ce 
présent  liaicle  «lire  esmologuc  tant  eu  la 
court  de  parle im  ni  à Paris,  aux  gcuéraulx 
de*  a viles , aux  requestes  et  hostel  »Hi  roy. 
par-devant  le  haiHy  de  Vcrmandob  ou  «»n 
lieutenant  à Reims,  et  partout  ailleurs  qu’il 
appartiendra  : et , pour  ce  faire,  ont  lesdic  ‘.es 
parties  respectivement  fa  ici  et  couilitué  leu> 
procureur  le  porteuy  de  CCS  présentes,  piu- 
mrclaii-  lesdicU  » partie*  rcsjttctiveiuept  par 
leur  Iby  pour  ce,  dimuçH  cor  pore  lUuuetil  H 
mains  d’iccuU  notaires  et  .voulu  l'oblig*- 
Uon , etc  , etc,...  KD  tesouMUgdc  ce,  nous, 
au  ia|qM>rl  ctaeeuU  notai vi  ».  avons  lui»  a 
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font  vendre  lesvins»  ceulx  qui  plus  grant  somme  leur  donnent, el*ou- 

venles  fois  prennent  salaire  du  vendeur  et  de  l’acheteur,  pourquoy 


ces  lectres  le  scel  do  Udictc  baillvc.  Ce  fut 
fttict  le  dotiziesme  jonr  de  jiiing,  l’an  mil 
cinq  cens  cinquante-sept.  * Ainsi  signe  > 
i ’.c'.aid  et  Cotaum.  » El  scellée  de  cire  verte 
sur  double  queue. 

Ordonnance  sur  les  offices  de  courtiers  de 

Vin  , vendeurs  de  poisson  , langueyeurs 

de-  porcs,  etc . V 

Àrfhi*.  le  rHt'>l«l-de-Vill*,  jurjd.,  lia**.  u*  J.) 

« Les  corn  i s sa  ires  géitéiMulx  députez  par 
le  roy  pour  l'execution  de  l’édit  portant 
attribution  d'hérédité  aux  offices  de  police 
et  autres  y mentionnez,  et  pour  la  revente 
de  ceux  dont  les  pourveu*  n’auront  prins  la* 
ditte  attribution,  ensemble  pour  la  vente  rt 
rslnhliwment  desdits  offices  avec  la  ditte  hé- 
» édite  es  lieux  où  il  n’en  a encore  [été?]  estably 
depuis  les  édtcts  de  leur  création  , donné  au 
mois  de  février  mil  six  cent  vingt,  déclara- 
tion sur  ledit  édict  du  vingt'iietiviesme  avril, 
et  arrest  du  conseildu  trentiesme  jour  d’aoust 
ensuivant,  sur  la  requeste  à noua  présenté 
par  les  eschevius  de  la  ville  de  Reims,  tant 
pour  eux  que  prenant  le  fait  et  cause  pour 
Vicaise  Serrai  , Henry  Bachelier,  Claude 


Bernard,  Jean  et  François  Routard,  Claude 
Boulet,  et  autres  particuliers deineurans  eu 
ladilte  %ille  de  Reims,  pourveus  par  lesdils 
esche  vins  de  quelques  offices  de  police,  cou- 
tenant  que  de  toute  ancienneté  ilsontcorps  et 
communauté  à Reims , avec  sed  authentique 
et  jurisdiction  tant  contentieuse  que  de  po- 
lice sur  les  habitait»  du  banc  de  Farchevesché 
et  autres  qui  exposent  ru  vente  quelques 
danrées  ou  marchandises  sur  ledit  banc,  le- 
quel droit  de  corps  et  communauté,  ensemble 
celui  de  jurisdiction  et  de  police,  est  et  a 
toujours  esté  patrimonial  aux  babitans  et 
esches  ins  de  laditte  ville,  et  de  tel  temps 
qu'il  n’est  mémoire  du  contraire,  et  qu’à 
eux  a appartenu  et  ap|Kutient  la  provision, 
institutions  et  destitutions  des  offices  de 
courtiers  de  vin,  controllcurs  et  visiteurs 
de  marée,  vendeurs  de  poisson  de  mer  frais 
et  salit* , aulneur  de  draps  et  de  toilles, 
brassicur*  de  foing,  mesureurs  de  charbon, 
langoyeurs  de  porq  et  autres  offices  de  po- 
lice, suivant  plusieurs  chai  très,  libres  et 
lettres,  tant  des  roy  s que  des  archevesques  de 
Reims,  et  attesta  de  courts  souveraines  ; et 
que  bien  qu’ils  soipnt  en  possession  desdit* 


* Voici  rr  que  dit  Ridet  «tir  en I itlc.dan»  in  Mé- 
moire», to«»*>  IV,  |t  i*ot  et  dan»  «»n  Traite  de  l'tf- 
■ hevinage,  p.  197  : 

« U rn» , pr»r  ion  édit  do  mon  de  février  tflao , 
ayant  erré  de*  office»  dépolies  *ur  le  faii  de  la  marée, 
de»  »iu»  , de»  taille»,  de  U chair  lie  porc  et  d'autre» 
marchandise»  pour  l*i  lieu*  où  il  n'en  avoit  |hûbi 
rueoce  etii  Habit»,  et  ceux  qui  le»  rirrcoieot  dan* 
Keims,  jur  .«.mrrmuou  de*  cdievin»,  y ayant  «té 
trouhle*  par  le»  traitai!» . le»  cdieùu  prirent  leur 
lait  et  cau»e,  formereut  opposition  a cet  édit  j et,  »ui 
le  vu  det  clisrtre*,  titre»  et  arrêt»  rpu  leur  attri- 
bunu'tit  h em-méine*  le  droit  de  pourvoir  à toua  ee» 
«fût»,  il»  y furent  ma-otcnn»  et  roofit roc»  par  deux 
arrêta  du  rurioul  de»  a avril  tfiai  H 10  mut  jfiaj. 
Lu  prouiie-  de  CSS  arrêt*  en  relate  VU  autre  du  [fi  du] 
moi»  de  fuiu  1 1 4 s,  portant  Iwon  jlogati.n  d'nu  accord 
lait  arec  Jean  d*  Vienne , fil*  a:Tlievèqoc , et  le» 
«chaviu»  , par  lequel  ce  prélat  n retueau  que  Millet 
Koeueiu  , vicomte,  » ’Moil  raépri»  *•  faieuat  dépecer 


un  cu<ier  a mesurer  le  charbon,  «au»  le  jngeiuenl 
de»  rrbevin«;et  dit  qull  en  paieront  le*  dommage»  rt 
intérêt*.  lesquel»  ouf  depu».  été  liquida*  à treute- 
ileux  toi*  pari»!» , ee  qui  prouve  l’anrietmeté  de  ee 
droit  de»  érheviwr. 

• (te  office*  ayabt  été  rétabli»  en  1 fiait , le*  éehe- 
viu» , dan*  la  eue  d* empêcher  la  levée  de*  nouveaux 
dru  il»  qui  y êt  oient  attribué*,  traitèrent  de  ceux  que 
quelque»  particulier*  imitai  arqtti» , et  le*  firent 
eucorc  tuU»  *upr  inter  par  arrêt  du  (uwcil  du 
(*irj  16J4;  et,  au  moyen  de  cette  tupreieiuB,  il» 
out  ruuiwiut- , c«uitne  auparavant,  d'instituer  ton» 
ce»  officier*,  et  jouir  ttanquilnncnt  de  ce»  pattie* 
d»  la  juridiction  et  police  du  buffet,  jusqu'*  la  réu- 
nion, par  arrêt  du  OMiacil  du  t*r  décembre  tthyy 
au  huilage  ducal  Je  Reim*.  dr»  office»  de  police 
créé»  par  le»  édit*  d'octobre  et  norruibre  précédés»», 
M.lè  Tellter,  Ibr*  archevêque,  ayant  eon*équ«m- 
uwnt  à ce»  édit»  et  arrêt*  , dépouillé  Ira  écheviu»  de 
la  plupart  de  ce*  droit*  ■ 
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ladicte  marchandise  est  grandement  amenrie,  et  leu! iz  suppliant  grevez 
et  dommagez,  icujuclx , pour  soustenir  et  aidier  à supporter  lez  frais  et 


droite  il  y a plus  de  ci uq  cens  ans,  ce  néant» 
moings  lesdits  Serval,  bachelier  et  autres 
officiers  ont  este  cv-devant  assignez  par-de- 
vant M.  GilleBertlicmct.esleu  eu  l'élection  de 
Heinis,  nustre  snbdélégné,  pour  représenter 
les  originauU  des  lettres,  tUtrea  et  contracta 
en  vertu  desquels  iis  jouissoient  et  jouissent 
de  leurs  offices  , mestucs,  Icsdits  eachevins, 
pour  justifier  du  droit  qu’ils  out  «l’y  pour- 
*eoir ; et  qu'ayaoi  comparu  susdit  U s assi- 
gnation» le  unziesme  décembre  dernier,  et 
remontré  ce  que  des»u*,et,  pour  eu  faire  ap- 
paroir, demande  délai,  s détruis  moys,  nostre- 
«lit  subdélégué  Ica  auroit  renvoyés  (mr-de- 
vant  nous  au  quinzième  janvier  dernier; 
auquel  jour  a y au»  comparu  aui  oient  repré- 
senté un  grand  non. lue  de  tiltre  entre  plu- 
sieurs autre*,  justîllieatifs  tomme  à en*  ap- 
partient d'instituer,  destituer  et  |*onrveoir 
aux  offices  de  police,  avec  l'ancienne»  et  ini- 
memorialie  jjossession  en  laquelle  ils  sont 
encore  de  présens,  requérons  à ces  causes 
qu’il  nous  pieust  les  recevoir  k prendre  le 
laid  et  cause  pour  lesdit*  particulier  et  olfi- 
ciers  de  police,  et  faisant  droit  «or  leur  in- 
tervention , les  maintenir  et  conserver  en 
IVxcercicc  de  leurs  estais,  et  lesdits  esche  vin» 
en  la  faculté  et  pouvoir  d'y  pourveoir;  veu 
les  lettre*  de  concession  de  l'Institution  de» 
rschevins  de  ladite  ville  de  Heinis,  donnes 
par  Guillaume,  archevesque  de  Heinis,  de 
l’an  mil  cent  quatre-vingt-deux,  et  letlras 
(attentes  du  roy  Philippe» . confirmatives 
d'icelles  données  auditan,  par  lesquelles  ap- 
l*rt  lesdicts  csclevins  avoir  droit  de  justice 
et  jurisdiction  en  tout  CM  civil  et  criminel , 
sur  les  bourgeois  dudit  Hein**  et  hal.itans 
du  liane  ou  territoire  dudit  archevesque; 

• >« lie  du  paj>e  Lucius,  donnée  a Pérouse 
aux  calandrw  d’octobre  non  datte»  de  l’an, 
portant  aussy  confirmation  dcsdiltcs  lettres 
dp  concession  dudit  archevesque,  trois  cop- 
pie*  collationnée*  aux  originauU  de  trois 
arresu  de  la  cour  de  parlement  «iaetté  du 
vingtième  jour  d’avi-il  mil  trois  cens  aoixantc- 
ueui , dans  k*q«ietiz  lesdictes  lettre*  de  con- 


cession dndict  archevesque,  lettres  de  con- 
firmation du  rov  Philippe*,  et  bulle  dudit  t 
pape  Lucius , sont  inférée»  et  transcriptx 
et  déclarée» bonne»,  vallablcsetautlienticque» 
(>our  s'en  servir  en  jugement  et  dehors;  let- 
tres-] attentes  du  roy  Charles  en  forme  de 
commission,  donnée»  à Paris  le  huitiesnu 
feuvrier  mil  trois  cent  soixante-dix-neuf, 
par  lesquelles  est  mandé  au  premier  liuitsit-i 
ou  sergent  sur  ce  requis,  faire  jouir  le» 
courtiers  de  vin»  nommez  et  assermentez 
par  leseschevins.ct  faire  restituer  les  somme» 
recettes  far  ceux  quy  s'étoieut  eut  remis  au 
fait  dudit  courtage  san»  provision  desdits 
échoviu»;  procès-verbal  «le  Jean  Godes,  scr- 
gent,  rendu  sur  ksditles  lettres  de  commis- 
sion , eu  date  du  troiskme  avril  apri*  Pas- 
ques,  mil  trois  cens  quatre-vingt,  par  lequel 
appert  de  la  restitution  faitte  susdit  courtiers 
de  ce  quy  aurait  esté  usurpt-  sur  euU  f«r 
quelque»  particuliers  pour  le  faict  dudit 
courtage  ; sentence  «lu  baiily  de  Rein»*  «lu 
liuitirstue  aoust  mil  cinq  cens  soixante-qua- 
torze, donnée  à la  requeste  du  procureur 
des  esrlievin»  de  Reims,  par  laquelle  leur 
est  adjugé  1a  possession  et  saisine  |wr  eux 
maintenue,  proposées  aile ncon Ire  des  ton- 
ucllirrs  de  laditte  ville,  qui  prëteodoicot  la 
faculté  d'cxcercer  h»  courtage  de  vin  en  laditte 
ville;  arrest  de  la  cour  de  parlement  du  sep- 
tième décembre  mil  cinq  cens  soixante-cinq, 
confirmatif  d'une  sentence  dudit  baillv,  du 
dix-nmiliesnie  février  mil  cinq  cens  soi- 
xante-deux, et  d'au  lie  sentence  desdits  es- 
chcvins  du  vingtiesme  mars  mil  cinq  ceux 
soixante-un,  par  laquelle  delVeuse*  sont  fait- 
tes  à M kolas  Tiirpin,  tounellier,  qui  s'iui- 
missoit  sans  permission  «u  faict  «le  courtage 
de  vin,  de  plus  s’en  entremettre  à peine  dr 
l'amande,  s’il  u’a  préalablement  pris  provi- 
sion; autres  arrests  de  ladite  cour  de  parle- 
ment, du  viiigt-ciuquiesme  jour  de  janvier 
tnil  cinq  cens  soixante-sept,  donne  en  exe- 
cution dudit  armt  «le  soixante-cinq,  entre 
les  maires  et  esche  vins  de  la  ville  dr 
Hciins,  et  les  maistre  toueliers  et  le*  preten- 
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despens  qui  neccessnirement  sont  aux  empa remens  et  réparacious  de  la 

forteresse  et  leurs  autres  chaires , appliqueraient  voulcnticrs  à culx  et 


tins  courtiers  de  fini  tic  laditte  ville,  par 
lequel  dcfl'ense»  sont  failles  susdits  tonuel- 
liera  en  qualité  de  corps  du  meslirr  de  ton- 
nollicr,  d'exccrccr  l'estât  et  office  de  courtier 
en  lad ilte  ville  de  Reims,  si  premièrement  ils 
ne  sont  ponrveus  et  instituez  audit  état  de 
courtiers  jurez  par  Icsdils  mai  res  et  eschcvins 
de  laditte  ville,  sur  peine  de  vingt  livres  pa- 
ri*i*  d’amende  pour  chacune  contravention  ; 
plusieurs  coppies  de  provision  d'office  de 
courtier  de  vins  données  par  lesdit»  esche- 
vins  de  Reims,  à plusieurs  personnes  de 
temps  en  temps,  depuis  l’an  mil  trois  cens 
quatre-vingt-dix-neuf,  jusqu'en  l'année  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit;  plu  sieurs  ex- 
traits collationnez  des  registres  de  conclusions 
del'êchevinagp  de  Reims,  par  lesquels  appert 
lesdits  csclicvins  avoir  nommé  et  pourveu 
plusieurs  personnes  aux  charges  et  offices 
de  courtiers  aulneurs  de  draps  et  toillcs  en 
ladittc  ville,  depuis  Tau  mil  quatre  cens 
quatre-vingt -deux  jusque»  en  l’iinnée  mil 
six  cens  vingt;  accord  et  transaction  faite 
entre  Mit  sieur  archevesque , Icsdils  esche- 
vins,  les  doyens  et  chappittres  dudit  Retins 
et  l'abbe,  religieux  et  couvent  4c  Saint- Remv, 
«*t  homologué  par  arrest  de  ladite  cour  de 
lurlement  de  Paris , en  datte  du  septième 
jour  de  février  mil  n ois  cens  soixante  dix- 
nenf,  par  lequel  appert  que  lesdit*  eschcvins 
ont  droit  de  nommer  gens  capable»  et  stiffi- 
uns  privative- ment  k tous  autres,  pour  visi- 
ter les  vivres  et  danrees  qui  se  [mettent  en  ?] 
vante  dedans  laditte  ville,  av>  c pouvoir  atisdiU 
esche  vins  de  condamner  les  délinquants;  pro- 
cès- verbal  de  Conté ( ?),  sergent  royal,  du 
vingt-sixième  jour  de  juillet  mil  quatre  ccu* 
huit,  rendue  sur  les  lettres-patentes  du  roy 
Charles  sixième  on  forme  de  commission  du 
dtx-l  tu  i tirante  jour  de  novembre  mil  quatre 
cens  sept,  par  lequel  ap|>erl  lesdit*  échevins 
avoir  esté  maintenus  en  possession  de  nom- 
mer des  personnes  polir  1a  visitation  des 
vivres  ; sentences  rendues  par  messieurs  des 
rrquestes  du  pallai»,  en  datte  du  vîngt-sep- 
l'csiuc  jour  de  janvier  nul  cinq  cens  six, 


au  proffit  desdits  eschcvins,  contre  l'arche- 
veaqoe  dudit  Reims,  par  laquelle  lesdit» 
eschcvins  ont  été  maintenus  au  droit  de 
pourvoir  aux  offices  de  vendeurs  de  inaree 
en  laditte  ville  de  Reims;  lettres-patentes  du 
roy  Henry  troisième,  données  à Pari»  au 
mois  d octobre  mil  cinq  ceo*  soixante-seize , 
portant  confirma  lion  de  certain*  articles 
faits  et  dresses  par  les  échevins  de  Reims , 
pour  le  faict  de  la  vente  de  la  marée,  avec 
attribution  d’un  sol  pour  livre  pour  l’avance 
des  deniers,  sallaircs  et  vaccation  desdits  es- 
chcvins,  qui  feront  l'inventaire  et  vente  de 
ladite  marée  ; plusieurs  extraits  collationnez 
des  registres  des  conclusions  de  l’escbevmage 
de  Reims , ensemble  plusieurs  coppies  des 
lettres  de  provision*  par  lesquels  appert  lesdit* 
esclievins  avoir  pourveu  plusieurs  personne» 
ès  chargrs  et  offices  de  la  ma  ré*,  depuis  l’an 
mil  quatre  cens  ving-six,  jusque*  eti  l’an 
mil  six  cens  dix-huit , à seavoir , de  deschar- 
getirs , visiteurs  et  crient*  de  manie,  qui  est 
le  vendeur;  lettre  de  commission  du  bailly 
de  Vermandoîs  on  son  lieutenant  à Reims , 
du  quinzième  jour  de  janvier  mil  quatre  cens 
cinquante-huit,  par  lequel  est  mandé  au 
premier  sergent  royal  sur  ce  requis,  de  main- 
tenir et  garder  aux  pourrons  nommes  par 
lesdit»  échevins  aux  offices  de  visiteurs  de 
pourceaux,  en  la  possession  et  saisine  desdils 
offices,  etdi*les faire jouireluficrd’iceux;  pro- 
cès-verbal de  Jean  Lonvet,  sergent , du  xxt* 
jour  de  janvier  mil  quatre  censcinquante-huit 
rendus  sur  laditte  commission,  par  lequel  ap- 
pert ledit  Louvet  avoir  assigné  plusieurs  parti- 
culiers bouchers  qui  s’immissoient  au  faict  de 
laditte  visite,  au  préjudice  des  pourvro*  par 
lesdit»  cschevina,  et  à iceni  signiflié  le  con- 
tenu en  ladite  commission,  à ce  qu’ils  eus- 
sent * laisser  jonir  lesdit»  pourveu*  desdites 
charges  sans  y contrevenir,  à peine  de  dix 
marcs  d’argent;  antre  lettre  de  commission 
dudit  bailly  de  Yermandois  on  son  lieute- 
nant du  quatriesme  jour -de  décembre  mil 
cinq  cens  quatorze,  anssy  a dd restante  art 
premier  sergent  royal  sur  ce  requis , pour 
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au  (uoufiit  commun  de  ladicle  ville  ledit  courreiage,  pour  ycclliu  fairt 
de  par  eulx  excercer  ou  bailler  à ferme  à une  ou  plusetirs  personne» , 


maintenir  1 1 garder  Je?  pourveus  parleadits 
l'Milii  vms  «les  office*  de  hmgoyeurs  el  visi- 
teurs de  pourceaux,  mi  leur»  droits  et  |*>$- 
«'•ioiii  m-otmoi^ancc  faite  fur  JcwoMt 
Koissin,  boucher,  demeurant  à liriini,  par 
laquelle  il  déclare  avoir  fait  ce  qui  est  con- 
tenu ««dite»  lettres  de  commission,  et  peins 
siliaire,  cequil  n’avoit  |K>u  faire,  H l'amende 
au  pioflit  des  esclievins  complai  gnan*,  arec 
promesse  de  ne  plus  faire  ne  troubler  k-adits 
(MHirreus  en  leurs  possessions;  plusieurs ex- 
trait# collationnés  des  registres  de  conclu- 
sions de  l'échevinage,  par  lesquels  appert 
Irsdits  esclievins  avoir  pourveus  plusieurs 
|iersoiuies  ausdites  charges  de  langoyeurs 
et  visiteurs  de  )*jrcqs,  depuis  l'année  mil 
quatre  cens  dis  jusque*  en  l'an  mil  cinq 
cens  soixante-dix  ; une  sentence  arbitralle  du 
dixième  jour  de  décembre  mil  trois  cens 
vingt-trois,  rendue  par  le  mandement  du 
rot  Charles  le  Bel.  entre  IcsdiH  escbevius  et 
le  chapitre  de  j\otre-Daoic  de  Heinis , par 
laquelle  appert  qu’ausdits  esclievins  seuls 
appartient  de  jxuinreoir  aux  olfcisdc  bias- 
sienrsde foin , privativement  a tous  autres, 
tant  sur  le  ban  de  l’arcbevesque  que  du 
cliappiltre  eu  ladite  ville  de  Heinis;  plu- 
sieurs coppies  rie  IcIIits  de  provision  don- 
nées par  lendits  eschevins  a plnsicort  per- 
sonnes desdite<  charges  et  offices  de  bras- 
neurs  de  foin,  depuis  i’an  mil  qoatie  cens 
cinquante- deux  jusque»  en  l’année  mil  six 
cens  quinze  ; loti  res-pat  tentes  eu  forme  de 
commission  données  par  le  roy  Philippe,  le 
quinzième  jour  de  niay  mil  trois  cens  trcnle- 
liuit , par  lequelles,  sur  la  complainte  faite 
par  lesdils  eschevins  de  ce  [que?]  Millet 
Bouillait  [xic,  Rousseau?],  vicomte  fer- 
mier dudit  archcvesque,  avoit  rompu  un 
cuvier  à mesorer  charbon  appartenant  aux 
mesureur»  instituez  |»ar  Irsdits  escbevius, 
aurait  este  mandé  audit  hailly , faire  jouir 
iceux  «achevius  de  leurdite  possession  et 
saisine,  et  ru  ras  de  débat  ou  oppo- 
sition arijourner  les  parties  cou  tendantes 
H opposantes  sur  ce,  au  prochain  parlement; 


procès-verbal  do  Robert  de  la  Courtine,  ser- 
gent, du  rocicredy  après  fa  Magdelaine,  fan 
mil  trois  nuis  trente-huit,  pot  tant  assigna- 
tion audit  urchevesque  pour  procéder  sur  le 
contenu  eu  ladite  complainte;  coppir  colla- 
tionnée a l’ongiual  de  l'accord  fait  en  lie 
ledit  sieur  arche  vesqne  H lesdils  esc Itevins 
de  Heinis,  éinologué  par  arre»t  de  la  emu 
de  pailement  du  mois  de  juin  mil  trois  cens 
quarante-deux  , par  lequel  est  dit.  et  accordé 
que  ledit  vicomte  mesprit  en  rompant  k*s- 
dites  mesures  et  qu’il  ne  pouvoit  les  dépeert 
sans  le  jugement  dcsdils  eschevins , et  les 
hoirs  dudit  vicomte  fermier  condamnez 
d’en  payer  le  dommage;  procès- verbal  «le 
Haoult  Haillart , sergent,  clos  au  mois  «le 
septembre  mil  trois  cens  ijuai ante-deux, 
par  lequel  appert  ledict  accord  avoir  este 
mis  en  exécution  allencontre  des  hoirs  du- 
dit Bouillard,  vicomte  de  Reims,  et  avoir 
payé  trente-deux  sols  pariais  pour  le  dom- 
mage «Jeudi tes  mesure*  «lépecëes  ; plusieurs 
extraits  des  registres  «les  conclusions  de  l'es- 
cbevinage  dudit  Reims,  par  lesquels  appert 
«les  provisions  par  eux  données  il  plusieurs 
personnes  des  charges  et  offices  de  mesu- 
reurs «le  charbon,  depuis  l’an  mil  trois  cens 
soixante-sept  j usques  en  l’an  mil  cinq  cens 
trente-sept;  procès-verbal  dudit  M*  Gilles 
Berthemet,  notre  suhdélégoé  en  ladite  es- 
lection  de  Reims , oommenceant  ati  onzième 
jour  de  décembre  mil  six  cens  vingt-un,  con- 
tenant l'injonction  faille  .nixdits  eschevins 
de  représenter  par-devant  nous  lesoriginaulx 
de  leurs  px-tendus  Chartres  et  tittrvs,  au 
«|uinzièmr  dudit  mois  de  janvier  dernier; 
ledit  édit  du  mois  de  février  mil  six  cens 
vingt,  par  lequel  appert  de  la  réservation 
faille  par  le  roy,  de  pourvoir  aux  offices  de 
police  auxquels  les  villes  et  conmiuoauuz  ont 
droit  et  faculté*  de  pourvoir,  auxquelles  coin- 
munautez  Sa  Majesté  n entend  préjudicier. 
Tout  considéré,  nous,  commissaires  susdits, 
ayant  esgardà  laditte  rvqocste,  avoua  renvoyé 
et  déchargé  lesdils  particuliers  pourveus  de» 
offices  de  police  susmentionné*  par  lesdit* 
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pDurveu  que  ceulx  qui  ledit  corrctaçje  cxploicteruieut,  ne  pourvoient 
prendre,  de  eliascune  queue  de  vin  qu'il»  feroient  vendre  ès  cellier» 


«*«he»ini  <ic*  assignations  à eux  données,  et 
faisant  droit  sur  l'intervention  deuils  cs- 
rlievins,  les  avons  pareillement  décharges  de 
ladite  assignation,  et  renvoyez  en  la  jouis- 
sauce  desdits  droits  de  nomination  et  pro\ i- 
»ton  susdit*  oflices  de  courtier  de  vins, 
courtiers,  aulncora  do  draps  et  toilles,  ven- 
deur* de  poisson  frais  et  salle,  et  Ltngoyeiirs 
de  ponja  en  ladite  ville  de  Reims,  ainsy 
qu'ils  eu  ont  bien  et  duement  jouy  suivant 
leurs  Chartres  et  titlrcs.  Donne  à Parts,  au 
couvent  des  Augustin*,  le  deuxirsnic  jour 
d’avril  mil  six  cens  viugt-un.  Et  au  bat  est 
écrit  : Par  mesdiu  sieurs  les  commissaires  , 
■Signe  Gaftsits.  » 

(/ordonnance  qui  précède  trouve  son  com- 
plément dans  le  Mémoire  suivant  sur  les  of- 
fices de  police  de  la  ville  de  Reims,  Mémoire 
que  nous  fournit  le  portef.  M , p.  a45. 

« Les  prévôt  et  échevins  de  U ville  de 
Reims  ont  de  temps  immémorial  pourvetis 
et  nommés  aux  offices  de  police  de  la  ville 
de  Reims,  c'est  un  fait  dont  ou  a depuis  plus 
de  6uo  ans  des  titres  des  plus  authentiques. 

« Ces  cliarges  de  police  consistent  aux  of- 
fice* de 

« i*  Courtiers  de  vin  ; 

« a»  Contrôleurs,  visiteurs  de  marée,  ven- 
deurs de  poisson  de  mer  frais  et  saliez  ; 

» 3*  Autocar*  de  draps  et  de  toilic; 

« 4"  Brasseurs  de  foin  ; 

« 5*  Mesureurs  de  charhoQ  ; 

• 6°  Langoyeursde  porcs; 

n -*  Annclcurs  de  bois*. 

« tin  ifrio,  le  rav»  par  édit  du  mois  de 

* L'auteur  ilt  ce  Mémoire  oublie  l'ofSerdr  porcher, 
(tout  l'institution  faisait  partie  de»  droit»  patrimo- 
niaux de  l'échevinage,  comme  le  prouvent,  outre  l'or- 
donnance du  a arnl  (fin  , deux  pièce»  qui  *« 
trouvent  insérée»  dan»  le  Lit-  Rlaur  de  l'eciier., 
fol.  357  v®,  et  358  v*,  dont  voici  le  titre  : 

- Commiitiou  du  bailli  de  Ycrmandni» , donné 
le  ixtn  mari  m atcun,  |Mr  laquelle  appert  que 
Heraon  Damphuc  et  autre»  «’eatoienl  «fforciex  de 
accueillir  et  amembler  le»  Tache*  et  le*  potircaaz  par 
la  ville , et  le»  meuer  eut  champ»,  et  cRvit  mande  au 


février,  mit  ces  office»  do  police  en  charges 
qu’il  créa  et  rendiL  héréditaires  dans  toüt- 
tes  le»  villes  du  royaume. 

« Les  adjudicataires  de  ces  office*  tirent  as- 
signer devant  les  commissaire*  du  rov  ceux 
qui  en  étnieut  pourvus. 

« Les  prévost  et  achevi  us  de  la  ville  de  Reims 
intervinrent  prenaut  le  fait  et  cause  de  leurs 
officiers,  justifièrent  j»r  titres  que  ces  offices 
de  police  ciment  patritnoniaulx.  et  par  sen- 
tence rendue  par  le* commissaires  le  a*  avril 
ifiai,  les  officiers  nommés  par  les  prévôt  et 
échevin»  furent  renvoyé*  de  la  demande,  et 
nu  mainlcuus  dans  le  droit  et  jouissance  de 
nomination  et  provision  de*  offices  de  cour- 
tiers de  vtu,  aulneurs  de  drajis  et  toille,  ven- 
deurs de  marée  et  iangayeurs  de  porc*. 

n Les  adjudicatairesde  ces  offices  se  pour- 
vurent par  appel  an  conseil , et  par  arrest  du 
?o  mars  itriu,  la  scuteuce  des  commissaire» 
du  roy  a été  confirmée  , et  néaulmoins  les 
échevius  ont  été  charges  de  rembourser  six 
cents  livres  aux  adjudicataires,  laquelle 
somma  ils  ont  été  aulhorisez  à retenir  sur 
les  subvention*  de  l’année  deue  au  roy. 

m Malgré  cet  arrêt,  ou  procéda  à la  vente 
de  deux  offices  d'anneleurs  de  bois,  sous  le 
prétexté  spécieux  que  la  sentence  des  com- 
missaires du  rov  n’avoit  rien  décide  à ce 
sujet. 

« Le  corps  de  l’échcvinage  pou  voit  former 
opposition  à la  vente , ou  laisser  adjuger  et 
suivre  la  meme  vove  qui  avait  réussi  pour 
les  autres  affaire»  ; mais  comme  cette  con- 
duitte  exposoit  à un  procès,  conaéquamtnt  à 

premier  vert-roi  qu’il  fo»»t  joir  le*  raclnniuide  leur» 
|MU*e»»ion».... 

- Revcript  de l'exploit  fait  mr  ladicle  ciinnuiiAa, 
par  leqo»l  appert  qoe  le»  adjonroe*  accordèrent  le» 
«ichevin»  etlre  maintenu»  en  leor»  po»»*»»iotu-  « 

De  ce*  deux  article*  il  re»nlte  que  : - Par  ancien* 
luaigc» , te»  nclieein»  »ont  en  pn»te**(oa  qu*îl  ue 
loit  a autan  , de  quelque  e»tat  qu’il  *«it , de  »oy  en- 
tremettre de  «sembler  psi  la  Tille  Tache»  et  pone- 
ceaulx,  comme  porchter  et  vachier  commua . mu 
l'uctroy  et  licence  de»  e«eb«»ini.  .■ 
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de  la  fille,  que  deux  sol/,  pnrisis  seulement,  se  sur  ce  nostre  grâce, 


concession  et  octrov  leur  estoient 

des  frai*  sans  espérance  de  les  récupérer,  el 
que  ces  frais  excédroient  infiniment  le  prix 
de  ces  chargea,  on  prit  U résolution  de  s'en 
rendre  adjudicataire. 

« En  conséquence,  ces  deux  offices  d’anne- 
leurs  furent  adjugez  à M*  Nicolas  Bergier,  le 
n mars  1622,  par  >1M.  les  commissaires 
du  ruy,  moyennant  200  livres,  lequel  à l’iu- 
stant  en  fit  sa  déclaration  au  proffil  des  pré- 
voit et  échevins  de  Reims,  et  en  leur  nom 
en  pa)a  la  finance. 

« Comme  l’iutcatioo  des  prévu*!  et  éche- 
vins  ne  toit  point  d’abandonner  leurs  droits 
|vatrimoniaux  snr  ces  offices , ils  obtinrent 
dans  le  même  mois  des  lettres- patentes  qui 
les  confirmèrent  dans  tons  leur»  droits, 
titres  et  possession  sur  tous  ces  offices  de 
police,  les  reconnurent  patrimoniaux  et  y 
réunirent  ces  deux  offices  d’anneleurs. 

Un  édit  de  mari  1696  eré*  de  nouveau  de* 
office»  île  mesureur»  de  charbon  que  ta  ville  fui 
obligée  de  racheter,  comme  le  prouve  un  arrêt  do 
conseil  do  3o  juillet  iIm)6,  qui  ne  trouve  carton  F de 
llxjfrl-de-villr , f»  r5g  v*,  et  dout  voici  l'analyse  : 
« Le  rul,  par  édit  de  mare  i6g(i,  a créé  en  titre 
d'office»  héréditaire»  de*  juré*  visiteur»,  compteur», 
e*  mesureur»  de  tous  bois  à brûler  et  charbons  qui 
seront  amené»  par  eau  et  par  terre  dam  les  villes  et 
faubourgs  du  royaume,  dan»  les  liens  at  00  tel 
nombre  que  S.  M.  pourra  jnger  à propos. ...,  et  avec 
attribution  aux  pourvus  de  3 ».  pour  lit.  du  prix  de» 
charbon*  et  hoi»  ilan*  le*  lieux  où  le  boie  aeroit 
vendu  6 liv.  et  an-desious  ; de  x s.  6 d.  où  il  seroit 
vendu  de  6 liv.  a 10  liv.;  et  de  a ».  od  il  sera  vends 
au -de nos  de  10  liv.  — Les  ville*  de  la  généralité, 
tronvaut  ce»  droite  trop  onéreux,  offrent  au  roi 
soo/sou  liv.  et  1 sous  pour  lrv.,  à répartir  sur  tous, 
exempts  et  non  exempt».  — Le  roi  accepte,  éteint 
« supprime  le»  office*  et  droits  créé*,  et  maintient 
1rs  villes  dan*  leur  aneienoe  policé  de*  bois  et  char* 
boa*,  fioul  excepté*  de  l*imp6t  le*  religieux  men- 
diants et  les  bApitaux.  — Reims  paye  ju,ooo.  • 

La  transaction  que  noua  avons  publiée  dans  Itou 
Areki *>.  mttmit sou*  U date  du  6 juin  1 3 4 a , pronre 
qoe  la  police  dn  charbon  était  regardée  comme  pe- 
trinaoDÎale  à Féchevinage,  dé*  le  xiw  siècle;  à 
cette  pièce  on  peut  joindre  lei  suivante* , qui  tout 

I . 


imparties,  rrqudrnns  humblement 

«Ces  lettres-patentes  ad  ressés  an  bai  lia  gv 
royal  et  présidial  de  Reimf,  y forent  enre- 
gistré» le  1 1 novembre  1626. 

« Reconnus  maîtres  et  propriétaires  de  ce* 
office*  de  police,  le»  prévoit  et  échevins  en 
ont  disposez  suivant  que  le  bien  pubiicq  l'a 
demandé  : 

» 1 * Ils  ont  établis  desanneleurs  dans  toutes 
les  paroisses  , et  en  ont  adjugé  le  droit  au 
plus  offrant  cl  dernier  enchérisseur,  suivant 
l’adjudication  du  ifi  ruay  1622; 

« u°  Ils  ont  nommé  des  aulneurs  de  draps 
et  toiiles,  lesquels  étoient  obligés  de  jwver 
k récbeviuage  une  somme  telle  qu’elle  etoit 
fixée  par  le»  prévoit  et  échevins  ; 

« 58  Le  mèmejotir,  16  may  1622,  ils  ont  ad- 
jugez les  huit  offices  de  mesureurs  de  char- 
bons* ; 

* 4*  Ils  ont  continuez  de  nommer  aux  of- 

emprantées  aux  Arclùv.  de  l’bùtcl-dc-viUe  , jurid., 
lias*,  a 6,  ti**  a et  3 * 

i*.  Extraits  faits  en  1579,  d'un  livra  eu  parche- 
min, à ai  U»»  de  bois  couverte*  de  cuir  ronge,  conte- 
nant 1 16  feuillet».  Ce  qui  Mit  est  pris  au  84  f*,  v*. 

« Le  mxrilj  aprèi  l'apparition  de  It.  fieigoeur. 
Tan  ■ cCC  uvii  , l'office  de  mesurage  de  cburl»*u 
qui  vacqueit  par  la  mort  de  I.  ( nissart,  fu  donné  a 
C.  de  Cbampaigne , qui  fut  varie!  de  J.  Paseart  ; et 
fit  ledict  jour,  au  buffet,  serment  que  bien  e<  loyau- 
naent  fera  et  excercerx  ledit  office.  ..  - 

Même  livre,  f*  109  r*  : 

- J.  JoRboU,  cordonnier,  fut  rwcu  en  l'office  d« 
charbonnier  au  buffet,  l*aj>  m.  occr  et  v,  le  x de 
septembre,  parmy  cr  qu'il  adonne  de  courtoisie  aux 
mehevin»  doaxe  «sens,  dout  il  paya  romptens  v •*- 
ens  d'or,  et  les  antre»  vit  il  le»  doit  payer  à la 
S -Jebau  prochain . et  les  a rccongnu  par-devant 
J.  Cbarlct , notaire.  ..;  et  avecq  ce,  a ledit  J.  Joly  - 
bot*  fait  la  serment  accoustomé  en  tel  cas,  et  oultre 
a voulu , consenti  et  accordé  e»tre  corrigiet  de  loua 
délia  et  forfait  touchant  se*  offices,  par  le*  e»cbcvio». 
et  outre  porter  honneur  et  révérence  auxdi*  esche- 
vin».... 

e a*.  CI;» rie»,  par  la  grâce  de  Dien  roy  de  France, 
an  premier  huissier  de  nostre  parlement  ou  oestre 
sergent  qni  sur  ce  sera  requis , saint.  Rereu  avons  la 
soppltcncion  de  nos  bien  amca  eschrvius  de  Retu» 

56 
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iceulx  : pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  lesdiz 

suppliaus  de  nostre  povoir  secourir,  et  supporter  eti  leurs  nécessitez  et 


ûcçs  de  la  marée,  et  de  procéder  4 la  vente 
et  adjudication  dv  poissons  de  mer; 

» S*  Les  pourvu#  des  offices  de  brasseurs  de 

contenant  comme  a naw  de  leur  eschevioage  ib 
aient  plnseur»  beaux  droit , prérogative* , liberté*  et 
Milice» , et  entre  le*  antre*  aient  et  leur  appartien- 
gne  le  gouvernement  et  administracion  de  b ciiose 
publique  et  du  hieu  commun  de  ladiele  ville  de 
Retna,  et  à teste  cause,  et  autrement  dette  meut,  aient 
Utdia  supplia»  droit,  et  soient  eu  bonne  possession 
et  saisine,  de  mectre  et  eatablir  en  ladiele  Tille  de 
Reins  pluseurs  officiers  pour  le  bien  de  b chose 
publique  de  ladiele  ville  de  Reins , c'est  assavoir  : 
vergeurs  de  vins , brauaienrs  de  foing  et  fourrages  , 
mesureur*  de  charbon  et  antres  y ovula  offices,  et 
donner  et  bailler,  et  Ica  officiera  à ce  instituer  et 
eatablir;  et  mesmemeat  l’office  de  mesurage  de  char- 
bon que  l’en  amène  pour  vendre,  et  que  t’en  vend  à 
Reins,  ouquel  office  de  mesurage  de  charbon  sont 
ordonne*  , constitue*  et  eslabliz  de  par  lesdi*  sup- 
plians , huit  hommes  on  plus , boune*  et  bonneites 
perioaaes,  qni  toutes  et  quantei  fob  qu'il  se  requiert, 
mesurent  et  sont  teunx  de  mesurer  le  cbsrboa  vendu, 
au  proulitet  a b couservacioQ  dn  droit  des  vendeurs 
et  acheteurs,  à b mesure  à ce  ordonnée  et  sdjoustùe 
par  les  officiers  de  nostre  soit  et  féal  conseilliez 
l'srcevesqoa  «le  Reins,  moienaant  salaire  corn- 
pet-Ceut,  que  lesdi*  mesureurs  en  ont,  reportent  et 
doivent  avoir  des  vendeurs  qui  vendent  ledit  charbon, 
pour  chaicnn  sentier  qu'il*  mesurent;  et  de  ce  ont 
lesdiz  supplian* yrj  et  usé,  tant  par  wU  comme  par 
leurs  prédécesseur» , par  tel  et  si  loug  temps  qu'il 
nVit  mémoire  dn  contraire.  Et  il  soit  ainsi  que  b- 
tiiefe  ville  de  Reins  soit  grande  et  spseiense,  assise 
en  pour*  et  sec  pais  de  Cbampaigne,  arrière  de  tous 
bui»  de  trois  à quatre  lieue»  , et  mrsmemcot  de  bai* 
où  l'eu  face  charbon  de  quatre  lieues  et  plus,  habi- 
tée et  |Hni[ilée  de  pou re»  et  menues  geo»  de  mostier, 
dont  b*  pluseurs  ne  se  chauffent  que  de  feu  de  char- 
bon sans  antre  bois,  qui  n'rst  pas  merveille , actendn 
la  chierté  du  bois  qne  l'cn  a audit  lieu  de  Rein»  ; en 
laquelle  aussi  l’en  ait  acoostunsé  de  souvent  amener 
du  charbon,  et  prrsque  tous  les  joars , à toitures 
rberrois  et  sommiers,  et  lequel  ou  doit  et  a l'en 
scouslnmc  de  toute  ancienneté , «b  vendre  à détail 
es  marchiez  et  pbces  et  tiens  commis  et  à ce  or- 
donne*, et  ycelui  livrer  et  mesurer  par  les  mesu- 
reurs i ce  estahlix , afin  que  un  chascuu  en  puisse 


foin  et  Je  laogayeurs  des  porcq#  sont  restez 
en  possession  de  leur  élat,  ainsy  que  les  cour- 
tiers de  vin  qui  y avoient  étés  coulirmez  par 

•voir  à son  besoiog  et  selon  sa  faculté , et  que  son 
droit  tni  soit  mieob  gardé  ; néanmoins  Us  char- 
bonniers, mardi  su*  et. vendeurs  de  charbon  qui  ont 
acoastnmé  de  amener,  et  qni  souvent  ■ mènent  char- 
bon à Reins  pour  b J vendre , malicieusement  et 
d'entencion  et  vonlenté  dampnable , et  par  adviaéc , 
unt  entre prins  et  fait  conspiracions  emscmbb  on  an- 
t remeut , et  ce  font  de  fait  qne,  quant  maintenant  et 
pour  b temps  présent  ils  amènent  dn  charbon  audit 
lieu  de  Reins , punr  et  afin  de  décevoir  les  bonnes 
geut,  et  pour  obvier  et  «achever  à paier  le  droit  dn 
mesurage  pour  et  establi,  enlx  qni  savent  combien  et 
quant  Hstisrt  de  charbon  tiennent  leurs  sac*  et 
voitures , et  qni  le  vendront  «sa  gros  et  à b voiture 
plu»  qu'il  ne  vault , ne  vendront  et  ne  veulent  vendre 
que  en  gros  et  a 1a  voiture  et  aaux  mesurer,  et  à ceste 
occasion  b tiennent  (e  le  ment  et  si  chier,  que  de 
présent  les  pourra  gens  qui  de  préaent  en  achètent 
deux  ou  trois  ensemble,  et  pus  le  partent  cl  divisent 
à cbaseun  sa  porcioo , ne  peuvent  point  avoir  au  sen- 
tier ne  à b mesure  qu'il  ue  conviengne  qo’ib  suabt- 
aebètent  [rie,  souracbètrnt  ?]  chascuu  sexlier  de  char- 
bon a indu  charbouoiar*  de  quatre  ou  six  deniers,  ou 
H»  n'en  ont  point  et  s'en  vont  tons  sanz  charbon;  et 
idemeut  et  si  mauvaisement  en  usent  lesdi*  charbon- 
niers et  vendeurs  de  charbon  , que  chascuu  sexticr  de 
charbon  qui  ne  sonloil  valoir  à commun  pria  que  de 
deux  soit  à deux  sois  sia  deniers,  et  ne  le  veudoit  l'eu 
plus  ou  environ,  vault , et  le  vendent  lesdiz  charbon- 
niers de  présent , cbaseun  sextier  trois  sols  quatre 
deniers , et  trois  sols  six  deniers  quant  ils  b vendent 
au  seztier  et  à b mesure,  et  ainsi  b sonrvendent,  ou 
ib  le  vendent  en  gros  à leur  vonlenté  a gros  mar- 
cha» grossiers  et  regratien,  ausqneb  il  convient  aux 
poures  gens  encore*  pins  b sonracbeter,  laquelle 
chose  est  on  graut  préjudice  et  douuaaige  desdiz 
ponret  gens , dsidi;  office  de  mesurage  desdît  mesu- 
reurs , qni  pour  ce  délaissent  ledit  office  , de  tout  te 
bien  commun  de  la  dicte  ville  de  Rc-Lui  et  desdit  sup- 
plie», et  seroit  plu»  se  par  uont  ne  leur  esloit  sur  ce 
pourveu  de  remède  convenable,  si  comme  ilt  dieut 
requérant  humblement  yeclui. 

* Pourquoy  nous , ce»  chose*  considérées , vuu 
bot  do» t redicte  bonne  ville  ettre  gourveruec  eu 
bonne  pollicie , et  le  pottre  en  ses  nécessites  et  mes  - 
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aff  aires,  el  augmenter  le  bien  commun  de  ladicte  ville,  en  laquelle  nous 
et  nos  prédécesseurs  roys  de  France  avons  prins  et  acoustumé  de 


l'arrêt  du  conseil  de  t(m,  confirmatif  de  la 
«èntence  des  commissaires  de  1611  - 

» Les  prévost  et  échevins  ont  jouis  de  tous 
ces  droits , et  exerce  toute  juridiction  sur 
chacun  de  ces  objets  jnsquYn  1699,  que  Sa 
Majesté  avant  créé  des  lieutenants  de  police 
dans  touttes  les  villes  du  royaume,  et  M.  Le 
Tellier  ayant  réunis  cette  charge  au  baillagc 
ducal,  ses  officiers  ont  tentez  de  s'emparer 
de  tous  ces  droits,  et  singulièrement  de*  of- 
fices de  mesureur  de  charbon,  annelcars  de 
bois,  et  de  visittert  vente  de  la  marée. 

« Le  corps  de  ville,  intéressé  k la  conservation 
de  ces  droits  patrimoniaux,  fit  Ji  ce  sujet  de 
très-humbles  remontrances  à M.  Le  Tellier; 
ce  prélat  ayant  fait  examiner  les  titres  de  la 
ville,  reconnut  par  la  transaction  dn  8 no- 
vembre 170a,  que  ces  offices  appartenaient 
à la  ville.  En  conséquence,  il  fut  convenu  que 
l’institution  et  destitution  des  anneleurs  de 
bois  et  mesureurs  de  charbons  demeure- 
roit  au  corps  de  ville , à la  charge  qne 
les  instituez  par  eux  sernirnt  tenus  se  faire 
recevoir  et  prêter  serment  par-devant  les 
officiers  dn  ban,  lesquels  eonnoîtroient  seuls 
du  débit  des  bois  et  charbons,  des  mesures 

mement  pour  sa  vie  et  «ubtleotaciou,  el  selon  u 
faculté  estre  ponrvru  comme  le  riche,  te  mandons 
et  coBinttlüii*  que  en  faces  exprès  commandement 
de  par  non»,  en  et  sur  certaines  et  grosses  peines  à 
appliquer  à nous,  a tous  ceolx  qui  ameinent  et 
ameuroot  dorénavant  ledit  charbon  audit  lieu  de 
Reins  , et  mesmrmeut  à voiture»  el  grosse*  sommes, 
et  antres  a qui  il  apparteudr*  ; qne  doresnaraol  ils 
vendent  lenrdit  char  Itou  à détail , et  à la  mesure  à ce 
ordonnée,  sans  le  vendre  en  gros  ne  en  bloc  à gros- 
siers marebans  , revendeur»  ne  a antres,  afin  que  uu 
cliaacuu  en  pause  avoir  pour  sa  des|tense  et  provi- 
sion , et  le  poure  comme  le  riebe , chacun  endroit 
S07  et  selon  sa  faculté,  ainsi  comme  raison  demis,  et 
selon  l'nsaigr  et  ronstume  dudit  lieu  de  Reins  ; et  en 
cas  de  reffux,  délaj  on  opposiriou , actendu  que 
lesdiz  vendeurs  sont  estraogiers  et  de  diverses  jutis- 
dicions,  adjonrne  les  opposant,  reffusans  on  dé- 
layans  à certain  et  compecteot  jour  pudruat  le 
botlli  de  Vermendois,  on  autre  nortre  plus  ptou- 


servantes  au  débit,  et  «le*  fraudes,  «bu*  et 
contraventions. 

« Quant  à la  vente  ilu  poisson  de  mer,  on  a 
conservé  l’usage  et  l’exercice  ancien  ; on  a 
seulement  stipulé  que  la  visitte  s’en  (croit 
avant  la  vente,  eu  présence  d’un  commissaire 
de  police. 

n Le  corps  de  ville  est  resté  dams  le  droit  eu- 
lier  dénommer  et  recevoir  les  courtier*;  ce 
sont  les  prévost  et  échevins  auxquels  appar- 
tient l’exercice  de  ce  droit  que  l’on  doit  main- 
tenir avec  attention , et  singulièrement  de 
faire  comparoir  tous  les  ans  Les  courtiers  le 
»•*  octobre  aux  termes  du  règlement,  pour 
être  confirmé  ou  destitué. 

» On  ne  voit  point  qne  l’on  ait  nommé  des 
brasseur*  de  foin.uv  de*  Lmgayenrs  de  porcs, 
néantmoins  ce  droit  est  essentiel  au  bien  pu- 
blic, le  corps  de  ville  devrait  y pourvoir  à 
charge  de  prêler  serment  devant  les  officiers 
de  police;  c'est  un  patrimonial  qu’il  ne  faut 
poiut  abandonner  , et  qui  dans  la  suite  de* 
temps  petit  être  de  conséquence. 

« Quant  aux  aulnenrs  de  draps  et  toille,  k* 
corps  de  ville  n’y  a point  nommé  depuis 
qu’en  itiyg  la  connoittancc  des  mannfar- 

r lutin  juge  de»  partie*  , ou  uni  lieutenant , pour  dire 
les  Causes  de  leur  reffuz , delar  ou  oppo»itiou  j ré- 
pondre audit  suppliant  sur  le»  choses  deunsdifte» . 
leur»  circonstance»  et  deppendeoev» , et  procéder 
en  oultre,  selon  raison,  ce  ccrtiftiani  toafluaimueut 
audit  jour,  uost  redit  juge  on  son  lieutenant , de  tout 
ce  que  fait  auras  »ur  ce , auquel  m>u»  mandous , et 
pour  ce  qne  ce  tombe  le  bien  publique  dont  nnz 
officier»  doivent  c-oognoistre  , et  an»ti  que  ce  puet 
toucher  nostre  amé  et  féal  conseillier  Tarcevesque 
de  Reins , qui  pourroit  estre  juge  et  partie , qui  n'est 
a souffrir,  se  mestier  est  eommcrtoo»  que  aux  par- 
ties, ycellrs  05 e»,  face  bon  et  brief  droit}  car  ainsi 
nous  platrt-il  estre  fait  de  gril  ce  e»péoal  par  ces 
présentes,  nonobstant  quetzcouqnes  lettres  sobrep- 
tices  à ce  contraire».  Donné  a l'aris,  le  »»•  jonr  de 
janvier,  l*an  de  grfire  mil  cncc  et  dix,  et  de  nottra 
règne  le  xxxi*. 

- Par  le  roy,  à la  relation  dn  conseil  : 

- Misais  - 
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prendre  nostre  sacre  et  saincte  onction , à yceulx  suppllans  avons  donné 

el  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  nostre  g ri  ce  espécia],  par  ces 


tores,  arts  et  métiers  a été  attribué  au  lieu- 
tenant de  police. 

* Il  y a apparence  que  le  corps  des  mar- 
chands a pensé  que  ce  droit  n’appartenoit 
à la  ville  que  par  raport  aux  manufactures , 
et  que  du  moment  (pie  lesëchevins  ne  con- 
noisaoient  plus  des  mauufactures,  ce  droit 
pouvoit  leur  appartenir;  et  en  conséquence, 
ils  y ont  nommés. 

«t  On  est  bien  persuadez  qu'ils  n’rn  ont  usez 
ainsy  que  |>our  le  bien  publicq,  mais  comine 
les  M"  sergiers  leur  contestent  aujourd'hui* 
[vers  iy5o]  ce  droit,  et  que,  dans  levray,  il 
ti’ap|Mrtirntpointancorpsdcsniarcbands,ny 
à la  communauté  des  fabriquans,  le  corps  de 
ville,  qni  en  est  le  vray  et  légitime  proprié- 
taire, doit  rentrrr  dans  son  droit,  y nommer 
les  pourvus  par  le  corps  des  marchands,  à 
charge  par  les  nommés  de  prêter  serinent 
devant  M.  le  lieutenant  de-police,  qni  réglera 
1rs  salaires  qui  peut  leur  appartenir. 

«On  doit  d'autant  plus  veiller  à soutenir 
et  exercer  ces  droits,  qu'au  sujet  des  anue- 
leurs  il  y * contestation;  des  particuliers 
prétendent  avoir  le  droit  d'exercer  dans 
retendue  du  baillage  de  Saint-Maurice  et  du 
ban  Saint-Rcmy.  M.  le  bailly  a ordonné,  par 
une  scutruce  du  8 octobre,  que  M.  le  sindic 
de  l’échevinage  s’expliqueroiti»  ce  sujet;  mais 
il  doit  seulement  juBti fier  par  copie  de  titres 
et  observations,  «ans  prendre  part  aux  procès, 
que  la  police,  aux  termes  de  la  transaction, 
ne  doit  admettre  au  serment  que  ceux  qni 
ivpréseutcroient  des  institutions  des  prévost 
et  échevins,  parce  qu'eux  seuls  ont  le  droit, 
tant  patrimonial  qu’acquest,  de  nommer  à ces 
offices  dans  toute  la  ville  et  fauxbourg. 
Si  quelques  seigneurs  prétendent  avoir  ce 
droit,  ce  n’est  point  auhaillag>'  où  la  question 
doit  se  discuter,  mais  an  présidial  de  Reims, 
commissaire  nommé  par  le  roy  par  les  let- 
tres-patentes de  i(m  , tant  pour  l'enregis- 
trement que  pour  connoitrcdu  trouble  qu’on 
feroitaux  échevins,  le  fa  ire  réparer  et  les  faire 
jouir  plciuctueut  de  ces  charges  de  police,  a 


Après  avoir,  au  moyen  des  pièces  précé- 
dentes , comblé  les  lacunes  qui  existent  dans 
llidel,  nous  terminerons  cette  note  par  un 
dernier  emprunt  fait  à ses  Mémoires,,!.  IV, 
chap.  viii,  J.  3,  part.  I”,  p.  1 10  : 

« Cependant  quelques  tonneliers  ayant 
encore  entrepris,  en  i56i,  de  faire  le  cour- 
tage sans  commission  desdits  échevins,  par 
sentence  de  l'echevinagc,  rendue  en  l’audi- 
toire de  la  Pierre-au-Cliange,  le  ao  mars  de 
la  même  année  i56i,  ils  ont  encore  été  te- 
nus eu  défense  de  le  faire,  ni  d'exiger  des 
vendeurs  aucun  salaire  ou  courtage  qu'ils  ne 
se  soient  fait  pourvoir  et  instituer  auxdits 
offices  des  courtiers,  sur  peine  d'amende 
arbitraire;  ce  qui  a été  confirmé  par  sen- 
tence du  baillage  de  l’archevèclié  dn  a février 
1 56a,  et  depuis  par  arrêta  des  7 décembre 
i565  et  a5  janvier  1567. 

« Les  échevins  n’ont  point  cessé  depuis  de 
pourvoir  eux-mêmes  à cet  exercice,  en  fixant 
le  nombre  des  courtiers,  et  s’assurant  de  leur 
capacité;  et  après  leur  avoir  fait  donner  cau- 
tionet  prêter  serment  en  les  instituant  auxdits 
offices.  C’est  ce  qni  pa  roît  en  effet  pa  r un  ancien 
registre  ou  recueil  des  droits  de  l'échevinage, 
arrêté  par  une  conclusion  des  échevins  du 
10  janvicri  565  ; et  ils  y ont  d’ailleurs  été  con- 
firmés par  un  arrêt  du  conseildu5o  juin  i5ga. 
Comme  on  s’est  insensiblement  relâché  de 
la  rigueur  de  cette  règle , et  que,  pour  don- 
ner moyen  à différentes  personnes  de  gagner 
leur  vie,  on  a admis  aux  fonctions  de  cour- 
tier toutes  sortes  de  gens  indistinctement, 
la  plupart  incapables  de  ces  fonctions , il  est 
arrivé,  par  cette  facilité,  qn’il  s’est  glissé, 
comme  il  se  fait  encore  aujourd’hui,  bien  des 
abus  dans  le  courtage,  et  qne  les  courtiers 
s'en  sont  autorisés  i faire  sur  les  vendeurs 
des  exactions  considérables,  au-dessus  des 
droits  qui  leur  ont  été  fixés  par  les  ancieos 
règlements. 

n Le  grand  préjudice  que  le  commerce  de 
vins  eu  a souffert  depuis,  a fait  penser  que 
le  plus  sur  moyeu  de  parer  à ces  abus,  étoit 
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présentes,  povoir  et  auctorité  de  prendre  et  appliquer  à eulx,  et  au 
proufiit  commun , ledit  courretage  des  vins  qui  par  eounetiers  vendu* 


de  faire  revivre  les  anciens  usages  qui  avoicut 
précédemment  été  observés  k ce  sujet  ; et  à 
ccl  effet,  de  retraucher  le  nombre  excessif 
des  courtiers  de  vin  qui  avaient  été  trop 
facilement  admis  à cet  emploi,  et  de  u’y 
commettre  à l’avenir  que  des  personnes  sol- 
vables, de  probité,  et  capables  d’eu  faire  les 
fonctions  j et  c’eut  eu  effet  & quoi  ou  s’est 
attaché  particulièrement  par  le  règlement  de 
i654,  par  lequel,  après  la  fixation  des  cour* 
tiers  à dix-huit,  qui  ont  été  nommés  sur-le- 
champ,  il  leur  a été  ordonné  de  se  conten- 
ter de  ce  qui  leur  ctoit  attribue  de  tout 
temps  pour  leur  salaire  ; c’est-à-dire,  de  cinq 
sols  pour  chacune  queue  de  vin  vendue 
sur  l’étape , et  de  vingt  sols  qui  leur  a 
été  permis,  par  provision , au  lieu  de  dix 
sols,  de  recevoir  de*  habitants,  et  non  d’au- 
tres, pour  chaque  queue  de  vin  qu’ils  leur 
feroient  vendre,  sans  qu’il  leur  soit  permis 
d’en  demander  ni  d’en  recevoir  davantage , 
quoiqu’il  leur  soit  volontairement  offert,  et 
ce  sur  peine  de  concussion  et  de  privation 
de  l’office  de  courtier.  Ce  règlement  leur 
fait  d'ailleurs  défense  de  s'associer  et  de  se 
faire  assister  en  l’exercice  de  courtage,  de 
ceux  qui  ne  sont  point  admis  en  possession 
de  cet  état  ; et  pareillement  de  faire  aucun 
commerce  de  vin,nidcs’as$ocierouintére*Bcr 
avec  aucun  marchand  de  vin,  à*pcincdc5oolir. 
d'amende,  et  d’être  exclu  du  nombre  des  coure 
tiers.  Enfin,  il  fait  pareillement  défense  à toute 
autre  persoune  de  s'entremettre  à l’avenir  au 
faitdudit  courtage  de  vin,  directement  ou  in- 
directemeut,  sur  peine  de  Su  llv.  d'amende 
et  de  prison . 

« Par  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  3o 
juin  iGqa*,  les  lieutenant,  échcvins  et  gens 
du  conseil  de  la  v ille  de  11 eimsr  ont  été  confir- 
més dans  le  droit  d’établir  de*  courtiers  et 
commissionnaires  de  vin,  cidre,  etc.,  tant 
dans  cette  ville  et  faubourgs  que  dans  les 
lieux  dépendants  de  Détection  de  Reims,  et 
d’y  commettre  telles  personnes  et  en  tel 

* Voir  phu  Imi , t «R*  date. 


nombre  qu’ils  jugeroient  nécessaires,  lesquels 
prêteraient  serment  par-devant  eux,  avec 
defeuse  auxdits  courtiers  do  faire  aucun 
commerce  de  vin,  cidre,  etc. 

« Os  défenses  ont  été  renouvelées  par  uue 
autre  ordonnance  de  l'écheviuage  du  G juil- 
let 1711,  singulièrement  pour  empêcher 
toutes  sortes  de  gens  de  faire  le  courtage 
sans  commission  des  échevius  , et  sans  avoir 
à cet  effet  prêté  sermeiil  par-devant  eux  ; 
mais  bien  loin  que  ni  l’nn  ni  l’autre  de  ces 
règlements  aient  depuis  été  exécutés  en  rien, 
ni  qu’on  n’y  ait  même  depuis  aucunement 
tenu  la  main  , n’a-t-ou  pas  vu,  au  contraire, 
des  jMTsonucs  de  tous  états  indistinctement, 
marchands,  conseillers  de  ville  et  autres,  et 
même  des  domestiques,  sc  mêler  encore  de- 
puis ce  tenqw  de  faire  le  courtage  et  conjoin- 
tement le  commerce  de  vin,  sans  aucun  ca- 
ractère ? ne  les  a-t-on  pas  vu  même,  et  ne 
les  voit-on  pas  encore,  au  lieu  de  vingt  sols 
par  queue  pour  le  courtage,  exiger,  comme 
ils  fout  encore  publiquement,  un  sol  pour 
livre  et  quelquefois  encore  davantage,  du 
prix  du  viu  qu'ils  font  vendre,  et  le  montant 
duquel  ils  fout  valoir  à leur  profit  peudant 
plusieurs  anuées,  sans  s’inquiéter  si  les  ven- 
deurs souffrent  ou  non  de  ce  retard  ? C’est 
dune  à quoi  il  seroit  très-iutéi essanldc  pour- 
voir sérieusement , pour  que  les  courtiers 
sans  commission  et  sans  serment  comme 
sans  caution,  et  faisant  toujours  le  com- 
merce de  viu  avec  le  courtage,  ne  puissent 
nullement  s'autoriser  du  dernier  règlement 
de  1748,  en  ce  qu’il  n’y  est  question  que  des 
courtiers  d’étapes,  sans  y avoir  reuouvelé  ni 
parlé  même  des  anciens  règlements,  et  sin- 
gulièrement de  ceux  de  1GÔ4  et  1711,  ni 
fait  en  conséqueuoe  revivre  ni  réitérer  les 
différentes  défenses  y portées  contre  ces 
prétendus  courtiers  marchands,  que  l’inté- 
rêt personnel  fait  respecter  aujourd'hui. 

« Cependant  plus  le  commerce  de  vin  est 
précieux  pour  les  propriétaires  de  vignes  et 
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seront  en  la  ville  et  célier*  d’icelle,  et  de  prendre  «or  le»  vendeurs 

d’yceulx  vins,  pour  raison  du  courretage,  pour  chascune  queue  de  vin 


l>our  toute  cette  ville  en  généra],  pour  l’ar- 
gent qu'il  j attire  de  tous  les  pars  étrangers , 
plus  il  paraît  intéressant  pour  son  soutien 
de  faire  revivre,  exécuter  et  rigoureusement 
observer  cé*  anciens  règlements,  d’interdire  à 
chacun  indistinctement,  tant  forains  qu'habi- 
tants de  cette  ville,  la  liberté  défaire  conjoin- 
tement le  commerce  et  le  courtage  de  vins, 
et  même  le  courtage  en  particulier,  sans 
lettres  d'institution  à cet  effet  et  sans  pres- 
tation de  serment,  et  d’obliger  même  les 
courtiers  titrés  à se  contenter,  sinon  de  ce 
qui  leur  est  déféré  par  ces  anciens  régle- 
ments, du  moins  des  sommes  qu’on  ponrroit 
raisonnablement  leur  taxer  par  queue  de  vin 
pour  leurs  salaires  Mais  inutilement  pen- 
srrnit-nn  h faire  exécuter  ponctuellement 
ces  réglements  et  ceux  qu'on  pourrait  en- 
core faire  & ce  sujet,  si  ceux  qui  sont  pré- 
posés pour  j tenir  la  main  ne  se  dépouillent 
eux-  mêmes  de  tout  intérêt  particulier,  pour 
ce! ni  dn  public. 

«■  Il  serait  donc  aujourd’hui  («75g),  abso- 
lument nécessaire  pour  faire  revivre  ce 
commerce  qui  languit  depuis  quelques  an- 
nées, non-seulement  de  renouveler  et  faire 
exécuter  à la  lettre  les  anciens  règlements 
faits  à ce  sujet,  sans  souffrir  que  ]**rsonne 
s'en  écarte  en  aucune  manière,  ni  sous  au- 
cun prétexte,  pour  l’intérêt  des  habitants 
de  Reims  et  celui  des  vignerons  qui  recueil- 
lent du  vin  ; sauf  néanmoins  à pourvoir, 
comme  on  l'a  déjà  observé,  les  courtiers  de 
nos  de  salaire  raisonnables,  eu  égard  au  temps 
présent, 

■ Mais  une  chose  qui  ne  serait  pas  moins 
intéressante  pour  ce  commerce,  ce  serait  de 
laire  exécuter  aussi  à la  lettre  et  à la  rigueur 
les  arrêts  et  les  ordonnances  du  conseil  qui 
ont  défendu  depuis  nombre  d'années  de 
planter  de  nouvelles  vignes  en  Champagne, 
et  singulièrement  dans  les  terrains  propres 
au  labour  et  à produire  du  grain  ; celte 
grande  plantation  de  vignes  qui  a été  faite 
depuis,  et  qu’on  souffre  encore  mal  à propos 
qu’on  fasse  aujourd'hui  dans  ces  terres  la- 

# 


bourablca,  étant  cause  d’uu  côté  de  l’enchère 
des  grains,  et  de  Pautre  que  les  vignes  de- 
viennent elles-mêmes  très -onéreuses  à ceux 
qui  en  sout  chargés. 

0 Cette  trop  grande  plantation  de  vignes, 
jointe  aux  maladies  qui  ont  depuis  désolé 
les  campagnes  et  fait  mourir  nombre  de 
vignerons,  et  d'ailleurs  aux  corvées  publi- 
ques , qui  occupent  une  partie  de  l’année 
cenx  qui  en  sont  échappés,  fait  que  cenx- 
ci  ne  pouvant  pins  suffire  pour  cultiver 
toutes  ces  Tigoes,  les  façon*  en  sont  consi- 
dérablement augmentées  de  prix  ; certains 
propriétaires  de  vignes  étant  même  obligés 
dans  certains  cantons,  faute  de  vignerons  eû 
suffisance,  de  les  faire  façonner  à la  journée 
par  de»  étrangers  à des  prix  excessifs. 

0 Ces  nouvelles  plantations  ont  encore  fait 
doubler  et  même  tripler  la  valenr  des  terres 
et  des  fumiers  nécessaires  pour  leur  engrais 
et  povr  les  mettre  en  valeur  et  en  état  de 
porter  du  fruit.  Enfin  1rs  échalas  qui  ser- 
vent à ficher  ces  vignes,  le  merrain  et  autres 
marchandises  propres  à faire  les  poinçons  et 
autres  vaisseaux  nécessaires  pour  en  recueil- 
lir, façonuer  et  entonner  le  vin,  sont,  par  rap- 
port à la  rareté  actuelle  des  bois,  causée  par 
les  trop  grands  abhattis  qui  eu  ont  été  faits 
généralement  partout*  portés,  ainsi  que  les 
façons  desdites  vignes,  au  triple  de  leur  an- 
cienne valenr.  * 

« Accumulant  donc  présentementtoute»  oes 
dépenses  excessives,  et  antres  qu’on  est  indis- 
pensablement obligé  aujourd’hui  de  faire 
pour  1a  culture  de  la  vigne,  sou  entretien, 
le»  vendanges  et  la  façon  des  vins,  avec  les 
droits  immenses  qui  sont  d’ailleurs  imposes 
sur  les  vignes  comme  sur  les  autres  héri- 
tages, ainsi  que  sur  la  vente  et  le  transport 
desdits  vins , il  en  résultera  infailliblement 
que  plus  ce  commerce  étoit  autrefois  avan- 
tageux à la  ville  et  au^rignobles  des  environs 
de  Reims , plus  il  Languira  par  la  suite,  et 
deviendra  à charge  à tous  les  propriétaires 
de  vigues,  si  ou  n’y  remédie  prouiptemeut 
et  efficacement.  • 
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deux  solz  purisis  et  non  plut,  et  ledit  courretage  bailler  à ferme  à une 
ou  à pluseurs  personnes , pour  les  deniers  qui  de  ce  vstront  tourner  et 

convertir  ès  réparations  et  empa  remens  de  la  forteresse  et  autres  bc- 
songnes  et  allaires  desd  z suplians  ; lesquels  courretiers  pour  ce  faire 
ordonnez , seront  tenus  de  jurer  qu’ilz  ne  prendront  plus  grant  salaire 
desviusqui  venduz  seront  par  le  moyen  d’eulx,  que  deux  solz  parisis  pour 
queue,  en  imposant  sur  ceulx  qui  feront  le  contraire,  tant  sur  les 
vendeurs  comme  sur  les  corretliers,  paincs  et  amendes  à appliquer  aux 
usages  devait tdiz , pourveu  toutes  soies  que  à ce  la  plus  granl  et  saine 
partie  desdiz  habitans  se  consente.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli 
< le  Vermendois,  au  cappitainede  la  viHe  de  Reins,  ou  à leurs  lieux  tena  ns, 

<|ue  lesdiz  supplians  de  nostre  présente  grâce  et  octroi  fassent,  soullrent, 
et  laissent  jouir,  etc.,  etc. , car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  etc.  En 
tesmoing  de  ce....  Donné  en  nostre  ost  devant  Bourges,  le  xm*  jour 
de  juillet,  l’an  m.  cccc.  xii,  elle  xxxu'de  nostre  règne. 

XVI. 

A hues  t donné  en  parlement....  au  prouflit  des  esche  vins,  ta  juillet 

contre  Jehan  Damphale  et  autres  particuliers  opposans  à la  "** 
taille  qui  fut  faicte  j>our  restituer  xnc  livres  tournois,  que  en 
avoit  preste  au  roy,  par  lequel  lesdis  eschevius  furent  absolz  de 
la  demande  desdis  opposans,  et  si  furent  lesdis  opposans  con- 
dempnez  ès  despens  desdis  eschevius  *. 

Livre  Blanc  de  l’Hôtel-de-ViHe , fol.  154. 

permise  par  l'archevêque,  et  à laquelle  il 
•’étoit  depuis  opposé t toutefois,  en  prenant 
par  ledit  bailli,  sur  les  premiers  deniers  levés, 
la  somme  de  liv. , pour  le  xim*  denier  k 
tournerait  profit  de  l'archevêque.  » ( Invent, 
de  Noël,  cart.  1 , lia».  6.) 

• 19  septembre  «4>  1 . — Accord  eu  parle- 
ment entre  l'archevêque  et  les  echevins , par 
lequel  les  écbevint  sont  conservés  dans  la 
possession  de  faire  toute*  levées  et  imposi» 
lions,  saus  le  consentement  de  l’archevêque, 
qui  prétendoit  avoir  le  droit  d’ordonner  les 
levées."  » ( Invent,  de  Noël,  cart.  1 , liass.  6 ) 

croyable»  qM  Noël  y a me»,  il  échangeait  «impie. 
m«nt  le  droit  do  an*  denier  r outra  un  droit  plu» 


' Les  pièces  suivantes  uouh  ont  paru  se 
rapporter  k l'affaire  dout  il  est  question  dans 
cet  arrêt  - 

• 27  juillet  1 4 1 1 - — Lettres  par  lesquelles 
il  paraît  que  les  echevins  étoiriil  appelant 
de  la  prétention  du  seigneur  archevêque, 
qui  demandoit  le  «a*  denier  d’une  taille  le- 
vée par  les  echevins,  sons  prétexte  que  de 
ladite  taille  on  u’avoit  encore  presqne  rien 
touche.  » ( Invent,  de  Noël,  cart.  1,  liass. 6.) 

« 27  juillet  t{i  1.- Lettre  du  roi  Charles 
au  hailli  de  Vcrmandois,  pour  autoriser  les 
ëdmrtnt  k continuer  la  levée  de  la  taille 

* Non»  a'arotu  pn  retrouver  cet  accord,  mai» 
non»  pretamoo»  qa'aa  lien  de  porter  le»  claaaoa  io- 
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karolus....  Notnm  facimus  qaod  cam,  exposita  dikcti*  nastris  sca- 
biuis  et  burgenmbus  et  habitantibtu  ville  reinensis , quadam  necessi- 


a 4 Août  <4 ri.  — Comnüiuon  à un  huissier 
pour  garnir  In  main  du  rot , avant  de  re- 
cevoir les  oppositions  à un  emprunt  fait 
pour  Us  guerres.  ( Archiv.  de  lHôtel-de- 
Vtlle,  renscign.  ) 

«Charles..,  au  premier  Huissier  tic  nos  a mû* 
ri  féaux  conseillers  et  commissaires  sur  le  fait 
tîes  emprunts  et  des  aides  ordonnés  pour  la 
guerre....  Nous  avons  reçu  l’hurable  sup- 
plication deséchcvins  de  Reims  et  de  plu- 
sieurs bourgeois  disant  qu’à  notre  requête, 
malgré  les  grandes  charges  qu’ils  supportent 
pour  nosaidrs,  etc.,  etc.,  ils  nous  ont  prêté 
1,200  liv.  t.  pour  entretenir  notre  armée  et 
subvenir  au  voyage  on  nous  sommes  à pré- 
sent contre  nos  sujets  rebelles,  s’obligeant 
pour  cela  à notre  ville  de  Paris  de  i ,000  liv.  t., 
et  s’obligeant  pour  lesaooliv.  restaot  envers 
notre  receveur.  Les  conseillers  commissaires 
sur  le  fait  des  emprunts,  en  vertu  de  leur 
pouvoir,  ont  donné  aux  suppliants  leurs  lettres 
adressées  aux  élus,  pour  asseoir  cette  somme 
de  1,200  liv.  sur  tous  les  habitantsriche»,  offi- 
ciers du  roi  ou  noo , mais  non  sur  le  clergé , 
à condition  qu’on  ne  lèveroit  rien  de  quicon- 
que ne  pourroit  donner  ?o  t.  p.  dn  moindre 
prêt;  pour  cela,  ils  les  ont  antorisesà  faire  as- 
sembler les  échevins  et  bourgeois  afin  d’élire 
les  répartiteur»  et  collecteurs  qui  seront 
institués  par  les  élus,..,  ( Ici  se  trouvent  les 
lettres  des  commissaires  de  I emprunt  aux 
élus,  et  celles  des  élus  portant  commission 
du  receveur,  pouvoir  de  faire  des  con  train - 

rlevf , U»  in*  denier  {voir  plu*  loin  les  lettre*  dn 
ai  novembre  ipl),  n odroyut  plu*  de  latitude 
pour  U levée  de  la  taille.  Cette  cooeewion  dot  o’fere 
qar  miMarutaoée.  car  le  droit  do  »ov  dealer  u 
perçut  pie*  tard,  comme  le  proare  un  acte  da 
*0  novembre  1455  ( Archiv.  de  l'bAtel-da-vill*, 
raurigu.)  iet'rtolê  : Conge  de  U taiUe  de  1*55 , 
dont  voici  l’extrait  : 

-A  tou»  roux....  Pierre  Toiguel,  »eigneür.de 
TsUtf,  bailljr  de  fteioa....  «avoir  faiioo»  qu’ae- 
juaird'ut  aoat  comparu»  devant  noua  J.  Soudan, 
«cktfia,  et  J,  Maubrooet . procureur  de  l'MclHri- 


tes,  etc.,  etc.)  Malgré  ces  lettre»,  quelques 
uns  des  imposés  à l’emprunt  s'adressant  au 
roi,  ont  prétendu  que  l'emprunt  avoit  été 
fourni  par  les  pins  riches  de  Reims,  pour  s’eu 
décharger  et  le  faire  jeter  sur  le  menu  peu- 
ple, sur  lequel,  pour  se  rembourser,  ils  vou- 
loieot  lever  une  taille  de  1,20©  Iiv.;  et»  con- 
séquence les  opposants  ont  ohfrnu  dr»  lettres 
pour  porter  l aftaire  devant  le  bailli  de  Yer- 
mandois,  attendu,  disoicnt-ils,  que  le» élus 
éloient  juge»  et  partie  ; c**s  lettres  ne  por^ttÉ 
pas  qu’il  falloit  avant  tout  garnir  la  main 
du  roi,  on»  foule  de  réclamations  sembla- 
bles s'élèvent  pour  retarder  au  moins  le 
pavement  , s’il  n’e*t  possible  de  l’éviter. 
L’huissier  est  commis  par  ces  présentes  à 
garnir  la  main  du  roi.  » 

ai  novembre  i4»?.  — Lettres  royaux  de 
commission  en  faveur  du  cierge',  contre 
les  échevins , relativement  à ! imposition 
des  tailles.  (Cart.  D.  du  chap.,  f ï8.  ) 
Charles....  an  bailli  de  Ycrmaodois,  au 
prévost  forain  de  Laon,  ou  leurs  lieuxtenans, 
au  premier  huissier  de  notre  parlement , sur 
ce  requis.  De  U partie  de,...  l’a  rehevesqoe...., 
des  religieux  et  abbé  de  Saint-Remy,  ....  dn 
chapitre....,  et  autres  leurs  bourgois  et  ha- 
bitant consors  en  ceste  partie , nous  a esté 
exposé  que....  entre  les  autres  drois,  ont  Ics- 
dits  seigneurs  et  leuVs  bourgois,  droit  que 
les  esche  vin»  du  ban  de  l’archevesque.... 
ne  puellenl  taillier,  traitier , et  accorder  h 
taille  ou  aide,  ne  autrement  oblegier  les  ha- 

naga,  Infwit  aou»  oui  affirmé  en  leur  loyauté  et 
m MTiiJttnt,  que  pour  le»  affaire»  de  l'eacbeneage 
il  e»toii  oéceaMirt  jaier  et  lever  *ur  la»  boorgoU  et 
beurgoito*  «la  leaclic  vinage  contribuable*  a ce,  me 
taille,  ou  aide  et  impôt,  de  ve  liv.  ».,  pour  une  foi*  , 
requérant  avoirdeooaa  roogiért  licence  de  ce  faire.... 
que  nom  avon*  octroyé...  - moyennant  que  iceox  e*. 
cberina  icront  tenaad’en  rendre*...,  monseigneur  l’ar- 
cbevêque  le  ut*  denier  dra  premier»  qui  aeroot  cueil- 
li*.... et  d’«n  roDilreboo  compte  oé  kl  appartiendra..., 
et  d't*lire  troi»  ou  qoatre  boargeia  pour  ladicte 
NMt  aaacoir  a eliatruti  aeloo  M f «tulle-...,  etc,  - 
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tate  quam,  occasione  cujusdam  armate  per  110s  personaliter,  ainio 
ultimo  lapso,  facte,  hahebamus  super  Knanciis  tune  in  promptu 
habendis,  iidem  scabini,  burgenses  et  habitantes,  siimmam  mille 
ducentarum  iibrarum  turonensium  nobis  liberaliter  mutilassent , ar. 
solvi  fecissent  per  aliquos  eorumdem , qui  ipsam  postmodum  super 
assieta  inde  super  ipsis scabinis  et  ceteris  habitantibus  diete  ville,  ofti  - 
ciariis  nostris  et  aliis,  rautnandi  habentibus  facultatem  , demptis  gen- 
libuaecclesiasticis,  auctoritate  litteral  um  licencie dilectorum  et  lidelium 
consi liariorum  nostrornm  generalium  commissariorum  super  facto 
mutuomm  ordinatorum,  facienda,  recuperare  debebant,  prout  eisdem 
scabinis  et  habitantibus  dicti  commissarii  pcrmiscrant , litteras  suas 
super  hoc  sibi  concedentes;  quarum,  et  commissionis  elcctorum  Remis 
pro  nobis  super  facto  juvaminum  pro  guerra  ordinatorum  vigore , 
prelibali  scabini , burgenses  et  habitantes,  aut  eorum  electi  seu  ilepu- 
tati , dictam  summam  super  dicioribus  ejusdem  ville,  particulatim , tic 
bene  et  juste  magistro  Poncio  de  Montefalcone  ad  ipsam  colligendam 
et  recipicndam  receptore  deputato,  assedissent  et  imposui&scnt  ; 
Johannes  vero  Danfale,  Guillermus  de  Vassignv,  et  aliqui  alii  dicto- 


hî Uns  (le  I a ville,  et  niesniement  les  habi- 
tons qui  ne  sont  pas  subgés  a leur  eschevi- 
nage , sinon  par  le  gré,  congié  et  licence 
desdits  complaignaos  seigneurs , et  que 
pour  ce  faire,  lesdis  habitons  soient  assem- 
blés et  évocqnez  d’ostel  en  ostel,  en  la 
manière  acoustumée,  par  le  congié  et  licence 
desdis  lenrs  seigneurs,  pour  enlz  faire  et 
passer  lesdictes  tailles...»,  ou  autres  obiiga- 
cions  ; et  que  ce  fait  soit  par  l’advis , accord 
et  délibêradon  de  tous  lesdis  habitons , et 
du  commun  assentetnent , ou  de  la  plus 
grande  et  saine  partie  d’iceulz,  sur  lesquelles 
tailles  qui  se  font  par  lesdis  eschevins , 
nostredit  conseillier  arcevesquc  a droit  de 
prendre  le  x*  denier,  et  ce,  par  accord 
passé  par  nostre  court  de  parlement.  Ce 
nonobstant  lesdits  eschevias  ou  autres  de 
leur  auctorité , sans  le  congié  et  consente- 
ment desdis  complaignaos , et  sans  ce  que 
«te  ce  1ère  eussent  aucune  poissance , sans 
appeler  lesdits  habitons  et  avoir  d'eulx  leur 
advisetdéltbéracion,ontau  descien  des  coni- 


plaignans  fait  une  taille  ou  impôt....  seur 
tous  cenlx  de  la  ville....,  et  ont  commis  et 
estahli  tel  que  bon  leur  a semblé  pour  icelle 
taille  et  impôt  recepvoir,  lequel  a fait  con- 
traindre pluseurs  babitans  pour  ycelle,  à 
quoy  aucune  partie  d'iceulx  se  sont  oppo- 
sés..., et  pour  ce,  ont  obtenu  lettres  de  nous, 
par  lesquelles  congnoissancc  de ceste matière 
a esté  commise  à nostre  bailli  do  Yerman- 
dois;  et  depuis  les  eschevins  et  aucuns  an- 
tres pour  importunité,  ont  obtenu  nox  an- 
tres lettres  soubz  umbre  de  ce  que....  ce  tou- 
choit  le  fait  de  nos  aides  dont  il  n’est  riens, 
mais  est  contens  entre  lesdictes  parties  des- 
dis droits,  libertés  et  franchises  tant  seu- 
lement et  non  antroment  ; par  lesquelles 
lettres  la  congnoissanee  de  ceste  matière  a 
esté  commise  aux  eslenx  , laquelle  chose 
est  ou  grant  grief  des  complaignans...^  En 
conséquence  les  commissaires  feront  com- 
mandement aux  élus  de  renvoyer  la  matière 
an  parlement,  où  plaide  l'archevêque , rte.  <■ 
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rum  habitancHim , se  dicentes  burgensej  et  subditoa  diiecti  et  iiiielis 
consiliarii  nos  tri  archiepiseopi  remensis,  «c  diieotonim  uoslrortun 
prepositi,  decani,  cantoris  cl  capituli  ecclcsie  remensis,  et rcligiosorom 
■nbbalisctconventusmonnsterii  S.  Hctaigii  dicti  loci  remensis,  sommas 
ail  quas  tueront  assidati  solvere  récusassent  seu  dislnlisscnt,  super  hoc 
débite  requisiti  vel  summati , et  ob  hoc  certa  Üb  inter  dictos  récusantes 
et  rcceptorem  , coram  diclis  electis  remensibus  jnxtn  | sic , inita?],  et 
postmodum  virtute  ccrtanim  Jitterorum  noslrarum,  coram  baillivo 
noslro  viromandensi , aut  ejus  lorumteuente  apud  Laiidmium , ac 
deronm  coram  electis  prefatis,  neenon  postremo,  instantibus  diclis 
recusautibus,  ac  vigore  qiiarumdnm  aliarnm  littemrum  per  ipsos  et 
dictas  aechicpiscopnm , préposition , drennum  , cantorem  et  capitidum, 
ac  religiosos  S.  Remigii  remensis , a uobis  obtcntaruin , in  nostra  par- 
lamenli  curia  remissa  fuisse!  ; in  qna  quidem  curia,  constitnlis  diclis 
arrhiepiscopo , preposito  , deçà  no , cantore  et'eapitulo,  ac  religiosis, 
et  liabitantibus  dictas  summns  super  eis  assidatas  solvere  recusautibus, 
consortibus  in  hac  parle,  actoribug,  ex  parte  unn,  et  diclis  scabinis, 
burgensibuaque , et  babitanlibus  defensoribus  ex  altéra,  aut  earum- 
dem  partium  procuratoribus , iidem  actoies  proposassent  inter  alia  , 
quod  licetdicti  arcliiepiscopus,  de  capitulo,  et  rcligiosi,  domini  fuis- 
sent ac  esse nt  dicte  ville,  videlicet  ijuilibet  ipsorum  in  sua  terra  alli 
justiciarii,  mediique  et  bassi,  et,  ad  tausam  hujnsmodi,  quamplures 
prerogutivas , francliisias,  libertates  et  jura  [ habcrenl?] , neenon  pro 
ipsis  et  justiciis  suis  eustodiendis  pt  regendis,  batllivum  seu  baillivos  , 
prepositos,  majores,  scabiuos,  et  alios  oOiciarios;  ac  teiam,  inter 
cetera  jura  sua,  dicli  domini,  et  habitantes,  jus  quod  dicti  scabini 
banni  dicti  archiepiseopi,  habitantes  dicte  ville,  maxime  non  subditos 
sui  scabinatiis,  tailliare,  seu  tailliam  aut  subsidium  imponcrc,  tractare 
vel  accordare,  aut  aliter  obligarc-,  non  polcrant  neque  debebant, 
abscpie  tamen belle placilo,  licencia,  et  congcdiodomiuoram  predicto- 
rum , et  nisi  dicti  habitantes  hostiatim  evocati , et  propice  lioc  de 
ilictis  congcdiis  et  liccnvia  congrpgali,  ac  dicte  taillic,  super quibusdic- 
tus  arcliiepiscopus  jus  capiemli  vicesiranmdenarium  hahehat,  de  com- 
m u ni  omnium  coiisensu  et  dçlibcraciane  lacté  èt  assidate  fuissent , 
liabuisscnt  et  haberent,  ac  bis  nsi  fuissent  et  gavisi{  veruiulamm  dicti 
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scabini,  aut  alii  corum  auctoritate,  aille  consettsu  dictorum  actorum, 
ac  i psis  non  vocatis,  neque  corum  habita  deliberacioue , certain  mil— 
liam  seu  imposition , Tel  subsidium,  supra  quampturqs  dictorum  hnhi- 
tancium  ville  remettais  predicle,  tam  sui  scahinatus  subditos,  quant 
non  subditos , fccerant,  indixerant  et  ossidaverant,  seu  ticri  et  assidari 
feeerant , certuni  receptorem  ad  sunm  libitum  , pro  ipsa  taillia  colli- 
genda  et  recipienda , committendo,  qui  nonmtllos  diclorum  habitan- 
ciuna,  ad  solvendum  sommas  de  dicta  taillia  eis  indictas,  compulerat , 
seu  compelli  sategerat  etfecerat  indebiteet  injuste,  utdlcebant  aciores 
prefati;  concludcntes  ad  (inem  quod  dicta  taillia,  assieta  seu  impositio 
nulla,  et  ad  malam  et  injustam  causant  facta  et  indicta,  diceretur, 
ac  ipsa,  et  quicquid  inde  seculum  fuerat,  udnullarentur,  inhiberetur- 
cjue  ne  quicquam  ex  hec  (sic)  deiticeps  exigeretur,  quiniino  exacta  , si 
que  casent , restituerentur  quibus  deceret , ac  dictos  habitantes  singu- 
lares,  qui  se  dicte  exactioui  seu  faillie opposuerant , et  adhuc  oppotte- 
bant , ad  bonatu  et  justam  causant  se  opptsuis.se  decernerelur,  impedi- 
mentumque  suis  bonis , ea  propter  apposittim , amoveretur,  ac  dicti 
defensores  in  expensis  eoruntdem  aclortim  condetnpnarentur  ; 

Dicti  vero  defetisores  ex  adverso  proposuissent , quod  dicti  scabini , 
et  eciam  capitaneus  dicte  ville,  justieiam  ibidem,  cl  servientes  pro 
congregari  faciendo  populum  ejusdem  ville , habebaut , et  quociens  no» 
aliquod  subsidium  super  dicta  villa  indici  volueratnus  seu  mandaveia- 
mus , ipsi  scabini  mandatum  uostrum  exequentes  , se  congregare , et 
dictum  subsidium  assidare  et  rolligi  facere,  consueverant  et  poteiant, 
absque  hoc  quod  dictos  archiepiscopum , capitulent  et  religiusos,  aut 
aliquos  alios  singulares  dicte  t ille  convocare,  neque  alioqui , pro  impo- 
nendo  hujusmodi  subsidium  teuerentur,  seu  deberent,  nisi  sellent , et 
sic  alias,  dum  casus  evenerant,  ab  omni  temporeusi  fueraut  et  gavisi , 
Ut  dicebant,  possessionem  super  hoc  allegautes,  ac  ulterius  dicentes 
quod  ipsi  defetisores  ad  nostram  requestam  et  necessilalem , ettauquam 
vere  obediente»,  nobis  summain  predictam  mille  ducetitarum  librarum 
turonensium  mntuaverant,  ac  pro  scaudalo  vitaudo  et  mtituo  nostro 
accelerando , receptori  nostro  générait  dictorum  mutuorum  soivi  fece- 
raut,  eo  medio  quod  dicti  commissarii,  cum  quibus  iidctn  defetisores, 
ad  dictant  sommant , pro  dicto  mutuo  composuernnt,  litteras  licencie 
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assidandi  dictam  sumroam  super  ipsos  alios  habitantes  dicte  ville  non 
ecclesiasticos , et  potestatem  mutuandi  habentes,  sibi  coneesserant  ; 
(piarum,  et  commissiouis  dictorum  electorum  remensiura  vigore,  ipsi 
defeusores  eandem  sunimain  super  dieioribus  dicte  ville,  ofliciariis 
uostris  et  aliis , particulatim , bene,  et  juste,  ac  iideliler,  prout  per 
assietam  super  hoc  factam  apparebat,  assidaveraut,  seu  assidari,  et 
dictum  receptorem  ad  hoc  eolligendum  et  recipicnduiu  committi , 
fecerant  aut  procuraverant  ; sed  in  contrarium  dicli  Johannes  Daufale, 
et  alii  récusantes,  numéro  trcdccim  vcl  circa,  céleris  plnribus ad  hoc 
scductis  seu  sccum  induclis,  resilierant,  et  processum  contra  dictos 
delensores  inierant,  ac  ditierendo  negociuin  tandem  in  dicta  curia, 
inedio  dictorum  archiepiscopi,  capiluli , et  religiosorum,  ac  virtulelitte- 
rarum  nostrarum  super  hoc  impetratarum  , rcmitti,  etdictosdefensores 
solum  ad  personam  eorum  procuratoris,  quod  non  sullicicbat , adjornari 
fecerant;  quare  petebant  i idem  defeusores , congedium  etexpensas  sibi 
concedi , alioquin  dictos  adores  ad  dictas  suas  conclusiones  et  demandas 
faciendi  (sic),  non  admitti,  et  casu  quo  adraitterentur,  ipsos  causant 
seu  at'cionem  dictas  conclusiones  faciendi  non  liabere  declarari  ; et  casu 
quo  causant  liabcrcnt,  vcl  accionem,  eosdem  defeusores  impeticioni- 
hus  et  demandis  dictorum  actorum  absolvi , et  eosdem  adores  in  ipso- 
rum  defeusorum  expensis  condempnari , ad  boc  concluendo  ; 

Uiclis  actoribus  replicando,  plura  ex  adversodicentibus,  et  ad  iinem 
quod  dieti  defensores  congedium  non  baberent,  ipsique  adores  ad 
sua  proposita  couclusionesque  et  demandas  admitterentur,  ac  aiia, 
prout  supra,  coucludeutibus;  plnribus  aliis racionibus super  premisais 
hinc  inde  allcgatis;  dictisque  parlibus,  necuon  procura  tore  nostro 
generali  pronobis,  super  eo  quod  dicebat  inter  alia,  quod  ad  dictos 
scabinos,  dominis  dicte  ville  remensis  uou  vocatis,  subsidium  eidem 
ville  ne  pcriculum  eveniret  imponere  non  licebat,  ad  plénum  auditis; 
dicta  curia  nostra,  easdem  partes  ad  tradendum  seu  ponendian 
penes  ipsam  litteras,  litulos,  explccta  et  cetera  munimenta , quibus 
ccdcm  parles  se  juvare  volebaut,  ac  in  arresto  appunctasset  ; 

Visisigitur  per  dictam  curiam  li  tiens,  commissionibus,  titulis,  etaliis 
explectis  ac  munimentis  dictarum  parcium  ipsi  curie  traditis,  consi- 
deratisque  et  attentis  diligenter  omnibus  circa  premissa  conside- 
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rendis  elattendendis,  et  que  dictant  curiam  in  kac  parte  inovere  pote- 
rant  et  debebant , prefata  curia  nostra , per  suum  arrestum  , predictos 
defensores  ab  impeticionibus  et  demandis  dictorum  actorum  absolvil . 
ipso»  actoresinexpensis  eorumdcm  defensortim  condempnando,  eanmi- 
dem  expensarnm  taxaciotic  dicte  curie' noslre  reservata  *.  lu  cuju» 
rei , etc....  Datum  Parisius  in  parlamento  nostro , die  xxtx"  julii,  anuu 
Domini  millesimo  quadringcntesimo  tercio  decimo,  et  rcgni  nos- 
tri  xxx"  m".  Ainsi  signé,  per  arrestum  curie  : Baye. 

XVII. 

Entérinement  des  lettres  rovaux  portant  nomination  de(i. 

' 1 hrr  IOS 

de  Chàtillon  comme  capitaine  de  Reims. 

Archiv.  de  l*Hôtcl-dc-Vflle , jurid.,  liass.  16  bis,  n*0. 

A tous  cculx....  Jaques  de  Chaumont,  lieutenant  ès  chastelleries  de 

Chasleau-Thierry,  Chastillon  et  Fymes,  de  Mg*'....  P.  deCervoles 

ehaubellau  du  roy  et  son  bailly  de  Vitry....  Sachent  luit,  que  aujour- 
d’huv,  pénultime  jour  de  septembre  l’an  m.  cccc  et  xvm , noble.... 

G.  de  Chastillon....,  granl  queux  de  France,  icelui  seigneur  estant  en 
la  ville  de  Reins , et  ès  présences  de  vénérables  et  discrètes  personne.. 

M*  J.  Rémond  , prévost  de  N.  D.,  M*  J.  de  la  Vigne,  chanoine 

M*  J.  Roberchamp,  bailli  de  Reins,  M'P.  le  Roy,  M*  E.  Potier,  H.  le 
Chastirier,  P.  Crochet , eschcvins,  M"  J.  Cabcrt,  procureur  de  la  ville, 

Th.  Buiron,  J.  de  Cliâlon , M*  J.  de  Floricourt,  J.  Tribout,  J.  Le- 
maire, R Largesse,  citoyens  de  Reins  etcsleu?.  au  conseil  de  la  cité, 
pour  ce  appelés  et  présens  par-devant  nous,  icelui  seigneur  nous  pré- 
senta les  lettres  du  roy....,  ensemble  unes  autres  lettres  de  haull — 


• Il  se  trouve  dan*  le»  archives  de  l'Ilôtel- 
de-Ville,  renseign.,  le  registre  d’une  taille 
levée  exclusivement  sur  l’échevinage , un 
mois  après  cet  arrêt,  et  dont  voici  le  titre: 

«C’est  le  livre  de  la  taille  faicte  ou  tnoisdc 
septembre  l’an  m.  cccc.  xiii,  sur  les  bourgeois 
et  bourgeoises  du  corps  de  l’esche  vinage  de 
Heinis,  montant  k la  somme  de  vi*  liv.  par., 
par  J.  Tallart,  P.  Varlet  et  Andrieu  de 
Merfy,  tailleurs,  par  le  congic  donné  par 
M"  J.  Roberchamp,  bailli  de  Reims.* 


Les  paroisses  imposée»  sont  • 

St -Hilaire,  somme  toute  vu**  m I.  su  * 

St-Pierre- le-Vieux au  I.  mi  * 

St -Jacques mi**  il  ma  - 

la  Magdeleine kviI.  au  ». 

St-Svtnpborien. .......  un*»  ail  1.  xvui  • 

St-Etienne. Ixv  1.  ivi  s, 

St-Dcnjrs liai  *u  * 

SuMaurice ia  L 

Somme  totale. vi«  L par  ui  t.  ni. 
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M«'  Jehan  de  Nuefchastel , seigneur  de  Montaigu,  granl  boulillier  de 

France  et  capitainne  de  Reins , desquelles  la  teneur  s’ensuit 

Icelles  lettres  loues....,  par  icelui  seigneur  nous  fut  requis  l'entéri- 
nement des  lettres  du  roy;  ....  auxquels  dessus  uommes  nous  requismes 
se  aucunes  choses  vouloient  dire  à l'encontre  dudit  seigneur,  pourquoi 
on  ne  li  haillast  la  possession  dudit  office,  et  se  nd  ce  ili  se  consentaient 

ou  non;  tous  lesquclx l’un  après  l’autre,  nous  dirent  et  respon- 

dirent,  queibeongnoissoient  bien  ledit  Guillaume  et  ses  prédécesseurs, 
lesquels  ont  tousjours  esté  réputés  seigneurs  de  bonne  et  notable  re- 
nommée...., ont  esté  confortans  4 ladicte  ville , et  bons  amis....  ; con- 
sentirent et  accordèrent  que  les  lettres  du  rojr  fussent  entérinées,  et 
ledit  Cabert,  comme  procureur  pour  tous  les  habitaus.  Ce  fait,  eu 
vertu  desdictes  lettres,  icelui  Guillaume  avons  institué....,  et  par  ces 
présentes  instituons  en  l'office  de  capitainerie....;  et  d’icelui  avons 
peins  le  serment,  en  la  présence  des  susnommés,  de  bien  exercer  léal- 
ment  ledict  office....  Etderechief,  le tv* joui  d’octobre,  au  palais  archi- 
épiscopal , où  estaient  presens  R.  P....  les  abbés  de  Saiut-Remy,  Saitit- 
Nicaise  et  Saint-Denys,  trois  chanoines,  et,  jusques  au  nombre  de 
i.x  personnes  ou  environ,  tous  citoyens  de  la  cité,  pour  ce  assemblés 
au  conseil , eu  la  préseucedudit  seigneur  de  Chaslillon , furentde  rechief 
exposées  lesdictes  lettres....;  et  icelles  leues,  furent  tous  d'accors  que 

par  nous  la  possession  et  saisine  dudit  office  fut  bailliéaudictseigneur 

laquelle  d’abundant  lui  fut  baillié  par  nous....  En  tesraoing. . . . avons 
seelé  ces  présentes  de  nostre  seel,  et  fait  signer  pour  approbacion  des 
choses  dcssusdictes,  dez  seings  mattuelz  de  J.  Trumelet,  juré  du 
roy  N.  S.,  et  J.  Maubrouet,  clerc  juré  desdis  esleuz  au  conseil,  les  jour 
et  au  dessusdis. 

XVIII. 

Nomination  d'un  maître  des  ouvrages. 

Arcfiiv.  de  l*Hôtel-dc-Villô , liais  17,  a”  t 

' Suivent  I*.  les  leitres  du  roi  en  date  laioe,  et  de  l’iostitocr  de  par  le  roi  en  son 
du  uo  août  r4i8,  portant  nomination  de  office  ; a*,  les  lettres  du  tire  de  Montaigu  qtn 
Cliàtillon,  sur  la  renonciation  de  J. de  Mon-  résigne,  le  78  septembre  1*18  , la  charge 
taign,  grand  bonteillier , et  ordre  aux  de  capitaine  à Chàtitlou,  son  pioche  |>a- 
baiilis  de  Vermaudois  et  de  Vitrv  de  pren-  reut. 
dre  le  sonnent  accoutumé  du  nouveau  capi- 
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A ton»  eeuls....,  Jehan  de  Cliâlon  , lieutenant  de  noble....  Guillaume 
sieur  de  Chnstillou , capitaine  de  Reins,  salut . Comme  pluseurs  ouvrages 

soient  à faire  en  la  forieressc,de  reste  cité et  pluscuis  à- retenir, 

pour  Icsquelx  ouvrages  taire  (aire,  preure  ouvriers,  les  mettre  en 
ouvre,  faire  escripre  leurs  journées,  acliacter  manuèvres,  el  -les  faire 
paier  par  les  reeeveurs  des  deuiers  communs,  est  nécessité  de  ordon- 
ner et  oommeclre  et  establir  personnes  notables  en  ce  conguoissaut  ; 
pour  ce  est-il,  que  nous  confians  il  plaiu  des  sens,  loynullé,  etc.,  etc..  ., 
de  nostre  amé  P.  le  Roy,  icelui , du  consentement  et  accord  de*  gens 
d'église,  escbevint  et  esleuz.  an  conseil,  avons  ordonné,  commis  et 
establi..,.  maistreet  esgnrd  snr  le  fait  des  ouvrages  d'icelle  forteresse, 
pour  visiter  les  ouvrages  de  ladicle  forteresse , faire  envres  où  il  sera 
neccessité , faire  escripre  ou  papier  du  clerc  juré  de  la  ville  les  journées 
d’iceulx  ouvriers,  acliectcr  manuèvres,  et  les  faire  païcr  comme  dit 
est...';,  avecqnes  et  en  la  compaignie  de  Hcrbiii  le  Cbazurier,  lequel , 
par  noz  autres  lettres,  nous  y avons  commis  tant  qu'il  plaira  à nous, 
aux  gens  d’église,  esclievius  et  eslcux  au  consciL,  aux  gages  et  provision 
de  vin  liv.  pour  an.«.  Donnons  en  mandement  aux, receveurs....  etc., 
le  xv*  octobre  m.  cccc  \viii.  — Ainsi sigmi  : J.  Mai bkolkt. 

XIX. 

I.bttres  d'octroi  pour  la  ville, de  Reims  '. 

1 V*  4 4 * • é m , 

ArcMv/de  rilAicWe-Vüle  , or  trois  , lius*.  6 1 . 

A loua  omIk  <jui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Mo  ri  net 
Falle,  eacuicr,  sommelier  du  corps  du  rov  nostre  sire,  lieutenant  de 


> 


J7  n -m 
J.rr  MIS 


' Cette  pièce  est  ceUe  que  Lemoéne  p cîioi-  sont  relatives  à un  droit  perçu  par  la  ville, 
fie  pour  la  placer  en  tête  des  titre*  de  In  avec  octroi  du  roi , fur  le  vin  vendu  dan» 
ville  relatif*  au  droit  qu'avait  celle-ci  de  son  enedute,  droit  dont  la  quotité  a varie 
percevoir HodAi  nommé  petit  aide.  La  phcf  avant  et  depni*  1 418  , mais  dont  la  jiercep- 
qu’dle  occupe  dans  l’inventaire  de  cet  archt-  tiun  a constamment  frappé,  de  1 !>4t  à la  rr- 
vifte,  appartenait  d’abord,  k notre  avis,  à U votation  , aur  U même  denree,  à laquelle 
pièce  que  nous  avons  pnblircdans  le  deuxième  toutefois  le*  concession*  royales  ont  joint  ino- 
volume  def  Arc  hiv.  admin,  A' .la  date  du  mcntanêinenldivcraautrcsûbjeUdecouaoiu- 
4 septembre  *34 > • d api*N  elle,  à une  nutum, comme  Uî  sel.  le  poitfOn  de  mer, etc. 
foule  « l"au tn-s  que  nous  avuna  publiées  dans  l,^n  doue  de  regarder,  ainsi  que  l'a  fait 
ce  même  volume,  ou  que  nous  publierons  l.ouioynr,  les  pièces  relatives  au  petit  aide . 
dans  notre  troUienui  et  dernier  volume  des  avant  l4*8i  comme  les  moins  importantes. 
Arck.  ut  i min.  Toula  ces  pièces,  en  effet,  ce  sont  dles  que  nous  avoua  publiées  de  prv- 
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monsieur  le  bailli  <le  Vertnemlois,  coramiuaire  du  roy  no«tre  sire  en 

cestc  pniTie,  salut.  Sachent  luit  que  nous  avons  veu  les  lettres  du  roy 


leu»ncc.  H arrivés  à i4«8,  nous  regardons 
citnimr  mutile  de  reproduire  des  actes  où 
l'impôt  vaut,  il  est  vrai,  de  quelques  deniers, 
mais  dans  lesquels  persiste  son  principe, 
(^pendant,  en  cessant  de  nous  occuper  de 
cet  impôt,  l’une  des  base*  de  la  constitution 
financière  d«  la  cité,  nous  jugeons  indispen- 
sable de  donner  ici  un  aperçu  non-seulc- 
mcsii  des  titres  que  nous  omettons  et  du 
petit  Mile  auquel  ils  sont  relatifs , mais  de 
tous  les  genres  de  revenus,  directs  et  indi- 
rects, qui  faisaient  la  richesse  et  la  force  du 
^•HjAcrucmcnt  municipal,  dont  la  direction, 
(évolué  jadis  à l’échevinage,  appartient  dc- 
«oiiuais  au  conseil  de  ville. 

Les  revenus  de  la  cité  étaient  en  petit  ce 
qo’éuient  ceux  delà  monarchie,  et  se  divi- 
'.uent  en  deux  branches  : i*.  ils  provenaient 
du  domaine  et  se  nommaient  alors  patrimo - 
taux  -,  ’â°.  ils  étaient  alimentés  par  l'impôt 
tantôt  direct,  et  ils  se  nommaient  taille  ou 

Le»  compte*  relatif*  «as  deniers  patrimoniaux 

donne  lien  j une  double  collection.  intitulée 
d'abord  deniers  jwnmoniemx , pu»,  deniers  pa- 
tnmtmutvx  et  nouveaux  otfwu , mai»  d'un  côte , Ica 
précaution»  que  prenait  le  coo*etl  de  ville  pour  non», 
traire  au  contrôle  de  l'autorité  centrait  l'emploi  de 
cette  parti*  de*  octroi*  qu'il  joignait  à *oo  pat  ri 
nvoioe  ; de  l'autre,  le*  effort»  que  faisaient  le*  délé- 
gué» du  pouvoir  central  pour  «'attribuer  la  conuaik- 
unr*  mime  de*  patrimoniaux  , aou*  prétexte  de  leur 
mrlancr  arec  le»  dealer*  d'octroi*,  ont  jeté  anr 
perturbation  profonde  dan*  ce*  rolhtctioo* . (Voir 
l'rolégomènea,  p.  76. 80  et  soir.)  Toutefoi»,  liitons- 
noua  de  le  dire,  la  pertorbatioo  lieul  aurtont  aux 
lirécaution*  priw*  par  le  conseil  de  ville.  Eu  effet, 
de  t54a  * <566,  et  de  177)  à la  fia  du  dernier  »iccle, 
époque*  priacipalr»  où  tou*  le*  compte»  de  la  tîUc 
furent  porté»  devant  la  chambre , cea  compte»  ion! 
logiquement  établi*  et  aoigacuseoient  diatîngné»  en 
romple*  des  denier*  patrimoniaux  et  comptes  de» 
octroi*.  Mai»  en  dehors  de  ce*  drtu  époque»,  une 
partie  seul r meut  de*  denier*  d’octroi,  c*ux  du  petit 
aid*  (voir  ri-de**B»),  aont  constamment  » érifiés  par 
la  chambre  de*  compte»  ; une  autre  partie  de  ce* 
même»  denier* , ceux  du  4*  d'abord , pnia  ceux  de* 
nouveau*  octroie  f voir  ri-dr*»uaj,  *e  tronvrnt  la 


emprunt,  tantôt  indirect, et  ils  s'appelaient 
uûles  ou  octroi.  Les  deniers  sortis  de  ces 
sources,  et  employés  par  le  conseil  do  ville 
dont  les  membres  appartenaient  à tous  les 
bans  et  & tous  les  ordres  de  la  cité,  étaient 
désignés  d’une  manière  générale  sous  le  litre 
de  tlenitrs  communs. 

r atiimokiaux. 

Les  deniers  patrimoniaux  du  conseil  de 
ville,  non  plus  que  ceux  de  l’échevinage, 
n’offrirent  jamais  de  ressources  réelles  et  di- 
rectes ; mais  pour  y suppléer  la  cité  obtint 
souvent  la  disposition  plus  libre  d'une  par- 
tie de  ses  octrois , comme  nous  le  verrons 
tout  à l'heure  et  comme  nous  l’avons  déjà 
dit  dans  nos  Prolégomènes*  ( p.  79  et  sui- 
vantes ).  r 

IMPÔTS  DI1ICTS. 

La  taille  et  les  emprunts  pour  les  besoin* 
intérieurs  de  la  cité  avaient  été  longtemps 

plupart  du  tmnp»  confondu*  avec  le*  denier»  patri- 
moniaux, a l'exception  cependant  d'un*  période  de 
quatre-vingt-dix  an*,  qui  t'étend  de  iGo5  à 1696; 
période  durant  laquelle  le  4*  ayant  été  rejoindre  le 
petit  aide , et  le*  nouveaux  octroi*  nVtaut  pa»  en- 
core accordé* . tou»  le*  ancien*  »ont  vérifié*  par  la 
chambre.  En  somme  donc,  et  pour  non*  ré»umer. 
•ou»  radmnaiktrution  excluait*  dn  con»eil  «la  ville, 
le*  compte»  de»  patrimoniaux  proprement  dit»  et  dr 
gagé*  de  denier*  étranger»  ne  «ubaialeat  que  de  t6o5 
• 1696.  Avant  cette  époque,  il*  «ont  mrtauge* 
d'ancien*  octroi»!  aprè»  cette  époque,  il*  «ont  mê- 
lé* aux  nouveaux-  A cc*  compte*  généraux  «le»  de- 
nier» provenu*  du  |utrtmoine  «le  la  ville,  il  fant 
joindre  le*  compte»  de*  boue»  et  peut-être  ceux  du 
collège,  doté  tantôt  *ur  le»  octroi»  (voir  cl-de»*u», 
10  décembre  1664 , etc.  ' , tantôt  »ur  le  revenu  de* 
boue»  et  autre»  denier»  d'origine  patrimoniale  'voir 
Prolégomme*.  p.  90,  et  pin»  lia»  au  x*  Ie  rircla,  la  bullr 
d’érection  de  l’Univertité),  et  enfin  le*  compte*  de  la 
navigation  dau*  traque!*  figurent , il  net  vrai , de* 
denier*  non  patrimoniaux , mai*  dont  l'emploi  e*t  af- 
fecté k une  destination  patrimoniale.  (Voir  de*  vi- 
trai ride  ce*  compte»  placé»  eu  note  au  »3  octo- 
bre i53o,  l'acte  du  ta  juin  1U0 
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le  seul  impôt  connu  de  l’érhcvutago,  h*  seul 
admis  par  la  féodalité  qui  l'octiovait  et  se 
faisait  payer  «ou  octroi,  jnsqu’i  ce  qne I’im- 
gj*  pôt  indirect,  timide  meut  esjaui  jiar  la 

, royauté  à son  profit  dés  1094  (voir  strch. 

Admin.,  I,  p.  1080),  et  définitivement 

• ^ établi  durant  Ica  lutte*  contre  l'Auglc- 

* jfL  terre  ( ibtd. t 11,  pmsnn  ),  main  partagé 

avec  la  Lotir  g-  oimc  dès  i34*  (ibid.,  p.  8^7), 
p<u  à peu  familiarisé  celle-ci  arec  un 
^ * nouveau  genre  de  ressource»  dont  elle  ne 

devait  plus  compte  à la  féodalité,  et  aux- 

* quilles  recourut  presque  exclusivement  le 
conseil  di*  «illr.  Toutefois,  la  taille  pciststa 
accidentel}*  ment  tom ♦ le  nom  de  capitation, 
pour  ■-iippLVr  à i'iuvutiisauce  de  l'impôt  in* 

t,  • ydl  direct,  pcrpclurlU  ment  sou»  le  nom  ,!r 

tavj  d*  •»  pu*rr»,  pour  créer 4 la  l.onrgeoi- 
^ »iê  de»  droits  po|it\qiH»  { cari!  dater  du  mi  lien 

^ du  xv i*  mMc , la  taxe  de»  pauvret  constitua 
;>  dans  la  cité  le  cens  électoral , el  devint  nue 

«tunône  au  pn\  (k  laquelle  le  (lenplc  vendit  ci| 

«a  part  du  patiimnine  commun,  la  gestion 
>*  intérêt»  de  tou»*.  A ce  titrr,  elle  a dtl 

occuper  une  placr  distincte  dan*  ce  rrcncil, 

. w «H  ne  point  dtnunpr  ici  cou  fondue  avec  1rs 

• «•  .-  autre*  impôts  qui  rVorent  jamais  d in- 

• *■  (kti’-ttre  ^dlicrti 

’f*  • 1 lé*',  Il  o en  cal  pas  «le"  même  des  taille*  çoia 

f - vCtiilenL  llc»|irrleTecîi  auprolil  delà  royauté,  1 

.ui  xi  nielles  non*  .«IW-»  consacrai  quclqms  et  |iour  les 
'^^fignes. 

La  royauté , dans  «<;«  Lcsoir.s  ordinaires 
* avait  lé  plu»  souvent  recours  ô l'impôt  indi- 
i ’■*  rret  ; tii.iis  dan»  »\*  i 
. J . ftfc  sévit  fréqnenmient  ohll^êe  de  recourir  coSdée  k titre  d'octroi 
\ a une  taxe  directe,  à la  foEl  réelle  et  pevson-  vrrroo>  bientôt  : mais  quai 

**  vVdjUlc,  et  tantôt  dem;u  -K**,-,  mme  présent . venu*  de  crm:  source  était 
tantôt  csigée  cooinu  imptit.  fallait,  on  demander  de  n 

‘ ,»r  a O-tte  taxa, U'aLosd  éventuelle 'Àma le oom  oetrois.oiib'vorune/mV/rin 

' jr1  feîsub.iiib,  foitnge , «ie;#  etç„  deyint  per-  même  on  avait  réconW  40 

A*t?**' — partout  jOiwlicf  d»  U tailfii  tic»  «acre»  1 5 pj , *•»  dan»  )r%  Prolrgoniru 
. u'êuii  | 11  un  tnU‘é|'  A*T;«  MJ« . mai*  uiir  fa«c  telir  dalr  Jn  ao  nai,  auu*  rend 

^ |uruai1»rr«.  «t  »(Mri«lr  .In  ban  de  lec)  cmajrr  lcctbia  tfifilulri 

JjL  . . Voir  pfiuba^.Uo.  U tc»u  A U 4.U-  *!u  70  viai  encore  dis  huit  »olutnr*  iu-éo) 


pétuelle  à dater  du  ngne  de  Charles  \ H , 
«mis le  nom  de  taille  royal:,  et  fui  emplivéu 
h l'entretien  de*  troupes  rt-  iiliêre*.  Quel- 
que* ville*  privilégiées  parviri  ont  à s'en  af- 
fi  «nc'nir  et  cn*éreut  dam  le  royaume  la  caté- 
gorie des  villes  franches.  Il  ci  ms  fut  du 
nombre,  à dater  de  « 4^4  I ^ • *tr  les  compte* 
de  celle  année  dans  la  note  untesousla  date 
du  ta  juin  14  Jo).  Mai*  si  dé»  lor»  le  uom 
odieux  de  la  taille  disparut  de  la  cité,  l'im- 
pôt même  y reparat  bientôt  sous  le  nom  de 
taitlon , de  subvention , de  don  gratuit . 
iYemprunt  et  de  capitolin  , etc. , taxes  di- 
rectes également  jaTcucs  sur  les  villas 
Irnuclieson  non , auxquelles  U royauté  de- 
manda sutivi  ut  de  combler  le*  lacunes  que 
laissaient  dans  ses  finances  le  revenu  de  se* 
domaines,  la  taille  de*  villes  et  bourg*  mm 
privilégié*,  et  l'impôt  indirect  (airùt,  gn- 
hr/Us,  etc.  ) qui  pesait  sur  tous. 

Ace»  impôts  levés  au  nom  du  niènu-  prin- 
, V‘l'  •«.'Uetncut  des  iuapksî  la  inonar- 
, Vrn  joicnlrem  bientôt  d’autre^  d. 
e nature,  mais  dout  le  principe  était 
différent  ; non#  voulons  parler  de  ceux 
qnVufanîa  la  vriulité  des  offices,  et  qu'im- 
posa aux  ville*  l'amour  de  leurs  libertés  1^» 
ïüttttkm  de  la  royaiil.»  absolue  di»pos...it  dqjuif  l’ran- 
. ‘ 1"  de  toute»  les  Jiargea,  inélue  dr 

dlei  des  municipalités,  le*  mit  à l'enchère; 

cnuseï ver,  le*  ville»  furent  obli- 
gé<  s de  le*  racheter.  Dans  la  uéce»il<-  de 
subvenir  à toutes  ces  taxes  imprévues,  le 
'•onscil  de  ville  eut  souvent  recours  k celte 
besoin*  extraordinaires,  j*rt  d.-  l'inqiôt  indirect  qui  lui  avait  été 

i , comme  nou»  )»• 


• * 


•"  ■ 


"1  '■!— 
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roy  nostre  sire,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  atà- 

clyez  auxdictes  lettres  roiaulx,  sons  l’nn  de  leurs  signez,  desquelles 

la  fort  Cn  impôts  allaient  rejoindra  dam  Tovaux;  <l«ns  le*  y»H«  framfie»,  au  cou-, 
les  colites  ilo  roi  ccux.qu’j  versaient  le»  au-  traire,  ce»  deniers  l iaient  perçus  par  Ira 
(rea  villes,  sait  au  même  litre,  sou  comme  agents  Ue  la  mufilci|>alité,  qui  dès  lors  «• 
frappées  de  tailles,  mais  asec  une  cliirérence  troüsait  seule  en  contact  arec  les  délégué* 
essentielle  : dam  les  ville»  non  privilégiées  du  lise,  il  qui  elle  ne  laissait  île  perception 
tout  denier  de  taille,  ou  équivalant  i la  taille,  immédiate  dans  la  cite  que  celle  de  l'impôt 
était  nereu  directement  par  les  officiers  indirect 


1),  celle  inecftcoinm  ..  a».»,-  - . „ r .fcô.  -,  T 

geftliuo  de»  denier*  deatiui*  n la  roj  aule,  il  c*t  r«-*ult< 

uoihMulcD«Dt,  cofflnu1  nooi  mon»  de  Irilirt,  1 en-  „ Ko  tSyj.— CoBjtie  «U  Fs  Lefiique  et  J Ru-  v 
plo'l  aceidrotçl  de»  deuier»  d’octroi  an  profit  de  celle-*  fond,  niarrlumib,  de  nimrau*  à Kruu»,  collecteur»  , 
ri,  emploi  qui  a lais*»:  pin*  d’uao  traco  dan*  le*  de  la  1 '‘mine  dr  io,ooO  lie.  I.  fanant  partie  de  (a 
r«mp<e*  de*  impAu  indirect*  da  U ville  ( voir  l'article  «oian.r  fia  1 5, Otto  demande*  par  le  mi  au*  lub'itaa»  e , 
qua  itou*  con*arroo*  â ceux-ci},  nui*  eecor*  la  de  Itam*.  par  *tt»  lfttrax-patrntr.»  dn  ao  tàrftcTtS;*,* 
l*ere*p!ton  extraordinaire  de  véritable*  Utile*  dont  pour  fournir  an*  frai*  dr  la  gwrr»,  et  de  4 oo  li^ 
lr»  compte*  wmt  rvufertnr*  Jan»  *«pt  colleetioiu  qui  or  donner*,  par  coût  lotion  du  coomûI  du  y mara  1 5?? . % > 
auUutent  * rfold  de  «lit*  Voici  par  ordre  d’an-  <?»trr  jrttée  pour  le*  frai*  delà  collecta  et  écriture,...'» 
v ennrtr  le  titre  de  ce*  cullection*  : i*  lequel  compte  rendent  par-dcvanlsou*  irr*aieuef 

ttamti  a®.  l itauiUi ; 5“  C«rn*r/.-  V*.  Céfiltih*’  ; da  con»nl , ou  roa  délégué* , etc.,..  . m 

i».  Uixitnu O.  tKigimi/uW*  ,•  y*,  Mtlutt , g*r-  m Pour  «ebir  intelligence  du  tirèrent  compte  , 
«trwo/ei.  T* ou*  avau  drj*  indiqué  ce*  ctdlccliou*  plaira  coaaidérrr  qe#  le  roi  par  *c>  lettre*-  pat ente*  . ^ 
■lan*  no*  Fmlégomèoe*.  p.  90  ; «oo*  «Non*  a ordonné  ettre  IrWc  *ur  »e*  ville*  du  luilbge  dr  ^ 
tnuirr  un  Compte  plu*  detalll*  . r A ^ Venujudoi*,  1 ,300,000  lir.  I.  puur  tournir  aux  frai* 

V-  . ' La  '4  de  I*  guerre....  i pourquoi  la  villa  de  Rn ma  nuroit 

5 1.  ScmraaTitMtn.  j ***#£•  été  c«ti*ée  a i5.ooo  He.  t.,qui  Ont  dte  modérée*  de- 
Le*  compte*  de  cette  *érl*  *oot  mixte*  *1U  admet-  p«i»  a 10,000  lie-,  d'aprè»  la  requête  de*  lialutaav 
rcatdc*  denier* provenu»  parfoi»  d*uo  inij^t  direct,  da  4 avril  1S77.  - 4 

parfois  d’un  in»[»d» indirect  ; et  3*  finiiwo»  par »e  fon-  « Rrer/f<\  — io,4oo  bv.  par  eux  brrre.  *ar  Irvba-  V 
dre  avec  le*  compte»  de*  octroi*  proprement  dits  Liions,  mitant  le  Mc  et  départriorm  (ait  d* 
Avant  le  x»u*  *iêdr,  il*  rfcnlteut  «nrtout  dr  taxe*  tomme* 

arrîdretellemcut  et  directement  imputée*  pour  *ub-  ••  Mutts.  — An  receveur  de*  taille»  de  l Vbetioo  dr 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  459 

la  teneur  s’ensuit.  Et  premiers  s’ensuit  la  teneur  desdictes  lettres 
roiaulx  : 


impôt*  1 1 uimcrs.  sous  le  gouvernement  du  conseil  de  ville , 

les  sources  où  s'alinientcreut  les  finance*  nu* 
Le»  ai  fia  ou  octrois,  tels  furent,  surtout  du-  nicijulc*  de  Heinis.  Os  impôts  j étaient 
rant  les  cinq  derniers  siècles,  c’est-à-dire  distingues  en  deux  classes,  celle  des  onciens 


par  lettres- jutrDtrs  «la  t \ février  lîjl,  pour  ic< 
quitter  ce  que  6.  W doit  sas  rritre»  allemand»,  eon- 
duits  |>ar  U sieur  de  Deux-Pouls  ; et  fl-a  écus  soleil 
ordonnés  par  le  conseil  pour  frai»  de  collet-! e. 

- K»  i$8a.  — i,33T  écu»  levé»  par  lettrée*  pa- 
truies  «la  & février  1 5 79 . accordé»  sur  la  sollicita- 
tion des  liabitans  pour  rembourser  plusieurs  préteur* 
qui  aroieot  fourni  deniers  pour  subvenir  aux  affaires 
de  1a  ville,  et  pour  t acheter  quelque»  rentes  consti- 
tuée*. —Ce  compte  est,  à proprement  parler,  celui 
d'une  millt  , nécessitée  peut-être  par 

quelque  emprunt  rrtysl , prot-éf  re  aussi  par  quel- 
que» procès  osa  frais  r îlrsordmabr* . au  profit  de 
lu  cite.JLes  deniers  eu  sont  levés  par  ronnestahliesel 
versés  au  receveur  des  deuirrs  couuoaus. 

• Eu  t5go. — Deux  subventions  demandées  par 
le  roi,  une  subvention  lavé*  par 'arrêt. de  nossei- 
gneurs des  aides,  pour  être  appliquer  k l'achève- 
ment «lu  bâtiment  du  palais  et  siège  royal  de  Reims. 
Ce  versement  sa  fait  entre  les  mains  du  collecteur 
dus  tailles.  • 

Lu  chapitre  de*  deniers  Comptés  et  nqu  reçus 
est  le  plu»  considérable  dans  tous  CCS  compte».1^ — 
Lorsqu'il  y a du  surplus . il  ust  verse  entre  les  mains 
du  receveur  des  deniers  c ommun». 


Depuis  «5<r9,  le#  deniers  sont  versés  cotre  celles 
du  receveur  général  des  finances  de  Chiions.  — 
L'emploi  m est  d'ailleurs  toujours  vérifie  |*r  1c» 
auditeur»  du  conseil. 


Complet  iet  uiboemiont  deputt  1600. 

• Eu  160O. — Subside. — .Vûr».— 1*\  4,oooliv.  u, 
reste  de»  1 V*  des  tubventinos  de  cette  nouée.  — 
1 *386  Ht.  pour  frais  de  voyages  faits  eu  cotir  pour 
obtenir  diminution  de  subvention.— 3°.  i~,îoo  lit.  t, 
pris  à intérêt  |>our  rembourser  le  receveur  général 
des  deniers  communs  de  Champagne.  — g*,  xtgliv. 
pour  frais  de  rôle. 

s Eu  1601.  — 3,ap7  cens  t.,  d apres  lettres-pa 


lentes  vérifiées  per  les  trésoriers  généraux  eu  la 
province  de  Champagne,  pour  sabveutioo» 

« En  1604.  — Mit»».  — t*.  t8,s5i  liv.  t.  par 
lettres-patente»  auxquelles  tout  le»  attaches  et  com- 
missions des  trésoriers  généraux  de  Cham|Mguc. 
i".  5,45a  liv.  demandées  par  le  roi  aux  habi- 
tons, par  forme  «le  subvention  an  lien  du  nouveau 
subside  d'un  sol  par  liv.  Lettres*  païen  tes  et  conclu- 
sion» de  Uma  le»  habitons  assembles  aux  Cordeliers. 
J*.  5,^53  liv  dues  à M.  IV.  Lsrgrntier,  par  suite  de 
procès.  4".  6,148  liv.  dues  à un  autre  pour  le  même 
motif.  5*.  3-jo liv.  pour  frai»  et  droits  de  vid.parliv. 
pour  l’obtention  sles  lettres-patentes  portant  permis- 
sion de  lever  ces  deux  dernière»  somme»,  h*.  58o  1. 
pour  Irais  de  collecte  et  transport  des  doutera  s 
ChAloot.  » 

In  U>>6  . le  cierge  contribue  — Le  coitseil  gi 
ncral  des  habitant»  figure  toujours  daa*  lit  conclu- 
sions relatives  à cet  comptes , etc. 

La  colUciibB,  qui  sa  compose  de  ta  vol.  in  fol., 
s'étend  de  1J77  i »6w. 


. j.  11.  UtTSHMUa. 

L'impôt  lavé  sous  c«  nom  était  au  de  ceux  que  l'ou 
regardait  comme  accessoire*  à la  taille,  et  qui  faisaient 
partie  de  ee  qu'on  appelait  imposition  on  brevet 
milita  lie.  On  distinguait  te  petit  du  grand  asteussle 
Le  premier  était  l'indemnité  qu'on  donnait  en  temps 
de  paix  aux  soUial»  d'une  garnison , pour  tenir  lieu 
«le  cette  partie  do  mobilier  dont  les  bourgeois  étairot 
oblige»  de  garnir  leur»  logeflieut».  Le  second  oe  se 
levait  qu'en  temps  de  guerre,  et  était  destiné  s tenir 
lie*  de  quartier  d'biver  lux  troupe*  qui  servaient 
bora  du  royaume  et  sur  le*  frontières.  — Dans  le* 
villes  non  privilégiées,  ('ustensile  était  réparti  sur 
les  contribuables  au  marc  la  livre  de  leurs  tailles  ; a 
Reims , d était  réparti  au  marc  la  livre  de  la  capita- 
tion. . f,-L  \ 

11  se  trouve  dans  les  archives  a vol.  ia*fol.  «le 
compte»  relatif*  aux  ustensile»,  et  aa  vol.  iu  fol  de 


Vu 

V*  . 
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Charles,  par  la  grâce  fie  I)iqs>  roy  de  France,  salut.  Reccu  avons 
l'umblc  supplication  de  noz  bien-amez  les  gens  d’église,  eschevins. 


H cdle  des  nouveau*  octrois.  On  compre- 
nait sous  nom  d’ancitMit  octrois:  i.°  le  Petit 
Aide  proprement  dit;  1 fl  le  quatrième  des 

rôle»  relatif*  a I*  perception  de  cet  impôt.  En  voici 
des  extrait»  : 

i°.  Comptes 

a Vol.  t à t6  }7.  — Compte  que  rend  a 
messieurs  le»  lieutenant,  gens  du  conseil  et  échevïn», 
F Roland  , de  la  recette  qu'il  a faite  de*  denier»  ci 
taxes  levée*  sur  le»  babitan»  pour  le*  uitanciilc*  d ri 
gen»  de  guerre  qai  «Voient  en  garni»»!!  en  icelle 
pétulant  le  quartier  d’h  ver  de  l‘an  suivant  le» 

rôle»  qui  lui  ont  été  nu»  è*  main*.  . 

t Fait  recette  entière  de  tontes  le»  taxes,  montant 
ensemble  , suivant  les  rôle»,  à 15,900  lie.  t.J  ».  I.  •• 
Le*  mise*  se  font  pour  payer  de»  ustrnsilr»  »ur 
l'ordonnance  <!e  messieurs  do  conseil.  * • 

I.e  cum[  tr  est  vérifié  par  des  auditeur*  du  con * 
•cil.  La  perception  se  fait  par  conuélablie*.  C'est  le 
greffier  du  conseil  qui  dresse  les  rôle»,  le»  remet  aux 
mains  du  comptable  et  signe  4,000  liillet»  envoyés 
aux  habitants  pour  le»  avertir  de  leur  taxe;  1rs  ser- 
gent» pabbent  dans  les  rue»  1rs  injonction»  de  verse- 
ment,— La  de*  seigenl»  de  la  garnison  est  commandé 
avec  an  |»elo(on  pour  c*»ntraiudre  les  retardataires. 
Les -sergents  de  la  forteresse  sont  chargé*  de  toute» 
le»  déinarcbe*  pour  le  r et  ou»  remeut. 

» Vol  a.  1 667  à 171*.  —Compte  que  rend  à rotu , 
messieurs  du  conseil,  R.  Frison,  receveur  de»  de- 
nier» commun»  de  b ville,...»  de»  deniers  qu'il  a 
levés  par  capitation  sur  tous  les  habitant  de  la  ville, 
suivant  le*  rôle»  de»  t*xe*  et  capitations  qui  lui  ont 
«te  misé»  tuain»,  pour  êire  employé»  au  payrmeut 
de»  ustaucilles  qui  ont  été  fournit  au  régiment  royal 
qui  1 été  en  garnison  en  cette  vilt*  pendant  l« 
quartier  d'invar  de  l'an  1667,  à copipu  r du  jour 
qu'il  y est  entré  jusque»  au  t5  avril.  » 

La  .■nénioraïuéiui*  indique  que  la  (axe  des  n»tco- 
sile»  et  la  capitation  ont  été  levée*  ensemble,  mais 
sur  de»  rôle»  différent».  Le  total  s'élève  à >1,58'^*.; 
le  compLiblfl  en  impute  G, 000  liv.  k l'imposition  sur 
les  farines 

a».  MU». 

Le»  aa  vol.  ia-fol.  de»  rôles  pour  b taxe  de» 
a»! ensiles  «'étendent  de  170I  a T 7b J,  niais  dans 


vins  vendus  en  détail.  Sous  nom  de  nou- 
veaux octrois:  i.°  une  taxe  sur  les  farines; 
î*  une  tait*  sur  les  bois  et  les  foins,  le» 

l'iutervalle  il  »e  trouve  une  foule  de  lacunes.  Ce* 
rôles  sont  dressé*  d’après  la  répartition  de  la  milice 
bourg-aise  eu  neuf  compagnie*  de  la  ville  et  une  de* 
faubourg*.  r'm que  compagnie  est  divisée  en  quatre 
csmuétibl-e».  Dan»  chaqi.e  couuétalilie  la  taxe  de  tout 
bourgeois,  membre  de  la  milice,  est  indiquée.  — Le 
rôle  de  iyo3  *c  termine  ainsi  : • Los  ueuf  com- 
pagnie» et  le»  faubourg*  montent  à *5,699  liv. 
16  ».,  ordonné*  être  levés  sur  tou»  le*  bourgeois, 
et  bahitaa»  de  la  ville  et  faulsourg» , pour  lesustan- 
cille»  de  1a  présente  aimée , situant  la  répartition* 
faite  par  mot4««igarur  l'intendant,  Fait  et  arrêté 
eo  la  chambre  du^  conseil  de  ville,  par  nous 
lieutenant , gcu>  du  couicil  ? et  escbeviu*  [ coinuii»- 
aire»  nommé**  par  monseigneur  l'intendant , à la  ré» 
psrlUiop  de  ladite  simiior]  Ce»  derniers  moi»  sont 
emprunte»  au  compte  de  176I. - 

* Nous , inteudaut  de  la  province  de  riiampagoe , 
ru  le  rôle  susdit,  montant  à 95,699  liv  16  »...  , 
les  six  deurers  pour  liv  de»  taxations 'due*  au  raya* 
rrur,  compris  dan*  la  tomme,  non*  ordonnons  qu'il 
sera  exécuté  telon  sa  forme  et  tnseur,  et  que  tua» 
le*  particulier»  y dénommé»  »erout contrains  au  paye- 
ment dé  leurs  cottes,  dans  le»  termes  porté»  par  no- 
tre ma udeaient , comme  pour  deniets  royaux...'» 

§ III.  Ciimxis 

U royauté  exigeait  qu'on  logedt  «»  troupe» . Les 
rille»  préférèrent  le  casenutneut  su  logaaeal  indi- 
viduel. Il  eu  rvsulla  divcrie»  taxe»  et  divers  comp- 
tes, dout  suit  l'indication  - 

« Y ut,  i*r.  1691  - 1714.  — Compte  que  rend 
N.  Dclasalle,  receveur  de»  deniers  commua»,  à rouvj 
messieurs  le»  lieutenant,  gens  du  conseil  et  niche - 
vin»,  de»  deniers  qu'il  a reçus  de»  connétable»  de  la 
ville  pour  subvenir  aux  frais  et  loge  met;*  <Ua  geo» 
de  guer>«  logé»  aux  carême». 

• Reçu  de  tous  le»  connétables  , t*l8  liv.  8a.  * 

Le»  mite»  le  font  entré  le»  maiu»  du  concierge 

de*  caserne»,  pour  avoir  logé  no  certain  nombre 
de  soldats,  sujvaut  l'ordamiaure  du  greffier  du  con- 
seil. U compte  est  arrête  par  le»  auditcura  du  con- 
seil, en  présaom  du  procureur  du  roi  *1  du  greffier- 
de  la  ville.  Les  taxe*  ue  »c  lèventqu-  tsr  ceux  quitta 
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bourgois,  ma  na  ns  et  lia  lu  t ans  de  In  ville  de  Reins,  consors  en  ceste 
partie,  contenant  comme  l'année  derrenière  passée,  par  l'otroy  et 


huile*,  etc.,  dite  Petit  Aide  de* nouveaux  oc- 
troit  ; >.  une  taxe  sur  le  courtage  des  vil» 
appelée  gourme  tage. 

peuvent  lofer  de*  soldat»,  toit  à ca«i*e  de  leur  groad 
â««.  ntt  pour  tout  autre  motif  valable;  alor»  In 
•oldata  qu'il*  m peuvent  recevoir  chea  rua  août 
logé»  aux  caserne».  Le  concierge  fournit  Ir  tel , le 
Irai»,  la  chandelle,  etc  , rtc.,  et  on  lui  alloue  a a, 
▼i  d.  par  Mildat. 

Le  roi.  a reufirm#  In  compte*  «le  17)5  e i-.j«  ; 
le  roi.  3 (non  relie,  dan»  un  carton),  cm  de 
>744  à 1765. 

Le  roi,  ver»  1718,  ordonne  le  casernement  a 
l'exclusion  du  logement  individuel,  et , erra  cette 
époque , la  taxe  volontaire  et  partielle  ae  change  en 
use  générale  et  forcée.  — Ver*  la  fin,  e’e*t  un  ser- 
gent de  la  fortereaae  qui  e»t  comptable  de»  ea- 
aerne».  « 

r,  > 

S-  IV.  CariTATlo* 

n faut  aoigiMnaement  distinguer  deux  impAt»  de 
et  nom  pont  a*o*r  la  clef  de*  compte»  et  dra  rôle» 
qni  le  pSrtvnl  dan»  no»  airliivca. 

L'un  e»!  un  irapAt  municipal  destiné  à combler  le 
déficit  de»  caiaae»  «Fôctrot,  obgréç»  aoit  par  la  mau- 
valae  gestion  du  conseil  de  la  ville,  »oi(  par  lea 
appel*  trop  fréquent»  qnc  le  roi  faisait  4 aa  géutfro- 
titg.  — L'autre  est  un  impAt  rojal , Large  eatai  du 
principe  de  ré{*rtitio«i  générale , frappant  tout  ci- 
toyen, même  le  Dauphin  au  pied  Üu  trône , rtui 
qui  fut  tenté  une  première  foi»  en  i6g5 , et  converti 
en  mesure  définitive  à dater  de  1701.  ' 

▲ la  capitation  municipale  ae  rapporle  une  aérie 
de  vingt  deux  cahier»  broche»,  dont  le  plu»  ancien 
eat  «le  169a.  — A la  capitation  royale,  quatre - 
vingt-neuf  eoL  io-f«I.,  do  ut  le  premier  eat  de  I701J 
le  dernier  «le  4,789. 

I*.  Capital  in  municipale 

Voici  ta  note  <p»  termine  le  compte  de  1699  : 

• Lea  ta  compagnie»  portée»  par  le*  4 cahier» 
qui  composent  iea  rôle*  de»  capitation»  de  la  ville 
ae  montent  4 la  tomme  de  7,543  lie.  5 a.,  7 com- 
prit la  tomme  de  jSt  Uv.  16  a.  à laquelle  »e  annt 
trouvé»  monter  lea  rAlea  «le»  faux  bourg»,  laquelle 
»oame  de  7,54!  lie.  5 a aéra  employée  avec  lea 
déniera  provenant  de»  oonrraux  octroi»  c»  charge» 


J.  i . Petit  Aide 

Cet  impAt,  avoas-nous  dit,  était  perçu  au 

dc«  mite*  dont  la  ville  étoh  ci-devant  chargée,  le» 
principaux  desquels  w>ut  éteint»,  et  partie  de»  arrit- 
rage»  payé», dé»  le  i*r  janvier  1689,  conformément 
aux  arrêt*  du  1 jnillet  1680  et  décembre  16J7,  le 
fond*  destiné  pour  ledit  pavement  ayant  été  employé 
pour  le  don  gratuit  fait  à 8.  M.,  anivant  l'arrêt  du 
couaeil  du  3 mai  1689,  et  pour  retu placement  et 
non-valeur»  «le*  frai»  et  «le*  collecte»;  et  icroot  i«« 
dénommes  an  présent  rAle  contraint»  an  paiement 
«l«  leur  taxe  comme  pour  déniera  rovaux , uonob- 
atant  opposition  on  appellation  quelconque»,  le»- 
qurlle»  opposition»,  si  aucune»  interviennent , »cront 
poursuivie»  par-devant  oon»,  anivant  l'arrêt  dn  coo- 
aeil  du  moi*  de  janvier  167c. 

« Fait  et  arrêté  an  bureau  de  l'bAttL  de -ville  par 
non»,  conaeillera  et  échevina,  commiaaairat  a oc  dé- 
poté», le  19  aeptcmhre  1699.  » 

Pfou»  avoo»  vainement  cherché  dao»  ce»  compte» 
quelque»  éclâirciaieaieot»  sur  la  taxe  dH  métier» 
dont  il  »era  question  plu»  ha»,  dana  cette  note,  4 la 
date  du  97  octobre  1674  ; en  effet  cette  taxe  nou* 
aemhlr  une  capitation  royale,  el,  comme  l'indique 
l'acte  auquel  noua  rcuvoyonÇ,  elle  fut  acquittée  aor 
le  fou«l»  de»  octroi». 

• « • 

" 9*.  L'apUatusm  myaU 

Ton»  les  rAlea  sont  voa  et  ^açjoriac»  par  l'in- 
leudant  de  Champagne A dater  de  1753  envi- 

ron 9 notre  la  capitation , ce»  rAlea  *♦  tronrent  char  - 
gé*  d'autre*  impôt*  qui  ae  lèvent  d'après  le  même 
•y str me,  Ainsi,  4 dater  de  1776,  paraissent  de» 
impAt»  de  corvée  pour  la  mfcction  des  rnea  et 
routas;  avant  1776,  de»  frai»  pour  le  sacre  de 
Looia  XVI)  de*  denier*  pour  réparer  le»  pri»oaa| 
d'autre»  jwHir  auhvention  et  tailloo , etc.,  etc.  Non» 
supputons  que , dans  cea  nouveaux  chapitre. , il  »•*. 
gît  d'une  capitation  municipale , levée  an  mare  la 
livre  de  la  capitation  royale,  et  impliquée  aux  be- 
soin» spéciaux  de  1a  cité. 

$■  v ET  VI.  DlXlJtBE»  ET  CtHQCUlVTli ME». 

Ce»  deux  impAu,  antre  rasai  de  répartition  géné- 
rale, frappèrent  piincipalement  *ur  1rs  bien» -fonds. 
Le  premier,  établi  en  1710  ponr  subvenir  axa  frai» 
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congié  de  noslre  très-chière  et  très-amée  compaingne  la  royne,  et 

par  le  consentement  et  accord  de  la  plus  grant  et  sayne  partie  tl’eula , 


profit  de  la  ville  sur  les  vins  vendus  soit  en 
gros,  soit  en  détail,  que  frappait  également 
un  impôt  semblable  levé  au  profit  de  la 
royauté.  Mous  savons  déjà  que  sa  quotité  a 
varié,  et  que,  de  plus,  on  l’a  parfois  étendu 

en  171?,  rétabli  en  i-îî,  supprimé  en  1737,  réta- 
bli en  174*  , supprimé  en  i-5o,  etc.,  «te-  U »e- 
coud , créé  en  1 7»S , aboli  en  1727,  avait  été  ane  «1rs 
désastreuse»  conséquence*  du  système  de  Law.  Voici 
l'iodîcatiou  d«  trace»  qu'ont  lamée»  ce»  deux  im- 
pôt» dan»  uo»  archive»  : 

t*.  Dixièmes. 

Rôle»  «le»  année»  1734»  *7^4  1736,  174»! 

5 vol  io-fol. 

Titre  du  rôle  de  173®.  n Généralité  de  Cham- 
pagne. Élection  de  Reims.  Ville  de  Reim». 

« R6l*dc»»omine»  qui  *eront  payée»  par  le»  pro- 
priétaire» noble»,  roturier»,  privilégie»  et  non  privilé- 
gié», apanagistes,  engagUte»,  corp«  et  communauté» 
et  autre» jouissant  de»  biea»-foad«, maison», seigneu- 
rie», fief»,  ccn»e*1  ferme»,  terre»,  pre»,  vigne»  et 
boi» , marai»,  pacage»,  usage* , étang» , rivière», 
moulin* , forge»  » foqrnaux  et  autre»  bien»  de  quel- 
que nature  qu'il»  «oiant,  situés  dan»  la  villa  de 
Reims.  — Knsemble  de»  droit»  de  ceo»,  rente»,  re- 
devances , «lis me»,  cbamparti,  péages,  pa»>age», 
bac»  et  ton»  antre*  qui  k perçoivent  »ur  le  territoire 
«le  ladite  ville,  pour  le  to*  du  revenu  desdit»  bien* 
et  droit»  pendant  la  préscute  année  1 ■j3G , «n  exé- 
ctitioo  de  la  déclaration  du  roy  du  17  norcm- 
Isre  »733,  et  arrêt*  rendu»  en  eoim'qoence.  • 

Le»  taxe»  se  lèvent  par  ennnetablie». 

A la  fin  : « Le  total  général  du  revenu  annuel  desdit» 
bien»,  injet  au  !»♦,  moule  à la  somme  de  4(>5,5<)t  L 
to  ». — Ficelai  du  I O*  à payer  pour  un  an , * celle  de 
46,55g!.  3 Le  présent  rôle,  arrête  |»ar  non»,  Ch. 
I,e  Pelletier  de  Beaupré,  intendant  de  la  province  et 
frontière  de  Champagne,  à la  somme  de  46,559!.  3*., 
laquelle  sera  payée  par  le»  redevables  y dénommes, 
leur»  fermiers , locataire»  ou  antre#  détenteur»  des 
maison»  et  Un»,  à peine  d'y  flre  contraint»,  cha- 
cun eu  ce  qui  le»  concerne , comme  pour  le»  pro- 
pre» denier»  at  affaire*  de  $ . M .. . Le»  deniers 
perçu*  seront  remis  par  le  comptable  au  receveur 
de»  taille»  en  exercice  ladite  année  1736.  lequel 
M>ra  tenu  de  le»  envoyer  immédiatement  à la  recette 


à d’autrt*  denrée*  de  première  nécessité  ; 
on  peut  consulter  à ce  sujet  les  pièces  que 
nous  avons  publiée*  sur  cette  matière,  de  1 34 1 
à i4*8t  et  celles  que  nous  publions  à U fin 
de  cette  note  même  * - 

générale  de  Cliâlon*....  Le  pré»eut  rôle  sera  tu  et 
publié  4 1a  porte  de  l'hôtel  commun  de  la  ville..  . » 

X",  Cinqmmnùèfn*t . 

Généralité  «le  Champagne.  Années  i7a5  , 1726, 
i*»7j  3 vol.  in-fol. 

- Rôle  de»  somme»  qui  seront  payées  par  le»  pro- 
priétaire» de»  maison#  située»  dan»  la  ville  et  fau- 
bourg» «le  Reim»,  pour  le  5o*  da  revenu  desdite* 
maisons,  ordonné  être  levé  par  la  déclara  tien  du 
roi  du  5 juin  1725....» 

Ces  denier»  sont  perçu»  par  le  conseil,  et  verse» 
dans  la  caisse  dn  receveur  des  tailles.  — Le  rôle  e*t 
publié  à l’issue  de  la  rorue  paroissiale  5 les  certificat» 
doivent  être  ftigués  par  le  curé. 

En  17*6,  les  droit*  de  5o*  sont  perçu»  non- 
teulemeut  *or  te*  maisous , m*i*  #or  tous  le*  biens- 
fonds  détfgué»  «lan»  l'intitulé  du  t©«  en  1736.  Le 
tout  en  exécution  de  la  déclaration  dn  roi  du 
3t  juin  17*6-.- ■ « « 

« . • 

Ç.  VII.  Mit.icx»  cxftDxa-côTts 

Année»  1759,  60,  61 . 62 , 63  ; 5 vol.  in-fol 

Ponr  ces  compte»,  «cmblable» en  tout,  aux  rôles  de» 
ustensile» , la  répartition  *e  fait  par  le  conseil,  l'or- 
donnancement par  l'intendant  de  Chatsi|iagne.  Le» 
denier»  qui  en  proviennent  »ervent  » compenser  ce  qui 
manque  à la  capitation  ou  aux  n»ten»Uet , at  réci- 
proquement . De  sorte  qu’il  y a identité  compléta  ponr 
b destination  , le  mode  de  perception  et  l'origine. 

D'ailleur»  l'impôt  «le»  milices  gardes-côtes  ne  sa 
levait , comme  le  grand  ustensile , qn'en  temps  de 
guerre,  èl  «levait,  dan*  Ve  principe,  n'étre  appliqué 
qu'a  la  défense  du  littoral.  * 

Aux  registre*  que  nous  venou*  d'in«ïiqncr,  U fau- 
drait peut-être  joindre  deux  rôles  dressé*  alphabéti- 
quement en  1727  et  »73o,  et  vérifiés  |»*r  le  greffier 
du  conseil , peur  faciliter  la  perception  de  la  ga- 
belle, et  répondre  aux  vue#  charitable#  de  la  décla- 
ration du  29  a mit  1734. 

• Les  comptes  dn  petit  aiJe  proprement  dû  sont 
consigné»  dan»  tou*  le»  registres  où  l’on  justifie 
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ik.  :iienl  prinsct  levi4  en  ladictc  ville,  pour  la  fortification  , empare- 
mens  et  autres  chose*  necessaires  d’icelles,  certains  aides  plus  à plaiti 


A#  ? 

*T'f*é  H 


J.  a.  Quatrième • 


elle  leur  concéda  bientôt,  non  pins  le  quartde 
tous  les  aides,  mais  le  re\enu  le  plu»  net  et  le 
plu»  assuré  de  ces  même»  aides,  bVst •à-dire 
b bmiirnir  snr  les  viç»;  seulement,  au  lieu 
du  huitième , le» habitants  durent  faire  lever 
le  quatrième  des  RDMeUdut  en  détail,  et 
verser  dan»  les  caisse»  royales  0,ooo  livres 
prélevées  au r cet  impôt  **.  Cette  concession 


1 «V«T - 

i ijfj 


.r 

jp 
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b*  Petit  Aide  ne  suffisant  pas  aux  lw-oins 
de  b ville,  cclU-c»  essaya  de  le  dooMer  en 
obtenant  des  lettres  de  crues  (voir  le*  comp> 
tes  de  i et  anuecs  suivantes»  la  date  du  ta 
juin  mais  soit  que  ce  nonvel  impôt  fut 

ti-0|>  ouéreux , «oit  .{o’il  mii.il  au  rccoufrv.  d„  quatrième  dou  la  tüI.-  de  *m  mcillcm 
meol  d.:5dcnicr«iojaua, Chailet  Vlllesup-  revenu*--  el  furnu  déstirnui»  la  principale 
prima,  en  octroyant  il  la  ci  tèlequart  de  &e*  pro- 
pres aides,  qui  consistaient  alors  ( i £t6  ) dans 
l'imposition  du  sou  pour  livre  snr  le  pain*, 
sur  les  légumes,  la  viande,  les  cuirs,  etc.,  etc»} 

S^,  • dans  la  perception  du  huitième  sur  le  vin 

► r ^ . en  détail,  du  vingtième  des  vin*,  etc.,  etc. 

(Voir  les  comptes  de  1 4 jti,  ions  la  date  du  i 
*■  • , - juin  i44o),  Won  contente  de  cette  générosité 
* qui  lui  enlevait  une  portion  de  l'impôt  indirect  un  droit  fixe,  en  vertu  d’un  arrêt  du  conte)! 

a Heinis,  la  royauté  remit  en  «484  • * se^babi-  du  5 novembre  i Ah  (Voir  plus  bas,  dan- 
% tint  s , l’impôt  direct,  la  taille,  affectée  depuis  cette  note,  à ia  dntç  du  5 novembre  1 7(h , et 
Charles  VlUl'entictien des tronpetréguliè.  à celle»  du  »6  février  1768,  du  4 septem- 
I A resîdcplus.tnodiûantà  leur  profit  les  disposi.  bie  1769,  do  r5  septembre  1774,  du  Si  o é- 

lion»  relative,  au  parlage.lc  l'impôt  Indncct,  lobre  17^,  cl  du  ri  janvier  1788W 

y.  \ , . devant  *•  cour  «le»  cornai  de  l'cmptoiAt*  de-  '**  I>epul#  la  cgnceaaioo  de  Charles  VU  , ft  A?  ’*  *• 

**  y «ter»  touwuii»  d’oatroi  dont  U*  funritoent  U M^t  de  rille  r«f ârdabi  dn  4*1  rgmma  «a  fto  # 

I»  y (Vo,r  P*  7®»  7T  * prictè,  ça  cLat-a  le»  dealer*  parai  »e*  revenu»  pa** 

pendant,  de  ($66  a i5fli  , et  de  i58J  a »6oS,  une  trinmuiaux  , et  a'rfforça  de  le*  / maintenir  pour  le*  . v 


primlpdr 

branche  de  scs  octrois  ; aussi  le  conseil  eut- 
il  soin  d’en  poursuivre  le  n nouvdlemcnr 
chaque  fois  qu'expirait  le  temps  poor  I«j4h 
celle  couces, km  était  faite.  Toute,  le,  lettin 
qu’il  oLtiut  à rc  sujet  font  cnc<*re  partie  de  «e*  * 

archives  j elle»  reproduûeut  littéralement  ^ . 
celle*  de t.l8(-*-*  jusqu'en  1763.  époqoe  où  * " 
le  droit  de  quatrième  fut  commue  contre  Jk  ’ ' 


JM»»-: 


4ff 


parue  du  petit  aide  touaistant  ma*,  par  aur  eba-  nuutraire  à au  cuatrAlc  trop  clairvoyant;  mai»  dr 
qne  queue  de  via  t caduc  en  gros  . cal  icuaia  taofAt  X550  à i50! , par/nia  uni  de  i£&5  à 1606,  et  tou- 
aua  déniera  mbuiiuk  patrimoniaux  , tant/.t  aux  de-  joura  drptda  tC"î.  le  pouvoir  central  obligea  le  i»ou- 
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déniera  romuiiut»  patrimuniau  , tawfôl  aux  de- 
nirr» d'octroi,  et  lr>  cnuiptea  en  aontrtaaaé*  ilirnit- 
ivwnrot  dauo  l'une  dr»  dans  avriaa  de  rcjp»ir«a  rnri- 
C«a  à rridifrnc»  braucbc»du  ru*«jiu  d«  la  ville. 
Jn  édu  de  Louia  XI  ( août  «465  et  décUratmn 
5 ét  1467)  aappiiina  la  aou  ponr  titra  ou  ao*  aor 
toute#  U»  uutrliaudiaaa.  à lVarepntui  da  vin,  da 
*- -*  poiuon  , du  bétail  à pied  fourche,  «U»  dr.ipa  et  de 
^^Jd-.la  hdebe;  mai»  cet  nlit,  401  n'ea»  paa  une  roiirrr 
•vécut! nn,  n«  parait  pas  arnir  ôc  ap|dH|oc  a K>*im*, 
car  ou  trou»e  des  lettre»  «lu  X*  novembre  lioj  et  du 
aa  aura  1Ü1  * (r.  «a  . 401  portant  exemption  lem  - 
poraire  pour  la  tIUa  de  l'impokitioa  de*  graiaa . 
pilo 


jour»  dr pu] » xGo*.  tcpoamir  eaatral  obligea  ta  |M»U-  ^ 

ll^ir  local  • jiutiürr  de  l'emploi  du  4*  devant  laF*^P*f  *' 
Cfiar  du  cotnptrs,  et  e*C»t  dam  !e«  collection*  Tcti  jâ« 
fieet  par  çette  cour  40*1!  Tant,  dorant  ce»  époque*.^- 
cherches  le*  compte-  du  4»j  eu  drhora  de  ce»  J~ 

«poéjuaa.  et  par  cooaéqocat  de  1484  à l5M,  dr^#  \ 

tS^>(  t i585,et  aoovent  rnirnde  i58S  à it>o5,  e'âftt  **  •' 

aux  cotJeef.Doa  Occupée»  par  Ica  deniers  patrimu-i^^J  ^ 
niaaa  qn’ii  faut  atnlrrccKNu». 

•**•  C'eat  p«iur  «ta  40e  plu*  bu  nous  alodiquon, 

«aeltoe  de  ce»  lutret-pateotc»  banale».  D’aiUrur. 

I.ooîa  XIII,  ]«r  arrêt  «le  dacruhrc  «Oio,  rendit 


» et  farines,  (lavent  de  169»,  fol.  tSt.) 

**  Voirie»  Ittfv-cado  i«r  juillet  1 484  *a*  rompt»*  l'avcacmaui  de  chaque  roi. 
de  cette  auuce , eu»  la  date  du  11  juin  t44o.  "SI 


perpétuelle  la  Jevée  du  4*  qui,  de»  lore,  oe  ftn^"  * 
plus  continu*  qu'eu  bloc  avec  le*  autre»  ortrO»^r*‘«- 


b<nmm  u aie  un  u juin  i 1 ^ * : m - 


f 


*x* 


.tStguize^b^ 
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déclarés  ès  leUres  de  nosl rëSicle campai ugtiéf  ,el  pour  congnoistre des- 
diz  aides  et  des  deppeiulances  paient  esté  commis  uiaistres  Ponce  de 


vcjus  octrois  , tic  Tut  établi  qu’à  tir*  époque* 
désastreuses, durant  la  minorité  et  sous  le*  Æ 
ré^i  * Je  l.imUMV,  et  durant  b minorité 
de  bonis  \V.  Créé  par  arrêt  du  conseil,  le 
i3  Ui-cumbrc  i656,  il  fut  aboli  par  un  autre 

Voir»  Trairait  .1.  I «Vu»  prÜuWfl  compte»,  Tou 
«J»  ta  periodo  dura»:  laquelle  I*  coomU  de  ville  coo- 
nai»>aii  *rul  dea  ooi.\nui  octroi» , l'antre , de  Ce* 
poque  où  l'intendant  de  CltampeiUMt  commenta  d’eo 
connaître; 

• t*.  Compte  que  rend  J Dongnjr,  rtttmi  de»  . • 
deti'r  rs  n ont  uni*  et  rat»*--  .lit  aire*  de  R ci  un,  par- 
devant  «ou»,  uet/irars  I«*  lieutenant,  gen»  dn  eon» 
uil  et  «'tarin*. ...»  oc  uêa  J'icel-.i,  de*  dé- 

niera provenant  t*ni  de  l'adfudîcBiiiui  de  l'impôt  • , 
ordonne  rar  chaque  »qitler  de  fariné  de  froment  et 
mftrilqniir  r ou  non  mm  t dan*  ta  ville  et  fiuihourg» 
J«Ré>i*  .qii''  d,.  tru«Tde  ta  r J|.»lati«m] qui  »«■  l*«Jftt 
•ur  ta»»*  le»  h-ilûLamRp  Rein»,  *uirant  le  tôle  de* 
ta*r»  UU  ptale»  lient™  o*  , sens  4u  n >•*»-(  ftéebe- 


•Farine  s 


Cet  ImpR,  le  plul|éon«i«lcrable  ét  le 
judicieux  tic  ceux  qui  fauuièr.vut  Ih 


flL- 


RU 


^-^«fciviéqnrocr  «1er  IflTrWda  «onie.l  «Ut 

V Hricfte  J*  i'impcU  tur  ia /*&<,.  *4 

l-c  compuUe  *>i«  remontre  «|oc  d'pai»  plu  - 

* iuu.ee»  la  a»  U «le  J;  io- «.tant  t • *ot«  «•  »•».- 
I i et  prendre  k ron«titetinn  de 

i u^aîdc  Vjumr  «le  l 'fl  nictftirr» . pon|*' 


Ç &„j5  « &ËŒT,  E 

nlHIr  dn  coo*eil  de  Tille.  ntUpr^leilit 

% • A.  «i£Lr_mn j. 


-t  en  irqulNr 


im  f# 


l«*  coolmr.*!!.;*  «armant  per  la  <T^ 
ircucéi  au  aaMoll'  - ltla  J*i 
[i-t  U*  pnnrminï»  d’aoennacret# 

:1e,  en  une  jticmLdre  gi  itérai* , 


letnpé  Mil  estime tn  cier»,  amiern  . 
I \C*.  — l tr<Bl  dtl  qu’il  îeroit  in 
rdit  a»»»,  portant  la  rontu.iu-  v3,7<*>  lir  : et 
noya  et  de»  (i,oof>  ]W.  pour  arj.tWr.Ie  farine 
y qui  eu  «luit  c*lre  fait.  — fcldc  ùjTfatfVC 
e*  cumplr*  du  al  m*n  iRjji  itn(io!»îtf«ui  n# 

, H.  cotupt.  a à la  chambra  de*  li«o,  «ehifl  la  I 
I rOJ > — lltMftlr  pour  r*tro  dmelmrgi  rôle  qui  et*  »er. 

ff  à U ilMMbrc.  — Arrê  t du  (OOM-n  reitrtf  d«i  la  M>n 
4 juif»  |fTflrip4i tir teh* rve'my.  >.fw.jén  , quelle  rnortii». 

d'*  i*  ‘utw,ro“ ,r  *} 

leur  or <laane  d'en  reedn-  romple  du*  partant  prtiuiu 
m l*in(<-  idjnt  députa  ao  au*.  • en  evmcqwruw 


1*  milite  <1«  IVriq 
maaairti  d'ci 
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âirêt  «In  i5  janvier  1689,  et  ««sa  d’èlrc 
perçu  le  i**  octobre  1Û90;  il  fut  réUlili  par 

•àtÛM  »or  la  farine  pour  i8,5oo  Uv.  par  an.  --  Pour 
adtcrcr  celle  somme.  il  a clé  mit  6,687  16  ».  »• 

[de  capitation?  ]■ — Somma  totale,  35,187  liv.  16  ».• 

Aluee.  — Lo  cierge  de  Rriilii  »;mI  protesté  er 
forme  opposition  devant  le  eonieil  d'Ktat....,  il  a itr 
fait  mie  traueartloo  par  laquelle  il  tu»  est  accord* 
400  li».  1.  a prendre  mit  cea  impàta.  — Pour  frai» 
de  pruct»  à cette  occasion , fioo  lie.  — Le  retle  e*t 
«mploje  en  payement  de  realea. — Le  compte  e»t  vê- 
riûc  par  le»  delegué»  du  conseil.  (Farine»,  tome  !•', 
compte  !•».} 

« a*.  Compte  que  rendent  le»  licnteoant,  gens  du 
conaeil . échrvio*  rt  receveur  de  Reims  , par-devant 
roo»,  Mgr.  ..  intendant  «le  justice,  peÜN  rt  Üuaure 
et  de»  armée»  du  roi  «■  Champagne,  du  produit 
de»  aoauaui  octroi»  rt  de  l’emploi  qui  eu  a été 
fait  par  eux  pendant  vingt  an» , a commencer  la 
i*  janvier  16;  1 .....  pour  satisfaire  a l’arrrt  du  f on  • 
■Ml  do  >4  juillet  1691  [ordouuaut  qoe  la  ville 
roodra  compte  par-devant  l’intendant  do  produit  do 
•e»  nourtaux  oeDoi»  Jj  IradiU  nouveaux  octroie 
consistant  eu  deos  imputa,  le  premier  aur  lea  fa- 
rinée de  froment  et  méteil . le  second  »ur  lu»  hui» 
et  lotus , et  en  la  capilâtinn  qui  »o  fait  tou»  Ira  an» 
an#  tons  lea  babiiaoa. 

• Pour  justifier  du  popToir  que  le  lieutenant  et 
geo»  du  conseil....  ont  eu  de  faire  lesdrte»  levée»  et 
capitation».... , il*  produisent  troia  arrêta  du  000- 
•Vil;  |*.  Uu  t5  janvier  l6jlj  >.  do  ao  décem- 
bre «tilli  ; S*,  du  »5  janvier  16S9.  (Voir  ci-Jn 

Recette!  du  prêtent  en mpte. 

• Pour  la  recette  et  tl<-|*a»e  de»  dix  première» 
année»  du  prôaeut  rumplo , à dater  dn  t«v  jau 
«*er  16/ 1 an  3l  décembre  1680,  levlit»  comptable» 
émphjent:  t*.  L’arrtt  du  ôrnscil  du  9 aoAt  iGHt  . 
</tei  leur  donne  acte  delà  présent arfon  qu'il»  ont  faite 
••dît  conseil  Je»  originaux  et  |iièc«*  justificative» dea 
compte»  qui  ont  été  rendu»  par-devant  «us.  *ui- 
vant  Irdu  arrêt  du  cvattil  dn  fS  janvier  167t.de» 
dlta  octroi»  pour  lr»  dix  année», et  qui  ordonne  qu'il» 
en  compteront  encore  p»r*drrap|  rintendaut  4c 
Champagne,  qui  eu  dmseroit  le  pr«wr*-»erbal  rt 
dwuueroivaon  «vis  m conseil  sur  /utilité  de  l'em- 
ploi dr*dif»  octroi»  , en»emble  »nr  té  tempe  qn’il 


estimait  néretaajfc  d'rn  continuer  ls.lev«  ç pour  J*ac- 
qaittrmcnt  de*  dette»  dr  ta  ville.. j,*.  a*.  Le  procès- 
verbal  et  avi»  dudit  toigneur  iotcoJaot  «tû  .1 3 on- 
vembeo  1661  , sur  le»  compte»  rt  pièce»  justifias  - 
lire*  présentée,  par  le»  geo»  dn  tRasalU  dn  vfÇ»; 
3".  L’arrêt  dn  conseil  «lu  ao  décembre  tt<8». 
rendu  conformement  su  prérédout  |nt»cè»-vcrbld, 
déchargeant  le»  comptables  de  la  gestion  de  dit 
année*  , et  orduaoaut  de  mettre  en  recette  en  it»8t . 
11,738,17  lit.  6 ».,  excedant  de»  rtcdlci  du  précè- 
dent compte.  » '* 

Viennent  nuujt»  lea  compte»  détaille»  «4»  dix 
année»  toivaute»;  volsi  l’extrait  du  ÿtrcmiçr?' 

« Compte  que  tond  M»  J.  Mopiouf,  wcevrnr  dea 
«teulera  commun»  et  extreordbairn»  de  la  vflle  4# 
Reims,  a vous,  messieurs  te»  lieutenant,  gnt»  dn 
CO  U se  il  et  écbevins  de  Raima , on  à messieurs  lea 
dépotés  du  ronieil,  de»  denier»  provenant  dn  paix 
de  l'adjudication  . tant  de»  impôt»  sur  chacnn  sept  1er 
«le  farine  de  froment  et  do  méteil qui  te  consomment 
dan»  la  ville  et  fauxbooège,  que  de  ceux  qui  a a 
lèvent  sur  le»  bol»  et  f4i«s  votre»»  dans  JsdUtrv.lfr 
«4  fauxbuurg»,  mémo  dea  deniers  qui  »e  lèvent  per 
capitation  sur  lea  babiuna,  suivant  Ira  télé»  et  taxe» 
par  voo»  faits  en  conséquence  dm  arrête  de*  ifc- 
née*  1671  et  1680  ( juillet),  ‘Udite  rerrtlr  rom- 
nsvnçsot  Ut"  janvier  168». 

Recette.  — • »•.  Par  tuile  du  compte  rendu  de»- 
dite»  imposition»  et  «apitatiooa  de  IVum'C  dernière , 
le  comptable  ett  r rdc  table  de  1 1,ç>i6  lie . 

• 3e.  Farine  «le  froment  et  méteil.  — Sim  ma  re- 
nte de»  adjudicataire»  pour  un  aav>  97,600  liv. 

• 8*.  Sur  le»  Mt  et  foins,  i5,ooobr. 

• 4 *•  Sur  la  capitation,  7,093. 

N1491.  — » s*.  An  directeur  de»  ayde*  e«  l'éW- 
«ton  de  Beime,  porteur  dea  procuration»  dm  fermiers 
généraux  qui  devaient  toucher,  en  rrrtn  do  arrêts 
de  I<»7*  et  16^0,  su  lien  de  la  subsistance  et  retran- 
chement de»  octroi» , 16,00»  lie. 

• 3°.  An  recevenr  du  drrgé,  à qui  il  a été  accorde 
une  indemnité  à cause  dr»  impôt»  sar  la  farine  et 
altr  le»  Iwiia  et  f»mt . 3,000  liv. 

. ,•  3*.  Ki-mbooraesnent  de  rentes  en  verto  de  l’ar- 
rêt d«  1680 . 16,93 1 liv.  9 s.  4 d. 

• 4*.  An  greffier,  trompette  et  serge o»  de  la  for- 
tere»ao , charge»  de  publitr  W arrêt»,  [8  liv.  19  a 
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Moulfalcon , et  Pierre  Ckujb»  » et  cliaciiu  «t’eubi,  et  il  soit  ainsi  cjuè 
pour  la  fortifficacion , empare  meus , et  autres  cliose*  nccressaire» 

arrêt  tlu  18  f*r\  1 u r 1698  , ctMnt  le 
loltre  1707,  rétabli  le  n8  janvier  »7b8,^s- 
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d'icèlle,  qûi  sont  grans  et  smnplueonc,  il  soit  neccessité  (lundi*  sup- 

pliaus d'encore  prendre  et  lever  lesdis  aides,  c’est  assavoir  : sur  clia- 


pendu  en  1709,  lupprimê  eu  iji3;  enfin 
reniai  dn  vigueur  par  arrêt  dn  20  septembre 

• tur  1a  capitatibe,  i<o  lie. 

• 6°  Ü^nnMi  commune,  173  tir.  xo.a.  a 

Ce  compte  e«l  M double  dtnt  1b  treot*- neuvième 
volume  de»  ddùert  p*f rima  maux.  Là  il  eut  eicltuive- 
m«bt  rendu  à messieurs  du  coûtai!  de  vill*. 

Le  Hcnsd  volume  de  le  collection  des  complet 
i/vcimi  laqualie  nous  venons  d'emprunter  l’extrait 
qui  précède,  eoutieot  one  seconde  série  décomptés  des 
uooveitix  octrois  rendus  depuis  tAga  jusqu'à  170$, 
en  vertu  d'on  arrêt  de  conseil  du  «à  août  1706. 
( "Voir  plus  bas  à eetta  date.) 

s-'»  Courras  sas  rstuit  a rais  1723. 

Les  comptes  de  cette  période , qui  s’étend  jus- 
qu’en 1740,  sont  établis  isolément  et  occupent 
les  septième  et  huitième  volumes  de  La  aéria  in- 
titulée farine  1.  Le  septième  comprend  les  compte* 
rendus  devint  le  conseil,  ci  le  huitième,  le  dou- 
ble de  OMDpte»  présentée  à l’intendant  de  Cham- 
pagne- Voici  l'extrait  du  compte  de  17*3  , etc.  : 

■ Compte  que  présente  à vous.-.-  pour  les  sommes 
reçues  e»  effet*  royaux  liquidés  et  eu  argent  comp- 
tant, par  les  emprunt*  qui  an  ont  été  faits  par 
messieurs  le*  cemmisfeire*  do  contai!  de  ville,  de 
difet»  particulier* , pour  payer  la  finance  principale 
et  les  9*  s.  pou*  lie.  de»  officiera  municipaux , pro- 
viiioua , coost»  d’arrest,  frais  de  députation  et 
attire»  dépense*  faite*  an  sujet  dé  l'acquisition  et 
réunion  des  office*  créé*  et  rétabli»  par  édit  du  roi 
du  moi*  d’août  t y**,  et  réunit  au  corps  de  la  ville, 
par  arrêt  du  no  septembre  17  il , et  aussi  pour  payer 
la  finance  dea  office*  de  gouverneur  partienllcr  et 
licnlenaat  du  roi  de  cette  ville.  - 

« Représente  le  comptable . que  le  rei,  par  édit 
d'août  «7*a,  ayant  supprimé,  créé  et  rétabli  dans 
tontes  les  ville*  doTojrqume.,  le»  office»  miuiicipenx 
et  ceux  de  l'état-major,  vout  ares  acquis  et  rénui , 
messieurs,  au  corpa  de  la  ville , par  arrdt  du  conseil 
d‘J*iat  eu  date  du  ao  eeptcmbi^  >7*3,  l'office  de 
maira  aueicn  ét  mitrieoual;  celui  de  maire  alter- 
natif et  m il/ i armai  ; l'office  de  Lratmiot  de  maire 
ancien....,  et  celui  d«  lieutenant  de  maire  alter- 
natif... $ l’office  de  premier  érhevin  ancien  . et 
mitrieunal  ; celui  de  premier  écbevia  alternatif  et 
mitriannal  ; relui  de  dcm'iuta  échcriu  ancien  et 
tnitrieoasl;  crin!  de  deuxième  relier m alternatif 


17^3,  il  demeura  définitivement  éteint  ter» 
1740. 

et  mltrieuoal  ; celui  de  troisième  écbrvin  ancien 
et  mitriannal  ; celui  de  troisième  écberia  alternatif 
et  milrienuai ; celai  de  premier  assesseur  ancien  et 
mitrieunal;  celui  de  premier  assesseur  alternatif 
et  mitrieoeal  ; celai  de  deuxième  assesseur  ancien 
et  nùlrienoal;  criai  de  deuxième  assesseur  alter- 
natif et  milrienoal;  celui  de  troisième  assesseur 
ancien  et  mitrieunal;  celui  de  troisième  assesseur 
alternatif  et  mitrieoual  { celui  de  quatrième  asaeé- 
seur  ancien  et  mitrieoual;  celui  de  quatrième 
assesseur  alternatif  et  mitricnnal;  l’office  de  eon- 
trollcur  ancien  «t  mitrieoual  ; l'office  de  control 
leur  alternatif  et  mitricnnal  ; l'office  de  procu- 
reur du  roi  ; l'office  de  greffier  et  secrétaire  an- 
cien et  mitriannal;  l’office  de  greffier  et  secré- 
taire alternatif  et  mitrieoual;  enfin  l’offico  de 
major  et  encore  ceux  de  garde-archives,  héraut, 
roa cierge,  portier,  etc.,  etc.  Pour  1a  finance  princi- 
pale desquels  offices  et  * s.  pour  lir.,  vona  vont  èfos 
chargé* , nsessieur*.  de  payer  en  effets  royaux  liqui- 
dés la  somma  de  $63, 75o  lir,  qui  a été  acquittée 
pur  les  fonds  provenant  de*  emprunts  que  von* 
avta  fait*  desdit»  effets  de  divers  particulier*,.., 
aux  trois  quarts  de  leur  porto,  et  comme  vous  a vas 
encore  acquis  des  sieurs  L.  Durai  et  F.  LeqoMix 
les  offices  de  gouverntur  particulier  et  lieutenant  du 
roi  de  cette  ville,  dont  Ut  avoient  été  pourvus  par 
S.  M.,  à charge  par  vont  de  leur  en  peyer  1a finance 
en  argent  comptant , suivant  les  conventions  faites 
antre  vous  et  eux,  von#  ave*  encore  emprunté  de* 
denier»  eu  argent  comptant  pour  y aatiafaire  et  aussi 
pour  payer  les  provisions,  frais  de  députations,  etc., 
marcs  d’or,  etc-,  etc.,  dépense*  faites  pour  l'acqui- 
sition de  tous  ces  offices.. ..  Pourquoi  le  comptable 
fera  recette  «t  mite  dans  le  présent  compte  dm 
somme*  qu’il  a reçue»  et  peyée*  en  effet*  royaux 
liquidé»  et  aussi  de  celles  qu’il  a reçues  et  payée*  an 
argent  comptant. 

- F.t  attendu  que,  par  arrêt  du  *0  septembre  fy»!, 
il  vous  n été  permit  de  lever  un  octroi  de  x par 
chaque  septier  de  farine  ‘île  faomeut  et  de  VI  a.  de 
Farine  de  méteii  entrant  dan»  la  ville  et  fanxbottrg* , 
lés  deniers  de  cet  octroi  ont  dû  être  employés  an 
remboursement  de»  capitaux  qoe  «on»  tariez  eto» 
profilés,  messieurs , eq  effet*  royaux  liquides  et  en 
argent  comptant,  et  en  payement  de*  intérêt*  de 
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cuue  queue  (le  viu  vendu  en  fjroz  en  lad icte“Jriile  de  Reins,  deux  solz 
pnrisis,  el  du  vin  et  autres  bu v râpes  qui  en  icelle  seront  vendus  ii 


4.  — Vêtit  utile  des  ntiuveaux  odlroit. 
Cet  impôt  est  le  moins  consiUtVable , mais 


le  plan  persistant  <les  nouveaux  octçpi».  Cri» 
huit  ans  après  celui  des  fariqes  * , il  ne  cou» 
vftvnça  «Tètre  ncrèu  «m’en  i664.  mais  il  •• 


IMS  cm  capiton*,  -capitaux  ayant  été  em- 

prunte» tant  pour  payer  la  finança  principal»  desdit* 
o/K f c*  et  a a.  pour  h».,  que  pour  fournir  è toutes 
lap  «Impenses  à (air*  au  sujet  de  l* acquisition  dexlits 
offices. l'adjudication  dudit  octroi  a rtc  faite -à 
C.  Béret,  bourgeois  de  «tte  villa,  la  *5  novem- 
bre «7*3,  pour  4t,65o  liv.  » 

Le  conseil  irait  nomme,  pour  faire  celte  recette  ex- 
traordinaire, la  receveur  des  deniers  commun»  et  pa- 
trimoniaux. filais  l'adjudication  ayant  été  faite  pour 
sinans(t7a3-f7>9)te<  !a  charge  de  receveur  des  de- 
niers commun»  ayant  été  «opprimée  et  mite  en  régie, 
la  comptable  a»  justifie  qn#  des  quatre  premières 
années  de  l'adjudication  ; les  régisseurs  commettent 
uisfcrevfvr  jusqu’à  ce  que  cette  charge  pu  Use  être 
levée , et  le  conseil  de  ville  prépose  un  des  siens 
entre  Isa  main»  de  qui  s'opère  la  versement  da  l'oc- 
troi , afin  que  ce  produit  ot  soit  pas  confonde  arec 
les  deniers  ordinaires  da  la  ville. 

Rccettn.  — • 1M  Chu.  Sommes  emprunter»  en 
effets  royaux  liquidés.  , 

- Il*  Caa».  Quittances  de  finances  qui  ont  été 
remues  au  comptable  par  les  commissaire» , pour 
faire  recevoir  le  remboursement  en  effets  liquidés 
an  trésor  royal,  «t  1rs  employer  an  payement  «U  la 
finance  des  offices, 

- III*  Cnar.  Somme»  empruntées  en  argent  par 
les  commissaires,  pour  payar  frais  d'obtention...., 
coûta  d’arrêts , marc  d’or,  aie. 

« rV*  Cusr.  Argent  comptant  emprunté  par  les 
coguniataire»  et  pour  lequel  ils  n'ont  fourni  de 
titres  aux  préteurs  que  des  déléggtiuos  sur  la  pro- 
duit de  l'octroi. 

a V*  Catr.  Somme  de  5,5oo  H».  7 s.  11  d.  pour 
1#  produit  de  la  négociation  qui  a été  faite  de  I‘ex- 
cédaut  des  effets  royaux  emprunté*,  moulant  lesdits 
effets  s £8,5oo  liv.  qui  a voient  été  empruntés  d» 
trop,  et  «{ni  ont  été  négociés  s Paris  au  prix  et  oourt 
da  1a  place. 

• VI*  Cu.«p.  Pria  da  bail  des  farines,  q«,fi5o. 

• VU*  Cuir.  Recette  contenant'  les  augmenta- 
tions survenue»  sur  les  espèces  (en  1726}  qui  sa 
sont  trouvées  dans  la  caisse  de  l'octroi  «le  la  farine. 

• Total,  170,176  lit,,  dont  $94,600  rn  effets 
royaux  liquidés. 

Mus.  — a »*.  Somme*  payées  au  trésor  royal  eu 


• 1 ■ 

effets  royaux  liquidés,  pont  la  finance  principale  et 
• a.  pour  liv.  des  offices  réunis,  403,y*o» 

« %*.  Emploi  das  effets  empruntes  de  trop. 

• 3*.  Argent  comptant  payé  pour  11»  offices  de 
gouverneur  et  lieutenant  de  rot  Ces  offices  avoient 
été  créé»  dans  toute*  les  ville*  par  édit  d'août  17m 
L«  villa  eût  été  obligée  de  payer  aux  titulaires  de 
gros  eppoiutracus ^ ddpliss  ceux-ci  peéfcodoieqj  au 
loyer  de  tout  ce  qui  appartvno'a  aux  remporta  el 
fortifications , etc.  lia  tout  «opprimé»  et  réuni»,  par 
arrêt  du  armai  1714,  et  la  ville  est  gouvernée  par 
ses  magistrats  municipaux,  conformement  à la  dé 
clarntiou  de  Louis  XIII , de  16a  t , A l'arrêt  du  con- 

. aatl  de  Louis  XIV,  do  tS  janvier  ifi55  ; ou  ' oindrai 
nisé  1rs  achète  ors  moyennant  ^S,l«ejiv. 

• *•.  Frai»  de  députation  pour  k*  réunioo». 

« 5*.  Coûta  d’arrêts,  lettre»- patentas,  euregutr*- 
mrn» , frais  «le  notaire»,  etc. 

a b*.  Mémos  frais , ports  «1a  lettre» , de. 

■ 7*.  Achats  de  vjas  d'Iiouuoor. 

—R*.  Diminution  sur  las  espèce»  CO  I7?û- 

a p*.  Inilvnioitcs.au  clergé.  <*  «p 

« io*.  Aux  receveur»  de*  droits  réservés  pour  je» 
pauvres  des  hôpitaux , en  exécution  de  la  dédora 
tioo  do  roi  du  1 8 juillet  iyn4.  q«ü  ordonne  d'en- 
fermer les  mendiant  et  leur  allone  un  quart  d* 
l'octroi  sur  1a  farina  -Ft  comme  la  ceosesl  repré- 
sente que  ce*  octrois  soot  affecté*  au  payement  «le» 
offices , la  roi  le»  prolonge  pour  deux  ans. 

• 1 1*.  Sommes  payées  en  rembouriement  da  capi- 
taux empruntés  pour  l'achat  des  offices. 

• ta*.  Rente»  des  sommes  empruntée»  d'non 

acquitte»».  *•'  * 

« t3*.  Néant. 

• 14t.  Indemnité  qui  se  paya  aimMilemaat  sur 
l'octroi  de  U farina  k messieurs  le»  lienteeûn»  du 
roi , trésorier  de  France  , et  outres. 

• |5*.  Dépense  commune. 

• r6*.  1,634  liv.  que  la  préposé  a la  recette  de  la 
ville,  an  moi»  d’octobre  17*5,  a retenu  sur  1a  re 
cette  ordinaire  da  la  ville,  par  droit  de  remise  sar 
l'octroi  da  U farina. 

• *»  f*.  Honoraires  da  comptable. 

« Total , $77,005  U».  7 d.  • s --  ? 

• Cet  impôt  aurait  été  momentanément  petqu , 
avant  que  l’on  aongeAt  k frapper  d'detrol  le*  farina*. 
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détail , deux  solz parisis  pour  livre,  avec  deux  solz  parisis  poHr  rhawni 
mjnot  de  s«l  qui  sera  vendu  en  ladiete  ville  et  ès  faubourg  d'icéHc; 


prolongea  ju*qu\  b fin  du  dernier  siècle 
Il  était  levé  àJVlitrçc  d#la  ville  sdr  le*  bois 
et  le»  foins  * et  snr  les  laines  peiguées 
étrangères;  tntatcfoM , ^il  «essa  de  frapper 
sur  ccHrt-ct  dès  le‘j*»  octobre  167c  ( voir 
plus  bas  l'arrêt  du  1 5 janvier  de  la  même 
année  J L'arrêt  du  i5  janvier  i/i09(  voirplut. 
bas  ii  cette  date  J , qui  supprima  l’octroi  des 
JîinViei,  rendit  ^perpétuel  celui  des  bois  et 
des  foins, ou  du  moins  en  subordonna  l’etis- 
téncc  aux  besoins  et  à la  volonté  du  conseil 
de  ville,  qui  né  put  ou  ne  voulut  point  l’a- 
bolir , et  rn  disposa  comme  de  ses  deniers 
patrimbuianx*.  - \ * 


0|frt»danl,  malgré  le*  eflbrts  du  couvcil 
(xair  gérer  le»  nouveaux  octrois  sans  .con- 
trôle, la  ville  fut  dès  1671  obligée  d’en  jus- 
tifier Pemploi  devant  l'mteudant  de  ChwK 
pagtie  d’abord  *V  puis,  1 dater  de de- 
vant la  chambre  des  comptes,  au  coptrôlr 
de  laquelle  le  nouveau  petit  aide  fut  délipi- 
•tivement  soumis  en  même  tenips  ciné  les 
deniers  patrimoniaux***- 

* J.  5.  — Goufmetagc. 

Get  impôt,  le  moins  ancien  et  le  moins  per- 
sistant* des  nouveaux  octroi»,  fut  levé  de 
i(kp  k 1720,  pour  couvrir  les  frais  de  l'ac- 


,1  r«a  Vei  rapporte  à une  pièce  cataloguée  par 
Lemojm , M>o»  le  B*  1 «le  1*  liasse  1 1 de»  odtoii , 
jiièor  quM  matfW  «iaw  ! 

« Arrêt  du  coo*eild* Élit  rendu  le  qnorembre  1O44, 
entre  Pierre  le  Gresle  cl  conapr»  d’uue  part,  et  le 
fermier  de*  droit»  d’eutrée  de»  bot»  et  foin»,  d'autre 
part,  pertaut  que  lie  roi  en  son  conseil  a déchargé 
ledit  le  G reste  e!  coowya  de  payer  le  ml  pour  St.  du 
bo»»  de  Champagne , de  leur  crû  seuleittrat , pourra 
ipi'ili  le  consomment  dan»  leur  nuiiaon.  » 

Mai»  Lemoyoe  o'a-l-»l  pn  îd  confondu  une  aide 
royale  avec  l'aide  Baoiô|i*lt?^Volr  plut  ba»  à 1a 
date  de  i*o3,  i56ft,  1 633.  <638. 16)9 , 1644  ) Dans 
le  CS»  eon traire,  il  t'agirait  tant  doute  ici  de  l’octroi 
indiqué  plu»  ba»  à la  date  de  ï638  et  164».— Voir 
d'aiUeur»  ci  éfuoi,  i la  date  du  24  septembre  1 lit, 
un  premier  ecti*oi  levé  sur  le»  farine*. 

*r  Aussi  rmt -ce  la  plupart  du  lemp»  dan*  le»  col- 
leotiou*  consacrée»  à «e*  deuirr»  qn'il  faut  chercher 
le*  compte»  du  nouvtar  petit  aide  Le»  premier»  que 
l'on  en  trnfeve,  de  1670  à <68u  . sont  mêle»  à ceux 
d me  farine*  (voir  l'article  précédent),  eulre  branche 
<lea  noorraux  octroi»  dont  le  conseil  disposait  comme 
«le  son  patrimoine  4 depuis  »68l  jusqu'à  Tan- 
née 1689,  époque  de  la  première  aappreuioa  de 
l’impdt  de»  farine»,  le»  deux  comptes  de*  nouveaux 
octroi*  se  trouvent  encore  confondu»,  mai»  dan*  une 
eollectiou  pe»  Telle  , celle  de»  tlenieri  pnoûnotûaux  et 
-vnteeeuex  o terril.  Dan»  ce*  mêmes  registres , le 
compte  de»  b«i*  et  foin»  apbat^te  a part  jusqu'en*  6y$, 
et  confondu  ayée  lp  «leaiera  patrimoniaux  de- 
puit  169S;  arec  1rs  drpiét» patrimoniaux  et  les  fa- 
rine» dont  l'octroi  fat  rétablie»  1698,  juiqu'en  10X3, 


époque  où  les  comptes  de  ce  dernier  octroi  «ont 
rendu»  à part  ; enfin  arec  le»  denier*  patrimoniaux 
seulement,  depuis  ijîJ  jusqu’en  1783,  année  où 
s'arrête  la  collection. 

'*  Tpi r dans  l'article  précédent  l«  extrait»  de* 
registre»  ouvert*  simultanément  à 1a  ge»tion  de* 
non  féaux  octrois  perçu»  et  sur  la  farine  et  snr  b 
nouveau  petit  aide. 

'**  Nous  croyons  utile  d’emprneter  an  cent -vingt 
et  unième  volume  de  la  collection  intitulée  CHam- 
bre  de*  tnmptet,  tan  extrait  du  premier  de»  comptes 
qu’à  dater  de  1778’  le  ÿooscil  <de  ville  fut  obligé 
de  présenter  a la  Cour  auprézne. 

$.  I**.  Ancras  ocraois- 

■ Recette. — t*.  Le  rv*  de*  fin»  en  détail  v iao,oo«>. 

* a*.  Bail  appelé  petit  eide,  consistant  en  <5  d. 
par  poinçon  de  fin  qui  se  rend  en  gros  dan»  U ville 
et  banlieue , 7,000. 

« 3*.  A cause  du  sol  pour  tir.  du  mootant  de» 
baux,  levé  du  prix  d'iceux,  H,35o. 

m 4*.  A cause  de  ce  que  l’adjudicataire  du  it*  de» 
vin»  est  tenu  «le  jurer  annuellement  en  ans  du  prix 
de  »oo  bail , ( .000, 

-S».  Quant  aux  xo*  qui  auraient  pa  être  retenu» 
sur  aucune*  parties  des  dépenses,  est  jci  néant, 
parce  qne  1a  ville  a exempté  de  la  retenue  les  partie» 
de  gage»  et  autres  charges  en  tjyï,  vu  leur  modi- 
cité et  réduction  an  denier  40  on  5o. 

J.  II.  Noovaavx  ocraota 

« Années  1771,  J3,  p3. 
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lesquels  ailles  ilz  n'oseroieut  bonnement  lever.  lie  meure  tu»,  pour 
r.iiinéc  advenir,  se  de  nous  n’en  avaient  congic  et  licence,  si  comme 

qyisiüoy  qu'avait  faite  la  villa;  dcsoftict**  do  classer  également  )v  don  gratuit  elle*  de- 
eoartlrrs  « de jaugeurç,  et  des  droils'd’é-  nier*  de*  vuvrcS-pies,  ^ « jl*  sulabCi*  eo- 
tape,  crtfe*  par  édit  de  jufo  ifyi  et  dbvrtl  core  deu»coUrdions  de  ^oitiptes  daus.lçs  ai  - 
!.&/>.  U *|xfiaÜtt*  «le  cette  deathtation  ht  chives  de  rHôteUde-^ille.  Le  don  gYuhtit 
ouvrir,  pour  cette  branche  doi  non-  est  un  prêt  bit  art  roi',  en  execution  dN 

v«ux  octroi*,  un  compte  h part  dont  on  édit*  d’avril  et  d’août  1^58,  prêt  auquel  L 
trouvera  de*  extraits  à la  stdte  drf  texte  des  villé  satisfait  en  élevant  le  tarif  de  sus  octroi*', 
acte*  placé*  sous  b date  du  3o  juin  «69a.  Ui  œuvres  ,p/ej.  pi-ovieulu  nt  d’un  iui|m>i 

Parmi  le*  impôt*  dîoetroi» , et  * b fuite  de  pieux , dont  nou*  avou*  « indiqué  l'origine, 
ceux  que  nou*  venons  d’iudiquer,  il  faut  Prolégomènes,  p.  84*. 


• I *.  Entre*  de»  boit  M foin»  affermé»,  »4',»Oo  tir. 
par  en. 

« s*.  Sol  pour  livre  du  bail  do  maniant  de  ce» 
droite,  l.aoo  liv.  par  an. 

« 

g.  III.  Dama*»  raTanaoniatm. 

• ia.  Denier»  patrimotiiaux , |>ar  année,  4.335  lîr. 
ta  a. 

• _3*.  Droit  d«  elia  11  «arc  perçu  aux  porte».... 

$ IV. 

« Fond»  non  coutommé»  de»  compte»  précé- 

dent. 309,378  lir.  8 ».  4 d. 

$.  I*r.' Ajrcian»  ocraois- 


• si*.  Ouvrage»  rt  réparation» , i8,b;6  liv.  $ a. 

• 13".  Bois*.  cRandrlles,  bougie»,  S35  liv. 
m i3«.  Knftetieii  3e  l'artillerie, 

• i J*.  Tin»  d'honneur  et  d'entré*... 

• t5».  Frai»  à furcation  du  pa»Mge  <k«  rrou- 
pea,  i,a-5  lir.  10  a. 

• l6*.  PVili  de  polir* , 1,067  lir.  a ».  3 d 

• «7*.  Frai»  du  procédure,  néant. 

• J 8*.  Dépntation  et  menu»  frai».,.. 

• 19*.  Dr  pente»  extraordinaire»,  7.74SKV.  7 ». 

• •o°  Reronvremeat  d’état,  100  lir. 

9 • ’ t ‘ » 

J.  II.  Rocvtaox.  octrois  a»  limita  • 

PATXIMOHI4DX. 


« Defxnje  — l".  Denier»  pajé»  à U recette  géné- 
ral* de»  finance»  de  Chjdon»  pour  b subvention  de 
la  ville  . entemble  iaa  a «.  ponr  lir  ..nu  an» , pour  un 
an , 8,600  lir. 

• a*.  Au  receveur  de»  mille»  d*  l’élection  pour  le 
taillon , 30*.  et  3 a.  pûnr  lir.  du  (O*,  3,o4<»  li*. 

- 3*.  Rente»  anr  la  rille,  l’IiApiul  général  et  le» 
particulier» , 3,43*  lir.  5 ».  9 d. 

• 4".  Collège  de»  Bon».  Enfant , l ,5oo. 

• fi*.  Appoiuteiaeat  île*  officier»,  capitaine,  pro- 
cureur-ryndic  de  la  ville,  receveur,  greffier,  agent 
d'affaire»  de  la  ville,  avocat  de  la  rille,  mettre»  de 
l'iruoil . maître»  du  ouvrage»,  directeur  de»  fon- 
taines, 1,810  lir. 

• 6*.  liage» de»  ba»  officier»,  commit  an  greffe,  in- 
specteur de» ouvrage», quatre »ergeo* delà  fartereaae, 
oom  garde»  de  U rille  aux  porte»,  cinq  claxeniera 
de»  perte»,  b concierge  de  b machine  hydrau- 
lique , mrtaager  de  b rille,  horloger,  armurier,  ri- 
mer, 4.3*9  lir,  ta  r, 

- 7*.  Frai»  d'impreation , 340  liv. 

- 8*.  nomination  d’officier».... 

• y*.  Entretien  «In  pavé  , 34.941  lir.  17  a.  6 d- 

• 10*.  Fraia.de  visite»  aox  fortification»,  100  lir. 


• l*.  Indemnité  an  clergé  de»  droit»  perçu»  dont 
il  e»t  exempt,  1,600  lir. 

m a".  ImprctMon  de»  almanach»  historique»,  60 liv. 

• 3*.  Abonnement  aux  concerta  . i,5oodit. 

a 4*.  Perte»  anr  le»  seigle»  dont  «m  amit  appru  - 
visionné  b ville  durant  b disette,  1,553  Lit.  14  « 
e S*.  Présent  de  poire»  de  Ron»«elet,  8y  lu,  a ». 

• 6*.  Gratifiratinn fi  l'agent  de  la  ville.. 

- 7*.  Dépense  commune , 3,1 13  lir.  6 ».  3 d. 

- Rente»  à b ville  , 4ja,Jo8  liv.  3 ».  U d.  » 

Le»  recette»  et  le»  mite»  Buhiiateol  dan»  ccl  .Ordre 

au  compte  de  1781 , b dernier  qui  reste  aux  archive» 
de  b série  intitulée  Chambra  ias  compter. 

• Voici  l'extrait  du  premier  compte  vpr'rnd  de» 
Orurrtu  pif4,  et  l'indication  de»  compte»  qni  entrent 

dans  b collection  intitulée  ÔTon  gratuit  . 

• 

$.  I.  OFwxs»  riM. 

- Compte  que  rend  M.  If.  Hachette , receveur  de» 
denier»  commun*  et  extraordinaire»  de  I»  rilf#  «le 
Reim» , de»  denier»  RAtinra  pour  b»  œuvre»  pic»,  m * 
roo» , metabur»  la*  Heu  tenant . geo»  du  conanil  »l 
éclievina  t ou  mesurer»  le»  «Jrpatr*  d'icslo». 

' * * * 31 
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itz  Aient , en  nooi  requérant  humblement  icealx  ; pour  quov  nous,  ces 

choses  considérée?. , et  ht  bonne  et  vraye  obéissance  que  ont  tousjours 


ITnc  nous  reste  phis,  potir  compléter  l'a- 
perçu que  nous  vsnonade  jeter  «ur  lliiatoire 
Eiiaoei&rc  de  licite,  que  de  donner  ici  l’in- 
dication des* actes  qui  y ont  rapport , mais 

« Représente  le  comptable  que,  par  le  çompte 
q«’U  a rendu  deaootijraax  octrois  en  l’sr.iw'f  r68î , 
dm  et  arreté  par  vooa*  me»»* ors , il  restait  entre 
Mt  mains  des  deniers  destinés  sus  œuvres  pie», 
j ,j5o  lir.  dont  il  fait  recette. 

. « Fait  encore  recette  de  la  somme  de  600  Ur., 
r ornes  de  R.  GuHIart,  receveur  de  la  taxe  des  piu- 
rr*s.  ' . ;* 

v Total.  **578  Ur.  . 

P.d  se  reportant  ans  comptes  dés  nouveaux  octrois 
en  iô&3,  roi.  i*f.  on  trouve  au  chapitre  des  recettes 
l'article  suivent  ; 

, . QRurrtt  fie». 

» Représente  le  comptable  que , par  l'ftljudi- 
cation  faite  à R.  Turpin  de  la  ferme  des  farines, 
il  étott  obligé , outre  le  pris  de  sou  adjudication , 
de  fournir  entre  les  main»  du  receveur  des  de- 
niers communs,  bs«  foi»  payé  pour  tout  son  l»atl 
(qui  est  de  trois  ans),  la  somme  de  1,000  Ur. 
pour  être  employées  en  oeuvres  pies,  an  déair  de 
monsieur  le  Urutcjpant  et  de  messieurs  do  conseil; 
dont  fait  recette  le  comptable. 

a Représente  aussi  que,  par  l'adjudication  faite  i 
Gilet  de  la  ferma  des  bois  et  foin» , il  est  obligé , 
outre  la  pris  de  son  adjudication  ,'de  fournir,  une 
foi*. payé  pour  tout  sdh  bail,  1,000  Ur.  podr  être 
employées  ea  oeuvres  pies.... 

a Total,  a.000  lir.,  sur  lesquelles  a été  payé  : 

« Au  grand  HdteUDien  dé  Reims , 3oo  lie. 
aor  l'ordre  verbal  du  lieutenant  et  quittance  do 
receveur  de  l 'Hôtel- Dieu. 

« 1*.  A ('hôpital  général,  aoo  tty.,-  «t  l'or- 
dre, etc.,  etc. 

a 3®.  A rhûpital  des  Incurables,  i5o  lir. 

. 4*  à la  communauté  de  l’Enfant-Jésua,  100  lir. 
Partant,  veste  ■“  comptable  i,»5a  Ur.  qui  ne 
seront  rapportées  au  Jfnito  du  prient  compte,  mais 
driot  il  sera  fait  état  dan»  la  troisième  année  du 
compte  du  receveur,  par  un  cahier  «cpsrr  (c'est 
celui  que  noos  analysons)  , stteuJu  que  les  entures 
. pics  ne  se  paycot  qu'use  fois  pour  les  trois  années 
de  chaque  adjudication  et  'que  la  distribution  s*ee 
fait  manuellement  pendant  ladites  truis  année».  « 


dont  noos  omettons  la  publication  complète, 
à dater  de  tj-a?.  En  réunissant  çps  iudica- 
tions,  noos  avons  cb  soin  de  n|y  admettre 
quenelles  qui  sont  relatives:  i.*à  tous  les 

Eta  se  reportant  aux  aoeieo#  octrois,  roi.  dialêiue, 
on  trouve  qu'une  somme  de  a, 000  Ur.  t»t  égale- 
ment réserrée  sur  la  ferme  du  é»  pour  étru  employée 
absolument  de  la  même  manière.  » 

Sur  Cette  somme,  7a  Ur.  sont  données  s une 
demuitelle  pour  la  nourriture  et  pension  d’un  pau- 
vre garçon  infirme.  A un  chanoine,  iio.lir- 
pour  acheter  du  bois  sua  pauvres  pendant  le 
froid,  etc.,  etc. 

D'ailleurs,  depuis  «683,  époque  où  est  ouvert 
le  registre  spécial  des  œuvres  pies,  ce»  comptes 
disparaissent  de  ceux  des  octroi». 

Dan»  le  compte  spécial  de  fti83,  les  mise» 
sent  : 

« aSoli».  anx  Cordeliers,  pour  réparations  de  leur 
chapitre}  3o  lir.  au  receveur  de*  pruconisra;  jgol. 
aux  intendans  des  panrres  pour  être  distribuée» 
extra  ordinairement  ; 1,400  Ur.  njm'œaçon  pour  la 
porte  qu’il  a faite  au  collège , etc,,  etc.,  rtc. 

Le  compte  est  dos  par  les  auditeur»  du  con- 
seil devant  le  procureur-syndic  et  le  greffier. 

Tout  se  continue  ainsi  Jusqu'en  1779,  époque 
où,  sans  qu’on  sache  comment  ni  pourquoi,  le* 
comptes  de  la  navigation  et  des  œuvres  pies  « 
trouvent  réunis.  — Ils  vont  ainsi  joaqu’eu  1 786. 

Cette  collection  se  compose  de  deux  volumes 
in-foL,  de  «683  i «yW». 

j.  II.  Drur  oxatcit. 

Les  comptes  du  doc  gratuit  sont  de»  années 
1756 , 60 , 61 , 6a , et  >e  répartissent  aisud  : 

1*.  Don  gratuit  sur  les  vins,  liqueurs  et  antres 
boissons , ooxa  cahiers  in-folio , y compris  le  rôle 
de  rustitntion  du  don  gratuit  eu  1 761,  Voici  i’ in- 
titulé : . 

- Le  prêtent  registre,  contenant  trente  et  au 
feuillet»  de  papier  timbré,  a été  coté....  par  noua  , 
président  en  l’élection  de  Reims,  pour  sertir  au  re 
ceveur  de  la  porte,  II....,  I porter  «nriceloi,  et  non 
ailleurs , à peine  de  faux , lits  droits  établis  par  le 
tarif  arrêté  parlerai,  eu  son  conseil,  le  3. jan- 
vier 1759,  eu  exéentiou  de  l'édit  de  sa  majeur 
d'avril  et  d’août  17 58,  et  de' la  déoUratie*  dudit 
jour  do  3 janvier,  pour  les  don*  gsatuita  de  la  ville 
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ou  lesdis  suppliant  à nous,  à nostredirtc  cotnpamgueet  à nostre  trè»- 
cJiier  et  très-arnc  cousin  le  duc  de  Bourgogne,  à iceulx  supplians 

iinpAti  direcl*  ou  indirect!  de  U mumriju-  rect»  de  la  çovaul*  qui  Trappaieni  nou  U 
lité  i 9"  ■ * ceux  des  impôts  directs  dont  U corporation  municipale , mais  les  individus 
royauté  frappait  Ici  finances  de  la  vil|e.  — dont  elle  Ite  composait 
Nous  omettons  par  conséquent  k peu  près  De  1418  k lôtp,  les  pièces  que  noos  mtii- 
tonles  tes  pièces  relatives  aux  impôts  itxh-  quoos  sont  en  petit  nombre  ; cela  tient  k & 


«k  Heinis,  sur  In  fins  qui  ratreroieut  par  ladite 
ports,  sic....  s 

a#.  Don  gratuit  «or  In  rcudange* , qiutro 
saluer  s in- folio. 

3%  Don  gratuit  mit  bestiaux,  bois  el  foins, 
onaa  caluers  in-folio. 

4*-  Trois  cahier»  ia-folto  de  récapitulations  de 
tuas  ce*  produits.  — La  collection  s»t  lois  d'être 
complète. 

Ls  roi  avait  tué  la  ville  de  R ci  dm  à 160,000 1. 
de  don  gratuit  pour  cea  quatre  année*  ; elle  y avait 
satisfait  par  des  emprunts  qu'elle  couvre  an  moyeu 
d’une  augmentation  de  l'octroi  »ur  les  denrées  que 
nos*  venons  d'indiquer.  Les  fonds  qui  eu  proviennent 
figurent  d’ailleurs  dans  la*  comptes  des  deniers 
communs  , année#  1759,  60  et  «1 , etc.,  etc.,  etc. 

Le  mémoire  mirant,  élirait  «1rs  Archive*  de 
l'hétcl-d»  ville,  met.  div.,  lissa.  38,  n*  15,  jettera 
plus  de  jour  encore  sut  la  nature  et  U perception  du 
don  gratuit  2 • 

- Les  officiera  meniripeex  de  la  ville  de  Reims 

ont  été  informé»  par  monsieur  l'in  tends  ut  que  le 
roy , par  son  édit  du  mois  (me)  dernier,  or> 

d 01100  it  que  les  villes  et  bourgs  du  royaotae  paye» 
r oient  de  nouveau  pendant  six  années  U don  gratoit, 
a commencer  an  »•*  janvier  1764,  et  qne  la  viHe  de 
Reim#  r toit  comprise,  dans  l’état  arrêté  an  conseil , 
pour  noe  somme  annuelle  de  $n,ooo  lie.,  sur  quoy 
ils  ont  l'honneur  de  représenter  : 

- 1*.  Qne  U ville  de  Reima  ayant  été  imposée 
précédemment  i une  pareille  somme  de  4 0,000  lie., 
an  vertu  de  l'éilit  dn  mois  d'aoust  1758  et  de  la 
déclaration  du  roy  do  3 janvier  175g,  ils  ont  alors 
•xpo*é  combien  cette  imposition  étoit  onéreuse  et 
visible  à la  consommation  des  denrées,  et  ont 
demandé  que  les  droits  portés  an  uKf  général  sur 
le  fin  et  l'mu-df  vie  fassent  commués  pour  la  ville 
de  Reims  en  ceux  de  dix  sols  par  pgipçoo  pour  le 
vin  de  crû,  H de  doute  sols  per  tonneau  on  trenfain 
de  vendange  anssy  de  crd , et  de  six  livre*  par  niuld 
d'eau- de-vio.afiu  de  n»  pas  noire  a la  enflure,  en 
commerce  et  à la  vente  des  principale*  denrées  de 
pay»  1 leurs  représentations  ont  été  écoutées. 


« Cependant,  comme  il»  pré  roy  oient  qne  ces  droits, 
quoique  trrs-coBsktérâblee,  ne  jtiwhiroitai  pa*  la 
somme  annuelle  de  jo.ooo  lie.,  et  340.000  lie.  poer 
les  six  années , ils  Ont  prié  sa  mftjdeté  de  réduire 
cette  somme  à celle  de  1 60,600  tiv. , ce  qui  leur  a «té 
accordé  par  arrêt  dn  6.  avril  1759  et  lettre*- pa- 
tentes du  mém# jour; 

«a*.  Qu'au  moyeu  «le  cet  te  somme  de  t 60,000  Ht,, 
sa  majesté  leur  a cédé  pendant  six  années  U percep- 
tion «t  le  produit  .des  droits  fixés  à l'occasion  du 
dan  gratuit.  La  slxièan  autre  n*  doit  commencer 
qu'au  i**  février  1764  Tli  n'eet  pas  juste  que  U ville 
de  Reims  ayant  racheté  ce  droit  {tendant  six  années, 
recommence  a payer  de  nouveau  avant  ee  terme  ; 

• 3".  Que  fa  somme  de  x4°>000  lir»  8 laquelle  la 
ville  de  Reima  avoit  été  imposée  pour  six  ans, 
ayant  été,  sur  ses  représentations , réduite  à 
itio.ooo  liv  , l'imposition  annuelle  u'étoit  plus  que 
de  *6,66<i  Uv.  i3  a.  4 d.  au  lien  de  4°>o6o  liv., 
somme  à laquelle  elle  est  imposée  de  nouveau  sur  l'état 
arrêta  an  conseil.  Le  rachat  qne  U ville  était  de  ce 
droit , les  arrêts  et  lettres-patentes  qui  lui  Ont  été 
accordé»  à cet  effet , l’équité,  U bonne  foy,  tuât 
réclame  en  ta  faveur,  nou-seulemeot  pour  l'exemp- 
tion de  la  étxièma  année  qui  est  encore  à cdnrir, 
maie  aussi  pour  la  quotité  de  la  somme.  Pourquoi  la 
roy  pauiroit-il  ses  sujet»  du  cèle  qu'ils  ont  montre 
en  tonte  occasion  pour  ton  service  et  singulièrement 
k l'occasion  du  don  gratuit  ? 

• St  yiiu»ul«lvw  Je  t'Ëui.  fJiuiopt- 
rieux,  empêchent  l'effet  de  sa  justice,  au  moins  le 
don  grattai  ne  doit-il  pas  être  plus  fort  pour  l'ave- 
nir que  ponr  le  passé  : il  avoh  été  précédemment 
réduit  i 160,000  Uv.  pour  six  ans , un  a *0,666  lir. 
poer  chacune  année.  Le  ville  de  Reims  n’a  pu  rem- 
plie le*  engagement  qu'elle  avoit  contractés  k cet 
égard  que  par  de*  circonst suce*  «str «ordinaire*, 
circonstance»  dont  U u'y  B jamais  au  d'cxraiple.  Le 
plu*  grande  partie  du  produit  vient  de*  droits  d'en- 
trée* sur  le#  vins  j il j a «n  quatre  années  consécu- 
tive* de  récolte  abondante,  meta  c'e*t  par- Cette  rai- 
son même  que  l'on  doit  prévoir  que  les  années  sui- 
vantes ne  le  seront  pas;  on  commence  à en  faire  U 
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a*ons  donné  êt  octitijé,  doutions  et  oçtroycfns,  de  grâce  espccial , par 
ces  présentes,  eongié  et  licence  daprenre  et  lever  en  ladicte  ville  etc* 


que  fin»  bai,  à U tlatr  du  ta  jnih  1 4*4°  v nooë 
juiWii-miM  m»e  analyse  de  tous  tes  eotupUs 
des  deniers  dommuns  où  l’on  trouvera  tantôt 
eu .fertlley;  tantôt  par  dirait,,  les  acte*  qui 
i^oqudnf  us  * ' • « r*  . * 

lallrn  de  Charles  VI  pour  le  petit  aide. 
f Afchiv.  de  I Hôtel-de-  Ville,  octroi,  lias». 6, 
n*a.<)  * ' - •/  \ 

^ v , 

triste  eapérieacc.’ll  n’y  a eu  <Jb e.  |>eu  de  fin  cette 
anuée-ry  vin  n’atira  iiunne  qualité  et3  par  con- 
léqoaai  pifliquc  autour  râleur.  11  y a plu»,  la  mi- 
tau  avant  été  froide  rt  pluvieuse,  le  hoi»  de  la 
rigUe  u‘a  pu  acquérir  de  maturité , et  l'on  peal  ataa- 
rtt  que  1«  rèooltr  de  l'année  i>ri’>c  Usine  ne  sera  pas 
farttrable  ns  en  quantité  ni  eu  qualité.  f> pendant  le 
|>eiaci|Ml  produit  du  don  virât  de»  droit» 

d’entrée  iur  la»  via».  q 

«*A  c*s  motif»  il  'confient  d’en  ajouter  un  plu» 
pat* uni  encore-  La  j«t(kr  dbcrtbtifivt  nige  que 
toute  imposition  voit  proportionnée  ap  nombre  de» 
«ïtrtribaoble»,  et  lorsque'  ce  nombre  diminue, 
Wni[»o»ition  diminue  en  Bh*k«  proportion.  La  ville 
de  Reims  a diminue  «le  |»rè*  d’on  cinquième  d«  po- 
pulation drpnù  pluiieqrs  aimées  ,,-»nit  à raine 
de  la  guerre,  uoit  A cause  de  la  surcharge  de*  im- 
pôt*, aoit  parce  que  le»  pères  de  famille  Craignent 
d’avoir  un  trop  grand  nombre  d Vd fan»  ' qu’il»  ne 
peuvent  pis»  nourrir,  ooit  enfin  à casse  de  la  dimi- 
nution de*  manufacture»  dont  l'nportitioD  a beau- 
coup «onflart  par  le  reuveroement  de  "Lisbonne  et 
l'fntcnuption  du  commerce.  Elle  contenait  autre- 
fois à 40,000  babifan» , et  aujourd'hui  elldn'ea 
doMicht  piès  plu»  de  «8  à Jo.ooo.  On  |«ut  exami- 
ner U dénombrement  qni  a été  fait  cette  année  pour 
la  coniotamatinn  du  tel , et  l'on  ae  roanraiurra  da 
cetW  effrayante  vérité.  ( et  te  dépopulation  n'exUt» 
pas  «euleaseet  «las»  l'enceinte  de*  mur» , il  eut  aié 
de  èrmo»tr*r  que  dan*  l'étendue  de  l’éleetiavil  J a 
an  neuvième  de  perla  titf  la  popalation.  11  n'eal  paa 
juatc  d'aapbter  la  eiEc  de  Reftn*  a U même  nomme, 
kar  If  préjasé  qtfél  le  co o tient  le  même  nombre 


d'habitant  * 

- Sur  cet  capoté-,  le*  officier*  municipaux  de  la 
ville  de  R«un*  ’otQit  éepreav  d«  la  jualàee  de  aa 
majetté  qu’elle  voudra  bien  leur  accorder  ; 

• iMJa*  le  doa  gratuit  de  »era  pat  levé  daéi  la 
cour*  de  l’année  17(14,  demiêmde»  »ix  année*  poar 
lesquelles  il»  Ont  racheté  cet  ioipôl  ; 


* Charles v aalut/Nbx  bien-Amez  le* 

geas  d'église,  eschcvios,  bourgoiz,  ntanao* 
et  haEttàtrs  de  la  Tille  de  Rçins,  cottsors  co 
çfcste  partie , nous  00 1 Ml*  exposer  tjoc , com- 
bien que  autresfofr  boas  leur  ayons  donne 
coogiéet  licence  de  mettre,  cueillir  et  lever 
Mtr  etilz  certains  aides pôtfr'  convertir  et 
employer  ès  iur  limitation,  cm  pare  meus  cl 

« a*.  Que  dan*  le  cô  où  le  roy,  âpre*  ceim 
sixième  année , ordonnerait  qu'il  fût  cBoftnur,  il 
•oit  réduit  à la  tomme  da  aS.ooo  lir.  annuellement . 
a cause  da  la  dépopulation  et  de»  maiJrai»ei  récolte» 
qu'ou  doit  prévoir; 

'*  3*.  Qu’il»  soient  autorité*  à eu  faire  la  prretp- 
1*0*  par  eu». même*  pour  économiser  iur  la  régie, 
et  qu’lia  «oient  déchargea  de  toute  redevance  à l’oc- 
caovun  du  don  gratuit , an  faiiaiit  loucher  à aa  tua 
je»té  aunuetlcmeot  ope  somme  oaue  da  a5,oo0  lie. 

* Voici  l'attache  qui  accompagne  ce*  lettre»  ;* 

'«  Le»  tréuiviert  Cf  gouverneur»  généraulx  de 
toute»  le*  finafiCm  du  roy  aoacre  Vire,  aux  caïeu» 
Mtr  le  fait  de»  aide»,  ordounez  pour  la  guerre  a 
Rein»  , salut.  'Voue*  par  uoug  le»  lettre»  voyants  au»- 
qaelle»  rae  présent*»  »oat  attachée*  tmibz  I no  de 
1107  signez , fai  tant  meuèiou  de»  gen»  d’t-gltM,  esche  - 
via» , bourgoi»,  mauau»  et  habitant  do  la  ville  de 
Rein»,  aotquclx  te  roy  traslredict  teignent  a.ottroye 
que,  pour  tToi*  an*  commençant  de  jour  Hainct 
Remy  prochain  venant , il»  pdtKiil  imposer,  cueil- 
lir et  lever  lea  aide» . et  sur  les  visa  et  autre»  didtri 
dédairée*  èiftietc»  lettre*  royaulx , mmi  votinaaa- 
doue  qtke  iT  reulx  aide»  voua  faite»,  souffrea  et  bu- 
tiez let-licis»  gen»  d’églite,  eteberau,  bourgoi» , 
ma  mus  et  babitaua  de  Rein»,  joïr  et  user  plaine- 
ateut  et  pflaiblemeat,  pour  la  première  deadkte» 
trou  année»  acaTexneut , pourvea  touteaeoies  que  la 
plu»  gv*at  ét  Saine  partie  desdiqté»  geu»  d'égtua  et 
autres  liabitan»  æ ronweotr  ad  ce  que  levdict»  aide» 
Ordonner  pour  la  guerre  n’en  aoient  aucimemeot  di- 
minue*, que  te»  denier»  qui  vendront  et  y»trdbt  de» 
aidas  deasuMÜctt , déclairez  r .dicte*  lettre» , voient 
coBvcrtii  et  «npJoivz  è*  n»aigt-»,  <Jo*il  menciun  e*t 
faictq  çn  icelle*,  et  quo  i elluyon  ccula  .qui  le*  re- 
cueeroot  seront  tenu»  dYa  rendre  compte  par-devant 
le»  geo»  et  nfficiart  du  ray  uoltredit  vcigUcar,  où  al 
quant  il  appartendra.  Donné  à Pu i*  le  xxv*  jour  de 
septembre . Eau  mil  cat  vint  et  <)cuz.  Jlÿnr  .• 
W.  Lx  Btn.LT  • ' * , % 
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fauhours  d'icelle , les  aides  dessus  déclamez  pour  la  fortifficacion , ero- 
pareroens  et  autres  choses  ueccessaires  de  ladicte  ville,  pour  ung  an 


autre*  choses  neccessairesd’icellc  ville,  néant- 
moins  , eue  coosidéraciou  aux  grans  fraiz, 
ffliiei  et  deipcnse*  que  faire  et  soustenir  leur 
couvieut,  pour  U garde,  senrté,  fortïffica- 
tion  et  empare  mens  d’icclle,  laquelc  est  en- 
vironnée de  pluseurs  pars  de  noz  ennemis  et 
adversaires,  qui  chacun  jour  s'efforcent  de 
la  grever  et  opprimer  , par  quoy  est  plus 
grant  besoin  g et  nécessité  que  oneques 
mais  qu'elle  soit  fortiffiée  et  emparée,  et 
songneusement  gardée  et  dedenduc,  de  jour 
et  de  nuit,  est  ncc  cessa  ire  et  expédient  que 
encores  cueillent  et  lèvent  sur  culz  aucuns 
aides,  c’est  assavoir  : sur  chacune  queue  de 
vin  vendue  en  groz  en  icelle  ville,  deux  solz 
parisis,  qui  se  payeront  par  le  vendeur; 
/lent , sur  chacune  queue  de  vin  vendue  en 
groz,  et  qui  sera  mené  dehors  ladicte  ville, 
deux  solz  parisîs , qui  se  pa>  eronl  par  l’a- 
checteur;  Item , sur  le  vin  veuduà  détail  en 
ladicte  ville,  et  è*  forbours  d'icelle,  douze 
deniers  parisis  pour  livre;  Item,  sur  cha- 
cun sexticr  de  froment  de  fariqc,  de  poix  et 
de  fèves,  vendus  en  ladicte  ville  et  traix  et 
menez  hors  icelle,  seize  deniers  parisis,  qui 
se  payeront  par  Tachée  leur  ; Item,  sur  cha- 
cun sextier  de  seigle,  farine,  orge  et  ad- 
voiue,  huit  deniers  parisis,  qui  se  payeront 
par  Tachecteur  ; Item,  sur  chacun  miuot  de 
sel  vendu  en  ladicte  ville,  deux  solz  parisis  ; 
Item , sur  chacune  tou  ne  de  harenc , allés  et 
cabillanx , venduz  en  groz  en  icelle  ville , 
douze  deniers  parisis;  Item,  sur  chacune 
tonne  de  harens,  allés  et  cabillaux,  vendus 
et  qui  seront  menez  dehors  ladicte  ville, 
douze  denier»  parisis,  qui  se  payeront  par 
Tachecteur  ; Item , sur  chacun  millier  de 
harens  sors,  et  vivelrx,  vendnz  en  icelle 
ville,  douze  deniers  parisis;  Item,  sur  cha- 
cun drap  de  laine  vendu  en  groz  ett  ladicte 
ville,  denx  solz  parisis  ; en  nous  humblement 
suppliant  que  jusque»  à troiz  ans  prouchai- 
nement  venant , nous  leur  vacillons  donner 
coagié  et  licence  de  mectre,  imposer,  cueil- 
lir et  lever  en  ladicte  ville,  par  U manière 
que  dit  est , lesdiz  aides;  pourquoy  nous, 
II. 


les  choses  dessus  dictes  considérées , à iceulz 
suppliantz  avons  donné  et  octroyé,  don- 
nons et  octroyons  par  ces  présentes , a ne  to- 
nte, congié  et  liceoce  de  mectre,  imposer, 
cueillir  et  lever  en  ladicte  ville , et  è»  for- 
bours d’icelle , les  aides  dessus  déclairez  , 
jusque*  à troiz  aos  prouchainenient  venant, 
commençant  à la  feste  de  Saint-Remy 
prochainement  venant  , pour  employer 
et  convertir  ce  qui  en  ystra,  è*  fortif- 
ficacious  , cm  pare  mens  , et  autres  choses 
nécessaires  et  affaires  communs  d’icelle 
ville , pourven  toutesvoies  que  ce  soit 
sans  préjudice  et  diminucion  des  aides  que 
uous  y prenons,  et  que  la  plus  grant  et 
saine  partie  d’iceulx  snpplians  se  consente  à 
ce,  et  que  cellui  ou  cenlx  qui  les  rece- 
vront soient  tenus  d’en  reudre  compte  et 
reliqua  par-devant  noz  gens  et  officiers  , 
quant  il  appartiendra.  Si  donnons  en  man- 
dement à noz  amez  et  féaulx  conseiller* 
les  trésoriers  et  généraulz  gouverneurs  de 
toutes  noz  finances , au  bailli  de  Verraen- 
doiz,  et  au  capitaine  de  ladicte  ville  de 
Reins,  ou  à leurs  lieuxteuans,  et  à chacun 
d’euix,  si  comme  à lui  appartendra,  en  cotn- 
mectaut,  se  mestierest,  qoedenostre  pré- 
sente grâce  et  octroy  ilz  facent,  seu firent  , 
et  laissent  lesdiz  suppliant  joyr  et  user , 
plainement  et  paisiblement , lesdiz  trois  ans 
dura  U s,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souf- 
frir estre  fait  ou  donné,  aucun  destourbier 
ou  eiupeschement  au  contraiie;  et  pour 
ce  que  aucunes  personnes  seroient  reffusans 
ou  délayans  k payer  lesdiz  aides , et  aussi  à 
cause  d'icculz  se  pourroient  mouvoir  jdu- 
sieurs  débaz  et  procès , nous  avons  commis 
et  commectons  les  eslcuz  par  nous  ordonnez 
audit  Reins  sur  le  fait  de  noz  aides,  à con- 
traindre et  faire  contraindre  les  refTusans, 
contredisons , ou  dclavans,  de  payer  lesdiz 
aides,  et  de  congnoistre,  décider  et  détermi- 
ner, sommèrement  et  de  plain , ainsi  qn'il 
appartendra  par  raison,  des  causes  et  déhax 
qui,  à cause  d’iceulx  aides,  se  pourroient 
moiuoir;  ausquelz  esleiis  nous  marnions  et 
60 
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eommeneeant  à la  Sainct-Remy  prochainement  venant,  pourveu 

toutesvoies  que  la  plus  grant  et  saine  partie  d’iceulx  supplians  en  soit 


commettons  que  aux  parties  ojts  fa  eu  ut  bon 
et  hrief  acomplissemcnt  de  justice.  En  tes- 
moing  de  oe,  nous  avons  fait  mettre  noslre 
*cel  «i  ces  présentes.  Donné  a Paris,  le  xxitii* 
jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  ccccvint 
et  deux,  et  de  noslre  règne  le  xuu*.  Par 
le  roy,  à la  rclacion  du  grnnt  conseil  : De 
Hinel . 

«3t  octobre  1 4^4 - — Oon  do  600  liv.  t.*  fait 
j»ar  Henri  VI  à la  ville,  à prendre  sur  la  re- 
cette des  aides  et  à appliquer  aux  fortifica- 
tions. (Archiv. de l'ilôtel-dc- Ville,  ronseign.) 

«5  juillet  s 4^9-  — Oon  de  toute  la  recette 
des  aides  et  du  grenier  à sd  pendant  trois 
mois,  à appliquer  aux  fortifications.  (Ardiiv. 
de  niotel-de- Ville,  renseign.) 

«17  septembre  i43o.  — Lettres  de  Char- 
les Vil  qui  pcriocltent  de  lever  pour  un  an 
■js.  6 d.  sur  chaque  poinçon  de  vin  qui  en- 
trera dans  la  ville,  «ans  aucune  exemption 
pour  nobles  ou  autres;  plus,  13  d.  par.  sur 
chaque  queue  de  vendanges,  bellou,  cu- 

* Dau*  la  métnr  liaaac  se  trouve  un  duo  semblable 
Ja  1,000  liv  . m date  du  27  mars  1416  (t.  t.) 

* * Vrti  r dan*  la  noir  mita  uni»  b date  du  1 a juin  144a, 
le»  compte*  de  tannée  14I1  et  autre*.— -Rogier, 
Mi  moire»,  fol  . * tranterit  b pièce  suivante,  qui 

%e  rapporte  a U perception  de  l’octroi  dont  il  est 
question  dan»  le»  lettres  du  4 septembre  1433  ; 

A ma*  rrulx  quy  ce»  présentés  lectres  verront 
•mi  orront , le»  comnmsnirc*  ordonné»  par  le  ray  sar 
te  fair»  de*  ayde*  octroyés  par  lediet  seigneur  aux 
Ken*  «l'église,  eielteriti»,  bourgeois  et  liabitao»  de 
b ville  de  Reims,  pour  le.»  fortifications,  empare- 
men»  et  aultre*  cliosea  nécessaire»  d'icelles,  salut. 
Sachent  toit  que,  noos,  ronfbn»  à plain  des  sens, 
inyaulté  et  Ixtuoe  diligeoca  de  Richard  Salin,  de- 
mourant  a Rein»,  iceluy  avons  coounys,  institué  et 
ektably,  et  par  ce*  présenté*  comasectous,  instituons 
•t  «Mibliituui  lergent  sur  ie  faiet  de  l’ayde  de 
iadicte  ville,  de  deulx  sob.  paruis  pour  lyvres  de» 
»ui»  vendue»  en  détaille  en  Iadicte  ville,  è»  pa- 
roisses de  Satoct  Pierre  et  Saiurt-Hillatre  de  Reims, 
pour  nu  g au,  couunauraot  au  jour  de  Sainct-Remy 
d'octobre  pr>'cUaïn  venant;  et  luy  avons  donne  et 
donnons  par  ce» présentes , pouvoir  et  auctonté.dc 


veau,  etc.,  etc.  (Archiv.  l’Hôtel-dc- Ville, 

octroi,  lias». a,  n°  4-) 
a 4 septembre  t435.—  Lettres  du  même, 
qui  accorde  une  crue  de  12  d.  par.  sur  le  vin 
à détail,  et  de  □ 9.  par.  sur  la  queue  de  vin  en 
grau , outre  les  1a  d.  et  les  a s.  G d.  déjà  oc- 
troyés par  les  lettres  précédentes  ",  (Archiv 
de  PHôtel-de  Ville,  octroi,  lias*.  6,  n*5.) 

«*  9 août  14G4. — Lettres  de  Louis  XI , qui  • 
permettent  de  lever  pour  un  an,  ou  jusqu'à 
ce  que  autrement  en  soit  ordonné,  un  octroi 
sur  le  sel  vendu  à Reims  ; et  sur  chaque 
queue  veadue  en  gros  dans  la  ville  et  dan* 
les  villages  à quatre  lieues  à la  ronde,  a s.  par  ., 
dont  ta  d.  par  le  vendeur  et  ta  d.  par  l'a- 
cheteur. (Archiv.  de  i’Hôtcl-de-Ville,  oc- 
troi, liass.  6,  n*  10.  ) 

« ag  novembre  x 485. — Lettres  de  Char- 
les VIII , qui  proroge  le  petit  aide  pour  dix 
ans,  et  y ajoute  pour  six  ans  un  droit  de  bar- 
rage sur  le  vin  traversant  la  rivière  d’Aisne, 

( Arcbiv.de  l'Hôtel -de- Ville,  liass.  6,  n®  i3.J 

par  1«  roy  uotfrc  ayr»,  de  quérir  lodict  ayde  avec 
llorioet  Fale,  bourgeois  «le  Reims,  fermier  d'yreluy 
ayde,  ou  aoltre  te*  commis;  de  inventorier,  jaugicr, 
vergior  et  signer  les  vins  des  veudsas  vin  a detail 
èadicles  paroisses,  tant  gens  d'églisra  comme  aul- 
tre-»; de  faire  tons  adjnumemens,  conirainrtes  et 
exécution»  touchant  lediet  ayde;  et  de  faira  tout  ce 
que  à bon  et  loyal  sergent  peolt  comprttcr  et  appar- 
tenir, et  comme  il  est  aconstnmé  de  faire  en  tel  cas. 
Duquel  Ricbart  non*  avoua  pria  et  recru  le  serment 
eu  ce  appartenant,  et  de  tons  se*  exploit:!*  faire  bon 
et  loyal  rapport , et  loy  avons  deJïeudu  et  défen- 
dons coagnoistance  de  causa.  Sy  «burnou*,  en  rasudn- 
ment,  de  par  le  roy  uostre  syre,  a tous  se»  justiciers, 
officier*  et  subjectx,  pryont  et  requénxu  aultre*.  que 
audict  Ricbart,  exerçant  tond i et  office,  obéissent 
et  entendent  diligensent,  et  Iny  presteut  et  baillant 
conseil , confort  et  ayde  et  prisous , sy  mesticr  est 
et  requis  en  sont.  Eu  tesmoing  de  ce  , nous  avons 
scellé»  se*  présente»  lectres  de  l'aug  de  no»  seaulx , 
qui  furent  fairte*  le  dernier  joor  de  septembre  mil 
quatre  ceo»  trente- trois.  Stfçrté  rmr  U rtplf  : Mac- 
Baootr.  ■ 
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d’accon! , et  que  celitii  ou  ceuht  «jui  receveront  lesdis  aides  soient 
tenus  d’en  rendre  compte,  quant  et  où  il  appartenra.  Si  donnons  en 


« Lettres  do  8 juini4g6,  pour  nne  somme 
tic  i3,5oo  liv.  demandée  à plusieurs  villes 
pour  soutenir  la  guerre  contre  l'Espagne. 
Heinis  pave  3,700 liv. pour  sa  part  (Invent, 
de  iljyt  , fol.  i5r,) 

n Lettre  du  9 septembre  1 496,  par  laquelle 
la  ville  est  imposée  à i,3oo  liv.  ( lavent,  de 
1691 , fol.  iSj. ) 

■»  i?>  juin  «498- — Lettres  de  Charles  VIII 
|»ortant  continuation  de  l'aide  sur  le  vin  et 
sur  le  sel.  ( Archiv.  de  l'Hôtel-de- Ville,  oc- 
troi , liass.  6,  n*  17.) 

« 34  novembre»  5o3.  — lettres  de  Louis  XII, 
par  lesquelles  il  abolit  l'imposition  levée  poor 
le  roi,  dt*s  grains,  foins  et  farine  à Reims. 

( Invent,  de  1691,  fol.  i5t.) 

« Lettres  de  Louis  XII,  du  a*ijui!let  i5i3, 
pour  lever  3,000  liv.  pour  un  don  gratuit, 
à cause  de  la  guerre  des  Anglois,  qui  assic- 
geoient  Térouenne.  Commission  des  élus  du 
7 aoust  i5l3,  aux  députés  des  paroisses, 
pour  imposer  ladiete  somme.  Exploit  du  i3 
septembre  1 5 1 5 , contre  H.  Grossaino,  pour 
payer  10  liv.  pour  sa  coltr-part,  dont  il  se 
prétendait  exempt  comme  noble.  ( Invent, 
de  ifipi , fol.  157,  v*.) 

« 34  janvier  i5i4  (v. s.}—  Lettres  de  Fran- 
çois I",  datées  de  Reims,  par  lesquelles  il 
conGnnc  aux  habitans  l’octroi  fait  pour  dix 
ans , par  son  prédécesseur,  du  petit  aide  de 
3 s.  par.  surebaquequeue  vendue  en  gros  dans 
la  ville  et  à quatre  lieues  aux  environs,  et  3 s. 
par.  sur  chaque  ininot  de  Sel.  ( Archiv.  de 
l’Hôtel-de- Vil  le,  octroi,  liass.  6,  n®  33.  ) 

« 3 mars  i5i4* — Don  du  roi  k la  ville  de 
6,000  liv.,  pour  six  aus,  à prendre  sur  les  im- 
pôts royaux.  (Archiv.  de  l’Hôtel -de- Ville, 
renseign . ) 

" Lettres  de  François  1er,  du  18  avril  i5i6, 
par  lesquelles  il  demande  à la  ville  un  don 
de  3,ooo  liv.  pour  la  guerre.  (Iovent.de  1691, 
fol  t57,  v*.  ) 

« Les  articles  des  ay  des  ad  visé*  en  l’assem- 
blée pour  cc  faite  en  l’Oatel-dc- Ville  de 
Paris,  soube  le  bon  plaisir  et  vouloir  du  roy , 
le  3 janvier *f5ai;....,  à oycr  les  maistres  et 


gardes  des  marchandises  de  draperie,  mer- 

ceryc,  pelleterie touchant  les  aydes  k 

mettre  pour  les  5oo  hommes  accordés  au 
roy  les  guerres  durant.  (Cart.  1)  dn  chapitre, 
fol-,  IlS.) 

* Lettres  dn  5 avril  i5a6,  dn  13  juin  1609, 
du  30  janvier  1620,  du  18  janvier  1631, 
d’institution  pour  les  cschcvins  de  courtiers 
et  aunenrsde  draps-  — Exploit  du  5 novem- 
bre 1630,  à C.  Boulet,  auneur  de  drape,  pour 
représenter  les  titres  en  vertu  desquels  il 
jouit  dudit  office.— Ordonnance  de  MM.  les 
commissaires  dn  3 avril  iGsi  , qui  porte  que 
les  pounreos  aux  offices  de  police  par  les 
cschcvins  sont  renvoyés  de  l’assignation  il 
eux  donnée,  et  qnc  les  eschevins  seront 
maintenus  en  leurs  droits  d’y  pourvoir.  (Voir 
l’acte  du  ■ 4 juillet  i4>2,  notes.)  Sommation 
du  7 février  1622 , à la  recpieste  de  J.  Hur- 
taut,  à MM.  les  eschevins,  de  lui  donner 
quittance  de  75o  liv.  qu’il  a voit  payé  poor 
son  office.— Ordonnance  des  commissairesdn 
21  juillet  1637  qui  confirme  les  eschevins 
clans  la  jouissance  dn  droit  qu’ils  ont  de  pour- 
voir aux  offices  de  courtiers  et  auneur  s de 
toillc.  ( Invent,  de  1691,  fol.  54  et  55.) 

■ Lettres-patentes  de  François  I",  du 
avril  t555,  portant  qu’il  n’entendoit  com- 
prendre 1a  ville  de  Reims  dans  celles  dont 
il  «voit  ordonné  le  retranchement  des  oc- 
troys.  (Invent,  de  1691 , fol.  175,  v°.  ) 

<ri7décembrci558. — Commission  auhailly 
de  Vermandois,  pour  fairejouir  les  habitants 
d’un  octroi  de 2 s.  sur  le  vin  en  gros,  et  de 
la  permission  de  prendre  par  un  emprunt 
la  moitié  de  leurs  deniers  communs , le  tout 
k appliquer  an  remboursement  de  9,600  lî\ . 
t.  qu’ils  ont  données  au  roi  pour  la  solde  des 
20,000  hommes  de  pied.  ( Archiv.  de  l’Hôtel- 
de- Ville,  renseign.) 

« Lettres  du  i5  juillet  i54'i,  pour  Caire 
un  emprunt  de  3o,ooo  esens  soleil  sur  les 
villes  de  Reims , Lan  grès , etc. , etc. , pour 
les  besoins  de  la  guerre.  (Invent,  de  1691 , 
fol.  157 , v*.  ) 

n Déclaration  dn  roy  dn  8 nlay  i545,  pôr- 
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mandement  au  bailli  de  Vermetulois  ou  à son  lieutenant,  que  de  nostre 

présente  grâce  et  octroy  facent,  sueflrent  et  laissent  lesdis  suppliant 


Uni  que  pour  lever  la  somme  de  39,600  liv. 
à laquelle  les  commissaires  ontcoltisé  la  ville 
de  Reims,  pour  la  solde  et  payement  de 
i,6oo  hommes  de  guerre,  pour  sa  part  de 
5o,ooo  hommes,  toutes  personnes  exemples 
et  non  exemptes,  mesmes  les  ecclésiastiques, 
|iour  leurs  biens  immeubles  non  ecclesias- 
tiques, seront  cottisés,  excepté  les  secréuires 
et  officiers  domestiques  du  roy.  (Invent,  de 
1691 , fol,  i58.) 

«Commission  du  3 octobre  *543,  pour  con- 
traindre ceux  qui  refuaoient  de  payer  leur 
cotte-part  de  5, 000  liv.  qui  se  levoient  pour 
les  grains  qui  estoient  demandés  pour  four- 
nir à Stenay , (Invent,  de  1691 , fol.  1 38.  ) 

• Lettres  du  28  avril  1 544  « pour  deman- 
der par  emprunt  aux  villes  de  Reims  et  de 
Cbaalons  3o,ooo  liv.,  pour  la  guerre  contre 
les  Anglois,  à prendre  sortes  plus  aisés, 
(lovent,  de  1691,  fol.  *58.) 

• Lettres  du  4 décembre  *544,  pour  faire 
lever  dans  l’élection  de  Reims  3,533  charges 
de  bled  , et  les  faire  conduire  k Stenay,  pour 
Luxembourg.  ( Invent,  de  1691 , fol.  >58.  ) 

« Commission  du  4 septembre  1647,  pour 
contraindre  à payer  pour  la  solde  de  50,000 
hommes.  ( Invent,  de  1691 , fol.  i58.  ) 

« 18  décembre  1 548.  — Lettres  de  Henri  II, 
qui  permet  de  vendre  l’octroi  fait  à la  ville , 
de  a s.  par.  sur  la  queue  de  via  vendue  en 
gros  dans  Reims  et  sa  banlieue,  pour  le  prix 
être  employé  au  payement  de  1 4,600  liv.,  k 
laquelle  la  ville  a été  cotisée  en  i543,  pour 
le  payement  de  4 mois  de  5o,ooo  Hommes  de 
pied,  (Archiv.  de  l'Hotcl-de- Ville,  octroi , 
liass.6,  28). 

<r  Lettre  de  Henri  II,  de  novembre  i54p, 
portant  suppression  de  l’office  de  receveur 
de#  deniers  communs  de  Reims,  créé  par 
François  I** , dont  G.  Darvi Hiers  estoit  pour- 
veu,  à charge  par  la  ville  de  rembourser  la 
finance.  — Lettre  du  16  avril  i5 56  portant 
suppression  dudit  office.  ( Invent,  de  t6gi , 
fol.  aoi.) 

«aSavril  «17  mai  i553. — Lettres-patentes 
qui  accordent  certaines  sommes  k lever  par 


semaines  sur  les  habitaos  des  élection»  de 
Reims,  Épernay  et  Sézannes,  pour  les  for- 
tifications de  Reims.  (Archiv.de  l’Hétel-de- 
Ville,  renseigu.  ) 

« Janvier  i554-  — Sentence  du  bailli  de 
Vermandois  k Reims,  qui  condamne  divers 
bourgeois  à faire  la  répartition  des  tailles  sur 
b demande  du  procureur  du  conseil  (Ar- 
chiv.  de  l'Hotcl-dé-Ville,  renseigu.) 

« Lettres  des  trésoriers  do  i3  novembre!  554, 
pour  payer  1,400  liv.,  pour  la  part  [de  la 
ville]  des  fournitures,  munitions  et  usteu- 
cilles.  (Invent,  de  1691,  fol.  i58,v*.) 

« Lettres  de  Henri  II,  du  8 novembre  i554, 
pour  lever  100,000  liv.,  pour  fortifier  les 
villes  frontières.— Reims  est  rois  à 1,000  liv. 
pour  sa  part.  ( lavent,  de  1691 , fol.  1 58 , w.) 

■ 8 janvier  »56o  (v.  s.)  et  a septem- 
bre i566.  — Lettres  de  Charles  IX  pour 
subvenir  à la  somme  de  i3,6oo  liv.T  pour  ta 
cote-part  de  la  ville  daus  la  solde  des  trou- 
pes. (Archiv.  de  l'Hotei-de- Ville,  octroi, 
lias».  6,  n*  3i.) 

«Conclusion  delà  ville  du  ?5  avril  *568, 
touchant  une  somme  de  6,000  liv.  let'éepour 
payer  des  farines  pour  les  gens  de  guerre. 

( lovent,  de  1691 , fol.  i58,  v#.) 

« Du  19  novembre  i568 , une  lettre  pour 
payer  44, 000  liv.  pour  la  guerre.  (Invent,  de 
1691,  foL  i58,  v°  ) 

« aa  janvier  1569. — Mandement  do  roi  en 
son  conseil,  an  bailli  de  Vermandois  it  Reims, 
pour  permettre  aux  babitans  de  lever  sur 
eux  une  taille  de  9,000  liv.  applicable  aux 
fortifications  et  remboursement  d’emprunt, 
et  dont  les  receveurs  rendront  compte  de- 
vant les  gens  du  conseil,  appelé  le  procureur 
du  roi.  (Archiv.  de  l'Hôtel-de- Ville , rec- 
•eign) 

« Quittances  des  1 1 juillet,  9aoust  et  37  dé- 
cembre 1570,  touchant  b solde  de  5o,ooo 
hommes.  (Invent,  de  1691 , foL  i58,  v*. ) 

■ 3marsi$7i.— lettres  du  roi  aux  gens  des 
comptes,  afin  de  forcer  le  receveur  des 
octrois  sur  le  sel  établis  lors  de  b création 
des  présidiaux,  pour  servir  les-  gages  des 
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joïr  el  user  piaillement  et  paisiblement,  ledit  an  durant,  sens  leur 
faire  ou  donner,  ne  souilrir  estre  fait  ou  donné,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire;  et  avecques  ce,  pour  ce  que  audit  lieu 


magistral»  (édit  de  janvier  i55i),  à verser 
les  reliquats  de  sa  recette  au  receveur  des 
deniers  communs,  qui  les  appliquera  aux 
fortifications.  (Archiv.  de  l’Hôtel-de- Ville, 
renseign.  ) 

« il  décembre  i5j2. — Lettres  du  même, 
qui  continue  poor  dix  ansl e petit  aide  de  2 s. 
6 d.  sur  queue,  pour  employer  au  paye- 
ment de  2,000  liv.,  du»  pour  le  quatrième 
( voir  l'article  suivant  ) de  i,4oo  liv.,  dus 
pour  l’augmentation  de  la  gendarmerie  et 
le»  affaires  communes  de  1a  ville.  ( Archiv. 
de  l’Hàtel -de- Ville,  octroi,  lias*.  6,  n*  34*) 

••  i g février  i57$  (v.a)— Lettres  de  Henri  III 
déclarautque,  pour  éviter  la  fraude  , on  lè- 
vera les  2 s.  6 d.  par.  sur  chaque  pièce  qui 
sera  tirée  et  transportée  hors  de  la  ville  et 
faubourg,  «oit  que  le  vin  ait  été  venda  ou 
non  : le  tout  pour  payer  les  r,4oo  liv.  de 
l'augmentation,  etc.,  etc.  (Archiv.de  l’Hôtel- 
dc-Ville,  octroi,  Hass.G,  n*  35.  ) 

« Lettres  de  Henri  III,  du  22  aoust  1576, 
pour  lever  i5,ooo  liv.  sur  les  aisés,  en  atten- 
dant ce  qui  se  devoit  payer  »ur  la  solde,  et 
que  les  premiers  deniers  de  laditte  solde  *e- 
roient  employés  à payer  ledit  emprunt.  (In- 
vent. de  1691,  fol.  159.) 

« Procès-verbal  do  6 septembre  des 
remonstrances  de  toutes  les  villes  do  liai  liage 
de  Ycrmandois  pour  estre  moins  taxées 
pour  la  somme  de  32,oooliv.  demandées  pour 
U solde  de  5o,eoo  hommes.  On  y lit  les  mi- 
sères souffertes  par  les  villes  en  ces  temps-là. 
Retins  fut cotlixée à i2,5oo.  (Invent,  de  >691, 
fol.  159.  J 

• Requeste  de  tontes  les  villes  pour  obtenir 
une  descharge  de  52, 800  liv.  à elles  demandé 
pour  subvention.  Leur  est  donné  surcéance 
de  trois  mois  le  12  avril  iSjff.  (Invent,  de 
«691 , fol.  159.  ) 

» Lettres  du  «5  juin  1576  portant  descharge 
de  7,000  liv.  pour  la  part  [de  Reims]  de 
5o,ooo  hommes.  ( Inventaire  de  1691 , fol. 

■59) 


« Lettres- patentes  de  Henry  III,  du  pre- 
mier décembre  *577,  pour  lever  sur  tous 
ses  sujets  laillable»  5 aofr  pour  liv.,  qui  est 
le  parisis,  par-dessus  La  taille  —Un  extrait  de 
la  taxe  fait  par  les  esleusde  Reims,  en  vertu 
desdictes  lettres,  le  26  janvier  1578,  delà 
somme  de  1 19  escus  deux  quarts  cinq  sois 
sur  les  habitans  de  Reims  — Alias  une 
taxe  faite  par  les  eslcus  de  a33  escus  un  lier, 
et  119  escus  on  lier  et  cinq  soU,  pour  le 
rachapt  de  la  20*  partie  du  taillon , et  le  pa- 
risis, avec  l'avis  des  trésoriers , pour  b des- 
charge des  1 19  escus  un  lier  et  5 s.  — Let- 
tres de  Henry  III,  du  18  juin  1678,  portant 
descharge  de  la  taxe  faite  par  les  es! us  le 
26 janvier  1578.  (Invent,  de  1691,  fol.  120 
v*,  et  1 $9  v*.  ) 

« Le  roy  Henry  111,  par  son  édit  du  mois  de 
décembre  1577  , à cause  des  besoins  et  affai- 
res qu’il  avoit  en  ce  temps-là  , ordonna  qu'il 
seroit  payé  le  parisis  des  tailles,  ce  qui  es- 
tait 25  s.  au  lieu  de  20  s.,  et  on  donna  le  nom 
à ce  droit  du  taillon , et  pour  le  recevoir  on 
créa  des  receveurs  en  titre  d’office.  M.  Nico- 
las Forrest  et  autres  ont  esté  receveurs  à 
Reims,  (lovent,  de  1691  , fol.  200.  ) 

• 8 février  1579.— Mandement  du  roi  aux 
trésoriers  généraux  de  Chaalons,  pour  per- 
mettre aux  habitans  de  lever  sur  eux  i,3oo 
escus,  eu  vertu  d'one  conclusion  de  leur  con- 
seil général,  pour  rembourser  des  emprunts 
faits  pour  les  fortifications  et  autres  dé- 
penses communes.  ( Archiv.  de  l'Hôtel-de- 
Ville,  renseign.) 

• Requeste  des  habitans  de  Reims  [en  juil- 
let i58o]  pour  estre  deschargés  de  4,5so  «*- 
eus,  pour  la  part  de  la  solde  de  5o,ooo 
hommes. — Lettre  du  26  avril  i58q  portant 
descharge  d’un  quart.  (Invent.  de  1691,  fol. 

• 19  novembre  i583.  — Avis  des  trésoriers 
de  France  à Chaalons , sur  b requeste  des 
habitans  au  roi,  pour  être  deschargé»  de 
partie  du  subside  de  1,000  écus  de  cette  an- 
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île  Reins  n’a  aucuns  esleuz  ou  commis  sur  le  fait  (les  aides  qni  ont  eu 

cours  pour  le  fait  de  la  guerre , et  que  aucuns  particuliers  de  ladicte 


liée*.  (Archiv.  de  l’Hôtel-de- Ville , rcn- 
«tcigu  J 

* Cnc  rerjucstc,  et  le  décret  au  bas,  du 
17  may  1S84,  portant  5,5ooescus  de  subven- 
tion que  la  ville  de  voit  payer.  — Lettre  du 
6 aoust  i584,  pour  contraindre  les  officiera 
de  Teslcction  h en  payer  leur  cotte- part.  ( In- 
vent. de  1691,  fol.  160.  ) 

k Lettres  de  Henry  III,  du  20  juillet  i586, 
par  lesquelles  il  demandait  17,020  escus  au 
baillagc  de  Yermandois  , pour  lever  des 
troupes.  (Invent,  de  1691,  fol.  160.) 

<■  Requeste  au  roy  portant  que,  nonobstant 
l'édit  de  réunion  du  mois  de  novembre  i5g4, 
la  ville  a esté  cottisèc  à 2,000  escus  pour  la 
Mibvcntiou.  S.  M-  a deschargé  de  ladicte 
subvention,  le  29  janvier  i5g0.  {Invent,  de 
*691 , fol.  160  v*.  ) 

» Lettres  de  Henri  IV,  du  1*  février  1595, 
pour  lever  par  emprunt  10,000  escus  à Reims, 
et  assigner  sur  les  irnposts.  ( Inveut.  de  1691, 
fol.  160.  ) 

♦1  Lettres  du  9 novembre  i5ÿ5,  pour  four- 
nir de  grain  et  vin  à l’armée  du  roy,  au  siège 
de  la  Fère.  ( Inveut  de  1691,  fol.  ilx>,  v*.  ) 

• Un  de»  trésoriers  s'est  trau  sport  é à Éeitsi  et  s 
vérifie  U pauvreté  où  Ici  passages  de  troupe» , U 
défense  de  sortir  le»  blé»  et  les  Tin»  de  la  Champagne, 
a raient  jeté  la  dite.  Il  donne  un  a«i»  favorable  ans 
suppliant*.  qui  obtiennent  la  décharge  qu'il*  solli- 
citent. 

**  Un  Mémoire  relatif  aux  denier»  versé»  par  la 
cierge  pour  ta  part  dans  les  «barge»  extraordinaire* 
de  La  ville  { Mémoire  qui  »e  trouve  portefeuille  M , 
n*  3 ) , jette  u grand  joar  «r  cette  affaire  , et  «ar 
p loueur»  antres  qui  furent  soulevées  a diverse» 
époque»,  et  principalement  au  commenrtment  du 
xv(ie  siècle,  ]>ar  1a  résistance  du  clergé  : 

- [ i*.]  On  trouve  ao  cartolaira  de  rhitel-de- 
ri  Ile  nue  copia  non  tignée  d'on  ancien  arrêt  du 
jï  mars  i3|6,  qui  porte  que  le  clergé  de  la  ville 
contribuera  aux  frais  de»  fortification» . a raiaoo 
de  pour  100  ; 

•»  [a*-]  Un  traité  du  ta  janvier  ijîé,  par  leqnrl 
les  habitant  sont  convenu*  que,  de  la  tomme  de 
4,000  H»,  demandée  par  le  roi , le  clergé  payen.it 


a 29  janvier  i5g6.  — Lettres  d’Henri  IV, 
données  à Couci , par  lesquelles  il  exemple 
les  habitons  de  toute  imposition , et  pour 
leur  donner  moyen  d’entretenir  leurs  forti- 
fications, et  non  autrement,  leur  contiuue 
pour  dix  ans  le  quatrième  des  vins  ( voir 
plus  bas,  à la  date  du  12  aoust  i6o5},  2 s.  p. 
sur  chaque  minot  de  sel  vendu  aux  gre- 
niers de  Cormicy  et  de  Château porcien  , 3 s. 
par  minot  de  sel  vendu  & Reims,  a s.  sut 
chaque  queue  vendue  en  gros  à Reims  et 
dans  les  villages  de  sa  banlieue.  (Archiv.  de 
PHùtd-de-N  ille,  octroi,  lias*.  7,  n«*  1.  ) 

« Acte  du  29  may  ï5y6,  par  lequel  il  put  ■ 
roist  qu’on  devoil  fournir  8,000  escus  à 
M.  de  Guise,  pour  faire  sortir  les  troupes 
de  Reims  et  des  environs.  (Invent,  tic  1691, 
fol.  «6o  V"). 

« Plusieurs  pièces  qui  ont  servi  à une  in- 
stance contre  le  clergé  pour  contribuer  sa 
part  à une  somme  de  8,6oo  escus  doun es  au 
duc  de  Guise  pour  faire  retirer  les  gens  de 
guerre**.  (Invent,  de  *691,  fol.  178  v*.  ) 

« Signification  du  a3  décembre  i5g6  de 
payer  3,ooo  escus  pour  subvention,  au  lien 

800  li».  et  U ville  le  reste  . moi  préjudice  aux  ap- 
pellations respective»  des  parties.  — Au  cartulair» 
du  clergé  eit  une  copie  de»  lettres-patentes  de 
Charles  IX  , 10  irptetnbre  i5ff$,  qui  déclare  qoe  , 
par  les  commutions  décernée»  pour  lever  aucun» 
deniers  *ar  le»  habitai*»  de  nos  villes,  par  lesquelle» 
avons  mandé  comprendre  exempt»  et  non  exempt», 
privilégié»  et  non  privilégié» , nous  11’avnn*  entendu 
comprendre  les  ecciésiaatiqoe»  , sinon  pour  U regard 
de  leur  patrimoine , et  non  puer  le»  inaisoat  cano- 
nial*», presbitériales  ou  autre»  revenu»  a»»i»  eu  U 
ville  □□  ailleurs,  dépends*»»  de  Irur»  bénéfice»  — 
lettre  de  ^enrt  III  du  14  mai  ijftT»,  confirma tisc 
des  précédente»  et  portant  la  même  chose,  — Ordre 
des  trésorier»  de  Chlloui  en  faveur  du  clergé  de 
Rein»  pour  l'exécotiou  de»  lettres  de  Henri  III; 

* [î®.]  Par  arrêt  du  conseil,  17  juin  t5g7  . il 
parait  que  , par  délibération  du  conseil  de  ville  de 
Reims , ou  emprunta  8.000  écu»  pour  payer  et  faire 
sortir  la  garnison  que  le  dur  de  Guiie  trnoit  dans 
Reims  lors  d«  la  rédaction  de  U ville  » l’obéi»sance 
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ville  porront  cstre  reffuians  ou  délayons  de  paier  ce  qu’ilz  puent  ou 
[torrout  devoir  à cause  des  aides  dessusdis,  et  se  porront  à cause 


de  la  solde  de  5o,ooo  hommes- — Arrest  de 
desch&j'ge  de  ccttc  taxe  du  i"  janvier  1597. 
( Invent,  de  1691 , fui.  1G0  v“.  ) 

« Lettre  du  18  mai»  1597,  P**1 
paroi*!  que,  de  la  subvention  de  l’année  pre- 

d'Oesri  IV,  à condition  qne  la  clergé  y contribue 
(tut  de  a8  poor  100, ce  qui  fat  confirmé  par  letlre»- 
pstrutes  dn  <4  août  i5g5,  portant  que  la  aoinma 
♦croit  régalée  tnr  k»  exempts  et  nun  exempta,  méat* 
sur  ceux  dn  clargé  k a B pour  100,  versés  aux  main» 
du  receveur  de»  deniers  communs.— La  clergé  aroit 
• •bicna  lettres-patente»  de  janvier  et  du  afiaoût  i5p6( 
qui  le  drebargeoit  de  cette  contribution,  ainon  pour 
•**s  biens  patrimoniaux,  dont  il  est  déboute  par  celle 
dn  a j juin  iSfiy.  — De  nouvelle*  lettres  intervin- 
rent le  17  août  1597,  à U requête  du  syndic  du 
clngt,  qui  régala  les  aB  pour  100  des  8, 000  écoa  sur 
tous  les  bénéficier»  du  diocèse.  — An  eartalxire  de 
la  ville  sont  des  lettres-patente»  do  9 juillet  1S97, 
qui  imposent  le  clergé  à aB  pour  100  des  5 00  écris 
>r sucés  par  ordre  du  D.  de  Ncvcrs.  — Conclusion 
do  conseil  de  ville  du  a3  mai  i5jJ7  qu’un  lèvera 
t> ,000  écn»  dont  le  clergé  donnera  a8  pour  100,  et 
(«ila  ; |f.  pour  le»  5oo  cc«»  du  D.  de  ïtever» , poor 
attirais  de  chevaux  et  d'artillerie;  a°.  pour  rem- 
bourser 400  ©eu*  araucé»  par  la  dame  du  Dracq, 
3*.  pour  les  fortifications,  4, b* 3 écus;  |'t  pour 
dehtrs  contractée»  pendant  les  trouble»;  5*.  pour 
frais  de  procès  soutenu  par  la  ville  pour  canse  rots* 
muise  au  clergé.  — Lettres-patente»  confirmatires , 
ei  anût  1 597.  — Arrêt  de  la  cour  dos  aides  qui 
reçoit  k clergé  appelant,  tG  avril  tSgB....  sortons 
ce»  chefs;  la  cootostation  a duré  jusqu'au  1606  at 
a etc  jugée  par  arrêt  de  la  conr  dr»  aides, 
»o  mars  1606,  qui  déclare  le  clergé  exempt  des 
Sno  crus  et  des  frais  dn  procès  ; ordonne  que  pour 
le  reste  il  payera  18  poor  100.  et  faisant  droit  sur 
le»  conclusions  du  procureur  général , ordonne  que 
[dans  ?]  les  lettre»  d’assiette  que  les  luü>itaDs_pbtieu- 
drout  do  diverse*  naturea  de  deniers , ils  ayant  à dé- 
clarer et  distinguer  les  cause»  et  nature  de  chacune 
levée  séparément,  ainsi  et  en  la  même  forme  qu'il  sera 
|M>rtû  èa  lettre»  d'assemblée  des diU  habitant.  — Cet 
arrêt  n’a  point  eu  d'exécution,  car  pendant  que 
l'instance  «toit  pendante  à la  cour  des  aides , les 
habitues  présentèrent  au  conseil  du  roi  un  état  des 
dattes  de  la  ville  qu’ils  y firent  vérifier  le  1 r fé- 
vrier 1G06,  et  pour  le  payement  de  la  tomme  man- 


cédente,  il  n 'avait  este  levé  que  le  ticr,  et 
qu’on  demaodoit  ladite  année  les  deux  autres 
lier».  ( lovent,  de  iGgi,  fol.  157.  ) 

Arrext  du  conseil  privé,  dn  37  juin  tâc^, 
qui  ordonne  que  ceux  du  clergé  feront  da- 
tant à 3i,5oo  obtiureut  arrêt  du  conseil  qui  or 
donnait  que  cette  somme  seroit  imposée  sur  les  li.»- 
bitans , même  sur  le  clergé , qui  contribue  roit  * 
u8  poor  100,  ledit  arrêt  du  14  févrirr  ifiofi.  la- 
clergé  ayant  fait  assigner  les  habitant  à la  conr  de» 
aidas  pour  procéder  a l'exécution  de  l'arrêt  du 
au  mars,  le»  habitans  obtinrent  arrêt  du  conseil 
portant  défense  à la  conr  des  aide»  d’en  roouoClrc  , 
et  assignation  du  clergé  au  conseil  eu  date  du 
»*r  juin  ifiofà.  — OU©  contestation  fat  terminer 
par  transaction  du  n juillet  1G08,  portant  que 
pour  toute  1a  part  dont  il»  ponrroient  être  tenus  de» 
dettes  de  la  ville,  créée»  pendant  les  trouble»  -Le  la 
Ligue  , comprise»  dans  cette  somme  de  3l,5oO  Ht.. 
pin»,  pour  4,4GB  liv.  pour  restant  dr  sa  cote-part  de» 
frai»  du  siège  d'Éprruay  en  i&*j2,  et  autres  somme» 
levée»  sur  la  ville  , le  clergé,  en  payant  10,000  liv.. 
sera  déchargé  de»  article»  ci-mentionnes,  et  généra- 
lement de  tonte»  levée»  de  deuier»  laites  pour 
fortifications. ...,  rente»,  arrerages  d'icelle»  dette» 
passives,  payées  et  à payer  jusqu'aujourd'hui. 

« flr.  B.  Si  le  clergé  avoir  contribué  à »8  jionr  100 
de  tonte»  les  somme»  énoncée»  dan»  la  transaction  , 
montant  à 60,7 4 3 liv.»  >1  aaroit  paye  1 7,703  liv.,  outre 
les  .j, $68  dn  tiege  d'Epcrnay.  Les  10,000  sont  donc 
seulement  pour  le»  sommes  que  le  clergé  démit  por- 
ter saivant  l’arrêt  du  ao  mars  dlofi,  et  pour  I© 
siège  d'Éperuay.  Il  n'a  point  payé  sa  part  des  antre» 
rente»  ni  remboursement  de  charge». 

» [4°.  ) Pour  ce  qui  regarde  la  subvention,  il  fut 
convenu,  par  cette  même  transaction  du  il  juil- 
let (608 , qu'au  lieu  de  la  pancarte  demandée  sur 
le»  habitans  depuis  plusieurs  année»,  auxquelles  le 
clergé  prétendait  n'élre  contribuable , ne  seroit  fait 
aucane  poursuite  de  part  ni  d'autre  pendant  deux 
an» , pendant  lequel  temps  le  clergé  poursnirroit  sa 
décharge  arec  le  clergé  de*  autre»  ville»  abonnée* 
et  franche  de  taille».  — Eu  161 1 , U conte  dation  se 
renouvela  au  sujet  de  la  subvention , qui  était  une 
taxe  commencée  en  l’on  t6oa,  au  lien  du  sol  pour 
livra  eur  les  marchandises,  autrement  dite  pan- 
carte , laquelle  subvention  »o  lèvent  sur  les  ville» 
abonnées  on  franches  de  taüle  par  capitation  et  par 
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d’iceulx  aides  mouvoir  plusieurs  procès,  nous  mandons  et  coromec- 

tons  comme  dessus  à nostredit  bailli  de  Vermendois  ou  à son  lieute- 


parlement  sur  eux  de  2,760  cscus,  pour  leur 
part  de  8,000  «cas,  en  conséquence  des 
lettres-patentes  do  i5  aoust  1696.  (lovent, 
de  1691,  fol.  178.) 

impositions  WT  denrée* , ainsi  que  Us  villes  trouve- 
roient  plua  commode , et  moutnit  i 14,000  Ut.  pour 
le*  villes  de  Champagne  , et  pour  Reims,  à 4,800 , 
et  Ua  » aiièe»  aui  ▼ ma  les , S.boo  ou  5,8a5  lit.  Le* 
habitant  pretsodoieet  que  U clergé  y devait  contri- 
buer de  at  pour  100 , et  allcguoieut  qx  , par  arrêta 
du  eouaeil  du  s octobre  1602 , 18  jaiu  1608, 
14  juillet  1607,  les  ecclésiastique*  de  Troyes,  An- 
gers et  Chêlout  avoîeet  été  condamné»  à contribuer 
à la  auhTeatioo,  et  le  clergé  de  Reims,  per  arrêt 
du  conseil,  iftu,  3o  juillet.  Le  clergé  prétendoil 
être  eiempt  de  cette  subvention , parce  qu'elle  oc  se 
levoit  que  sur  les  villes  franches  de  taille , en  con- 
sidération  de  cette  franchise,  or  les  ecclésiealujoea 
eu  sont  (Tailleurs  exempta  en  considération  de*  dé- 
çûmes; ainsi,  ai  le  clergé  des  villes  frs orbes  étoit 
sujet  à la  subvention , il  seroit  chargé  doublement 
et  de  pire  condition  que  les  Tilles  et  villages  tailla- 
ble»  où  les  ecclésiastiques  sont  exempts  de  U taille 
et  non  sujets  à cette  subvention.  Ainsi  le  clergé  lotis- 
loit  à ce  qn'oo  imposât  cette  subvention  sur  quel- 
que marchandise,  parce  qu'au  lieu  dn  tiers  on  a8  pour 
tou  , il  se  lui  eu  coûterait  pas  la  trentième  partir, 
le  clergé  ne  faisant  pas  la  trentième  partie  dn  peuple, 
et  que  d'ailleurs  cette  imposition  ne  préjudicierait 
pas  i l'exemption  des  biens  ecclésiastiques ■ — Les 
babilans  demandoicut  en  même  temps  an  clergé  sa 
mtr  part  des  frais  faits  pur  la  ville  au  sacre  dn  roi 
fonts  XIII,  et  an  voyage  des  députés  au  roi  pour 
lui  faire  les  soumissions  an  nom  de  la  villa , et  encore 
pwur  des  réparations  faites  lors  du  sacre  aux  portes 
et  pa*és  de  la  ville.  Après  plaaieun  procédures,  et 
arrêt  do  conseil  dn  9 novembre  1611  , portant  que 
le  clergé  seroit  contraint  an  payement  de  sa  cote- 
part  par  saisies  snr  1rs  plus  apparent  du  clergé,  en 
qu'on  commença  d'exécuter,  intervint  transaction 
du  t2  avril  1611,  entre  lq  clergé  et  les  habi- 
tons , par  laquelle  le  clergé  s'oblige  à payer  A40  lie. 
pour  sa  cote-part  à *8  pour  100  de  frais  faits  j«r 
la  ville  pour  le  sacre,  voyage  de  soomîasion  et 
réparations , et  pour  les  arrérages  de  la  subvention 
écho*  jusqu'en  161 1 , 3,760  liv„  et  en  cas  que  S.  M. 
continue  la  levée  de  la  subvention , le  clergé  la 
payera  à raison  de  to  pont  too  jusqu'à  ce  qu'elle 


Pièc«  et  procédures  contre  le  clergé  pour 
faire  payer  « part  A raison  du  cent,  28,  de 
5 00  exettt  fournia  au  duc  de  Nivernois  pour 
s'opposer  aux  ennemis , dont  il  y a lettres- 

toit  levée  snr  quelque  sorte  de  marelMudîse  , s'il  se 
trouve  utile  an  public,  sans  que  cette  réduction 
puits*  tirer  à conséquence  ni  préjudicier  ut  parties 
pour  le  regard  des  antres  deniers  qui  se  lèveront  à 
l'avenir  sur  les  habitons  ; et  en  cas  que  le  clergé 
général  de  France  soit  déchargé  de  1a  snbveotioa , 
le  clergé  de  Reims  en  sera  déchargé.  Celle  transac- 
tion a eu  fiéeution  , et  la  ville  fit  faire  commande- 
ment an  clergé,  le  t6  mai  1612,  de  payer  eeian  la 
transaction,  58a  lir.  to  faisant  le  dixième  de 
5,8a5  liv.,  A qnoi  la  ville  étoit  taxée  pour  la  sub- 
vention 1 et  uu  antre  commandement  semblable  , le 
a août  1621 , poor  la  présente  année,  sans  autres 
arrérages.  ( Le  clergé  a payé  1a  subvention  sur  ce 
pied  de  10  pour  too  jusqu'en  |6»  inclus , comme 
il  paraît  par  1m  comptes.) — En  161 3,  snr  les  plain- 
tes dn  clergé  et  des  nobles  de  Reims  , les  trésoriers 
de  France  à CbAloos  rendirent  une  ordonnance  le 
a)  janvier,  portant  que  la  subvention  te  lèverait 
snr  chaque  queue  de  vin  sortant  de  Reims,  5 sol»  ; 
par  pièce  d'étamine  façonnée  à Reims  ou  aux  envi- 
ron», 1 soi)  snr  chaque  Lite  blanche,  * a.  6 d. ; 
sur  chique  boaf  ou  vache,  5 sols;  ce  qni  fut  signi- 
fié aux  maires  et  échevins,  avec  protestation  de  nul- 
lité de  ce  qui  se  ferait  on  délibérerait  au  contraire  ; 
las  29  janvier  et  t3  mars  t6i3.  Ou  oc  voit  pas 
quelle  suite  cela  a eu. 

■ [ 5*.  ] En  1626,  il  y a eu  coûte  station  pour  la 
nourriture  des  pauvres,  et  U paraît  par  plusieurs 
eoodation*  de  UkAttldevIlle  et  extraits  des  comptes 
de  la  ville  eu  1624  et  16*6 , que  le  clergé  contribua 
de  moitié  à la  nourriture  des  pauvres  invalides , et 
de  28  pour  too  aut  fortifications , auxquelles  on 
eynployoit  les  pannes  valides; 

« [8*.]  Arrêt  dn  conseil  d'État,  3i  janvier  (Cl;, 
portant  que  les  ecclésiastiques  résida  ns  ou  ayant 
bénéfices  ès  villes  franches  et  abonnées,  ne  seront 
tenns  contribuer  aux  prêts  et  emprunts  (pour  la 
subsistance  des  geus  de  guerre  et  rosi  tons  royales), 
soit  en  général  on  en  particulier,  aans  néanmoins 
qn'ils  puissent  être  eaempu  de  payer  les  droit»  qui 
seront  imposé»  dan»  chacune  de*  ville»  jur  les  den- 
rées , marchandises  ou  autre»  choses  semblables  qui 
entreront  csdits  Leux,  pour  k remboursement  des 
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nsnt,  que,  appelé  ceulx  qui  ferrant  à appeller,  il  commccte,  ordonne 
et  eslablisse  deux  ou  trais  notables  personnes  de  ladicte  ville  de  Reins, 


pi  tentes  du  g juillet  1 5g;.  (lurent,  de  1691, 
loi.  178  v".  ) 

■ Relier  d'appel  du  6 *ou«t  i5gj,  de  deux 
particulier*  emprisonnés  pour  payer  la  sub- 
vention demandée  à U ville. 

« Lettres  de  Henri  IV,  du  18  septembre 
*597,  qui  ordonne  nnc  levée  de  u,ooo  liv. 
pour  la  guerre  contre  les  Espagnols,  et  pour 
reprendre  la  ville  d’Amiens.  ( Invcnt.de  1691, 
fol.  160  v*.) 

«Une  sommation  du  6 février  «598,  à 
MM.  du  cierge,  de  payer  leur  part  de  6,000 
escus,  et  lettre  du  t{  mars  pour  saisir  leur 
temporel.  ( Invent,  de  1691 , fol.  i5y.  ) 

«Un  cxploitdu  *j5  octobre  >598,  pour  four- 
nir le*  originaux  des  lettre*  de  remise  de 


partie  de  3,ooo  escus,  pour  la  subvention  de 
i5g6.  (Invent,  de  1601  , fol.  t5y.) 

« Arrcstdu  con&cifd'Estat  dnQo  avril  «599, 
portant  descharge  d'un  fier  de  la  subvention 
pour  l’année  1599,  étendu  qnr  Ie  droit  de 
sol  pour  liv.  avoit  esté  levé.  ( Invent,  de  1691, 
fol.  161 . 

« Arrest  du  conseil d’Estal  du3o  marsi6oo. 
qui  régie  les  franchises  de»  villes  de  Cham- 
pagne; et  à l'egard  de  la  ville  de  Reims,  il 
est  dit  quYlle  payera  le  sol  pour  livre , et 
néantmoins  an  cas  qu'elle  ayt  esté  taxée  l’an- 
née dernière  et  la  présente , elle  payera  les 
sommes  <1  quoy  elle  a esté  taxée  par  forme  de 
subvention,  rt  sans  préjudice  à ces  privilèges*. 
(Invent,  de  1691,  fol.  m v®.  ) 


sommes  qui  auront  payées  à cium  dudit  prêt  «t 
emprunt; 

• [7°.]  E-u  iÔUj,  il  y a ru  coalttlitNM  pour  la 
contribution  du  r 1er  g s aux  frai*  fait»  à l'occasion  de 
la  contagion; 

• [8*-]  Importions  diverses.  Fn  (618,  en  consé- 
quence d«»  lettres-patente*  «lu  IO  novembre  di.l-, 
portant  ordre  de  lcr«r  dans  le  royaume  8, 5cm>, ono  1. 
pour  la  subsistance  dot  troupe*  pendant  le  quartier 
d'hiver,  la  ville  ayant  obtenu  permission  de  lever 
45,000  liv.  par  imposition  sur  plusieurs  denrées  et 
marchandise» , dont  fut  dressé  état  et  tarif  arrêté 
par  ordre  d’an  commissaire,  du  19  mars  16J8,  le 
clergé  y forma  opposition  le  i*r  avril,  et  les  reli- 
gieux de  Saiat-Remi  joints  firent  assigner  las  écbe- 
vins  su  grand  conseil,  pour  être  déclarés  exempts. 
Les  ecbevins  se  pourvurent  an  cooeeil  privé  i ce  que 
le  recouvrement  de  la  finance  œ se  faisant  par  Caps- 
talion  , mais  par  imposition  et  levée  de  droits  snr 
las  marchandâtes , il  fût  ordonné  que  Je  clergé  paye- 
ront les  droits  comme  les  autres  habitons.  rt  par 
arrêt  du  a8  janvier  it>38,  les  écbevius  [furent?] 
déchargés  de  l'assignation  donnée  su  grand  conseil , 
et  ordonné  que  le  cltTgé  payerait  les  droits  en  ques- 
tion comme  les  autres. 

• [9*  ] Taxé  pour  les  eaux  et  fontaines.  Le  clergé 
do  diocèse  de  Reims  a payé  4>o°°  liv.  pour  être 
déchargé  de  lx  taxe  imposée  sur  les  eaux  et  fon- 
taines, par  édit  d'octobre  1694»  **  <*•  P*r  arrêt  du 
conseil , 14  mai  1697. 

Il* 


» [to*.  ] Arrêt  du  conseil  d’État,  9 juin  (663  . 
qui  ordonne  que  les  habituas  de  Reims  paye- 
ront 16,000  liv.  au  Heu  du  retranchement  d’octroi. 
6,000  liv.  pour  1a  subvention , et  i,5oo  pour  le  t sil- 
lon , rt  dans  les  taxes  qu'ils  frront , y comprendre 
tontes  promues  exemptes  ou  non,  a l'exception 
du  clergé  et  des  nobles  portant  1rs  armes  ; 

[11®,]  F.n  1696 , par  arrêt  du  conseil  d'tftat , 
3 1 juillet . le  roi  reçoit  1rs  offres  du  conseil  de  ville 
de  40,000  liv.  pour  remboursement  drs  charges  de 
mesureurs  de  bois  et  charbon,  et  ordonne  que  , pour 
le  ps  srirent , sers  fait  un  rêlc  dans  laque!  sera  com- 
pris te  clergé.  - — La  ville  a d'abord  voulu  le  faire 
contribuer  à a8  pour  1 00 , ensuite , selon  les  ordres 
de  L'intendant , il  a fallu  imposer  Reniement  tous  les 
bénéficiers  en  particulier,  selon  leurs  biens  de  béné- 
fices e<  de  patrimoine. 

* Voici  l'analyse  qu'a  faite  Lemoyoe  de  rettr 
pièce  : 

« 3o  mars  1600.  Arrêt  du  conseil  d'Étit  du  roi, 
par  lequel  S.  M,  a ordonné  que  les  habitées  de» 
villes  de  la  province  de  Champagne,  ci-après  nom- 
més, jouiront  des  exemption*  et  affranchissement  de 
toutes  tailles  et  crues,  dont  ils  ont  ci-devant  joui 
par  concessions  Je  ses  prédecesacnrs  rois,  et  de  5.  M . 
à savoir  : les  habitans  de  la  ville  de  Troies,  comme 
capitale  de  ladite  province;  Reims , pour  la  considé- 
ration du  sacre  des  rois  de  France....  ; à la  charge 
qu'ils  paieront  f imposition  du  sol  pour  liv.  (Archiv. 
de  l’Hêtei-de- Ville,  mat,  div.,  liaaa.  *8,  a*  t.) 
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ou  autre?. , telles  qu’il  tenu  eatre  cxpédiens  et  convenables , pour  con- 
traindre ou  faire  contraindre  ceulx  qui  seront  relFusans  ou  délaians  de 


m Copie  [des  lettre»]  du  mois  de  juin  1600, 
pour  U confirmation  des  privilèges,  avec 
trois  lettres  eu  parchemin,  pour  U dcscliarge 
de  a,ooo  e*cus  de  subvention  ( Invent,  de 
1691,  fol.  161  v®.  ) 

«Arrest  du  conseil  d’Estat  du  ?4  septembre 
1600,  portant  descharge  du  tier  de  4iOOOcs- 
eus  demandés  pour  la  subvention,  pour  le  ma- 
riage du  roy  et  le  renouvellementde  l'alliance 
des  Suisses.  {Invent,  de  1691,  fol.  161  v".) 

« 1600.— Requeste  pour  demander  la  sup- 
pression de  la  pencarte  qui  estoit  le  sol  pour 
liv.  des  marchandises,  ou  que  moitié  du  pro- 
duit soit  donnée  & U ville  pour  scs  affaires. 
— Lettre  du  a5  aoust  1600,  aux  trésoriers, 
pour  donner  leur  avis.  — Information  faite 
par  l’un  des  trésoriers,  le  au  décembre  1600 
et  jours  suivans.  — L'avis  desdits  trésoriers 
do  8 février  1601 , portant  que  S.  M.  peut 
laisser  ledit  droit  poura.oooescu»,  dont  S.  M. 
les  gratifiera  de  moitié  pour  payer  les  dettes. 
( lovent,  de  1691,  fol.  161  v*.  ) 

« Lettres- patentes  dn  8 mars  1601,  portant 
que  la  ville  est  taxée  & 3,7160*011»  de  subven- 
tion. { Invent,  de  1691 , fol.  161  v®.  ) 
s Lettres  dn  4 décembre  160a,  portant  ré- 
vocation de  l'impost  du  sol  pour  livre,  et  l’es- 
ublisacment  de  la  subvention  dont  en  estoit 
demandé  4,800  Liv.  (Invent.de  1691,  fol.  16a. J 
« ia  aoust  »6o3.  — Lettres  du  roi,  qui, 
pour  faire  droit  à la  conclusion  du  conseil, 
datée  du  i5  février  1699,  accorde  pour  six  ans 
aux  habitans  7 s.  6 d.  sur  chaque  queue  ven- 
due en  gros,  outre  les  as.  6d.  de  petit  aide, 
pour  aider  i paver  lest, 400  liv.  de  cotisation 
destinées  à la  gendarmerie.  ( Archiv.  de 
l’H&tel-dc- Ville,  octroi , lias».  7,  u-  3.  ) 

« Arrest  de  la  cour  des  aydes  du  30  mars 
1606,  qui  ordoune  que  le  clergé  contribuera 
an  payement  des  deniers  levés  pour  la  vi- 
comtesse d’Assy , et  des  dettes  crues  pen- 
dant les  troubles,  fortifications  et  répara- 
tions de  1a  ville,  à raison  de  38  pour  100  , 
à ceste  fin  qu'il  sera  procédé  à la  liquidation 
desdites  dettes.  — Traité  dn  4 juillet  1608 
sur  la  liquidation  desdites  dettes  qni  règle  et 


fixe  U part  du  clergé  dans  la  contribution 
d’icelles.  (Invent,  de  1691,  fol.  179  ) 

«36  janvier  1607.  Lettre  de  Henry  IV,  du 
36  janvier  1607,  portaut  que  par  lettres-pa- 
tentes du  13  aoust  i6o3,  ayant  octroyé  7 s. 
6 d-,  outre  les  a a.  6 d.  sur  queue  de  vin  en 
gros , les  esleus  avoient  fait  une  saisie  pour 
obliger  à reudre  compte  devant  eux , a esté 
ordonné  que  le  roy  s’en  est  réservé  la  con- 
noissancc,  et  à son  conseil , de  l'interdit 
( sic,  V if  i tendit  ? ] de  la  conr  des  aydes. 
( Invent,  de  1691 , fol.  i3J.  ) 

* Arrest  [souverain]  du  4 aoust  1608,  des 
mai  s très  des  requestes  de  l’hostel , par  lequel 
les  président,  lieutenant,  élus  et  autres  de 
l'eslectioo  de  Reims,  sont  déclarés  contri- 
buables à toutes  levées  et  impositions  qui  se 
août  faites  et  feront  cy-après  eu  ladite  ville 
de  Reims  ; et  ce  faisant , les  ont  condamnés 
payer  chacun  leur  colle  -part  de  tontes  les 
levées  de  deniers  qui  ont  esté  faites  en  ladite 
ville,  tant  pour  les  subventions  qu’au  tre- 
ment,  depuis  l’an  1 584;  ordonné  qu«  lcsdis  es- 
leus auront  la  connoissance  de  toutes  assiettes 
et  département  de  taillon  , emprunts , de- 
niers communs  et  d'octroi  pour  l’entretien 
des  murs,  fortifications  et  autres  lieux.  (In- 
vent.de  1691,  fol.  195?“. — Archiv.  de  l’Hôtel- 
de- Ville,  mat.  divers.,  liass.  33,  n*  1.) 

« 14  mars  1609.  - Arrêt  du  couseil  d’État 
du  roi,  qui  ordoone  que  les  officiers  de  l'élec- 
tion de  cette  ville  auront  la  juridiction  et 
connoissance  de  toutes  assiettes  du  taillon, 
emprunts,  subventions,  deniers  communs . 
d’octroi  pour  les  fortifications,  etc.  — Et  que 
pour  les  délivrances  des  octrois  des  deniers 
communs,  elles  se  feront  devant  le  conseil  de 
ville.— S.  M.  a déclaré  lesdits  officiers  de  l’é- 
lection contribuables  aux  droits  de  subven- 
tion, qui  se  lèvent  pour  les  fortifications  et 
dettes  communes  delà  ville  de  Reims,  (Arch. 
de  l’Hôtel-de- Ville,  mat.  div.,  lias*.  33,  n®  3.] 
m Quatre  pièces  pour  obtenir  diminution 
de  U subvention  en  1609,  qui  estoit  de  5,83 5 
liv.  — Exploit  de  may  1Ü09  contre  plusieurs 
pour  la  subvention.  (Inv.  de  1691,  fol.  i(w  ) 
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paier  ce  qu'il*  puenl  et  porrotit  devoir  à cause  desdis  aides,  et  dont  par 

« 7 aoust  1610,  a5  jnin  1616,  3i  janvier  — Arre*t  de  1a  cour  des  ayrles  du  i3  00- 
1G22,  27  mars  1628. -Lettres  de  Louis  XIII,  vembre  iGi5,  portant  qu'elle  ne  peut  en- 
qui  proroge  pour  six  ans  les  petits  aides  sur  trer  en  vérification  des  lettres  de  jussion  — 
le  sel  de  Cormier  et  de  Rtim9,  et  sur  l’aunage  Lettres  de  jussion  du  3o  décembre  i6i3.  — 
d'étamine  (cet  octroi  fut  supprime  par  ar-  Arrest  de  la  cour  des  a} des  du  <4  uiay  161 4. 
restdu  conseil  du  i3juii)  1684 ).  et  a s.  par.  qui  ordonne  ladicte  vérification  a la  charge 
sur  chaque  queue  vendue  eu  gros  à Reims  de  faire  seulement  la  publication  à l’Hôtel- 
ct  dans  sa  banlieue,  pour  être  appliquées  aux  de- Ville,  devant  les  lieutenant  et  gros  du 
i,4oo  liv.,  et  aux  affaires  communes  de  la  conseil,  et  que  1rs  diftereos  qui  m terri en 
ville,  ( Arch.  de  lUôtel-de-Y ille  , octroi,  dront  à cause  dudit  droit  seront  traités  en 
liaas.  7,  n**  4,  6,  7,  8.)  première  instance  devant  lesesleusdo  Reims, 

« Procédure  contre  les  officiers  de  l’eslcc-  et  par  appel  à ladicte  cour,  à peine  de  nullité 
lion  , au  sujet  d’une  publication  et  ad-  et  dVstre  d esc  beu*  et  privés  deaditc  privi- 
judication  qu’ils  firent  du  iv",  à Charles  légos.  (Invent,  de  1691 , fol.  i-i5v°.  ) 
Aruoulx,  le  29  aoust  i6;o,  quoyque  >1 U de  * Arrest  du  5o  juillet  161 1 , par  lequel  le 
la  ville  l’aroient  faite  à Claude  Aubert,  le  xf  clergé  de  Reims  est  condamné  à payer  sa 
du  mesme  mois. — Arrest  du  conseil  du  part  de  la  subvention,  (lnv.de  1691,  fol  179.) 
9 avril  1612,  qui  déclare  le  bail  faitauditAn-  « Raisons  du  clergé  pour  lever  la  subvention 

bert  bon  et  valable,  défence  aux  esleus  déplus  par  impositions  snr  les  denrées  et  marchan- 
procéder  aux  baux  et  adjudications  de  ladicte  dises.  — Raisons  des  habitans  contre  le 
ferme  et  autres  concernants  des  deniers  clergé  et  les  prétendus  nobles,  |>our  lever 
communs  et  d'octroys.  ( Invent,  de  1691,  1a  subvention  par  capitation.  ( Invent,  de 
fol  197.  — L’arrêt  du  9 avril  1612  se  trouve  1691 , fol.  179  v*.  ) 

Archiv.  de  FRôtcI- de-' Ville,  lia».  22,  n*  3.)  « Lettres  du  28  septembre  1612,  pour  levei 

« Lettres  de  Louis  XIII  de  décembre  1610,  à Reims  5,8u5  liv.  de  subvention.  ( Inveut. 
par  lesquelles  il  continue  l’octroi  du  iv*  de  1691,  fol.  16a  } 

perpétuellement.  — Arrest  de  U cUam-  « Arrest  du  conseil  d’Estat  du  7 septembre 
bre  des  comptes  du  3o  décembre  1610,  îfiiô,  qui  ordonne  que  les  habitans  jouiront 
pour  l'entérinement  de  ces  lettres.  — Lettres  du  droit  [démembré  des  aides  royales]  de 
de  jussion  de  Louis  XIII,  du  7 mars  161 1,  5 s.*  pour  muid  de  vin  à l’entrée  des  ven- 

par  lesquelles  il  ordonne  l’entérinement  de  dauges.  pour  quatre  années,  en  payant  1 ,5ool. 
ocs  lettres.  — Arrest  de  la  cour  des  aydesdn  par  an.  (Invent.  de  1691,  fol.  170  v*.  ) 

12  septembre  i6i3,  portant  qu'elle  ne  peut  «Arrest  du  3 octobre  i6i3  , portant  qoe 
entrer  eu  la  vérification  des  lettres  de  jus-  sans  avoir  egard  à nne  adjudication  faite  par 
sion.—  Lettres  de  jussion  de  Louis  XIII , du  an  trésorier  et  les  élus,  il  seroit  procédé  1 
6 octobre  161 3,  de  faire  ladicte  vérification,  une  publication  du  iv*  et  adjudication  dudit 

* Il  s’agit  ici  de»  uootmui  cinq  «ou»  créé*  par  que  ce  dernier  droit  appartenait  encore  à la  Tille  à 
Reurï  III  , le»  18  juillet  et  18  décembre  i58(.  Le*  la  fin  du  jtrir  siècle.  Voici  t'es  trait  de  l’iaretJ taire  : 
ancien»  cinq  sou»  créé»  par  Charte»  IX,  la  aa  «ep-  « Une  xn ténor  de  l’eslectioo  du  i8  janvier  l€i3, 
lembre  l5fil,  ««aient  déjà  été  remit  à la  ville  par  entra  Déni»  Bade!,  fermier  dea  ajrdea,  et  la  ville, 
lettre»  dn  3 mai  i56a,  renouvelée»  le  a septem-  portant , de  contentement , qoe  feutrée  de*  touneairx 
bre  1 568  et  le  a3  août  r58o,  mnyrnniDt  une  tomme  de  vendange  sera  pavé  tur  le  pied  de  g ».  4 d , le* 
de  ll.eoo  liv.,  pavsblero  trois  an»,  pour  la  première  poinçons  de  vin,  de  jo  ».  4 d.,  pour  le*  droit»  d'an- 
foi»  , et  ensuite  de  4,000  liv.  par  an , somme  qui  rien*  et  nouveaux  , S s.,  11  d.,  et  A d.  par.;  44*.aau 
devait  être  couverte  |>ar  un  droit  perçu  poser  les  ba-  chacun  poinçon  de  vin  vendu  en  détail  pour  le  droit 
brtant»  de  3 s.  g d.  *uf  chaque  qnsne  entrent  dan»  de  tukmotioo  et  parisi»,  n et  fi  d.  du  4**  •*  ' 3 ••  pour 
Reims.  {Invent,  de  1691  , fol.  169.)  Le  même  in-  le  droit  de  pariais  d'augmentation  decbacnn  poinçon 

«entai  re  indique,  fol.  17»,  une  pièce  qui  prouve  devin  vendu  en  gros.  ■ En  effet,  le  droit  des  ancien* 
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lesdis  suppliai)*,  ou  le»  collecteurs  d'iceul» , ili  seront  requis,  et  aussi 


droit,  p»r  un  ll-étorér  et  1«  lieutenant  et 
gens  du  conseil  de  la  ville  en  l’Hostel  d'icelle 
ville  ; et  en  l'ataence  d'un  trésorier,  par  Ica- 
dits  lieutenant  et  gens  du  conseil  *.  Confir- 
mation des  arrests  du  14  mars  1609  et 
9»vril  1612.  (Inv.  de  1691,  fol.  19a  v*«— Arch. 
de  l'Hôtel-de- Ville,  octroi,  liass.  2,  n"  4-  J 
«r  Exploit  du  a8  décembre  t6i3,  jsour  lever 
5,8?5  liv,  de  subvention,  domination  de 
personnes  pour  faire  l'assiette.  - Signification 

et  a ou  t eau  s cinq  mus  aurait  dû  être  de  10  a.  par 
tonneau  de  vendange  ; relui  do  pariait , de  a a.  6 d.; 
ratai  dta  11  d.  partais  , dt  6 d.  ; et  enfin  celai  dra 
6 d.  par.,  de  3 d , dont  U tomate  eàt  été  de  i3  a. 
3 d.  An  lieu  de  cette  somme,  U ville  ne  paye  que 
9 s.  4 d.  par  tnnueau  d*  vendange  , elle  jouit  donc 
d‘aœ  remise  de  3 a.  6 d.  — * Le  droit  da  pariais  dont 
il  rat  ici  question  rat  un  droit  d’angmentatinu  d’un 
quart  sur  les  aides , augmentation  établie  graduelle- 
ment de  l633  à »6S4,  pour  servir  les  gages  d'offi- 
cier» créés  à cette  époque  aoua  le  nom  de  conser- 
vateurs des  fermes  et  de  lieuteoaota  des  conserva- 
teur». Les  t*  d.  par.  sont  un  second  droit  d’aug. 
mentation  créé  en  février  1657,  pour  le  rétablisse- 
ment de  ces  officiers  qui  avaient  été  supprimé»,  et 
dont  cette  fois  les  offices  ne  furent  pas  même 
levés;  enfin  lus  6 d.  par.  furent  établis  par  l’édit 
d'avril  îfijfi,  qui  créait  quatre  trésoriers  généraux 
des  ferme»  rt  quatre  routrAleort  anciens , alterna- 
tifs, triennaux  et  quatrienoaux , dont  les  offices  ne 
furent  Jamais  levés , bien  que  l'impôt  sur  lequel  de- 
vaient être  assis  leurs  gages  continuât  d'étre  perça. 
— Quant  au  droit  de  subvention  qne  la  sentence  du 
18  janvier  i&83  mentionne  également , il  ne  faut  paa 
le  confondre  avec  l'ancien  droit  de  subvention  au- 
quel la  ville  était  abonnée,  et  qui , depuis  tfia,  s'ac- 
quittait avec  les  deniers  commun»  ; cm  nouvel  impôt , 
créé  par  édit  de  novembre  i6Jo,  po«r  subvenir  aux 
dépenses  de  la  guerre,  sous  le  titra  de  svbvratioa 
générale  du  no*,  était  le  rétablissement  de  l'an- 
cien sua  pour  livre  scu-  les  marchandise»  et  de 
la  paocaru  de  160* , poar  laquelle  U ville  s'était 
abonnée  en  payant  la  subvention  proprement  dite, 
nu  ancienne  subvention.  Cet  impôt  fui  converti , le 
)5  février  184} . «n  une  taxe  de  i,5oo,ooo  liv.  ser 
toutes  les  villes  et  lieux  du  royaume , mai»  les  bois- 
son» ne  furent  point  comprise»  dans  cette  conversion. 
Ut  continuèrent  i payer  la  noavelle  subvention , qui 
fri  taxée  poar  le  vin  à 20  s.  le  waid  (4  10  s.  pour 


■ux  dénommés  pour  U frire. — Requcsteifin 
d'ajouter  liv-  P°ur  frais.  — Lettres  des 
cslcus  du  14  octobre  1614»  faisant  men- 
tion de  la  remise  d'un  tier  de  la  somme  de 
5,825  liv.  (lovent,  de  1691  , fol.  162  v*.  ) 

n Lettres  du  8 janvier  i6i5  , portant 
24*000  b*  de  subvention  pour  la  généralité. 
6,oao  liv.  pour  Reims. — En  1616,  1617, 1621, 
remise  du  lier  de  la  subvention**.  ( Invent, 
de  1691 , fol.  162  v*.  ) 

le  cidre  tt  la  bière  ; à S a.  pour  le  poiré  ; à 40  s. 
p»iur  la  barrique  d'eau -do-vie.  La  droit  fut  perçu  à 
l'entré*  des  villes , méu%e  dans  les  lieux  sujets  aux 
anciens  et  nouveaux  cinq  sou».  F.ii6d  , par  déclara- 
tion des  14  juta  et  no  juillet  1656  , la  subvention  qui 
se  percevait  à l'entrée  fut  convertie  au  détail  dan» 
lot  lieux  sujets  as  8* , et  ne  fut  conservée  à l'entrée 
que  dans  les  Lieux  où  le  4*  avait  cours. 

*«  [L'année  suivante , par ] arrest  dn  parlement 
da  24  juillet  1614.il  fut  ordonné  qu'aux  assem- 
blées publiques  et  particulières , monsieur  le  lieute- 
nant de  la  ville  précedderoit  les  es  leu» , et  qu'aux 
asaesnblécs  publiques , quand  les  14  conseillers  eu 
corps  aiarcherout  , ils  aurotent  rang  et  précedde- 
roîent  les  csleu».  — Arrest  confirmatif  du  17  jan- 
vier 1629.  (lavent,  de  1691 , fol.  197,  v°.) 

**  Le  portefeuille  X , n*  61 , fournit  l'état  abrégé 
do  nombre  des  habitants  de  Reims  cotisés  à la 
subvention  en  16 1 $ : 


t 4 46  cotisée  au-dessous  do  5 e . 

an  1. 

i5s. 

6 d. 

840  — de  5 e. 

à 10  a. , . 

240 

a 

6 

760  — da  10  e. 

à 20  s. . , 

4tr» 

6 

6 

502  — de  20  s. 

à 4«  • . . . 

735 

t4 

• 

260  — de  40  s. 

à 60  e. .. 

6o3 

• 

6 

1 Ja  — de  60  s. 

4 Ko  s... 

4*4 

8 

l 

8t  - de  4 1. 

à 51... 

345 

1 9 

» 

6t  — de  5 1. 

à 61... 

3.9 

8 

• 

7»  — de  61. 

4 toi... 

523 

11 

36  — de  so  1. 

à t5  1... 

4*9 

n 

m 

26  — de  t5  b 

4 20  1... 

429 

10 

» 

iS  — de  2o  L 

à 3o  1... 

362 

ta 

U 

14  —de  3o  1. 

4 60  !.  . • 

575 

10 

4335  (ne.)  5,783  L 10  a.  6d.  (sir.) 

• Il  faut  noter  qu'audit  nombre  11  a y omission  de 
oose  personne»,  et  de  «O  liv, environ.  — Lomoui  «s«û 
audit  sombre  da  4.338,  il  y a 575  femmes  veuve» 
ou  Elles. 
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pour  congnoislre , discuter  et  déterminer  de  toutes  les  causes , procès 
et  débas  qui,  à cause  desdis  aides , pourront  mouvoir,  tant  en  deman- 


«*  Escritnre*  d’an  procès  contre  les  trésorier* 
de  France  à Chaalons , au  sujet  de  l'adju- 
dication du  iv*  qu’un  trésorier  a voit  fait  en 
l’cslection,  à Pierre  Poictevin,  et  qoe  M M de 
U ville  «voient  fait  à Jacques  Mouzon. — Ar- 
rest  du  So  septembre  1616»  portant  qoe  le 
roy  a validé  les  adjudications  faites  par 
MM.  de  la  ville  du  iv«,  [et  de  tous  les  autre* 
octrois].  {Invent,  de  i6gi,  fol.  v«. 

— Archiv.  de  l'klôtel  -de -Ville , octroi , 
lias*,  a,  n*5.  ) 

■ Publications , affiches  , enchères , adju- 
dications du  petit  aide  en  1616,  1648,  1649, 
1662,  1669,  1706,  1712,  171g,  *724» 

1728,  1731, 1737»  î743,  *75o,  1756,  1762, 
•768»  >774  et  1780.  (Archiv.  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  octroi , lias*.  10,  n*  unique.  ) 

•c  Lettres  de  cachet  du  2gjanvieri6t7,  pour 
demander  des  bleds,  farine*  et  antre*  tub- 
sistanccs.  (Invent,  de  1691,  fol.  16s  v*.  ) 

• Etat-major  de  U ville....  Voir  dans  le 
teste  à la  date  de  may  162  t. 

nrRequeste  tendante  à obtenir  que  la  sub- 
vention se  prenne  sur  le*  deniers  du  iv«, — Ar- 
rest  du  2 juin  1620,  par  lequel  il  est  permis 
suivant  ladicte  requeste.  ( Invent,  de  iGgi , 
fol.  i63.) 

« Sommes  dues  par  la  ville  pour  l’estappe 
ès  année*  >627 , 28 et  29*.  (lovent,  de  1691, 
fol.  168  v*.  ) 

« Lettres  de  cachet  du  19  décembre  1628, 
pour  fournir  des  habits  pour  les  soldats  de 
La  Rochelle.- Remonstrances  au  roy  sur  U 
demande  des  habits.  ( Inv.  de  1691,  fol.  i63.) 

» Edit  de  décembre  i63a,  par  lequel  est 
révooquée  l’hérédité  de  vendre  vin*  qui  avoit 
esté  créé  par  édit*  de  mars  ï5jj  et  janvier 
1627,  et  déclaration  y spécifiées;  an  lieu  de 
qooy  a esté  créé  le  droit  annuel  de  vendre 
vins  en  gros  et  en  détail , pourqnoy  on  doit 
payer  par  chacun  an,  sçavoir,  dans  les  villes 

* L’étape  cuit  on  de*  impdu  *ece*»oir«*  à U 
taille,  comprit  dt»  le  brevet  do  celle- ci , et  frap- 
pât même  le*  rillc*  affranchie».  Le*  éupea  qoi 


6 liv.,  dans  le*  bourgs  et  villages  sur  les 
grands  chemins,  5 liv.,  et  ceirx  des  autres  vil- 
lage* et  hameaux,  4 liv.;  ceux  qui  vendent  le 
vin  de  leur  crû  ne  doivent  rien,  et  peuvent 
vendre  en  détail  pendant  uu  mois  de  cha- 
cun quartier  sans  rien  payer.  ( Invent,  de 
1691 , fol.  ?o5.) 

n Une  commission  du  14  avril  i653,  sut 
l’exposé  qu’on  tronipoit  à l’entrée  des  boys 
et  charbon,  que  l’on  disoit  eitre  du  crû  pour 
ne  pas  payer  h*  droit.  (Inventaire  de  1691, 
fol.  178,  v«.  ) 

« Plusieurs  pièces , conclusions  et  Mé- 
moires au  sujet  d’une  somme  de  43, 000  liv., 
dont  avoit  esté  payé  40,000  liv.  JM.  de  Be- 
sançon, aiant  pouvoir  du  roy,  pour  la  part 
que  la  ville  devoit  payer  pour  fournir  à la 
subsistance  des  trou ppes,  moyennant  laquelle 
somme  il  Gt  sortir  toutes  ses  trouppes  qui 
estoirnt  & Reims  et  dans  Tedection  ; et  pour 
payer  ceste  somme  à ceux  qui  l’avoient  avan- 
cée, il  fut  mi*  un  irapost  sur  les  marchan- 
dises. Cet  le  somme  fut  fournie  en  1 638.  ( lo- 
vent. de  1691,  fol.  *63  v*.  ) 

«Arrcstdu  26  mars  1 63g,  portant  que  pour 
payer  70,000  liv.  d’une  part,  45, 000  liv. 
d’autre,  et  les  autres  dcktes  de  la  ville,  le 
roy  permet  d’imposer  et  lever  pendant  cinq 
ans  tels  droits  qu’ils  aviseront  raisonnables  soi' 
les  danréirs.— Consentement  du  fermier  de 
ces  droits  du  16  mars  1643  à l’abolition 
d’iceux.  — Arrest  du  3 février  1644*  pour 
faire  cesser  lesdits  droits.  (lovent  de  1691 , 
fol.  1G4  ) 

« 7 juillet  1640.  — Arrest  du  conseil  qui 
décharge  le  corps  de  ville  de  Reims  de  l’as- 
signation à eux  donnée  en  la  cour  des  aides, 
et,  sans  s’arrêter  à l’arrêt  de  ladite  cour  du 

7 mai  1640,  ordonne  que  les  officiers  de  l’é- 
lection paieront  lea  sommes  auxquelles  il* 
ont  été  imposés  pour  la  subsistance  de  la 

•erraient  à angreruitr  la  aolde  de*  tro«i*»  qui 
marchaient  liant  U rotaune  firent  «opprimée» 
«a  1718  et  rétablie*  «1:737. 
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cianl  comme  eu  dcftendant ; et  à ceulx  qui  seront  ainsy  commis,  or- 
donnez et  establis,  nous  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes, 


présente  année.  (Archiv.  de  FHôtcl-de-Y ille, 
mat.  divers.,  Iia»s.  22,  n°  5.  ) 

« Arreit  du  grand  conseil  du  3 1 septembre 
1639,  par  lequel  le»  ecclésiastique»  de  la  ville 
sont  condamnés  païer  au  receveur  de  la  ville 
leur  part  en  la  somme  de  1 d,5?4  I**-  *9  *• 
3 d.  (taxes  et  autres  dépences  des  pauvret  ), 
à raison  de  28  pour  100,  k la  charge  qu’ils 
seront  appelés  k l'examen  et  clôture  des 
comptes  des  dépenses  auxquelles  ils  seront 
contribuables.  (Cart.  F.  de  FHôtel-de-YiUc, 
fol  45.  ) 

1641 . — Une  liasse  de  pièces  faisant  con- 
noistre  qu'il  y avoiten  164*  un  ayde  et  oc- 
troy  * à là  ville,  d’un  sol  pour  livre  sur  les 
marchandises  et  denrées  y entrans,  pour 
payer  les  debtes.  (Voir  plus  haut  S 4,  k l'ar- 
ticle du  Nouveau  petit  aidé)-  ( Invcnt.de  1691, 
fol.  142,  v»). 

« Un  arrrst  du  conseil  d'Eatat  du  9 avril 
t(i4'i,  par  lequel  les  officiers  du  présidial  et 
de  l’eslection  sont  condamnés  payer  léur 
part  de  1a  subsistance.  ( lavent,  de  1691  , 
fol.  181,  v*..) 

« ta  novembre  ^643.  — Copie  collation- 
née en  1G67,  avec  un  imprime. 

« Arrêt  du  conseil  d'Etat  entre  le  fermier 
du  iv*  de  vins,  demandeur  en  exécution  d’ar- 
rêt du  conseil  du  18  mai  1640,  d’une  part, 
et  deux  particuliers  nobles,  un  chanoine  de 
St  -Svniphoi  ien,  défendeurs,  et  le  sindic  du 
clergé  intervenant,  d’autre. 

*»  Le  roi , en  son  conseil , a ordonné  que... 
« tous  le»  ecclésiastiques  et  nobles  de  ladite 
■ ville  de  Reims  payeront,  du  jour  de  la  si- 
h gnifi  cation  de  la  révocation  des  privilèges, 
n le  iv  des  vins  vendus  en  détail  en  ladite 
n ville  a conformément  à b déclaration 
« du  mois  de  octobre  1 64  « • * ( Archiv.  de 
l'Hôtel -de- Ville , octroi,  liass.  i3,  n*  ».  ) 

« Arrest  du  conseil  du  9 septembre  1644, 
donné  au  profit  des  habitans  contre  Icfcr- 

* Nou»  «signons  que  l'inventaire  ne  prenne  ici, 

et  que  Lemujoe  n'ait  pria  pin»  liant , pour  an  octroi 


mier  de»  aydes,  pour  b décharge  du  droit 
d’entrée  de»  bois  de  leur  crue.  ( Invent.  de 
1691,  fol.  «85.  ) 

o Ordonnance  du  20  octobre  t644>  de  paye»- 
10,000  liv.  pour  b subsistance.  (Invent.  de 
1691  , fol.  iC40 

«Traité  du  8 mars  1646,  pour  payer 
5u,ooo  Ijv.  pour  b taxe-  des  aisés.—  Arrest 
duifinariiièll,  pour  approuver  ledit  traicté 
et  permettre  aux  babitaus  de  faire  imposi- 
tion sur  les  danréet  pour  payer  ceux  qui  au- 
ront prestes , etc. 

« Une  conclusion  du  29  may  1646,  pour 
assembler  les  douze  compagnies  de  1a  ville, 
au  sujet  de  b taxe  de  5i,ooo  liv. 

«Une  conclusion  de  la  ville  du  i*1  juin 
1646»  pour  lever  5a, 000  liv.  snr  les  ai- 
sés. I*  roolle  fait  en  conséquence  le  7 juin 
1646,  par  les  lieutenant  et  gens  du  conseil. 
— Arrest  dn  conseil  d’Eatat  du  16  juin  1646, 
qui  émologue  les  roolle  et  conclusion. 

■ Pièce»  touchant  nnc  assemblée  faite  de 
plusieurs  bourgeois  taxés  comme  aisés  qui 
vouloient  sc faire dcscliarger. — Mémoire  con- 
tenant les  noms  des  personne»  convoquées 
au  couvent  des  Augustin»,  par  Guill.  Chopin 
et  Nie.  Constant.  — Conclusion  du  4 aoust 
1646,  portant  l’emprisonnement  fait  desdits 
Chopin  et  Constant,  leur  interrogatoire  du 
mesme  jour.  — Jugement  dn  lieutenant  gé- 
néral de  Reims  du  mesme  jour  qui  déclare 
lesdils  Chopin  et  Constant  mal  emprisonnés, 
et  ordonne  que  l’escrou  sera  rayé  et  biffé  do 
registre.  « — Autre  jugement  qui  ordonne 
que  les  gens  du  conseil  mettront  ès  mains  du 
procureur  du  roy  mémoire  contenant  dé- 
nonciation de  causes  concernantes  le  service 
dn  roy  pour  lesquelles  îb  disent  avoir  fait 
emprisonner  lesdits  Chopin  et  Constant.  — 
Arrest  du  conseil  d'Estat  du  18  aoust  1646, 
qui  casse  les  jugemens  rendus  par  le  Lieu- 
tenant général  de  Reims,  qui  avoit  pris 

aaaicipal,  le  ton  pour  livra  conservé  à fleua»  «val 
gré  CcditdcLoaU  XI,  «a  »465. 
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plain  povoir,  auctorité,  commission  et  mandement  «spécial , défaire  ou 
faire  faire  lesdictes  contraintes  et  exécucions,  et  aussi  de  congnoistre, 


connotssance  de  U taxe  et  da  roolle. 

a Arretl  da  conseil  da  23  septembre  1646, 
donnant  pouvoir  4 un  conseiller  et  au  gref- 
fier de  passer  les  contracta  d’emprunts  de 
Udicte  somme , sans  en  rien  prendre,  au 
reffus  des  notaires  de  passer  lesdits  contracta 
pour  3o  s. 

• Une  liasse  des  contracta  de  constitution 
de  réntcs  faites  au  proffit  de  ceux  qui  ont 
esté  taxés  comme  aisés.  — A rrest  du  conseil 
du  3o  janvier  1647,  qui  ordonne  que  ceux 
qui  sont  taxés  payeront,  sinon  qu’il  sera  pro- 
cédé par  saisie,  et  que  faute  d'onvrir  les 
portes,  elles  seront  rompues.  — Arrest  da 
conseil  da  3o  mars  1647 , qui  ordonne  que 
ceux  qui  seront  taxés  payeront  nonobstant 
les  arrest*  dn  parlement. — Arrest  du  M may 
1647  dudit  conseil , que  les  refusant  se- 
ront contraints  solidairement  & payer  les 
sommes  ausquelles  ils  sont  taxés,  avec  les  as. 
pour  liv.  du  second  roolle  qui  est  moindre, 
et  que  les  lieutenant,  gens  du  conseil  et  es- 
chevins  donneront  main-forte  à l’exécution 
de  cet  arrest. 

«Arrest  du  conseil  du  ai  aonst  1647,  qui 
deacharge  lesdits  lieutenant,  geos  do  conseil 
et  eschevins  de  l'obligation  à eux  donnée  à 
la  cour  de  parlement  4 la  requeste  des  offi- 
ciers de  Reims  compris  au  roolle  mentionné 
audit  arrest,  qui  ordonne,  nonobstant  les 
arrcstzdu  parlement,  que  ceux  du  conseil  et 

* « Veu  p«r  U roy  es  ion  coiueil  les  arrest»  don- 
né» en  iednj,  par  lesquel»  S.  M.  a ordonné  qu'un 
demy-quartier  de  tout  les  gage»  et  droit»....  de* 
octroy» , tant  ancien»  que  nouveaux , denier*  com- 
mun* «t  patrimoniaux  des  Tilles  et  communau- 
tés, de  quelque  nature  qu'il»  pinçai  eiire,  et 
à quelqn’nsage  il»  soyent  destinés  r...  oultrn  le 
quartier  et  deiny  cy-devant  retranché , sera  porté  à 
l'espacgne  pour  estre  les  deniers  en  provenant 
employés  aux  affaires  de  la  guerre  f...»  et  ayant 
reeeu  des  plaincte»  de  plusienr»  villes'  aou»tcoant 
que  S.  M.  ayant  retranché  ledict  quartier  et  demy 
de  lenrs  octmya,  etc.,  elles  eu  auroient  esté 
dei chargée»,  payant  les  somme*  auxquelles  elles 
auroient  esté  taxée»  pour  jouir  de  U descharge , et 


ledit  roolle  seront  exécutés.  (Invent.de  1691, 
fol.  (65  et  166.  ) 

« 1 4 mars  164®*  — Arrêt  «qui  ordonne 
« que  les  officiers  de  ladite  élection  de  Reims 
« payeront  les  sommes  auxquels  ils  ont  été 
« taxes  pour  leur  part  de  ladite  subsistance 
« [des  troupes],  eu  égard  aux  biens  qu’ils 
« possèdent,  antres  que  leurs  offices.... ; et 
«quant  aax  ustanciles,  seront  taxés  ainsi 
« que  les  autres  habitans,  nonobstant  tout 
« arrêt  à ce  contraire.  » — Joint  deux  an- 
tres arrêts  dn  conseil,  des  6 juin  et  17  fé- 
vrier i65o,  qui  ordonnent  l'exécution  de  celai 
du  14  mars  (Invent,  de  1691,  fol.  196.  — 
Arc  h.  de  PHôtel-de— Ville , sut.  div., 
liass.  22,  n°6.  ) 

n Arrest  dn  conseil  d’Etat  du  5o  juin  1646, 
par  lequel  les  villes  de  communautés  sont 
déchargées  du  retranchement  dn  demi- 
quartier  des  octrois,  tant  anciens  que  nou- 
veaux, moiennant  la  taxe  faite  au  conseil,  au 
paiement  de  laquelle  lesdictcs  villes  seront 
contraintes,  ladicte  taxe  paiableà  l'espargne, 
avec  permission  ausdicte*  villes  de  commet- 
tre tels  receveurs  desdicts  deniers  qu’elles 
jugeront  it  propos,  et  4 condition  de  compter 
les  deniers  en  la  chambre  des  comptes,  avec 
ta  confirmation  desdicts  octrois  pour  tou- 
jours*. (Cart.  F.  de  l’Hôtel-de- Ville , 
fol.  3,  v°.) 

«Arrest du  8 mai  1Ü47,  portant  que  MM-  de 

■voir  la  liberté  de  ditpuier  de  lruradict»  deniers 
commun» , cnt«mhU  de*  droit»  à «ulx  accordé*  par 
l'arreti  dn  |5  juin  1644,  à quoy  l«*dîcte»  ville» 
•’ettoieot  efforcée»  de  tatufaire  »ur  le»  a*»uraac«» 
portée*  par  ledict  erre»t  qu’elle»  jouiroient  de  Uur»- 
dict»  octroy»,  lant  aucieu»  que  nouveaux  , lesquel* 
elle»  pourroient  continuer  pour  »ix  années  tan»  e»trr 
obligée»  de  prendre  autre»  lettre»  que  ledict  arreu . 
laquelle  grâce  leur  a esté  inutille  pour  le»  trouble» 
ettrsüge»  quy  Jeur  ont  eaté  faite»  par  le»  trésorier» 
de  France,  elle»  esleus  quy  les  ont  coutonune*  en 
de»  frai»  et  deapensc»  exceitire*  pour  avoir  le»  atta- 
che» et  eeregUtrcmrot  nécessaire» , et  faire  des  baux 
à ferme  de»4icU  octroya,  qui  ont  consommé  en  quel- 
que» endroit»  tout  ce  que  lr»dicte*  ville»  et  corn- 
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discuter  et  déterminer  ad  fin  deue  desdictes  causes  et  procès,  et  de  faire 

aux  parties,  icelles  oyes,  bon  et  brief  accomplissement  de  justice. 


redectioa  seront  taxés  pour  l'ustencillc 
par  M.  l’intendant , et  qu'ils  aeront  deschar- 

muuiucé*  pouvaient  recevoir  pendant  le*  six  aooécsj 
requérant  qu'il  pUrnt  à S.  M.  le»  d*»d*arger  du 
demi-quartier  purement  et  simplement , ou  es  tout 
est,  en  payant  quelque  légère  finance  et  le»  décliar- 
géant  de»  frai*  d 'attache,  enregistrement , baux  k 
ferme , et  qu’il  leur  fu»t  permis  de  disposer  desdit» 
octroy»  comme  bon  leur  sembleroit , eu  commettant 
à U («cette  d'iceulx,  ou  faisant  procédrr  aux  l»au& 
a ferme  par-devant  le»  officiera  desdicte»  ville»,  et 
leur  donner  la  cooguoissaoce  de*  opposition»  et 
différend»  de»  redevable»  en  première  ioatance,  et 
par  appel  «■»  court  de»  ajdc».  à la  charge  de  oompter 
drsdirt»  octroy»  et  deniers  commun»  en  la  chambre 
tle*  compte».  Ven  aussi  le»  roullea  arre*tex  audict 
conseil , contenant  la*  grande*  modération*  qui 
ont  enté  faiete»  ausdirte»  ville»  par  le»  sieur*  com- 
missaires député*  par  S.  M.,  de»  somme»  autquelle» 
le»  vil]**  «voient  esté  taxées  pour  le  rétablisse- 
ment dndict  quartier  et  demi  des  octroya,  etc., 
en  sorte  que  la  [dus  grande  partir  du  aecuur» 
qu'elle  s'étoil  promise  u'a  eu  aucun  effect.  Ven  aussi 
l'estât  de»  noeveaux  octroy»  concédé*  ansdictee 
ville*  sans  en  avoir  payé  aulcunea  finance,  ny 
«Onffert  aulcnn  retranchement.,..,  que  S.  M.  su- 
roît p«  lever  à aoo  proffit,  attendu  le»  grande» 
dépense»  qu'elle  e»t  obligée  de  faire  pour  la  def- 
feqte  de  aea  subjecta . 

« S.  M.  en  ton  conseil,...  ordonna  qu*  le»  villa* 
«lemooreroni  drscltargées,  tant  pour  le  pasaê  que 
[tour  l'advenir,  du  retranchament  du  demiquar- 
lier.,.,,  et  qu'elle*  jouiront  de  toute»  iletckarge», 
droit»  et  faculté»  porté»  par  l'arretf  du  tS  juin  1644» 
sans  y pouvoir  estre  obligé»  par  le»  trésorier»  d* 
France  et  e»lem , et  qu'elle*  pourront  commettre 
à la  recepto  de»  octroy» , denier»  commun»  et  pa- 
trimoniaux , qny  bon  leur  semblera , ou  faire  pro- 
réder  aux  adjudication» , baux  à ferme  , par-devant 
leur»  officiera,  qui  coguoistront  eu  première  instance 
de»  opposition» , procèe  et  différend»  de»  redevable*,, 
a 1*  charge  de  l'ippd  en  la  cour  des  ay dp» , et  d’en 
compter  en  la  chambre  de*  compte*  j me  s me  d’im- 
poeer,  en  vertu  du  pré  sent  arreu  , sur  le*  babitau» , 
par  capitation  et  imposition  sur  1ns  denrée*  «t  mar- 
chandise* quy  **  consommeront  eu  icelle»,  les  somme* 
aatquellra  ae  monteront  lesdicte»  taxes,  le  tout  à 
charge  de  payer  par  la»  villes  le»  somme»  autquelle» 
elle»  ont  cité  taxée*  par  rooie  ce  jourd'liui  arresté 


gé*  d«  logement  de*  gens  de  guerre.  ( In- 
vçnl.  de  1691 , fol.  ig6.  ) 

an  conseil,  pour  la  subdivision  de  la  somme  de 
l,3io,ooo  liv.  que  S.  M.  a ordonné  estre  levée  sur 
lesdictr*  ville»  en  quatre  payement  et  deux  sol» 
pour  liv..,.  a 

Dans  le  même  recueil  H.,  d'ou  non»  avons  extrait 
ce  qui  précédé,  fol.  6,  se  trouve  l'évaluation  de* 
octrois  de  la  ville  de  Reims , suivant  l’arrêt  du 
3o  juin  16^6,  extraite  du  rôle  de  subdivision  de 
la  tomme  de  i,35o,ooo,...  Reim»  e*t  taxé  [tour  wi 
octroi»  et  denier»  communs  à 5f,5oo  liv. 

Le  différend  soulevé  cuire  le*  préaident»  et  tré- 
sorier» de  France,  et  la  ville  de  Reims,  différend 
dont  il  est  question  plu»  haut,  fut  terminé  le  t”  dé- 
cembre i65g,  par  de»  articles  dont  nous  empruntons 
l'extrait  an  même  cartnlalre  F.,  fol.  71  *•,  et  aux 
Archiv.  de  l’ Hôtel-de-Ville,  octroi»,  lias*.  »,  n*  8 : 

■ U sera  procédé  à l'enregistrement  et  adjudica- 
tion de*  ancien»  octroi»  de  la  ville,  en  l'hAtel-de- 
ville , lien  accoutumé. 

m II  sera  compté  par  état  au  bureau  deadit»  sieur», 

[ tmorurt?]  de  trois  an»  en  trois  ans,  à commencer 
du  jour  du  bail , fait  au  moi»  de  septembre  dernier, 
lequel  sert  validé  en  baillant  requête. 

m Quand  il  7 aura  de»  ouvrage»  à faire  excédant 
la  somme  de  3,ono  liv.,  le»  gens  du  conseil  seront 
tenu»  en  donner  avis  au  bureau , pour  être  procédé  à 
l'adjudication  d'icenx  par-devant  lesdit»  sieurs  pré- 
slderi*  «t  trésoriers. 

■ 11  eera  procédé  à l'enregistrement  des  lettre*  - 
patente»  audit  bureau  [tour  le*  nouvelle»  levées  sar 
les  farine»  et  supplément  d'irellei , et  k l'adjudica- 
tion, à commencer  eu  septembre  16S11  et  le  bail 
sera  validé  en  baillant  requête  an  bureau. 

« Pour  tonte*  lesquelle*  adjudication»,  tant  de* 
vieux  octrois  qoe  de*  nouvelle»  levées , le»  frai»  de» 
commissaire»  et  greffiers  seront  fixé»,  suivant  le» 
offres  de»  geo»  du  conseil,  a 5 00  liv. 

* Lesquel»  seront  aussi  tenu»  de  faire  apparoir 
an  bureau , de  oeuf  en  neuf  an*  , du  compte  de  la 
dépense  de* dite*  nouvelles  levées,  qui  »e  rend  à 
l'hôtel -de- ville,  os  feront  apparoir  dudit  compte  de 
trois  ans  en  trois  ans , par-devant  le  sicor  commis- 
saire qui  m transportera  audit  Reim»,  lequel  se 
contentera  de  la  représentation  qui  lui  en  sera 
faite. 

■ Au  moyen  de  ce*  article*  liait  accordé»,  le 
procèe  pendant  au  conseil  du  rot  demeurera  assoupi. 
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nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemcns  ou  dell'cnses  à ce 
contraires.  En  iestnoiug  de  ce , nous  avons  fnict  mectre  nostre  seel  à 


w 5 juin  1647.  — Arrêt  de  la  cour  de*  ai- 
de*, rendu  entre  MM.  du  clergé  de  Heinis, 
appelant  de  deux  appointements  rendus  en 
l'élection  le  iG  novembre  1G46,  et  deman- 
deurs, d’une  part;  et  les  fermiers  du  droit 
du  *v*  des  vins  de  Heinis,  intimés  et  défen- 
deurs, d’autre.  « I.a  cour  a mis  l'apiieltation 

* au  néant;  ...  a déclaré  le[s]  ecclésiastiques 
« et  dergede  la  ville  de  Reims  exempts  du 
" droit  d’ayde  dont  est  question , pour  le 
" vin  provenant  de  leur  patrimoine  et  suc- 

cession  directe;  et  pour  le  surplus  [le  cru 

* de  leurs  bénéfices,  etc.,  etc.]*,  le*  a con- 

* damnés  au  payement  des  droits  ; à cet  effet, 
« a renvoyé  le*  parties  par-devant  les  élu 9 des 
- lieux  pour  l'exécution  de  l'arrêt  * (Archiv. 
de  l’ Hôtel-de-Ville,  octroi,  lias*.  i3,  n*  a.) 

* Lettres  de  cachet  du  10  octobre  1(147, 
pour  fournir  400  paires  d’habits.  (Invent, 
de  1691 , fol.  167.  ) 

« Arrcst  du  aa  avril  164.H , pour  lever  par 
» apitatiou  8,ao4  liv.  16  s.  employés  aux  ha- 
bits, avec  les  usteucilr*.  (lurent,  de  1G91, 
fol.  1G7.) 

•1  Du  3 juin  i65*a.  — Mandement  de*  tré- 
soriers pour  la  subsistance  , montant  à 
■ 2,000  liv.  — Autre  du  ai  février  i653,  pour 
pareille  somme.  (Invent  de  1691,  fol.  i63). 

* 37  août  1654.  — Arrêt  du  conseil  d’Etat. 
Daus  sou  dispositif,  le  roi,  en  son  conseil, 
tant  en  considération  de  sou  sacre  que  de 
la  fidélité  singulière  desdits  habitai»*,  et  des 
grands  et  signale*  services  par  eux  rendus  à 
l’Etat,  les  a déchargés  et  décharge  de  toute* 
taxes,  impositions  et  retranchement  de 
moitié  ou  partie  t|e  leurs  deniers  communs 
et  d’octrois,  tant  anciens  que  nouveaux; 
veut  et  ordonne  que,  nonobstant  et  saus  avoir 

* Lcoiuyuc  doit  M tromper  dans  l'analyse  <jn«  nous 
lui  emprnQCoDi  ici  d'une  pièce  que  uotu  n'avons  plue 
feou*  le*  jeux  ; il  nou*  semble  que  ç 'étaient  les  fruits 
il*  patrimoine,  et  non  ceux  dp  bénéfice,  qne  devait 
frspper  l’impôt. 

**'«  Pif  dimi  les  notaire*...  furent  proses»  fîé- 
•rd  Ratlneau,  cl^uoioe  de  Îïotre-Danue,  faisant 

II. 


égard  aux  déclarations  des  mois  de  décem- 
bre 1G47  et  décembre  i65a,  et  arrêt  du 
couseil  du  a8  juin  i653,  et  autres  donnés  en 
conséquence,  auxquels  S.  M.  a dérogé  et 
déroge  pour  cet  effet,  lesdits  habitans  jouis- 
sent et  continuent  de  jouir,  tant  en  paix  que 
pendant  la  guerre,  de  la  totalité  du  revenu 
des  dons , concessions  et  octrois , tant  an- 
ciens  que  nouveaux,  et  deniers  communs  * 
eux  accordés,  comme  ils  ont  fait  du  passé  . 
sans  aucune  diminution,  retranchement,  ni 
obligation  d’en  porter  moitié  ou  partie  à 
l'épargne  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  ledit 
arrêt  du  conseil  dudit  jour  28  juin  i655. 
f Archiv,  de  i'Hôtel-de-  Ville,  octroi,  lias».  4, 
n**  1.— (Jirt.  F de  rflôtrl -de- Ville,  fol.  11.) 

« Exploit  du  1 3 juillet  i656,  ponr  fournir 
3o,ouo liv,  pour  la  subsistance.  (lavent,  de 
1G91,  fol.  167.  ) 

« Arrêt  du  conseil  du  i5  décembre  i'Î5G, 
portant  pormifsion  aux  liakitans  d’imposer 
un  droit  sur  les  farine»  de  froment  et  de  nié- 
teil , et  autre*  denrées  entrant  dans  la  ville, 
et  imposer  aussi  par  capitation  pour  jwyer 
le  courant  des  rente*.  (Voir  pin*  bas,  i la 
date  du  i5  janvier  1671. — Cart.  Fdel’Hôtel- 
dc- Ville,  fol.  74  v*.  ) 

• 17  mai  1657. — Arrêt  du  conseil  d’Etat.., 
par  lequel  S.  M.  a condamné  les  officiel'*  de 
la  maréchaussée  de  la  ville  de  Reims,  à payer 
le  droit  deiv'du  vin  par  enx  vendu  do  jour 
de  U demande,  et  sans  préjudicier  en  leur» 
privilèges  et  exemptions  en  autre  cause. 
(Archiv. dei’ilôtel-de- Ville,  octroi,  liass.i3, 
u*  3.  J 

<*  Transaction  du  t3  février  i658,  faite 
avec  le  clergé  sur  l'octroi  de  farine**.  (Cart.  F 
de  T Hôtel -de- Ville,  fol.  o5a.) 

l'office  de  syndic  du  clergé , et  !f.  H.  |f.,  dépote»  de 
l'assemblée  du  clergé , par  conclusion  du  a3  jan- 
vier 16 \8,  et  les  maire  -et  conseiller»  Ji . If.,  de- 
puis* par  le  coasc  il  par  conclusion  du  3 jun. 
▼1er  i658.„.,  lesquelles  parties  ont  reconnu  qu'ils 
tout  eu  procès  deeaat  nosseigneurs  du  couseil , tau- 
chant  l'impôt  *nr  le*  farine*  de  froment  et  méteil , 

62 
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ces  présentes.  Donné  a Paris,  le  xxix' jour  de  septembre,  l’au  de  grâce 
mil  ccce  et  dix-huit,  et  de  nostre  règne  le  xxxix*.  Ainsi  signe,  par  le 
roy  à la  relacion  du  conseil  : N Banville. 


« Traité  fait  avec  le  fermier  général  de* 
aides,  le  9 décembre  1660,  touchant  le  droit 
«le  subvention  ou  maubouge , et  le  droit 
«Paugmcatalion  pendant  les  foires.  — Arrêt 
du  conseil  dT.tat  par  lequel  l’abonnerm  ut 
fait  pour  ce  droit  de  inaubouge  est  continué, 
(flnrtulaire  F de  l'Ilotel-dc- Ville,  fol.  5g 
et  48  ) 

* Copies  et  pièces  qui  ont  servi  pour  IV 
Ixioncincnt  du  maubouge.  (Invent.de  169», 
fol.  iÜj  v*.) 

« Uue  liasse  de  pièce»  touchant  le  droit 
de  ao  s.  pour  muid  de  vin  appelé  maubouge. 
( Invent,  de  1691,  fol.  i5i  v*.j 

t Payement  fait  en  1660,  de  a5,ooo  liv.  de 
don  gratyit,  pour  parvenir  k la  paix  d'Es- 
pagne. ( Invent.  de  1G91,  fol.  167.  J 

* Arrest  du  >5  juillet  1661 , sur  ce  que  les 
eslus  vonloient  connoistiv  des  opposition* 
des  taxt  s par  capitations,  et  de  ta  levée 
des  octroys  qui  sont  accordés  pgiTaireR  du 
*3  décembre  i6j(î.  Il  est  dit  que  ledit 
arrest  sera  exécute.  — Arrest  semblable  du 
27  septembre  1662.  (Inventaire  de  1691, 
fol.  196.) 

* 4 octobre  1662  — Arrêt  du  conseil  qui 

duquel  in  clergé  M»  prétend  exenupt  * eau *9  «le  10 
privilège*  et  contrat  nouvellement  fait  arec  S.  M., 
nonobstant  l'arrêt  «la  conseil  «lu  i3  déceœbr*  16S6, 
qui  povtoit  que  ledit  impôt  «croit  levé  aur  tout,  U 
cierge  y compris,  pour  le»  deniers  en  provenant,  et 
ceux  de  la  capitatino  levée  sur  le»  laie»,  être  em- 
ployés an  payement  des  a3,70o  liv.  par  au  , moulant 
des  laatn  constituées  par  la  ville.  — Contre  eet 
arrêt,  le  clergé  en  a obtenu  un  du  94  janvier  16^7, 
qui  te  décharge  de  cet  impôt , que  cependant  le  con- 
seil de  ville  a continué  de  percevoir.  — En  consé- 
quence, te  chrgé  a obtenu  un  arrêt  du  ra  m*1 , 
ronlirmatif  du  précédent  et  ordonnant  restitution 
de*  somme»  levées.  — » l.e  conseil  persislaut  à se  sou- 
tenir fondé,  les  partie»  sont  convenues  de»  faits 
•iiiTan» , sau»  préjudice  n leur  1 «fruits  : 

- L’octroi  sur  les  farioes  diminuera  à ètrê  perçu 
pour  dis  au»,  a dater  du  jour  de  sou  etablissement. 


condamne  les  nobles  de  la  ville  de  Heinis  » 
payer  le  droit  de  iv*  pour  les  vins  qu'ils  ven- 
dront en  détail,  pour  la  moitié  qni  appartient 
au  roi  dans  les  octrois  de  la  ville;  et  ayant 
égard  à la  transaction  du  j G septembre  iGG», 
ordonne  S.  M.  qu’elle  sera  exécutée  pour 
l'autre  moitié  desdit* droits,  qui  appartient 
à la  ville;  ce  faisant,  a déchargé  le*  nobles 
du  droit  de  tv*  pour  les  vins  venant  do  leur 
crû  pour.bdile  moitié  (Archiv.  de  l’HôteU 
de- Ville,  octroi,  liass.  *3,  n*  4-  ) 

«Arrtest  du  conseil  d'K&ut  du  9 juin  iG63, 
portant  liquidation  de  ce  que  la  ville  de 
Heinis  doit  paier  au  roi  pour  le  retranche- 
ment des  octrois,  fsour  les  subsistances,  la 
subvention  et  le  Uilkm,  moienoant  quoi  les- 
dicts  Octroi*  demeurent  libres  aux  habitant; 
avec  permission  de  lever  la  somme  qu'ils 
sont  obligés  de  payer  au  roi  pour  le  total  ou 
la  partie  par  capitation  et  par  imposition , 
avec  attribution  de  la  counoissance  des  taxes 
eli  cas  d’opposition  aux  gens  du  conseil  de 
la  ville  ( Cartulaire  F de  l’ilôlel-de- 
Ville  | fol.  3i.  — Archives  de  i’Uùtel-de-  ^ 
Ville,  octroi,  liass.  4*  n*  2.  — Portefeuille  Y, 
u*  ai.) 

— et  tous  les  an»,  la  ville  payer*  au  clergé  400  liv . 
d'indemnités.  — Si  l*im]WVt  est  augmenté.  1rs 
400  Ur.  le  seront  proportionnellement. 

* « Sur  la  requête....  des  gêna  du  conseil....,  cou- 
tenant  qu’cncoro  qnc  la  villa  de  Reims  voit  exempte 
«le  tailles,  ayant  toujours  cto  considéré*  par  les  roi» 
à cause  de  leur  sacre... „ néanmoins  ils  ont  étô> com- 
pris, depuis  La  paix , dan»  les  commissions  d«  5.  M., 
pour  la  somma  de  48.000  liv.  pour  les  subsistances 
des  gens  de  guerre,  des  anutci  ib6o,  61 , 69 , 63  , 
à ration  de  19,000  liv.  par  an,  outre  laquelle 
somme  «n  leur  demande  la  subvention  et  la  taUloo 
sur  un  pied  plus  fort  qu'ils  n’en  devraient  porter, 
et  moitié  de  leurs  octrois,  ce  qui  le»  met  dans  uoc 
impuissance  entière  de  pouvoir  soutenir  les  dépavues 
dont  ils  «ont  chargé»,  même  de  payer  enviruh 
94*000  liv.  de  reolc  par  an , par  eux  due»  pour  de- 
nier* empruntés  de  particulins  pour  le  service 
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Hem , s'ensuit  la  teneur  desdictes  lettres  de  vcrLGcacion  : 

Nous,  les  commissaires  généraulx  , gouverneurs  de  toutes  les  finances 

« »4  juillet  i663. — Arrêt  du  conseil  d’i>  seil  de  la  ville  de  Heinis,  dont  S.  M le*  a 
tat,  portant  dans  son  dispositif  : roi...,  déchargé*,  a ordonne  que  l’arrêt  du  con- 

fit* s'arrêter  audit  arrêt  de  la  eour  des  seil  du  i3  décembre  ifiS6  aéra  aaécnté} 
•'T des  du  ï6  février  1661,  et  assignation  et  conformément  à icelui,  que  lesdits  du 
donnée  anxdits  lieutenant  et  gens  du  con-  conseil  continueront  à connoitre  des  oppo- 


de  S.  M. , laquelle  il*  supplient  le*  vouloir  déchar- 
ger de*  48,000  Ut.  de  subsistance ensemble 

poor  l'avenir,  en  lemp*  de  guerre  et  de  pais , et  mo- 
dérer ladite  subvention  et  Utllou . et  le*  faire  jouir 
«K.I*  décharge  du  rctrauchament  de  leur*  octroi*, 
taat  anricus  que  nouveaux, à rut  accordé*  par  S-  M. 
au  temps  de  *un  sacre.... 

«t  U r«»i.  eo  son  conseiL."-.,  décharge  le*  sap- 
plias*  de  U itibûtuacs,  tant  eu  lemp*  de  paix  que 
de  guerre . à dater  du  Ier  octobre  prochain. — Or- 
donne qu'au  lim  d'icelle  et  du  retranchement  d» 
l«|n  octroi*,  tant  surirai  que  aouteanx,  le*  habi- 
llas paye  niât  a S.  M..  par  chun  on,  de  quartier 
en  quartier,,..,  16, «mm»  liv.*  Modère  l'impuMliou 
■le -<9,000  Ire.  des  bois  année*  prscédeole»,éfi,oool. 
% pejar  à l'cpargnr....,  et  8,00a  lir.  pour  la  irré- 
vente année  « aa  regard  do  retranrbemeut  de»  né- 
crosa. pour  1rs  troi*  premier*  quartier*  de  jGt** , ila 
payeront  tî.oOo  lit-,  faiiant  le*  trois  quart*  de 
8,000 lir.  portés  par  l'état  de  recouvrement  du  con- 
seil....,  «t  8,000  hv.  an  fermier  général  sla*  aide» 
pvur  Paume  j«résenle,..«,  outre  lesquelle»  'tomme* 
le*  suppliant  jureront  encore  chaque  «a  6.000  lir. 
pour  la  Mibrcolion , et  pour  le  tailloa,  i,S«*o  liv.— - 
An  m«<yeo  de  quoi  le*  suppliant  11e  pourront  être 
augmenté*  pour  quelque  «-anse  que  ce  soit....,  et 
demeureront  en  jouissance  entière,  libre,  paisible 
do  loua  leur»  octroi*,  tant  ancien*  que  nouveaux, 
les  subrogeant  b.  .V-  en  ter  droits . lieux  et  place , 
pour  1a  part  gutl  lui  pAinat  appartenir  à cause 
dudit  retranchement,...  El  pour  faoliler  susdit* 
Jubilait*  le  iiavemeul  de  «dite»  tomme»,  ordouoe 
S.  M.  qu'ila  pourront  pendre  le  total  ou  partie  *ur 
ladite  ferma  du  4*.  ou  le*  lever  *ur  eux  pour  [sic, 
par?]  impositinn  uonreDc.  angtuutalion  de»  ancien- 
ne», on  par  capitation,  ainsi  qu'ils  arisarvuS  ponr 
le  ntieuxt  et,  dan»  le»  taxes  et  râlas  qu'il»  feront,  y 
comprendre  ionien  torte*  de  pertotiue»,  exemptes, 
nou  exemptes,  privilégiées* , non  priviirgirres , à 
I exception  seulement  de»  ec<  ksiastique*  et  des  gen- 
takhoaunes  faisant  actnelle  profession  des  armes 
dan*  le*  troupe»  jk-S.  M»;  et  seront,  lesdits  râlas 
et  taxe*  , faite*  par  lesdits  lieutenant,  [ gens J du 


conseil  et  éebuvin*  , en  leur  loyauté  et  conscieocr  ; 
»t  ensuite  vérifié*  par  cinq  nommé»  d'entre  eux , on 
troi*  eu  absence  des  deux  antres , qui  ue  pourront 
nssitter  a l'assiette , taxe  et  confection  de»  râlas  4 
lesquel*  rûle»  seront  exécuté* , nonobstant  oppum- 
lioo  ou  appellation»,  et  tant  préjudice.  » 

Nous  fernii*  suivre  cel  extrait  d'une  note  emprun- 
tée è l'Histoire  manuscrite  de  Lacourt,  tome  I, 

faj-  1 45  : 

• L'imposition  sur  la  farine  aroit  été  jetée  sur  le» 
habitat*»,  eu  avril  <G56 el  en  septembre  1687,  pour 
aider  la  ville  è' éteindre  lea  dette*  contracter»  pen- 
dant le*  années  précédentes,  le*  élus  de  Relou  |»ré- 
tendirent  que  la  cemioiasance  de»  instance»  mue»  » 
l'occasion  de  c»  droit,  appartenoit  à leur  tribunal. 
La  ville,  au  cou  traire,  s'était  réserve  cette  juridic- 
tion , et  rendoit  aux  parties  justice  pruwpte  et  son» 
frais.  La  querelle  fut  porter  au  conseil  d'iùal.  Le 
licuteoaut  des  habitant  fut  oommo  ponr  suivre  ce 
proçè*.  Le»  élu»  drj.uffrrni  deux  d’entre  eut  ...  Un 
arrêt  du  conseil  intervint  (juillet  iGh3),  par  lequel 
la  ville  fut  maintenue  dan*  l'usagr  qu'allé  nvuit  tle 
c«uionltr«  des  musas  rouer  niant  crt  impôt . . . Lu  ville 
se  truuvoit  attablée  de  dettes.  On  «voit  emprunte, 
durant  la  guerru,  prés  de  600,000  liv.,  dont  ou 
pavait  9 l,ooo  liv,  d'intérêt»;  on  fnunûsooit  an  roi 
choqua  année  a3,5oo  Ut,',  dont  16,000  liv.  pour  la 
conscnaeian  de*  denier»  d’ortroh,  et  7,600  lir.  en 
forme  de  subvention  et  de  taiHou. — -La  4*  ne  prodtii- 
soit  qne  36,ooo  liv,.  et  U*  farines  environ  i5,aooL... 
Ainsi  les  revenu»  de  ta  ville  riaient  presqo'ah- 
»o>l>é» , « il  ns  restoit  rpi’tine  tomme  insuffisante 
pour  les  dépenser.  On  fit  *ur  c*  ope  assemblée  dos 
habitant  ponr  «viser  «le  faire  de  l’argent.,  fl  fut 
conclu  que,  pour  fournir  ans  fond*  nécessaire» 
pour  l'extinction  de*  dette*  de  la  vjllo,  ou  im- 
poserait certains  droit»  d'entrée*  sur  les  bois,  tapt 
de  chauffage  que  pour  bltlr,  et  généralement  sor 
toute*  le*  chose*  cl  denrée»  qui  se  « instamment 
pour  la  via,  sur  le»  farine*  et  le»  laine*  étrangère*. 
Il  uy.cul  d'excepté  que  ce  qui  cnacrmr  les  manu- 
factures  de  la  ville.  Le  clergé  s'opposa,  parce  que 
</'étoii  le  faire  contribuer  indirectement  aux  dHte» 
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du  roy  nostrc  sire,  tant  en  Languedoil  comme  cq  Languedoc,  veut* 

les  lettres  roiaulx  cy-attaelik'es  sous  l’un  de  no*  signer. , impëtréez , et 


«itions  el  différent  qui  naîtront  pour  raison 
de  la  levée  [des  octrois  de  10  ».  sur  aeptier 
de  farine  de  froment,  et  6 s,  sur  celle  de  mé- 
tell],  tant  par  imposition  que  par  capitation, 
avec  défense  auxdils  officiers  de  l’élection 
de  les  y troubler.  ( Archives  de  rHûtel-dc- 
'VUle,  mat.div.,  liass.  33,0*7. — f^artufaireF 
de  l’Hôtel-de- Ville,  fol.  33.  — Inventaire 
de  i6gi  , fol.  188  et  ig6  v*.  — Portèf.  Y, 
n*33  ) 

<*  39  décembre  IÔ63.  — Arrêt  du  conseil 
d’Etat  par  lequel  S.  M.  a ordonne  que  les 
ecclesiastiques , gentilshommes , officies* 
des  compagnies  souveraines  de  S.  M. , 
seulement,  seront  exempts  des  impositions 
qui  seront  faites  par  capitation  eu  ladite 
ville  de  Reims,  ainsi  qu’ils  ont  clé  parle 
passé;  et,  quant  aux  impositions  faites 
ou  à faire  sur  les  denrées  qui  se  con- 
vorainent  en  ladite  ville,  S. M.  ordonne  que 
la  levée  en  sera  faite  conformément  auxdites 

«le  la  »itlf,  ri  le  charger  an  préjudice  «le  Ki  exemp- 
tion*. L’affaire  fut  portée  ait  rnnweil  d’Erat;  le  lieu 
icbant  fut  prié  d’allor  a Pari*  la  solliciter.  Le  clergé 
y#uv*»ya  te*  député».  De*  deux  côte*  Ou  répandit 
de»  Mémoire*  fort  lif».  Le  ministre  écouta  la*  deux 
partie*,  et  Ven  Diéeouteota  aucune.  M.  Colbert  pro- 
posa une  transaction,  de  donner  9,000  liv.  (tir)  au 
clergé  par  au , eu  manière  d’imlemnité.  Depuis , an 
»‘c*t  réglé  *ur  rette  traïuactioa.  Le*  plu*  *eu»és  de» 
bourgeois  ne  rouloicnt  pas  de  cet  octroi.  1U  aiiaoi*at 
mieux  que  l’un  empruntât , sauf  à faire  uue  tau  par 
téfe  durant  plusieurs  auuéc»  pour  s’acquitter.  lia 
dikotrat  que  la  cour  conwutoit  farîlemeut  a ce»  droits 
noureanx  auxquels  le*  particulier*  s’assujétissai’eut 
volontairement , et  que  l’on  c»nrertU*oit  daoa  la 
suite  m octroi  dont  il  était  difficile  de  *e  décharger. 
Que  le  roi,  ou  >’m  emparerait,  ou  le*  feroit  racheter, 
comme  on  avoit  tu  à Rétbel.  Que  c'est  ainsi  que 
le  droit  du  K*  «‘oit  été  établi  vci»  i358,  lorsque  la 
ville  contribua  |w>ur  U délivrance  du- roi  Jean , au 
lieu  qu'aiiparavjnt  le  viu  vendu  en  détail  ncVoit  »u- 
jer  qu’au  8*.  Que  les  dette»  contractée»  alors  par  la 
ville  avofent  été  payée*,  puisque  dut  le»  compte* 
tous  Charles  Vil , it  n’en  r*t  fait  aucune  mention., 
que  cependant  l'impôt  subautoit  sait»  remède , puis- 
qu  on  l'tToit  c ont  in  ut  «ou»  Je  titre  d’oefroi , que  Je 


déclarations,  sans  qnc  nulle»  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu’elles  soient, 
en  puissent  être  exemps  ; et,  en  cas  de  con- 
testation à la  levée  desdittes  impositions , 
ordonne  S.  M qu’elles  seront  réglées  et  ju- 
gées par  les  lientenanl  et  gens  du  conseil  de 
laditte  ville,  et  leurs  jugemens  exécutés  par 
provision,  sauf  l’appel  audit  conseil  de  S.  M. 
(Archiv.de  l'Hôtel  de- Ville,  octroi,  liass.  i5, 
n"  5.) 

•r  3o  janvier  t66.{.  — Autre  arrêt  du  con- 
seil dont  voici  le  prononcé: 

n Le  roi,  en  son  conseil,  aordonuéque  ledit 
droit  du  iv*  sera  levé  en  entier  sur  le  vin 
vendu  en  détail  dans  fa  ville  de  Reims,  par 
toutes  sortes  de  personnes  privilégiées  ou 
non  privilégiées,  sans  exceptions,  nonob- 
stant les  transactions  ci-devant  faites  (les 
if>  novembre  i(ü>8  et  rb  décembre  i6tii), 
avec  quelques  particuliers  de  laditte  ville, 
auxquelles  S.  M.  ne  veut  avoir  égard  \ 

roi  co  cfevenoil  le  maître,  et  te  rcunusoil  » son  d<» 
maine  quand  il  lui  plaisoit  de  Tasdnaner,  et  qu'lia 
n'y  reatroit  au  profit  de  la  ville  qu'en  fauriiiuaot 
de»  somme»  considérable».  — Pln»icur*  offraient  dr 
prêter,  mais  l'intérêt  de  qoclqnes-un»  lenrport*  un 
ce*  butine»  raikOU».  « 

* Ctt  arrêt  ca*tc  la  trausaclioo  du  iti  novem- 
bre i658  avec  leclergé,  et  celle  du  tbdécembre  tfifii, 
faite  par  le»  fennh-r»  avec  certaine»  pcisnaue*  qui 
étaient  exempte»  du  droit  pendant  decx  moi»  de 
l’année.  *..«  Attendu  qu’à  prêtent  tou*  le*  privilégié» 
et  uon  privilégié*  doivent  payer,  et  que  le*  iiabitau» 
tout  obligé»  de  fournir  à S.  M.  uue  toamic  considé- 
rable pour  jouir  de  la  ferme  du  4*  en  too  entier , 
tomme  dnut  la  ville  ne  jtourroit  achever  le  paye-' 
«eut  en  entretenant  le»  fortification»,  |r»vét,  pont» 
et  cbautkée* , auxquel*  le*  deniers  de  Ijrdiett-  ferme 
►ont  destiné»..,,  p 

Le  carfulairc  F,  qui  nous  a fourni  cet  arrêt, 
donne,  fol.  37,1c»  renseignement*  qui  suivent  sur  le* 
affaire»  de  la  silie  Contre  le  dergé  pour  le  droit  de 
l’impoiitioa  et  du  4*  : 

* Après  que  l 'affaire  de*  octroi*  rat  été-  ârrmiaée 
par  l'arrêt  précèdent,  le*  gens  du  conseil  cherchè- 
rent les  moyeu*  de  lever  la  somme  quoie  roi  dc- 
mandoit  aux  habit  an».  Celui  qui  leur  parntêe  meilleur 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 

à nous  présentiez,  de  la  partie  des  mauans  et  habita  us  de  la  ville  de 


Reins,  par  lesquelles,  et  pour  les 

( Archives  <lt*  l’Hôtel  - de  - Ville , octroi , 
liais.  iî.  n*  6.  Cart.  F de  l'IIùtel-de -Ville , 
fol.  36  ) 

« Arrest  du  conseil  d’ Estât  du  18  juin  1664» 
(Kirtant  descharge  de  l’assignation  donnée 
en  la  cour  des  qydes  aux  gens  du  conseil,  à 
la  requeste  des  officiers  de  l’élection  de 
Reims*.  (Cart  F de  l'Hôtcl-de-Ville,  fol.  3î. 
— Invent,  de  ifJp,  fol.  197  v*.  ) 

« a3  juillet  1664  — Arrêt  du  conseil  d'Etat 

fut  Je  U lever  partie  par  capitation.  partie  par  im- 
position. Tont  le  monde  fat  d'accord  *ur  le  premier 
poial  ; il  me  trouva  des  difEcultéa  »or  le  second  , tant 
pour  l'établissement  même  do  droit,  que  »nr  le* 
matière*  a imposer  pour  le  percevoir;  car  le  clergé, 
qui  * Vf  oit  tu  privé  depuis  peu  de  l'exemption  du  4* 
■ter  vins  rendus  en  détail , ne  roulait  pas  consentir 
encore  a l'imposition.  Aussi  formèrent-ils  opposi- 
tion dès  la  première  assemblée  des  habit  ans,  et  pour 
saper  les  vuea  du  conseil  de  rillc  , ils  obtinrent , sur 
un  f*ua  exposé  des  faits,  un  arrêt  du  conseil  d’Klat 
<hi  » ci  septembre  t fVï 4 qui  assignait  les  gens  du 
conseil  de  ville  devant  le  conseil  d'État  |Kiur  ré- 
gler nette  affaire , et  ordonnait  qa'cn  attendant  solu- 
tion, le»  fermier*  tant' de  l'imposition  que  du  4«, 
rccerroirnt  de  messieurs  do  clergé  des  billets  an 
lictt  d'argent.  Le  lieutenant  des  habitaus  eut  a«is  de 
ret  arrêt  avuut  qu'il  fût  signifie  an  tyndiede  la  rîlle, 
«•t  rémlnt,  d'accord  avec  quelques  membre»  dn 
• onscil  qu'il  aroit  consultés,  de  prérenir  cette  si- 
gnification par  l’obtention  d’un  autre  arrêt.  Le  syn- 
dic alla  à Pari*  s'adresser  à M.  Colin  on  à M.  Ma- 
tin» en  son  absence.  La  rboae  fat  Conduite  avec  le 
plus  grand  secret  et  arec  tant  de  bonheur  qn'un 
arrêt  intervint  du  4 (rie)  octobre , qnt , cassant 
relni  dn  to  septembre,  ordonooit  l'exécation  de 
«-eux  .des  9 juin , aq  décembre  iG63  et  3o  jan- 
vier 1C64,  en  conséquence  desquels  le*  ecclésist- 
liqnes  demeurent  exempts  de  U capitation,  mais 
payent  le  4*  et  l’imposition  sur  lea  denrées,  S.  M. 
te  réservant  seule  la  coouoistaoce  des  difficulté*  qui 
iqtrfvseadroient  sur  en  peint.  — - Le  clergé  députa 
à Part*,  pour  an  faire  réintégrer  dans  leer  privilège 
relativement  au  $*.  — L'affaire  était  en  très-bon 
trais  pour  eux,  lorsque  le  conseil  pria  le  lieutenant 
de  *e  rendre  dn  Ibu  *ôtc  à Paria.  — Lea  parties 


causes  et  considéracion*  en  icelles 

par  lequel  S.  M.  condamne  M.  Oudard  de 
Paris,  élu  en  l’élection  de  Reims,  et  Reniy 
de  Paris,  conseiller  au  parlement  de  Metx , 
à payer  au  fermier  du  iv*  1a  somme  de 
100  liv.,  à laquelle  8.  M.  a liquidé  tous  les 
droits  par  eux  dus  des  années  précédente». 
(Arcliiv.de  l’Hôtel-dc- Ville,  octroi, lia». 1 3, 
n*  8.) 

« Arreat  du  conseil  d’Etat  contre  le»  no- 
ble», pour  la  capitation,  8 aoust  t664.~Si- 

furent  renvoyées  chacune  dans  leur  emploi , avec 
ordre  aax  gens  du  conseil  de  donner  tous  les  ans . 
par  forme  d'indemnité  an  clergé , r,6oo  lie.  de» 
deniers  de  la  levée  de  l'imposition , et  ordre  an  clergé 
de  s'en  contenter.  — * Le  clergé  hésita  quelques 
années,  puis  fiait  par  accepter.  [F.n  t66g?],  cette 
tontine  leur  fut  diminuée  sur  la  taxe  imposée  sur 
eux  pour  maladies  contagieuse*  dans  la  ville. 

» Pour  rendre  l'imposition  moins  onéreuse  à la 
ville,  00  ne  taxa  que  le*  denrée*  dont  la  plu» 
grande  partie  te  consomme  par  de*  étranger*.  On  ne 
taxa  ni  lè  via,  qui  eat  déjà  frappé  d'impôts  qui  me- 
nacent de  ruiner  ce  commerce , ni  le  seigle,  res- 
source des  malheureux.  — On  ne  fit  pa*  non  pin* 
comme  dans  quelques  villes  voisines  on  les  maisons 
•ont  taxée»,  m tendu  que  le  cierge  qui  en  possédé  la 
meilleure  partie  te  eeroit  plaint.  - 

* m Les  gens  dn  conseil  représentent  an  mi  que 
S.  M.  ayant,  durant  les  dernières  guerre»,  demande 
certaine»  somme»  à la  Tille  ainsi  qn'anx  autres  ville» 
franches,  pour  la  subsistance  des  troupes,  et  le» 
officiers  de  l’élection  et  antres  privilégié*  *e  refusant 
à contribuer,  S,  M par  un  arrêt  en  forme  de  règle- 
ment  du  19  décembre  1641  , le*  y e contraints.... 
Que,  de  pins,  un  antre  règlement  postérieur  a décidé 
que,  dans  le»  villes  franebes,  la  levée  de  ces  derniers 
appartieodroit  aux  maires  et  rchevut»,  taudis  que  dan» 
les  villes  taillables  la  levée  seroit  aux  élu*.».  Que 
depuis,  d'antres  somme»  ayant  été  demandées  pour 
le»  ustencile»,  lesdits  officiers  s'y  soot  de  nouveau 
refusés  et  ont  été  de  même  déboutés  |»ar  arrêt  contra- 
dictoire dn  conseil....  Que  le*  supplians,  poursuivis 
at  dans  l'impuissance  de  payer  les  arrérages  de  leurs 
rentes  et  dette*  contractées  pendant  la  guerre , 
«voient  obtenu,  par  arrêt  dn  t3  décembre  i65fi,  de 
lever  sur  eux , tant  par  capitation  que  par  impoû- 
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contenues , le  roy  nostralict  si re  leur  octroyé  et  donne  congii1  de  lever 

en  ladicte  ville,  et  ès  fauxbourg  d’icelle,  jusque*  à ung  au  prochai- 

gnification  du  3o  aoust*  (Cart.  F de  l'Hôtel-  chant  l’exemption  prétendue  de  la  vente  d» 
de- Ville,  fol.  29.  ) vin  en  détail  et  du  droit  de  l’imposition. 

« 2 octobre  iG6\. — Arrêt  du  conueil  d’E-  n décembre  ifiG4-  (Cart.  F de  l’IIôtel-de- 
tat,  par  lequel  S.  M.,  sans  s’arrêter  audit  Ville,  fol.  5o. ) 

arrêt  du  conseil  du  io  septembre  dernier,  m 19  novembre  i665.  — Arrêt  du  conseil 
a ordonné  que  lesdits  arrêts  précédents  des-  d'Eut  qui  ordonne  que  par  M.  l'intendant  il 
dit»  jours  9 juin,  et  19  décembre  iGÜ53,  et  sera  incessamment  procédé  à la  liquidation 
3o  janvier  1GG4  * seront  exécutés,  et  confor-  des  dette»  de  la  ville  de  Reims,  en  la  forme 
mément  à icelui  que  lesdits  ecclésiastique*  prescrite  par  les  lieutenant*?!  gens  du  cmi- 
pajeront  les  nouvelles  impositions  sur  les  seil,  [et  qu’eu  pa vaut]  par  chacun  an  le  cov- 
deoré.s,  et  le  di'oît  de  iv*  du  vin  par  eux  rant  des  arrérages  des  rentes  à leurscréan- 
vendu  en  détail,  depuis  le  5o  janvier  dernier,  ciers,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  ils 
et  continueront  ; avec  décharge  de  l’assigna-  sursoieronl  à toutes  contraintes  ; faisants  M 
lion  par  eux  donnée  aox  gen»  du  conseil,  défense  de  faire  .incuues  poursuites  contre 
(Cart.  F de  l’HAtel-de- Ville,  fol.  3o.  — Arcli.  les  suppliaus  ( MM.  du  conseil  j et  leur»  cau- 
de  l’Hôtel -de-  Ville,  octroi,  liass.  i3,  n«  g.  ) lions,  à peine,  etc.,  etc.  ( Archiv.  de  l’Ilôtcl- 
« Arrcst  du  conseil  d’Etat  du  10  décembre  de- Ville,  mat.  diverses , liass.  j5,  n*  1 .) 
1664,  par  lequel  le  roi  autboriunt  Je  traitté  n An-est  du  conseil  d’Etat  du  i5  mars  1669, 
ci-devant  fait  avec  le  fermier  général  des  p»r  lequel  il  est  ordonné  que  le  fermier  des 
aides,  donne  pouvoir  aux  gens  du  conseil  aides  jouira  en  la  même  forme  que  1rs  pré- 
de  payer  1a  somme  de  6,5oo  liv.  pour  le  cédons  fermiers,  sans  pouvoir  rien  lever  aux 
maubouge,  ensemble  la  somme  de  i,5oo  liv.  entrées  , rn  augmentant  l'abonnement  de 
pour  rbonoraire  de*  régens  du  collège,  sur  *a,5oo  liv,,  de  sorte  qu’avec  les  <5,5oo  qui  ae 
le*  deniers  communs  et  d'octrois  de  la  ville,  païoient  suivant  le  traitté  du  g décembre* 
(Cart.  F de  l’IIûteUde-Ville,  fol.  4°-  Invent.  1660  ci-dessus  transcrit,  il  faut  à présent 
de  1691,  fol.  *67.)  paicr  9.000  livres.  — [Confirmé  le  i5  fc« 

« Rapport  fait  par  M.  le  lieutenant  de  ce  vrier  ifija]**-  (Cart.  F de  l'Ilôtel-de. Ville, 
qui  s’est  pa*»é  en  son  voyage  à Paris , en  folio  4 < • — lovent.  de  1691 , folio  167  v*.  J 
la  sollicitude  pour  l’aflâirv  du  clergé  tou-  « 1 5 janvier  1671 . — Arrêt  du  couscil  con- 
tinu, de  quoi  payer  ces  arrérage»,  en  n'exreprant  de  que  le  clergé  et  Ira  gentilshommes  «errant  duos  Ire 
eea  contributions  que  le  clergé  et  le*  gentilshommes  armées,  le»  forcent  à payer  le  tiillon , subvention, 
serrant  dans  les  armée*...  Les  officiers  de  l'élection , subsistances  et  octrois....  Le  conseil  d’Élat  prunopc* 
pour  se  soustraire  k cette  mesure  , ont  réclamé  pour  eu  farcur  des  gens  du  conseil  de  U ville.  - O 

que  la  perception  de  ce*  deniers  *«  fit  par  leur»  **  • Raison»  et  moi  en»  de»  babitausarec  les  r<  • 
main»,  etc.,  etc....  11  est  ordonné  que,  saur  «'aires  p«n»e»  fournie»  par  les  intéressés,  sur  lesquel»'  est 
ter  à U commission  et  à l'assignation,  l'arrest  intervenu  l’arrest  ci-dessus.  * 
du  14  juillet  »663  et  antre*  y rapportés,  seront  « Le  fermier  prétend  lever  le  droit  de  sabren* 
exécutés  selon  lenr  forme  et  teneur,  avec  deffence*  tion  sur  les  vins  au  mirées  de  la  ville,  et  fonde  se» 
susdits  officiers  de  l'esleetioo  et  i tous  antre» . d'y  prétention»  sur  tou  bail  portant  que  ce  droit  sera 
contrevenir,  oy  de  plus  se  powrvroir  & ladite  roar  des  levé  aux  entrées  des  villes  où  le  4*  a cours.  — Ut 
sydes.  m Uabitans  soutiennent,  qu'il  n'y  est  pas  fondé;  que 

Le#  Moet  ot  autres  gens  de  robe  et  de  finance,  le  prétendu  4*,  qni  s'appelle  a Reims  double  8«, 
exposent  que,  bien  qu’rf»  soient  exempts  de  tailles,  n’appariieot  pas  an  roL...;  qu'il  va  plu»  de  six  vingt 
les  gens  du  conseil  »e  fondant  sur  arrêt*  du  9 juin  an»  qoe  se  levait  le  8*  sur  le  détail)  que  le  roi,  à qni 
et  14  juillet,  et  39  décembre  tfHÏÎ,  qui  n'rsccptcnt  il  apparteuoit,  eu  a fait  don  aux  habitant  ,i  charge 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
nemeut  venant , à compter  du  jour  de  Sainct-Remj  derrenicr  passé,  cer- 
tain* aides  déclairés  èsdictes  lettres,  c'est  assavoir  : de  chacune  queue 


ct-rnaut  les  aacicnx  octrois  à perpétuité,  ri 
les  nouveaux  pour  douze  aus  *.  « ( Porluf.  Y, 
n#  aj — Archiv  de  l'HotuI -de- Ville,  octroi» 
lias*  4,  n°  3.  ) 

de  l'acquitter  «le  >,noo  liv. nie  rente  qn*H  6rn>it  à 
plusieurs  parUCulirri,  et  d'eraploier  le  surplus  iui 
réparation»,  fot-lificalimi*  el  néc«*»tié*  publique*  de 
la 'tille  —Que  le  S"  n’aUut  su  {Etant  pnnr  satisfaire 
aux  charge*.  S.  M.  permit  aux  habitai»*  «1e  lever 
nu  double  8*  *ur  eux , et  d'naphùcr  le  produit  aux 
fin»  que  dntui.  Dont  il  e»t  constant  que  le  dou- 
ble 8“  «'appartenant  pas  au  roi,  lu  droit  de 
subreDtion  »c  «loi!  lever  sur  le  détail,  conformé- 
ioe«t  a b»  déclaration  de  t656,  et  l’usage  jusqu’ici 
présent. 

« Il  est  «rai  qu'en  juillet  1G60,  le  fermier  qui 
percevort  en  détail  depuis  le  t"  juriff,  vonltil  per- 
cevoir aux  entrées.  Mai»  le*  habitant  *’ y opposèrent, 
représentant  Au  conseil  de  S-  M.  le*  raison»  ri-drssua, 
rt  le  dommage  que  le  nouveau  mode  apporteront 
au  commerce  de*  riui , dont  le*  ventes  et  reventes 
diminueraient,  de  sorte  que  les  trois  quarts  «le*  fa- 
milles de  Reims , virant  de  la  récolte  et  trafic  des 
rmt,  la  ville  se  tronveroit  ruinée , ainsi  que  la  levée 
des  tailles  et  gabelles  dan*  les  villages  voisins,  dont 
le*  vin»  ne  trouveroieut  plus  d'écoutrmeut. 

■ Le  fermier  prétend  aussi  la  ferme  du  pied  four- 
ché, et  du  poision  «le  tuer  frais  et  salle  aux  entrées. 

•<  La  ferme  ne  lui  est  point  cou  testée  après  la 
veatn;  l'usage  en  est  établi  de  longue  date. 

- Le  bouclier  qui  revend  ne  dnit  rien  du  détail; 
-‘il»  vendent  en  gros.  Us  doivent  après  la  vente,  > 

Suivent  autre*  prétention»  sur  les  bois  à brûler,  à 
bâtir,  etc.,  etc.;  pais  le»  répliques  des  fermier*  sur 
«es  articles.  (Cari.  P de  l'Hôtel  >de -Ville,  fol.  .|3.) 

* • Vu  au  conseil  du  roi  l'arrêt  rendu  eu  frétai , 
par  lequel  il  • été  ordonué  que,  par-devant  le 
«>cur  Marin,  conseillée  audit  conseil,  intendant  de* 
finances...  , les  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Reims 
rrpréseuteroifot  les  titres  en  vertn  desquels  ils  lè- 
vent les  droits  d'octroiê  concédés  à la  ville,  tant 
l«oor  le  parement  de»  arrérage*  de  leurs  dettes 
qu'autres  charge*,  même  pour  le  payemeul  de* 
somme*  qu'ils  doivent  chaque  année  1 S.  M.,  romme 
a usa*  les  comptes  et  pièce*  justificative*  de  la  recette 
et  dépense  desdits  octrois  depuis  ifitk».  pour  le  tout 
**•  •*  rapporté  an  conseil  dire  ordonné  ce  que  de 
raison,  et  ce  pendant  que  la  levée  desdils  droits  «croit 


« Àrrest  du  a;  octobre  1674,  pour  faire 
payer  *.tti,ooo  liv.  et  le*  a a.  pour  liv.,  pour  les 
art*  et  mi'atu-rs.  — Quittance  de  tu, 000  liv. 
b ce  sujet.  — Arrest  du  t»8  juin  iüy5,  qui 

r«mt mure  en  in  manière  accoutumée,  malgré  le*  dé- 
fenses portée»  parla  cour  de*  aides  le  1 1 août  »6cc; 
— Antre  arrêt  du  conseil  do  l3  décembre  (6S6, 
rendu  sur  la  requête  des  geo* du  conseil  de  Reims...  . 
par  lequel  il  leur  anrOit  été  parmi*  de  lever  lo  s. 
par  septier  de  farine  «le  froment,  et  6 »,  par  celle 
de  métcâJ  entraus  en  la  ville  et  faubourgs,  même  de 
lever  par  capitation  le  Mijsplément  de  ce  qui  défan- 
droit  «le  a3,700  liv,,  pour  acquitter  les  rente*  due* 
par  la  ville.,..,  sans  être  tenu*  d’obtenir  lettre* 
de  9.  M.j  ni  de  le»  faire  enregistrer  è»  chambre* 
des  compte*,  cour  des  ayde»,  bureau  des  finance»  . 
élection  ni  ailleurs , dî  de  rendre  compte  de  ladite 
levée  . sinon  par-devant  les  lieutenant  et  gens  du 
conseil  qui  arrêteraient  chaque  an  l’état  de  l'emploi 
de  la  levée  drtdiu  deniers , sur  le*  acquis  qne  ceux 
«pi  seront  préposés  à U recette  desdites  levée*  Se- 
raient imita  de  rapporter  des  créancier»,  et  que.  s'il 
iutervenoit  aucun»  diff créas  ou  oppositions  à la  levé* 
desdits  droit»,  S.  M.  eu  suroît  attribué  la  ceasmi- 
sancc  aux  gens  du  coniril , le»  jugensen*  dcsqncl» 
•croient  exécuté»,  n«mob*tant  opposition  ou  appel- 
lation «pielconques....  qui  se  porteraient  au  conseil 
«le  S.  Al.,— autre  arrêt  «lu  «TJ  s*,  tfil]  juillet  iG63 
(voir  plus  haut,1;  — autre  da  q juin  1063  (voir  plu» 
haut).  fixant  la  subvention  à 6,000  liv,  et  le  taélkui 
à i,5oo  liv.,  à prendre,  total  ou  partie,  mit  la  ferme 
du  4*«  ou  le»  lever  sur  eux  par  imposition  nouvelle . 
augmentation  de»  anciennes,  ou  par  capitation, 
ainsi  qn’ils  avueront  pour  le  mieux..., { et  dans  la* 
rôle*  et  taxe*  comprendre  toutes  personne*.... 
excepté  les  ecclesiastique»  et  gentilshommes  portant 
les  armes,  lesquelle»  taxes  seraient  faite»  par  les..., 
gens  du  conseil  de  Reims. ...»  en  leur  loyauté  et 
conscience , et  eoaaite  vérifiées  par  cm«|  nommé* 
d'entre  eux , on  trois  au  l'aboeuee  de*  denx  astre* , 
qui  ne  pourraient  assister  à l’assiette,  taxe*  et  con- 
fections des  rôle»,  qni  seront  exécuté*  malgré  appeL 
lxtioD»  qui,  si  elles  inter  venaient,  seraient  jugées  et 
tenninétx  en  première  instance , sommairement  et 
sans  frai»,  un»  ministère  d'avocats  et  procureur», 
par  lesdil»  cinq  nommés....,  et  par  appel  de  hmi 
jugement  en  U cour  «le*  aide*;  — acte  d'assemblée 
générale  «lesdit»  habitons,  clergé  et  antres,  du  33  ne- 
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de  vin  vendu  en  gros  en  icelle  ville  de  Reins,  deux  solz  parisis,  et  du 

vin  et  autres  buvrages  qui  illecques  seront  vendus  à debtail , deux  solz 

permet  de  prendre  les  12,000  liv.  inr  les  «Arrest  du  cooseii  d’Etat  pour  lata^efaite 
deniers  d’oclrojr.—  Arrcst  du  7 mars  1676,  sur  les  arts  et  métiers.  a8  juin  1675.  (Cart.  F 
qui  modère  les  26,000  liv.  à 12,000.  ( Invent,  de  l'Hotet-de-YilIc,  fol.  104.  ) 
de  1691,  fol.  168.)  "Arrcst  du  conseil  d'Etat  du  12  juillet 

mnbre  i663.  par  lequel , pour  le»  COU» filer «HOUI  I.Vjo  H*,  pour  le  taillon.  9.000  liv-  pour  U con* 
v couteuoei)  il*  auroient  ré  ml  a de  lever  ce  qui  version  dm  droit  çi-ilcvsiit  appelé  dr  maubmige  , 
ensuit,  savoir..,,  : 10  a.  sur  chaque  charrette  de  2.000  liv.  de  rente»  qui  w paient  cm  l'acquit  de 
boit... , ; 1 5 ».  aur  chaque  charette  de  foin....  ; 4 l*v.  S.  M.;  i.Soo  liv.  pour  le  collège , et  te  amrplu»  pour 
sur  chaque  ballot  de  laine  peignée  étrangère,  pe»  l'entretien  du  pave,  fortification»,  ponts,  porte»  et 
uni  100 livre»..,.;  — arrêt  dm  conseil  du  *9  decem-  autres  frais!  faire  pour  Futilité  commune  «Je  la  ville, 
lire  ifitjj , porlaut  cuntrautino  de  Ia  levée  desdit»  de  ton»  lesquels  ancien*  octrois  il  aéra  compté  à la 
dro«ts  contenu»  audit  acte  d’assemblee;  — autre  chambre  de»  compte»  de  trois  eu  trois  au*  , vu  la 
acte  d'assemblée  générale  du  10  février  1664,  por-  manière  accoutumée;  — pour  le*  uuuvraux  octroi», 
tant  changement  dans  le  tarif  arrêté  le  a)  nuveui»  «avoir:  aur  chaque septier  de  fariuede  froment,  16  s; 
bre  ifiôij— «arrêt  du  conseil,  du  3 avril  1664,  de  métcil,  6 s.;  «ir  chaque  charrette  de  bois  de  bù- 
ronfirmatif  de  l'acte  du  t8  ferrier  iti&| , — arrêt  de  chc,  U l.|  sur  chaque  chartot  té.,  30  s ; charrette 
la  cour  des  aides,  du  it  août  1670,  »ur  la  requête  de  buis  à faitir,  ao  s.;  chariot  id,,  3©  ».  ; charcttc 
du  procureur  général  eu  ladite  cour,  qui  Ordonne  au  de  fagots  , fl  a.  ; chariot , l6  a.  ; cheval  ou  uiolct 
conseil  de  ville  de  porter  au  greffe  l«s  lettres  et  charge  de  bai»,  3 ».  { bourrique  ùl,f  2 char- 

titres....  de  leurs  octroi»;  défenses  de  les  lever  rette  chargée  de  foin , l5  ».;  chariot  b/  , 30  »....; 
qu'eu  vertu  de  lettres-patente»  dùnu-nt  vérifiée*  a sur  cliaque  ballot  pesant  100  livre»  de  lame»  etran- 
ladite  cour,  à peine  de  1,000  liv.  d'amende;-  le  gérés,  4 liv.,  laquelle  levée  »ur  le»  laines  cessera  au 
double  du  compte  rcudu  a la  chambre  pour  le»  an-  1**  octobre  prochain.  — Outre  lesquels  droits  il 
rien»  octrois  pour  tG6à,  60, 67....;  — les  origi-  sera  levé  par  capitation  sur  lesdils  Jiabitaus  durant 
naua  des  compte»  rendus  par  les  receveurs  de  la  douze  au» , 6,000  liv.,  alusi  qu'il  s'est  pratique  1rs 
ville  pour  les  nouveaux  octrois,  capitatum»  et  de-  anuce»  dernière»,  pour  être,  le»  deniers  provenant 
nier»  patrimoniaux  de  1660  à 1669....;  arrêté»  par  de»dits  nouveaux  octroi», employés,  savoir  : aufermie» 
les  lieutenant  et  gens  du  conseil,  et  le»  rûle*  de  ca-  de»  aide»  ru  lieu  de  la  subsistance  et  retranchement 
|Mtatiou  arrêté»  par  les  cinq  écl*viu»  nommé*  cou*  de»  uc  rois,  16.000  liv.;  et  le  surplus  au  payement  dr» 
forme  ment  a l’arrêt  du  9 jttiu  Il  63.*,.,  pour  le*  an-  - arrerages  et  principaux  de»  rente»  et  autre»  dett'» 
nées  de  1660  a 1669  ; — et  la  requête  de»  habitua»  de  lu  viJlo,  suivant  le»  étal»  qui  au  torunt  dresv  » 
demandant  la  continuation  des  nouveaux  octrois  par-devant  le  commissaire  député  a*  la  province  de 
pour  vingt-cinq  ans,  celle  des  ancien»  a perpétuité,  Champagne , qui  passera  le»  baux  desdits  octroi» 
et  qu'il  fût  dérogé  ! l’arrêt  du  9 juin  (663,  qui  dan»  l'b&tel-de- ville  de  Reims  , de  trois  an*  eu  trois 
attribuoit  l'appel  a la  cour  des  aides,  laquelle  n'en  ans.,..  Apres  1a  passation  desdit*  baux,  le  cum- 
devoit  couaoltre,  puisque  S.  M.  oc  lui  avoit  adrosc  mi»»aire  k fera  représenter,  par  le»  gens  du  cusued, 
aucune  lettre  pour  les  nouveaux  octroi».,..;  — oui  le  l'état  de*  dette*  de  la  ville,  et  de  ce  qulduit  *e  payer 
rapport  du  sieur  àlarin  ; — le  roi  eu  sou  conseil  chaque  au  a S.  M.  sur  les  anciens  et  nouveaux  oc- 
ordomne  que  la  levée  des  droits  d’anricu»  octrois  trois -dUtiuctcmeut , avec  ordre  au  receveur  de  U 
sera  continuée  à perpétuité....,  et  celle  des  nouveaux  ville  d'observer  le  couteuu  desditt  états,  pour  ior- 
|iendaat  douze  ans,...,  savoir  : pour  te»  anciens  oc-  dre  de*  payement  h faire  lux  créanciers...,  — De 
trais  couaistaut  eu  deux  8e*  sur  le  viu  qui  »«  vend  en  loin  lesquels  susdit»  octrois  la  ville  jouira,  tau» 
detail, tant  parle»  hôtelier»  que  par  autre»  personne»,  qu'il  soit  besoin  de  lettres  de  b.  M.,  ni  de  compter 
saus  exception,  et  au  droit  d'aide  qui  est  de  «5  d.  de»  nouveaux  a et  ru»  » dans  la  chambre  de»  compte»  , 
sur  chaque  pièce  de  vin  vendu  en  gi o» , et  an  droit  usai»  par-devant  les  gen»  du  conseil  de  ville....  juge» 
de  marque  sur  cita  que  pièce  d'étamine....,  pour  les  eu  première  iualauce,  sans  appel  a notre  conseil, 
denier»  en  provenant  être  employés  saus  aucun  di-  nonobstant  rc  qui  a été  déclaré  au  contraire  par 
verti»,emcst,  savoir  : 6,000  hv.  pour  la  subvention , l’arrêt  du  9 juin  i663.  • 


Digilized  by  Googlf 


• DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  497 

parisis  pour  livre,  avec  deux  solz  pariais  pour  chacun  mynot  de  sel  (|ul 
sera  vendu  en  ladicte  ville  et  ès  faubours  d’icelle,  pour  tourner  cl  con- 


1675,  pour  les  ustensiles  *.  (Cari.  F de  l'Hô- 
tcl-dc-Yillc,  fol.  loa. — Archiv . de  l'Hotcl- 
de- Ville,  mat.  div.,  liass.  4a,  n»  5.) 

" 4 janvier  1676.  — Anrstdu  conseil  por- 
tant impoeition  de  3o,ooo  ltf.>  pour  les  as- 
tensiles  des  soldats  en  garnison**.  (Portef.  Y, 
n*  3o.—  Archiv.  de  l'Ilôtel-dc- Ville,  mat. 
div.,  liass.  4a,  n»  4*  ) 

« ia  décembre  1676.  — Arrest  du  conicil 
autorisant  une  capitation  de  34, 000  liv.,  et 
une  levée  do  10,000  liv.  sur  les  fonds  desti- 
nes au  remboursement  du  capital  des  rentes 

• « Logent  du  conseil  représentent  qoe,  pendant 
I®  dernier  quartier  dlilttr,  fl*  ont  ni  en  ginitoa 
dei»  bataillons  du  régiment  de  Grundcey,  compote* 
chacun  do  dix  sept  compagnies,  y comprit  celle  de 
grenadier»,  et  liuit  corn  pagaie»  de  Monseigneur  le 
Dauphin,  arec  ordre  de  S.  M.  de  payer  cent  tou» 
d'ustrnillc*  par  jour  a chaque  compagnie....,  ce 
qai  e*t  monté  k an,  134  lrv.,  avancée*  par  le  rece- 
*eur  de  la  tille. — Pour  jvarrenir  an  remboursement , 
le*  tnppliant  ont  résolu  de  lever  la  somme  par  capi- 
tation , en  comprenant  dans  le»  rôle»  tonte  pcrsoonr, 
excepté  le  clergé  et  les  gentilshommes  portant  les 
armes,  les  membre*  des  coor*  sonreraioe*  et  secré- 
taire» de  S-  M.,  conformément  à l'arrêt  dn  *9  dé- 
cembre *663,  ainsi  que  le*  gentilshommes  qui  ont 
servi  à l'arrièrc-ban,  les  archers  de  la  maréchaussée, 
le*  nécessiteux  de  la  rille,  taxe*  au-dessous  de  ao  a. 
k la  taxe  du  sappléaicut  des  rentes  drue»  par  la 
rille,  et  ton»  ceux  qui  ont  logé  le»  officier»  et  toldau 
de  cette  garnison.  — Mai*  les  officier»  du  prési- 
dial , ceux  de  l’élection , du  grenier  a tel , des  eaux 

et  foréta , etc.,  etc.,  se  sont  réfutés  à l'impôt Le 

roi  le»  y condamne.  « 

**  - Pendant  tonte  l'année,  U rille  a été  écrasée 
de  passage»  de  troupe»,  et  pendant  cet  passage»,  il 
est  armé  un  bataillon  du  régiment  de  Boyal-Altace, 
composé  de  huit  compagnie»  de  100  homme*,  ponr 
y tenir  garnison , arec  ordre  de  payer  les  ustensiles  à 
raison  de  to  Irr.  par  jour  à chaque  compagnie  ..,; 
de  plus,  la  rille  doit  payer  1rs  ustensile»  à teixe 
compagnie*  du  régimeut  de  Bourgogne , sur  le  pied 
de  100  »ou»  par  jour  à chaque  compagnie,  sui- 
vant les  ordonnances  du  roi  d'octobre  et  décem- 
bre i6y5,  ce  qui  monte  ponr  le  quartier  d'hiver 
a *S,ooo  Ut.,  et  de  pins  S.ooo  ür.  d'indem- 
nité* données  aux  hôtelier*  qni  logent  pins  fré- 

II. 


ducs  par  la  ville,  afin  de  subvenir  aux  ustensi- 
les des  garnisons. — Même  requeste  et  même* 
clause*  que  dans  l’arrest  du  4 janvier  1676. 
(Portef.  Y,  n*  3».  - Archhr.  de  niôtel-dr- 
Ville , mat.  div.,  liass.  4a,  u°  5.  ) 
m 4 décembre  1677.  — Arrest  du  conseil 
qui  autorise  une  capitation  de  55, 000  liv.  et 
une  levée  de  16,000  liv  sur  le  rembourse- 
ment des  capitaux  pour  les  ustensiles  ’*’. 
(Portef.  Y,  n*  3a.  — Arcliiv.  de  l'ilùtcl-de- 
Ville,  mat.  div.,  liass.  4a,  n°  6.) 

« 10  avril  1679-  — Arrest  du  conseil  qui 

qtMTmmrnt  que  Ica  antre*  bourgeois,  a cause  de  la 
commodité  de*  écurie».... 

- Le  roi , en  tou  conseil , ordonne qne,  pour  paye- 
ment de  partie»  de»  uttcnciies  des  compagnie*.., 
étant  en  garnison  à Bcim»,fl  sera  levé,  conforme  - 
iDfbt  à la  cunclosion  du  conseil  de  rifle  du  1 1 dé- 
cembre l6;5,  90,000  lie.  pur  capitation  sur  toute* 
personnes,  suivant  le  rôle  dressé  par  la»  gens  du 

conseil excepté  le»  clercs,  gentilshommes  terrant 

dan»  les  armée»  par  eux  ou  leur*  eu  faut  non  ma- 
riée, le»  officier»  des  court  supérieure*  et  tecre- 
taire»  de  S.  M.,  les  lieutenant  et  archer»  de  la  ma- 
rée hautsce  qui  ont  servi  en  Bretagne  ou  qui  serrent 
encore  en  ta  campagne , les  nécessiteux  de  la  rilb 
taxés  au-dessous  de  >4  s.  k U taxe  du  supplément 
de»  rente»  due»  par  1a  rille,  et  de  ton»  le»  bourgeois 
qui  logent  et  logeront  le*  soldats  on  officier»  de  la 
garnison....  ; et  à l'égard  de»  10,000  lir.  restant . 
qu'elle»  seront  avancée»  par  le  receveur  de»  denier» 
commun»  sur  ce  qu'il  pourra  recevoir  de»  impo- 
sition» destinée»  an  remboursement  de  la  partie  de* 
principaux  de»  rente»  due»  par  la  ville,  après  que 
les  arrérages  de»  rente*  auroot  été  acquitté».,..  ■ 

***  a La  guerre  ayant  diminué  do  moitié  les  ma- 
nufactures de  la  ville , et  1rs  trois  quarts  des  familles 
étant  réduite»  à la  dernière  extrémité^lea  père»  aban- 
donnant Ienr»  enfant  et  leur»  femmes , les  gen»  du 
cooaeil  n'ont  pu  »*  faire  rembourser  de»  somme* 
avancée*  par  eux  sur  le  rôle  de  capitation...^  d'au 
tant  qne  lé» habitant  le»  plu»  puissant  et  les  plu»  aisé* 
ont  obtenu  de»  déchargea  de»  ustensile»,  entre  antre* 
les  secrétaire*  de  S.  M.  et  officiers  des  cour»  supé- 
rieure» , par  arrêta  de»  ao  février  et  14  août  1O57.... 
Néanmoins,  U ville  ayant  reçu  un  ordre  du  a 5 sep- 
tembre 1677  , par  loquet  S.  M.,  par  une  bonté  vrai- 
ment royale,  lu  décharge  de  la  garnison  effective, 
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vertir  en  la  fortiflicacion  et  emparemena  de  ladicte  ville,  et  uon  ail- 
leurs, comme  plus  à plain  est  contenu  e édictés  lettres;  nous  consen- 


dècbargr  MM.  da  conseil  de  eillc  de  l'assi- 
grution  à eux  donnée  en  la  cour  de»  aydes, 
à la  requête  du  sieur  Claude  CUquot , mar- 
chand , pourvu  de  la  charge  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  fauconnerie,  pour  raison  de 
logement  de  gens  de  guerre,  ordonne  que, 
conformément  aux  règlemens  et  ordon- 
nances militaires,  même  à celui  dudit  jour 
4 novembre  i65i  , les  logemens  des  gens  de 
guerre  seront  faits  et  départis  en  ladicte 
viHc  de  Reims,  chex  tous  les  habitans  d’i- 
celle, indifféremment,  & proportion  de  leurs 
facultés,  même  chez  ledit  CUquot,  et  aatres 
prétendus  privilégiés,  i la  réserve  de  ceux 

•a  payant  le  double  uituuQc  a 10  Uf.  par  jour  pour 
chaque  compagnie  d’infanterie,  an  lieu  de  5 liv...„ 
ce  <|m  monte,  mirant  le  mandement  de  l'intendant, 
pour  trente-quatre  compagnies , à quoi  la  TÎUe  est 
taxée,  à U somme  de  5l,ooo  liv....(  la  ville  demande 
a lever  3S,ooo  lie.  par  capitation  sur  toute»  per- 
sonne», excepté  celle»  portée»  aux  arrêta  da  jan- 
vier et  décembre  1676,  et  1 6,000  Uv.  sur  le»  non- 
veaux  octroi»  affecté»  au  rembour»emeot  du  princi- 
pal de»  rente»....  Le  roi  accorde.  • 

* ■ L'arrêt  du  1 3 décembre  iùS fi  avait  permi»  à la 
villa  de  faire  de»  levée»  Mtr  »e»  denrées  et  des  im- 
|M>»itiou»  par  capitation,  pour  être  employées  au 
courant  de»  rente»  duc»....  ; mai»  qoelque»  parti- 
culier» ayant  vonlu  poursuivre  le»  lubiiXna  obligé» 
an  payement  desdite»  rente»  pour  le»  arrérage»  échus 
avant  16^7,  e»t  intervenu  un  deuxieme  arrêt  du  con- 
seil, dn  19  novembre  i6t*5,  qui  ordonne  que  l'in- 
tendant procédera  à 1a  liqaidatUm  des  dette»  de  là 
ville,  et  cependant  qu'en  payant  cliaque  an  le  cou- 
rant de»  arrérage»  des  rentes,  toutes  poursuite»  ces- 
ser aient  pour  raison  de* antira»  arrérages  , contre  la 
ville,  caution»  et  coobligé».  — En  exécutiou  de 
oet  arrêt,  le  coAeil  de  ville  a remis  entre  Ici  main»  da 
l'intendant  on  état  certifié  de  tonte»  le»  dettes  de  la 
ville,  an  bas  duquel  celui-ci  a ordonné  au  receveur 
de»  deniers  communs  de  payer  aux  créanciers  y dé 
nommés  le  courant  des  rente»  à eux  dues.  — • Après 
avoir  touché  ce  courant  peudant  vingt- trois  ans 
depuis  le  sieur  de  Boisfranc  veut  toucher 

trois  année»  d'arrérages  échu»  avant  i656  , et  fait 
assigner  ju*qu’a  vingt-trois  babiUUt. ...,  contraire- 
ment aux  arrêt»  qui  ordonnent  qu'il  sera  sursis  à 


qui , par  l’art.  30  dudit  règlement  de  i65«, 
en  doivent  être  exempts.  (Archiv.de  PHfttcl- 
de- Ville,  mat.  div.,liass.  4*»  n°7* ) 

* 11  novembre  1679.“  Àrreit  dn  conseil 
concernant  le  payement  des  rentes  arriérée^ 
de  la  ville  avant  i656*.  {Portef.  Y , n*  34 
— Archiv.  de  l 'Hôtel-de-Ville » *nat.  div., 
liass.  a3,  n*  1.  ) 

« 0 juillet  1680.  — Airest  dn  conseil  d’E- 
tat concernant  la  vérification  et  liquidation 
des  dettes  de  la  ville**.  (Portef.  Y,  n°  35.— 
Arch.  de  l’Hôlel-de- Ville,  mat.  div.  ,iiass.  q3. 
n*3.) 

« g août  1681.  — Arrest  du  conseil  d'Etat 

1 . 

ce  payement.,.,  J, « roi,»  condition  qu'on  payera  tou 
jours  le  courant  an  sieur  tlo  Boisfranc,  lui  défend  de 
poursuivre  la  ville  pour  les  troi»  années  d'arréraga*-  * 

•*  « Sur  le  vu  de»  procte-verbau*  des  10  juil- 
let 167 J,  *!  et  i3  juin  1680 1 fait  par  les  commis- 
« aires  royaux  pour  la  liquidation  de*  dette»  de  la 
ville,  les  empruut»  fs  il»  à de*  particuliers,,  montant  à 
a4a,38a  liv-  10».,  S-  M.  ordonne  que  ce»  emprunts 
smroot  remboursé*  en  neuf  années  *ur  les  rerenn* 
des  deniers  patrimoniaux , capitations  , anciens  et 
nouveaux  octrois  affermé»  présentement  88,8*1  lit. 
14  a.  a d.,  sur  laquelle  tomme  seront  payées  pre- 
mièrement les  charges  ordinaire»  et  extraordinaires, 
gages  et  autres  dépense»  du  la  ville , savoir  : 

« j*.  Sur  les  deniers  patrimoniaux  , 4 l’arcliev. , 
pu  or  on  snreen»  à cause  de  l'abandooneuient  de  le 
rivière  de  Vesle,  et  le  droit  de  portege,  8b  li*-  — 
a*.  Aux  cordelier» , 40  liv. — 3*.  An  prédicateur  eu 
l'église  de  Snànt-Pierre-le-Vieil,  5 liv.  — 4*-  Au 
chapitre  H.-D.,  pour  l’abandounement  d'une  terre 
à tirer  de  la  grève,  ao  liv.  — 5°.  A l'arcbev.,  au 
cbap.  W.-D.,  à Saint -Remi,  ponr  on  petit  snr- 
cens , 9 liv.  t — 6*.  Pour  appointemeos  et  gage» 
du  lieuteu.  de  ville,  5o  lie.— 7°,  Pour  gage*  du  re- 
ceveur de  ville , 5o  liv.  — 8*.  Pour  frai*  de  eompte 
du  revenu  de  la  ville,  17  liv.  •—  9*.  Sur  les  ancien» 
octrois,  suivant  l'arrêt  du  conseil  dn  i5  janvier  167*, 
pour  droit  de  subvention  payable  aux  main»  du  re- 
ceveur général  de»  finances  à ChAhxu,  6,000  liv.  — 
io*.  Pour  le  tnillon  suivant  ledit  arrêt , 1 ,5oo  Iît.  — 
il*.  Pour  la  conversion  du  droit  appelé  mau- 
bouge,  9,000  liv.  — ta*.  Pour  rente»  à la  décharge 
de  S.  M-,  1,000  liv.  — 1 3*.  Au  collège  de  l'Uuiver- 
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tons  et  sommes  d'accord  à l’entérinnement  et  accomplissement  d’icelles 
lettres,  pourveu  que  cellui  ou  ceulx  qui  receveront  lesdis  aides 


qui  ordonne  que  le  «nue  il  de  ville  repré- 
senter» le  double  de  scs  comptes  à M.  l'in- 
tendant , (jui  donnera  son  avis  sur  l'utilité 
et  emploi  des  nouveaux  octrois.  (Archiv.  de 
rflotel-de- Ville  , mat.  div.,  liass.  s3,  n»  4* 

— Voir  plu*  haut , $$.  3 et  4 dra  octrois.) 

« 2J  octobre  1681.  — Arrest  du  conseil 
d'Etat  qui  casse  celui  de  b coor  des  aides 
• In  17  octobre  1681,  et  confirme  celui  du 

uté,  r,5oo  liv.  — i4°.  Sur  le*  nouveaux  octroi* 
•niraut  l'arrêt  du  i5  jaaricr  1671,  an  lien  de  la 
subsistance  et  dn  retranchement  de  moitié  de*  octroi*, 
payable*  an  fermier  de*  aide*  *ur  le»  octrois,  16.000  L 

— tS*.  Lm  charge*  ordinaire*  et  extraordinaires  à 
dit  |>ersoi»ne*  proposée*  à la  garde  de*  cinq  porte*, 
cinq  autre*  qu  ouvrent  et  ferment;  à celai  qui 
tonne  la  cloche  pour  l'ouverture  et  fermeture  de* 
porte*,  et  leur*  salaire*  extraordinaire»  lorsqu’ils 
veillent  en  la  aalioo  dee  moissons  et  vendan- 
ge» , 1,000  liv.  — lô*.  A l'horloger,  60  liv.  — 
17®.  A m»  messager,  5oliv  — 18*.  An  vitrier,  i5  liv 

— ig*.  A l'armurier,  16  liv.  — M*.  A l'impri- 

meur, 3 00  liv.  — ai".  Pour  le*  gage»  dn  receveur 
et  droit  de  recepte,  aSo  liv.  «— « m*.  An  grefficr 
pour  gage»,  vacation»  et  expédition» , Soo  Hv.  *— 
il*.  An  maître  de  l'arsenal  et  au  maître  de»  ou- 
vrages, 40  liv.  — *4*.  Aux  sergent  ou  valet*  de 
ville  pour  gage»  et  extraordinaire»,  1.100  liv. — 
i5a.  Ponrdcpeose  lor»  de  la  Domination  dn  lievten. 
de  TiUe , 400  Dr.  — 16°.  Poor  le*  frai*  de  la  visite 
generale  de»  fortification»,  porte»,  etc.,  etc.,  100  liv. 
— 37®.  Pour  le*  épient,  façon  de  compte»  à la  riiam- 
bre  et  an  bureau  de»  finance*,  1,000 liv. — ag*.  Pour 
l'rntretefiement  dn  pavé  et  chaussées,  6.000  b*.— 
*9».  Poor  le*  ouvrage»  de  charpenterie . maçonne- 
rie, l'entretien  des  porte»,  corpe-de-garde»,  pont- 
levU  «t  dormant,  lonr»,  guérites,  bêtimen»  de 
l'Isâtel-de-ville , 4,000  liv.  — 1©°.  An  cou- 
vreur, Soo  Uv.  — J«®.  An  serrurier,  Soo  liv 

3a».  An  plombier,  100  lie.  — — 31".  Pour  le  boi»  . 
charbon,  lambeau»  et  chandelle»,  entrct.cn  d'ar- 
tillerie, vin  d'honneur  et  présent , frai»  d'entrée», 
feux  de  joie,  passage»  de  soldat» , frai*  de  police , 
voyagea,  députation»,  procès  et  autre*  drpnosc*  im- 
prévue» ut  extraordinaire» , 7,000  h*.  — I4».  Au 
clergé  pour  w»  prétendue»  indemnité» . à cause  de» 
nouveaux  octroi»  sur  lu*  bol*,  foin»  M farine,  a.ooolir. 

— Tonte»  lm  charge*  montant  a 61,087  l»v.  1 t.t 


conseil  du  9 juin  iG63  *.  (Portef.  Y,  n*  36.-- 
Archiv.dal’Hôlrl-de- Ville,  octroi,  lias*.  4. 
n-4) 

«20  décembre  1681.  — Arresl  du  conseil 
qui  ordonne  que  la  levée  de»  nouveaux  Oc- 
trois montant  3 6,000  liv.  qui  sc  lèvent  par 
capitation,  destinées  avec  le* ancieu* octroi* 
à l’acquit  de*  dette*  de  la  ville , sera  conti- 
nuée pour  douze  ans**.  (Archiv.  de  rHôtel- 

qni.  déduit**  dn  revanu  de*  octrois,  etc.,  de 
88.8*1  liv.  14  «.ad.  — Rotent  36,7*4  b*. 
1 J a.  a d.,  qui  seront  employé»  an  payement  dm 
dette*  . per  contribution  au  *ol  U livre  « chacun  de* 
créancier*-..-,  en  neuf  année*  et  neuf  payement, 
dont  le  premier  écherra  le  t**  janvier  168a-..  Et 
parce  qu'il  rester*  encore  1,770  lir.  6 d.  à acquitter 
de  U somme  principale,  et  61,0 16  liv.  3 ».  *t  d 
pour  le*  intérêt»  de  la  somme  principale  eu  denter 
vingt,  échu*  depui*  le  1"  janvier  1681  jusqu’au 
Si  décembre  1689,  ce*  somme»  seront  pnyées  wr 
le*  rrveam»  d»  s vieux  année»  suivantes. 

• A l'égard  de*  intérêt»  prétendu»  par  la*  créan- 
cier* avant  et  depuis  l'année  1648  jusque»  à 1667  , 
6.  M.  en  a déchargé  et  décharge  la  ville.  — Si  un 
c Meneu  r vent  remettre  demi  de  ta  dette,  il  aéra 
payé  en  trois  an»  ; le  tiers,  en  quatre  an* , le  quart  en 
cinq  an» par  préférence  aux  autre»  créancier».  - 

*e  I/arrét  de  i663  remplaçait  le  retranchement 
de  moitié  de*  octroi*  par  16,000  liv.  Le  fermier  de* 
aides.Radel,  eu  Tertu  de  l'article  3 de  l'ordonnance 
de  juillet  1681 , avoit  obtenu  uu  arrêt  de  la  cour  de» 
aide»  portant  que , durant  ton  bail , il  joui  mit  de 
Ion*  le»  don* , octroi» . cenccunon* , denier»  cem  - 
m uu»  et  antre*  importions  qui  se  lèvent  à Reins*.  — 
Mai*  cet  article  3 u'aroit  pu  s’appliquer  à R*iin*. 
on  le  fermier  ne  jouit  point  de  la  moitié  de»  octrois, 
et  on  1a  Tille  a toujours  été  en  po»»m*ioa  d'en  faire 
U»  baux  , sans  aucun  partage  avec  les  fermier» 
de  S.  M.  - 

**  e Tn  an  conseil:  I*.  l’arrêt  dudit  conseil  do 
X juillet  ibSo , portant  liquidation  dm  dette*  de  1a 
ville, et  requête  de*  habitan»  tendant  à ce  que,  roujot- 
nsément  à cet  arrêt , la  levée  de»  nouveaux  octroi» 
et  capitation  «oit  continuée  pendant  te*  année*  por- 
tée* en  i celui  pour  être  employée , avec  les  ancien* 
octroi* , an  rembonrsemeut  de*  capitaux  de*  rente* 
doc*  par  la  ville,  à raison  de  36,734  liv-  1 3 *.  a d., 
et  an  payement  de  6i,n34  lir.  3 ».  a d.,  m laquelle 
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seront  tenus  d’en  rendre  compte,  quand  et  où  il  appartenra, 

tout  par  la  forme  et  manière  que  le  roy  nostredit  sire  le  vuelt  et 


«le- Ville, mat  div.,  1îim.q3,  F, 

fol.  1 10.  J 

« i8  décembre  i683.  — Arresl  dn  conseil 
confirmatif  de  ceux  des  27  aoast  1 654, 9 juin 
>663,  14  janvier  1671...  Fermier  subrogé 

somme  montent  les  intérêt»  de  la  somme  principe  le 
an  denier  vingt... ledit  arrêt  portant  que  les  gêna 
dn  conseil  représenteront  par-drvjuit  le  sienr  de  Mi' 
romesni) , maître  des  requêtes  , Commissaire  départi 
en  la  généralité  de  Chiions,  tes  doubles  de  com]»tes 
des  anciens  octrois  rendus  en  la  chambre  des 
comptes  à Pans,  pour  être  par  lui  ras  et  exa- 
minés , et  qu'ils  compteront  sommairement  par-de» 
rant  lui  de  la  recette  et  dépense  de»  noureaua 
octrois , dont  il  dressera  son  procès-verbal  et  don» 
uera  sou  aria  au  conseil  ur  l'utilité  de  l’emploi 
desdit*  octrois,  ensemble  sur  le  temps  qu'il  esti- 
mer* nécessaire  de  continuer  la  levée  ponr  l'acquit- 
tement des  dettes  de  la  ville , pour  ledit  prooèa-ver- 
bal  renvoyé  audit  conseil  et  remis  ès  mains  du 
sieur  Colbert , cnntrollenr  général , être  à son  rap- 
port ordonné  ce  que  de  raison.  — a*.  Le  procès- 
verbal,  dressé  par  le  sieur  de  Miromesnil  le  4 sep- 
tembre 168 1 en  conséquence  de  cet  arrêt,  contenant 
la  représentation  faite  à lui  des  doubles  des  comptes 
des  anciens  octrois  de  lôro  k 1679  , et  des  comptes 
et  originaux  des  uoureaax  octrois,  par  lequel  il  dit 
que  tous  le»  ancien»  octrois  depuis  1670,  r eu  Jus  à la 
rh*mhrc  de*  compte»,  sont  apurés,  qu'il  a remar- 
qué que  les  deniers  provenant  des  nouveaux  octrois 
et  levée  faite  par  capitation  dont  les  comptes  «ut 
été  rendus  par  les  mêmes  receveurs  par- devant  les 
dépotés  du  corps  de  ville,  conformément  a l'arrêt 
du  conseil  dn  i5  janvier  1671,  n'ont  pas  été  admi - 
nutré»  arec  meilleure  [aie,  moindre?]  économie,  ni 
pins  [moins?  ] utilement  employé*  pendant  les  dif- 
férentes conjonctures  de  la  gnerre,  la»  officiers  du 
corps  de  rille  justifiant  avoir  acquitté  toutes  les 
sommes  durs  à la  recette  des  ayde»,  au  clergé  et 
antre».- ...  et  les  arréragés  des  rente»  dues  par  la 
ville , et  partie  du  principal , même  qu’ils  aroseat 
fourni  de*  somme»  considérables  pouf  l’nstanciie, 
payé  une  taxe  pour  les  arts  et  métier*,  et  satisfait  à 
plusieurs  antre*  dépenses;  que  la  liquidation  des 
dettes  de  la  villa  ayant  été  faite  par  l’arrêt  du  a juil- 
let ififto,  et  ordouoé  qar  l'acquittement  aura  lieu 
en  neuf  année»,  a neuf  pa  veine  tu  égaux , doet  U 
dernier  éditait  au  t*7  janvier  1690,  et  que  cc pen- 


aux baux  de  la  ville  *.  (Portcf.  Y,  D*  S7*  — 
Archiv.  de  l'Hotel-de-Ville,  octroi,  Haas.  4, 
n*5,  ) 

• Lettre  du  22  mars  1684  qni  exempte  de» 
logements,  ustensiles,  etc.,  lesoificicrs  et  »r- 

dant  il  n'a  point  été  prononcé  »ar  la  continuation 
de  la  levée  dm  nonveaox  octroi  » qui , ayant  été 
accordé»  ponr  douae  année*  par  arrêt  du  1 5 jan- 
vier 1671  , doit  expirer  en  l'année  16B1 , ni  sur  la 
tomme  de  G.ooo  lir,  qui  s«  lèv*  par  capitation  pen- 
dant lesdites  années , il  est  d’avis  qu'il  doit  être  or- 
donné que  la  levée  des  nouveaux  octrois  et  des 
6,000  liv.  destinées  avec  les  anciens  octrois  à l’ac- 
quit des  charges  ordinaires  et  extraordinaires  de  la 
ville,  ensemble  au  remboursement  des  capitaux  de* 
rente* , soit  eootianéa  ponr  être  employée  à raison 
de  «6,734  liv.  *3  a,  a d.  pour  chacune  de»  oeuf 
années,  à dater  de  1681,  et  encore  an  payement 
de»  1,777  ®T‘  5 d.  restant  à acquitter  dm  capi- 
tation», de  61 ,0  38  liv.  3 s.  a d.,  ponr  les  intérêts  ad- 
jugé» des  sommes  principales,  au  denier  vingt,  qui 
éclséront  pendant  le»  neuf  années , sur  les  denx  an- 
née» suivante»,  lesqaelles  finiront  an  3r  décem- 
bre 1691 , et  sur  partie  de  l'année  169a»  à U charge 
par  les  receveur*  des  deniers  commun»  de  rendre 
compte  des  anciens  octrois  a la  chambre  de» 
comptes  de  trois  aos  en  trois  ans , selon  qu’il  est 
contante,  et  des  oouvetux  , comme  aux  années  pré- 
cédentes . par-devant  les  gens  du  conseil  de  ville , 
auxquels  9.  M.  attribuerait  la  eonnoissance  et  pre- 
mière instance  des  contestations....,  sauf  l’appel  an 
conseil,  sans  tirer  à conséquence....  ; tons  lesquels 
comptes  et  pièces  justificatives  les  receveur*  seront 
tenus  d*  représenter  audit  conseil  d»  ville  un  au 
après  lesdtie*  années  expirées,  pour  justifier  que  les 
deniers  auront  été  bien  employé*....  » 

L'arrêt  n’est  que  la  reproduction  des  conclusions 
de  M.'de  Miromesnil. 

• - Un  arrêt  dn  conseil  dn  (8  septembre  >643 
a ordonné  que  le  fermier  fiadel  sers  subrogé  aux 
baux  dos  octrois  de  1a  ville , pour  en  jouir  aux  mêmes 
clauses  que  le»  précédée*  baux.— -Le  conseil  de  ville 
s’est  opposé  sur  ce  que  Badel  n'est  pas  dans  le  cas 
prévu  par  l'article  3 de  l'ordonnance  de  juillet  16^1 , 
portant  que  le*  fermiers  de  S.  M.  pourront  se  faire 
subroger  et  seront  préférés  ans  baux  des  octrois  des 
villes  dan»  lesquelles  9.  IC.  jonit  de  moitié  des  octrois. 
— En  effet,  il  est  constant  qu'en  verto  des  arrêts 
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mande  par  sesdictes  lettres.  Donné  à Paris,  le  quart  jour  d’octobre, 
l’an  mil  occc  et  dix-huit.  Ainsi  signé  : Gactif.r. 


chers  de  robe  courte  pendant  leur  exercice,  et 
tant  qu’ils  n'auront  point  d'autre  emploi. 
( Archiv.  de  l’Hôtd-dtf- Ville , mat.  div., 
liass.  42,  n°  8.  ) 

« Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  29  avril  1684, 
qui  ordonne  que  les  6,000  liv.  de  subvention 
se  doivent  payer  au  receveur  des  finances  do 
Chaalons.  (Invent  de  1691,  fol.  168. ) 

» i5  janvier  1689. — Antre  arrêt  dn  con- 
seil d’Etat  par  lequel  S.  M.  ordonne  la  sup- 
pression des  droits  de  10  s.  sur  lesepticr  de 
farine  de  froment,  et  autant  sur  celui  de  mc- 
teil  entrant  i Reims.... 

« A l'égard  des  droits  imposés  sur  le  bois 
et  sur  le  foin,  et  la  capitation  de  6,000  Liv., 
par  chacun  an,  S.  M.  permet  auxdits  snp- 
plians  d’en  continuer  la  levée  ù 1a  charge 

«la  oonseH  des  27  août  16S4,  9 jaia  iM3 , 14  jan- 
vier 167 1 , la  ri  H*  jouit  de  ta  totalité  «le  *c*  octroia. 
D'ailleurs , l’arrêt  du  cooicil  da  * 5 octobre  ifiti 
a repoussé  les  prétentions  de  Badel  , attendu  que 
(mu  lea  rtrinai  de  1a  ville  sont  affecté*  à reaiplir  lea 
nipjrainu  imposé*  par  l'arrêt  do  s juillet  1GS0. 
— La  raqafw  de  Badel  teudoit  à ce  que , saut  s’ar- 
rêter à l'abonnement  fait  par  lea  habitât»  de  Reims 
arec  lea  précédé»  fermiers  dea  aides  pour  raison 
de  l’aogmeatatioo  do  gros  pendant  lea  fotret,  et  de 
la  subvention  anx  entrée*  de  la  Tille....,  il  aoit  or- 
donne conformémeot  anx  ordonnances  de  juin  16S0 
et  juillet  168 1,  qu'il  perce  mât  l’angmentaUoo  sur  tou» 
le*  droit*  de  gros,  sur  tous  lea  »m*  et  autres  breu- 
vages vendus  en  gros  pendant  Isa  foire*  présentes,  et 
les  droits  de  subvention»  sur  tous  ies  vins  anx  en- 
trées , vendange»  et  autres  brruTuges , ao  moyen  de 
quoi  les  vins  et  antres  breuvage»  qui  se  Tendent  à 
pot  et  à assiette  dan*  la  ville , seront  décharges  du 
droit  de  subvention  qui  se  lève  à présent  sur  le  dé- 
vail  j comme  ansai  qu'il  jouiroit  par  ses  mains  de  la 
moitié  dea  octroia  et  densèr»  commun»,  sans  av- 
eu» rédaction....  — Le  roi  confirme  l’arrêt  du 
aj  août  <654 « qui  maintient  la  ville  dans  U jonia- 
sance  de  se» octroi* , ainsi  que  ceax  dn  9 juin  »G63 
et  dn  14  janvier  1871.;  débouta  Badel.  mais  ordonne 
que  l'arrêt  du  il  septembre  168 3 sera  raéculé 
es  ce  peint , qtot  Badel  sera  subrogé  aux  bans  des 
octroia  de  )•  ville.  • 

* « Lea  édit»  de*  14  juin  et  juillet  1689.  portant 


qa?clk-  ceswra  ez  années  et qn elles  il  se  trou- 
vera des  fonds  suffisant*  pour  satisfaire  aux 
charges  dont  il  sera  donné  avis,  etc.  (Archiv. 
de  l'Hùtel-de- Ville,  octrois,  liass.  11,  n°2.  ) 
* Conclusion  dnai  mars  1689,  pour  faire 
au  roy  un  don  gratuit  de  5o,ooo  liv.  — Ar- 
rêt! du  conseil  dn  3 mai  1689  pour  tirer  lea 
5o,ooo  liv.  sur  les  deniers  d’octroy , et  dif- 
férer le  restant  du  payement  des  debtes  à 
cinq  ans.  ( lurent,  de  1691  , fol.  168.  ) 

« Office  de  receveur  des  denier»  communs. 
— Voir  dans  le  texte  à U date  du  10  décem- 
bre 1689  et  de  juin  1710. 

« Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  26  août  1690 
qui  ordonne  que  les  adjudications  de  la  ville 
seront  faites  par  le  sieur  intendant,  et  le  tré- 
sorier du  département*.  (CartF.  de  lHùtel- 

créatirm  d’office  de  receveur  des  octroia  unis  à la 
recette  «tes  tailla*  de  l'élection,  vouloieut  que 
l 'adjudication  de*  octrois  fût  faite  dans  les  chefs- 
lieux  de  généralité  par-devant  l«*  maîtres  des 
requêtes,  commissaires  départi*  dans  les  généralité*, 
et  pour  lea  antres  ville*  où  il  y a siège  d'élection, 
par  le  tréaorier  dn  France  qui  anra  son  dépar- 
tement de  chevauchée  N ladite  ville,  dan*  le  bureau 
da  l'élection.  — Laquelle  réforme  » regarde  pas  le 
conseil  de  ville  de  Reims,  qui  s ton  jour*  fort  bien 
administré  ses  denier*  d*o«troi  depuis  leur  créa- 
tion, de  sorte  que,  dé*  1671 , le  roi  evoit  bien  voulu  , 
sur  arrêt  de  eou  conseil  da  16  janvier,  ordonner  que 
les  adjudications  d’octroi  «croirai  faites,  après  1rs 
publications  nécessaire* , en  l’hôtel  commun  da  la 
ville,  per  le  maître  de*  requête*  intendant  de  le 
province  de  Champagne , commissaire  départi  pont 
l'exécution  de  no*  ordre*,  en  présence  dn  sieur  tré- 
sorier de  France  da  departement , et  des  supplient , 
à la  charge  de  compter  à la  chambre  des  comptes  et 
an  conseil,  ce  qui  a été  depuis  très-ponctuellement 
exécuté.  — Aussi , 8-  M-  a-t-elle  désuni,  par  édit 
de  décembre  1Ü89.  **  charge  de  r terreur  d'octroi* 
de  celle  da  receveur  des  tailles  m faveur  de  la  ville , 
afin  de  ne  rien  changer  à l’adnsinistratioa....  — 
Rt  bien  que  fartée  du  i5  janvier  soit  formai, 
de  crainte  q»  ce*  changement  n’y  portant  atteinte  . 
le  conseil  de  ville  supplie  le  roi  d’ordonner  de  uou- 
vsan  que  l’adjndicatiou  des  octroia,  trop  impor- 
tante daoa  cette  ville  pour  être  confiée  à tout  antre 


502  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

A vecques  ce  avons  veu  certaines  lettres  de  commission  données  de 
noble  et  puissant  seigneur  Jacques  Lambain , escuier,  seigneur  de  Se- 


de-Ville,  foi.  1 48  ▼*.  — Archiv.  de  l'Hôtel- 
dc- Ville,  octrois,  liais.  4»  n"  6.) 

<i  Offices  de  procureur  du  roi  et  de  gref- 
fier secrétaire  de  U ville.— Voir  dans  le 
teste  à U date  du  x8  janvier  1691. 

« 1691,  mars.  — Edit  du  roi  portant  créa- 
tion de  maîtres  et  gardes,  et  de  jurés  sin- 
dics,  des  corps  des  marchands,  et  des  arts  et 
métiers  dans  tontes  les  villes  et  bourgs  clos 
de  ce  royaume;  registré  en  parlement  le  >4 
desdits  mois  et  an.  (Bidet,  Mêm.,  v.  pièces, 

87S40».) 

<*  juillet  1692.  — Arrêt  du  couseü  d’E- 
tat , par  lequel  le  roi , sans  s’arrêter  il  l’arrêt 
de  b chambre  des  comptes  du  24  mars  1691, 
s déchargé  MM.  du  conseil  de  ville  de  Reims, 
et  leur  receveur,  de  l’obligation  de  compter, 
en  ladite  chambre  des  comptes , desdits 
nouveaux  octrois;  et,  en  conséquence  , a 
statué  que  la  somme  de  171,125  liv.,  ordon- 
née par  ledit  arrêt  être  employée  en  re- 
cette et  dépense  dans  le  compte  des  anciens 
octrois  des  années  1686,  7,  8 et  9,  en  sera 
rejetée  ; à b charge  par  lesdits  sieurs  du 
conseil  et  receveur  «le  1a  ville,  de  compter 

qu'à  r intendant  Im-méme  , mm  fait*  an  lien  et  en  la 
manière  accoutumée , par  la  aienr  rotc-odaot  Uti- 
mime  , en  présence  do  tréaorier  de  France  du  dé- 
partement et  de»  Mjtpliaua.  — Le  roi  ordonne. ... 

* - Un  édit  d'octobre  i<V)4  porte  que  le»  rom- 
munaatc»  et  particulier»  qui  ont  détourné  ou  retenu 
de*  eaus  de  voorce»  , raiuMii  et  rivière»  navi- 
gable» , seront  tenn»  de  payer  le»  aomnie»  auxquelles 
il»  «eront  taxé»  an  conaeil.— Le»  ville»  représentent 
au  mi  que  l'exécnüou  de  cet  édit  ne  peut  qu’entra I- 
ner  do  longue»  diteutaion»  , attendu  que  la  plupart 
de  ceux  qni  ont  de»  canx  *e  prétendent  fondé»  en 
cooee»»ion»  de»  roi»  on  du  comte»  de  Champagne, 
on  dan»  de»  inféodation»....  ou  ban  empbiriiéo- 
faqoe»,  on  powiiioc  immémoriale  ; qne  le»  aei- 
garura  haut»  justicier»  aontiend  rotent  avoir  la  dis 
position  de  tonte*  le»  eaux  dan»  l'étendue  de  leur» 
justice» . de  mime  que  lu  teigaeur»  engagrâtu  dans 
le»  tenu»  a*  juridiction  de  leurs  domaine».  — F. Ile» 
requièrent  en  conséquence  le  roi  de  décharger  la  gé- 
néralité de  Champagne  de  l'exécution  de  cet  édit... 
moyennant  un*  tomme  de  t?o,ooo  liv.  et  le»  1 ko> 


du  produit  desdits  nouveaux  octrois,  et  de 
l’emploi  qui  a éfé  par  eux  fait  des  deniers 
en  provenant,  {tendant  les  vingt  dernières 
années,  par-devaut  M.  l'intendant-— Au  bat» 
est  l'ordonnance  de  M.  l'intendant,  du  i3  dé- 
cembre 1691,  pour  l’exécution  dudit  arrêt. 
(Archiv.  de  l'Ilôtel -de  - Ville,  mat.  dis, 
liass.  a3,  n°  5.) 

■ Office*  de  courtiers.— Voir  à b date  du 
i4  juillet  i4ta  et  du  3o  juin  1692. 

a Offices  de  maire,  lieutenant  de  maire, 
assesseurs,  ëchevins,  etc.,  etc. — Voir  dans  je 
texte  à 1a  date  de  novembre  1692,  du  ao  sep- 
tembre 1723,  3i  mai  ijSS,  août  17641  n>*» 
1 jfi5 , et  suivantes . 

» Offices  de  b milice  bourgeoise.  — Voir 
l’édit  de  mars  t<3g4> 

«Arrêt  du  conseil d’F-tat  du  19  juillet  1695, 
qui  confirme  les  babitansdes  villes  de  b gé- 
néralité de  Champagne  dans  b possession 
de  leurs  eaux,  en  payant  finance  qui  se 
monte  à 3, 400  liv.,  cl  les  2 ».  p.  liv.  pour  la 
ville  de  Reims*.  ( Cart.  File  l’Hôtel-de- 
Ville,  fol.  t5i.) 

«Arrêt  dn  conseil  d’Etat  dn  î5»nùt  1695, 

pour  lier*  qni  seront  réparti»  »ur  tou*  le»  habitai» 
de  la  généralité , excinpu  ou  nou.  privilégie» 
oit  nou. 

« Le  roi  ordonna....  et  répartit  U ►umme  auiti 
qu'il  »nu  : ïo.noo  liv.  et  le»  a a.  »ur  In  exempt» . 
privilégie» , noble*  de  tonte  la  généralité;  i«,ow  1 
et  le»  a ».  eur  le»  cinq  ville*  franche*  et  non  tailla 
hic»  de  la  généralité;  Rein»»  pour  },iuo  liv.}  Troie». 
S.ftou  liv.;  CKAIoas,  1,800  liv. | Langre»,  l.aoob»  . 
Chaumont,  800  Uv.  — Ce»  w>m®r»  seront  imposée*, 
par  le  cnmmi»»airc  départi,  *nr  ton»  le»  contri- 
buable* * l'uaaBcile,  au  aol  la  livre,  excepté  Ici 
contribuable»  dont  la  cote  «eroil  de  10  liv.  et  au  - 
dation».  Ce*  muMi  seront  levée*  comme  ctik< 
de  l'ntiiwil»,  par  le»  maire»  et  énbevin».  — 
80,000  liv.  et  le»  a ».  aur  lee  autre*  ville»  et  bourg* 
tailla ble»;  l'imposition  »era  faite  par  le  même,  au 
*ol  la  livre  de»  taille»,  excepté  nr  ceux  dont  le» 
taille»  sont  de  10  liv.  et  an>de»MNi«.  Ce»  «unîmes  se- 
ront levée»  par  le  collecteur  de»  taille»  »i*  un  registre 

particulier  . 


Digitizedby  Goo  J 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  508 

nueuaes  eu  Rethelois,  conseiller  do  roy  nos  Ire  sire,  et  son  bailli  de 
Vermandois,  infixées  en  certaines  lettres  du  l 'idimus  desdictes  lettres 
royaulx,  desquelles  lettres  la  teneur  s’ensuit  : 


ordonnant  que  1rs  conseillera  du  pr&idial 
et  le  sieur  Pérignoa , lieutenant  criminel  en 
l'declion,  payeront  Ica  sommes  pour  les- 
quelles ils  ont  été  employés  dans  le  rôle  de 
la  levée  de  b somme  de  6,ooo  liv.  imposée 
sur  leahabiUna*.  (Cari-  F de  l’Hôtel-de- 
Vtfle,  fol.  i53.) 

« i(iy6.  — État  des  sommes  qui  doivent 
être  payées  par  les  consuls , habitant,  et 

a - Far  édit  <1«  décembre  1(189, 8.  M.  a exempté» 
de  taille»  et  de  totale*  antre*  imposition»  le*  officier* 
de*  siège»  pretidiaax  , »vec  défense»  an*  maire*  de* 
fille*  de  le*  comprendre  dan»  le*  rôle».  — H*  ont 
été  confirme»  (lia*  ce*  droits  par  déclaration  dn 
>7  octobre  i6q3,  co  payant  tou  le  foi*  le»  »«nime* 
pour  lesquelles  il*  scroiem  employé»  dan*  la*  rôle* 
arrête*  au  conseil.  — - Cependant  le  conseil  de  fille 
de  Reims  le*  * imposé»  dan*  le  rôle  d«  1a  tomme 
do  6,000  iir.  ordonné*  être  levée  pour  1m  charge» 
ordinaire»  de  la  fille , par  arrêt  du  li  janvier  1689. 

— Quant  an  sieur  Pérignon,  il  s'ast  pourvu. de  l'of- 
fice de  routrcillear  de*  exploit*  de  la  ville  da  Reims, 
créé  par  édit  de  mari  1691 , portant  que  cru  qui 
rj’aoront  pa*  été  impose*  ans  taille*,  subside*  et 
ustaneile*,  jusqu'au  jour  de  leur  provision,  en  se- 
ront exempt*  , et  eu  sarpla*  seront  déchargé*  de 
logement  da  g eus  de  guerre,  tutèie  , curatcLe , guet 
et  garde  et  autre»  chargea  publiques  ; or,  lorsque  le 
»*eur  Pérignoo  s’est  pourvu  dudit  office,  il  «toit 
bourgeois  de  Pari*,  u ‘ayant  jamais  été  imposa  dans 
aucun  rôle  de  eeUe  ville....,  toute*  choses  qu’il  a 
prouvée*.  — Depuis  il  s’sst  fait  recevoir,  apres 
l'avoir  acquit,  eu  l’office  de  nos» die  création  de 
lieu  (au  sut  manuel  commissaire  vérificateur  de» 
tailles  et  autre*  impositions....  Après  trois  sa»  de 
•ilcucc , U conseil  de  ville  vient  de  l’imposer  pour 
le  payement  de  prétendue*  dette*  qui  n1  existent  plu* 
( ce  qu'il  beat  de  bourgeois  qui  n'osent  m plaindre, 
crainte  de  t'attirer  raoimadverstua  du  conseil  de 
ville..,.).  Sur  *o«  refii»,  le  conseil  de  ville  a fait 
exécuter  te*  meubles  pour  une  somme  de  •}  bv.  4 •» 

— En  conséquence , le*  susdits  demandent  annu- 
lation de  ce»  prècéden»,  et  maintien  de  leur»  droit* 

— Le»  requête*  sont  renvoyée*  w dmr  Urtiwr, 
commissaire  départi  ni  la  généralité.  — Oui  son 
rapport,  va  l’arrêt  du  i3décembre  iG56,  par  lequel 


propriétaires  dos  maisons  de*  ville»,  fau- 
bourg» et  bourg»  fermés  de  la  généralité  de 
Chanqrtigue,  pour  être  déchargés  dcPciecu- 
tioo  des  édits  des  mois  de  mars  et  septem- 
bre ibcyS.  (Cari.  F de  l'Hôtel  -de-  ViUe  , 
fol.  «57.) 

a Arrêt  du  conseil  du  18  février  1698,  cou- 
tenant  rétablissement  d'octroi  sor  les  farine* 
pour  rebtretica  des  lanternes'*.  (Cart.  F 

il  a été  permi»  au*  habitant  de  1a  ville  de  lever  sur 
eux,  par  capitation,  la  somme  de  6,000  Iir.,  pour 
employer  an  payement  de»  rentes  dues  par  leur 
commuoauté;  autre  arrêt  du  9 juin  |fô3,  qui  or- 
donne de  comprendre  dans  ladi.c  capitation  toute 
personne,  a l’exreptiou  des  ecclésiastique*  «f  gentils- 
hommes portant  le*  arme»  ; antre  du  1 5 janvier  1689. 
qui  contieqc  ladite  capitation,  et  ordonne  qu'elle 
sera  levé*  comme  par  1*  passé..  ..  Le  roi  prononce 
contra  les  suppliant. 

"«  Lt  roi,  per  édit  de  janvier  1697,  a ordonne 
qu’il  serait  établi  de»  lanterne»  a l’instar  de  celles  de 
Pari»,  dan*  plusieurs  des  principal*»  ville*  du 
royaume....  Le  nombre  de  ces  lanterne»  a été  fixé  à 
a 30  pour  Reims.  L'adjudication  an  rabais  de  1a 
fourniture  de»  chandelle*  et  de  l’enteetien  de*  lan- 
terne» a été  faite  par -devant  le  aieor  La  relier,  à U 
tomme  de  1,713  liv.  >0  a.  pour  Tanné*.  — Mais 
l’édit  forçant  le  cooaeil  au  remboursement  du  princi- 
pal de  entts  comme,  à raison  du  donîer  vingt,  cr 
qui  fait  74,aôo  liv.,  et  -,4ai  bv.  de  a a.  pour  livre, 
eu  tout,  81,675  liv,,  que  la  ville,  attendu  la  dimi- 
uutiou  de  in  manufacture»  et  Kl  mauvaise*  récolte» 
de  vit» , ne  peut  payer,  tes  gens  d«  conseil  deman- 
dent le  rétablissement  do  droit  de  10  ».  sur  chaqnr 
aeptier  de  fârin*  de  froment , et  de  6 s.  sur  chaque 
«cptier  de  méteil  entrant  dans  1a  ville  et  faubourg*. 
Cet  octroi,  qui  avoit  été  établi  p»r  arrêt  du  i3  dé- 
cembre i656,  pour  payer  partie  dm  dette*  de  la 
ville , a depui*  été  supprimé  par  autre  arrêt  du  roo- 
aeîl  dn  »5  jnnvier  1689,  lorsqu*  le*  dette*  K sont 
trouvée*  acquittée*.  — Il  doit  être  payable  par  tonte 
communauté  et  tout  particulier  indistinctement. — En 
ca*  de  contestation  sur  la  perception , 1rs  jugements 
sommaire»  *e  rendront  par  le»  maires  et  le*  écherra» 
et  gens  dn  conseil  ; l'adjudication  ee  fer*  par-devant 
la  commissaire  départi....  — Le  roi  ordonne  ... 
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Jaques  Lambain,  escuier,  seigneur  de  Pertes  et  de  Semeuses  en 
Rethelois,  conseil  lier  du  roy  nostre  sire,  et  son  bailli  de  Verinendois, 


«le  l'Hêlel-ûc- Ville,  fol.  1 54  v*-  — Archiv. 
de  l’Hûtel-de- Ville,  mat.  divM  lias».  4o» 
n°  3.  ) 

* 5 août  1698.  — Quittance  de  finance  de 
U somme  de  2,800  liv.  et  les  2 s.  pour  livre, 
payée  par  les  échevins  et  liabitansde  Reims, 
pour  la  suppression  des  droits  dus  pour  mu- 
tation par  échange.  (Archiv.  de  l’îlôtel-de- 
Ville,  mat.  div.,  liais.  4»  iü’j.) 

« Arrest  dn  conseil  d’Estat  du  9 décem- 
bre 1698,  portant  mandement  aux  maires  et 
oscbcvins  de  Reims  d'imposer  sur  la  ville  la 
somme  de  4,000  liv.  d'une  part  et  3, 000  liv. 
d'autre,  pour  les  offices  de  voyers  experts, 
arpenteurs  jurés,  et  de  voyers  greffiers  de 
l’ecritoire.  (Invent,  de  169» , fol.  a 10.) 

« Quittance  dn  payement  pour  les  armoi- 
ries de  la  ville  de  Reims;  en  datte  du  *4  le- 
vrier  1699.  (Invent,  de  1691 , fol.  222  v°.) 

* Le  ta  juillet  1699.— Quittance  de  finance 
du  trésorier  des  revenus  casuels,  delà  somme 
de  40,000  liv.  payée  par  la  ville  de  Reims, 
pour  tenir  lieu  de  1a  finance  des  offices  hé- 


réditaires de  jurés  mouleurs  de  bois  à brû- 
ler et  charbous  amenés  dans  les  villes  dn 
royaume,  créés  par  édit  dn  mois  île  mars  1696. 
(Archiv. de  l’Hûtel-de- Ville,  octrois, lias»  1 1, 
n*  3.) 

« Quittance  de  finance  du  18  juin  1700, 
de  i,5oo  liv.  et  les  2 s.  ponr  livre,  pour  l'of' 
fice  de  conseiller  garde  seel  de  l'hotcl-de- 
viile.  (Invent,  de  169?,  fol.  ato  v°.) 

« Lettres-patentes  du  14  avril  1704,  et 
arrêt  du  conseil  du  a5  août  1704 , ponr  au- 
toriser la  prolongation  de  l’octroi  sur  les  fa- 
rines, afin  de  subvenir  aux  frais  d'extinction 
des  charges  dont  il  est  fait  mention  dans 
l’arrêt  du  1 8 mars  1704*.  (Ctrl.  F de  l'Ilô- 
tel-de- Ville,  fol.  ao5  et  208.)—  Voir  dans  le 
texte,  les  notes  de  l'actc  de  novembre  ifiga. 

« Arrêt  du  conseil  portant  prorogation 
des  octrois  de  to  et  6 s.  sur  le  septier  de  fa- 
rine **.  (Cart.  F de  l’Hotel  -de- Ville,  fol.  ai  a.) 

v Arrêt  dn  conseil  d'Etat  dn  afi  mai  1706, 
portant  prolongation  du  droit  d’octroi  sur 
les  farines,  et  création  d’an  droit  de  ôo  s.  sur 


*«  DaunnvrllwcUiTgti.ou  d’ancicnnc*  dette»  non 
acquittée»,  obligent  U coiueil  de  villr  à deman- 
der la  prolongation  de  l'octroi  tnr  le»  farine*.  Ce* 
dette»  *ont  : 

- I*.  34.000  liv.  et  3,4oo  liv.  de  s * pour  lino, 
<ie»  office»  de  lien  tenant  du  nuire,  et  de»  aiMuteurij 

« »•.  11,000  liv.  ei  1,100  liv.  de  s pour  con- 
firmation de  l'hérédité  de  plusieurs  office»  de  la 
ville,  «n  vertu  de  l'édit  d'août  1701  ; 

- 3*.  so.ooo  liv.  et  1,000  liv.  pour  le»  office» 
d’écbevia»  et  de  concierge  ) 

• 4*.  6/fo5  liv.  et  663  liv.  pour  la  part  du  rachat 
de*  office*  d’caaafenr»  et  contrôleur*  de»  eaux-de- 
vie  et  esprit-de-vin,  créés  par  arrêt  du  conseil  (lu 
■3  février  1704; 

- 5*.  5,195  liv.  et  5ig  Uv.  10  a.  pour  l’anioa  dn 
mi  triennal  à l'office  de  receveur  ancien  qui  appar- 
tient à la  riUe,  et  pour  l’alternatif  et  mitricunel; 

• fi*.  3,ooo  liv.  et  3 00  Uv.  pour  le»  quatre  office» 
d'a»»*Metir«  Mirvivaala , dont  il  e»t  question  précé- 
demment. 

• Le  conieU  allègue  à l’appui  de  u demande  que 
la  ville  rat  trop  chargée  par  la  oapttation , 1Wi> 
«île,  ete.,  etc....,  demande  que  lu  cuoiél  ne  »oit 


tenu  d’anenne  reddition  devant  la  rliambrc  «U* 
comptes.  — Le  roi  octroyé. 

**  « Outre  ce  qui  reste  de»  charge»  précédente» 
à acquitter,  ta  ville  a été  taxée  an  conseil  en  execu- 
tion de  l'édit  de  novembre  1704,  pour  prendre  de» 
augmentation»  de  gage» , *çaroir  : ponr  l'office  de 
maire,  à 1 3,334  bv.;  ponr  chacun  des  boit  ***** 
tenr»  ancien*,  à t,s5o  liv,)  ponr  l'office  de  procu- 
reur dn  roi,  à 8,000  liv.;  pour  celui  de  greffier,  * 
4,667  liv.,  et  le»  s ».  pour  livre. 

« Lee  geo*  dn  conseil  ont  représenté  qne  b*  office» 
dn  maire  et  de»  boit  assesseur»  étaient  supprimé*,  et 
leur»  fonction»  réunies  au  corps  de  ville;  qne  le» office» 
de  procureur  et  de  greffier  étaient  réuni*  uns  gage», 
et  eau»  pouvoir  être  dé»um».  — Ile  ont  offert  cepen- 
dant une  somme  de  fi,ooo liv.  et  s ».  pour  livre,  un» 
gage»  ponr  lesdite»  taae»  de  procureur  et  «U  greffier, 
a condition  que  ce»  offices  demeurer  oient  uni»  pont 
toujours,  MD*  être  teott»  à l'avenir  de  prendre  pro 
mura  du  roi.  Le  roi  a tout  Moctiooné  par  arrêt  d* 
juillet  1705.  Re*teot  donc  fi, 000  liv.  et  tioo  liv.  a 
acquitter,  outre  les  anciennes  dette»  j c'eut  pour  le» 
éteindre  que  le»  octroi»  »oot  prolongé» 
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à oostre  amé  Morinot  Falle,  sommeiller  du  corps  du  roy  nostre  sire, 
neutre  lieutenant  à Reins,  salut  et  dilection.  Veues  les  lettres  de  Vvdi 


chaque  pièce  dç  vin  étranger»  afin  d'opérer 
le  pavement  dn  don  gratuit*.  (Cart.  F de 
rHdtd-de-VHl»,  foi.  ji5  y*.  — Archiv.  de 
l'Hôtcl-dc- Ville,  octrois,  liass.  4s  n*  7.) 

n Arrêt  du  conseil  d’Ktat  du  a4  août  1706» 
qui  sanctionne  les  comptes  des  nouveaux  oc- 
trois jusqu'en  1691»  ordonne  une  reddition 

* - Vu  U conseil  l'édit  de  juillet  t^oS,  par  le- 
.,»ri  S.  M avoit  ordonné  que  le»  lourgeou  et  h*hi- 
l im  de»  ville»  franche*  et  abonnée*  au  rojfiutw 
*eroirut  déc  hua  de*  privilège»  et  exemption*  porté* 
par  icelsi»  s’il*  n’atxenoieut  de»  lettre*  de  bœr- 
geoïtie,  »nr  le»  quittance*  du  garde  du  trésor  royal , 
de  nomme*  auxquelle»  il*  auraient  été  comprit  d*0* 
le*  rôle*  arrêté»  en  conséquence,  — Vu  le*  remon- 
trance* de»  maire*  et  geo*  dn  conaeil  de  Reims,  ten- 
dant  à ce  qu'il  plût  à S.  M.  *e  contenter  d’uue 
•ivmme  modique,  qu'il»  offraient  par  forme  de  don 
gratuit . pour  être  déchargé»  de  l'exécution  de  l'édit 
et  maintenu»  dan*  la  jouUunce  de  leur*  droit»,  fran- 
rliUei,  immunité*. ...»  lequel  don  gratuit  h.  M.  avoit 
ü*é  à 4o,o.j*»ür.  et  le»  a *.  pour  livre  ; m la  requête 
do»  g eu»  do  coaieil  qui  Mipplioirnt  S.  M.  de  modé- 
rer cette  tomme  k lo.oeo  lie,  et  le*  a *-»  avec  pro- 
longement d'octroi  pour  *'en  acquitter,  ainai  que  de 
la  *»inme  de  83 1 lie.  to  a.  à laquelle  il*  «ont  taxé* 
pour  I*  aoppretaion  de»  office*  de  emum  1**1000  aire», 
contrôleur» , inspecteur*  de»  voiture* , créé»  par 
édit  de  *ej  rtembre  1 704  i et  afin  de  soulager  l'ar- 
r uart  et  le  peuple  par  une  moindre  duree  de  ce* 
drniu  mr  le*  farine»,  le  conieil  demaode  de  créer 
en  même  trmp*  une  perception  de  3o  sol*  »ur  cha- 
que pièce  do  viu  étranger  qui  te  consommera  dan* 
la  * ille  «t  dao»  le*  faubourg* , a l'exception  de  ceux 
dn  crû  de*  clertion»  de  Reuni , Cliâlout , Rétliel , 
Épernaf , «an»  exception  aucune....  — Le  roi  or- 
donne , etc.,  etc-,  et  confirme  U ville  dam  la  joui», 
sauce  de  te»  immunité*  et  privilège*,  de  quelque 
t> attire  qu'il»  soient , etc.  • 

" » Snr  1*  requête  prbtclét  au  roi  eu  *oo  conieil 
|*ar  le*  mure* , ècbevtn*  et  geo*  du  conseil  de  Bcitm, 
soutenant  que  8.  M.  a ordonné,  par  arrêt  du  (5  jan- 
vier 1689,  que  le*  suppliant  continueraient  à lever 
le*  nouveaux  octroi*  imposé*  *ar  le*  entrée*  de»  bai» 
« i.i».  -*  arrêta  du  *9  décembre  ifidl, 

*3  avril  1M4,  *5  jnnvier  1671 , même  la  eapitn- 
non  de  6,000  lie.,  loraqu'd»  la  troovrront  néces- 
*«  ire,  à la  charge  d’en  compter,  cm  la  forme  pm- 

II. 


générale  de  ces  comptes  de  iGgs  à 1706,  et 
taxe  cette  reddition  de  trois  ans  en  trois  ans, 
devant  l’intendant  de  Champagne,  k l'exclu- 
sion de  la  cour  des  comptes.  (Cart.  F de 
l’Hôtel -de-Ville,  fol.  no,  — Archiv.  de 
l’Hôtel  -de- Ville,  mat.  div.»  liass.  a3 , n*  6 **.) 
m Quittance  de  finance  du  8 février  1707. 

crite  par  arrêt  dn  1 5 janvier  1671,  «t  par  ceux  du 
a juillet  ififlo  «t  an  diembrt  ifiti , par  le* quai*  il 
e*t , entre  autre*  choam , ordonne  que  leur  receveur 
comptera  detdite*  levée*  par  devant  le*  genC  du 
conaeil , i charge  de  représenter  leuJiu  compte*  toi 
conaeil*  de  8.  M.,  avec  le»  pièce»  justificative*  de* 
recettes  et  drpcni**  , pour  le  tout , vu  et  examioé  . 
eu  être  déchargé»  »»u*  être  obligé*  d'en  compter  à 
la  chambre  de*  compte».  En  exécution  desquels  ar- 
rêt » le*  soppliau»  ayant  représenté  aux  conseil!  le» 
pièces  jnttificative»  de  la  régie  par  eux  faite  detdita 
octroi»  jiuqu'eu  ifilt,  8.  M,  au  roi  t ordenné , 
par  arrêt  d'août  même  année , que  le»  suppliant 
repréaenteroient  par-devant  l'intendant  de  Cham- 
pagne le»  compte»  de»  ancien»  octrois  par  eux 
rendu*  eu  la  chambre  dea  compte»,  pour  être  par 
lui  examinéi,  et  qmla  compteraient  sommairement 
par-devant  lui  de  la  recette  et  dépensé  de*  nouveaux 
ootroie,  dont  il  diviserait  procès-verbal  et  donne 
rcit  *oo  avia  an  conseil , cmtcmbl*  *ur  le  temp*  qu'il 
eatimcToit  néce**»ire  de  continuer  lesdîu  octroi*  ; —s 
•nxquel*  arrêta  le*  suppliant  ayant  utiafiiU , aeroit 
intervenu  autre  arrêt  do  ao  décembre  1681,  anr 
l'a  vi*  dn  l'intendant,  par  lequel  9.  M.  ordounoit  cou* 
tiuuation  de  la  levée  de*  nouveaux  octroi*  et  capi- 
tation de  6,000  lav.,  et  que  le  receveur  en  rendrait 
compte  tou»  le»  an»  devaut  le  coûtai)  de  ville  ...»  et 
toute»  le»  pièce»  justificative*  d'iceux  ont  été  repré- 
tentae*  aux  conseil*.,..— -Au préjudice  desquels  arrêta 
la  chambre  de»  compte»  ayant  voulu  prendra  con- 
naissance de»  nouveaux  octroi»,  aeroit  rendu  un 
arrêt  le  14  mars  1691 , mic  le»  compte»  reudu»  de» 
ancien*  octroi»  ans  anoée»  «(>86,  87,  88,  89,  par 
le  receveur  de»  denier»  commun» , ordonnant  qu’il 
augmenterait  m recette  de  171,1*5  liv.  pour  le* 
nouveaux  octroi* , et  que  ladite  recette  aeroit  tanne 
indécise  pour  apporter  per  le»  supplia»  lettres- 
patente»  vérifiée*  per  la  chambre  pour  la  levée  de» 
nouveaux  octroi»,  à U charge  «le  la  dépense  de 
pareille  kwum  qui  aeroit  tenue  w souffrance,  pour 
satisfaire  • ladite  indécision , et  pt»r  rapporter  le* 
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mus  où  sont  encorporées  certaines  lettres  du  rov  nostredict  seigneur, 

impétréez  par  les  gens  d’église,  eschevins,  bourgois,  manaiiset  habi- 


de  la  somme  de  80,000  liv.  (tic)  et  celle  de 
a ».  pour  livre,  pour  lever  l’office  d’inspec- 
teur au*  boucheries.  { lovent,  de  1691 , 
fol.  310  v*.) 

» Quittance  du  10  février  1707,  de 3, 190 1. 
3 s.  5 d.,  pour  1a  suppression  des  offices  d’in- 

pWHijnitificatifei  des  171,115  liv.,  et  qu'à  1a  dïli- 
geoce  d«  procureur  généra I de  la  chambre , lu  up* 
pliaiu  seraient  poursuivi»  et  contraints  pour  compter 
de  toiu  le*  nouveaux  octroi»  depuis  U levée  d’iceux. — 
Contre  lequel  arrêt  le»  suppliant  t’étant  pourvu»  aux 
conseils. . , arrêt  serait  intervenu  le  14  juillet  169t.-., 
qui  décharge  les  suppliant  et  le  receveur  <le  compter 
à It  chambre  de»  nouveaux  octroi»,  et  en  consé- 
quence ordonne  que  le*  171,115  U*,  ordonné*  être 
employé*  en  recette  et  en  dépente  dans  Ici  compte» 
det  ancien»  octroi»,  en  teva  rejetée,  à la  charge 
par  le»  suppliant  île  compter  de»  denier»  de»  non» 
veau»  octroi»,  pendant  le»  vingt  dernière»  année», 
par-devant  l'intendant , ce  que  le»  suppliant  au- 
raient fait  par  on  compte  bien  apuré  en  1691,  le 
»;  aoAt , par  lequel  ils  se  trouvaient  avoir  arancé 
8.699  liv.  3 a.,  attendoqne  le»  nouveau*  octroi», 
qui  tout  droit»  trèt-casud»,  ne  produisent  paa  tou- 
jours d*  quoi  satisfaire  aux  charge».  — Mai»  comme 
depuis  ce  temp»  il»  ont  continué,  aux  terme»  die 
l’arrêt  du  i5  janvier  168g,  la  levée  des  nouveaux 
octroi»  jusqu'à  présent,  et  la  capitation  de  6,000  liv, 
attendu  que  le*  taxe*  et  levée*  de 
guerre  rendoitnt  la  capitation  impossible  à lever, 
desquels  denier»  perçu»  depuis  le  compte  de  169*  , 
le»  suppliant  désireraient  représenter  le  compte 
rendu  annuellement  par-devant  eux....,  pour  en 
être  fait  on  compte  général  par-devant  P intendant 
de  la  province , ce  qu*iU  ne  peuvent  faire  sans  l’or- 
dre de  5.  M.  — S.  M.  ordonne....  et  sur  le  rapport 
de  M.  Harrouy»,  homologue  le  compte  rendu  par 
le  conseil  de  ville  devant  M.  Larcher,  le  17  août  1690, 
de  la  régie  de»  nouveaux  octroi»  ; ordonne  que  la 
somme  de  8,699  **T-  ^ *•  dont  la  dépense  excèdr  la 
recette,  sera  passée  dan*  le  nouveau  compte  qui  sera 
incessamment  rendu  devant  l'intendant.  Ordonne  en 
outre  que  messieurs  du  Conseil  compteront  à l'ave- 
nir desdit»  droits  de  trou  ans  en  trois  an» , devant 
ledit  sieur  commissaire  départi,  «an»  qu’il»  soient 
tenus  J’en  compter  ailleurs.  » 

* « Un  édit  de  décembre  1 706  a créé  en  titre 
formel  et  héréditaire  le*  offices  de  maire  et  lient*- 


•pecteur*  et  courtier*  de*  voiture*,  (lovent, 
de  1691 , fol.  a 10  v°.  ) 

« Arrêt  du  couaeil  d’Ltat  du  10  jan- 
vier 1708,  portant  continuation  de  l’octroi 
aur  la  farine , pour  la  réunion  de  maire  et 
lieutenant  de  maire  alternatifs*.  (Cari  F 

oant  de  maire  alternatif*  et  mitrianoaux  ; un  édit 
d’octobre  1707  le»  a réuni»  aux  ville*  qui  déjà 
a* oient  régpi  les  anciens  offices  de  maire  et  lieute- 
nant de  maire,  créé*  en  août  169*,  et  mai  1701. 
l*our  subvenir  à la  finance  de  cette  réunion  , l'édit 
d'ortobre  1707  a prorogé  pour  doua*  an*  le*  droit» 
attribué»  anx  office»  de  courtier*  et  jaugeur»,  créés 
en  (691  et  1696,  à comarncer  de  l'enregistrement 
de  l’édit  dans  le»  lieux  où  ce»  droit*  sont  éteÿrt»,  et 
de  l’expiration  de»  baux  dan»  ceux  où  ils  eulxisteot  ; 
et  pour  quatre  an»  U droit  de*  office*  d'inspecteur, 
visiteurs  et  contrôleur»  de  vins,  créé»  par  édit 
d’octobre  170 5.  à commencer  de  l’expiration  de» 
•ix  année»  du  bail  courant....;  sur  le  produit  de  ce* 
prorogation»,  l’édit  ordonne  que  U finance  «le» 
office*  de  maire,  etc.,  sera  prise  sur' le  pied  «le» 
deux  tier»  de  la  finance  des  ancien»  office»  «le 
maire»,  etc.,  et  do  lurplo»  dn  produit  U ter»  compte 
au  conseil. 

« Le  traitant  chargé  «le  l’exécution  de  cet  édit 
prétend  se  mettre  en  possession  de»  droits  de  cour- 
tage  , contrôle  de»  vin»,  etc.,  etc  ...  La  ville  »’jr 

oppose,  attendu  que,  bien  qu’elle  soit  dans  le  cas  «le 
la  réunion , cependant  elle  a acheté  le»  droit»  de 
courtage  moyennant  finance,  montant  « tout  à 
ia4,o<>D  liv.,  dont  moitié  li’est  p«»  encore  acquittée, 
a cause  de*  intérêt»  à servir,  et  du  dittrtuKMBi 
des  somme»  approuvé  par  arrêt  du  16  août  1707. 
— De  sorte  que,  qatsd  on  ne  regarderait  cette 
acquisition  de  la  ville  «pie  comme  tm  bail,  le  trai- 
tant serait  obligé  d’attendre  l’entier  pavement  de* 
«4  000  avant  de  rien  percevoir,  ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu  avant  doute  ans;  encore  en  ce  c«s  ne  pourrait-il 
jouir  du  courtage  particulier  abandonné  par  «Trê< 
du  3o  juin  169a  , ni  du  droit  de  jauge  cédé  à la  ville 
comme  patrimonial,  par  arrêt  du  > 5 avril  >698, 
attendu  qu’à  l’égard  de  ce»  droits  la  c»k«mhm  «m» 
perpétuelle.  — Ainsi  le  traitant  ue  pourrait  jouir 
que  de*  droit»  d‘in*prcteur»  contrôleur»  de*  vin* , et 
cela  dans  quatre  an».  — De  phi»,  tou»  ces  droits 
surchargent  tellement  le  commerce  de»  vin*  de- 
puis quinte  an» , qu’il  eu  e*t  a peu  pré»  ruiné  ; la 
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taus  de  la  ville  de  Reins,  consors  en  oeste  partie,  parroy  lesquelles 
lettres  de  P idimus  ces  présentes  sont  infixées,  nous  vous  mandons  et 


de  l’H&tel-de- Ville,  fol.  227  ) — Voir  dans 
te  texte  h la  date  du  20  juin  et  de  novem- 
bre 1692. 

« Commission  du  18  avril  1709(60  atten- 
dant la  vente  de  l'office)  d’un  conseiller  juge, 
garde  conservateur  des  étalons  à Reims. 
( Cart-  F de  l’Hàtel-de- Ville,  fol.  a5o  v*  *.  ) 

«Commission  (en  attendant  la  vente  de 
l’office  ) d’un  garde  des  archive-*  pour  le 
baillage  présidial,  l’élection,  les  consuls  et 
autres  juridictions  royales  de  Reims,  etc.,.., 
et  pour  rhàtel-de-ville,  en  vertu  de  l’édit  du 
roi  du  21  juillet  1708,  portant  établissement 
de  garde  des  archives  héréditaire,  dans 
tontes  les  cours , présidiaux,  sénéchaussées , 
bailla ges,  vicomtés,  vigueries,  prévolés, 
châtellenies,  chambre  des  eaux  et  forêts, 
élections,  greniers  à sel,  traites  foraines, 
amirautés  et  autres  sièges,  hàtels-de-ville  du 

prorogation  ne  pourvoit  que  )*acbever.  C'est  ponr- 
qooi  la  ritto  tnpplie  te  roi  de  didurgtr  ta  ville  do 
la  prorogation.de  res  droita,  moyennant  60,000  liv. 
et  lot  a a.  pour  livre,  et  pour  y «obtenir.  de  rétablir 
llmpàt  mit  U farine , éteint  le  3 octobre  1707,  — 
Lo  roi  accorde,...  .Le*  office»  de  maire  alterna- 
tif- *°ot  éteint* , et  le*  droit*  réuni*  à l'héteLde- 
ville.  • 

* « On  édit  de  décembre  1706  a créé  de*  office* 
de  conseiller*  du  rai , juge* , gardm , conservateur» 
ancien* , alternatif*  et  triemaax  de*  étalon*,  de* 
raeaure*  de  vin  el  antre*  bouwai,  de  l'aune , tei*e, 
pied , hoUaeana,  raeaure*  de  bois , fléaux  , poid*  et 
balance»  dans  tou»  le*  bétoU-de-ville.  Cens  qui  en 
doivent  être  pourvu*  seront  présent*  aux  «talonage* 
et  vérification»  ; briseront  le*  fatuité*  mesure*  ; iront1 
en  visite  cbea  le*  marchand»,  artisan*,  etc.  feront 
laor  rapport  * l'andienre  de*  juridiction»  de  fliétet- 
de  - ville  ou  de  la  police , eu  robe  «le  »oîe  notre  et 
bonnet;  jmrleront  couvert»  et  aaris  après  le  lieute- 
nant de  maire  ou  de  police  ; fieront  eorpe  à l'InMrl- 
de< ville  ; auront  voix  délibérative....;  auront  6 Ht. 
de  droit  k chaque  réception  de  maître*  qui  *e  fervent 
dan»  Icnr  industrie  de  poids  et  tneturcs,  et  3 liv.  par 
ouverture  de  bootiqn»  ou  uoavei  c talon »ge..;.(  tien- 
dront registre...,;  jouiront  da  droit  de  committimms, 
d'exemption*  de  geo»  de  guerre, etc.,  «te.  ..  Le  o o» 


royaume....,  à l’exception  de  Paris  et  Lyon. 
(Cart  F de  l’Hàtel -de- Ville,  foL  229 
et  23g. ) 

« Arrêt  du  conseil  du  17  juin  et  dn  29  juil- 
let 1710,  qui  permet  an  fermier  du  iv*  de 
percevoir  ce  droit  sur  te  pied  de  U décla- 
ration , ou  de  prendre  le  vin  b un  quart 
au-dessus  de  cette  dèclamtiou.  (Cart.  F de 
l’HAtel-de- Ville,  fol.  235.  — Archiv.  de 
l'Hôtei-de-' Ville,  octrois,  liais.  2 , n*  9 et 
10 -\)  — Les  deux  arrêts  précédents  soçt 
conûrmés  par  an  antre  du  8 octobre  1710, 
qui  se  trouve  sous  1e  numéro  snivaat  de  la 
linss.  2 des  octroi*. 

, « Arrêt  du  conseil  d’Êtat  du  19  septem- 
bre 1711,  pour  la  continuation  de  l’octroi 
sur  les  farines.  (Cart.  F de  l’Hotetede-Ville, 
fol.  236*’*.  ) 

• 1 5 janvier  17*2  — Soumission  de  mee- 

mia  chargé  provisoirement  de  c»*  fonction*  r»t 
reçu  à l'bAtel-de-ville.  • 

*•  • L'octroi  du  iv*  iv  In  vin  «n  détail  est  le  re- 
venu  le  plu*  considérable  de  1a  ville  ; on  en  donne  au 
roi  *5,000  liv,  et  le»  a ».  par  an.  — Maia  dam  celle 
année  de  disette,  il  a*  débite  peu  de  vin  et  encore 
•nr  le  pied  de  ao  ».  à 4°  — Kl  les  ceharetiers 

continuent  à le  déclarer  an  fermier  »nr  le  pied  et 
d'an,  s,  3,  4,  et  S aol*  le  pot,  à l'exception  dn 
caque  de  même  qualité,  qu'il»  déclarent  an  prix  con- 
venable, pour  éluder  la  preuve  de  fausse  déclaration, 
qui,  d'ailleor»,  est  preiqu'impunie  par  la  modicité 
de  l'atneinle  portée  par  ordonnance  de  16S0.  — 
Par  suite , le  fermier  »'e*t  fait  diminuer  par  provi- 
sion par  ("intendant  de  Champagne , et  la  ville  ae 
trouve  K or»  d’état  de  subir  »«  charge».  — En  con- 
séquence. elle  prie  S.  il.  d'accorder  an  fermier 
dn  iv*  l'option  de  percevoir  le  droit  sar  le  pied  de» 
déclarations  ou  (après  le* dites  déclarations  qu'il  ne 
pourra  contester)  de  prendre  le  vin  sar  le  pied  d'un 
quart  plus  que  le  prix  déclaré,  déduction  faite  da 
droit  de  tv«,etqne.  pour  *e  déterminer  *ur  ce  choix, 
il  soit  permis  au  fermier  de  goftter  le  vin.  — Le  roi 
ordttuue.  » 

**"  - Le  roi,  par  déclaration  dn  *7  avril  <709, 
avoit  suspendu  tou»  le*  droit*  de  péage  « d'enlrée 
sur  le*  grain*,  farine*,  légumes,  dao*  le*  villes. 
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commentons  que  s’il  vous  appert  de  l’original  desdictes  lettres  roiautx , 

et  que  la  plus  grant  et  saine  partie  desdis  impétrans  soient  d’accord  de 


sieurs  du  conseil,  dépotés  du  corps  de  ville, 
de  payer  la  somme  de  40,000  liv.  et  les  a s. 
pour  livre,  pour  U finance  de  receveur  al- 
ternatif et  triennal  des  oclrovs , à condition 
par  le  traitant  d’obtenir  arrêt  du  conseil  pour 
continuer  l'impôt  des  latines , pour  le  paie- 
ment dudit  office.  ( Archiv.  de  l'Hôtel-de- 
Villc,  juridict.,  lia».  19,  n°  9.) 

» 17  mai  171a.  — Arrêt  du  conseil  d'Etat , 
par  lequel  S.  M.  a réduit  et  modéré  la  finance 
de  {*1,000  liv.  de*  offices  de  trésoriers  re- 
ceveurs alternatif  et  triennal  créés  par  édit 
de  janvier  1709,  à la  somme  de  4°i°o°  l»v* 
et  les  a s.  pour  livre , lesdita  offices  demeu- 
rant unis  et  incorporés  au  corps  de  ville, 
et  messieurs  du  conseil  jouissant  des  a,oool. 
de  gages  attribués  audit  office....,  laquelle 
somme  sera  imposée  en  deux  ans  sur  les 

juaqo'aa  1*  octobre  1710.  — L'octroi  avoit  cessé 
«l'être  perça  i Rriot.  — Le  fermier  avoit  été  in* 
demnUé  dw  4, Son  liv. — De  plat,  U ville,  qui  toote- 
ooit  film  de  So.ooo  âme»,  et  avoit  à pourvoir  4 ta  inb* 
mUatf  de  plut  de  i5,ooo  vigneron  i dausle»  environ*, 
avoit  été  obligée  d'emprunter  10,000  liv,  pour  achat 
de  grains  à Mgr.  Le  Tellier,  wr  signature  de»  huit 
plat  riche*  do  conseil,  la  plat  grande  partie  de  cet 
grains  ayant  été  distribuée  à de»  pauvret  occupés 
da  corvée*,  en  vertu  de  l’arrêt  du  î 1 décembre  1 709; 
l'abondance  d«  1710  ayant  fait  baisser  les  pris, 
U ville  te  trouve  en  déficit  tur  les  graint  de  31,167 1. 
(3  1.  y d.  *—  En  conséquence,  le  conseil  demande 
la  prolongation  da  l'uctroi  des  farine» , toujours  à 
charge  da  n'eu  pat  compter  devant  la  chambre  des  com- 
ptes ( satu  non  pies  que  lea  contrôleur*  des  octroi* 
créés  par  édit  de  janvier  1707,  ni  lot  receveur*  al* 
irritatif»  nouvellement  créée,  poistout  prendre  aucun 
droit , attendu  que  ta  perception  causée  per  la  cala- 
mité ne  sera  que  pour  un  temps , m que  lea  droits 
qui  eo  |>rovieudront  ne  sont  pat  de  la  nature  «le 
eaux  qui  umt  réuni*  à la  recette  des  octrois , et  sujet! 
audit  contrôle  «le»  octrois.  — Le  roi  ordonne.  » 

* . Cette  prorogation  est  nécessitée  par  la  charge 
d'avocat  du  roi  à l'hôtel -de-ville,  créée  tu  octo- 
bre 170I,  et  achetée  i 3,000  li*.  et  les  a ».  pour 
livre  ; par  celle  de  receveur»  alternatif  et  mitrieunal 
«les  deniers  commun»  et  d'octroi , créée  en  jan 


bourgeois,  sur  leur  capitation.  [L'arrêt  sui- 
vant a substitué  à la  capitation , prolonga- 
tion de  l'impôt  sur  la  farine.  ] (Voir  dius  le 
texte,  à la  date  de  juin  1710.  — Archiv.  de 
l’Bôtel-de-YiIle , jurid.,  lias»,  ig,  n*  10.) 

« Arrêt  du  conseil  du  6 décembre  1712, 
pour  la  continuation  de  l’octroi  de  la  farine*. 
(Cart.  F «le  T Hôtel-de-Ville,  fol.  147  v*.) 

« Arrêt  du  conseil  du  4 Avril  1713,  qui 
condamne  le  clergé  au  payement  de  l’octroi 
sur  les  farines.  (Cart,  F de  l'Hôlel* de- Ville, 
fol.  x53**.)  \ * 

« Quittance  de  finance  du  10  avril  1713, 
de  12,000  iiv.  et  2 s.  pour  livre,  de  l’office 
d’avocat  du  roy.  — Arrest  tic  réunion  de 
ladite  charge  aux  hostels  - de  - ville , du 
12  aoust  1710. (Invent,  de  1691 , fol.  210  ve.) 
« Déclaration  du  roi  du  i3  février  1717, 

vier  1709,  veuiloe  40,000  liv.  et  les  a s.  (la. ville 
devant  toucher  a, (MX)  liv.  de  gage*,  ensemble  1rs 
«Iroitt  et  taxation» , le  principal  devant  tare  levé  tur 
les  habitant  au  marc  U livre  de  la  capitation);  de 
plat , en  mars  1709,  de»  êcbevint  alternatif»  et  mi- 
trieunanx  ont  été  créés  , et  Lear  charge  acbe- 
tée  13,000  liv.  et  les  a i.  La  ville  demande  «pie 
tontes  cet  somme»  soient  levée» , non  |Xi  nu  marc 
la  livre , mai»  tur  les  nouveau!  octrois,  avec  exemp- 
tion de  compter  à la  chambre  de»  compte».  — Le 
roi  accorde....  » 

**  « A l’occasion  «le  1a  prorogation  accordée  pour 
le  payement  des  office»  d'avocat  da  roi , de  rece- 
veur et  de»  échevin»  alternatif»,  le  clergé  se  réfutait 
à payer  l'octroi.  — La  ville  représente  q«e  le  clergé 
a toujours  été  nominativement  indiqué  d»n*  tons  le» 
arrêt»  d'octroi»,  comme  devaot  y être  sonmit.-—  Que 
d'ailleurs  , le  clergé  eyant  (tari  a TeleCtion  de»  offi- 
ciers de  U ville  et  séance  an  conseil , il  «toit  trop 
jn»te  qu'il  supportât  ta  part  de»  dépense»  qui  ont 
pour  but  d'empêcher  le  trouble  «le  naître  dans 
l'exercice  de»  fonction»  auxquelles  lui-même  par- 
ticipe. 

» Le  rot  condamne  le  clergé,  après  «'être  fait 
représenter  le»  arrêta  du  conseil  «la»  1 3 décem- 
bre |656,  (8  février  1(98,  I?  août  1700, 
36  août  1704,  11  août  1705,35  mai  1706.  10  jan- 
vier 1 70#,  19  septembre  1711,  et  6 décembre  171a.* 


« 


Digitized  bxGoggje 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  509 

prendre  et  lever  les  aides  déclairës  èsdictes  lettres  roiaulx  , par  l’espace 
d’un  an  , comme  contenu  est  en  icelles  lettres  roiaulx,  vous  commet- 


|tortant  extinction  de»  4 »,  pour  firre  «or 
tous  les  droit»  de»  fermes  générale»  et  par- 
ticulières, établis  par  le»  déclarations  de» 
5 mars  1 yo5  et  7 mai  1 7t5.  ( Cart.  F de  IHô* 
tel- de- Ville , fol.  3i3  V.) 

* ■ L«  charge#  itn  gurm  avoient  obligé  le 
feu  roi,  en  i^o5 , d’établir  deux  sols  pour  livre 
d'aagmoatation  mr  tout  le  «cl  rendu , tant  dan»  Ica 
grenier»  de  rca  ta  volontaire  et  d’impôt  dta  gabelle» 
de  France,  que  dan»  l'étendue  de»  gabelle»  de  Lan- 
guedoc , Dauphiné,  Provence....,  de  RcSbeloia,  etc...; 
tnr  celui  qui  e»t  sujet  au  droit  de  quart  bouillon  en 
la  province  de  HormatMiie....;  dan»  le  comté  de  Boa r- 
g°gn*.  et  »ur  le»  droit»  appelé»  35  mu»  de  Brouagr. .. . 
Il  établit  pareillement  la  même  augmentation  de  » a. 
pour  livre  de  tou»  lee  droit»  d'entrée  et  de  sortie  qui 
ae  lèvent  sur  le»  marchandise*  et  denrée*,  tant  dan» 
l'étendue  de*  cinq  grosses  fermes  qu’autre»,  en  exé- 
cution do  tarif  de  1684,  1667  et  du  1 3 juin  1671  , 
comme  aussi  de»  droit»  de  la  douane,  lier»  sur- 
taux...., etc.,  etc  j de  la  douane  de  Valeoce,  de» 
droit»  d'abord  et  de  consommation  du  poinuo , 
marque  et  contrôle  du  papier,  droit  de  «ortie  de 
Flandre»  et  Hainaut....,  etc. , etc.}  ensemble  le»  droit» 
do  papier  timbré,  du  contrôle  de»  exploit»  et  des 
greffe»,  qui  «ont  uni»  ■ la  ferme  «les  domaine*...,; 
et  *nr  le»  droit*  d’aide»  et  d’entrée*  qui  te  lèvent 
mit  le*  vin»  et  liqueurs , qui  composent  la  ferme  de» 
aide*.  — Eu  !7j5,  Loai*  XIV,  pour  acquitter  le» 
intérêt»  et  rembourser  le»  capitaux  de  dette#  contrac- 
tée» »«n»  «ou  règne  pendant  la  guerre,#  ordonné  qu’il 
•croît  levé  » a.  par  liv , pour  augmentation  de  tou* 
lesdit*  droits,  tant  dm  ferme»  générale*  que  de» 
ferme»  particulières. 

" Comme  le  roi  a pourvu  au  parement  de»  inté- 
rêt» et  remboursement....,  qu’il  veut  avant  tout  sou- 
lager le  peuple  et  faire  refleurir  le  commerce,!! 
abolit,...  - 

*’  " Louis,...  Le»  geo»  d’égtis*.  noble*,  bourgeois 
*1  mauan»  de  notre  ville  et  cité  de  Reims , nom  ont 
fait  remontrer  «pie,  pour  plusieurs  considération» , 
principalement  celle  do  «erre,  le»  roi».,.,  leur  ont 
accordé  plusieurs  grand»  privilège»,  franchise»  et 
exemption»  de  tou»  sobiide* , taille» , croe»  et  autres 
imposition*.,..,  outre  lesquelle»  exemptions..-,  les 
roi»....  leur  ont  accordé  différent  octroi*  è mesure 
que  le*  charge*  , frais  et  dette*  de  la  ville  s«  sont 


•c.  i3  mar*  1717.  — - Confirmation  de  pri- 
vilège# et  octrois  en  faveur  de  Reims,  à l'oc- 
casion du  sacre  de  lx>ui#  XV.  (Cart.  Fde 
l'Hôtel- de- VHle,  fol.  370**.) 

« Arrêt  du  conseil  d’Etat  du  9 juin  1719, 

accru».  ..}  en  »orts  que  le*  expotans,  qui  ne  jouis- 
aoieut  anciennement  que  du  simple  octroi  de  a ». 
6 d.  par  poitrçoa  de  vin  vendu  en  gro* , obtinrent 
du  roi  Charles  V1U  , par  leUret-pateote*  du  9 juil- 
let 1484  , l'octroi  du  *▼•  du  rlu  vendu  en  détail,  au 
lieu  du  tut*  seulement  qui  »e  levoit  alors,  a 1#  charge, 
par  les  exposant,  de  faire  valoir  audit  roi  le  iv*  du 
vin  688  écn»  deux  tiers  . payable*  au  fermier  des 
aide»,  lequel  octroi , après  avoir  été  confirmé  pat 
ses  successeur»  et  par  L«w»ï»  XV,  a été  déchargé,  pur 
arrêt  du  conseil  du  9 juin  lôrtî , du  retranchement 
général  fait  de  la  première  moitié  de»  oetrois  du 
royaume . en  payant  chaque  an  par  le»  expo*ans  sur 
1*  produit  du  iv*,  tant  anx  fermier*  des  aide* 
qu'a olre»,  U tomme  portée  audit  arrêt,  pour  U 
subsistance,  décharge  dudit  retranchement , subren- 
"on  et  Uùlloo  ; depuis  lequel  temps  ledit  octroi 
chargé  d’une  somme  de  9,000  lie,, 
I""  «My#  redevance  snouelle  envers  notre  ferme 
à**  t'ffllW  “ur  U conTersion  du  droit  appelé  Man- 
bouge  , ce»  différente»  charge*  l'auraient  tellement 
excédé,  qu’en  la  même  année  t663  U fut  néces- 
laire  d’accorder  anx  exposant  nu  nouvel  octroi  aur 
le»  entrée»  de»  bois , foin»  et  laine*  peignée»,  pour 
subvenir  aux  charges  de  la  ville ...  De  tou*  Icm)u»U 
privilège»  et  octroi»  le»  exposant  oui  toujours  joui  pni- 
tiblemcnt  eo  vertu  de»  lettre*  de  concession  et  coofir 
nation  de  juin  1600,  décembre  1610,  décembre  1644. 
Leidit*  expotan*  noua  a voient  encore  fait  repré- 
tentar  qu’eu  l’an  16*.,  Ion  de  l'arrêt  du  conseil 
du  a juillet  1680,  qui  a liquidé  le  payement  de* 
dettes  et  charge*  ordinaires  et  extraordinaire*  de  la 
ville,  le  produit  annuel  desdiu  octroi»  ancien»  et 
nouveaux  «'étant  trouvé  monter,  y compris  le*  dé- 
nier* de*  retenu*  patrimoniaux , à 88.8a  1 liv.  14  ». 
a d. , ledit  arrêt  aurait  chargé  anouellemcot  les  te- 
venus  patrimoniaux  de  ait  lie  1 ».  poUr  l'acquit  de» 
charge»  ordinaire»  r énoncée»,  et  les  ancien»  et 
minéraux  ortroi.  de  «t,78î  lie.,  savoir  : 6.000  bv. 
pour  droit  de  subvention;  i,Soo!iv.  pour  I#  taillou  ; 
9»000  I**"  1*  cotceasioo  du  droit  de  Mau- 

bouge,  0,000  pour  rente»  qui  M payent  t notre 


5i0  ARCHIVES  LÉGISLATIF 

tm  et  «établissiez  arec  tous  raaistre  Pierre  Chardon , et  maistre  Pierre 

de  Montfaalooi) , demourans  à Reins,  pour,  par  vous  et  eulx  contrain- 


portant  règlement  pour  les  adjudication* 
des  revenus  patrimoniaux  et  d'octrois  de  la 
généralité  de  Chiions , et  pour  les  comptes 
ii  rendre  de  ces  ittOWi  par  les  officiers  mu- 

décbarge,  au  lies  desi.ooo  liv.  auxquelles  le*  expo- 
tans  étoieut  tenu»  da  faire  valoir  an  roi  le  droit  de 
U*  do  vio  en  détail  .M  lien  da  vnt*(  animât  lettrc»- 
pateute»  de  décembre  16  (4  ; t ,5o«  liv.  au  collège 
de  lTeiversitéi  ifl.ooo  liv.  au  fermier  de»  aide»  an 
l<eu  de  la  subsistance  et  rr  tranche  tu  «H  de  moitié 
de*  octroi»,  et  15,781  liv.  pour  le»  charges  et  dé- 
penses ordinaire»  et  extraordinaire»  de  Hk&lel-de- 
rille.  Et  comme  cas  charge»  a'absorboieot  pas  en- 
tièrement tendit»  revenu»,  et  qu'il  mtuil  encore 
ld,7$9  liv.  i3  a.  a d.  par  an , U Tnt  ordonné  par  le 
même  arrêt  qat  cet  excédant  seroit  employé  pen- 
dant dix  an»  an  rembonraement  de  141, 38i  lie.,  à 
quoi  les  dettes  particulières  d»  la  ville  furent  liqui- 
dées..,. ; que  ce»  octroi»  sont  tellement  diminué», 
tant  à cause  du  retrancliement  de  celui  des  farines 
supprimé  en  168g,  que  par  le  débet  des  loin  et  la 
calamité  des  temps,  que  ce  produit,  qui  ne  monte  à 
présent  qu'à  48,835  liv.,  ne  saf6t  pat  pour  acquit- 
ter les  charges  ordinaires  et  extraordinaire»  de  la 
ville  et  celle»  survenue»  depni» , telles  que  les  4 s, 
pour  livra  et  antres,  de  sorte  qoe  le»  exposons  se 
voient  à découvert  de  plu»  de  llo.ooo  liv.  .„  non 
compris  le»  soute»  principales , ce  qu'ils  estiment 
provenir  non-seulement  de»  diminution»  obtenue» 
par  le»  fermier»  des  octrois  sur  le»  pensions  de  leur» 
baux , mai»  encore  de  ce  que  l'octroi  du  qni 
anciennement  ne  souffroit  aucune  exemption,  tous 
les  habitua»  jr  étant  sujet»  sans  distinction,  tu  de- 
vcnn  chargé  de  franchi»**  au  profit  de  différeaa 
particuliers  qui , sans  titres,  dn  moins  valables , pré- 
tendent en  être  exempts  à la  faveur  de  concession! , 
tolérances  ou  consentement  dans  les  tempe  où  ce 
produit  alloit  au  delà  des  besoins  de  la  ville...  $ 
que  si  ces  exemption»  étoieut  anéanties,  l'octroi 
augmeoteroit  de  4 à 5, 000  liv.-  mais  ils  n'osent, 
dans  la  crainte  d'être  troublé»  dan»  1a  jouissance  des 
octrois,  exemptions,  etc.,  qui,  leur  ajant  été  con- 
cédées par  la*  roi»  nos  prédécesseur* , h*unt  pas  été 
confirmée*  par  no»  lettre*-|»«teute»  a notre  a rêne - 
ment....  C'e»t  pourquoi  ils  uoa»  supplient  de  leur 
accorder  ces  lettre»....  A ce*  cantes,  etc.  — Le  roi 


oicipaux.  ( Cart.  F de  FHèlel-de- Ville , 
fol.  3iG  V*.) 

« Do  arresi  du  conseil  d’Eatat  du  6 juil- 
let 1723,  qui,  en  faveur  du  sacre,  garde  et 

confirme....  et  abolit  toute  exemption,  sans  excep- 
tion. » 

* - Le  roi  s'est  fait  représenter  le»  édita, 
arrêts,  rie-,  etc.,  rendus  an  sujet  des  denier»  pa- 
trimoniaux et  d’octrois , notamment  l'arrêt  du 
tg  février  1 665,  qui  nomme  des  commissaire»  pour 
liquider  k»  dette»  des  villas celui  dn  i5  juil- 

let 1669,  qui  eojoiul  aux  corps  de  ville  de  représen- 
ter aux  commissaires  départis  à cet  effet , le»  étala 
de  baux,  registre»  de  recette»,  compte»  de»  re- 
ventu....,  la  déclaration  d’avril  i6f3....,  celle  du 
a août  1687,  qui  concerne  le*  commune»  des  cam- 
pagnes, l'arrêt  dn  14  juin  1689,  qui  ordonne  qse 
le»  adjudication»  seront  faites  par-devant  les  rnten- 
daos....  Loin  de  se  conformer  à ces  édits  et  arrêts, 
certains»  ville»  de  la  généralité  da  Cbaalon*  affectent 
de  répandre  tant  d'obscurité  sur  leur  administra- 
tion da  deniers  et  surtout  de  deniers  patrimoniaux , 
qu'il  u'ast  presque  pins  possible  d’en  counoitre  le 
moulant  annuel. ...  Eu  aorte  que  le»  receveur»  en 
titre  n’ont  pu,  depuis  la  création  de  leurs  charges, 
rendre  que  des  comptes  Irès-uuparfaits  de»  revenus 
commun  et  d’octroi,  et  que  plusieurs  n'eu  ont 
rendu  aucun»  de*  denier*  patrimoniaux , fente  da 
les  connoltre , le»  nouveaux  maires  de»  villes  eu  re- 
jetant la  fauta  sur  Ica  maire»  supprimé» , et  ceux-ci 
sur  leur»  prédécesseur»  qui  ont  négligé  de  leur  en 
remettre  les  titre»  ou  de  les  déposer  par  inventaire 
daua  ln»  archives....,  ce  qui  fait  présumer  qu’il  peut 
y avoir  eu  le  dessein  d'éter,  par  l'eloignement  des 
lem|>s,  la coanoissauce  des  revenus  pelrimooianx.... 

-En  conséquence,  S.  M.  01  donne  que,  salon 
l'arrêt  du  14  juin  1689,  las  adjudication*  de  de- 
aler» commua»  et  d'octroi»,  même  de*  revenu»  pa- 
trimoniaux...., seront  laite*  par. devant  l’intendant 
de  Champagne , an  présence  des  maires , consul» , 
écbevius....,  après  trois  publications  de  huitaine  eu 
huitaine...  ; veut  que  la*  maire*  et  autre»  officiers 
de  ville  supprimés , soient  tenu»  de  rendre  compte 
dam  un  mois  du  jonr  de  la  publication  du  présent 
arrêt,  par-devant  1‘ intendant. . de  tous  les  denier* 
depuis  le  dernier  compte  qui  a été  rendu.  — Or- 
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dre,  ou  faire  contraindre,  ceniz  qui  seront  reffusans  ou  dëlayana  de 
paier  ce  qu’il*  puent  et  porront  devoir  à cause  desdis  aides,  et  à cong- 


maintient  le»  habitant  «Uns  l'usage  «ta  dis- 
tiller les  caux-de-vie  de  inarc  de  raisin , et 
qui  permet  aux  maire  et  êchevios  de  lever 

5 liv.  sur  chaque  pièce  d’eau-de-vie.  (Invent, 
de  1691 , fol.  190.) 

« Trois  rooles  de  l'inqioMtioa  du  5o*  de- 
nier do  revenu  des  héritages  de  U ville  dont 
le  premier  roole  du  registre  est  pour  la  per- 
ception des  cinq  dentiers  mois  de  l’an  i "'j5  , 
le  deuxième  pour  la  perception  entière 
de  17:16,  et  le  troisième  peur  la  percep- 
tion de  17^7;  ensemble  deux  quittances 
du  ni  avril  17J0 , de  7,35j  liv.  6 s.  G d.,  et 
du  3 février  173*,  de  io,i59lîv.  »5  s.  11  d., 
payés  pour  le  5o*  desdites  deux  années  et  cinq 
mois.  (Invent,  de  1691  , fol.  ai$  v") 

« Arrêt  du  cooaeild’Ltatdu  8 janvier  1 706, 

dooee  de  plat  qui  let  iKinu  compta*  qui  ont  etc 
reodo*  drpui»  1«  i«r  janvier  1689,  teront  rem* 
par  l'intendant....,  e»  que  let  mauvaise»  dépense» 
allouer*,  In  omission*  de  recette,  le*  faux  et  double» 
emploi»,  seront  répété»  contre  1rs  comptable»  ou 
contre  let  officier*  municipaux  qui  en  auront  été  let 
ordonnateur»,  leurt  boirt  ou  ayante  cause.. -,  et  le* 
denier»  remit  aux  receveur»  a charge  d'en  compter  .... 
—Ordonne  eu  oatre  que  dan»  un  moi»....  1m  maire* 
et  officier»  supprimé»  a veut  I remettre,  i l’hôtel- 
•lc' ville,  let  état»,  beux  u ferme,  registre*  d»  re- 
cette, compte»,  titre»,  etc.,  etc,...,  concernant  le» 
reremu... .,  faute  de  quoi  Ut  ne  aerout  payé»  de  l'in- 
térêt de  la  fiaaace  de  leur  office.  - 

" • L'arrêt  «lu  9 décembre  iya5  oréooteil  qu'au 
lien  de»  to  ».  par  septter  de  farine  de  froment  et  de 

6 ».  par  cehii  de  meh.il,  ou  ne  levât  plu»  que  a ». 
6 «1.  »ur  l'an,  et  1 e.  6 d.  tnr  l’autre  ; le  tout  pour 
teoir  lieu , tant  de  la  moitié  de*  gages  réterrée  aux 
hôpitaux  que  des  arrérages  desdit»  gage* , à comp- 
ter du  jour  de  la  «oppression  des  offices  munici- 
paux.,.. Mais  la  ville  restant  obérée  de  grotte» 
sommet  empruntée»  pour  l'acbat  «le  m offices , le 
roi  rétablit  le»  octrois  sur  l’ancien  taux , «tout  un 
quart  sera  versé  aux  hôpitaux.  • 

**  - La  villa  u payé  pour  finance  des  office»  créés 
ea  1791,  U tomme  de  675,400  liv.  Ces  office*  ayant 
été  depur*  anpprimét  (par  édit  do  a?  juillet  17**)» 
la  finance  a été  remboursée  à U ville  eu  deux  titre»  car 
les  taille»,  constituant  k ton  profil  une  rente  annuelle 


portant  rétablissement  des  trois  quarts  de 
l’octroi  sur  la  farine,  qui  avoieatété  suppri- 
mé» par  arrêt  du  9 décembre  17'iâ , et  qui 
réserve  l’autre  quart  aux  hôpitaux.  ( Cart  F 
de  l'Hôtel-de-Yille,  fol.  353  *.) 

« Arrêt  du  conseil  du  36  février  I7*j6,  qui 
permet  de  vendre  le  principal  de  la  rente 
de  >3,5o8  liv.  provenant  des  finances  d’offices 
supprimés  **.  (Cart-  F de  l'Hotel-de-Tille , 
fol.  353.  ) 

« Arrêt  du  conseil  d’Eut  du  5 novem- 
bre 1730,  qui  autorise  la  ville  à racheter  ses 
quittances  de  675,400  liv.  pour  101, 5io  liv. 
(Cart.  F de  PHfttal  dr  Villf , fol.  58»  ***.) 

■ Le  7 décembre  1 730.— -Acte  passé  devant 
Ronron,  notaire  U Paria,  portant  accepta- 
tion par  tous  les  intéressés  en  la  forme  des 

d«  t 3,5o8  liv.,  faisant  partis  du  #,000,000  liv.  «le 
rente  au  «tenter  cinquante,  créé» par  édit  d’aoAt  17*4. 

• Depuis,  un  édit  de  juin  17x5  a créé  de»  office» 
de  receveur  et  contrôleur  de»  octroie,  deniers  com- 
mun» et  patrimoniaux  que  la  villa  veut  acheter. 
De  plu,  Rei.n*  étoît  impote  à a 3, 600  liv.  de  taxe 
do  droit  de  confirmation  de»  octrois,  1 caa»e  du 
joyeux  avènement  j mats  comme  elle  est  mu  fond», 
elle  demande  la  permission  d’aliéner  partie  de 
»e»  i3,5o8  lit,  de  rente  , et  ponr  f»  ci  filer  cette  opé- 
ration , elle  demande  qne  le»  deux  titre*  sur  In 
Utile*  aoieat  échangé*  contre  vingt-cinq  antre» 
de  $oo  liv.  de  rente  charme  an  principal 
de  ^5,000  liv.,  at  «a  de  5oS  lie.  ea  principal 
de  a5,400  Uv.  — Le  roi  accorde.  - 

**’  - La  Uquidatien  de*  office»  acheté»  par  la 
ville  avoit  été  faite  à 675,400  liv.;  un  arrêt  du  x6  fé- 
vrier 1796,  lui  avoit  peraii»  de  le»  vendre  ponr 
achat  d’office  de  receveur,  et  droit  de  joyeux  avène- 
ment F.Ile  n>u  a retiré  que  iJ  pour  100,  c’est-à- 
dire  86,i»i  ljv— Depui»  , le  mi  a décidé  qne 
l’octroi  «or  la  farioa , accordé  pour  six  ait»  troi» 
mot»,  à dater  de  janvier  1796,  ayant  été  établi  ponr 
acquitter  le*  emprunt»  de  U ville,  elle  n’aroit  pa» 
di  recevoir  te  remboursement  de»  offices  maniri|*aax 
par  elle  réuni» , et  a ordonné  le  rapport  dr»  deux 
quinaaco»  de  675,400  liv.  — Mai»  ces  quittance» 
étant  vendue»,  la  ville  supplie  le  roi  de  U déchar- 
ger de  rapport,  moyennant  finance.  — Leroi  fixe  U 
finance  • ior,3tn  Uv.,  nr  le  pted  de  5 pour  100.  • 
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noistrc,  discuter  «t  déterminer  des  causes , procès  et  débas,  et  faire  ou 

faire  faire  les  contraintes,  exécutions  et  autres  choses  déchirées  èsdictes 


aides  et  droiu  y joints  de  U géuér»lité  de 
Chiions,  des  trois  baux  et  adjudications 
faites  par  M.  l'intendant  do  Champagne,  des 
trois  fermes  des  octrois  de  la  ville  de  Reims, 
savoir  : celle  du  iv*  sur  les  vins  et  boissons 
vendus  en  détail  en  ladite  ville,  moyen- 
nant 63,000  liv.  par  an;  celle  de  l’ayde  de 
a s.  6 d.  par  queue  de  vin  vendu  en  gros, 
moyennant  3,000  liv,  par  an  ; et  celle  des 
bois  et  foins  entrant  dans  ladite  ville,  moyen- 
nant iS.ooo  liv,  par  au.  (Ârchiv.  de  l’Hôtel- 
de- Ville , octrois , liass.  f , na  8 . ) 

« Arrêt  du  conseil  d’Êtatdu  gjaov.  1731, 
qui  proroge  les  octrois  sur  les  farines  pour 
trois  ans  neuf  mois,  fc  l'occasion  de  l'arrêt 
du  5 novembre  1730*.  (Cart.  F de  l’Hô- 
tel-de-Ville,  fol.  38a  v*.) 

«5  octobre  1755.  — Entrait  du  résultat 
du  conseil,  S.  M y étant,  portant  que,  du 
bail  des  fermes  générales  pour  six  ans , a été 
tiré  ce  qui  suit....  : Article  7....  Et  attendu 
que,  par  arrêt  du  conseil  du  i3  juillet  1751 
et  30  mars  dernier,  S.  M.  a bien  voulu  dé- 
charger les  maire  et  écbevins  de  la  ville  de 
Reims,  pour  les  causes  et  pour  les  tempe 
l>orléf  auxdits  arrêts,  d'une  somme  de 
5o,ooo  liv.  par  année,  y compris  les  4 s.  pour 
livre  qu'ils  payent  annuellement  an  fermier 
des  aides  de  la  généralité  de  Champagne, 
pour  tenir  lieu  de  ia  première  moitié  des  oc- 
trois de  ladite  ville  appartenante  k S M., 
mais  qui  doit  cesser  d’être  payée  à compter 
du  im  octobre  17S6,  S.  M.  rn  indemnisera 
le  preneur.  (Archiv.  de  l'Hôtel -de- Ville, 
octrois,  liass.  3,  n*  14.) 

« 7 septembre  1756.  — Arrêt  du  conseil 
d’État  du  roi,  par  lequel  S.  M.,  sans  avoir 
égard  aux  oppositions  de  l'archevêque  de 
Reims  et  des  prévôt , doyen , chantre , cha- 
noines et  chapitre  de  l’eglise  métropolitaine 
«le  cette  ville,  dont  elle  les  a débouté,  a or- 

*  « Le  pris  de  l'adjadicatina  do  bail  des  octroi* 
aiK'C«*  «t  uoureaux  r*t  de  »S,ooo  a 3o,o lu.  or- 
dinaireoiwl.  Otte  anuée  il  «*l  «le  40,000  Ut.  Il 
«toit  précédemment  4e  4'.0oo  Ut.  Rn  temp*  de 


donné  que  U place  royale , projetée  par  le* 
officiers  municipaux  de  ladite  ville , «croit 
établie  au  grand  Credo,  suivant  et  confor- 
mément aux  nouveaux  plans,  approuvés  par 
S.  M.,  de  l'exécution  desquels  le  sieur  le  Gen- 
dre,  ingénieur,  seroit  spécialement  charge 
(Bidet,  Mém.  V.,  1161-1193.) 

« 6 avril  175g.  — Arrêt  du  conseil  et  let- 
tres-patentes concernant  l’abonnement  fait 
par  la  ville  de  Reims,  moyennant  la  somme 
de  16.000  liv.,  pour  le  rachat  du  don  gra- 
tuit orHouné  être  levé  par  S.  M.  pendant  six 
années,  sur  le  pied  de  4><xx»  liv.  par  au. 
(Arch.  de  l’Uôtel  -de-  Ville  , mat.  div*, 
lias*  38,  n*  4 ôis.) 

« Arrêt  du  conseil  et  lettres-patente*  du 
j4  décembre  1759,  qui  dispensent  la  ville  de 
Reims  de  donner  un  homme  vivant  et  mou- 
rant pour  raison  des  offices  de  deux  maires, 
deux  lieutenants,  six  échevins,  huit  asses- 
seurs, deux  secrétaire»,  deux  contrôleurs, 
un  avocat  et  un  procureur  du  roi , qu'elle  a 
réunis  et  incorporés,  sans  être  tenue  d’ob- 
tenir aucune  lettre  du  grand  sceau,  ni  de 
payer  aucnn  droit  de  mutation,  prêt  annuel 
et  autres. — l.a  ville  paye  6,666  liv.  i3  s.  4 d. 
pour  jouir  de  cette  dispense.  (Archiv.  de 
l’Hôtel- de- Y il  le,  jnrid.,  liass.  17,  n°  3t.) 

« Vers  1760.  — Mémoire  présenté  k mon- 
seigneur l’intendant  par  messieursdu  conseil 
de  ville,  qui  présente  l'énumération  des  char- 
ges distribuées  entre  les  différer»* conseiller*, 
et  exercée*  gratuitement,  ce  qui  les  a toujours 
exempté  du  logement  des  gens  de  guerre. 
— Ensuite  sont  les  fonctions  du  capitaine 
de  ville,  des  connétables,  des  archers  du 
guet,  des  maîtres  de  l'arsenal  et  des  ouvrages, 
et  des  ancien*  conseillers.  ( Archiv.  de  l'Hô- 
tel-de- Ville,  mat.  dit,  liass.  4a,  u*  13.  ) 

« 14  octobre  1763.  — Arrêt  du  conseil 
d’Éut  du  roi,  qui  ordonne  que  les  arrêt»  et 

cberté  il  éimiatM,  parce  cpTaton  le  peuple  »e  ouur- 
ri»  4e  aeifle,  qui  ue  paye  pois!  «le  droit*.  — Le» 
bApituu  touclirroat  6,poo  I«t.  par  au.  - 
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lettres,  tout  selon  la  teneur  d'icelles  ; et  nous-mesme  par  ces  présentes, 
tous  et  le*  dessusdis  mais  très  Pierre  Chardon,  Pierre  de  Montfaulcon , 


règlemnu  concernant  k>  pavement  d«  char- 
ges,  dettes  et  dépenses  ordinaires  et  extraor- 
dinaires des  villes  et  communautés  de  la  pro- 
vince de  Champagne , seront  exécutés  scion 
eue  ferme  [smt,  forme]  et  teneur;  en  con- 
séquence, que  les  mandemens  qui  seront 
délivrés  par  les  officiers  municipaux,  excé- 
dant la  somme  de  100  liv.,  ne  pourront  être 
payés  par  les  receveurs  des  villes  qu'a  près 
avoir  été  visés  par  monsieur  l'intendant,  à 
peine  de  radiation  et  de  nullité  desdits  paye- 
mens.  (Archiv.  de  l'Hô  tel 'de- Ville,  mat. 
div.,  liass.  v3 , a°  y.) 

» 5 novembre  1762.  — Arrêt  du  conseil 
du  roi , par  lequel  il  est  ordonné  que  le  droit 
de  petit  aide  qui  se  percevoit  sur  le  pied  de 
1 1.  4 d.  par  poinçon  de  vin  vendu  à Reims 
et  à quatre  lieues  aux  environs , sera  perçu 
pendant  six  années  sur  le  pied  de  5 s.  par 
poinçon , et  le  sol  pour  livre  en  sas  ; le  tout 
devant  être  employé,  comme  par  le  passé, 
tant  au  payement  des  intérêts  et  au  rem- 
boursement des  emprunts  faits  pour  l'em- 
bellissement do  la  ville,  qu’à  l’acquit  de  ses 
dettes  et  autres  charges.  ( Voir  les  lettres 
du  16  février  1768,  — Archiv.  de  l'Ilôtel- 
de- Ville,  octrois,  liais.  8,  n*  1.) 

« 5 novembre  1762.  — Arrêt  du  conseil 
d'Etat  du  roi,  concernant  la  commutation 
de  droit  du  iv*  des  vins  en  un  droit  fixe.  Voici 
le  dépositif  [tic , dispositif?]  de  l’arrêt  t 

« Le  roi  en  son  conseil  a ordonné  qu’à 
compter  du  1*  juillet  1 765 , l’octroy  dit  du 
iv*  appartenant  à la  ville  de  Reims,  consis- 
tant en  29  s.  par  sol  du  prix  de  pot  de  vin 
et  autres  boissons....,  sera  et  demeurera  sup- 
primé ; et  au  lieu  et  place  dudit  droit,  S.  M. 
promet  [r*c,  permet?]  de  lever  et  percevoir 
pendant  six  ans  sur  les  vins  qui  seront  ven- 
dus en  détail  par  les  aubergistes,  c’est-à- 
dire  par  ceux  qui  logent  et  donnent  à man- 
ger, un  droit  de  20  liv.  par  poinçon  de  vin, 
jauge  de  Reims , et  sur  les  vins  qui  seront 
vendus  à détail  à pot,  c'est'à-dire , à huis 
coupé  et  pot  renversé,  conformément  à l’or- 
donnance des  Aydes,  à raisou  de  >4  liv.  par 
11. 


poinçon,  même  jauge;  ensemble  le  sol  pour 
livre  en  sus,  appartenant  à laditte  ville.  — 
Ordonne  en  outre  S.  M.  que  le  droit  ap- 
pelé petit  ayde,  qui  fait  partie  «le  1a  ferme 
du  »r*,  ePqui  se  perçoit  actuellement  sur  le 
pied  d’an  sol  4 <!•  par  poinçon  de  vin  vendu 
dans  ladicte  ville  et  à quatre  lieues  aux  en- 
virons , sera  perçu  pendant  ledit  temps  de 
six  années  consécutives  sur  le  pied  de  5 s.  a.u 
lieu  de  1 s.  4 d.,  et  le  sol  |>our  livre  en  sus, 
appartenant  à laditte  ville  ; — pour  les  de- 
niers provenant  desdits  droits  être  em- 
ployés, comme  par  le  passé,  tant  an  paye- 
ment des  intérêts  et  au  remboursement 
des  emprunts  par  elle  faits  à cause  dos  diffé- 
rons ouvrages  d'embellissement  et  d’utilité, 
qu’à  l’acquittement  de  ses  dettes  et  autres 
charges.  (Archiv . de  l’If  ôtel-de-  V iUe,  octrois, 
liass.  3,  n*  1.) 

« 29  décembre  1763.  — Arrêt  du  conseil 
d’Êtat,  qui  ordonne  que  les  ecclésiastiques, 
gentilshommes,  officiers  des  cours  souve- 
raines et  secrétaires  du  roi,  seulement,  se- 
ront exempts  des  impositions  qui  seront 
faites  par  capitation  à Reims,  comme  par  le 
passé.  Quant  aux  impositions  sur  les  denrées, 
la  levée  en  sera  faite  sans  aucune  exemption. 
(Arcliiv.  de  l’Hôtel  - de-  Ville , mat-  div., 
liass.  38,  n*  6.) 

« 24  juillet  176S.  — Arrêt  de  U cour  des 
aides,  qui  condamne  par  défaut  les  habitant 
de  Verzy  à payer  an  fermier  du  petit  aide 
le  droit  de  5 s.  pour  livre  de»  vins  vendus  en 
gros  à Verxy.  (Archiv.  de  l'IIotel-de- Ville, 
octrois , liass.  19,  n*  2.) 

« 6 juin  17 66.  — Titre  nouvel  passé  pat 
messieurs  les  prévôts  des  marchands  et  écho- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  au  profit  des  maires 
etéchevins  de  celle  de  Reims,  de  i53  liv. 
6 s.  8 d.  de  rente,  subsistante  de  166  liv. 
i3  s.  4 d.  d’augmentation  de  gages,  créés 
par  édit  d’octobre  1770*  attribués  au  profit 
des  colonel-major,  capitaine  et  lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise,  créés  par  édit  de 
mars  1694,  acquis  par  la  ville  de  Reims,  sui- 
vant U quittance  du  26  juillet  1720,  d-de- 
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avons  commis  et  commectons  à ce  faire,  de  par  le  roy  nostre  sire,  en 

faisant  de  oe  rendre  compte  par  cenlx  qui  seront  commis  à recevoir 


vant,  an  principal  de  1 3,333  liv.  6«.  8 d.,' 
remboursables  sons  le  n°  560,287 , suivant 
liquidation  faite  le  20  octobre  1 ;65  , en  exé- 
cution de  l’édit  de  décembre  1764.  — Joint 
le  certificat  du  receveur  des  taifles,  pour 
ladite  rente  de  i3,533  liv  6 s.  8 d.,  et  une 
quittance  du  7 mai  1765,  du  pavement  delà 
finance  pour  augmentation  de  gages.  -Au- 
trt*s  rentes  provinciales  sur  l'bôtel-de-viUc 
de  Paris,  constituées  le  »5  avril  17(16,  de 
j 55  liv.  i3  s.,  faisant  partie  de  278  liv.  9 s., 
subsistant  de  566  liv.  18  s.,  portée  en  une 
quittance  du  5o  juin  1724,  de  messieurs  du 
conseil,  ci-devant  au  principal  de  27,845  I., 
représentatif  de  4^70  liv.,  lequel  capital 
n’existe  plus  que  pour  11,100  liv.  rembour- 
sable sous  le  n*  181,057,  au  moyeu  de  La  li- 
quidation qui  en  a été  faite  le  2 octobre  1765, 
en  vertu  de  l’édit  de  décembre  1764.  — Du 
25  avril  1766,  de  76  liv.  7 d.,  à quoi  a été 
liquidée  celle  de  72  liv.  6 s.  6 d.  dus  |«ir 
S.  M.,  de  rente  provinciale  de  i5u  liv.  i3a. 
9 d.  portée  en  une  quittance  de  finance  du 
24  octobre  1726,  ci-devant  au  principal  de 
7,635  liv.,  provenant  : 1*.  de  2,808  liv.  de 
fonds  d'arrérages  de  gages  de  différents  of- 
fices, et  de  4.827  liv.  faisant  partie  du  fond 
destiué  pour  l’entretien  des  lanternes  de  la 
ville  de  Reims,  pour  les  années  1716,  1 7, 
18  et  19,  etc.,  etc.  ( Archiv.  de  l’Hôtel-de- 
ViUe,  domaines,  lia**.  22,  n«*  1,  2,  3,  etc.) 

V ,766  à *779*  “Quatre  étal»  de  comptes 
«les  frais  à faire  pour  la  levée  des  quarante- 
cinq  miliciens  que  doivent  fournir  les  corps 
et  communautés  de  la  ville  de  Reims,  sui- 
vant la  grâce  que  S.  M.  a accordée  à l’instar 
de  sa  capitale  et  de  quelques  principales  villes 
du  royaume,  pour  les  années  1766,  67,  68 
rt  >769. 

■ Il  a été  convenu  avec  le  lieutenant  de 
maréchaussée  à Chiions,  par  traité  du  5 oc- 
tobre 1766,  qu’il  se  roi  t chargé  de  faire  les 
quarante-cinq  hommes,  à la  décharge  de 
Reims,  pour  180  liv.  par  chaque  homme 

agréé  et  reçu  de  monseigneur  l’intendant. 

Total , 8,100  liv.  — Ensuite  est  le  i-ôle  des 


contribuables.  (Archiv.  de  l’Hôtcl-de-Ville, 
mat.  div.,  lias?.  45,  n*6.) 

«1  16  février  1768. — Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
par  lequel  le  roi  en  son  conseil  a permis  aux 
lieutenant  et  échevins  delà  ville  de  Reims  de 
continuer,  pendant  six  année*  seulement, 
la  levée  et  perception  des  mêmes  droit* 
qu’ils  ootété  autorises  de  percevoir  par  l’ar- 
rêt du  conseil  du  3 novembre  1762;  veut 
néanmoins  S.  IM.  que  le  droit  appelé  petit 
aide,  qui  fait  aussi  partie  de  la  ferme  du 
IV*,  et  qui  se  perçoit  depuis  le  i**  jan- 
vier 1763  seulement,  à raison  de  5 S.  par 
poinçon  de  via  vendu  dans  laditte  ville  de 
Reims  et  à quatre  lieues  aux  environs,  ne 
soit  levé,  à compter  du  1*  janvier  1769 , que 
sur  l’ancien  pied  4*un  sol  4 d.,  et  du  sol  pour 
livre  en  sus  ; pour  les  deniers  provenant  des* 
dits  droits  être  employés,  comme  par  le  passé, 
tant  au  paiement  des  intérêts  et  au  rem- 
boursement  des  emprunts  faits  à cause  des 
différons  ouvrages  d'embellissement  et  d’uti- 
lité, qu’àTacquittcment  de  ses  dettes  et  autres 
charges.— Ordonne  S.  M.  qu’à  l’expiration 
des  six  années  pour  lesquelles  Irsdils  droits 
de  20  Kv.  et  de  14  Üv.  sont  renouvelles,  les 
officiers  municipaux  de  Reims  sont  tenus  de 
représenter  un  état  exact  cl  ducnicnt  certifié 
du  produit  par  détail  desdits  droits  pendaut 
chacune  des  douze  années  qu'ils  se  trouve- 
ront avoir  eu  lieu  à cette  expiration,  pour 
être  alors  statné  par  S.  M.,  aiusi  que  de 
droit,  sar  la  demande  desdits  officiers  de 
continuer  à perpétuité  la  perception  desdits 
droits  sur  Ip  même  pied- (Archiv.  dcl’Hôtel- 
dc- Ville,  octroi*,  lias*.  3,  n*  4 ) 

m 4 septembre  1769.  — Arrêt  du  conseil 
d'Etat,  portant  dans  son  dépositif  [r*c,  dis- 
positif] r 

m Le  roi  étant  dant  son  conseil,  en  inter- 
prétant en  tant  que  de  besoin  les  arrêts 
des  5 novembre  1762  et  16  février  1768,  qui 
oot  commué  le  droit  de  iv»  que  la  ville  de 
Reims  percevoit  sur  le  vin , en  un  droit  fixe, 
a ordonné  que  celui  du  29  juillet  1710  sera 
exécuté  selon  sa  forme  et  teneur  ; permet  eu 
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lesciis  aides,  tout  selon  la  teneur  desdictes  lettres;  de  ce  faire  vous 
donnons  povoir,  mandons  à vous  esire  obéi  en  ce  faisant.  Donné  & 


conséquence  aux  officiers  municipaux  de  la- 
ditfc  ville  de  continuer  ü percevoir,  comme  ils 
l'ont  fait  depuis  ledit  arrêt  du  29  juillet  Î710, 
lo  droit  de  iv*  inr  les  birrres  qui  ac  vendent 
en  détail , à raison  de  ag  s.  par  aol  dju  prix  du 
potriesdites  bierres,  sur  le  pied  des  déclara- 
tion» qui  seront  faites  de  la  vente  dvÿdiltes 
bierres  par  les  débitant;  avec  faculté  auxdits 
officiers  municipaux , après  lesdittes  décla- 
rations, de  prendre  leadittea  bierres  sur  le 
pied  du  quart  en  sus  du  prix  déclaré,  (Archiv. 
de  rilotel-de-Ville,  octrois,  Uses.  5,  n* 5.) 

« fi  septembre  1770.  — Déli Itération  de 
l'assemblée  gcnéralle  tenue  II  l'hotel-de-ville, 
au  sujet  d'un  rôle  de  répartition  que  mon- 
sieur l'intendant  seroit  prié  d'autoriser  con- 
cernant les  frais  du  logement  projeté  des 
troupe»  appelées  pour  la  sûreté  de  la  ville. 

« IJ  a été  arrêté  que  toutes  personnes  com- 
prises au  rôle  de  la  taxe  des  pauvret,  exempts 
ou  non  exempts,  privilégiés  ou  non,  seraient 
imposés  an  susdit  rôle,  au  marc  la  livre  de 
leur  contribution  à la  taxe  des  pauvres;  et 
que  les  maisons  ecclésiastiques,  séculières  et 
régulières,  délibéreraient  sur  remplacement 
à fournir  pour  le  logement.  (Archiv.  de  l’Ilô- 
tel  de- Ville,  mat.  d»v.,  liass.  4?,  n°  *4-) 

« 6 juin  177a.  — Lettres- patentes  de 
Louis  XV,  qui  établit  le  droit  de  petit  aide 
( 5 sous  ) sur  le  vin  , et  eu  ajoute  un  pareil 
sur  la  bierre,  et  sur  chaque  quintal  d'huile; 

* "Voir*  Ironverex  ci-joint,  Mootieur,  l'ordonnance 
qnn  je  vient  de  rendre , pour  roue  procurer  per  In 
habitai»  de»  cuœmwnuir,  qui  y tcol  dénommée» , 
tcHi»  le*  <;daircw»et»en»  dont  vont  pourrez  avoir 
beeoui  pour  faire,  tuîvaut  Ut  règte»  do  tarif.  In 
rélee  de  la  taille  de  l'année  1 77  J , «tan*  re»  mêmes 
c«mmun«uiii  dont  je  croia  devoir  vont  confier  La 
conuauaiun. 

« Je  pen»«  qu’il  et!  inutile  de  voua  rappeller  (ont 
« que  j’ai  déjà  «arqué  sur  ce*  objet,  et  notam- 
ment le»  principe»  cou  tenus  dans  su  lettre  du 
i o août  1 768 , que  je  tou*  prie  de  relire  avec  atten- 
tioo,  pour  vous  j conformer  exactement.  Vous 
trouverez  an wiri-joint  des  oImc rvatious  particulière* 
fa  il e*  sur  votre  travail  de  cette  année , par  In  iu- 


plus  un  droit  de  4°  *-  snr  chaque  pièce  de 
bienr  entrant  ou' fabriquée  dau*  la  ville,  le 
tout  devant  servir  a acquitter  une  somme  de 
110,000  liv.  dont  la  ville  a besoin  pour  ac- 
quérir 1rs  offices  municipaux  créés  par  l'édit 
de  novembre  >771.  (Archiv.  de  l'Hôtel-de- 
Yille,  octrois,  liass.  8,  n"  a.) 

« 7 août  1773.  — Ordonnance  de  mon- 
sieur l’intendant , qui  défend  à ton»  proprié- 
taire» et  locataires  des  bâti  mens  sujet»  au 
logement  île*  gens  de  guerre,  de  détacher 
les  plaques  ap|>oséc««  dans  l’intérieur  des- 
dits  lwtimcns  et  maisons,  sur  le»  portes  de» 
chambres  désignées  pour  le  logement  des 
troupes  du  roi,  à peine  de  5oo  liv.  d’a- 
mende.... Défense  encore  de  louer  les  cham- 
bres marquées  par  des  plaques  pour  loge- 
ment, mais  de  les  réserver  vacantes  et 
libres,  et  de  les  garnir  de  tous  rneulde* 
prescrits  par  l'ordonnance  du  1**  mars  1668, 
à peine  de  paver  la  dépense  (dans  les  au- 
berges) des  gcjis  de  guerre,  etc.,  le  tout 
en  autorisant  le  procès-verbal  dressé  le 
>9  avril  1773,  par  les  officiers  municipaux 
de  Reims,  contenant  l'apposition  des  pla- 
ques. (Archiv.  de  l'Hôlel-dc- Ville,  mat. 
div.,  liass.  4'J , n*  18.  ) 

« 1"  août  1774*  — Lettre  de  Mr  l'inten- 
dant snr  la  taille  tarifféc*.  ( Archiv.  de  l’Hô- 
tel-de- Ville,  mat.  div.,  liass.  38,  n°  i3.) 

« i3  septembre  1 774-  — Arrêt  do  conseil 

» per  te  tir»  * qui  j'ai  fait  vérifier  quftlqfiH.ua»  Je  va* 
râle»,  et  vuu»  j aurez  égard,  ainai  qu'aux  règle# 
établi»»  dan»  te  résultat  de»  observation»  générale» 
faite»  Mir  le  travail  de  tona  le*  commiMaire» 
ru  1773,  pWieor»  d'entr'enx  *’en  étant  encore 
écarte»  eu  1774. 

« Tou*  vou»  conformerez  exacte  meut  aux  diapo- 
aitiou»  et  principe»  de  la  déclaration  du  roi 
du  il  août  1765.  et  de  l'inatruction  qui  j ut  an- 
nexée, portant  règleraeot  pour  l'impotihoo  et  ré- 
partition de  ta  taille  dan»  la  provioce  de  Cham- 
pagne, attendu  qne  In  diapotibon»  de  cette 
déclaration  ont  été  renouvellée»  |»ar  des  lettrN-pa- 
(eutet  «uregi»trée*  provisoirement  à la  onnr  de» 
aide»  pendant  In  vacation»  da  176H,  et  que  Iwdile» 
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Laon,  soubz  le  contre-seel  dudit  bailliage,  le  vingt-detixiesme  jour 

d’octobre  mil  quatre  cens  et  dix-huit.  Ainsi  signé  : J.  Boiraoi*. 


do  roi  y qui  rend  perpétuelle  la  commuta- 
tion du  droit  de  iv«  sur  le*  vins  en  un  droit 
lise  par  poinçon , lequel  u’ètoit  que  pour  six 
ans , en  ces  termes  : — Lo  roi  en  son  conseil 
a ordonné  et  ordonne  que  l'octroi  dit  du  iv», 
appartenant  à la  ville  de  Reims , et  dans  la 

jouissance  duquel  elle  a été  successivement 
confirmée,  et  notamment  par  les  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  février  [.rie,  mars?]  1717, 
et  consistant  en  ag  s.  par  sol  du  prix  du  pot 

lettres-patentes  n'étant  point  annuLlées  par  aucune 
lot  postérieure,  on  doit  continuer  de  sa  conformer 
à ladite  déclaration  du  i3  août  1765,  jusqu'à  ce 
qu'il  ep  soit  autrement  ordonné. 

■ L'article  premier  de  l'édit  du  mois  de  juil- 
let 1766  ordonne  que  le  clergé  ( poix  le*  bleus  dé- 
pendant de  leurs  bénéfices),  la  noblesse,  les  offi- 
ciers de»  cours  supérieure*  et  des  bureaux  dst 
finances , les  secrétaires  et  officiers  des  grandes  et 
petites  chancellerie*  , pourras  des  charge*  qui 
donnent  la  noblesse,  jouiront  seuls  du  privilège 
d'exemption  de  Utile  d’expioitetiou.  Ainsi  tou»  les 
bibitu»  de*  villes  franches,  et  autres  privilégies 
quelconques,  comme  coin  mentaux  de  la  maison  du 
roi , et  officiers  de  justice  et  de  finance , non  dé- 
nommé» ci-dessns,  lorsqu'ils  fout  valoir  de»  biens, 
comme  terre»,  pré»,  vignes,  bois  et  antres  biens- 
fonds  , à tel  titre  que  ce  soit , doiveut  être  imposés  à 
la  taille  d’exploitation  dans  les  paroisses  où  ces 
biens  sont  situé*  ; soit  qu'ils  les  fassent  valoir  par 
eux -mêmes  ou  par  les  mains  de  leur»  domestiques, 
par  des  gens  du  lieu  ou  des  environ*  imposes  à U 
taille^  parce  qu'il  suffit  qu’ils  fassent  la  récolte  ê 
leur  profit , pour  être  »u jets  à la  taille  d'exploitation. 
Cette  loi  e*t  confirmée  par  différent  arrêts  du  con- 
seil, et  notamment  par  celui  du  t6  janvier  1774, 
dont  je  jointa  Ici  tut  exemplaire.  Vous  y verres  aussi 
que  ces  privilégiés  «t  habitant  des  villes  franches 
sont  non  -seulement  sujet»  à b taille  d'exploitation, 
mais  encore  anx  imposition*  accessoires , comme 
tout  autre  exploitant.  L'exemption  de  capitation  aur 
l'exploitation  de*  biens  propres  dont  ils  ont  joui 
jusqu'à  présent,  et  par  tolérance  dans  quelques 
élections,  tons  prétexte  qu'ils  payoieet  déjà  la  ca- 
pitation dans  les  villes  franches  on  dart*  de*  rêles 
particulier* , ne  peut  doue  pins , aux  terme»  précis 
de  cet  arrêt,  avoir  lino.  A l'avenir,  et  à commencer 
de  l'imposition  de  177J,  voua  Ira  taxerez  dans  le» 


de  vin  et  autre*  boisson*  qui  se  vendent  dan* 
la  ville  et  ses  faubourgs,  sera  et  demeurera 
commué  à perpétuité  en  un  droit  fixe  de  "aol. 
par  poinçon  de  vin  vendu  en  détail  par  le* 
aubergistes  et  traiteurs,  et  en  un  droit  pareil- 
lement fixe  de  14  liv.  seulement  par  poin- 
çon de  vin  vendu  en  détail  à buis  coupé  et 
pot  renversé;  pour  être  lesdits  droits  perçus 
conformément  au xdits  arrêts  et  sur  le  même 
pied.  Se  réserve  cependant  S.  M.  de  conbr- 

rêlea , tant  à b taille  qu'au  quartier  d'hyver,  et  à b 
capilatiou,  pour  rai  tou  de  leurs  exploitation»  quel- 
conques. 

» Les  rentes  viagère»,  toi  vaut  l'instruction  an- 
nexée à U décbrxtion  du  a3  août  1760,  étoieot 
assujetties  à b taille  de  propriété  sans  aucune  dimi- 
nution ; mais  depuis , et  sur  tes  représentations  qui 
m'ont  été  faites,  il  a été  arrêté,  de  concert  avec  1rs 
officier»  des  différentes  élection»  de  b Champagne, 
que  ces  rentes  ne  taraient  plu»  comprises  que  pour 
moitié.  En  conséquence,' et  conformément  à l'art,  18 
du  résultat  eu  forme  d'instruction  de  l'année  177*, 
tous  ne  dores  faire  aucune  difficulté  de  réduire  tou- 
tes les  reutss  viagère» , suit  active»,  soit  passives,  à 
la  moitié  de  leur  valeur  dans  les  r Ale*  «le  tyjS. 

- Von*  sçavex  que  j'ai  supprimé  depuis  plusieurs 
années  toute  taxe  d'office , sans  exception  quel- 
conque , et  que  chacun  doit  être  impo»é  suivant  »c» 
bien»,  teneurs  et  faculté».  Ainsi,  s'il subsistoit  encore 
quelque»  cotes  d'office , cc  ne  jsourroit  être  qne  par 
erreur,  et  en  conséquence,  vou»  n’y  sures  aucun 
égard , à moins  que  ces  cote»  d’offioe  ne  soient 
ajoutée»  à la  fin  du  mandemeut  de  la  communauté , 
ou  eu  marge  dudit  mandemeut , et  «le  moi  signé.  Ce» 
cote*  d’office  mèuie  oe  pourront  subsister  qu’eutant 
qu’elle»  ter  oient  reaouveliées  chaque  année,  an 
marge  os»  à la  fin  des  mandement.  • 

k Les  àneeudsée  doivent  être  imposés  suivant  leur» 
biens  et  exploitation» , et  sans  faire  attention  an  sou- 
lagement dont  ils  peuvent  avoir  besoin  ; mais  aussi- 
fét  que  les  rôle*  pour  le»  collecteurs  seront  bits, 
vos*  aurez  soiu  de  m'envoyer  un  état  séparé  pour 
chaque  communauté , conteoaut  les  noms  de  ceux 
des  incendié»  seulement  dont  il  aura  été  fait  men- 
tion en  marge  du  mandemeut  «les  tailles,  et  le  mon- 
tant détaillé  de  leurs  impositions,  tant  en  taille  qu’eu 
imposition»  accessoires,  et  vous  vous  conformerez 
an  modèle  que  je  tous  ai  euro?*  en  1771. 
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A nous  présentée*  et  requises  e*tre  exécutée*  par  maistre  Jehan  Ca- 
bert,  procureur  des  gens  de  l’église,  esehevins,  bourgois,  monans  et 

mer  k l'expiration  des  douce  première*  an-  nanti  desdita  droits  employés  , comme  par 
nous,  à compter  du  i**  laurier  1775,  l’ob-  le  passé.  Uni  au  payement  des  intérêts,  qu’au 
jet  ci-dessus  déterminé  desdits  droits  et  remboursement  des  emprunts  par  elle  faits 
commutation  de  celui  de  ivj  entend  S.  M.  pour  U construction  de  la  place  Royale,  qu'à 
que  le  sol  pour  livre  en  sus  desdiu  droits  l'acquittement  de  ses  dettes  et  autres  ckîar- 
arra  perçu  par  la  ville  de  Reims,  pour  lui  ge*.  Permet  S,  M.  aux  débitans,  dits  po- 
tenir  lieu  de  celui  qo’elle  avoil  droit  de  lever  toyeurs , de  la  ville  de  Reims,  de  fournir  aux 
pour  1a  reunion  des  offices  de  trésorier,  buveurs,  pain,  fromage  et  traits,  sans 
receveur  et  contrôleur  des  octrois,  et  revenu»  qu’ib  puissent  néanmoins  mettre  nappe, 
patrimoniaux  ; et  seront  les  deniers  prove-  ni  avoir  aucune  provision  de  nourriture 

m Y ou*  en  dmuti  pour  le*  gardas -et*  loua  ainsi  contribuable»  , St  mémo  a La  capitation  pour  ru- 
qo'll  a été  pratiqué  depuis  quelque*  aimé».  Ka  coo-  sou  di*  exploit*  lio«i»  de*  biens  qu'il#  poorr  oient  tenu 
•cqneocc,  tous  accorderas  aux  gardes -étalons,  d’autrui.  Mais  lorsqu'ils  oui  obtenu  Leur  conge 
mai*  seulement  à eaux  dont  les  notas  seront  portés  absolu  et  ou  certificat  signé  de  sons  pour  jouir  de 
m marge  des  mandement  des  taille* , une  duninu-  leurs  privilèges , ils  sont  exempt*  de  la  taille  et  de 
boa  de  trente  livres  sor  le  principal  ds  La  tailla,  tontes  Les  impositions  accessoires  pour  leurs  Lien* 
lorsque  la  tailla  se  trouvera  excéder  ladite  somme  propres,  leur  industrie  et  commerce  pendant  l'année 
de  trente  livres,  ou  voua  la  réduirai  à vingt  sols  qui  suivra  leur  congé,  et  s’ils  sont  mariés,  sou 
lorsqu'elle  aéra  inférieur*.  Vous  leur  ferai  aussi  nue  avant , soit  dans  l'année  de  leur  congé , il*  jouiront 
diminution  proportionnée  sor  les  imposition*  accès*  de  l’exemption  deux  années  de  pis*  , et  même  pour 
•otres  j ce  qui  leur  tiendra  lien  de* soixante- dis  livrée:  Hgiiii-u*  de  leurs  femmes.  S'ils  teaoient  cependant 
qui  leur  étoiunt  accordées  les  années  dernier  es,  et  dns  biens  d'autrui,  Us  eu  doivent  la  taille  et  toutes 
de  tontes  cotes  d’office , que  iesditt  gardes-étalons  le*  impositions  accessoire*. 

•ont  dans  le  es*  de  réclamer,  eu  vertu  de  leurs  pci-  * Tons  vous  transporteras  incessamment  dans  le» 
riléges  : enfin,  voua  aurex  soin  de  vpn*  conformer  à paroisses  dénommées  dans  mon  ordonnance  ci- 
leur  égard  aux  deox  modèles  qui  étaient  joints  à jointe , et  vous  tores  soin  de  m'envoyer,  au  plu* 
ma  lettre  eirtmUire  de  1771.  tard  avant  le  3o  du  mois  prochain , ainsi  qu'il  en  a 

- A l'égard  des  pères  de  famille  qui  ont  dix  ea-  été  usé  le*  année*  dernières , des  états  sur  les  im- 
/ ans  vivant  et  plue,  vous  les  ferra  jouir  des  dirai-  primé*  que  vous  tronverex  ci-jolnu,  pour  continuer 
nation*  de  capitation  dont  il  est  fait  mention  dans  de  me  faire  connaître  ira  adjudications  de»  bois  qui 
uses  ordonnance* , dont  letdiu  pères  de  famille  doi-  peuvent  se  trouver  dans  votre  département , «où  que 
vent  vous  donner  copie.  le*  adjudicataires  soient  domiciliés  dans  de*  cora- 

« Vous  suivre* , pour  l'imposition  des  Suisses  et  munantés  tatliables  , dépendantes  de  1a  province  de 
G««c voit  originaires,  les  dispositions  de  l’arrêt  du  Champagne,  ou  dans  les  ville*  privilégiée*  et 
conseil  du  juillet  1767,  dont  je  joins  ici  un  exem-  exempte*  de  taille,  soit  qu’ils  demeurent  dans  d'au- 
plaire.  'Vous  y verre*  qu'il  n'y  a d'exempts  de  1a  très  provinces  00  généralités.  Si  les  imprimés  ci- 
capitation  dans  le*  villes  franche* , et  à plus  forte  joints  ne  tons  étoient  pas  suffisant , von*  foudres 
raison  de  la  taille  dans  les  lieux  tnjllablr  s , que  ceux  bien  m'en  demander  te  nombre  dont  vous  aurex 
étant  actuellement  au  servies  et  à la  solde  du  roi,  on  besoin. 

qui  s'en  sont  retiré*  de  l'agrément  de  leurs  sapé-  ■ Vont  aurex  soin  d'avertir,  an  moins  boit  jour* 
rieur»,  et  par  un  congé  en  bonne  forme,  après  avoir  k l’avance , par  écrit , Ica  stodica  et  habitent  de  cba- 
servi  pendant  trois  auuées  consécutives , ensemble  que  communauté , du  jour  auquel  vous  vous  y ran- 
lenrs  veuves  restées  «a  vidaité , et  leurs  enfant  non  drex , afin  que  lesdita  hxbitans  étant  prévenus  du 
établis,  jour  de  votre  arrivée,  il*  soient  en  état  de  prendre 

s Les  soldai»  provinciaux  actuellement  serrant  leur»  mesures  pour  se  trouver  à rassemblé*  qui  doit 
ne  doivent  étr*  exempts  que  delà  capitation  de  leur*  être  tenue  en  votre  présence.  Pour  cet  effet,  vous 
bien*  propres , industrie  et  commerce,  et  saut  sujets  devez  écrire  aux  «indien  des  lieux , en  les  priant 
à la  taille  et  an  quartier  d'hiver  ainsi  que  les  antres  d’en  donner  cosnoiasanc*  aux  habitsns , et  même  de 
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habitai»  de  la  ville  de  Reins,  imp&rans  desdictes  lettres  ; pour  les- 
quelles mectre  à exécucion  , nous,  tant  [par]  vertu  desdictes  lettres 


cbet  en*,  à peine  d'etre  réputé  auber- 
giste* , et  d’étre,  comme  tel*,  contrainte  au 
parement  de  20  liv.  par  poiniçon  do  via, 
jauge  de  Reims.  — Veut  S.  M.  que  les  sols 
pour  livre,  auxquels  les  droits  ci -dessus 
énoncés  ont  été  imposés  en  conséquence  de 
l’édit  de  novembre  ijjt , continnent  d’être 
payés  à l’avenir.  (Archiv.  de  l’Hôlel-de- 
Ville,  octrois,  lias*.  3,  n*  6. ) 

« juillet  1775.  — Arrêt  do  conseil 

le  faire  publier  à la  fin  «lu  la  messe  paroissiale,  ou 
dans  nue  assemblée  que  le  siudic  couvoqnera  iaui- 
tôt  ta  réception  de  votre  lettre. 

a I, 'intention  do  conseil  est  que  les  rnmmixtsircs 
continuent  de  dresser  de*  procès-verbaux  qoi  con- 
statent le  jour  qu'ils  se  sont  transporté*  dan*  le* 
paroi**r« , et  le*  différente»  opération*  qu'ils  j ont 
faite*  pour  parvenir  * la  confection  de*  rôle*  de  la 
taille.  Voo*  aurez  attention  de  von*  conformer  à 
cet  égard  an  modèle  qai  a été  donné  il  y a trois  an*. 
Von*  ob*ervcrea  que  le  sindir , les  principaux  habi- 
tan*,  et  snrtout  Ira  collecteur*,  doivent  signer  en 
procès-verbal,  que  vous  garderez  ensuite  par-derers 
▼ona  et  joindre*  à vos  rainâtes,  pour  me  le  preuo* 
ter  lorsque  je  vous  le  ferai  demander.  Ce  procès- 
verbal  est  Indispensable  ponr  prouver  par  la  suite  la 
régularité  de  vos  opérations,  et  voua  mettre  à l’abri 
d*  tons  reproches.  Dans  b ras  «6  il  se  trou  vernit  de* 
commuât  me*  dont  les  habitant  et  collecteurs  refn- 
srroient  tous  de  signer  ce  procèe-verbal , von*  en 
fere*  mention  à le  fin , et  vons  m’rn  informere*  { et 
jnsqo'ê  ma  réponse,  tors  diffé reres  de  travailler 
an  rAta  de  b paroisse  qni  anroit  ainsi  refusé  de 
signer  votre  procès-verbal.  Ce  sera  à moi  de  leur 
faire  demander  raison  des  motifs  qui  le*  y auront 
déterminés  , et  à vons  marquer  ensuite  en  que  vous 
■ure*  à faire. 

« Je  vons  exhorte  à employer  tous  le*  moyen* 
possible*  et  convenable*  poor  découvrir  le*  bien* 
qui  ont  été  jasqu’a  présent  recelé»,  et  dont  voua 
fere*  mention  dan»  vos  procès-verbaux.  Ce  travail, 
que  je  vons  recommande,  voua  conduira  à établir 
entre  Us  (ail Labiés  une  répartition  proportionnée  aux 
faculté*  de  chacun  d'eux.  Et  afin  q-t  ln*  habitant 
secondent  plu*  volontiers  votre  sèle  à cet  égard,  vous 
poom  les  assurer  que  l'augmentation  qui  résultera 
de  cette  opération  dans  la  masse  totale  dns  revenus, 
ne  fera  point  augmenter  leur»  impositions,  ponr  lea- 


d’État  du  ro» , qui  ordonne  qui  l'avenir  1rs 
villes,  corps  et  communautés,  hôpitaux  et 
provinces , ne  pourront  être  autorisés  à faire 
des  emprunts  à constitution  de  rentes  per- 
pétuelles, qu’en  destinant  au  rembourse- 
ment des  capitaux  desdits  emprunts  un  fond 
annuel,  qui  sera  augmenté  chaqoe  année  du 
montant  des  arrérages  éteints  par  les  rem- 
bourse meo  s effectués  successivement,  sans 
que  le  fond  ainsi  destiné  puisse  être  en- 

quelle»  on  *«  réglera  seoir  meut  sur  les  revenus  de 
l'année  antérieure  à ers  nouvelle*  découvertes.  De 
sorte  que,  loin  que  leur  bonne  foi  leur  occasionne 
nue  augmentation  d'impositions , il*  en  profiteront 
au  contraire , eu  faisant  «apporter  une  partie  de* 
impositions  à ceux  qni,  en  recelant  précédemment 
leurs  biens,  n'en  par  oient  pas  U part  qu’ils  aaroient 
«lé.  Quelques  comtnUsaires  zélé*  et  intelligent  ont 
mi*  depni*  trot*  an*  ce  moyen  en  pratique,  et  il  en 
est  résnlté  que  la  nusie  totale  de*  revenus  se  trouve 
presque  doublée  dan*  ces  communautés  : je  n'ay 
point  ponr  cela  augmenté  b*  imposition*  de  ces  pa- 
roisse* ; je  le*  ai  laiseées  subsister  telles  qn'elle* 
étoieot  il  J a trois  an* , et  je  ne  leur  demanderai 
aucune  augmentation  ; aussi  les  habitant  de  ces  com- 
munauté» ont  de*  obligation»  réelles  à leur  commis- 
saire, et  reconnaissent  bien  l'utilité  de  U taille  ta- 
riffée. 

m Tons  pourrez  disposer  a l’avance  vos  minute* , 
de  façon  que  votre  travail  soit  promptement  fait 
aussitôt  que  vons  aurez  reçu  les  maudrmen»  qni 
contiendront  b somme  à imposer  sur  chaque  com- 
munauté ; mais  jasqu'â  la  réception  de  ces  mande - 
mens , qni  vous  parviendront  par  la  voie  de*  rece- 
veur* de*  taille* , vota  ne  devez  point  terminer  et 
arrêter  vos  rôle*,  attendu  que  ce*  mandemens  peu- 
vent contenir  de*  disposition»  particulière*  aux- 
quelles vous  devez  tou»  conformer. 

a Je  crois  inutile  de  vous  observer  que  vons  ne 
devez  comprendre  dans  vos  rôles  que  1ns  somme» 
portées  par  bs  mandemefi* , et  que  voo*  ne  devea 
imposer  les  rejet»  ordonné*  par  arrêts  du  conseil, 
de  la  cour  de*  aides  et  dn  roaieü  supérieur,  sen- 
tences de  l'élection , ainsi  que  b»  dépense»  locale*  et 
autorisées,  qu'autant  qu’il  «n  «croit  fait  mention 
expresse  en  marge  de*  mandemens  des  taille»,  00 
que  l'on  von»  jostifieroit  «fane  ordonnance  par  moi 
rendue  pour  chaque  objet , et  dont  09  von*  repré- 
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roiaulx , comme  par  vertu  déni ic tes  lettres  de  commission  , le  xvu*  jour 
«ki  mois -de  novembre,  l’an  mil  -cocc  et  dix-huit,  a la  requeste  dudit 


ployé  à aucu*  autre  aaagc.  (Archie.  de  l’H5- 
tel-dc-YillC*  n»at.  div^liass.  a3,  a*  9.) 

« Ver*  }775. — Reqoèle  pré*cotée  au  roi 
par  les  habitant  de  la  ville  de  Reims,  pour 
obtenir  la  décharge  de  la  taille  et  capitation 
imposée  sur  leurs  vignes  et  autres  biens 
fonds,  par  monsieur  l'intendant.  ( Archiv. 
de  l’HôtcWe- Ville,  mat.  div.,  liass.  58, 
n*  ra.) 

«1  Février  1 776.  — Leltrer-palcntes  du  roi 

tenteroit  l'original,  ou  une  copie,  ou  extrait  colla- 
tMNtoe  par  ou  de  me*  snbdétéguc*. 

- Vou»  tratci  que  lc»  tnanderoou*  doivent  êlr* 
attaché»  ui  rôle»  dettinr»  pour  les  collecteurs , et 
que  meuicur*  le»  officier»  de»  élection*  refuseront 
Je  vérifier  le»  rôle»  doat  le»  cna&Jcnicu»  n’y  seront 
pe»  joint». 

- Le  râle  pour  le»  collecteur*  doit  être  exacte* 
aie  ut  dent  la  même  forme  que  celui  qui  est  destiaé 
pour  être  déposé  au  greffe  de  l'élection  ; et  roat  de- 
vex  observer  pour  l'iut.tolé  et  l'arrêté  de  ce»  rite» , 
de  tous  conformer  aux  modèle»  ci-joint». 

- Vou»  aurez  soin  «uni  que  le  rôle  destiné  pour 
le*  collecteur*  ait  une  marge  »ufiG»»ute , et  que  le» 
article»  soient  aiaex  espacé»  pour  que  le*  collecteurs 
puissent  y porter  le»  reçu»  des  différent  paiemen» 
qui  leur  »oél  faits.  Voua  devez  aussi,  4 1a  fin  du 
même  rôle,  et  avant  l’arrêté , marquer  le  nuinbre 
de»  article*  ou  cote*  qu'il  contient , tant  pour  la 
taille  que  pour  Ur  capitation.  Quant  aux  rôles  tarifés, 
destiné*  poar  être  rcmi»  aux  »iadles  des  paroisse», 
et  que  vaut  dates  m'adresser,  il  faat  en  outre  met- 
tre des  auméros  à tous  le*  article»  j cette  formalité 
étant  nécessaire  et  ayant  toujours  en  lieu. 

• Le»  règlement  exigent  qne  les  rôle*  soient  signé» 
par  le»  collecteurs;  eu  conséquence , lorsque  vous 
les  sures  préparé»  et  disposé»  d'aprè»  le»  principes 
do  tarif  et  de  l'instruction  jointe  à U déclaration 
du  roi  de  1765 , voua  le  ferez  ica  voir  aux  collec- 
teur», par  un  billet  aiguë  de  tou»,  et  dans  la  forme 
de  celui  que  je  joins  Ici  pour  modèle , en  leur  indi- 
quant le  jour  et  le  lieu  oà  vont  vous  trouverez.  Je 
vans  observe  que  c'est  d&as  le  clief-lieo  de  réten- 
tion qne  tous  devez  ton»  rendre , è moins  qoe  tous 
an  préfériez  un  autre  lieu  qui  soit  plus  à ponté*  dee 
ooUocteair» , qne  tous  ne  pouvez,  dan»  aucun  ans, 
obliger  à «'éloigner  de  cbes  eux  plus  loin  qne  la 
chef-lieu  da  l'élection.  Von*  leur  donnerez  lecture 


Louis  XVI,  données  à Versailles,  par  les- 
quelles S.  M.  a continué  tous  les  privilèges, 
feauchises  de  tulles,  exemptions  et  immu- 
nités accordés  aux  habitants  et  qui  leur  ont  été 
confirmés....;  à la  charge  de  payer  annuelle- 
ment pour  subvention  une  somme  de 
6,600  II v , et  pour  taillon  celle  de  i,5oo  liv. 
— Comme  aussi  continuons  et  confirmons 
tous  les  octlois,  tant  anciens  qne  nouveaux, 
qui  leur  ont  «té  pareillement  accordés,  con- 

de  votre  travail,  et  leor  expliquerez  avec  boute 
le*  principe»  et  le*  rrgltmetu  qui  y ont  rapport. 
Voo»  leur  ferez  ensuite  liguer  le»  deux  rôle*,  et, 
«pré»  le»  avoir  anx»i  signé»,  tou»  le»  leur  remet- 
trez, co  leur  indiquant  an  officier  de  l'élection, 
citez  lequel  il»  le»  députeront , poar  le»  vérifier  <b»i 
le  délai  d«a  règlement  j ou  l'ila  préfèrent  d'avoir 
recourt  au  recevra r dr»  tailles , il  te  chargera  de 
faire  le»  démarche*  née  «taire*  poar  la  vérification 
de*  rôle». 

a Je  ne  présume  psi  qu'il  te  trouva  de*  collec- 
teur* qui  relu» eut  de  signer  avec  vous  le»  rôle»  que 
tou*  leur  présenterez,  puisqu'il»  ne  doivent  être  que 
le  résultat  dr*  cilairdtsemens  que  voo*  tou»  seret 
procuré»  lor*  de  voire  traueport  dan»  chaque  coin 
maoaute , et  qui  auront  été  rédigés  dan»  votre  pro- 
têt-verbal;  mais  s'il  arrivoit  qne  le»  collecteur» 
futteat  luci  malintentionné*  pour  leur*  propre* 
intérêts  et  ceux  de  leor  paroisse,  et  ae  voulurent 
pnhit  signer,  dautaut  qoe  vous  auriez  »oia  da  ne 
rien  exiger  d'eux  pour  votre  travail,  même  pour 
remboursement  da  papier,  après  avoir  fait  auge  de 
toute»  le*  représentations  que  votre  prudence  et  votre 
zèle  vou*  dicteront,  vou*  m’adrcttern  mr  Le  champ, 
et  *»n»  aucun  retard  quelconque , par  la  postes,  le* 
même»  rôle»  que  le*  collecteur*  auraient  refusé  de 
tiguer  et  vou»  y joindre»  lo  mandement  de  1a  pa- 
roisse. le  n»e  réserve  alors  d'entendre  ces  collec- 
teur» , et  de  faire  ce  qoe  le  bien  du  m vice  da  roi  et 
l'intérêt  des  communauté»  exigeront  de  f xdaimi»- 
traüou  qui  m'art  confiée. 

* Le»  rnuidemoa*  qui  contiendront  les  lomiee»  à 
imposer  sur  chaque  communauté  von»  parviendront, 
zn  moyeu  de»  mesure*  que  je  vais  prendre , avant 
la  premier  octobre;  mat»  aussi  l'intention  du  cousait 
au  que  vou*  ayez  terminé , avant  la  dix  da  moi*  de 
DOVMtbra  prochain , le*  rôles  destiné* , tant  pour  le 
greffe  de  l'élection  que  pour  le*  collecteur».  Je  ne 
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procureur,  feismes  assembler  pr  les  aergens  ou  commis  ordonnes  en 

la  ville  de  Reins  pour  faire  assembler  le  peuple  d’icelle  ville,  quant 


timiéset  confirmés,  sans  qu'aucune  personne 
«'en  puisse  prétendre  exempte,  nonobstant 
le*  concessions  ci-devant  faites, auxquelles 
nons  ne  voulons  avoir  aucun  égard , confor- 
mément li  l'arrêt  de  notre  conseil  du  3o  jan- 
vier 1664  ...  — Le  tout  à condition  par  Ica- 
dits  habitans  d'acquitter,  sur  le  produit  de 
l'octroi  da  iv*  du  vin  vendu  par  eux  en  dé- 
tail, au  lieu  du  vmr,  & l’expiration  des  termes 
portés  cz  arrêts  de  notre  conseil  des 

paît  trop  vous  recommander  d'être  triwuct  à tou* 
y conformer,  et  je  vous  préviens  que  je  m'en  ferai 
rendre  compte  par  les  receveur*  de*  tailles. 

•«  A réfard  de*  rôle*  de» titré*  pour  être  dépoté* 
chez  le*  siudie»  de*  coounnoauté* , von*  coutinoerez 
de  me  le»  adresser  directement , et  par  la  voie  de  la 
poste,  avant  le  premier  février  prochain  an  pin* 
tard , et  tous  joindre*,  à clraque  râle  un  état  on  re- 
levé de*  biens  sur  lesquel»  la  taille  aura  été  répartie, 
en  faisant  otage  de*  imprimé*  qui  voua  seront  adret- 
té*  avec  cette  lettre , ainsi  qoe  les  feoille*  ou  préam- 
bule* qui  doivent  être  mi*  k la  tête  de  ce*  râle*.  Je 
vom  recommande  te  plat  grand  toia , et  qoe  toutes 
le*  colonnes  de  ce*  états  soient  remplie*  eaacte- 
ment. 

■ Ton*  tarez  soin  à l'avenir,  et  à compter  de* 
rôle*  de  177!,  de  marquer  à chaque  article  l'ige 
des  contribuable*  et  celui  de  leurs  femmes  ; et  la 
nombre  de*  enfant,  en  distinguant  les  garçon*  d'avec 
lee  fille* , et  cens  qui  sont  ao-dessu»  de  sep!  ans 
d'avec  ceux  qui  sont  an  dessous  ; ainsi  que  vous  re- 
conuottre*  que  cela  est  Indiqué  par  les  Imprimés  qui 
doivent  srrrir  an  relevés  ou  récepitnlatioas  que 
vous  devez  m'adresser. 

• Le  roi  désirant  être  Instruit  de  tons  les  particu- 
liers privilégiés  «pii  demeurent  dans  de*  paroisse* 
laULablrs , ou  qui  y font  valoir  de*  biens  en  exemp- 
tion de  tailles , je  TOUS  ai  prié , les  années  dernières, 
de  vous  en  Informer,  lors  de  vetru  transport  dans 
lot  communauté*  -,  mais  la  plupart  des  étals  qui  m’ont 
été  envoyé*  à ce  sujet  étant  encore  informes , il  est 
necessaire  de  •’ occuper  de  nouveau  de  ce  travail  : je 
voua  «erai  donc  obligé  de  donner  tou*  va*  soins 
pour  que  l’état  que  tons  m'enverrez  dans  la  courant 
dn  tuai»  de  décembre  prochain , soit  aussi  exact  qu'il 
sera  possible , et  conforme  au  modèle  que  je  vous  ai 
adressé  il  y a trois  *0*.  Quelque*  commissaire*  n’ont 
pas  fait  mention  de*  bien*  que  Le*  ecclésiastique*  et 


30  mai  1^55  et  2t  février  1766,  la  tomme 
[de]  3o,ooo  lie-,  pour  Uqnelle  il*  étaient 
oblige*  de  faire  valoir,  à nos  prédécesseur* 
roi*,  ledit  droit  de  iv*  du  vin , et  le*  autres 
charges  de  laditte  ville.  — Voulons  que, 
conformément  aux  lettresqiatentes  da  mois 
de  février  1717,  lesdils  gen*  d'églises,  nobles 
et  bourgeois,  et  habitans,  jouissent  desdit* 
privüégcs  et  exemptions,  franchises  et  im- 
munités, ensemble  de  tous  le*  octrois,  tant 

religieux  de  l’un  et  d«  l'antre  sexe  fout  valoir.  Je 
vous  prie  d’y  faire  la  plu»  sérieuse  attention , et  de 
réparer  cette  omission  dans  l'état  que  voua  m'adres- 
serai cette  année.  Enfin,  tons  le*  bien*  quelconque* 
d'une  paroisse  doivent  se  trouver,  on  dan*  le  rôle  de 
la  taille,  on  dans  votre  état  de*  privilégié*  en  exemp- 
tion de  taille  1 de  aorte  qu'en  rapprochant  cet  état 
et  le  rôle  de  taille,  et  le*  additionnant,  on  doit  trou- 
ver le  total  dn  territoire  de  1a  communauté , et  sqa- 
voir  par  qui  le»  biens  sont  possédé*.  Je  ne  pui*  von* 
dire  combien  je  font  sraurai  gré  de*  soins  et  de 
l'exactitude  que  vont  emploiera*  è ce  travail. 

« Il  sera  nécetssire  qoe  vons  m'ajlrcstïex  no  état 
qui  me  fasse  connoftre  les  jours  de  votre  transport 
daos  chaque  cammunaoté , et  le  nombre  de*  cote* 
qui  se  trouveront  dans  chaque  rôle  ; et  pour  que  ce* 
états  soient  uniformes  dans  tonte  1a  généralité,  vons 
tou»  conformerez  au  modèle  qne  je  vont  ai  envoyé 
en  *77*. 

*»  Je  vous  observe  qoe  je  ferai  tenir  dans  mes  ba- 
teaux on  registre  de»  jour»  qoe  les  commissaire»  me 
feront  passer  les  rôles  des  licdin , afin  de  servir  an 
paiement  de*  gratification»  qui  leur  sont  accordées, 
et  que  ne  pouvant  faire  faire  ce  paiement  que  dan» 
on  délai  d'un  an  à commencer  an  premier  mai , il 
aéra  juste  de  commencer  par  faire  payer  cens  de» 
commissaire*  qui  auront  envoyé  le*  premier*  leurs 
rôle*.  J*  voua  préviens  même  que  les  commissaires 
qui  ne  m’enverront  pas  leur»  rôles  avant  le  premier 
m*m  seront  remis , ponr  leur  paiement , à l'anorc 
prochaine , et  qu'en  outre  je  diminorrsi  leur  travail 
ponr  l'avenir,  et  je  tiendrai  exactement  la  main  à ce 
que  je  von*  marque.  11  en  sera  de  même  <le*  commis- 
saires qai  ne  m’enverront  p*a  avec  leur»  rôles  tous  le* 
états  et  pièce*  qui  doivent  te*  accompagner,  et  qoe 
je  voua  rappelle  dans  cette  lettre. 

• Voue  ne  devez  rien  recevoir  de*  receveur*  de* 
taille* , sindics,  ou  receveur»  de*  ville*  et  paroisses , 
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mi  leur  vuelt  aucune  chose  exposer,  lesdis  gens  dVglIse,  cschevins , 
bourgois,  manans  et  hnbitans  de  ladicte  -ville,  lesquelx  scrgens  nous 


anciens  que  nouveaux,  à la  charge  néan- 
moins par  eux  de  contribuer  à toutes  les  im- 
positions terri loriallcs  qui  pourront  être 
ordonnée»  et  réparties  à l'avenir  sur  les  pos- 
sesseurs des  biens  fonds,  et  autres  droits  réels 
indistinctement.  (Archiv.  de  l'Hôtel-de- 
Yille,  octrois,  liass.  3,  n0  ^. ) 

« 20  décembre  1776.  — l-ettrcs  de  mes- 
sieurs les  oificiers  municipaux  de  Troyei 
a ceux  de  Reims,  sur  la  taxe  nouvelle  et 
énorme  imposée  sur  les  villes  de  la  Cham- 
|ttgoe,  par  l’arrêt  du  conseil  du  23  juil- 
let 1776,  pour  les  convois  militaire*.  La  gé- 
néralité y est  taxée  à....  193,229  liv.  par  an, 
au  lieu  de  la  somme  de  49»7&>liv-  à laquelle 
elle  étoit  taxée  par  l’arrêt  du  conseil  du 
29  août  un»  cepeudant  que  l’imposi- 

tion générale  du  royaume  soit  augmentée. 
\je  conseil  de  ville  de  Reims  a arrêté,  de 
concert  avec  Troye*  et  les  autres  villes  de  1a 
province,  une  requête  commune,  daus  la- 
quelle aeroient  rappelées  les  pièces  suivantes  : 
1*.  on  arrêt  du  conseil  du  29  août  1775, 
qui  ordonne  une  iiuposiliou  annuelle  d’un 


million  200,000  liv.  pour  être  employée  au 
service  des  convois  militaires  ; — 2*.  un  au- 
tre arrêt  du  conseil  du  i3  mars  1775,  con- 
cernant les  voitures  * fournir  pour  les  con- 
vois militaires. (Archiv.  de  l’Hôtel -de- Ville, 
mat.  div.,  liass  43»  n°  >9  ) 

« iO  avril  1778.  — Arrêt  du  conseil  d’Etat 
du  roi , concernant  le  Xi*  et  les  déductions 
accordées.  — Joint  une  requête  non  signée 
présentée  au  mois  de  mai  177S  à monsieur 
le  contrôleur  général  des  finances  par  les 
propriétaires  des  vignes,  pour  obtenir  la  ra- 
diation des  surtaxes  du  droit  du  «•  sur 
les  vignes.  (Archiv.  de  l'ilôtel-de- Ville, 
mat  div.,  liass.  38,  n°24.) 

«25  août  1780.— Ordonnance  du  roi, 
adressée  4 monsieur  l'intendant  de  Cham- 
pagne, pour  faire  imposer  sur  les  villes 
franches  et  abonnées  de  la  généralité  de 
Chülons,  la  somme  de  8,800  liv.  pour  l’an- 
cieune  subvention  '.  (Archiv.  de  l’Ilôtel-de- 
Yitle,  mat.  div.,  lias*.  38,  n*  i5.) 

i j mars  1781  —État  des  sommes  arrêtées 
par  M*r  l’intendant  pour  la  contribution  dçs 


collecteur*  ou  antres , pour  raison  de  votre  travail , 
et  sous  quelque  prête  si*  que  ce  soit , nutue  pour 
rtalxiurMioesl  de  papier,  cote  de  mineurs,  tj  ci  mas- 
tiques ou  autrement,  me  réservant  de  pourvoir  au 
paiement  entier  de  votre  travail,  sur  les  ordres  qui 
me  seront  donnés  à cet  effet  par  le  coaeeil. 

- Vous  ne  deves  aussi  mettre  aucune  taxe  sur  les 
lettres,  les  arertistemeus  ou  demandes  en  éclaircis* 
tentons  que  vous  sure*  besoin  de  faire  tenir  aux 
nadirs,  aux  collecteurs  ou  autres  habituas;  ce*  taxes 
ue  pouvant  être  faite»  que  par  mes  subdélégué* , 
auxquels  vous  vous  adreseeres  pour  cet  effet. 

« U ne  me  reste  plus  qu’à  vous  recommander  de 
ue  point  retirer,  sons  aucun  prétexte  quelconque, 
les  rôles  déposés  entre  las  mains  des  simlics , qui  ne 
doivent  jamais  s'en  désaisir,  a moins  qu’ils  u'y  soient 
autorisés  jtar  uns  ordonnance  de  moi  on  de  mon 
subdélégué;  il  ne  doit  anssi  «tr#  porté  aucun  change- 
ment sur  les  rôles , qui  doivent  rester  dans  l'état  où 
je  les  ai  fait  passer  aux  aindic* , et  je  vous  préviens 
que  je  tous  oçaurois  très-mauvais  gré  de  ne  pas  tous 
conformer  a ces  dispositions. 

• Vous  voudra*  bien  m'accuser  U réception  de 

II. 


cette  lettre , et  être  persuadé  que  je  stria . Monsieur, 
votre  très-humble  et  très-abéisaant  serviteur , 

- RodulI.  h 

• • Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et 
de  Navarre,  à notre  amé  et  féal  conseillar  en  nos 
ceoseîl»,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  notre 
bAte! , commissaire  par  noos  départi  pour  l’exécu- 
tion  de  nos  ordres  en  la  province  de  Champagne . 
U oicnr  Rouillé  d'Orfeuil,  et  à nos  surit  cl  féaux 
conseillers  les  président*  trésorier*  généraux  de 
France  an  borvun  de  nos  finance»  établi  à Chaulons, 
saint.  Étant  nécessaire  de  pourvoir  à l'imposition  et 
levée  des  sommes  qui  se  payent  par  chacun  an  poCr 
l'ancienne  subvention  par  les  villes  franches  de 
notre  royaume,  pour  employer  aux  dépenses  de  no- 
tre État,  à ce*  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de 
notre  certaine  science,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  et  tres- 
expresMrment  rejoignons  par  ces  présentes,  signées 
de  notre  main . que  vous  ayés  a imposer  et  faire  le- 
ver, pour  l’année  proebaioe,  mil  sept  cent  quatre* 
vint  nu  , sur  le*  villes  franche»  et  abonnées  de  ladite 
66 
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rapportèrent  et  relatèrent  qu’itz  avoient  dit  et  fait  dire,  tant  par  1rs 

connectables  comme  par  les  dixseniers  de  ladicte  ville,  aux  gens 


|i»roi$*es  aux  logemenft  de  la  brigade  de  la 
maréchaussée  à Reims,  pendant  les  an- 
née* «778,  79  et  1780.  -—Joint  un  état  de 
b contribution  des  villes  et  paroisses  dépen- 
dante* du  district  et  arrondissement  de  la 
brigade  de  la  maréchaussée  à Reims,  pour 
son  logement  de  l'année  1781  , arrêté  par 
ordonnance  de  M«'  l*iutemlant.  La  ville  de 
Reims  paye  i56  liv.  ( Archiv.  de  l'Hotcl-de- 
Villc,  mat.  div.,  lias*.  44»  n°  8- J 
* 1 5 juillet  1782. — Sentence  contradic- 
toire de  1'Ëlcction , rendue  entre  le*  héri- 
tiers d’Henry  Wager  et  de  Jeanne  Nicolle 
T ournefil s, décédé*  adj ad i cataires delà  ferme 
des  octrois,  petit  ay de  et  autres  droits  y 
joints  de  la  ville  et  faubourgs  de  Reims, 

généralité , U tomm  de  huit  raille  Irait  cent  livres, 
•avoir  : ft,o<><>  liv.  qaclln  ont  accoutumé  de  uoua 
payer  par  chacun  an  pour  la  subvention , et  800  liv. 
jmOr  le  dixième  ou  a a.  pour  livre,  en  codi»}u»cc 
de  nos  déclaration*  et  arrêt»  de  notre  conseil  ; sa- 
voir : wr  la  ville  de  Reims,  6,6  o liv.,  y com- 
prit 600  liv.  pour  le  dixième  ; sur  la  vitle  de  Laa- 
gre , 1,100  liv,,  y compris  100  liv.  pour  le  dixième  ; 
■ur  la  viHr  de  Chaumont,  990  liv.,  y compris  90  liv. 
pour  le  dixième;  sur  la  ville  de  Vancouteura,  55  liv., 
y comprit  5 liv.  pour  le  dixième,  sur  la  ville  de  Don- 
rhery,  pareille  somme  «le  55  l.(  y compris  5 1.  pour  le 
us*,  lesquelle*  «nonn  roua  feret  imposer  et  asseoir 
*ur  tons  les  habita»»  des  ville»,  exempta  et  non 
exempts,  paèviUsgién  et  mm  privilègiés,  par  forme  de 
subvention  , on  par  telle  sorte  il’ imposition  pins  conve- 
nable que  vous  aviver*»  me  eux,  et  pour  être,  le»  de- 
nier» en  provenant , versé»  à b cause  de»  recette* 
generales  de  uœ  Üaaacea.  Voulons  eu  outre,  qu’au 
payement  desdites  sommes  , Us  cott)»é»  soient  con- 
traint» comme  il  eat  aceoatnmè  pour  nos  danser»  et  af- 
faire». De  ce  faire  non»  von»  avoua  donne  «adonnons 
pouvoir,  commission  1*  mandement  spécial, nonob- 
stant oppositions  et  appcllatvins  quelconques,  ponr 
lesquelle»  ue  roulons  être  différé,  et  si  aucuue»  inter- 
venoient , nous  «1  avons  réservé  la  coim«i*MOce  à 
M*i  et  a notre  conseil , et  icelles  interdite»  i toute* 
nos  murs  et  juge*;  mandons  aussi  » ton»  nos  juge* 
et  officier»  q«T»  vous  «a  ce  faisant  soit  nWi,  et  à 
ion»  nu»  huissiers  et  sergent»  de  faire,  ponr  l'exé- 
cution «b»  peésaute»,  tons  « iplom  et  contrainte» 


pour  le*  année*  1775»  76,  77»  78,  79 
et  1780,  demandeurs;  contre  messieurs  du 
conseil  de  ville,  défendeur*;  par  laquelle 
est  faite  b reddition  du  compte  de  clerc  a 
maître,  par  «devant  messieurs  de  l'élection  ; 
duquel  compte  il  résulte  que  la  recette  to- 
tale e«t  de  823,01a  liv.  4 1.  6 d.,  et  les  dé- 
penses totales  de  817,812  liv.  (i  s.  3 d.*,  donc 
fa  recette  excède  la  dépense  de  4» *90  ^ >8  s. 
3d  , dont  le*  défendeurs  sont  rcliquataires, 
et  condamnés  par  corps  ik  la  payer.  En  outre, 
ils  »out  déchargés  d’un  déficit  de  1 10,907 1., 
suivant  ledit  compte.  ( Archiv.  de  l’Hùlcl- 
dé- Ville,  octrois , lias*.  4,  n*  10.) 

« ifl  février  1783.  — Ordonnance  * de 
M*r  l'intendant , pour  imposer  la  capitation 

nécessaire» , sans  demander  attire  congé  ni  permis- 
sion, car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  » Ver  saille»  , 
le  vingt-cinquième  jour  «lu  moi»  d'aoôi,  t'au  de 
grâce  mil  lept  cent  quatre-vingt , et  de  notre  règor 
le  septième.  Signé  : Locts. 

• Bt  plo»  ha»  : par  le  roi.  Signé  : Vuuiumra». 

• Va  au  conseil.  Signe  1 Motim  n«  BxavMONT. 
■ Enregistré  au  contrôle -général  des  finances  par 

nous  écuyer,  conseiller  du  roy,  garde  de*  registre»  . 
autorité  à remplir  le»  fonction»  dn  contrôle  général 
de»  finance»,  à Pari»,  le  vingt -neavième  jour  d'aoust 
mil  »ept  ceut  quatre-vingt,  Signé  : De  Lavvay.  » 

• Voici  cette  ordonnance  : 

DK  PAR  LK  ROI 

(lasparJ- fouis  Ruuüle  d'Orjen il,  chemiser,  grand- 
trou,  prôna  des  ceremonies  àcmofaire  de  l’ordre 
rojol  et  militaire  de  Saint  - fouit , conseiller  du  m 
en  tes  conseil  i , maître  des  rejettes  honoraire  de 
son  hôtel , intendant  de  justice,  police  et  financer . 
en  la  proetnee  et  frontière  de  Champagne. 

• Aux  maire,  écherra».  syndic  et  habilan»  de  la 
ville  d»  Reims. 

« l.e  roi  non»  ayant  bit  «dresser  le  rflh:  arrêté  en 
son  eein»«-il  pour  la  rontinnitian  de  la  levée  de  U 
capitation  en  1*  présente  année  178}.  et  ëani  lequel 
les  habitant  da  votre  ville  sont  compris  pour  U 
nomme  de  quarante-cinq  mille  six  cent  trente  litres , 

• R ou»  vous  marnions  et  oedounow»  d'imposer 
ladite  somme  de  quarante-cinq  mille  «ix  crut  trente 
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d'église,  eschevitis,  bourgois,  roanans  et  habitans  d'icelle  ville,  et  à 
chacun  d’eulx , tant  eu  général  comme  en  particulier,  de  huis  en  huis 


sur  les  lubitant  tld  la  ville  de  Unms , à la 
«oiiuue  de  {J.tiSo  flv„  y compris  les  4 *• 
pour  livre,  suivant  U*  rôle  arrêté;  avec  les 
instructions  nécessaires  à La  levée  de  la- 
ditte  capitation.  ( Archiv.  de  l'Ilôtet-de* 

Ville,  mat.  div.,  lias*.  58,  na  17.) 

• 8 août  1783.  — Arrêt  du  conseil  d'Ktnt 
du  roi,  portant  que  S.  M-,  avant  égard  aux 
demandes  des  lieutenant . gens  dn  conseil  et 
écherins  de  la  ville  de  Hrüm,  et  voulant 
donner  à laditte  ville, dm  marques  «fé  sa 
protection  et^bienfrisance , a prorogé  par 
grâce. ....  |M>urdix-srpt  Innées,  à compter  de 
la  présente,  et  icelle  comprise,  les  dons 
de  20,000  |iv.  et  do  i5,oqo  liv.  accordés  à la 
ville  de  Reims  par  arrêts  «les  12  avril  1661  et 
jo  Hcviht  1766,  et  sur  les  mêmes  fonds, 
«pii  continueront  d’>  êlrv  destinés  ...,  jus* 

livra»  dan»  laquelle  sont  compris  le»  quatre  »oU  pour 
livre , »ur  ton»  Ici  habitait»  4e  votre  ville , \ pro- 
portion de  leur»  Lieu»  et  faculté» , même  »ur  le»  va» 
Ici» , sert  «nie»  et  doine»tique»  tant  «le»  contrjbaa- 
ble»  A ladite  capitation  , qua  dit»  ecclésiastiques , 
grut>l»bominc»,trifuei'r»  et  privilégié»  retuieua  dam 
ladite  ville  , leaquela  maître»  et  maître»»»  pourront 
tue  routrauit»  à payer  leadite»  lam.tuf  a le» 
retenir  »ur  le»  gage»  deadit»  iiouic»tiqur». 

• Sera  U rôle  de  ladite  imposiftiou  a nom  enruje 
pour  être  vérifié,  calculé  et  rendu  exécutoire,  du* 
quel  rôle  arra  laissé  copie  en  notre  secrétariat, 
signe  desdit»  maire  et  ëcbevini,  jKuir  être  le  recou- 
vrement «i«  ladite  «onutte  fait  par  le  collecteur 
ooixi ire  par  le»  officier»  municipaux , et  par  nous 
approuve , «t  icelle  pny«>  entre  le*  main»  dn  rece- 
veur de*  faille*  en  exercice  en  deux  terme*  et 
payement  égaux  : le  premier , dan»  le  moi»  de  mari 
prochain;  et  le  second,  dan»  la  moi» de  aeptembre 
Min  ant , à peine  par  le»  contribuable»  à ladite  im- 
|K>»ition  d’j  être  contraint»  comme  pour  le»  propre» 
denier»  et  affaire»  de  aa  majesté  ; »nr  laquelle  »oianM> 
ledit  collecteur  retir  odra  par  ae»  ma  in»  quatre  denier» 
pour  livre  pour  le»  tasetinn»  a Ini  attribué»  per  la 
déclaration  du  ta  sur»  tjot , et  frai»  de  noUacte. 

• Plu»,  voua  impo»eref  la  somme  de  qnalorxc 
millr  tept  cent  cinquante-neuf  livret  dix-neuf  »ob 
finit  denier»,  j compris  deux  denier»  pour  livre,  pour 
fraitdr  reeanvrement.  ordonnée  et  imposée  par  arrêt 


que*  cl  compris  le  3i  décembre  «799. 
— Ordonne  S.  M.  que  le»  dépenses  or- 
dinaires et  extraordinaires  de  laditte  ville 
demeureront  fixées  irrévocablement  il  la 
somme  de  70,954  liv.  6 s.  1 d.,  suivant  l'état 
qui  en  sera  arrêté  par  l^sienr  intendant...  ; 
et  que  le  surplus  de  tous  les  revenus....  et 
grâces  sera  ...  uniquement  employé  an  paye- 
ment des  rentes , et  l’excédent  à l'acquitte- 
ment des  dettes  exigibles,  età  l'amortissement 
des  capitaux  des  rentes.  ( Archiv.  de  Nlâtel- 
de-Ville,  mat.  div.,  lissa.  î3,  n*  11.) 

m i5  mars  1784*  — Conclusion  du  conseil 
de  ville,  suivie  d’une  ordonnance  de  M*  l'in- 
tendant de  Champagne , qui  permet  l’in» po- 
rtion sur  les  hahitans  de  Reims,  de  la 
somme  de  8,100  liv.  de  snhvcution  et  taillou 
avec  la  capitation,  jusque*  à la  fin  du 

dn  couteil  d’État  du  roj  do  14  janvier  «777. 
poor  eue  remiif , dan»  lu»  mémo»  irrmra  qnc  U ca- 
pitation, par  le»  collecteur»  eu  exercice  a la  déduc- 
tion dcadiU  deux  denier»  pour  livre , au  »ienr  rece- 
veur aiodic  de  ladite  ville  d«  Reim» , «t  employée 
an  payement'  et  acquittement  de»  dépenses  extraordi- 
naire» fait»  dan»  ladite  ville  à l'occasion  de  la  ré- 
ception de  »a  majesté,  et  de  1a  ceremonie  de  aon  aacre . 

• Pin»,  rue»  impoaeres  la  tomme  de  aix  mille 
cent  livre»,  y compris  quatre  denier»  ponr  litre . 
pour  frai»  de  recaQvremoot  ordonnée  être  imposée 
par  arrêt  du  rnn»eil  d’Ëtat  du  roj  du  ?4  jan- 
vier 1776,  pour  é«ie  remise  dan*  le»  meme»  terme» 
que  la  capitation,  par  les  rollectcnr»  en  exercice, 
à la  déduction  dc»dit»  quatre  deuier»  pour  livre,  au 
aienr  receveor  »i«dic  de  ladite  ville  de  Reims,  et 
■-mplovéç,  au r no»  ordonnance?  particulières,  au 
payement  <lr»Jmlc  limite»  <IU>H  *«*»»  ju»tc  d'accorder 
anx  propriétaire»  de»  raaiaoii»  dont  le»  fondes  aefunt 
dan»  le  cas  d'êtr*  reculée»  on  avancée» , confiirmc- 
mept  anx  disposition»  dudit  arrêt  du  conseil. 

- fiiwe»  defeote»  d'imposer  pin»  grande  somme 
ton»  quelque  prétexté  que  ce  soit . a peine  de  con- 
cussion. 

• f.t  K/i  ledit  rAU  transcrit  sur  papier  non  liai- 
bré,  ainsi  qoe  ton»  exploit»,  procès- verbaux  et 
antre»  acte»  qui  seront  fait»  pour  raison  de  ladite 
capitation  , lesquels  demeureront  aat»i  déchargé»  dn 
droit  de  contrôle  et  de  ton»  autre»  droit» , lorsque 
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et  d’hostel  en  hostel,  qu’ilzfenssent  et  comparussent  par-devant  nous, 

en  assemblée  générale,  au  lendemain  ensuivant,  xviii* jour  dudit  mois 


iviii*  «êcle*.  (Arcliiv.  de  l’Hôti*i- de- Ville, 
mat.  div.,  )ia«s.  38,  u°  19.) 

« 5i  octobre  1786.  — Arrêt  du  conseil 
d’Ktat  du  roi , qui  ordonne  que  la  commuta* 

seulement  lesdîta  acte»  seront  fait»  par  lu  chefs  et 
Itomroa*  de  garnUnn  par  nom  approuvât,  ton*  acte» 
fait*  par  le  ministère  d'Iminim  étant  sujets  an  pa- 
pier timbré  et  aux  droits  de  coutrAle. 

« Tous  invalide»  pensionné»,  et  tous  soldats  re- 
tiré» avec  «aide,  demi -solde,  on  récompense  mili- 
taire, tout  exempt»  de  capitation,  tel  trafic,  com- 
merce on  industrie  qu’il*  pourraient  faire  par  eux 
o«t  par  leur»  femme» , et  il»  ne  peuvent  y être  sujets 
que  dan»  le  ras  où  ils  feroient  valoir  de*  bien*  on 
héritage»  d’autrui. 

« Ton*  soldat*  provinciaux  sont  exempts  de  ca- 
pitation pendant  tout  le  temps  qu'il»  août  ao  aerrice 
«la  rai , et  lorsqu'il*  ont  obtenu  leur»  coogé*  abso- 
lu* , il»  doivent  encore  jouir  pendant  un  ao  «le  ce 
privilège,  et  cenx  qui  sa  marient  dans  laditle  année 
ra  sont  exempt»  doux  euuée»  de  plu»  j et  dan»  le  ta» 
où  île  prendraient  pendant  ledit  temps  de*  ferme* 
on  labourage,  il»  doivent  jouir  de  cette  exemption 
encore  pendant  une  quatrième  année. 

« Ordonnons  que  le*  propriétaire*  de*  mai* ou* 
seront  responsable*  «le*  cotte*  «le  leur»  locataire*  ; et 
que  les  contestation*  qui  pourraient  être  formée* 
pour  l'exécution  deadit*  rAle* . seront  portées  par- 
darant  nous , et  faiton*  défense*  à tou*  juge»  d’eu 
rauaoltre , a peine  de  nullité. 

* Fait  par  nous  intendant , te  premier  joar  du 
aux»  de  février  mil  sept  cént  quatre-» Lugt -trois. 

- Rociui-  • 

* Extrait  du  registre  des  délibération*  du  con»ril 
de  la  ville  de  Reims  : 

* Du  loudy  premier  mar»  mil  sept  cent  quatre  - 
V. u g! -quatre.  Au  conseil  où  présidoit  menai  car  le 
lieutenant  de*  babitant* , et  où  étoieat  messieurs  le* 
cxnueillers-écbeviBk  de  la  ville  i M.  TliierrUm,  pro- 
cureur du  roy-siudic,  présent. 

n Monsieur  le  lieu  tenant  a exposé  qu'au  moi*  de 
décembre  de  l'aunée  1780,  le  rorp»  de  ville  ayant 
présenté  à monseigneur  l'intendant  un  état  détaillé 
de  sa»  revenu»  et  de  se»  dépense* , il  aroit  été  par 
liry  rendu  , le  *4  dudit  moi* , un  réglement  snr  tou» 
les  objet»  contenu»  audit  état  Que  dan»  le  nombre 


tion  dn  droit  de  iv«  eu  nn  droit  de  30  Liv.  par 
poinçon  de  vin  vendit  en  détail  par  le*  au- 
bergistes et  traiteurs,  et  de  1 .{  liv.  par  poin- 
çon de  tin  vendu  en  détail  à huis  coupé  et 

de»  dépenses  de  la  ville,  nn  a voit  compris  une 
somme  de  6,600  liv.  quVlle  payent  de  »va  revenu» 
pour  subvention  sur  *es  octroi*  et  bien»  patrimo- 
niaux , comme  aussi  une  autre  somme  de  t ,5 00  Ut. 
qu'elle  payent  pour  acquitter  U lailloti.  Que  par  *on 
règlement  dndit  jour  «4  décembre  1780  . CDonsei- 
gneur  llntendant  aroit  décidé  que  lesditte»  «leux 
tomme*,  moataotr»  ensemble  a ft.ioO  liv.,  ne  pou- 
vant être  parées  de*  revenu*  de  la  ville,  atieudu  la 
néceaaité  absolue  on  elle  ctoit  d'avancer  1rs  rem- 
boursements de*  capitaux  emprunté»  pour  la  con- 
struction de  la  place  Royale  et  l'érection  de  la  sta- 
tue de  S.  M-  le  feu  ray  bonis  XV,  le  eorp«  de  ville 
aeroit  tenu  de  s'assembler  incessamment  et  «le  déli- 
bérer VU  b’mi  pas  convenable  d’im|K>ser  et  lever 
lesditea  somme» , ainty  qa’tl  y est  autorité  par  le 
brevet  et  la  oommuaion  du  roy,  on  d'établir  quel- 
ques nouvraux  droits,  on  d'employer  au  paterneot 
desdite*  somme*  le  produit  de  l'nclray  de  177a, 
pour  ne  point  surcharger  le»  habitant»  de  la  ville 
de  Reims  de  nouveaux  droits,  et  ce  jusqu'au  temps 
que  l'imposition  ordonnée  pour  les  frai*  citraonli- 
naire*  du  sacre  devra  cesser,  parce qa'alora  la  cessa- 
tion de  ladite  imposition  extraordinaire  procurera 
la  facilité  d'imposer,  arec  la  capitation , leedite» 
■n mines  de  6,600  liv.  et  de  l,5oo  liv.  pour  sub- 
vention et  taiNoa  ; qu'eu  conséqoence  de  délibéra  • 
tiou  prise  en  exécution  de  cette  ordonnance  on  ré- 
glement, monseigneur  l'mtrndaut  aroit  consenti  » 
ce  que  lesditte*  somme*  fassent  payées  ainsy  qu'elles 
l'ont  été  de  pim  avec  les  deniers  produit*  par  l'oe- 
troy  dit  de  1771. 

> Que  daa»  les  états  de  revenu»  et  de  dépense* 
qui  a volent  été  présentés  an  conseil  de  S.  M.  lorsque 
la  ville  a tsllinti  la  continuation  «la»  bienfaits  qni 
luy  a voient  été  accordés  pat  le  roy  Louis  XV,  ce* 
dm  sommes,  formant  ensemble  8,100  liv.,  n'a- 
voient  poiat  été  admise*  dan»  le»  dépense»  de  la 
ville,  le  ministre  ayant  adopté  la  dérision  sus- 
énoncée  «le  mon»eigorur  rinien«laot , portée  au  susdit 
règlement.  Que  par  arrêt  de  conseil  d'fUat  du 
8 août  dernier,  par  lequel  S.  M.  aroit  prorogé  pour 
dix-aept  ans,  à compter  de  la  présenta  (178.ll,  et 
ieeOe  compris*,  les  don*  de  10,000  1.  et  de  t5,ooo  I. 
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DE  LA  VILLE  UE  REIMS, 
de  novembre,  henie  de  tierce,  en  la  grant  salle  du  Palais  d’icelle 
ville , où  l’en  a accoustumë  de  (aire  assemblée?,  pour  parler  des  besoin- 


pot  renversé,  continuera  d'avoir  lieu  pen- 
dant une  année,  à compter  de  l'expiration 
des  douze  années  portée»  par  l’arrêt  du  «3  du 
mois  de  septembre  «774;  ordonne  qu’il 
continuera  d’être  perçu  un  sol  pour  livre 
en  ttu  desdits  droits,  pour  tenir  lieu  à 
laditte  ville  de  celui  qu’elle  avoit  droit  de 
lever  pour  la  réunion  des  offices  de  tré- 
sorier, receveur  et  contrôleur  des  octrois 
et  revenus  patrimoniaux.  — Autorise  S.  M. 
les  officiers  municipaux  à faire  faire  la  régie 

accordé»  k ta  viHe  de  Retint  par  arrêt  d«i 
ta  avril  1761  et  st  férrier  1766.  Le*  drjmiti  or- 
dînai rea  et  extraordinaire*  de  ladite  ville  avaient  été 
liw  à «m  tomme  de  70,954  liv.  6 ».  1 d , dan» 
lesquelle»  n’avoit  été  comprit*  celle  de  6,600  liv. 
pour  la  subvention , st  de  t,5oo  liv.  pour  le  taillon. 

« Que  l'imposition  pour  le*  frai»  extraordinaires 
da  «acre  n’ayant  plut  lien  en  la  prêtent*  an* 
née  1784»  la  vil  Te  te  trouvait  dans  le  eu  prévu  par 
l'ordonnance  du  a 4 décembre  178»  et  adoptée  par 
le  conteil  de  S.  M.  lorsqu’il  avait  rendu  l’arrêt  da 
9 aoutl  1 783.  Ponrqnoy  il  était  nécessaire,  pour  ae 
conformer  aux  intentions  de  S.  M,,  d'imposer  avec 
t«  capitation  letdites  somme*  de  fl, 600  liv,  pour 
subvention  , et  de  1 ,5oo  liv.  pour  le  taillon , mais 
que  U conteil  ne  pouvoit  y procéder  uns  y être  ex- 
pressément autorité. 

• Sur  qvoy,  la  matière  aise  en  délibération , il 
a etc  arrêté  que  monseigneur  l'intaiadant  teroit  tup> 
plié  d'autoriser  le  corp*  de  ville  à joindre  ladite 
unuM  de  8,104»  liv.,  pour  tubvaution  et  taillon,  à 
celle  de  la  rapitatiou  qui  sera  imposée  pour  la  pré* 
vente  année  1 78$  , pour  être  aiasy  répartie  entre  Im 
bsbi'siiU  de  la  ville  de  Reim» , au  marc  la  livre  de 
leur  capitation,  dan»  le  prochain  travail  qui  va  *e 
faire  pour  ladite  répartition. 

- Délivré  per  nui  greffier  secrétaire  de  ladite 
ville,  soussigné,  Vxaxt~ 

« Vu  par  non»  intendant  de  la  province  et  fron- 
tière de  Champagne  la  délibération  cy-dataus  et  des 
autre»  part»,  entemblc  la  commission  eapédiée  cha- 
que année  au  conseil  royal  des  finances  pour  l'im- 
position et  pa  j cm  rut  des  sommes  dues  par  les  villes 
de  Champagne  pour  sebrraiios  et  taillon , H à nous 
adressé , portant  laditte  commission  qu’a  défaut  de 
deniers  communs,  las  habitat»  de»  ville*  ponreoieot 
établir  de  nouveaux  droits  et  former  un  ru  Ile  de 

-'«botioi»  sur  les  habitai» , ainsi  qw'»l  serait 


d cRilils  droits  pendant  ledit  temps  d'ane 
aonoe,  par  le  directeur  et  employé  des  ajr- 
des,  à la  charge  de  la  remise....  Ordonne 
que  les  10  s.  pour  livre,  établis  par  l’édit 
d’août  1781  , seront  perçus  en  sus  iWsdit» 
droits,  et  qu’il  sera  compté  du  produit  des- 
dis sols  pour  livre  entre  les  mains  des  pré- 
posés de  la  ré^ie  généralle , conformément 
au  réglement.  (Arcbiv.  de  l’Hôtel-de-VIHe, 
octrois,  liass.  3,  n°  ta  ) 

réglé  par  non»  conjointement  ci  avec  le*  of&cicrt  du 
bureau  des  fiuaores.  Vu  aussi  l’arrêt  rendu  au  con- 
seil d’état  du  ray  le  8 août  178.3 , pour  la  fiutkw 
de*  dépenses  et  charges  de  la  ville  de  Reims,  su 
nombre  desquelles  n’est  point  compris*  la  sommr 
de  8,000  liv.  qui  doit  être  payée  par  laditte  ville  de 
Reim» , à raison  de  6,600  liv.  pour  subvention  et 
de  i,5oo  liv.  pour  taillon  chaque  année,  tout  con- 
sidéré? 

• K nul  ordonnons  qa’a  compter  de  1a  présente 
année  mil  »«pt  cent  quatre-vingt-quatre,  jusque*  et 
comprit  l’auuée  prochaine  mil  huit  rent , la  somme 
de  huit  mille  cent  livret,  non  compris  deux  deniers 
pour  livre  en  sus , pour  frais  de  collecte , sera  im- 
posée conjointement  et  avec  la  eapiuiiou  de  ladHie 
ville  de  Reims,  sur  tous  les  habit* os  de  laditte 
ville,  fs  us  bourgs  et  dépendances,  pour  le  recou- 
vrement de  laditte  tomme  être  fri»  par  le  collecteur 
de  la  capitatioa  , et  laditte  tomme  de  huit  mille  cent 
livres  payée  dan»  le  courant  de  chaque  année  au 
plus  tard  par  ledit  collecteur  entre  le»  mains  et  sur 
la  quittance  do  receveur  de  laditte  ville  de  Reims, 
qui  sera  tenu  d'employer  laditte  tomme  sans  aucun» 
divertissement  ni  distractiou,  à peine  d’en  répondre 
personnellement,  au  payement  de  la  subvention  et  «le 
U capitation,  entre  les  main*  et  sur  la  quittance  du 
receveur  général  «le*  finances,  00  caercic*  chaque 
louée,  et  drp«»tera.  à la  fin  de  laditte  année,  laditte 
quittance  aux  archives  de  laditte  ville  de  Reim» , 
dont  reconnu  usance  Iut  sera  délivrée  par  les  offi- 
ciers muuiripanx,  auxquels  noua  roaudous  et  enjoi- 
gnons ds  tenir  la  main  a l'exécution  de  notre  pré- 
sente ordonnance,  qui  sera  exécutée  suivant  sa 
forme  et  teneur,  nonobstant  oppositions  et  appella- 
tion» quelconque» , et  cependant  sans  y prejodiuier. 

« Paît  par  non»  intendant  de  la  province  H fron- 
tière de  Champagne , le  quinxe  mars  mil  aept  cent 
quatre-vingt-quatre.  Bociui.  » 


526  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

gnes  île  ladicte  ville , pour  oïr  el  entendre  le  contenu  èadictes  lettres 
royaulx,  pour  ycclles  consentir  on  débat re , se  bon  leur  samhloit; 
auquel  xvtu'jour  comparurent  et  se  présentèrent  par-devant  nous, 
audit  Palais , environ  ladicle  heure,  les  eschevins,  bourgois,  manaiis 
cl  habitans  d’icelle  ville  de  Reins,  en  grant  nombre,  jusqucs  au  nom- 
bre de  quatre  à cincq  cens  personnes  notables,  faisans  et  représeu- 
tans,  si  comme  ilz  disoient,  la  plus  saine  partie  de?  bourgois,  manans 
el  habitans  de  ladicte  ville,  tant  en  faculté  de  chevance  comme  en 
nombre  de  personnes  ; et  illecques,  après  ce  que  nous  en  eûmes  attendu 
longue  espace  de  temps,  et  que  lesdictes  lettres  roiaulx  eurent  esté 
leues  et  exposées  à haulte  voix  auxdis  eschevins,  bourgois,  manans  el 
habitans  illecques  assemblez  ; nous,  en  la  présence  de  Colinct  Jaquincl . 
et  Jehan  Toumelet,  jurez  du  roy  nostre  sire , en  la  piévosté  de  Laon  , 
ad  ce  par  nous  appeliez,  demendasmes  auxdis  eschevins,  bourgois, 
manans  et  habitans,  se  ilz  estoieut  d’accord  que  le»  aides  d éclairez 
èsdictes  lettres  roiaulx  feussent  prinses  et  levez  en  ladicte  ville  de 
Reins,  pour  les  causes  cl  par  la  manière  contenues'  ci  déclairéez 
èsdictes  lettres  roiaulx;  par  lesquelx  bourgois,  manans  et  habitans  fui 
dit  el  resRondu  que  de  ce  ilz  estoient  d’accord  el  consentans,  disans 
que  s'estoit  le  proflit  et  utilité  de  ladicte  ville,  et  ne  vini’cut  aucuns 
qui  aucunesment  le  conlredeissent,  ou  débatissent  par-devant  nous; 
pourquoy  nous,  veu  leur  consentement,  lesdictes  lettres  avons  enté- 
rinéez,  et  par  ces  présentes  entérinons,  selon  leur  forme  et  teneur; 
et  avons  commis,  ordouué  et  establi , et  par  ces  présentes  coromec- 
tons,  ordonnons  et  cstablissons avec  nous,  et  non  autrement,  houno- 
rables  hommes  et  sages  maistres  Pierre  Chardon  cl  Pierre  de  Montfaul- 
eon,  advoca»,  pour  contraindre  ou  faire  contraindre  ceulx  qui  scroni 
rellusans  ou  délayans  de  paier  ce  qu’ilz  puent  el  porront  devoir  à 
cause  desdis  aides,  et  dont  par  lesdis  impétraus,  on  les  collecteurs 
d’ieeulx  aides,  ilzseront  requis;  el  aussi  pourcongnoistre,  disenteret  dé- 
terminer de  toutes  les  causes,  procès  et  débas,  qui,  à cause  desdis  aides, 
porront  mouvoir,  tant  en  demandant  comme  en  dell'endant  avec  nous, 
comme  dessus  est  dit;  lesquelx  commis  ont  promis  par-devant  nous  de 
exercer  ledict  ollice  bien  et  lovalmcnt;  el  pour  ce  faire,  onl  fait  par- 
devant  nous  le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  scellé  ces  lettres  de  nostre  seel.  Ce  fut  fait  l’an  et  jours  dessusdis. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

XX. 

-1  ...  ~ * • ** 

Chabtk  de  [sic,  pour  la?]  rénovation  du  conseil  de  ville,-  it ier>..-i 

faite  en  la  loge  aux  échevins.  Aims  : lnstrumentum  factum  in 
logia  scabinorum,  super  renovatione  consilii  villæ. 

Curt.  D du  chap.,  fol.  23. 

u A tous  ceulz  qui  ces  présentes....  Ernoul  de  Berlettc,  chauoiue 
de  Laon....,  et  garde- seel  de  la  baillie  de  Vermandois  à Laon , de  par 
le  roy  establi,  salut.  Sachent  tait  que  le  xvn*  jour  de  février 
l’an  si.  cccc  xx , en  la  présence  de  noz  amez  et  féaulz  Pierre  Bailli , 

R.  la  Barbe,  clerc,  demeurant  à Reins,  commis  et  establis  de  par  nous 
pour  oir  et  h nous  rapporter  ce  qui  s’ensuit,  furent  présens  en  leur, 
personnes,  en  l’ostel  où  les  escheTins  du  bau  M;r  l’arcevesque  ont 
acoustumc  de  eulz  assembler,  honorables  liommeset  sages  P.  le  Verr  ier,  - 
C.  Coquelet,  Th.  de  Bazoches,  J.  Cauchon  le  josne,  B.  de  Gravelle, 

G.  Lambert , P.  Crochet , M*P.  le  Boy  et  H.  leCbasurier,  tous  esche- 
vins...,  M*  Kaoul  de  Gravelle,  chevalier, Guy  Lescot,  escurer,  et  pluseurs 
autres  notables  personnes,  jusques  au  nombre  de  trois  cens  et  plus, 
auxquelzfut  dit  et  exposé  de  par  lesdis  escbevins,  que  pluseurs  per- 
sonnes de  iadicte  ville  estoient  venues  par-devers  eulz , et  leur  avoieut 
dit  et  expùsé  que,  par  le  moyen  de  la  mortalité  qui  en  ceste  présente 
année  avoit  courra  en  Iadicte  ville,  pluseurs.de  ceulz  qui  avoient  esté 
autrefois  ordonnez  par  les  habitans  d’icelle  ville,  conseilliez , estoient 
alez  de  vie  à trespassement , et  que  par  ce,  et  aussi  pour  autres  causes 
justes  et  raisonnables,  il  estoit  expédient  de  prouveoir  au  conseil  de  la 
ville;  et  si  leur  avoient  dit  cesdites  personnes,  que  J.  Legis,  procu- 
reur de  la  ville,  n’estoit  pas  bien  convenable  oudit  office,  pour  raison 
de  ce  qu’il  estoit  viconte  de  la  ville,  contre  lequel  vicoule  il  a par 
pluseurs  foiz  convenu,  et  par  adventure  convenra , avoir  procès,  pour 
lesdis  habitans,  en  requérant  ausdis  escbevins  que,  comme  à eulz  prin- 
cipalement compète  et  apparliengnc  avoir  l'ueil  à la  policité  et  gou- 
vernement d’icelle  ville,  ilz  volissent  pourveoir  audit  conseil,  et  n 
l'office  de  procureur  ; — et  pour  ce  avoient  fait  assembler  en  leur  loge 
les  dessus  nommez,  lesquel?.  et  pluseurs  autres  personnes  no[ta]bles 
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de  la  ville,  il*  «voient  fait  mander,  si  comme  ilz  disoient,  de  huys  en 
huvs  et  de  hostel  en  hostel , par  les  sergens  de  leur  esehevinage  ; par 
lesquel*  dessus  nommez,  après  ce  que  par  lesdis  eschevins  leur  fut 
requis,  et  demandé  leur  conseil  et  advis  sur  ce  que  dit  est,  fut  dit  et 
respondu  par  les  bouches  de  M'  P.  Chardon , Ponce  de  Monfaulcou  , 
J.  Couvent,  M"  R.  de  Gravelle,  et  plusenrs  autres,  que  il  leur  saro- 
bloit  qu’il  serait  bon  que  ledit  conseil  et  lesdis  conseilliez  estans  en 
iceltui,  fussent  renouveliez,  et  que  on  y en  meist  des  josues  avecques 
des  anciens  pour  «prendre.  Et  si  disoient  que  pour  faire  ledit  renou- 
vellement, il  serait  bon  que  les  seigneurs  temporel*  desdis  eschevins, 
ou  leur  procureur,  alasseut  devers  Mcr  le  cappitainne  de  Reins,  ou  son 
lieutenant,  luy  requérir  qu’il  feist  assembler  les  habitans  de  la  ville, 
pour  faire  ledit  renouvellement , et  pour  autrement , comme  de  raison 
serait;  et  se  ainsi  estoit  que  ledit  M:t  le  cappitainne,  ou  son  lieutenant, 
fussent  reffusans  ou  délayans  de  faire  ladicte  assemblée,  que  lesdis  sei- 
gneurs et  eschevins  la  feissent  faire,  et  que  icelle  assemblée  faite,  l’en 
porroit  adviser  et  conclure  ce  qui  serait  à faire,  et  se  ledit  conseil,  et 
ledit  procureur,  serait  l'évoqué  ou  non.  Avecques  ce  leur  sambloit 
qu’il  serait  bon  que  les  lettres  que  on  apporte  à Reims  fussent  appor- 
tées devers  lesdis  eschevins,  et  que  icelles  venues  [sic , veues?]  fussent 
mises  en  ung  coffre,  comme  l’en  soloit  faire  anciennement  en  icelle 
ville,  adfin  que  se  il  y avoit  lettre  de  delfieuce,  ou  autres  préjudiciables 
ou  prouflitablesà  la  ville,  que  l’en  y peust  prouveoir  ou  temps  advenir. 
Après  lesquelles  choses  ainsi  dictes — par  les  dessusdis , et  par  plu- 
seurs  autres  auxqueulx  les  eschevins  demandèrent  pareillement  leurs 
nppinions . fut  dit  par  tous  autres  illecques  assemblés,  par  les  voix  de 
pluseurs  desdis  assemblés,  que  tous  ensuvroient  et  vouloient  ensuir  les 
nppinions  des  dessus  nomme*  qui  «voient  délibéré  ce  que  dit  est , en 
requérantaux  eschevins  qu’il*  volissentpoursuir  diligemment  les  choses 
dessusdictes,  sans  eul*  désister  en  aucune  manière,  et  se  il*  se  assiste- 
raient avecques  iceul*  eschevins  de  tout  leur  pouoir.  De  toutes  les- 
quelles choses  les  eschevins  pour  eul*,  et  pour  autres  k qui  tout  ce 
<levera  compéter,  requirent  lettres  et  instriimens  susdits  commis,  les- 
quelles ilz  leur  octroyèrent  en  ceste  fourme,  pour  eul*  valoir  en  temps 
et  et)  lieu....  En  tesmoing  de  ce  nous,  au  rapport  de  nosdiz  c-om- 
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mis,  avons  scellé  ces  lettres  du  seel  de  la  baillie....,  l’an  et  jour  que 
dessus.  Æ 


XXL 


Accord  eutreele  clergé  et  les  échevins  sur  lu  juridiction , le 
gouverfimient,  etc. 

* Cari  ifdu  rkop.,  fot.  24  v".  • - ■ 


10  fctiir*’ 

mîi. 


A tous  cenlx....',  Jcliâü  Réjnon  \USirc  et  olTicial  de  M5'  l’arce- 
vesque,  les  prévost  et  chappitre  de  l’église  de  Reims,  les  abbés  des 


* Cette  pièce  a été  fort  connue  de  tous 
le*  historien»  de  Reims;'  mais  aucun  d'eux 
n'a  fait  mage  de  six  autres  actes  qui  l'ac- 
compagnent dan»  le  cart.  1)  du  chapitre, 
du  fol.  üy  au  fol.  3g,  et  qui  tous  me  parais- 
sent se  rapporter  à la  crise  amenée  par  les 
factious  des  bourguignons et  des  Armagnacs, 
et  par  l'invasion  angflh*c,  dans  la  consti- 
tution antérieure  de  U cité.  Les  deux  pre- 
mières de  ces  six  pièces  «né  semblent  appar- 
tenir à l'année  1 4- 1 ou  à l'année  suivante; 
les  quatre  dernières  ont  été  dressées  entre 
ht  y novembre  1422  et  le  16  juillet  i4^9-  l/'S 
voici  toutes  dans  l'ordre  où  lés  offre  le 
cart.  D : 

H r que  s le  des  seigneurs  ecclesiastiques  au 
capitaine t contre  son  lieutenant,  et  à l'oc- 
casion des  empiétements  du  conseil  de 
ville  sur  leurs  droits. 

« Très-chier  et  lionourc  Seigueur,  ^imis 
nous  recommandons  à vous  tant  que  plus 
(loogi*.  Vous  savez  assez  comment,  à cause 
de  noz  églises,  nous  sommes  seigneurs  de 
ceste  ville,  et  y avons  toute  jurisdiction  es- 
piritnelle  et  temporelle,  soubz  ta  souverai- 
nefu  du  roy  et  de  ses  officiers , mesniement 
Mgr.  de  Reims,  lequel  tient  sa  seîgnourie 
temporelle  en  pairie,  et  à ceste  cause  nous 
appartient  bien  principalmrnt  le  gouverne- 
ment de  ceste  c^é,  et  sçavoir  les  affaires  et 
liesongnes  d’icclle,  et  aussi  à noz  officiers 
et  commis;  et  pour  ce  que  depuis  aucun 
temps,  à l’occasion  des  guerres  et  divisions 
qui  ont  esté  et  sont  encore»  en  ce  royaume , 
aucuns  avoieut  entrrprins  de  leur  auctorité 
le*goiivernrmcnt  de  ceste  cité,  i cause  de 
II. 


leurs  offices,  ou  puftr  ce  qu'in  se  disoient 
eslre  du  conseil , et  fai  soi  eut  des  chose*  qui 
sembloient  estre  préjudiciables  à nous,  et 
anssi  aux  cschevins,  anxquelx  appartient 
bien  d’entendre  au  gouvernement  et  à la 
bonne  |>olice  de  celle'  ville,  dont  pluseur* 
plaintes  estoient,  nous  meismes  ensemble 
par  pluscurs  fois,  pour  aviser  et  remédier 
aux  choses  dcssnsdictes , et  pour  met  tre  or- 
donnance ét  provision  au  gouvernement  et 
affaires  de  ceste  cité,  en  la  présence  de  vostre 
lieutenant , sans  lequel  n’avons  rien  fait  ue 
voulu  1ère;  et  après  pluscurs  discucion*  et 
advï*,  fûmes  tous  d'accords,  c’est  assavoir 
nous  d’église,  vostre  lieutenant,  les  esche  - 
vins,  et  aucuns  bourgois,  que  pour  pour- 
veoir  aux  choses  dessu sdic tes,  etnourir  pais» 
concorde  et  union  ensemble,  et  pour  esche- 
ver  débas  et  divisions,  d'ores  en  avant,  nous 
eutenderions  au  lion  gouvernement  de  reste 
cité,  et  de  la  police  d’icclle,  sarifrnen  en- 
treprendre les  nng  sur  les  autres,  et  nour- 
ririons pais  et  union  ensemble,  et  justice, 
en  rendant  à ung  chascnn  ses  droits,  et  ce 
qui  «voit  esté  fait  au  contraire  serait  répété 
nul  et  répart*,  et  1a  réparation  poursuie  par 
toutes  voies  et  manières  raisonnables,  aux 
fi  ais  «t  despens  communs  ; et  seraient  ces 
choses  promises,  jurez,  faictcs,  passées  et 
cscriptcs  par  instrnmens , ung  ou  pluscurs, 
et  icelles  magnifcslécs  au  roy  et  à son  con- 
seil, qui  ainsi  a esté  fait;  et  nonobstant  de- 
puis pou  de  temps,  en  la  présence  de  vostre 
lieutenant  ou  par  son  assentement  et  adveu, 
se  sont  mis  ensemble  certaines  gens  en 
petit  nombre,  par  manière  de  paroches,  et 
ont  nommé  eteslens  gens  telx  et  en  tel  nora- 
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églises  et  monastères  de  Saiut-Remy , Saint-Nyi-haise  et  Saint- Dcuys, 

la isa ns  et  représeutans  la  plus  grande  et  saine  partie  du  clergié  de 


lire  que  bon  leur  a semble,  pour  estre  au 
conseil  et  pour  beiODgoier  et  entendre  au 
t^ouveraefuent  et  aux  allaites  de  ccste  cité , 
saq*  ce  qu’ilz  aient  nommé  ne  appelle  au- 
« uns  officiers  du  roy,  ne  autres  officiers  de 
justice  de  reste  cité,  en  faisant  promesses 
et  sercmens  sur  les  choses  susdictes  ; bous 
avons  monstre  bien  au  long  ce*  choses,  en  la 
présence  devostre  licutenautct  autres  buur- 
gois,  aux  (ï/^tni?)  eschfvjn*, en  leur  priante! 
requérant  très-donlcement  qu’ils  volsisscnt 
.tdviser  et  pouvoir  ad  ce  que  dit  est,  et  te- 
nir, garder  et  accomplir  les  promesses  qu’il* 
ont  avccqucs  nous,  ainsi  que  tenus  y Sont, 
et  de  uostre  coslé  es  tiens  prestz  de  le*  tenir 
et  garder,*  et  d’entendre  avccqucs  euix  en 
bonne  paix  et  uuiou  aux  a Hères  de  cette 
ville,  par  nous  ou  par  nos  commis  ou 
députés;  sur  quoy  n’a  vous  encore  eu  rcs~ 
pouce  vallablc,  mais  procèdent  et  ont  tous- 
jours  procède  depuis  eu  leur  entreprinse.  Et 
pour  ce,  nostre  très-cbîers  et  boiioure  sci- 
gueur,  que  nous  sçavous  certainement  que 
vous  aniez  et  aiez  toujours  amc  le  bien, 
prouffit  et  honneur  de  noui  et  de  cette 
cité,  et  que  bon  gouvernement  y soit,  et  que 
à vous  appartient  l'estât  et  le  gouvernement 
d’icelle,  vous  segnefieus  oc*  choses  afin  que 
par  vous  y soit  ad  visé  et  |>ourveii,  ainsi  que 
bien  le  baverez  faire,  et  afiu  que  se  les  bc- 
vOngues  et  a Aère*  de  ceste  cité  ne  sont  cy 
deumeuC-conduiles  comme  il  appartient , et 
que  ta  faute  ou  inconvénient  y a,  nous  n’eu 
oy(ms(ric)poiatdecliarge;etnev<niillezcroii>c 
que  chose  que  nous  fassions  ou  aicos  faictcs, 
soit  ou  ait  esté  fait  |X>ur  acquérir  seignourie 
ou  aucloritc  plus  gi  ande  que  devons  avoir, 
ou  pour  préjudicier  à vous  ou  à voz  droits 
et  .prérogatives , ou  de  vos  commis....;  car 
les  voulons  tenir  et  garder,  et  aider  et  con- 
forter vous  et  voz  députe*,  ainçois  tendons 
seulement  adfin  de  garder  noz  seremeus, 
le*  drois  de  uoz  églises,  et  bien  principal- 
ment  que  hou  amour,  paix  et  concorde  soient 
gardés  entre  le»  citoyens  , et  que  bon  gou- 
vu  uement  ) soit  mis  Et  nous  semble  que  se 


rostre  lieutenant,  duquel  ne  voulons  dire 
que  bien  et  honneur,  eutendoit  à la  garde 
de  ceste  cité  de  jour  et  de  nuit^  en  pour- 
veant  aux  choses  nécessaires  et.  pour  fi  table» 
pour  la  sécurité  et  défense  d'icelle,  sur  les 
avis  qui  &ui*  ce  ont  esté  fais  autrefois,  consi- 
dérée qu’il  y a assez  matière  pour  l’y  Lieu 
emploier,  et  laissast  autres  besongnes  et  af- 
faire** ii  ceulx  qu’il  appartient,  il  feroit  bien. 
Très-chers  et  houourë  seigneur,  plaise  vous 
à nous  rcscriprc  sur  les  choses  dessusdictes, 
avec  voz  bous  plaisirs,  lesquelx  sommes 
prestz  d'accomplir  ; ce  scet  Rostre  Seigneur, 
qui  vous  ait  en  *a  sauve  garde.  » 

Contra  proposition  laudunenseni , servien- 
tes  regiax , et  nlios^ffieiurios  cxplcciantes 
in  terris  et  jurisdicionibus  do  i ni  ni  irmen - 
Sis , capituh  et  S.  Hemigii  ^contra  or  di- 
nar ion  es  regins , in  subdit i s ipsorum. 

* Charles....,  au  premier  huissier  de  nostre 
parlement.,..  Rostre  amë  et  féal  conseillier 
l’arccvesque  de  Reims , duc  et  père  de 
France,  les  doyens  et  chappitre  de  l’église 
de  Reins,  et  les  religieux  abbé  et  couvent  de 
Saint-Remy,  cousors,  nous  ont  ex|>o»è  en 
eulx  griefment  complaiuguant,  que  comme 
uostre  conseillier  soit  ancien  père  de  France, 
et  tieugne  de  nous  ses  duchié  et  pâme, 
iHiL'iûrnt  et  sans  moyen,  et  par  ce  doye  joir, 
user  de  tou»  drois,  privilèges,  prérogatives 
et  uoblesses,  dont  les  pères  de  Fiance  ont 
accoustunié  de  joir  et  user  de  toute  ancien- 
neté; et  à cause  de  sondit  docliié  parrie, 
et  dignité  archiépiscopal , aient  pluseur* 
terres,  villes,  cliasteaulx  et  chasielerffes , 
lesquelles  il  a toute  junsdictiou , justice  et 
seignourie,  haute,  moyenne  et  basse,  et  sur 
tous  ses  subgès,  seul  et  pour  le  tout,  soubz 
uostre  ressort  et  souveraineté  ; et  pour 
excercer  lesdictes  jurwtlictiou*  et  justice, 
aie  scs  prevost  et  baillis,  et  officiers,  tous 
ordonucs  eu  sesdicts  du  chiez  et  arccvcschie, 
qui  congnoisseul  et  doiveiilcognoislre  de  cas 
criminclx  et  civile  à ly  appartenant  ordinai- 
rement ; et  aussi  ait  le  ressort  et  eongnoi»- 
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Reins,  et  les  eschevins  dudit  lieu,  salut.  Comme  nous  soyons  informés 
smiflisninment  et  acertenos  que,  depuis  les  guerres,  discencions  et 

n» 


Miice  en  cas  d’appel  et  autrement  de  ses  vas- 
saulx  et  Ves  subgés,  de  devant  ser  prevosls 
par-devant  ses  baillife,  et  de  devant  sesbail- 
lifz  en  uostre  cour  de' parlement,  et  non 
ailleurs;-  Aient  aussi  les  doicn  et  cliappitre, 
et  les  religienx  abbes  et  couvent  de  Saint- 
Ilemÿ,  tonte  jurisdiclion,  justice,  signou- 
rie  en  leurs  possessions,  leurs  prévostz, 
haillix,  sergens  et  officiers,  poui*  cxcttcci 
leurs  justices  et  jurisdiclipus  ; et  aidit,  efa 
eulx  appai  tieugtff,  la  conguoissance  de  tous 
eas  criminelle!  civil*.  dont  tous  liaults  justi- 
ciers puent  et  dolent  congnoistre  ; — et  il, soit 
ainsique  jwir  nos  ordonnances  roi  aulx,  uostre 
bailli  de  Ycrmaadois,  nox  prévoit ite  Laon*, 
ou  ai»ttv*s  nos  officiers  et  juges  quelconques, 
ne  puissent  tenir  ne  avoir  leurs  hostelz  et 

* Il  reste  de  l'exercice  régulier  de  la  juridiction 
de  en  officiers  sur  le»  habitant»  de  Reims,  quelques 
cellier*  et  rouleaux  insérés  dau*  une  des  liasse»  de 
renseignement»  «le  l'Hûtel-de- Ville,  dont  roià  de» 
extrait»  : 

fttîiei  des  Arffauis  sur  amen  Jri  de  la  prémutr 
forante  de  fetan. 

« Amende»,  deffaulx,  litisrontrsUtion»  et  plnîs 
•t'amende,  retins  «t  esrhe u»  au  roi  nostro  sire,  depuis 
lr  jour  Haiut- Jehan -B»ptf*tc,  l'an  m.  CCcC  luii, 
jusque»  audit  jour,  qui  sera  m.  cccc  uit,  tauxée» 
et  adjngiér»  par  lianlt  et  puissant  seigneur  Mgr.  le 
baillr  de  Vcrmandoi*  ou  «on  lieutenant , en  la  ehnr 
du  roy  à Laon,  à l'encontre  des  persottue»,  et  eu  la 
fourme  et  manière  que  cy- après  s’en  mit;  lesittcte» 
amendes  rxtraictes  par  moy  J.  Gamrlio , greffier 
do  h dit  bai  liage , » la  «roquette  de  noble  homme 
J.  C.igaalt , prévoit  forain  de  Laon,  è*  eslertioax  de 
Rein»  et  Chaaloo»  : ■ 

m Et  premier.  Dp  vendredi  Xvt  juin  X.  ceccLxxtr. 
— rv«  dcffault  donné  au  procureur  dn  roy,  drman- 
dear,  à l'euconlre  de  uog  nommé  Rubin  fils,  ser- 
viteur.... dé  Poncelet  Langarl , de  Rein»,  deffru* 
deur.  Pour  ce/...  ' ^ 

« Premier  drffault  est  donné  n lehan  de  Itorelle, 
fermier  de»  liaulx  passage»  de  Vermendoi» , et  au 
procureur  du  roy,  A rencontre  de  G.  Varocquier, 
Humour  an  t à Hejinonrille  . deffendenr.  Pour  ee.... 

■ Du  vendredi  m juillet  latli  — v*  deffanlt  est 
nue  au  procureur  du  roy,  deffendenr,  à l'encontre 


«loin  ie  îles  ès  terres  de  prêtas,  ducs,  bar rou* 
et  liaults  justicier!  de  noetre  royaume,  mes* 
moment  des  pères  de  France,  et  en  espe- 
cial  de  nustraiiet  conseillier;  et  aussi  pour 
lesdictcs  ordonnances,  aucuns  de  noz  sergens 
royaulx  ne  puissent  demourer  ès  terres  des 
prélas,  barons,  ducs  et  baullsjusticiers,  s’il* 
ne  sont  illecques  mariés  ou  natif  du  lieu, 
rsqnelx  cas  ils  no  paeent  et  ne  leur  loit  fère 
eu  iceulx  lieux  aucuns  exploit#  de  justice  ; 
avec c»?, ••par  nosdictes  ordonnances,  aucuns 
noz  officiers  royaulx  n»  doienl  autre  choac 
faire  ou  cxploilier  ès  terres  et  justices  des 
prélas,  ripes  et  barrons  et.  baults  justiciers 
d^piost  redit  royautud,  si  non  en  cas  de  res- 
sort et  de  souveraineté,  et  encore#  cno- 
vient-il  que  ce  soit  par  commission  contenant 

de  J.  lie  LaUillaut , empêtrant  «le  lettre*  de  par- 
don, demandeur.  Ponte*.... 

- Du  vendredi  x juillet.  — »•  deffout.,..  contre 
Robin  fit»,  serviteur,  etc.,  etc..-.  Pour  e*.„. 

« Du  h»mijuii  xtt  décembre  lxxji.  — Premier 
dcffault  est  douué  fu  procureur  du  roy,  deman- 
deur, en  fat  de  haunissement , à rencontre  de 
P.  Blondel,  demourant  à Sillery,  et  J Arooult, 
demonrant  A Pui-icx,  adjoumés  par  J.  Frauqnrt , 
sergent  royal , pour  avoir  nagxires  de  fait,  A guet  et 
■ppeusé , poursiiy  entre  la  ville  d«  Rilly  et  la  ville 
de  Pliiln,  feu  J.  Lallement,  en  son  vivant  de- 
meurant à Sillery,  ieellui  avoir  oeew  et  murtry  *ur 
le»  chemins et  voies  jiublicqve*. 

• Du  vendredi  vm  janvier  t.xxlt.  — r*  deffaalt 
est  donné  à H.  fliirtault,  honrg^js,  demebrar.l  à 
Reiu»,  impétrant  de  certaines  lettres  raya ntx  , de- 
mandeur. à l'flkmtre  tR*  /.  Dorigny,  opposant  et 
défemlAr.  Pour  Ce.... 

••  Du  xix  mars  Lxxtt.  — Veue  l'information  pré- 
paratoire faite  a l’encontre  de  G.  I.alleineut , de- 
mnaraul  n Rein» , pour  avoir  assisté  et  été  avec  Pér- 
il et  Cahé. scygcnt  royal,  et  Colessois  Gotiliu,  archier 
du  connestable  , en  I Viatel  de  messire  Simon  Au  dry , 
diacre,  chanoine  de  Saint-Srinpliorieii  de  Reins, 
de  propos  délibéré , de  nnyt  et  bon  heure , o à leadit» 
P.  Cabet  et  C.  Guulio  battirent  tm-villairirmetit. 
à sang  rt  à playr  , ledit  M*  Simon  , rompirent  son 
tiuys,  et  firent  de  gnns  violence»,  non  cnntrus  de 
ce  que  M8  Simon  «voit  refftué  de  la  mMistarde  an- 
dit  Cabet,  qui  estoit  en  la  maison  de  Goulin,  etc.  ; 
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division»  qui  oui  esté  et  encore  sont  ou  royaume  de  France,  telles  et 

si  merveilleuses  comme  cliascun  seit , et  par  espéciai  depuis  trois  ou 


le  ta»  , el  ap|M*llée  b justice  «les  lieux  ; et  dé 
M7  choses  ait  joy  et  usé  nost redit  cûn- 
seillier,  et  aussi  lesdiLs  de  chappitrc  et  reli- 
gieux, et  esté  en  bonne  possession  et  saisine, 
tant  par  eulx  cdtumc  par  leurs  prédéces- 
seurs, de  tel  et  si  Ion,;  temps  qu’il  n’est  mé- 
moire du  contraire;  néantmoins,  puis  cer- 
tain temps  en  çà,  uusl  redit  bailli  de  Vcr- 
mandois  a fait  ung  lieutenant  en  nostredicte 
ville  de  Hcim»,  apelé  Jacquet  Stancon  *,  et 
aussi  le  prévost  fermier  de  Lion  a lait  un  g 
liculeûaut  pq$i  lu)” eu  ycelle  ville,  appelé 
Jehan  Ctuchon , et  pareillement  nostre  pro- 
cureur a fait  un  lieutcjiant  Jehan  fBoarûn  , 
qui  tous  dcmuurcnt  en  ladicte  ville  de  Ilr4h> 
continuellement,  font  tous  explois  es  terres 
et  battîtes  justices  de*)  lits  suppliait* , sans 
apjtellcr  la  justice  des  lieux,  et  sans  conimis- 
Mon  le  cas  contenant  ; et  arec  ce,  pl  useurs 
de  nos  tergem,  tant  de  nostre  Chastellet  de 
Paris  comme  de  ladicte  prévostê  de  Laon 
et  du  baillia^  de  Yitry,  se  sont  venus  as- 
seoir en  ladicte  ville  de  Kt^ns,  A»  la  terre  et 
justice  de  nostre  conseillier , et  aussi  es 
terre*  et  Villes  desdits  de  chapitre  et  reli- 
gieux, où  de  jour  eu  jour  ilz  font  et  s'effor- 
cent de  faire  ton»  adjouruenien»,  • execu- 
cioiiv  et  autres  exploits  de  justice,  iudiffe- 


remment , sau>  commission  qu’il*  aient  de  ce 
fore,  an  moins  contenant  le  cas  ; et  avccquc», 
puis  naguère*  Jchau  Onnuel , prévost  fer- 
mier de  Laon , de  son  auctorité  est  veon  en 
ladicte  ville  de  Reims,  et  en  la  terre:  et 
haulte  justice  de  nOstre  conseillier,  et  là  tient 
son  domicilie,  et  y a fait  ung  lieutenant,  et 
ung  procureur  substitué  qui  conlituieim  nt 
♦ dumoufe,  et  liaille  tantes  manières  de  com- 
missions et  doniinfitidcntrus  pour  adjourner- 
et  contraindre  leg  snbgésHle  nostre  con- 
seillier, et  execucions,  sans  exprimer  les  cas, 
en  fours  commissions , pour  lesquelle»  cho- 
ses ilz  les  font  adjourner;  et  s’ils  baillent 
commission,  si  les  baillent-ilz  en  termes 
gènéraulz,  en  disant  Adjouruez  trï.qiaui 
répoudre  au  procureur  d’office  de  leur»  cour», 
ou  autre,  à tout  ce  que  on  leur  sa  ver  a 
que  demander,  sans  autrement  exprimer  le 
cas;  et  pareillement  fout -ilz  des  subges  du 
chappitrc  et  des  r>  ligirux  ; et- quant  lesdis 
subgês  viennent  à leur  journée,  on  leur  im- 
pose à J’uti  sauve- garde...  , port  «La  r liiez  et 
autre»  cas,  pour  cuidier  ut  voloh  mimer  la 
congnoissancc  à nous  appartenir,  affin  d« 
espouvaoter  lesd»  subges,  dont  le»  pluscnr» 
sont  simples  gens,  qui  pour  rédimer  leurs 
vexacions  et  travanlz,  «it  par  le*  menaces  des 


«uns.  I«dii  Oirardin,  pour  l-e Jit  cas,  vu  ngard  a 
ce  qu'il  u'a  frappé  ledit  M*  Simon , u»  »oj  efforfi 
•I«  ce  faire,  cl  qu'il  ni  Lira  renomme-  m autre* 
chose» , jîuüv  roMcmpué..  cuver»  le  roy  eu  amende 
«le  ecut  ».  i , toiupriii*  V attende  *lhQp-érn>t,  qui  c»| 

de  14*  f,  ^ 

« xxx  avril  ujuc,.—  Vueu»  la  coufc.tiuu  libéral- 
ement ta  ici»  par  J.  Prévoit , n A.  Prévu»!,  frère», 
IcihotirCuri , dt  mourant»  à Thitloy , d'avoir,  par 
ruurlu»ion  et  déliln i ration  prime  entre  enlx,  depro- 
poi  délibéré....,  féru  au*  clmtnp»... . père  Guille- 
«uu»r . religieux  de  l'ordre  Saint- François,  «o}  -d>- 
»aut  i ->ippet«iu , aumoanier  et  comnenol  du  roy, 
qui  |ia»»oit  par  son  chemin.  et  luj  avoir  donne 
uu  cop  de  baston  sur  U le» te  , délibéré  de  lui  en 
bailler  Irai»  ou  quatre  »e  ils  (‘eussent  peu  cattsm- 
dre  ...,  u vûu»  r>nnltui|<M  les  »u»d*t»  à crkrWrcy  à 
Dieu,  an  mjr  et  à justice,  oue  te»le  et  » çttioui . n 


en  .amende  euver*  la  roy  tlturtiu  ru  *liv.t..con- 
pria»  le»  amendé*  Ju  prévost , et  à tenir  •pri*ou 
jusque»  a plSin  payement  deadicte»  somme». 

L'u  autre  manuscrit  »ur  véluf  a pour  titre  : 

- Amende»  venue»  et  esthètes  au  roy.  à eau»*  de* 
def(atilx , liiiicialr.Utiou  cl  »enteuce»  "diffinitive-, 
lamée*  ci  adjtlflié*  pa^hault....  le  bailli  de  Ver- 
man.lt>!»  ou  son  lieutenant , en  sou  siège  e<  auditoire 
de  Laon , depuis  le  xn  mars  u.  ctfe  uxvir....,  ea- 
traiete»  par  moy  J.  Gametin,  greffier  juré  audit  bail 
lage,  de»  rogitlrr*  -loda  auditoire,  à la  raqimt*  de 
noble  homme  ...  J.  Gigault,  lieutenant  rt  c.muut»  de 
par  Mgr.  de^tiwssut,  prévost  forain  de  Laon,  ^'exer- 
cice de  la  prévoit»  è*  rle-coous  de  Reins,  £l«a*l»o» 
et  |>ayi  à l'tuvirou....  » 

* .Sans  doule  Jacques  J»  Chaumont  ; voir  plu» 
ba»  l’acte  du  XQ  septembre  «4*3.  * 
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quatre  ans  en  çà,  aient  esté  commis  et  fais  en  laditte  ville,  et  cité  plu- 
seurs  gratis  excès  et  entreprinses  à l’encontre  de  non*,  île  la  justice  et 


procureurs  et  «Je  nûsditz  officiers,  ri  aussi 
Jescti»  ttrgetu,  se  «ut  souliers  1 com- 
poaer;  «*t  les  Ont,  Irstlis  officiers  et  sergens, 
composés  i grans  sommes  d'urgent,  qri*ilx 
•figent  et  lièrent  dVulx  dampnablrnu-nt, 
^ans  que  on  leur  face  droit,  jugement  no 
ahsolncion,  dont  plnunirsca*  particuliers  en 
seront  Iwilliv*  par  déclaracion  , se  mestier 
•■st  i et  aucunes  fois  que  lesdi*  officier»  et 
procureur*  ont  fait  adjotirner  Irsdis  subgt  s 
par-devant  nu , et  ilz  ne  leur  seèvent  que 
demander,  il*  les  en  envoient  sans  jour  et 
«m  terme,  dont  par  tek  voies  et  exaction* 
dam pnables,  pluseurs  des  sulîgés  de  nostre 
conseil  lier,  du.  chappitrc  et  des  religieux , 
sont  moult  grevés  et  opprimés,  et  moult 
grandement  vexés  et  travaillics  de  leur* 
corps  et  de  jetirfeclicvances;  ét  si  est  vray 
que  encore  j»r mm  pins  . grever  qostredi»  con- 
scillicr,  et  énerver  sa  jurklitjon  et  justice,  il 
y a ile  presént  en  ladite  ville  tant  et  si  grant 
nombre  de  noz  sérgênsque  il  souilirpit  bien 
pour  tuiïte  la  justice  de  la  ville  et  du  pais 
d’euviron  ; tftai»  encore»  vuelleut  et  s’eflbr- 
• % 
4 N cm»  |m-dwt»*  (|u*il  c»t  ici  question  «l'aee  affaire 
qui  »e  trjyire  consignée  dan*  la  commission  nui  van  te, 
extraite  fl  nue  liane  de  rrnseigu.  (IIAtei-de- Ville)  i 

i>nfxUatu>a  pour  Mniteigncur  t'flrcevestjUf  et  les 
eickcvins  de  Revu , contre  les  pMi  Jvnnnt  de 
/mou  et  nntret . 

• 

• Ci>» j le» , j»*r  la  grâce  de  Diesi  roy  de  France , 
au  bailli  de  Vermaodois  ou  à son  lieutenant , on  au 
premier  bunv'«r  de  neutre  parlement  mr  ce  requit, 
•■Int-  Noua  avoua  recco  la  suppllcacion  de  noatra 
■ns»'  -et  Mal  coaacülier  l'arceveaque . et  de  uox  bien 
amei  Ica  cscbeviu*  de  aoa  ban  de  Rein» , roosort  en 
rué  partie , contenant  comme  lesdia  aoppllaa» , 
pourtant  que  à chaacnn  an  appartient,  aient  en 
ladictto  ville  tonte  la  jursdicioa  et  juttice  haulte, 
moyenne  et  baa»e,  et  aoiant  eu  aaiaiue  et  po*w**ièts 
d'avoir,  entre  le*  entrer  choaea,  la  prinae,  détem 
cion , court,  cougnoisxanre  , jogrœeut  et  punir  iou  de 
tooa  le»  demonrana  ottdil  ban  et  eacltevmage,  leur»  sub* 
gie»  , et  «le  toua  malfaiteur»  et  deLimfuea»  on  ban  et 
territoire  dédit  arceveaque,  qm  rti  yeellul  aon  ban  et 


cent  les  Aucuns  de  fairi?  prinsos  ou  présent 
mettait , soit  que  les  gens  ait  fait  le  ca*  qui* 
ilz  li-iir  imposant  , pour  cnidier à nous  attri- 
buer la  congnoî  Séance  jtirisdique  tle  ce  qui 
doit  appartenir  à nostre  conseiilier,  et  de  ses 
gens  et  officiers;  et  avec,  lesdits lieutenant» 
mis  en  ladicte  ville  par  lesdif  baillis  et  pre— 
vost , et  nostix*  procureur,  et  aussi  les  pré- 
voit de  Laon  et  leurs  valés,  font  de  fait  tous 
exploit  de  justice,  princes x arrestz  «an* 
commisibn  et  sans  appcllcr  là  justice  du 
lieu;  et  non  contins,  font  pluseurs  autre* 
abus  et  entreprinses  contre  nosirvdit  con- 
srilliev  et  ses  snbgès,  rt  lesdis  de  chappitrc 
et  religieux,  à dédaircr  eu  temps  eten  lieux  ; 
lesquelles  choses  sont  faictes  de  très-mauvais 
exemple,  et  en  abusant  justice,  et  en  wuanl 
directement  contre  mv-dictes  ordonnance *> 
roiaulr..  ..,  et  en  grant  perturbation,  em- 
pêchement, usurpacion  et  Uiminuciou  d< 
leur  juridiction...,  et  aussi  en  enfraignaut 
nostre  sauve-gardc  en  laquée  ilz  sont,  eu 
atteinplant  aussi  contre  certain  procès*, 
piéçà  pendant  en  nostre  court  de  parlement 

territoire  sont  trouves «t  ipprilivmlti  eu  (uni  ces  cri- 
minel* et  civHt  , Mois  et  pour  le  tout . pour  tant  que 
à ciusciin  dttdu  suppliant  en  Appartient , (Yimnv 
dit  ut  dessus;  sauf  à nous  le  ressort  et  U soovcrai- 
neté,  sans  ce  que  nostre  prévost  forain  de  Laou,  miu 
lieuteQant  un  compaignon  , nos  sngens  ou  autres 
»f  liciers  puissent  ou  duieat  traitlier,  prendre  ui  em- 
prisouuer  les  subgies  desdit  snpplitn» , mrimenirrit 
les  bixirgoU  tT  demourans  oudit  lus  . ne  excererr 
eu  enta  on  sur  suis  fait  de  juridiciou  , sinon  tant 
seulement  en  eàs  de  ressort  et  de  souveraineté  ; rt 
aveeque»  ce , par  le»  ordeuancaé  royaulx , no*  «f li- 
cier* ne  doivent  faire  aucuos  expiré*  de  jnaticr  es 
terre  de»  haulx  justicier»,  se  ce  n’est  è*  dix  cas  de 
souveraineté  et  de  tesson,  sans  appeller  le*  jnstice* 
des  lieux.  Ce  nonobstant,  Kirsiic  Soua'le,  soy-duant 
lieutenant  et  compaignon  du  prévoit  forain  de  Laou. 
environ  Pasqnes  Fleuries  derrenièrrment  passée», 
prist  rt  arrstta  de  /ait  Ht  ladicte  ville  de  Rein* , ou 
bai»  et  en  la  justiee  dndit  nrce veique , et  ès  terme» 
dudit  eacbevinage.  Jehan  Quarrv , ubpél  dndit 
escbevumge , et  le  mena  on  feiit  meoer  k Laou  , et 


# 
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jurisdiciou  que  chascun  de  uous  endroit  sov  y a,  et  aussi  à l'encontre 

tlesbotugois  et  habitans  d'icelle  ville  et  cité,  et  du  bien,  poücilé  et 


en  cas  semblable,  contre  les  prévostz  de 
Laon  qui  lors  esloient....;  en  nous  humble- 
ment  requérant  que  sur  ce  leur  vacillions 
pçurreoir  de  remet! do  gracieux  et  conve- 
nable. Sur  ce  est-il  que  nous,  qui  ne  vou- 
lons telz  excès  et  abus  passer  soubz  diasimu- 

taiitost  queniooeret  justicier.  Et  environ  ledit  temps, 
ledit  Niraisc  priât  en  ladicte  ville  Jehan  de  Par, 
charpentier,  subgirt  dadit  escherioage , et  le  menas 
Laon  en  prison , et  depuis  le  eslargi  jusques  à cer- 
tain jour  ensuîaur,  » grande*  et  *o«bs  grosses 
peine*  ; et  finahlrmeut , par  contrainte,  le  composa 
a certaine  somme  d’argent  ; et  aussi  fiit-ü  placeurs 
autres  suhgiex  desdia  supplian*  , lesquel*  par  con- 
trainte de  prison  il  composa  , sens  ce  qui  les  vonsisl 
rendre  auadix  supplians  ne  à leur»  offre*  , drue  ment 
senr  ce  sommé  et  requis.  Et  avecques  ce,  ou  mois 
d'avril  après  ensniant,  ledit  Nirrise  et  un  appelle 
Jehan  d'Anbcmoot  et  antre»,  qui  ae  dieqt  noa  ser- 
gent, prindrrut  et  arrestèrent  de  fait  en  ladicte  ville 
de  Reins,  è»  termes  dudit  csclierinagc,  Jebau  le 
Fèvre,  qui  passuit  parmi  ladicte  trille;  et,  |Kmr  ce 
que,  en  alant  ton  ‘■èberoin , il  portoit  en  sa  maison 
une  hachette , l’emprisonnèrent  et  ne  le  vouldrect 
délivrer  jusque*  à ce  qu’il  «>t  com|»o*é  à rnlx.  Et, 
qui  pis  fu,  ledit  Nicaise  et  aultres  se*  complice* 
advbèreut  que,  en  la  sepmaine  do  aprè»  Pasqucs 
derreniêrement  passée*  , **  teooit  à Reins  une  foire 
qne  l'eu  appelle  la  foire  de  la  Couttore , et  lor*  se 
transportèrent  à Rein*  pour  qoérir  occasion  sur  le* 
*4 triant  et  bonne*  gens  qui  venoieut  à ladicte 
foire;  et  là,  **>o!>z  ambre  et  per  la  puissance  de 
leur»  offices,  priudreot  de  fait  pl  useurs  hou  ne»  geni, 
marrhans,  pèlerins  et  naître*  en  l^licte  ville,  es 
mettes  dndit  esrheviuege,  ponr  ce  que  yrenlx  par- 
t oient , les  auscunv  constianx,  e»pëe*  , hachette», -1rs 
antre»  pique*  et  bâton»  feiTex  en  leurs  main*,  sans 
ce  toutesvoies  qu'il  meffeUscut  rien»,  ne  qu'ils  feis- 
sent  ancuns  escande , noise  ne  débat  aucun  , et  le* 
phmuri  d'eulx  composèrent  à argent , et  le»  antres 
iaiMièreut  «1er  et  en  priodreut  ce  qu'ils  en  parent 
avoir,  de*  uns  plu* , de»  aotra»  moins , et  lad  qu'il* 
extorquèrent  bien  lor*,  « comme  on  tient  par  com- 
mune renommée  et  qu'ils  ont  recogoeu  ro  pluaenr* 
lieux,  la  somme  de  Cent  frf»* d’or  ou  |dn»,  de  plo- 
seurs  personue» , à declaîrier  pin*  à ptain  eu  trrapa 
et  en  lien , que  trop  longue  chose  sfroil  à le*  yei 
reciter.  Mai*  qai  pi#  fu  , et  chose  de  pin*  mauvaise 


lacioo,  mais  d’iceulx  pugaicion  entre  y faicl*-, 
nous  vous  mandons.., . que  vous  faictes  ex- 
près commandement  de  par  nous  auxdis 
licuxtcnans,  prcvoMz  et  sergens,  et  autres 
nos  officiers:...,  à certaines  et  grosses  peines 
à appliquer  à uous,  que  d'ores  en  avant  ift 

exemple  et  de  plus  grant  inhumanité,  ledit  Rirais* 
et  autre*  *c*  complice» , dont  les  aucun»  »e  disaient 
eatre  nos  sergent,  se  trausportèreut  uagnaire*  en 
on  village  près  de  fleini , nommé  Ville- Uonimeuge  , 
et  là  trouvèrent  an  pour*  homme , ancien  et  débi- 
lité de  se#  membres,  quérant  se*  aumoines , nommé 
F.rnoulet  de  Cymay,  lequel  pour*  homme  demanda 
l'aumottre  audit  Nicaise;  et  ledit  Nrcaise  lui  de- 
manda lors  dont  il  erioit;  et  le  ponre  lui  resjioadi 
qu’il  fatnit  de  la  Lymay,  mais  il  demouroit 

à Reins,  et  je  y «voit  demouré  trois  an*  ob  environ, 
comme  subgiet  et  ê»  termes  dqdic  çscherinage.  Kl 
lors  ledit  Nicaise  descend!  de  »i>d  cheval,  et 

dist  audit  ponre  homme  : ••  Tu  auras  jà  tautoat  de  la 
bon  r gui  sic  de  Rein*.  - F.t  ce  dit,  tantust  le  prsst  et 
lui  arracha  à scs  |M>ing»  grand  partie  de  »a  barbe 
par  force , à grant  douleur  et  passion  dudit  ponte 
homme;  et  nncore»  , doii  couteut  do^e,  lui  donna 
«leux  graui  bn/fe» , le  getta  jus  à terre , et  foula  du 
pié,  et  pritl  une  jwtite  croisetle  d’argent  qne  ledit 
poore  homme  portoit  par  dévoeioo  en  tou  chape- 
rou  par  dederu,  et  environ  vint  et  quatre  ■*  parisit 
en  sa  tache  on  bonrM,  que  ledit  ponre  homme  avoil 
puorchacirx  et  qui  lui  avoieut  esté  auinosuex  on 
saint  tempe  de  Pasquet,  que  il  retint  par -devers 
soy,  et  le  mist  ou  fisl  mettre  eu  prison  close  et  « 
c<ps  audit  lieu , où  il  fu  par  trois  jour»  et  quatre 
nuy»;  et  depuis  manda  à la  justice  dudit  lieu  que 
l’en  le  eilargist,  ce  qoe  l'en  Rit.  Mais  as»ex  tort 
après,  c’est  assavoir  le  samedi  a pur*  Qvmtimodo 
derreoièrrment  passée , ou  environ , ledit  Nicaise 
trouva  ledit  poore  homme  à Reins,  qnérant  son 
pain  , et  deiechicf  le  lut  prendre  par  un  sergent  ^ 
r.ommé Jehan  Godel,  et  mettre  en  prison;  et' lui 
proposa  qu'il  avoit  brisa  la  prison  on  il  avoit  este 
mis,  comme  dit  e«t.  Et  combien  qu’il  feust  requis  4 
grant  instance  par  letdii  mppliaos,  ou  de  par  eulx, 
comme  leur  subgiet , ledit  Niraîse  ne  le  vunlt  promp- 
tement rendre , mais  le  détint  encor  prisonnier  lon- 
guement, et  encore*  détient  son  argent  et  sa  croi» 
set  te  d'argent,  on  en  a fait  sa  roulent*.  Toute* 
lesquelle*  chose*  deatusdictes  et  descUdrêes,  a vccqne» 
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bon  gouvernement  île  la  chose  publique  d’icelle,  par  aucuns  particu- 
liers (ficelle  ville  et  d'ailleurs,  par  maistrise , de  leur  ouetorité,  et 


ticgnent  et  gardent  nOsdicles  ordonnances 
qui  sont  toutes  notoires,  en  leurs  termes  ; et 
en  ycelles  gardant,  qui  se  cessent  de  faire 
telle  eatreprinse  et  excès,...;  et  aussi  leurs 
failles  exprès  commandement  de  par  nous 
que  contre  la  teneur  de  uos  ordonnances,  ilx 
ne  demourent  ne  tiengnent  leurs  liostieulx 
et  domicilies  en  la  ville  de  Hcins,  ne  ès  terres 
et  haultes  justices  de  noslre  conseil  lier  et 
desdis  du  chappitre  et  religieux,  mais  s’en 
voifettt  et  départent , et  réparent  tous  leurs 
excès,  abus  et  entrepriuses,  en  rendant  anx 
subgès  de  rostre  conseillier  et  desdis  de 
chappitre  et  religieux,  touilles  sommes  de 
deniers  qu’itz  ont  prins....;  et  en  cas  d'oppo- 
sition* , retfus  ou  dëlay , attendu  que  noslre- 
- ♦ '•* 

pluseur»  autre»  grief»,  oppression»,  excès,  male 
tires,  abbus  et  délit  a dêcUirier  en  temps  et  en 
lieu,  lesquels  longue  chose  scruîl  » réciter,  ont  esté 
commit  et  perpétrai  par  ledit  Tiiceue  et  ses  com- 
plice»,  en  commettant  abl>ua  de  justice  , ^torsion  , 
roberte,  et  crime  de . coucustioo , et  autres  crimes 
et  délir,  toubt  ambre  et  par  pmtsauce  de  leurs 
office»1?  ou  trèvgMud  grief,  préjudice  et  désliérite- 
meut  detdit  supplians  et  de  lettr  jundicion,  et  en 
entreprenant  contre  leurs  droit,  en  très-grand  es- 
raude  de  justice, et  en  venant  contre  ksdictes  orde- 
uances  rojautt  ) et  encore  s'efforcent  de  faire  de 
jonr  en  jour  par  rojre  de  fait  et  par  autres  dam]>- 
uâMes  manières  soutire»  et  exquises,  telement  que 
Isulii  suppliant  en  sont  en  périt  de  perdre  leurs 
droit  et  juridicion,  se  par  nous  ne  leur  est  sur 
ce  ponrveu  <lu  bon  et  brief  remède  de  noetre  jus- 
tice, si  comme  ilsdicnt,  en  nous  humblement  »up- 
pliaat  et  requérant  à graut  instance  ycelluv.  Pour- 
quoi nous,  en  considération  à ce  que  dit  est,  qui 
est  chose  dampoable  et  de  très- mauvais  exemple, 
vous  mnudons  et  commcttous,  et  i cbascun  «le  vous 
qui  requis  en  sera  , que  de  et  sur  le*  excès , abbns  et 
maléfices,  et  crimes  desansdis,  les  cireoastancee  et 
dépeodenre»  dlceulx , vous  vous  informes  bien  dili- 
gemment et  sévèrement  contre  les  desansnommex,  et 
cenlx  que  par  ladicte  informacion , famé  publique 
ou  véhémente  présomption  , vous  en  trouvère*  estre 
caulpableeou  v^ténuntemeat  souspçouner , aliendu 
que  ledit  irdtnqot , qui  est  per  de  France  , et 
aussi  lesdia  eselievins,  quant  on  Iraicte  des  droit 


dit  coaseillicr,  k cause  de  sa  pai  rie , n'est 
terni  de  plaider  ailleurs  que  eu  nostre  court 
de  parlement,  s’il  ne  Iv  plaist,  et  que  ceiUt 
matiireest  conjoinctc,  vous  adjournies  le* 
Opposons  à certain  jonc  ordinaire  ou  extraoi  - 
dinairc  de  noslrc  prochain  parlement , 
nonobstant  que  les  parties  ne  soient  pas  de* 
jours  dont  on  plaidera  Ion»,  pour  procéder 
et  altT  avant  en  ladicte  opposiciun...,;  et 
ucantmoins,  vous  vous  informez  diligem- 
ment et  secrètement  de  et  sur  les  choses 
dessufidictcs..4|  en  certifiant  sou ffisam meut 
de  tout  ce  que  fait  averex  noz  âmes  et 
féaulx  gens  qui  lors  tiendront  nostre  parle- 
ment, en  leur  renvoiant  l'informacion  que 
sur  ce  faictc  avérez  féablement  close  et  séelléc 

touchant  ledit  e»d**intgc,  nt  w#t  tenu*  de  plai- 
dier  ailleurs  qu«  en  nostre  court  de  parlement , »’il» 
se  leur  plaut,  adjournex,  ou  roux,  bailli,  faicte» 
adjuuruer  à comparoir  eo  personne  et  de  m»in- 
miu  ou  autrement , selon  ce  que  le*  eu  le  reqaei 
rnui,  è certain  et  compêteut  jour  extraordinaire  de 
nostre  présent  parlement,  nonobstant  qu'il  liée,  «i 
bonnement  pnet  estre  fait , sinon , aux  jour»  du 
taillage  de  Vcrmandois  du  proacliaio  parlement  a 
▼cuir,  pour  ftdjM>udre  i nostre  prueurenr  a tele 
fin.,.,  comme  i)  vduldra  eslire,  et  auxdiz  ouppliau» 
et  a tou»  autre» , qui  sur  ce  «e  vouldrout  faire 
et  constituer  partie  contre  enlx,  affiu  civile  tant 
ira  Iraient,  et  pour  aler  avant  et  procéder  eu  oultrr, 
ai  comme  il  sera  à faire  de  raison , en  rturujut 
l'informacion  que  faite  aurex  on  faite  faire  enr  ce. 
ti'Abknicut  enclose  sou  b*  vot  aeaulx  , par-dever» 
noz  auet  et  féaulx  gens  qui  tiennent  ou  tenrout 
nostir-dit  portement , et  en  enlx  certifSanl  »ouffi*au- 
meut  de  tout  ce  que  fait  aéra  en  cette  partie,  au»» 
quel/  non»  mention»  que  aux  partie»,  ycelles  oyc», 
lacent  bon  et  brief  acompliMemeot  de  justice  car 
aimi  nous  plaut-il  estre  fait,  et  anxdix  supptiou» 
l'avoue  ottrojé  et  ottroyon»  de  grâce  npécial  par 
ce»  pré»entcs,  w mestiers  est,  nonob»tant  quel- 
conque» lettre»  eubreptice»,  empêtrée»  on  û empê- 
trer au  contraire.  Donné  a Pari»  le  sisiesme  jonr  d< 
juillet,  l'an  de  gricc  mil  tr«à»  ccn»  quatre- vin»  et 
quatre,  et  de  nostre  règne  le  quart. 

« E»  reqneste»  de  l'ostd , ]«r  le»  lair.  Mgnr; 
U accote».  » 
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sans  aucun  adveu  de  nous,  ne  d’autre  ayant  puissance  de  ce  faire , les 
aucuns  d’eulx , soubz  timbre  qu'ilz  se  disoient  cslrc  du  conseil  de  la  -ville 

Srinbz  vos  scaulx;  auiquelï'  nous  mandons  ont  estent  sont  pluacura  notables,  sage»  et 
rjne  anl»  parties,  icellesoÿez , faient  lion  et  vaillans  hommes,  ckrs  graduez  en  diserts» 
hrief  accomplissement  do  justice,  car  ainsi  science»,  et  autres  de  grant  prudence  et  . 
nou<  plaist-il  eitre  fait,...  gouvernement  : que  à cause  de*  fondations. 

,.  Donné,  etc.,  etc.  (jnc«)  • dotations  et  augmentations  dudit  arceves- 

chié  et  desdictes  églises  de  K.-D>,  Saint  - 
Lettres  royaux  de  commission  contre  les  jU»my,  Saint- Nicaisc  et  Saint-Denvs y et  au- 
empietemenis  du  conseil  ne  ville.  xrement  duemeut.  lesdis  complaingnaa^ 

■ Henry.  , au/  baillis  de  Yeimendois  et  sont  seigneur»  de  ladicte  ville,  et  y ont  toute 
de  Yytry,  et  à chascuu  d’eulx....  La  grief  justice  temporelle  et  espirituelle,  chascun  % 

complainclc  de  no*  amer  le  vicaire  de  l’ar-  en  son  regart  ; c’est  assavoir  : ledit  arce- 
revesque  de  Hein*,  les  bailfcr  et  procureur  vesque,  toute  jurisdiction  espérilucllc  sur 
commis  de  par  nous  au  gouvernement  et  ses  sèbgièt  et  sur  le*  subgie*  du*ban  Saint  - 
exercice  du  bailliage  et,  de  la  prdeurerie  Hcnii,  ressort^seut  à court  de  Home , tant 
lave  dudit  arcevcschié,  les  prévost,  doyen , seulement,  et  TC*dis  eontplaingnans  leur  ju- 
chantrc  et  chappitte  de  l’église  N.-D.  de  rûdiction  temporelle  soubz  le  ressort  et  sou- 
Reins,  et  les  religieux,  abljex  et  courent  vemiueté  de  nous;  et  pour  lesdicles  juris  • 
de*  églises  et  monastères  de  Saiot-Remy,  dictions  excercer  et  gouverner,  ont,  ledit 
Saint-Yicaise  et  Saint- Denis  de  Reins,  avons  «rccvctqué,  baillrf  pour  tenir  assises  en  ses 
rteeu  contenant  que  ladicte  ville  est  cité  no-  cliastelleries  et  garder  sa  seiguouric,  et  pre- 
«afalo,  métropolitaine,  de  telle  ancienneté  vostc et  maïeura,  sergent  et  autres  officiers, 
qu'il  n’est  mémoire  du  commencement,  que  pour  ^ruinistrer  raison  et  justice  à *ez 
ledit  arcevesqne  est  premier  et  encien  père  subgiés;  et  letdk  de  chappitrc,  Saint-Rcmi. 
de  France  et  duc  de  Reins,  qui  tient  nue:  Saint- ^icaise,  Saint-Denis,  baillis  ou  gardes 
ment  et  sans  moien  scs  duché,  parie  et  tenu-  de  leurs  justices  temporelle/,  maïeum,  sei 
fxiralité  de  nous , et  par  ce'd^joïr  de  tous  gens  et  autres  officiers,  chascun  en  sa  terre 
droit,  prérogative*  , privilège*,  nolTlesIc  et  et jurisdiction,  pour,  comme  dit  est,  admi- 
francl lises  que  les  pères  de  Fiance  ont *a*>- '.oistrer  raison  et  justice  a leugs  subgiés; 
cousttimé  de  joïr;  et  U coite  caui-o,  comme  avecque  ce,  ont,  ledit  arcevetque , en  son 
dde  de  Reins  et  père  de  Fiance  ,,  »t,  ledit  ban,  xii  eschevins,  que  bon  dit  les  csche- 
arcevcsquc,  plu-rurs  villes,  cliasteauU  et  vins  de  Reins,  qui  tous  les  an»,  le  jour  des 
chastelleries  où  ses  baillis  tiennent  et  ont  ac-  Cendre*,  sont  ckIciiz  par  Je»  bourgois  du 
coustume  de  tenir  assise»,  et  csquclle^jl  a corps  dudit  eschevinaigr,  demonrant  ou  ban 
toute  jurisdition,  ariguourie  cl  - justice,  de  l’arcevesqpe , et  non  exempt  de  sa  juris- 
liautu,  moyenne  et  basse,  seul  et  pour  le  diction,  natif*  de  ladicte  ville,  ou  qui  ont 
tout,  touba  nostre  ressort  et  souveraineté;  acquis,  à cause  de  leurs  femme»  ou  antre- 
que  en  ladicte  rii|c,  qui  tousjours  a esté  et  ment,  les  privilèges,  libertés  et  franchise*; 

«»t  recommandée  de  bonne  obéissance  et  dudit  cschevinagc  et  de  ladicte  bourgoirife  ; 
loiauté  envers  nous  et  no*  prédécesseurs  et  redit  jour  des  Cendres,  après  l’élection 
roys  de  France,  par  Je  moyens  des  sage/  et  desdicts  bourgois,  sont  les  xii  eslcnc  insti- 
prudommes,  tant  d’église  comme  autres,  tue*  et  establis  eschevins  par  le  bailli  dudit 
qui  y ont  este  et  sont....,  sont  plusrurs  arcevesque,  en  la  main  duquel  il*  font  sere- 
grosse*  notable» églises,  grandement fondrez,  ment  solciupnd  qu'il*  feront  bons  jugemens 
.louée*  et  previlégiée/,  c’est  assavoir  : ladicte  tics  bourgois  du  coi|W»  de  A^diev  in-ige,  et 
église  de  N.-Ü  , lesdiz  monahlèrc* , et  plu-  queilz  garderont  les  (trois  du<li#arct’Ycsque, 

'••urs  églises  collégiales  cl  autres,  esquilles  lesquel*  esebevius  ont  les  jugemens  en  tou» 
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^ de  nou»,  çt  les  aulnes,  soubz  umW  de  justjce  ou  des  offices’qu'ib 
ont  eiercés,  Suit  sur  levait  de  la  Apit/nerie  d'iceHlf  v.lle  et  cité 


uecie  d’iceW?  ville  et  cité 

„ V « 


ra»  criminels  et  cwiîz  de*  bdfagois  «t  boni-  prise  de  leurs  corps,  de  A*  biens , par 
goises du^orps de  leur  esclurvina$e,1foz /ré-  adjouruenfcns  nsmtrcment^e de&stitaei , 
V?  <k*  bailli,  prévosLptvfcaïeurs  «radit  né-  ordonner  ou  c^tlfcnilteucua»  receveurs,  col- 
cwwqae,  se  itÿlt  Ldurgms  ne  se  souîiz-  leckuiSoi» autres,  |>ourlever,ctteillirMredt* 
mectedt  au  jugement  desiÿltailli,  prévost,'  voir  leadictis  tailles,  exaction*  [ ou?] 


i-Corps  de  leur  eschev 
uilli,  ptévosf^rvfcaï 
, se  it^lz  bmtrgms 


né-  ordonner  ou  cff 


giucutis  receveurs,  col- 


cWésqne,  se  iCj^lr  Ldurgots  ne  se  souîiz-  lecteur*  ou  au  très,  pour  lever,  cnrillijMrei*- 
mwte#!  ,#u  jugement  tk-s(ÿ3  lailli , prevosei,  voir  lesdktes  taille* , esaclioma  ou ?] 
"’sieufs,  autant  au»  [ca#?“  appartenant  amendes  paneula  mises  tu«, ne  aulres.l.ukrs 
[«'c.  jflpaW^ps?)  ausdits  esclievins  ; et  te%  communs^ ladicle  ville,  octroie*  a ic*llc  fur 
eseJaMa*  tiuTwn  Saint-Rem^ont  pareille-  nous  pool*  l.i  réparation,  on  autres  charges 


^ y — j*v«i  1.1  mjwmuimi,  uu  lutin  marge» 

mljifte  j peinent  i\f»  bourgois  et  bourg^ses  communes  de  ladicp;*  Ville  ; éUnareilleiuent 
dd  «corps  de^leur  e*ri**rinagc  ? cPsonl^es  ne  lôist  au  capitaine  de  la  viHP,  & son 
eschwins  du  ba^ludit  arcevrsque,  subgiés  beulenant , des  choses  dessus  fera  ou  accor- 
j,en  tou*  cas  audit  arcevesque,  et  les  eschevins  deV.  né  d’en  tenir  court  ne  conMoisanc», 
chi^Mn.gaint-IVernv^subgie*  aulx  rciifluus,  sinon  par  #ryn6ir*4ant  seulement  qu'il  a la 
abb4^£pt  courent  ^ et  coiafcieit  <{ve  aus  coin-  tfongnoissatee  «les  feparacions  de  la  fortc- 
jjilanignans , .qimsont  liaulz  justiciers,  las  ressede  Upille,  et  du  guet  d’icelle,  appelez 
et  moyens  de  ladite  ville,  compecteut  ÿ al  ce  le*  'êomplartlgnans  seigneurs  d’icelle 
apprtiengneut  tenus  expirés  de  justiçc/ad-  ville,  qui  à cause  ddlturs  seignourie*  ont  et 
jonrnement,  arrestz,  priuses,  saiMuaz  , doivent  avoir  ïueil  « eutenefre  au  god ver-» 


%siutz  , doivent  avoir  Vueil  i 


tara  sei  gnou  riez  ont  et 
i entendre  au  gouver* 


. febVifeta  rions,  cxcciiciocs,  amendes,  nemeut  et  police  d’icelle  ville,  poun  cç  que 
aclrtyers,  confiscacions  et  autres  explréadi  ilzr  sçéveof  et  doivent  inieulz  sçavoir  Testât 
justice,  et  non  à anqp-,  mesmement  suffit  * et  gouvernement  d'icelle  ville,  et  les  meurs 
9 «sebevius  du  fcqji  larewesque,  <4  lesquel  et  condicion  des  habitons  d’icelle  et  du  pais 
efehevins  n’ont  aucune  justice,  exploit  nf  environ,  que  ue  font  les  capitafiies  qui  ont 
exécution  tlfe  leursjugt/niens  ou  srntcu#es,  esté  et  pdrroiént  estre  estrangiez;  ne  puet 
fors  tant  seulement  qo’llx'  fcnt  la  ffîonuncia  - aussi  ledit  cajjltaine,  ou  son. lieutenant,  in»- 
tion  et  le»  jiigcmcns  de  leurs  bourgois.  .,  . tituer  aucuns  sergeus  qui  aient  poissante  dé 
deaqnt-Hcs  sentences  à l’.fn<vesquc  appar-  fairp  adjonrnemêlft  par^devaut  lui , prtns.s 
li'-m  Intention  , quê  les  cschev^s  ne  puel-  de  biens  Ut  autr«#\'Kploi^ke  justiÉi,  Up  1c- 
'*lenl,  ni  au  tics  particuliers  de  la  ville  sansson  dit  capilaiue  ou  son  lieutenant  ne  puet  ce 
nmsentcnient,  rougir  et  lit/cfÿc,  ne  les  su|)-  Caire,  neeonynandcrc^iTfait^ansap[>ellcr 
gicz  d%>  complaignans  sans  leur  congle  ef  la  justice  des  complaftgnans;  et  if  soit  aiq^ 
licence,  ^potraihd^  par  adjournÉsncns,  par  que  poq^onrvc%ir  et  remédier  à pluseurs 
paincs  ou  ameiKles,  les  subgiez  desdis  cotiis»  niUept'einscs  qdl  avoicut,  esté  faictez  contre 
pbignans,  à albr  assi'niblées  qu’ilx  (tic)  et  au  préjudice  desdis  'compbjngnans,  de 
▼olroient  fai|fe  ytcuU*  Pschevi ns  ou  autres  leurs  seigqpuriex , justices  et  jurisdiclions 
particuliers  ftbc  faire  alliance  les  iltis  aux  par  ifsdis  «sebevins,  les  «api laines , lenrs 
^utri^s,  faire  et^scoir  taillés  sur  les  subgiez  liâuxtena$s  et  autres  particuliers,  de  leur 
«les  ntmplaigQnanif'bç  mettre  sus  aucnnes  voulenté,  sans  autorité  on  consentement  des 
tiourdlles  exactions  ou  subveucious,*levcr  ni  complamgnans,  ou  autrcnl^t  indeuem^t, 
exiger  aucunes  amendes,  ne  augmenter  , duraus  tes  guerres  et  divisfoiif qui  ont  r3f, 
acroistre  ne  amemÜNes  amendés  ordinaires  comme  encori4  sont  eu  nostre  royaume  de 
deAtpplainguans,  fajrc status,  édiett*  oî^  Hiance,  pluseurs  aaors  aient  esté  fais  et 
dounâlicvs  eÿla  ville  sur  eulxf  ne  sur  les  passés  entre  ledit  vicaire,  lesdis  de  etappitre*. 


«ubgif^içs  complaingiums.  ne  Içs  contra  in-  et' couvens,  faisant  et  z^présenUnt  fa  plu* 
dre  à le/ tenir,  ne  pour  ce  paier  & jeulx  an-  graine  et  sainne  partie  do  «1er gié  de  la  ville, 
cun#s  amendes  ,'rie  les  contraindre  ad  ce  par  et  fus  eschcvins  du  bln  de  l’arcevesque , et 
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comme  autrement;  cl  à ccsle  gause  l'ait  et  lait  taire  plusieurs  |;r.ni» 

assemblées,  sfiitm  et  ordoni&iicm,  el  HUlresx  xpLiis  el  •aiouvelletés  en 

ifeplmiMll^yp  aprouve,  rt  accordez  en  la  cuniplajn^uaus^  Itmftiftlt/  pcioe»  ilz  mit 
ptésf  nc«%ttc  J.  Lauchon  * , lieut»#ant  du  ca-  <&igcft«t  Uvé*,  ou  »e  sont  efforciez  lever  »ur 
pitaine.  et  de®bi*itir*coitt.iilliei et  autre»  ceulz  qui  ne  Mmy|»as  Compara»  à leor  111*14- 
'•ajll  iiu  hommes  bourrus,  iffauanset  habi-  tlcmcn!  et  aacwuMai  et  ajyemblcot  qmtit 
uns  a s»e initiez  pour  traictier  lion  leur  semblff'fcl»  lâdictcTbge,  et  ailleurt. 

de»  l»e*ongnrz  et  affaires  d’icçlle,  ecquelz  où  jh?  ont  alliance  avec  le*  sub 

accorck,  entre  autre*  chose»,  est  rantenu  qoe  jgpez  det^omplaingnans , et  l^^*  0,1  * b»** 
It-s  Itourgoia  , nianaus  et  bahitimR  d’icelle,  pJptfeç  proeufatiem  ; ont  adA  faisdbblu», 
seroient  gourmes  iJhancun  en  justice  par  dioff  et  ordonnances,  cornu*  bon  Jfcn%  a. 
les  haiilz  jdkticicrs  de  laDictc  , ville, auxquclz  scfllbh ■ ,*■  sur  te  gouv«rnenjeof*bt  (K^hi- 
la  con^noissaucc  en  appartient  ou  appar-  d'icelle  ville,  lui»  et  appose^,  Air  le»  ^raifs- 
r Micw  grosseurs  de  leurfl  édictcf  status  et  ordoo- 


*4 


nauc#i,  amendes  plu»  grandes  aucunes 
et  Aicunes  fois  maures  tjne  les  anumi^  oç- 


icnra,  rf  tenroieot  ou  feroicut  tenir  fl 
parties,  chascün  endroit^soj,  eu.»qt  droi-s, 

seignouriea,  franchises^  liberal.  posées»  êl  tiennes  fois  mâures  tjne  les  amrmWV 
A saisine» , selon  ce  que.  fait  avoit  esté  dîna  ires  «4e?  compTaïuguatlls;  ont  fait  taille 
itVucionoeU-,  sans  fore  „ ne  enjnnbcr,  ne  sur  les  Mibgié»  i#  bourgoi*  d?s  complaiu  * 
souffrir  |Mr  autres  estretyfail  ou  eojsunbé,  à (^ans.et  p^uc  ici^lc»  i *vo»r,  et  les  aaieg^e* 
l’encontre  d’eulz,  d«f lanictc r ville  et  cité,  au-  par  etÿ  mis**»  sus,  et  autres  deniers  «orn- 
cunes  choses  k leurs  drois,  seigneuries  et  muusue  la  ville  par  uous  octrqpcz^mt  cqji- 
franJitsses,  ne  aussi  au  bien  d«c  U chose  mis^  leur  tête  receveurs,  sans  y'vdboir 
publique  d’icelle  ville  préjudiciables  ; et  j»voir  aucun  recevem:  ausdis  deniers  com- 
promirent lès  dessus  dictes  parties  par  leur  âittft  dr«pur  lesdils  coniplaingnants,  «pu  eu 
foy, et  sou  b*  l’obligaciuq  des  biens  desdictes  paient  comme  les  hahitanriai».  cl  ont  les 


églises  et  rsclieviunge , ù teuu%Waire  entre 
»CBnir  Han  eu very  l’autre  lesdfc  accprs  sans 
4 ontreveni^;  en  entérinant  levjuelx  accors. 
f«  s romjdaingnans  ont  esté  appeliez  et  pré- 
sent, connue  raflfcm  à ptuteanr  as- 

M-rnbfi  / qui  depuis  ont  este  faictes , et  ont 
entendus,  présent  le  lieutenant  dudit  capi- 
taine et  pluseurs  bOPfgois  et  nianan^  en 
ffffhne'paix , concorde  et  union,  aux  bnkon- 
gue»  et  affaires  d’icelle  ville,  m&ptmpiu» 
fjepuis^M  u tein|4Au  çi/lw  fschevins  du 
ban  de  l’arcevesque,  ledit  Jehan  Cuucbon, 
lieutenant,  et  aqtres  de  fa  mI$  , »9ns  le 
rongie  et  liceuce  des  compluinguiMa,  et  «ans 
**ulz  appeler,  de  leur  volentéou  agiraient  H 
ont  fait  évoquer  et  assembler  par  adjooni* 


deniers  employés  en  procès  qu'il/  ont  contre 
les  éomubinguaM»,  etocf9»ns  qu'ilz  m-  sont 
tais  iT'HVnt  lé»  ung»  aux  antre» , tan»  en 
rendu-  compte,  et  uni  fair  plusetir»  autres 
abus  de  justice  i*t  qujpplul  est , aucuns  sin- 
guliers sougiés  de»  -eoiiqilaïugnauf,  sonh^ 
cotfleur  de»  anlrcprioscs  dess^sdictc*,  pai 
fttdhcfiun  ou  antrrment , *c  sont,  de  leur 
vouleoté,  jp  moins  samdc  «ongir  e^lfrence 
des  coraplainguans  leurs  seigneur*,  rt  ans 
Alt  appeller,  assemblée*  pa*  jiarocbr  ** , et 
ont  entre  eulz  esleqg«cl  ffyab(^s  les  aucuns 
d’eulz  ,fii  autre»  que  il/  diunt  tfCre  le  conseij^ 
ou  cslcn*  au  de  ladicte  ville,  pour  vac- 

quer  et  entendre  au  gtiuvefMm«*ot  d'icdbt 
cl  ont,  âreiilx  esleu* .Commis  eL^staUlis  i 


«STs  en  la  lo|«  «le  i’escfievmage , sur  ccr-  ceveurt  ***  pour  recevoir  le»  aiueùdcs.  efa«^ 
me»  peines  pécunielles,  les^subgic*  «les  lions  et  deniers  comn^ui*  <lont  dessus  e«t 

* J.  <;«urhof  avait  (f*f  il'ètie  licatmanl  ÿ **  Voir  |Ju»  loin  l art^lu  ?8  Jrcambrr 
4 lui  l^»4.  Voir  plos  bas  a «rite  data.  — V«*ir  ■J 

aussi  l'arrv^u  r3  »*p*itibrr  ifxli.  «fui  pruDoUVr  ••  * *ou»  «mplffuMN»  siyi  Arfbi*.  de 

wir  les  |ilaio(o  cotiwin  don  l'trtc  «fur  o«i«^pa-  Villa,  rtutiga-.  un  msoùst  da  pavroirbt  aibassc 

Niofli  ici  i«ar  b*  roowil  de  ville  » ses  reiWfsn , uu  g*kfti  - 

y . v x 
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içeljy  jflip  ^ j|squjlt»'5  M<  *H>  M(  voulons  esOpr  préjudiciables  à aucuns 
HevnouMf  ni  itrnb  n.m  .ne  sortir  aucun  elfflct,  orë*  .ne  ou  temps 

’ 1 1 1 - 1 u . ■ ■ r ■ 1 - l'Air  1.'U;  uu;r  on  pbiartnMU,  xifSkx  souk  ai  dcsdictes  ratre- 

• M-fliTréBi  s'rst «Suivit  rte  pnnwr , ou  xutirmunt  ik  leur  roiilf  iiri,  oui. 

£rtiT’TCOT  l et  cL^tiüi^satcr  tfeftMibfiet' de*->  k faifinbanLcs  ni  coiupai  gnu-s,  H contraigncQi 
di>«  r.n f ti plaift  g t uiî? , ch  «•  qtij  w*  tMic?rni!,‘  je^Mib^t^lliü  «implxiognai» , quant  ilz  5r- 
'^.rr^aarfe  la  fort  i fieu  ti  i <u , %è  ta  yiurt ^ru,  remarient  m -cumin  ou  plnueurajoi*.  *•  tuU 
de  U ville,  » umi  itue  et  esybli  irtgco*  ^H*r  à cl  use  u ne  J'ois  certaine  4)  ru  mu  de  tlt- 
<TB1‘  MOSiippdlcr  la  justice  3t|  er)nipl»in*  mert,  i leur  vonleolè,  et  en* foui  plein ik 
s’ngpt ^out  prinses  et  exêcdnous  de  biens  eaecfcioo  sur  enlj  et  leur»  biens,  qui  sont 
sur  li^  subgpj*  des  compbingiianis,  et  font  choses  de  mai  t-uuqije,  contre  le  bien  de 
plnseur*  autres  exploits  jnsticç;  aussi  mariage  et  de  la  chose  publique,  et  qui  on» 
phisenr*  Mtignliors  suciez  desdu  com-  este  et  *opt  faict»*  directement  contre  les- 

• , * i * » •>! 

*if«l  4*anl  l'epoque  de*  demie  rc*  eirtrepr^|>  ifcmf  audit  seigneur,  * ni  ».  le  sentier,  aidqJxnt  S ladre  te 
*e  plaint  ici  le  dwj*  ; ■"*  M(ttrgr)  trellui  Jrliao  de  Eliitos,  Ii  x.ininr  tin 

e • Jeiuu  de  Cbâlon,  lieutdhyftt  de  haut  «t  puis-  4àt-**pt  (mn  quatre  *<»Ji  parois  pour  doua  a» u t ■> 

«aut  aeigneitr  GtnUjprqp , *qgu«ur  de  CbV£till‘»n  rt  d'aveinutr  présente*  a ioi»i||eiguear  de  Lorntjfiuut»; 
**<•!■  Ferte-eo-Podfliietl , grand  qisvudBe  France,  *t  citant  eu  la  i-otuplgfpiie  J icHlui  seigneur  ^ » llerbiu 
de  ta  riU*  «4  cite  de  Rein»  et  dn  pam  du  t àuti) . la  uimair  de  r*ai  livreadrôit  ailt  puni' 

•I  cil* jj un,  X» J aliati  .Tribuu  , receveur  il«»  ..(imlni  jsuur  ^iv  avb's  et  drioH'  été  fluf  tuile  donnée»  • 
«iMiVunut  de  la  ville  jdo  Rein»,  éuiuf.  ?fbn|,  par  ninmaigurijf  l'i^esqudCde  Tuppsay  ^fliaocrlirr  de 
l'acntira  et  ma»*n tapent  de  Tucateignaar*  le*  abbé*  pltiu*cq*ueur  de  IkMirgfiinguc;'»  (ffutisa»  Bouiros.-, 
d*  , Sjiut-riir»i*c  et  Saint  Denis  «Ut  la  ioihi^i de  d<ju/.c  livrt  » «cire  K»I*  panais  pour  w»f 

Rvins.^J*  Pierre  C-iiarlet , M*  Police -DolriMat , douxaiu*  de^lurviefle»  dorâtes  aftdit  mouseigqgiM 
^chanorue*  de  Rditt-;  84*  Piéger  le  Rity,  Pierre  Cru-  le  chancelier;  audit  Thnaiidit,  la  «amende  gu»  • 
rlntl*  G»'rafa  Lambert , Rktieuue  P'i^rd  (?),e»cue-  turre  litre»  kint  tub  pariiL»  pour  une  i."igaiiit  «te 
vin»;  M*  Jehuti  RoiüWcbamn.  ®Tbaroa*  Ikiiroo , • «e^Tiette»  fiwr*  dono/'r*  a mnnrtigceéPdc  Onmcua 
inai*trr  Pierre  fitiardon  , M*  I* ban  de  ’Plorl^nrt , eoureillier  d'irelhu  «eignnir;  à irelkii  Tjrunntna*  , ta 
M*  de  M^ilfmiTcou , M*  /eban  t'Aert , Gu j m. ironie  tir  nuef  livre»  dxinre  Iota  pariai»  penr^sne 

rFÜf<it,  JcligP  l'^rot  (?),  Jelian  (?)^»ouvinn,  m*  de  icrrirtte»  domtcct  a M»  Pierre  de  Ma Irb>. 
Herbm  Colet , drbid'  Futirnel.  Gérard  de  Saint-  roiiieillirr  d’ieclUn  umaacignenr  de  R4Hir|ptwgiu*> 

Ixen , «4  pln»rtir»  antre»  #»lriji  au  conseil  et  autre»  i|rw  , |HMir  franctrr  de  toif  le^dictts  aüf  vi^ae* , 
l'eu»  notable*  d ioelio  ville , j»*i*  naudu^  que  (?) , huit  «olx  pari»i*.  Kt  pgr  rapporter  ce»  |hocii(ci  et 
d«*  y?)  dénier»  de  rtnUe  recepte . xnu  quittauj^  de»  dr»»u*di».  icelle»  aoiaiMb»  à ♦, 

diaillivi  et  délivrer  ^ J’Iwlippot  Mauceliérr , pou-  M la  «omiDv  de  trois  crm  vint  livres  lu»it«ldl«  pariai* 
«•«iioier  et  Jrlian  de  bauied , soa  r unpatçiKMn,  fc»  votr*  seront  allubte»  eu  rustre  cuuipte,  et  dr^irtq^ 
toUj£ii?de  soixante  «lix-tept  II* rv* doute  01*  panais,  de  Tuatre  veccptr  »aus  aneuu  ratredit.  noaué-soob/ 
pour  aux  gros»**  carpe»  rT.xxittt  ben  lies  ,qn»  cl  mhtiC  wcl  le  vint  froirieftae  |Our  du  ipoi»  «le  ours  . 
quarriaux,  ^PCkcbte*  à tBod^rignenr  de  Babrgnmgnc  Pan  mil  arc  .et  dix-nuef.  Stfnr*  • MtL'uovn. — 
u sa  joyeuse  eênueqiar  der.T*,  a Ms  Perrar^f?)  de  .lm  dm  e*t  ccm.s^’an  mil  coctet  xx,  li*  xxCiii«  j.iur 
Marigny  et  autr*  se»  officier*;  ft  Jelian Raison,  (g*  de  mars.  Phibppqt  Mauceliàre,  JiJyro5aln»on  , pA» 
«tAhme  dg  qq^yrrntr-luiJt  soUpariaU  pour  uoe  grosse  acquêt  le  Tigntrot , Jrbaa  diftikikni , 

carpe  prdseotc^  indit  ncigosur  ;j^ffacque»  le  Vi-  fil  de  feu  Pierre  de  Chaluts  t Herbus  du  C.urtil  ci 
Z $*aaroa,  iJi^BOurant  audit  Reia»7«i  somme  de  Ttuimius  Buirjju . refioognrAeot  avckjg  reeeu  de 
^ ' «-dix  bjnf  ■ Uvre»  don**  so|g  pariai»  pour  six  Jehan  Tribon,  rererenr.  «te.,  U somme  de  trois 
s d^in  blanc  t^jctaîri^  présente  anditn^mtsei-  ceutoiDt-^nh  livre»  bmt  »nli  pnriua.  i*aue,b»  cause* 
r de  Dotirgoisigim  j n Jalian  de  Cbllon,  fil*  de  et  par  la  manière  dêelaireea  et»  crv^rt.eLlc*  TW- 
tesf  Pie*ro  da  Ckâlua  « li^onof  de  (pMUa-m*>ciaip  nioiog , P.  Maabronet.  . -y 
livre»  pmîsl»  pour  nui  aaatMr*  d'aveio*  | 
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advenir,  et  eiicoreÿdbnl  et  s forcent  gejAe  de  jour  enjouc  qu  i)* 

ne  puellent  neAie  doytnk,  eÿdpnt  pluscurs  gyagf  plaiutf»  so<W  venues 

f • t «•  w*. 

dict»  «ccorils,  en  enjambant  ftmtre  le»  droit,  amender  p nous  et  an»dis  e£jp[lrtngiwns, 
-seigneuries,  etc.,  des  com plein  gnan» , et  en  d’anjfndc  riirinnfc,  le»  ehtrgrrÿj»»»  dr»  • 
faisant  contre cula , au  moins  sau»  leur  c*>-  , sus  dicte»... « et  en  ca»  d'oppooewn , at- 
jpë,  asaemldëea  et  aliéner»  <lan^iable»ë*u  tendu. juc  le»  droi»  fit  I artevesque , à 
tnuindprêjtqpcialdc» an»  comptningnans,  et  caysc  île  «a  |*rrie,  doient  r»tre  démené  gn 
autrement  grandement  delinipient , dont  jf  liostre  parlgnent,  et  que  cc»te  matière  eS 
totale  dettrtfttinn  île  leurjuilice  et  du  liien  liaulte  et  do  grand  poidr , doonci  «jour  a JJ» 
publique  se  porroît  eu6«ir,  otc  par oiou»  opposait»  eatifiorilinarre  de  nostre  preaont 
n’estdlt  sur  ce  hnehçmcnt^  pont-ven  de  re-  parlement,  parwderattl  no»  amrat....  cdnseil- 
inëdé  iiiiivcnalik' , ai  comme  dient  les  opoi-  liera  liât  gço*  dtiilii  parlement,.,.,  et  néant - 
plainguans , requeran»  »nr  ce  uoltr»  |irovi-  ntoina  adjournei  It*  coupable»,  et  velicmen- 
,ion  — Pour  que  nous,  ce»  cliojca  " tement  aonj^eçonre  de»  t*  de»»u»  dl»,  a 

onsidëreqs  , s'ornant  garait* r ait»  complaW-  n.qjparpir  pertonneliifiient , ou  autreincnl , 
;nans  leur»  terre»,  seignourie»  et.  justice»  oelnn  lexigence  du  ta»,  autlitjour  en  noitre 


t l»IIS|t 

gitans  leur»  terres,  seignourics  et  justice* 
temporelles,  qui  sont  retwortissans  donna*, 
et  cAjgt  les  deffendrade  puissance  de  lavs  , 
et  d'autres  inquiétacions  intlttes.  .,  voulons 
aussi  lesdii  u^.rdsNfcrt  tir  leur  plain  rffcct , 
tous  mandons  nt^roniqififlOüS  que  *<r,  par 
i alarmât  inif  ^a^pns  Sic  te  ou  à faire,  vé- 
hémente présurapeiou . ou  autrement  deue- 


cour  departement^  pour  rendre  compter! 
reliqnaJncs  denier*  gpmmUM  de  lit  ville,  ou 
venir  laillfe  commissaires  pour  ôïr  jtedk 
compte*....,  et  procéder  en  oultit^elcm, rai- 
HonVeu  pourvéant  à la  g^fdc  eJPgouverne- 
meoJE’icelle  Ville,  et  dtla  policie  d’icqtyr 
comme  il  appartiendra  ctaqu'H  sera  expe- 


utruiciill.  jin  iuu,  uunuiioiin.u»  mi  uo  » r — • a ■ , 

ment,  il  «oui  apgarl  de  onfjioptïlfcr,  et  tlicnU  afin  que  aucuns  inconvénient»  « en 
autre»  choses , cf^rime»  ou  T-lis  dessus-  puissent  tnfiir;  cl  tcllemeqj,  protides  à 
dis,  eU&i-sdicls accords,  faicte*  commande-  l’ctecucion  de  ccd*  présentes*  qpc.  le* 
inrn*  th*  pdPuous,  sur  certainnc»  dfrftrufltBS  oDtnpIiingnaiffc»  aient  cause  Rn  relonHfei 
peines  a impliquer  à nous,  ausdis  «Khevins,  verrous»...  T g * 

au*tJ»l.«  Canezou , et  autres,  doufrequi,  ^ V rf<f  A fag,^r 

serez,  que  il*  réparent  et  mectent  du  tout  /teins 

■u  néant  le*  rntreprinse*  et  autre-»  chose* 

drrftns  fiî{fct,iu  préjudice  de*  compbin-  Henrj^...  au  prcfhigr  hnissiqr  de  nostre 
guans,  et  contre  la  tênci#  desdis  accords,  et  paileméR,  ou  autre  sergent  roym...  Kiposë 
•».“  les  vue tUcnt  joïr  et  user  paisiblcrq|tit  de  » nous  ont  eu  compta  rognant  nos  amé»  lr^  *»- 
leurs  drofl,  libertés,  etc...;  e^ous-meismez  •t^ires  de  Targ^vesque  de  üeiut,  le*  bailli  et  * 
Actttt  au  néaut  Icsdictes  entrepnnscs....,  en  le  procurer  commis  de  par  nom  «u  gouver- 
contraingttant  le^sc^cvins  et  Jehan  (Jaq-  iicmcut  cxrrcité  du  bâilfage  et  de  la  pré- 
chou , et  a^re»  qui  seront  à contraindre , à enrôle  lave  de  l\gceveschic  * , les  pré- 

' % . * ; r* 


* Il  rote,  «Un»  le  cart.  A ti  (l«a«  le*  baw.  «3  et  j|ane< 
a*  de*»  Afrljir*-»  de  l’a^evfelié . <pi«-li|»jar,|^'ara  ^ ^cod' 


r*3k 


peu  importante*  d’jillrur»  , niRtivc*  ■ l'adnilfîutra 
lieu  de»  r-MA*  et  (orA  du  «itniaino  irchir^cupal. 
Voici  la  plan  aoeieafie  qnt  w trouve  <♦».  A, 

UL  *.  , K 

Rrgnault  de  Cbertrv»,  par  U grâce  da  Dieu 
«rceveeqqe  et  duc  de  Relou..  . Savoir  taieon»  ijar, 
pont  le  bpu  rapport  qui  ffiiet  opa*  a esté  de  !■  per- 


•onede  Thoma*  le-Booüllier  et  de  te*  «en»,  loyauJlc, 
bonne  et  bonne  diligence  d’i^eUiy  , a»o*« 
donné  et  dnnnnas_.de  gréce  etpôcial  paU.ce*  pré 
teste*.  VolfirRfle  mai.lre  de  aoe^iufi#  et  forvtd 
andict  arcevevctiié  , pour  kelln^  olficc  fivoir, 
et  exercer  pfir'kdu  TliofiAa ^biix  |«ge*.  droiett, 
pronibetx  et  eenioluincat  ai  ctMiatunu  * et  qui  y «fcr 
Jiarlieoueul,  tant  q«J*l  uud#plîira.  Sy'i 
• aoatre  bailly  de  Re 


h 
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et  viegiieut  de  jsur  en  jour  à nous,  par  quoy  plnsçurs  grans  iileonvé-' 
niens  irréparables  s'en  porront  ensuif1,  el  le  bien , policité  etbon  gôo- 
* -, 

voit....  çt  chappitre  de  -Daine,  et  le»  antre*  Cas,  nul  no  pourra  «lire  trais  bu  a<i- 
rcligieux,  abbés  et  contrent  de*  églises  et  jouràez,  fors  chacun  en  ta  chastollerie  et 
riionasti  r<-8  de  Sainct-Rcmi,  Sainct- ^chaise  ressort,  s^t  que  les  causas  nous  touchent, 
et  Sajpct-Di  nis,  ilisàns  que  jà  .«oit  ce  que  à ftu  autres,  et  sc  il  y est  trait  ou  àdjourne,  il 
eub  compilé  et  a|»particngne  , 4 cause  de  no  «l'a  lejad’i  obéir,  ne  de  alerà  lajourm»-. 
leur  fondacioa.tlautrrment  dùucmrqj,  toute  est  .hksj  irilrmlo  et  oi#innc,  par  icelle 
la  justice  haulte,  moyenne  et  basse  ^Jo  b nnlnqnaxice,  4*os  maislrcs  de  nos  cauc*  et 
«ille  , faut  en  temporel  ranime  ed  cspifttnel,  foreste,  que  dm-csAtavenl  ils  ne  traitent  ou 
le  temporel  «oubz  nostre  rr4l>rt  noen^it,  et  ne  dengnent  Tougiioissaiicc,  ou  juridici*» 
qoqjjar  ordonnances  rojanlz,  faisrlrs  pur  le  au cane,  en  b Tend  et  jusllbc  des  prgjas. 
roy  Jehan,  d«  mois  de  déqpnijire  l’an  barons,  et  autres  justiciers,  due  caueeet  (b- 
«.  cec.  lv,  4 rassemblée  par  lui  faicte  d»--  resta  desdis-  pi)g|as,  barons  et  justicier*.  f 
lionnes  %illes , gcVis  d’esglise  et  nobbUde  ndffirengnent  ne  lacent  prendre  co  autre* 
nostre  nftanlme,  <te  kauguedoil,  el  du  pays  cam/s,  ne  en  autre juridicion  que  en  b fi.*î~ 

. raustumier, de  tonsljejrois  estas#,,  soit  et  traies  engins  ne  les  rat  et  filez,  ne  netign- 
ail  <*c  ernbiiné  que  tontes  jt»i.liçions  se-  gneitfomrt  et  Cougnoissancg  dcMtculx  qui 
raient  biffée  ans  jugea  onlizuip-dpans  cc  jieaahcroicnt  «miré  110/ ordonnances  , es 


que  or  suligiés  soient  trais  (Si  trasailliée  rades  de  nos  subies,  jf  ainsy  n’tutoil  que 
pat*devant  maistres  4’osfeb,  nia  litres  des  les  prèlant  barons,  00  lianhjuatMen,  S001- 
lequcstcs  cToslel , lieuztenans , ronnestables,  niez  cl  requgsttftismnmcnt,  flMent  négligent 
"maréchauz,  admirauz,  maist#s  des  arbales-  de  faire  tenir  npTdi^s  ordonnants  pai 
trièrs,  maistres des eauzet  forestz , ou  dgjcurs  burssuhgiés;  eu*  nos  mitres  des  caues  et 
lieiistenans,  excepté  laet  seulement  <|Mi  les  foreilx^oloicnt  faire  le  contraire,  il  est  or- 
maistresdcsrequiilesderostel  anrbot  b cou-  donne  pir  icelles  ordonnance*  que  I ra  ne 
gnnissancedes  offices,  cl  aussy  dbs  officiers  dé'  soitgjenu  de  obéir#  culi;  el  aussi  ordonne 
nqjfre  liostel , en  action  personnel  pure,  par  i&llcs  ordonnances,  qde  tous  accrois*--* 


n deflqndcnt  tant  seulement , et' non  pAjn  #>W|Wgarataee  adbienncs;  et  tontes  1 

tpb-  relRÎgqpenne»,  el  inesidesles  mitres 

gnoissap ne  des  srrggns  d’armes,  eu  dolTendrnt,  «.„(  anses  au  néanl,  ost»  cl  abSiies  du 


ilemamlent , et  nostre  connOstalde  1 


tant  scellement,  et  eu  action  |£rs#ine]le, 
rsqiiiMIrs  il  aura  gardcrqnfreintc  j el  au»sj 
|wurront  con^hoistre  notdis  connectables, 
inat«‘srdupft  , op  Ikmxlenans  , quant  aux 
actions ^rrsonncMes,  et  entre  et  nlx  qui  li- 
ront eu  la  guerre,  #tt?n  defleudent  tant  sen- 
altr 


» yee-m,  ..VM - 

rgyennt*,  el  tqcsiflesles  nMp,  lun- 
■lises  a^  néant , ostm  et  abfttics  du 
t^it,  et  fu#t  d&une  congié  el  licence  que 
|ieu»t  chas^ft  et  prdiidrc  sans 
attende  atM^mc  ; et  il  soit  ainsi  que  nMtrt 
trèü-cLàLT  el  réthmbté  *cign#tor  t*t  pire,  tloni  * 
pien  ait  l’àmc,  au  J raidie  Ml*  la  pay  finale 
tic  nos  royaumes  de  FVancect  d' Angleterre, 
leraent;  et  nos  maKtrrs  des  eauei^t  forects  aApramis  détenir, 'b4irdereule(frndre  ledit 
rangnoistront  causes  «ggardent  leurs  rova»mc  do  Fraoce,  le»  gens  d’église , no- 
juriilicions  ortHhaires,  c’est  assaroir  tou-  blés , konrgnis  el  habita»  d'icelni , en  leurs 
chans  le  fait  des  cistes  et  forestz  , fl  ru  tous  aocicnnes  coustumes,  minium !q»,  franchises 
* *,  • * * *T  Jt.  • 

iMUtfuSIll  , qae  prias  et  rrecu  Uudict  l'Boaias  le  ■ ïiry  obéir  et  ternir o de  tons  ^eulx  et  eu  i* 
Boatillier,  W ssrDicu^.en  tefras  sec<HwitutDé,*Ü  le  ôière  Çi*U ^ppartieft ra , h cJ»u*e*  IwurluiBs  et 
merle  et  tuUiitn.-  d*  par  non» eu  possession  et  saisine  rtgsrdAfrt’Iedict  pflic*.  Msudatis  et  roœmjtndon»..  . 
itadtat  office..  .,  ensemble  drsdicts  gai^e* , drosets,  et  qaerj^p»,  etoufe*  Eu  tesnioing.,..  Donné. à Paris 


proaffirt*  et  esmôlmseu»  desiusdis  , le  face,  novffh  le  yix»*joar  d’aouit.^su  décrire  mil  coor  uyu.  * 
et  laisse  jfijr  et  aser  plainemeut  et  paisiblement , et  *4^  *'  . r *- 


> 
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'veriKîmeiit  d'icellç.  cité,  et  île  la  chose  pu  pi  que  d’icelle,  perdre  H 
alèr  au  néant,  se  pourven  et  refhédié  n'y  esloit  par  oouS.qui  somme* 

, • 

liber  t»*» , noblesses,  pr  cri  loges, .cbnstitucion*  preudre  ni*  chassier  audictcs  Leste»  sam âge- 
et  titages,  néant moins  Jehan  Goiivtou,  soy  dont  leurs  labenrs,  par  la  multipltcacion 
disant  lieutenant  maistrc  de  mis  eauos  et  d'icelles  bettes,  sont  souvpntmfoii  perdu»  ft 
foi  t*tz  «s  pay  s et  conté  de  Ciuun^guc,  Brvê  gsstc.^  çt  qui  plu»  est  Iftfli*  maistres  sergeui 
.^l'icaidic,  Jehan  Cftuclion  j^oy^disant  et  lieutenant  et  autres,  Voulu  couleur  th- leur 
m.*i»trc  sergenrtk*6  boyAles  mont  joigne*  de  office.  prrnnçnl  court  et  conguoissance  de 
Items,  en  venant  iliiectoAnt  cifctie  les-  toutes* debtes  doues  pour  cause  de  bien» 
dictes  ordonnances,  ti  aiuent  « n cause  et  font  inetiRc»,  de  fustaillcs  f comme  queue»,  en 
convenir  pai  -devAt  « ulx,  J%ein»,  icsftmb-  viers,  escr ma  dfcm*  /fourme»  , tahlfe  et  su- 
bies d iceulz  «g$|iptainm»an<  tant  de  la  vityc  très  meubles  et  fiistailles  et  aussi  de  tieules , 
du  fli^us  quv d’autres viUe» appartenant aus*  pour  ceque  elles  sont  ebites  aux  boif^  à 
^ • h«cotnpbiugiians,  et  sV^Kput deattriburr  1^  dewi'f.  de  iru<Jp>s.  pour  ce  qu'elle;» 
a eulz  la  court  et  congnnissance  de*  « Jtio|t  i prudent  de  bois,  et  contratugneiAle.»  sul»- 
f^s-foreSU  de*  couipiaingnans , et  de  leurs  gies  de»  comptaiuyyajidhli  sortir  ipridiciou 
«nhgir».  et  »oohz  utnbre  de  ce  prenne^ct  cli  vant  <qp|z  oour  les  causes  dessii»  dictes,  ci. 
tout  prcn4n**  ^ar  leurs  *f»geas  et  coj^dice»,  à payer  à eu»  lus  adfffrdes  et  aArc*  (jg^oiiS' 
en  autres  eaucs  CM»  atrtivs juridictddl  une  de  jusÉ^1  ; et  qui  plus  est  les  c<i®fraii%tnent 
en  U oostre,  le*  engin»  ,%•*  rez  d lilea  des-  par  venu  <l£Ô9Îtn;»faictcâ  sou hzscel  tLrglise 
•b-  ci)in^^iiagnan»,*u7»r*i»nèn*nq|pt  [preu-  „u  dNin  «impie  papier,  * payer  le*  *»ininc* 
ueqt  ?]U eon^oisé^uccdlapunacioi. de cculz  contenues  e»  dicte»  lettres,  par  (fisc de  leur» 
i Wdonnüicc»  ès  ei 


juip^chcnl  coutre  mi»W«lonnJ!»cc»  es  eaues  em-ps  et  de  l*$r*  biens,  ja  ssoit  ceque  il» 
•le-di- compta mgnaW  ; dfcques cepimurnl  n>a«ent  pas  okligié  leurs  corps,  et  pucllAI 
•le  tait . et  sens  IfJuitMi  des  liens  Jièvrc»,  TCet^  obligié*  estçp  rt'teuz  »è  opposicion 
• Adln-.  .ojoisou  , volailles  v«in  agp«.  quant  Mns  faire  nostre  main  pleine  de*  sommc- 
.-n»*»  sont  Heurtées  enla  vilhAe  Hr-iu^qui  VoUrouc*  «Idicte*  Icctrc»  ou  jMpiersr  il 
%*»«  ville  de  telle  lionuuii  que  elle  ej;  0„Up|  jÿ^,  maistre,  arrfjbt  et  lu 


, ... 

doit  bien  estre  servie  de  venpison  Jdvrr * ^ Jo6l  e%*Éts  de  traicüer  etflu 

autrcsfchosc-s  dqpus  dtcÿg  tP  ccJK  qui  pour  faict  des  Suis.  dr 


Uv“  'A  tjâht  te  iont  el 
cm u in»,  m autreSVUioses  «ittfsus  uicqMt  ™ d?rmor*Me  cctflÊ  < 

iceulz  ifcWes,  «AUiimS^t  volailles  fs?  ntDl  cuvifi r,  de  tieules^ efr..  , (MUrsuicot 

et  ostent  ans  Umues  gensJab^reus , et  au  [tmn  ^i,%„r8  p*,, devant  les  ]«.!  «ud»- 
tre-  Mibgut*  d'icc-ids  «buii  plai  ligna  A , c-l  Æ-,  a«ires,  combien  par  les  ordonnance* 
Oj^^quant  ilz  ICS apjWtent  veudr»  , c&hlthv  r0yaUls  faictes  par  ttu  uostrt^..  ayrul,  le  roy 
• teWti  . et  lo«  inangin  ni  oofW*  cniIz  , et  Qiarles^deriTniér  passé...,  Iduiitrtÿ, 
• ood^npuenldes  bonnes  gens  à ce  Aeodei  sefgeus  11  gruyers  uc  ddcbt  avt^pha  con- 
a nous»  et  à cilti,  de  grvjises  amende  s,  -ou  K*  guoissaucv  quelles  IxM^pu  grurie , dont  il/ 
.-iHiletlr  de  c^que  ita  tlient  jctAi  lièvim,  O0t  ta  gaijpr  . ef  de  ce  ^ui  est  pris  -oui*/,  ta 
rcmuins,  et  auti e^stes  sauvages,  a vb^esté  Veuille  le  (ouvert  c!U  bois  ; lesquelle- 
pnu»  sans  chasse  ue  chiens,  par  engins  et  eboses  sont  faictes  en  gran&Jhus  de  jpstice, 
liiez,  ou  autrement,  bu  par  chasse  en  ga-  ou  orejirdiçc  du  bien  publique...,  «les  rfjji, 

l'htugtiaiiH  et  dPuostra^ulice , et^urnOu 


l ertur»,  contre  nos  ordonnjAce»,  ji  «soit  et* 
^jue  Hz  aient  pi|c  prins  «*n  rv-  champs 
ao c une  foys,  èsvingne»  iksdit  labormir».  et 
jucum-vVoys  /•  s gareuiu  - utimclle*  ou  ès 
garenpcs,  terres  et  jurulici^desiKimptaif»- 
i>n»y , et  non  pas  en  noy  encteané/^piren  - 
ne»,  par  q*oy  l«*s  IsbAuvéur»  ne  osent  plu» 


plus  estre,  se  par  n£0*  u'evtoit  p«Airv«|i  de 
ft’timde  convenable....  Po«ir  çc,«*st-il  que 
n«mt.  te  nianduns  et  «•tymi'  »•  ne  «jue  ap- 
pcUé  avec  toj  ung  notaire* , ou^ier^pnue 
publique  «if  court  taye,  tu  le  informes  bien 
diligemimiit  et  secrètement....,  etc  * 
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seigneurs  temporel*  «ficelle  ville  ét  cité,  et  à qui  prinçipalinent  eam- 
pète  et  appartient  lé1  gouvernement  d'iccHe,  et  qui  y devons,  avoir 


Ifjtrct  défais?  nid.  Ghuv:?/n.  <t  Cuit  - Aiancc.  ti  n aulx  f;inU'  |*ar  le  te 
chou.  ?t  nuire t . de  enntiUgirr  Imeyienlre-  * l’an  e i;fl^  , en  mois  de  iiiny,  « 


t feu  ru v Jehan, 

^ , csqoel  les  sont 

prîtes,  (V ex  tenter  tes  ordonnances  (tu  roi  insérées  celles  du  ruy  Philippe  fai  etc*  l'un 
ttwt  avoir  itoutnê  préalable  nu  ni  te*  .^f-  **.  ccc  eatrn lesquelles  oijpimjinee*  «lu. 
faneurs  de  h*  faire  exécuter  eux-mêmes , de  dit  Philippe,  sont  pl liseurs  p‘>|p>  tlfjrti 
9 taiéir  U gibier  tans  Jdire  appeler  la  justice  entre  lesqtfclx  il  toit  estre  ordbtr 
des  susdits,  de  prendre  Connoisiancc*  des  édict , que  les  sabgicse^jnsücüddrs  dcs^>n  - 
tuiles  et  boit  en  «istc  . de  fdi'C* contrainte  feji,  h|ron#,  ou  autres  nu»  sob^^  n»  fi|g. 
par  pri*e*dr  corps  ct^te  bien*  àeclteocca~?  sent  trais cause  devant  noz  officiers,  n- 
••nM',e&...  &n  ras  d'opposition,  ajourner  au  leurs  causes  ne  fussent  ovrs  en  nos  coup 


I articles 
Donc,  et  par 


parlement. 


i.  • « 

sv non  en  cas  de  ressort  , 


t 'antre  /. 


•,  , ...  j , • nostre  oroit  roy 

> empit  terne  ns  dufbtufh  de  Laon  ...  J 

j*  % , I I V Cifne#  lettres. ne 

au  prévôt  et  de  leurs  serpeng 


Ou  aut 
njnt , et 


autres  cm» 
que 


nostre  dVoit  royaClpp^tci 
cifne#  lettres, ne  lissent,  lors  eu  cas  dessu. 
dis;  avecques ce  volt  ordonna  «jîe  aucun 
Henrjr  • au  ptrymien  huivrifi  de  nostre  ^sergent  royal »ie  fyce  sdjom  m-nunt  ou  cita- 
pa  rie  mention  antre  sergent  s0) al  ...  Com-  Ctoa,  sans  commandement  Je  sem**chal , 
platn»  sevsont  à nous  lo  vicaire  de  l'arce-  baiüy,  prévoit,  vjcoote  ou  jftgg  »t  Sl. 
vusque  4e  Heihs,  le  haTlH  et  procureur  com-  j^Slwost,  pai»  aucune  a^dven^ùre  , fai  soit  ou 
mis  de  par  nous  { tes  compmignants  sont  //«  éhrnRiaodoit  faire  faulz  eut  injadcux^djoiu 
stner+ç.s  (pie  dans  la  commission  precedente)..,  ncmcns,  il  reaarsiroit  les  dommages  et  giû-fr 
disait»  , ji  ssoit  ce  que  par  ordonnances  i»  la  partie  sinsv  grevée,  et  uvecqtpy  ce,  par 
roywulx,  conformées,  ratrfiez,  et  approuvas  peirutejnpvonable t congnoistroit  que  £*<*(- 
Tan  x.  ccc.  im»* du  mois  de  mars , par  nostre  ment  dèlinqtjp  ; Int  aujsv  interdit  «4 

ayeul  cfiarles.y..  demmier  trespam*...,  à la  demsodu^tous  sergeru  royauix,  que  ifa  |« 
convocation  général  que  fait  avoit  en  nostre  jusfléieut  ou  ex Gercent  leurs  offices  eq  terr«-»  , 
ville  de  Parti  d**  gens  d'église,  nobles  et  de  ^élas,-l>aronsJ^u.autrca  no*  vassaulx  r| 
Imnvgois.../,  juuir  avoir  provision  eutre  subgié»,  csquelMV  il/  Ont  justice  hanlte  h 
attire»  choses  uê  plttscurs  choses  qffe  ils  di—  liasse,  synon  en  cas  de  ressort,  ou'ititr*  cas  u 
soient  avoir  esté  faictei  en  le®r  préjudice,,  nou-sde  droit  appartenant,  et  [en?]  tel  cas  par'* 
Contre  leurs  immu  niiez,  noblesses  et  fran-  commandement  de^èoescli^l,  hailly,  nrém*» 
chisevj  libertés,  pcfrrilégcs,  constitucion  , juge,  et  contendra  le  mandement  rtice, il  x. 
nsaigi  s et  coustutnes  de  pays,  et  contre  les  le  casa  noos,  comme  est  dit  Appartenant  ; et 
• ►rdonnauces^rnpanlx  , ihenst  volu , ordonné,  que  k«dis  serggps  ne  d^im  urt  nf  ou  sieni 
que  toutes  iinniunitcz , noblesses,  etc.... , et  domicile^»  dictcstcrres,  ou  As  lieux  voisins,  ^ 
tous  les ordqpna'Uccs  royauix  dont  )oui«|oicnl  en  fraude,  sausJa  volçntê  desdis  s^igjued'K 
les  gefis  d'église , noUes,  bonnes  ailles,  et  le  »e  il*  i»_aonJL  nez  du  lieu,  yti  que  ilz  aienr 
peopMdc  nustn»  Royaume,  en  la  Langucdhil,  cong^it  matage,  et  en  ces  dru*  cas  1#-*- 
cu  temps  du  roy  Philiffye-le-Bd , leur  fns-  éUi»  sergens  pourront  e%rôtr  leur  offi«.«- 
'mit  restitués  et  restahlis,  et  par  tesdictes  esdits  lien*  pet  se  cas  de  r«sort,  ou  antres  4 
otjdonnances  lea^rcstîtua , çestahli,  et  con-  ras  à' noos  de  nostre  droit  appartenaiü 
ternia-,  non  obstant  fais,  usaiges  on  ordon-  ^dviennent  en  icelles  terres,  que  d'in-rrl» 
iMincesloi^aicteajsd  c**  çonlt.iiivs,  ot  pronnst  lesdlî  ingns  ne  sen  puissent  aucunement 
les  tMUr^rnnîtint  sans  etfTraindrr  v et  rntreinenre,  qiais  Soient  iceulz  cas  e^çcutt'-* 
uifiu^fUc  Icsdisjtcs  ordonnances  fussent  en-  par  fa  très  scrgens/eV  pourront  les  iut-las 
terinéesdê  point  en  point  ,j^  fit  extraire  des  barons,  etc....,  nojttys  sergeos  ïttsdder,  et 
registresde  4i  Court  de  ptrUotnt  les  ordon-  contre  Mit  user  de  leur  jttrkfiû'on  et  pi  ri 
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l’ueil  chascun  endroit  soy.  Et  pout  ce,  [à  ? j la  requfeste  d’une  granl 

piirtiedes  notables,  maiclrans,  bourpois  et  a titres  htibi  tans  d'icelle  ville  et 

tac  Ile  et  tempo  relié,  comme  coulrc  autrA  cymme  tenus  y Àmmn,  et  comme  ndstfr- 
|icr*onnes  privées,  et  les  pugnifde  leur?  dit  teneur  et  *ère  l’a  promis  et  juré  ieuir, 
excès  es  clmse^qui  no  regarderont  pas  leurs  «|  faire  tenir  par  scs  successeurs,  vousTnan- 
nflices  ; Æt  il  soit  ainsy  que  nostrg..  . père,  ÿusel  civilement  cnjqigufhs  ...  que  vous 
. dont  r>irO  ail  amc,  au  traitié ‘de  la  paix  final  faites  commandement  de  par  nous  ausdis 
des  flenx  tV6raumes  de  France  Yt  d' Angle-  Itaillv  et^pr évdffz,  ou  > leurs  Htiixtcnans . 
tei^P,  ait  prçmisdp  tenir  ledjg  royaume  de  ffu^lrsdi^tes  ordonnant  s,  ]ioins  et  articles. 

IçA.  'et  antres  «éclairés  en  lojlc  ordonnance,  ilz 


PVa^e.JeCgcns d’église,  noblt'Sç  et<^  elqA 


eu  leurs  eue  tenues  ioununiU 


«M,  etc.,  etc.... ; neanmoins  fis  Ijatlly'de*’  fraindéb  nos  sergenf  ès  di#  badliag* 
Vermandov##  prérost  de  Laon,  (41  Letlfs  prévosté  et  par  ces  présentes  lruWeflon 


es  , noblrs-w  tienguent  et  faoent  tjpir  et  gardA-  sans  cn- 
res  baflly  de  frainclrt:  pd#  nos  scrgcnS' es  dis  bailliage  et 


vanaot fcirect ement  contre  dons,  *ou|  peine  Je  ccnt  marcs  d'argeift  j 
onnances,  «sfr  de  jour  en  jmir,  api iqm  r la  moitié  à nons  et  l'autrt  aus  coin- 


lienitent 

Irsdicte»  ordonnances , v — , — , . - - — „ — 

•lonnent  commissions  adressant  i nos  mb  plain^ians,  que  ilz  ne  souffrent  es  Ire  tifîs 
giés  ès  dis  bài1l£gc«l  nrév#*tê,  et  tutres  eu  «<uu^4  devait  eulS^s  mbgiça  et  jus- 
lUimnt  icelle  ton» mis-?  ticjahlesdej^omplaingn®,  snmp  en  cas  de 


nos  sergens  non  cont  tfifqpt  icelle  tmipi*^  ticiahlcsdey^omplaingnan,  »iq|p  i 
^hhi  àucuu  €os  ii  nous  apprenant,  mai?  ressort,  ou  autre  cas  k nostre  droit  royal 
«alemeiiupdlr  répondre  mi»  cçrtain*^*  appartenant,  ne nYif^jailleufaucqpe  lettres 
dont  i noâ*  apparient  la  congnuij^A*  ; OU  commission^  fors  en  cas  de ssusdis , et 
far  vJla  desquelles  icenlz  sergens  om  Irai-  qni  contiengnent  le  cas  ; et  aussy  qurjrsdif 
fié  et  t^|iLent  en  cause,  par-devant  lesdis  sergVns  ne  facent  adjoumemenV sans  on- 
et  prévost  i l.aon , les  suhg^àLi  j usti*  fhisnon  ou  mandement  des  kailly  ou  pre- 
tûablc*  desdis  complaiçgnans , pujBbi  s fois  vost , ru*  ledit  prevost  ne  face  ou  commande 
«fit  fait  on  Tait  faire  es  tcrregpai1*  ^flpn-  estèe  faW  adjoumemens  bidv  et  mjnncux 
plaingnans  plusieutf  fauli  et  injurica#  ad-  cou tre  lesdis  subgiés,  et  qm  lesdis  sergens 
journemens;  et  advecq^ps  ce,  plmruwfois  ne  justicicut  ou  excercr^^Urs  offices  ès 
nos  sergens  qui  ne  Mffct  pas  natif*  de  un-res  des  domplâüignans , m demctm-iÀ  (<u 
ladicte  JHlc  <!«  lleins  , et  qui  n’y  $nt  baient  domicile  en  la  ville,  ne  «%  terres  voisiflfcs, 
• pas  contraict  mariage,  sont  demonrans  en  sans  la  ™le«té  dés  coniplaingnaus  et  des 
iceUr ou  es  lieux  gpi«^ , et  se  ilt  met  tent  seignenrs  des  lieux , te  ilz  ne  sont  nez  du  lie* 
a exéËneigp  toutes  commissions  et  mande-  ou  qu’ilz  y oient  con(gpîct  mariage? ne  se 
mrns'rd  cas  detoasort,  ou  autres  cas  à nous  entremettent  en  cas  de  ressort  ou  autre  ras  à 
appartenant , don^xécuc^kdoit  appartenir  nous  a^pai ten.*nl , Je  les  nqptVr  U cxéciicion. 
' à autres  sergens,  et  trlldpént  qu^la  juridi-  mais  les  laissent  mectre  par  adirés  sergens.  - 
< idn  des  coniftlainghata»  ij^tellrment  trou-  En  cas  tloppositinp  tusifgnèàiôttf  en  par- 
IJée  et  etnpdjfcée.  eneun^ubgua jetés  et  lem/ht.  . # 

^raveilh^.  qu’ib  sont  en  advetguiélfeter lire*  * 

U justice , jju-ida,®  et  cuü^oitwS  d*  ,r‘  •>* 

I,  leur.  .al.K,rt  «t7t»t«i»l*le.,  aè  leur  grem  ( fiords,  «jW.,  aubnrn,.  ^ 
préjudice..  (#poruoit  (Jiis^stre  se  faVnous  Henry..  . au  bailly  d^Vennaudoi» , ^m 
lAstoit  sur  ce  poonK.  ..  l»Ar  ce  «st>il  q*i^  prévost  de  Lzpri,  ou  à leurs  lieniteitans.,.. 
nou»^.,qui  vçUns  ung*  bascun,  mesmement  Exposé  qpnsonttkt  etilx  giicfmenl  « oinplain- 
b%sdis  coniplatngnans^  et  foule*  gen»  dV-  gnanf’  fîcs  t%mp /menant s sont  mêmes 
glisé^lenir,  garder  »ff  drflpidre  cnfti'urs  que  dans  les  cAmmit.uon<;  pÿtcctlentrÇ,  que 
droit,  immunités,  ctc.0lc...,el  autres 'te*  jà  «soit  ce  que jyulx  competleet  appartien- 
Ioii  IA  ordonnances  toyaulx  dessus  dis.  ..  gne  la  justice, 4feuht- , moyenne  et  basse  de 


Dif  itiz-ecLby  Gopglc 
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ci**"  > *11M  (>Jur  ce’frfire  ont  est/  assembU's  en  grant  nombre  en  la  loge 
He  nqys  esclievins,  nous  soyons  assemblés  ensemble,  comme  ncous 

U rille  de  JJciiu.  rlumin  en  «o%T<K»r<t,  neantmoms  Berltaa  Gouviou  *,  sot  diunt 
iout,«  nnftro  ressort , H que  1 {ntt  raiyc'ils  ^ergcnl  j>ii  commis  ponr  le  collecteur  .te. 
aient  plosntr»  droi«.  libertés,  franchises,  morte*  mains  et  foromariagm  audit  luillagr 
pm-ngaStoé,  j^écnuncncés....  a cause'Hrs-  de  Vcfmsodois,  qui  nous  dôirent  compéter 
quelt  les  sta|io*ns  ont  droits  < oigpc  hanli  et  appartenir  du  nostfb  droit  és  villes  et  es 
joslicjcrs.et  autrement,  de  droit:  de  raison,  liens  dont  la  haulle  justice  nous  appartient 
par  Phcirus  usages  et  pa.  or  donnances  sans  moyen . et  autres  euls  dis»!  aergens  et 
rtÇîul I, gicles  l’an  si.  ffe.  iv.,  du  ‘mois  de  commit  dudit  collecteur,  de  Iqjjr  voient.-  et 
W-  )>«'*:  rov  Loujs  , ||  *n,e  * éoinpé-  contre  raison , on!  ju  in*  et  s'efforcent  de  jonr 
Cent  toute»  confiseaciot^ctrsyères , forma-  en  joor  prendr*,  saisir  et  mectrv  en  nostre 
nagea,  cl  morjc -«‘nuins , <pu  advicitnrat  en  main  les  biens  de  pluseurs  subgiéset  jisatl- 
leirfrt  terre*  et  justices,  tau!  pour  cause  .le  cisbtes  de»  complaingnsns  qui  sont  aie*  et 
biens  racan* , défaut  de  hoir, domine  de  bas-  vont  de  vie  Jt  trespas...,  et  s’efforcent  de  évi- 
tai*... espaces  et  auhains, Tnefcmrni.-nt  des  ger  sur  eulx  ou  aucuns  d’etilx,  cbascun  an  , 
hHstirs  nez  en  leur»  terre*  qui  n’auro'ifiit  or-  les  tu-**  ou  tu  deniers,  nui  noûs  sont  deu*i 
donne  on  disposé  de  leurs  bicqs  par  resta-  tf^umnf  ils  dient,  farbastars,  espaves,  au - 
<*»  autrclbent  deuemeut  , et  dont  ^bainsdemouj-smi  sou  lu  nous...  et  de  lescon- 
leurs  biens «Jen^uéofenl  vacant,  en  Telle  rua  trafodre  à nous  payer  forsmariages  quant  il* 
ni.  rc  que  nSui  et  nos  officieront  «U*  les-  se  marient  ; tout  «o’ubz  couleur  de  ce  que  les- 
d|*^a#Uirr«  ey*v<*  ou  aubam>  au.  une  cou-  dis  srrgcty , ou  commis,  dient,  contre  vé- 
gorffaance  delejirs  personnes,  pour  le*  traire  rilé,  que  lesdi*  trespatsés  sont  bastards, 
enranv  w.devanreulx,Vrcsqucstedepar-  espaves , ou  auluius  , font  aussy  pluseurs 
»té  aut i emert! , ne  les  punir  de  leurs  délit»,  prinses.  saisioes.ou  arrests  de  biens,  et 
« m$n^L't  iualé|cex/ne  n ont  aus«y  Jücuilé  «bu*  de  justice , sur  les  subgies  des  complain 
prinicnf  arresf  de  n*lirs biens , comriié  bas-  gitans..  ; et  >upposr  que  lesdi»  Irespassés 
tars,  espaves ou  auhains  après  leurs  tiespas,  ai.*nr  disposé  par  testament , ou  autrement , 
ne  ue  doivent  exiger  de  eulx  en  leur  vivant  de  leur  vivant,  de  leurs  bleus  pour  le  re- 
les  douzaine <po  xn*  denier  ou  fourmariage,  un edde  et  salut  de  leurs  âmes,  et  pour  leur» 
qni  nous  «ont  denes  par  les  bastars,  espaves  debles  payer,  et  tors  fais,  se  aucuns  en  y a, 
et  aubams  demourans  soubx  nous  et  en  reslablir,  sy  ne  \uellent  lesdis  M rgens.iou 
nostre  justice  sans  moyen ffniais  puellent  commis,  souffrir  que  iesdis  testanitfn>  et 
>ceulk  bastar^  espaves  et  aiibains , demou-  ordonnances  soient  accomplis,  comme  se 
rer  ès  terres  et  seignouries  des  exposans,  et  fussent  catins  qui  en  lènr  vivant  pouvoient 
rnlx  y marier,  «ans  ce  qu’il*  soyent  tenusde  en  tontes  voluptés  despendre  leurs  biens,  et 
paver  forvnariagrs  xii**  outil*  deniers,  chas-  en  ordonner,  et  h leur  fin  et  derra ins  jours 
«•un  an , à uou»  ou  à nos  officiers;  et  si  poel-  la  faculté  et  puissance  de  disposer  de  leurs 
lent  tester  et  ordonner  de  lenrs  biens  à leur  biens,  pour  le  salut  de  leurs  âuies  ou  autre- 


vù\  et  à leur»  derniers  jours,  sans  ce  que 
nos  gens  et  officiers,  après  leur  trespas,  puis- 
sent ou  doyent  par  rayson  prendre,  saisir, 
srrester  ou  mettre  k nostre  main,  leurs  biens, 
neempcschcr  l'exécution  de  leurs  testa  mens, 
mesmemeut  quant  ilx  en  ont  ordonné  par 
testament,  ou  autrement,  à leur  vivant; 

* v<*r  ploa  bai  a la  date  <Jn  14  août 
II. 


ment , lenr  estoit  close  ; par  quoy  plusrur* 
vallans  hommes  et  boni  marclians,  bastars  et 
espaves,  se  distrayent  de  la  ville  et  délai«cent 
à y venir  . ; et  qni  plus  est  nos  officiers  s’ef- 
forcent d’avoir  la  court  ctcongnoissance.les 
complaignans,  et  de  leurs  subgié»  bastars , 
espaves  et  auhains,  et  rte  le»  pognir  de  leur» 
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lumca  esté  et  ékl  défaire  eii  tel  cas,  en  l'église  des Gotdrliei s de  Reins, 
aveci|ues  pluseurs  et  graiit  qnïrfttite  de  conseillicrs  et  attires  gens  no- 
tables d’icelle  ville;  et  après  t'exposic-ion  Utile  des  choses  dessusdictés , 
et  d’autres  pluseurs  touchant  Je  çouvemAnent,  proufit  et  honneur 
■l'icelle  ville  et  cité,  et  de  fa  poiicité  et  chose  publique  d’icelle  , avons 
■lélibéré'et  concltid  de  pourVeoir  et  remédier  par  justice  attx  inconvé- 
niens  et  auties  choses  qui  faictes  ont  estées  par  les  dessusdis  nomme/ 
jusques  à présent , et  d’ores  en  avant  gouverner  çt  faire  gouverner 
chascun  cft  justice , par  nous  et  les  auilres  haulz  jusHciers  d'icelle  villc^ 
aiixquelx  la  cognoissSnce  en  appartendra,  et  de  tenir  ^el  faire  tenir 
chascun  de  nous  endroit  soy , en  ses  drois,  seiguouries , status,  fran- 
chises , libertés , possessions  et  saisine , selon  cetjue  fait  a esté  d'ancien- 
neté, sans  faire  ne  enjamber,  ne  soulTrir  par  autres  estre  fait 'ne 
enjambés,  aux* causes  dessusdictes ne  autrement,  à l’encontre  de  nous, 
d’aucuns  de  nous,  ne  d’icelle  ville  et  cité  ^aucune  chose  à nous,  ne*» 
noz  drois,  seignourie  et  franchise,  ne  jpssy  au  bien  de  la  <*hose  pu- 
blique d’icelle  ville  et  cité,  préjudiciables.  Et  aussi  que  le%clfoses  uui 
ont  esté  exposées  et  conclues  tant  en  ladite  assemblée  des  Cordeliers 
comme  par  avant  replie  en  ladicte  loge  de  nous  esclievltis , "éditent 
nous  avons  requis  lettres  et  instrument  à P.  Bailli  et  R.  In-Rarbo^uréz  ■ 
de  roy,  poursuyrous,  joings  ensemble,  et  ferons  poursuit*  et  mener  à 
lin  de  cause,  sanS  nous  en  séparer  ne  départir  aucunement,  et  y em- 
ployions raisonnablement  chascun  endroit  soy  nos  personnes,  con- 
seiilûg-s , et  nostre  argent  et  chevance;  et  ainsy  l’avons  jurez  elspromis, 
jurons  et  promettons  de  tenir  et  entretenir  P îr  nous  et  èhascun  de 


crimes  et  maléfice»...;  et  |>orroyt  plus  estre, 
sc  par  nous  de  remedde  convenable  o’es- 
toit  pourveu...  Pour  ce  est-il  que  vous  man- 
dons.. , que  vous  faictes  commandement  ex- 
près de  par  nous  au  collecteur  des  mortes 
mains  audit  Bcrtran  Gouvion , et  auties 
commis  a lever  et  rxigier  les  xii***,  et  autres 
deniers  à bous  dcoes  par  battant,  etc.,  etc..., 
que  sur  certa innés  grosses  peines  à appliquer 
movtié  a nous  ef  l’auti  c aux  exposait* , ils 
ne  lièvent  sur  les  subite»  La  s t ai*,  cgpavcs  et 
aubainsdes  confia iugoans,  aucunes  im*",.., 
ne  forsmariag^.. , ne  ne  prennent  et  mec- 


tef  t en  nostre  main  les  biens  desdi*  bas- 
tare,  etc...,  mais  les  laissent  aux  complaiû- 
gnans  connue  bien  vacant  ou  de  mortes 
mains,  en  cas  que  ils  n’en  auraient  ordonnes 
par  testament,  ou  autrement,  auquel  cas  nous 
voulons  lesdis  testament  et  ordonnances  sor- 
tir leur  offre  t,  et  ne  les  traire  par-devant  euU 
à reqoeste  de  partie,  ne  ne  les  pugniseent  de 
leurs  crimes,  délis  ou  maléfices,...  synoo  ou 
cas  appartenant  de  nostre  droit  royal  et  res- 
sort, ou  autres  cas  privilégiés.  » 

En  cas  d'opposition,  ajourner  au  parle- 
ment. • 
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nous,  I un  envers  l'autre,  sans  coût  retenir,  par  la  foi  et  serment  de 
nous,  et  soubz  l'obligation  des  biens  de  nos  église*  et  eschevinage  ; et 
oultre  avons  promis  et  juré  que , en  cas  que  pour  cause  des  choses 
dessusdictes  ou  des  dépendances , procès  s'en  niouveroient  à l’encontre 
d'aucun  ou  aucuns,  qui  voldroit  ou  volroient  Caire  ou  débatre  le  con- 
traire, et  le  poursuir,  soustenir  et  dell'endre  aux  frais  communs  des 
dessus  nommez,  de  Assister,  cslre  et  demeurer  en  ceste  poursuite  en- 
semble, l'un  avec  l'aulie,  touclians  les  choses  dessus  déclairiécs, 
jusques  à lin  de  cause,  eu  renonçant,  quant  ad  ce,  par  noz  fov  et  ser- 
aient, a tontes  fraudes  décevans,  et  à toutes  lettres,  grâces,  estas, 
resjJis,  privilèges  et  despansacions,  au  bénéfice $de  division , et  général- 
ment  à toutes  autres  choses  quelconques  à ces  lett res  contraires , spé- 
cialment  au  dioit  réprouvant  général  renunciaciou.  En  lesmoin  de 
ce, mous  avons  seellés  ' ces  présentes  lettres  de  nos  seaulz , l'an  de 
grâce  si.  cccc  xx,  le  xix'  jour  du  moys  de  février. 

* - ! 

...  r XXII. 

Ariikstum  quo  dictuni  fuit  per  moduni  provisionis,  quod 
'gentes  ecclcsiasticc , soluininodo  in  oasu  eininentis  (icriciili. 
gnetum  seu  réguetinn  facerent  *. 

Csrt.  D du  rlinp. , fol.  41.  — Arcbiv.  du  <-bap.,  lay.  , liais.  C05  , n“  3. 

Karolus....  Notum  facimus  quod  cum  ex  eo  quod,  licet  gentes 


9 nui  14X1 


' * Ladicte  lettre  e»t  tcelhle  de  «il  sraulx 
en  las  de  parchemin , le  premier  dndil  Je- 
han Ravmnnd,  le  second  oeluy  du  chappitrc, 
au  contreacel  duquel  y a ung  aigle,  le  troi- 
siesmo  de  l'altbé  de  Saint-Kcmv,  le  qtia- 
triesme  crluy  de  Saint- Nicaise,  le  cinqnieame 
eduy  de  Saint-Déni»,  et  le  siiiesme  celuy  des 
«ehevms.  » Rogier,  Mémoires,  f»  90, 

’ Voici  sur  cette  importante  affaire  divers 
renseignements  et  quelques  acte*  que  nous 
avons  recueilli* -dans  le*  Archive*  de  Saint- 
Remi  et  du  chapitre,  dans  celles  dclHôtel- 
de-Ville,  dans  l’Histoire  manuscrite  de 


Cocquault,  dan*i  le  cartolaire  D du  cha- 
pitre, etc.,  etc. 

» 

I.  I.cttiks  rr  r a cto  ms  «traits  du  archivai 
DK  SAIXT-RKMi  ( 

(Temporel,  mat.  dis.,  rensrjgn 

• 

1*.  (/mm  lettres  rpjraubc*  jsour  contraindre 
les  demoumns  à Rem  r / tant  de  citrate 
comme  autres,  à fire  guet  et  garde,  et 
te  commencent  t 

« Charles...,  etc.,  etc.  (et  s'adressent 
aux  bailli£ de  Vermrndois  et  cappiùtine  de 


* Une  lettre  temblable  te  trouve  (Um  lot  Archive*  blé**  que  le  capiUtoe  fait  pour  le*  fortification*  «t 

de  PHfttel-de-Ville,  reiueigu.,  tou*  ta  date  du  9 dé-  la  garde  de  la  ville,  bien  que,  pour  donner  conseil , 
rembre  141 1 . Les  crlieeint  et  bonrgeoi*  «e  plaignent  il*  ont  conturae  de  t*j  rendre;  ilt  refînent  de  con- 
que le»  gens  d‘égli*e  réfutent  d’atalrter  »n«  ateem-  tribntr  au  gnet,  etc.,  etc. 
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eeclesiastice  ville  et  cmtatis  nemeusis,  que  pauce  numéro,  hahiio  re*- 
pectu  ad  laycos,  et  iu  servicio  divine  assidue  ouenpate,  ut  dioebant, 
ab  omni  antiquitate  immunes  fuissent  et  excepte  ab  exeubiis  noctur- 


de  Reins....)  Beceu  avons  humble  supplica- 
tion «les  eschevins  et  bourgoia,  manen»  et 
habitans  «le  Rcips,  que  en  ladicte  ville  non» 
avons  prins  nostre sacre.... ; et  soit  grand»  et 
spacieuse,  assise  sur  les  extrémités  de  nostre 
i oyaulme ...  et  tant  par  le  fait  des  guerres 
et  mortalité  du  temps  passé  comme  autre- 
ment soit  ladicte  ville,  laquelle  ancienne- 
ment soloit  estre  riche  et  bien  paeplcc  de 
gens  la js,  desebeue  et  diminuée  en  richesses, 
en  nombre  de  gens du  tiers  qp  environ  , en 
telle  manière  que  grant  partie  rte*  liostês  et 
maisons  sont  inhabitables. et  pluscurs 
sont  ramené*  en  jardin  et  terres  labou- 
rables, pour  la  graode  poureté  du  peuple 
laj , dont  la  plus  grant  partie  sont  gens  de 
petit  estât  et  pourcs  la  bourru  x<  queancorrs 
sont  traveillic  tant  «lesdis  guet  et  guarde  de 
jour  et  de  nuit  aux  portes  er  aux  meurs, 
qu’ilz  ne  pucllcut  plus  souffrir  ne  plus  pq£r, 
ter  la  paine  sans  l'aide  des  gens  d'église  ; et 
combien  qu#  ioeolx  gens  d'église  soient  en 
icelle  ville  grands  et  ricl&s,  et  faisans  en 
nombre  de  gens,  en  richesses  et  possessions, 
la  tierce  partie  d’icelle  ville  et  plus,  et  tiuht  y 
aient  leurs  corps,  et  aussi  y soient  leurs 
biens  et  leur*  amis  roccuz  et  rcflugiez , et 
aveoque  Cr  ilz  soient  contribuables  aux  frais 
de  lu  fortification  et'  aux  gages  de  vous, 
capitaine  ; et  oultre  que , en  pluseurs  autres 
villes  de  nostre  ro.vautme,.  les  gens  dVjgTise 
lacent  et  aient  aecoustume  de  fère  guet  et 
garde  aux  portes  et  sur  les  meurs,  de  jour  et 
de  nuit,  par  eux  ou  par  leurs  gcus,  mesme- 
ment  en  cas  de  péril  éminent;  néant  moi  ns 
lesdictes  gens  d'église,  sou  b*  umbre  de  ce 
que  lesdis  suppliant,  quant  ilz  estaient  riches 
et  en  plus  grant  nombre,  les  ont  déporté  de 
fère  ledit  guet  aux  portes  de  la  ville,  ou  au- 
trement-..,, ne  vuellcnt  ledit  guet  et  garde 
ajder,  dont  se  pourroient  ensuir  gratis  dan- 
gie’rt....,  si  par  noos  n'est  sur  ce  pourveu. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considé- 
rée* à icenlx  supplians  octroioos.  ..  que, 
par  vous  ou  vostre  lieutenant,  en  cas  de  né- 
cessité ou  péril  éminent,  lesdictes  gem 


d’église,  tontes  et  qnaates  fois  que  requis  en 
seront  et  besoiflg  sera,  soient  contrats,  par 
la  prise  et  explétacion  «le  leur  4rçgEttlV., 
à fère  ledit  guet  et  guarde....  'aux'poi^s  et 
sur  les  mars....,  ou  ailleurs  où  il  sera  adviai 
ou  ordonné  en  icelle  ville  ; si  vous  mandons* 
que  vous;  icelles  gens  d'église  contraignez, 
par  U manière  devant  dite . . . . J)o  uiié  & Pari#; 
le  xvi  octobre  l’an  mil  iftie  et  nm,  et  de 
nostre  regue  le niv*.  Par  le  roy,  à la  rab- 
cion  du  conseil  tenu  par  Mgr  de  Guicnnc, 
messcigtieurt  d’Orléans , de  Bourbon  et  «le 
Bar  ; le  co%ite  cj^lcnçon  présent,  et  autres.  » 

y*.  Rescript  de  [.exploit  par  Jehan  de  Châ- 
lon,  lieutenant  de  cappitaine  de  /seins, 
en  l encontre  de  gens  du  clergiede  Reins, 
par  vertu  Je  s dcftusdictes  lettres  rojaui.r 
impctrccs  par  les  esche  vins . sur  le  fait 
du  guet  et  de  la  garde  de  Reins. 

« Sachent  tuit  que  nous,  Jehân  de  Châ- 
lon,  lieutenant  de  noble' homme  Robert  te* 
Tirant,  cappitaine  de  Htius,  par  vertu  jfes 
lettres  royaulx  impétrees  par  les  eschevms, 
bourgois  et  habitai»  de  Reins , à moy  pre* 
sentrespar  Rcmi  largesse,  procureur  desdits 
rsrhpvin?....,  requérant  rcxécuci«Jii  d’icelles, 
desquelles  la  teneur  s'ensuit  r Charles,  etc. 
{Voir  plus  haut.)  Kous,  accompaingniez 
dudit  procurcqr  et  «le  pluseurs  de*  eschevin* 
et  bourgoi*  de  ladicte  ville,  le  vit*  jour  du 
mois  d’octobre  Van  mil  lin*  et  xv,  nous 
transporlasmes  ou  chappitrc  de  Beins,  ou- 
quel  estoit  auemblée  la  plus  grant  partie  des 
chanoines  d’icelle  église  ...,  tenant  et  faisant 
chappiti  c,  lesquels  nous  avoua  fait  assembler 
pour  venir  entéiiner  et  mettre  à exécution 
icelle*  lettres  ; après  lesquelles  veue*  et  expo- 
sées* iceulx....,  feisues  les  conuuandemens 
contenu*  «-sdiclés  lettres,  c’est  assavoir, 
qu’il»  a lassent  ou  envoisment  des  guartles 
aux  portes  cl  sur  les  murs.  ..,  de  jour,  de 
nuit,  selon  leur  poissauce  et  faculté , attendu 
le  péril  éminent  qui  estoit....  pour  les  Ao- 
gloi*  qui.  estoieul  et  sont  en  ce  royaume,  et 
poureté  du  peuj  le  lav; ....  lesquels  de  cliap- 
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ni»,  et  al  iis  oneribus  in  dicta  villa  indictis,  el  maxime  a quodam  gueto, 
giieOÎm  jac/tis  appellalo,  quod  in  dicta  villa  nocturne  liebal , fuisse t- 


pitre,  par  la  voix  ifti  M*  Denis  des  Mare*, 
président  oudit  cbappitre  pour  ladicte  jour- 
née , fut  respoudu  que  de  ccste  inaslière  ilz 
parleraient  ensemble,  et  j>uis  en  responde- 
roient  ; et  ce  dit,  nous,  lctidis  esclievins, 
boy#|ibn  et  procureur,  isiimes  hors  dudit 
chapitre,  dl  assez  tost  après  nous  rappel* 
lèrent  et  respondirent  iceulx  de  chappitre..,. 
qitrilx  avoient  de  tout  temps  aucien  fait 
l'arnc-guet,  quant  il  estoit  délibéré  de  le 
fèrr»,  et  que  onequeymaiz  ilz  n’avoient  fait 
antre-guet,  et  aussi  ni  nVstoit  point  éminent 
péril,  avec  pluseurs  antres  paroles  aentans 
raflus i.„;  et  après  ce  que  nous  leur  cusmes 
fais  p|r  pluseurs  fois  lesdiz  commande* 
mens,  cl  que  ledit  prôcûreur  bien  douce- 
ment leur  cust  mnonstre  et  raconté  de  b 
poureteVi  peuple  by.  pour  ce  que  lesdiz 
de  chappitre  ne  vouloient  obéir  aux  com- 
mandeniens  que  goiw  leur  feismes,  nous 
avons  pris  et  saisis,  et  mis  en  1a  main  du 
roy...»  le  temporel  d'iceulx  de  chappitre, 
rtt-ur  avons  defietuiu..,.  quo  dorénavant  ib 
ne  (lèvent  aucune  chose,  jusque*  à ce  que 
autrcqieiit^n  soit  ordonné;  contre  laquelle 
saisioc  leslit  M*  Denis,  pour  et  ou  nom  de 
ceulx  de  chappitre,  s'opposa,  à quoy  noos 
ne  le  voulûmes  rea^oir,  pour  ce  que  par 
lesdictes  lettre»  rovaulx  ne  nous  estoit  point 
mande,  et  pour  ce  ledit  M*  Denis  appetb. 

\/tem,  cedit  jour,  à b rcqueste  dudit 
procureur,  nous  nous  transportâmes  ou 
cfuppitrc  des  religieux  abbé  et  couvent  de 
Saiat-I>eni»  de  Reins,  et  illec  à b personne 
dudit  abbé  [Jean  Morel],  et  ptuscura  des 
religieux  dudit  Saint-Denis  feismes  les  com- 
mande meus  lesqueb  abbé  et  couvent  ne 
vouloient  obéir,  el  pour  ce,  pour  con- 
traindre , prismes  et  meismes  leur  temporel 
rn  la  main  du  roy...  , lequel  abbé,  pour  et 
ou  nom  de  lui  et  ses  religieux,  appolla..  . » 

( Même  commandement  au  prieur  de 
Saint- Niçoise  et  aux  chapitres  des  églises 
de  Sainte -Nourrice  et  de  Saint-Thimothec. 
Mime  refus , etc.,  de.) 

« Item , cedit  jour  nous  transportâmes 


ou  chappitre  de  Saint-Remi , et  b fcisme* 
assembler  à son  de  cloche  l’abbé  et  pluaeurs 
religieux  de  ladicte  église,  et  feismes  les  com- 
inendemeas....-,  lequel  abbé  [Jean  Canard] 
nous  respondil  qu'il  voulroit  le  bien  et  le 
prou lllil  de  b ville,  et  tpie  bonne  paix  et 
1m>u  accord  fut  fait  dudit  discort:  mais  il  ne 
se  pourrait  séparer  de  lantrc  clcrgir , et  sur 
ce  il  supplioit  que  on  voulaist  surseoir ,/T;  à 
qooy  ledit  procureur  ne  se  veult  consentir...  « 
f Même  conclusion  que  pour  les  priçc- 
dens.  — Même  sommation , même  refus . 
même  conclusion  que  plus -haut  pour  te 
chapitre  de  Saint- Sjrmphorittt.) 

* Item,  le  lendemain,  qui  Tut  vin*  jour 
d’octobre,  par  vertu  desdictes  lettres,  nous 
transportasmes  par-devers  Jobin  de  Louvain, 
viconte  ou  fermier  de  b viconté  de  Reims, 
sur  laquelle  viconté,  lesdit  de  chappitre  de 
Reins  et  autres  dudit  dergié  prennent...  et 
parçoivent  & pluseurs  jours  pluseurs  sommes 
de  deniers  et  rentes  de  bled,  et  lui  signi- 
basinrs  lesdictes  saisines,  en  lui  deffendant 
que  doresenavaut  il  ne  bailbst  ausdictes 
gens  du  dergié  quelconque  chose  qu’il  leur 
feust  doue  sur  ladicte  viconté,  jusques  à ce 
que  autrement  en  serait  ordonné. 

<*  Item f ce  jour  noua  transportasmes  aux 
molins  Rouiibrs,  entre  Deux-Pons  assiz  , el 
à Hébert  le  mosnier,  fermier  desdis  mou- 
lins, si  gui  baume*  b saisiuc  dessusdicte , en 
lui  deffendant  qu'il  ne  Imillast  aucune  chose 
susdit  de  chappitre , jusque*  à ce,  etc.,  etc. 
Donné  souhx  nostre  sed  et  sain  g manuel.  » 

3*.  Secondes  lettres  imp tirets  par  IcsdiLi 
eschevins,  etc.,  etc.,  esquclles  sont  in- 
corporées les  premières,  pour  contraindre 
les  dtmourani  audit  lieu  de  Feins , tant 
du  c le rgie‘ comme  autres,  à fère  guet  et 
guarde. 

• Charles....,  au  baillif  de  Vermendois  et 
cappitains  de  Reins....  : nos  bien  amez  les 
csche\ins,  bourgois,  mations  et  lu  bilans...  , 
noua  out  exposé  ...  comme , pour  obvier  aux 
pé riles  et  inconvéniens  qui  par  deflauh  de 
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que  per  arrestum  parlamenli  inter  habitantes  laycos,  et  dictas  gentes 

ecelesiasticns , xx*  vu"  die  junij,  annoDomini  **cnoc«  xvr  datinri  sive 


fère  guet  cl  guarde  se  pencnt  ou  pourroieot 
ancore*  email..'  .,  k*ox  exposant,  ung,  an 
oo  environ,  réins  les  guerre*;  déhas  et  dis- 
sensions estant*  en  nostre  royaume  et  que 

on  doubtoit  y wrttnir *e  fussent  trait 

ou  ait  traire  devers  nous,  et  eussent  obte- 
nnz  no»  autres  lettres...  , desquelles  la  te- 
neur s’ensuit  Charles,  etc,  etc....,  les- 
quelles nof  lettres  lesdis  exposant  voulant 
relever,  f& gens  dn  clcrgié  de  la  ville....,  qui 
sont  grans,  riches  et  puisans...  , qui  font  la 
moitié, au  moins  la  tierce  partie,  on  environ, 
du  pueple  d’icelle  ville...,,  en  iceulx  compris 
ceulx  qui  se  ijient  leurs  bourgois , officiers 
et  serviteurs,  aians  espérance  d’avoir  bonne 
paix , et  qu'il  ne  fast  aucune  nécessité  de  1ère 
goet  autre  ne  pins  gnnt  que  on  a accous- 
tnmé  on  tempt  commun , ont  se  a mis  de 
mettre  k exécution  , jnsques  à naguaires  que 
les  Anglois  ae  sont  boulet  en  nostre  royaume, 
et  après  ce  qne  pluseum  requestrs  et  som- 
roacion  ont  esté  faictes  sur  ce  ausdretes  gens 
dn  clergié....,  par  toy,  cappitainc  ou  ton 
lieutenant , ausqudt  lesdictes  gens  n'aient 
voulu  obéir....,  nonobstant  le  regard  dudit 
rminent  pcnl , leqnel  est  évident  et  notoire, 
et  que  nosdits  ennemis  de  tout  leur  povoir 
s’efforcent  de  gréver  et  dommagier  nous  et 
nos  subgés....;  mais  qui  plus  est,  pour  dé - 
laier....  et  demourer  frans  et  exemps  dndit 
guet  et  gnarde  , ont , c’est  assavoir,  les  au- 
cuns d’eulx  appelle,  les  aucuns  se  sont  oppo- 
ses , et  les  antres  ont  fait  certaiucs  autres 
responses , et  depuis  ont  obtenu , si  comme 
l’en  dist , nos  lettres  en  cas  d'appel . scellées 
de  nostre  petit  scel,  pour  estre  recrus  à 
opposition , et  aussi  à ce  que  nostre  main- 
mise à leur  temporel....  soit  levée....;  et  se 
doublant  lesdis  supplians,  qui  sont  pourcs 
et  ont  à peine  de  qnoi  vivre,  que  souhz 
timbre  de  ce  vous  faciès  difficulté  de  procé- 
der à l’entérinement  et  exécution  de  nos- 
dictes  lettres....,  requérant  §ur  ce  nostre 
provision  ...;  pour  quoi  nous,  ces  choses 
considérées,  qui  voulons  nosdictes  lettres 
qui  sont  justes  et  raisonnables  estre  enté- 


rinée»,. ...  vous  mandoris  ...  que,  en  cas  do- 
minent péril  et  par  manière  de  provision, . 
vous  mec  ter...  icelles  nos  lettres  à exécu- 
tion.. .,  que  plus  ne  conviengne  lesdis  expo* 
uns  pour  ce  plus  retojimer  par -devers 
nom..  . Donné  k Rouen  ,•  le  xxvn^pur 
d’octobre,  l’an  militu*  xv,^t  de  noitrr 
régne  le  xxxvi*.  Par  le  roy,  à la  relacion  du 
conseil.  ..  * * * - ' 

4*.  Rescnpt  de  l'exploit fait  par  JHiaq  de 
ChdJon , lieutenant . du  cappitainc  de 
Reins,  à la  requeste  des  eschevins,  baur- 
g ois  et  habitnhs,  contre  les  gens  de  clergie 
de  Reins,  par  vertu  de  seconde  satire  s 
imp  tirées  par  lesdis  eschevins. 

- Sachent  fuit  que  nous , J!  de  C^àlon 

vu  les  lettres  dont  teneur  suit’  Char- 
les...., etc.,  etc. — Le  vu i»  jour  de  novem- 
bre mil  tlli«  xv,  nous  tç^usportasines  pir- 
devers  M*  P.  Bonguamon,  Denis  de*  Marcs, 
chanoine»  et  séneschaux  de  l¥gii*e  de  Reins, 
et  leur  feisœes  commandement  qu’ils  (pis- 
sent assembler  chappitrc,  lesqnelx  Icfeirent; 
et  ledit  chappitre  assemble,  nq|is,  ^prom-  . 
psgnié*  de  pluscurs  eschevins  et  bourgoi». 
avec  ledit  procureur,  nous  transportasme* 
audit  chappitre,  et  U derrehief  nous  re- 
quist  ledit  procureur  l’entérinement  des- 
dictes lettres  et  l’exécution....,  lesquelles 
nous  feismes  lire  par  Perresson  Bailly,  ton- 
du roy,  et  après  la  lecture....,  lenrexgp- 
nimn  comment  autrefois  nous  aviens  mis  k 
exécution  le*  autres  lettres....,  et,  |»oor  cr 
qu’il*  avoient  esté  reffusans . nou*  aviens 
pris . saisi  et  mis  en  la  main  du  roy  leur 
temporel , et  aviens  commis  à recevoir  icel- 
lui , dont  ilz  avoient  appelle....;  et  parce  que, 
par  vertu  d’icelles  lettres  à moy  présentée» 
par  ledit  procureur,  le  roy  nous  mandoit 
que,  nonobstant  ladicte  appellacion.-..,  nous 
exécutions  lesdictes  première»  lettres....; 
derechief  leur  feiwnes  commandement  que 
le  lendemain  ilx  envoiassent  à la  porte  de 
Porte-Chacrc,  là  où  l’en  guardoit,  ij  hommes 
sou ifisam ment  armez  et  ordonnés,  pour  al- 
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prolatum,  «ppunclaîüïn  qucxi,  peiidente processu dictarum  parciuûu, 
super  quo  parles  ip&e  exliteraiil  iu,  faclisconlrariis,  et  in  inquestaap- 

• ^ V 
•lier  j gu*rdrr  lidictc  porte , rt’aioM  dore-  pi'ocureui  dit  qu'il  appelloit  et  ippelia  ; et, 
«.nannl?  tant  'tjue  l'en  guardcroil  ladicte  cefcil*ioui  parteiim»,  et  rien  (ut  plu,  Cau.e 

(J.  de  Châlon  se  transporte  à Saint- 
Symphnrten  ; au  moment  d'y  entrer,  deux 
religieux  de  Saint- Df nu  viennent  protes- 
ter e|  en  appeler , comme  la  fait  Triquat. 

, t J.  de  Châlon  entre  ensuite  à Saint-Sym- 

•’iploicterionAcur  temporel , et  hiectcrions  phoricn les  chanoines  disent  quils  sont 


porte,  à tel  imn^re que  ou  y gardoit , c’est 
assavoir,  à vm  hommes  armé*,  ^t  nuui 
qu’iU  envpiassont  de  nuit,  de  leur  gens 
selon  leur  faculté , sur  les  uiui#  d’icdlc 
ville....,  sachimsqueVïlz  n'obéissoient , nous 


gardes  aux  portes  et  sur  les  meurs  à leurs 
despens..*.;  lesquel*  «le  duppitiv,  *fcprés 
gluscurs  pareilles  sur  le  fait  de  ladicte  guanle, 
respoodireat  qu'ilx  ny  porroicut  envoier  que 
te  divin  s«i%icc  ne  diminuait  en  V*gli*e*  ®t 
qu’il  n’est  point  d’éminent  penfi  et  toutes - 
lois  que^il  estoit  éminent  péril,  que  on 
r|'uieist  dés  soudiez,  et  ilz  les  paieraient.  A 
qooi  nous  respondeismcs  que  c'estoit  à eulx 
à quérir.  * # * 

dit,  nous  transportasses  en  Té- 


peu,  attendu  que  la  plupart  des  canon ienti 
appartiennent  à des  chanoines  de  JS.-D, 
ils  protestent  et  trappe! Uni.  Le  lendemain  . 
J.  de  Châlon  va  à Saint- Timothée  et  à 
Sainte -Nourrice,  somme  les  chanoines  R en- 
voyer selon  leur  faculté , à la  porte  Dieu- 
Ltmnc , que  ton  garde  à vin  hommes.  H; 
répondent  qu  ils  sont  en  petit  nombre,  mon 
qu'ils  se  garderont  de  méprendre  et  quils  en 
parleront  aux  absents.  A Saint- Niçoise , U 
prieur  s excuse  sur  T absence  de  t abbé,  sans 
glise  Saiuljpciiis  de  Reins  ,*«1  ou  chappitre  lequel  il  n'oserait  rien  faire  fa  sur  lapau- 


d^jcille, d'abbé  piéseut  et  pluseurs  des  reli- 
gieux, et  feismes  comme  dit  est  de  nos 
lettrés....,  et  leur  commandasmcs^qu'ilx  en- 
rôlassent à la  porte  ii  Yeesle , uog  homme, 

.laquelle  on  guardoit  à vui  hommes,  et  de 
quit  de  leurs  sergeu».  selon  leur  faculté,  Ung 
ou  derft  sur  le*  meurs,  au  guet, et  doresc-  feraient  ce  qu’ils  devraient *)  » 
Yiavant  tant  que  lesdis  guet  et  guarde  dur- 


vretéde  l abbaye;  on  U sosnme  d'envoyer 
a Dieu-Limirc . A Saint- Niçoise , l abbé  et 
le  couvent  sommés  d'envoyer  deux  hommes  à 
FiichamôauU , et  d autres  la  nuit  sur  le* 
murs , répondent  qu'ils  voudraient  que.  fion 
accord  fût  fait  de  ladite  matière , et  qu'ils 


roient;  lequel  abbe  respoudist  que  les  gou- 
verneurs de  ladicte  cglise,  comme  le  pré- 
vus!, etc.,  etc.,  estoient  absens  au  besoin- 
gnes  de  l’église,  et  qu’il  lui  baillas!  delà  y, 
ou  coppic  du  mandement  |iour  qplx  mons- 
lier,  et  ilz  eu  respoudrroient;  auquel  noua 
respoudeismes  que  il  avoit  bien  o y les  com- 
ma»  démina...,  et  que  se  ilz  u’obeissoieut, 
nous  exploicteiions  leur  temporel,  etc...., 
i-Cpous  parteismes  dudit  chappitre,  et  eu  la 
9|Urt  dudit  monastère  J.  Triquot , pro- 
cureur desdis  du  chappitre  de  Reins, 
nous  dit  que  nous  avions  fait  certains  com- 
mandeiuens  à ses  mai&trcs,  auxquels  il  s’op- 
posoit,  cl  reeftiist  à estre  rectu  a opposition  , 
auquel  nous  respomlcismcs  que  nous  oieos 
bien  ce  qu’i^disoi^etguenousioi  ferions  ce 
que  nous  fl»  \ rions,  et  ce  nonobstant  ledit 


[5*.  Factum  du  clergé.] 

« Sonbs  la  bégnigne correction  du  conseil, 
il  semble  que,  considéré*  les  faiets  et  exploit 
‘le  J.  de  Châlon....,  à iceiut  et  à ses  relations, 
on  ne  dois!  adjouster  aucune  foy,  ou  pré- 
judice  des  gens  d’église,  ou  moins  en  cest 
partie. 

* Item,  cl  que  ledergé  doit  estre  moult  re- 
levé de  Dieu  [sic,  dam  ?],  et  proposez  ce  que 
vauldroieut  codeur  cause  contre  lesdis  habi- 
tans.elparespécialcnoequi  touche  les  lettres 
royaulx  et  relation  dudit  lieutenant , pour 
les  causes  qui  s’enfuient,  avec  celles  que  le 
conseil  y a noté. 

>•  Primo,  pour  ce  qu’il  est  nés,  nourrà, 
demourant  à Rems,  et  habitas»,  ung  mé- 
chant appoticatre  qui  arrogamment  se  a 
rcodu  . fait  et  Constitué  partie  pour  les  ha- 
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punrtate , gentes  ecclesiastiee  fncerenl  soin  ni  in  casu  outillent  i s peri- 
culi , per  modtim  provisionis,  gnetum  sive  regnetum , arrière-guel  vul- 

i ...  r*  U 

l<-  dtvin'  scjrvict 
sur  les  meurs  l 


bilan*,  contre  le.  clergié  , autretant  ou  pfus 
que  autres'.  • 

- ticm ' que  les  lettre*  loyaulx  ne  sc  adres- 
sotent  pas  à lui  de  premier  nom  , aiijg  se 
adre»soient  au  bailli  4e  Vermendois,  ou  au 
cappitainc  de  Reins  ; et  toutefois  à c«v  qu’il 
. se  puest  vendre  juge  et  partie,  par  contre-  ^ ^ 

sel  subrepticement , ont  obtenu  de  y adjous-  d^glise,  qui  sont  seigneurs  la  ville,  pou 
tt-rleur  licutenans,  en  decepvans  le  roy,  qui  savoir  comment  ilz  sont  gardés  par  leur# 
jamais  ne  cuidastcnt  que  ung  lieutenant  de  sobg#,  et  pour  y rctnéRicr  sc  ilz  ne  font 
cappitainc  , qui  doit  estrejing  homme  d’ar-  bien;  or  ont  regardé  iceulx  partie  adverse-, 
mvS,  fait  à la  guerre,  fust  ung  appoticaire  qui  sont  «iibgés  ét  bourgois,  eouirocnt  il* 
qui  oucquesne  fust  eoassaulx  ou  ost , ou  en  «oient  pardi  et  plqj  grans  qtié  leurs  $ei 

après 


fscjrvicc,  car  en  alaul  aux  jiorte*  et 
menr>  I-  i ter  gtiair,  lequel  se  fait 
de  nuit . Miroit  osti-s.  qui  e*A aussi» , ou  pins . 
nécessaires  en  éminent  jiéril  que  autre 
K>rde....  « 

* Item , et  vueille-Qu_ advenir  que  icellni 
arricr-gail^fust  trouvés  à fajre  par  les  g^n* 


gneurs,  à les  faire  alor  avec  eu: 


ajuet 

retrouveront  nouvelles  charge* , CT  ne  gar- 
deront que  ainsi  qu’ilz  voublroiit 

« Item,  ci  clore  palet  ^ que  ledit 

lieutenant  les  a réglé  dealer  dw  aux  portes, 
xxtitff  surir#  meurs,  sans  quehiumperil,  et 


trais!  espées. 

m m Item,  que  ledit  lieutenant  monstragl  do- 
rement  qu'il  se  vouloit  rendre  juge  et  partie, 

ne  gtiarderla  forme  des  lettres  royaulx ne 

aussi  n'a  part  y adverse  [ici  deux  mots  effaces  i 

autrement  agi?],  le  baillif  de  Vermendois,  w , - ... 

auquel  les  adressoient,  ou  son  lieu-B  tout  ne  sont 'pas,  tant  religi«x  comme 

tenant,  [qui?]  demouroit a Laou. et  ung  antre  séculiers,  plus  de  sinequante  patentes  <*/ 
lieutenant  a Reins  , qui  deussent  avoir  esté,  arma  . ai  advient  qu'il  convirngne  faire  arrié- 
requis  de  et  sur  Pexécucion  desdjctoa  lettres,  gail , il  faudra  nécessairement  toutes  les 
.«^furent  oneques  requis  combien  que  de  gens  d'église  estrr  armé*,  se  erste  belle  or- 
ienter desdits  lieutenants,  les  habitan#  et  donnance  estoit  tenue;  et  le»  cos  (coq*)  . 
J.  de  Cliàlon  povoient  avoir  coppir,  et  de  chauteroient  et  feraient  le  service.  .» 

leurs  personnes*,  mais  par  la  faveur  désor-  a Item,  soit  advisé  à ce  qu'il  a desclairie 
donnée  queavoit  ledit  ChAlon  à sa  cause,  et  avoir  esté  éminent  péril,  comment  dé  conte 


^le  partie  adverse,  si  a extirpé  l’exécucion 
desdictes  lettres , pour  les  causes  aussi  tou- 
chée» en  mémoire , tant  de  Paydc  commune 
que  lui  et  les  habitait*  s'atribuent,  comme 
des  autres  choses. 

• Item , par  la  graAt  faveur  qu'il  a eu  en 
*o>  et  à iadictc  cause , n'a  en  cores  voulu 
bailler  autretant  des  lettres  royaulx , ne  de 
ses  rcLciou#  aif  clergié,  pour  quelque  prière 
et'  requesle  que  on  lui  ait  fait....;  et  de  ce 
n’ont  peu  avoir  autretant,  jusque»  à ce  que 
les  parties  ont  eu  mis  devers  la  court , la 
cause  pliidié. 


d'Alemaigne  on  ne  a pas  respondu,  pour  ce 
que  on  n'avoit  pas  veu  les  lettre*  royaola . 
et  du  co* té  de  Liégect  de  la  Lorraine,  sont  la 
rivière  de  Meuse  et  d'Ayne,  sont  Maissières, 
Doucher v,  Mouson , Belmont  , Scthena*  , 
Dun,  Montfaacon,  V'arennes,  et  autre  bon» 
chasteaulx  et  villes , et  Reins,  toute  envi- 
ronnée de  ceste  costé  des  terres  de  meioiieur* 
le» ducs  et  contes  de  Rcthcist,  Porcicn  , Bar, 
Grautpré,  et  autres  seigneurs  bien  vuell 
lans  et  subgés  du  roy  N.  8 

m Item,  soit  noté,  quant  au  nombre  des 
gens  d'église,  contre  les  lays,  en  mémoire  * 


« Item,  et  soit  note  qu’il  semble  que  il  eut  resjtondu,  et  aucunement  aux  facultés; 
et  partie  adverse  ne  tendent  que  à de»  traire  mais  plus  puet-ou  dire  qu’il  v a bourgois, 
la  bonne  garde  de  ceste  ville,  et  empeschier  ma reban»  et  ouvrier»  a Rein*,  guaignan* 

m 

* fl  ni  uni  doute  io  du  /m etmm  itonl  août  puhüoat  un  fra#ai''tit  p. 
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gariter  nuncupatum , prout  antea  illud  facere  coiistieveranl , et  duos 
humilies  [tradorcut?  J pro  assistendo,  et.  quotidie  intçressendo  cusUxlie 


ses  journées,  qui  sont  v*  et  plui,  jtotente r 
ad  arma  (et  eeulx  d'église,  hors  abîmes, 
ne  sont  pu  xl  potentex  ad  arma),  qui  n’ait 
aussi  bien  et  mieulx  son  vivre  coirme  ont 
les  gens  d'église,  verhi  gratta,  chevaliers  de 
la  nacion  de  Reins,  grans  riches  bourgois  qui 
ont  l'un  par  l'autre  mille  et  sincq  cens  frétant 
de  leurs  revenues  comme  de  leur  practique  et 
industrie; il  y a marchans  de  cuirs,  de 
draps,  d’espi ces,  de  pcleterie  et  autres  den- 
rées , tavrrniers  et  autres  gens,  que  leur  in- 
dustrie vault  trop  plus  en  rentes  de  n°  ou 
tu*  fr.,  plus  et  moins;  U y a massons,  char- 
cutiers, paretnentiers,  pannetiers,  hôneurs, 
et  autres  gens  de  mestiers;  or  raette- 
on  l’nn  contre  l’autre,  c’est  assavoir  : les 
grans  bourgois  et  les  chevaliers  contre  les 
abbés  et  autres  dignités,  les  marchans  et 
autres  grans  ouvriers  et  taverniers  contre 
eeulx  de  l’église  de  Reins,  et  les  petits  n te- 
non vriers  contre  les  petits  bénéficiés , vrai  - 
ment pesés  les  fais  de  chacun , encore*  en 
faculté  excèdent , à tout  compter,  au  moins 
égualent , pour  deux  cent,  en  revenues,  les 
lays  aux  gens  d’église;  Verbi  gracia  f ung 
ouvrier  minoa , charpentier,  couvreur  en 
tontes  saisons , et  nng  houcur  en  mars , 
gangue  trois  ou  quatre  sou  U,  eu  antre  temps 
xx  deniers  ou  u s.,  tant  soit  petit  ouvrier; 
et  s'il  le  gouverne,  en  reste  de  retnenant; 
et  vraie  nient  ung  prostré  tout  en  tâche,  et 
sans  remenant,  ne  avéra  pour  sa  messe 
que  xii  on  xvi  d.,  qui  est  toute  sa  journée; 
et  s'il  va  jusque!  à deux  s.,  c'est  des  plus 
grans;  mais  ung  tavernier  et  marchant 
excède  bien  teste  guangne;  et  se  ou  dit  li 
prestres  chantent  testes  et  dimenchet,  et  li 
ouvrier  n'y  ouvre  pas  ; response  : li  ouvrier 
guangne  plus  en  ung  jour  que  ne  fait  le 
prestre  en  troi»  ou  quatre,  veu  que  le  ou- 
vrier a son  vivre  avec  sa  guangne , li  prestre 
non.... 

« Item , et  se  on  dit  . H y a des  prestres 
qui  guaigneut  plus  que  à dire  leurs  messes; 
response  : Aussi  y a-il  des  taverniers  etmar* 
rhans,  et  autres  gens,  qui  guaignent  trop 
U. 


pins  que  les  petits  houcur*  et  menou- 
trier*.... 

« Itrm,  vraiement  il  a à Reins  d'aussi  ri- 
ches bourgois , taverniers,  bouchicrs  et  au- 
tres mestiers , comme  il  y a voit  il  a l ou 
lx  ans  ; mais  ce  n’est  pas  de  gens  d’église , 
car  les  archidiacres,  prévit,  doyen,  chantre, 
vidame  et  escolastre  ne  résident  pas  à Reins, 
et  si  sont  les  bénéfice#  si  apprtiuiét , que  la 
prébende  de  Reins,  qui  soloit  valoir  pour 
vivre  ung  chanoine,  deux  ou  trois  valés,  ne 
vault  plus  que  pour  ung  petit  clerc,  qui  porte 
la  lanterne  devant  son  maistre,  quant  il  va  à 
matines,  affin  qu’il  ne  9e  rompe  le  col  ; autre - 
tant  sont  diminués  les  autres  bénéfices  au 
rcsgart. 

« Item,  et  sana  faille,  en  quelque  nom- 
bre qu’il  vouldront  prendre  en  faculté,  ilx 
sont  «dès  pour  nng  homme  d'église,  cent 
lays  et  plus , et  s’il  csloit  éminent  péril , üz 
•croient  pour  ung  ne; car  les  gens  du  piK 
venroicut  à Reins  en  sauvette,  qui  feraient 
guet  et  garde  ; verbi  gracia  . iU  ne  sont  à 
Rein#  de  gens  d’église  pas  patentes  ad  arma 
plus  de  l,  et  ilz  sont  de  lays  v",  qui  sont 
«bloquante  fois  cent;  ainsi  sont  pour  uug, 
cent. 

« Item,  et  se  on  parle  de*  autres  gens 
d’église,  impotens  ad  arma , que  eulx 
comptes,  ilz  sont  pins;  aussi  sont  les  la) s 
plus  de  dix  rail,  à tout  compter. 

« Et  pour  Dieu , soit  très-bien  notée  la  re- 
lacion  d’icellui  lieutenant,  du  dernier  mau- 
dement  royal,  laquelle  est  diminutive  et 
augmentative  ou  préjudice  des  gens  d’église, 
et  à son  proflit,  et  de  sa  cause,  parespécial  ou 
point  ou  quel  il  touche  , que  eeulx  de  chap- 
pitre  de  Reins  lui  offrirent  qne  s’il  estoit 
éminent  péril , iccllui  lieutenant  qucri«l  des 
sodoiers , et  ilx  les  paieraient.. . . 

« Il  fust  vray  que  le  vm*  jour  de  novembre, 
ledit  de  Chàlon  requist  moult  asprement , 
et  commanda  de  par  le  roy  que  ou  lui  feist 
chappitre;  et  avoit  avecques  lui  pluseur* 
bourgois,  et  dit  à tuessire  P.  Bonguarson, 
chanoine,  qu'il  le  ferait  porter  sur  les  meurs 
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omnium  portarum  ville,  ad  ordinacionem  illiu»,  vel  illorum , ad  quem , 

seu  ad  «nos,  id  pçrtinebat  et  pertinel,  ac  hujusmodi  provisioui  dicte 


pour  les  gnarder;  et  lors  les  chanoines  de 
Reins,  ou  plus  graut  partie,  estoient  alés  en 
réalise  Saint-Denis,  à l'obsèqua  de  l’un  des 
religieux  d’icelle  église;  toutesfois,  pour 
obéir,  les  chanoines  de  Reins  que  pour  l’eure 
on  peut  avoir  se  meirent  en  chappitre. 

« Item,  que  iceulx  assemblés  en  petit 
nombre,  ledit  de  Cliàlou,  Remi  largesse 
et  pkiscurs  autres  des  habitans,  vinrent 
oudit  chappitre,  et  de  grant  manière  fisl  les 
vonimandemcus  comme  autresfois. 

« Item,  que  lesdis  de  chappitre,  véaos  1a 
manici  edudit  lieutenant  et  de  sa  compaignie, 
et  douhtans  mociou,  confiant  eu  la  bonne 
justice  de  parlement  on  il  avoient  appelle,  et 
que  leur  appellation  les  relèveroit,  deireut 
moult  de  belles  paroles , et  toutesfois  ne  les 
uearent  adoussir,  et  pour  ce  dirent  eneflcct 
ce  qui  s’ensuit  : « Le  clergié  a grant  voulentë 
que  la  ville  soit  bien  guardéc,  et  nonobstant 
que  les  bourgois  et  habitans  dolent  entendre, 
ils  sont  et  souffisenl  assés  à ce  faire  ; mais 
.irtin  qu'ilz  n’aient  cause  de  ublocucion , et 
pour  eulx  satisfaire,  pour  ce  qu’il*  dient 
qu’ilz  sont  pou , nous  gens  d’église  disons 
que  nous  sommes  pou,  et  si  jhui  que  de  nous 
on  ne  puet  aucuns  soubstraire  ne  oster,  que 
le  service  divin  se  poist  faire,  mais  le  faul- 
droit  presque*  tout  diminuer,  se  on  en 
soubstraioit  aucuns  ; et  si  n’est  pas  péril  émi- 
nent , soubz  nos  privilèges,  drois  et  préémi- 
nences, et  sans  préjudice  de  nostre  cause 
d’appellacioo , Laquelle  nous  entendons  i 
poursuir,  on  face  impos  égual , et  par  chiefs, 
a tous  ceulx  de  la  ville  pour  avoir  somme 
d’argent , et  paier  des  soudoiera,  et  d’icellui 
argent  on  en  loue  et  paie  pour  la  guardc,  la- 
quelle vous  volés  que  nous  faciens,  nous  con- 
tribuerons voulentiers  ; car  quant  est  des  gens 
d’église,  on  n’en  puest  nulz  soubstraiie.  » 
u Item,  que  ledit  lieutenant  respondit 
qu’ilz  ne  vouloient  nulz  soudoiera. 

* htm,  et  soit  bien  noté  comment  le  lieu- 
tenant pient  ceste  office  de  soudoiers,  et 


pervertit  le  sens,  qui  semble  moult  mai»* 
chose  et  orde,  attendu  que  ung  exécuteur 
doit  faire  vraie  rdacion. 

« Item , commentcculx  de  chappitre  frirent 

icelle,  pour  passer  le  temps,  sachaua  que  se 
ilz  prenoient  l’offre  ne  paieroient  toutes  gens 
d’église  pas  de  cent  franc  ung,  et  pour  pou 
de  temps , car  attendues  leur  appeltacion  et 
protestacion , ils  seroient  relevés. 

* Item,  soit  eucores  note  que  ledit  de 
Chaloo,  de  ccste  année,  ne  constraingmt  à 
faire  guet  ne  guarde , moult  et  plus  de  gens 
estans  de  Ileius  patente*  ad  arma , qu’il  ny 
a de  gens  d’église  ; c’est  assavoir  les  baillifs, 
prévos,  leurs  licuteoans  et  leurs  sergen»,  le* 
esleux  et  sergent  du  roy,  les  quarteniers  et 
conncstahles , lesquels  conncstahles  sont 
[xjxxin  ou  plus;  xvi  ou  xx  qui  dicnl  qui 
vont  au  conseil,  qui  frissent  trop  mieulx  » 
constraindre,  et  devant  que  les  gens  d’église. 

II.  FüAOUKST  d’ci  SACTtlM  KX  FAVXUS  PU  CI.MGS. 

(Cari.  D du  cbap  , fol.  3)  *. 

« Item,  et  aussi  est  ledit  arrier-gucit  de 
très-grant  peine  auxdictes  gens  d’e$glise,qni 
ilz  sunt  abstrait»  de  aler  presque  tout  la 
nuit,  quelque  temps  qu'il  face,  sur  les  mur» 
de  la  fortKtte  ; et  il  est  avenu  par  pl  tueurs 
fois  qu’il  faisoit  tel  et  si  horrible  temps  de 
plu  ve  , de  nège  ou  autrement , que  à peine 
povoit  l’m  aler  par-dessus  lesdis  murs;  et 
est  ung  très-grant péril  de  y aler;  et  toutes- 
fois, quelque  temps  qVil  ait  avenu , lesdicte* 
gens  d’église  en  cas  do  péril  éminent  ne  æ 
sont  pas  excusés. 

« Item,  et  se  fait  aussi  ledit  arrier-gueit 
de  nuit,  afin  que  le  service  divin  soit  moins 
empcscliié;  car  il  se  fait  trop  plus  de  joor 
que  de  nuit. 

n Item,  et  pour  lont  dire,  c'est  chose  trop 
plu*  pénable  et  laborieuse  de  faire  ledit  ar- 
rier-gueit,  que  de  guarder  de  jour  les  portes, 
□c  veiller  de  nuit  sur  lez  murs.... 

4 Item , y celte*  gens  d’esglise  ont  toujours 


* L«*»  dm  première!  fanitlc*  de  r*  rartvlair*  et  de  notre  factum  ont  été  eulevèes.  « 
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gentes  ecclesiastice  paruissent,  et  juxta  eam  dictum  arrière-guet  et 
duos  hommes  fectsseut  et  tradidissent  ; uichilominus  quidam  habitai)- 


esté  francs  ou  cxcmps  de  faire  qneUcooquei 
autre*  g uc tes  ou  garde  de  nuit  et  de  jour, 
aux  portes  et  Mtr  le*  mur*,  quelque  péril  ou 
double  qui  soit  survenue  en  icelle  ville, 
attendu  que  à très-grant  peine  ont  ilx  fa- 
culté de  80usteuir  la  charge  dessus  dicte. 

« Item , et  en  ont  joy  et  usé  notoire- 
ment. 

« Item,  et  ce  n'est  pas  chose  cslrange 
comme  en  faisanldedit  arrier-gueit,  en  cas 
de  péril  éminent,  ilz  soient  plus  vexés  et  tra- 
vailliez que  ne  sont  les  autres  gens  Uis  ; mai* 
de  tant  sont-ilz  relevés  que  ne  le  font  fors 
ou  temps  de  péril  éminent  et  de  nuit,  comme 
est  dit.  £t  en  vérité,  se  ainsi  se  faisoit  comme 
partie  le  requiert,  il  faudrait  que  le  service 
divin  demoura»t  à faire  ès  esgliscs. 

« Item  y et  ce  puet-on  donner  grant  mer- 
veille, car  les  habilan*  au  regard  de  Mgr.  de 
H ci  ns , ses  bailli , prévost  et  sergen*  et  vi- 
conte,  et  autres  officiers  dudit  Mgr.,  sont 
contens  dudit  arricr^guet , sans  autre  charge 
do  veille,  de  garde  de  porte,  ou  autre*  quelx- 
conque*  charges.  Kl  neanmoins  le  résidu 
dudit  clergié,  qui,  oultre et par-de&sus telles 
et  pareilles. charges,  soustient  le  divin  ser- 
vice, veulent  contraindre  à telles  charges 
importable*. 

» item,  et  non  pas  simplement  au  regard 
des  officiers  de  Mgr.,  tournent  à cxcusacions 
yceulx  habilan*,  mai*  ont  une  autre  manière 
de  faire  et  se  exempter  par  compère*  et 
commères;  car  les  uns  sont  leur  conseil,  les 
antres  eschevins,  le*  autres  au  nombre 
de  xxxiii  connectables , et  plus;  desquels 
chascun  deuil  a tant  seulement  la  garde 
d'une  t&urnclle,  lesquels  sont  en  nombre  l et 
pins;  et  Dieux  sert  que  ceulx  nesunt  pas  des 
mendres,  mais  sont  telz  qui  mieulx  pour- 
raient porter  les  charges,  et  plus  ont  rente* 
et  revenues  en  icelle  ville. 

« Item,  et  §e  lesdiz  habitans  disoient  que 
iesdiz  conseiller*,  connestables  et  autres 
gens  dessusdit,  eussent  charge;  la  vérité  si 
est  telle,  que  ae  pour  raisou  du  conseil  de  la 
ville  se  vuclcnt  dire  charge,  cctilx  du  clergié 


ne  sont  pas  moins  preils  À toute*  heure*. . . 
donner  conseil  à tout  ce  qu'ilz  peuent  ; et 
lesdis  cou  ne*  tablez  sonstiennent  tant  seule- 
ment, oudit  cas,  la  charge  d'avoir  un  var- 
let,  ou  de  j dormir  eu  un  beau  lit  qui  a plus 
esté  trouvé  pour  repos  que  pour  autre  chose, 
tellement  que  quant  il  advient  l'arrier-gueit 
appliquer  à yccllos  tournelles,  il  y a plus  à 
faire  à icculx  es  veiller*  et  mettre  on  ordon- 
nance, que  en  dix  autres  cinaux. 

« Item,  semble  que  de  tout  leur  povoir  ilx 
s'efforcent  de  reddiger  icculx  gens  d esglisr 
en  servitute,  et  leur  inqtoser  charges  im- 
portables; car,  premièrement,  les  ont  volo 
compeller  » réparer  et  widicr  les  fossé*,  non 
contens  de  l'aide  commune  ; et  quant  ilz  ont 
veu  que  lesdils  du  clergié  ne  s*i  vouloient 
acorder,  ont  songé  autre  manière  nouvelle 
et  indeuc  d'envoier  aux  portes  et  au  guet . 
sa uz  aussi  qu’il  feust  nécessité. 

* Item , qu’il  appère  de  leur  affection.,  il 
est  vray  que  aus  connectable* , lesquels  eu 
cas  d'éminent  péril  ser 'Oient  tenus  à la  garde 
de certaiuez  tournelles,  n’a  esté  aucunement 
dit  ou  intimé  qu’ilz  pourveussent  à ladicte 
garde....;  et  par  toutes  voies  les  halntans 
s’efforcent  de  destruire  entièrement  le  cler- 
gié...., et  n’ont  aucun  regard  à l’cmpesche- 
ment  du  service  divin. 

« Item,  se  le*  gens  d’csgliseestoient  cliar- 
giés  de  faire  guet  et  garde  de  jour  aux  porte*, 
et  de  nuit  *cur  les  mors,  avecque*  ledit 
amer-guet,  il  convenroitdire  qu’ilz  seraient 

plu*  liex  à faire  garde  que  le*  gens  lay» 

comme  ilz  soient  destinez  à faire  le  service 
divin. 

• Item,  toute  la  ville  appartient  à Mgr.  l’ir* 
ccvcsqoe,  chapitre  et  Saint-Rem  y,  et  clias- 
cun  a sou  ban  à toute  justice  et  scignourie; 
et  si  sont  tou*  les  habitans  leur*  subgez  ; si 
serait  chose  estrange  qu’ilz  feossent  abstraies 
de  faire  plu*  que  ne  feraient  leurs  subgez. 

■ Item , vray  est  que  environ  sont  lxi  [mc, 
Lvi?]ans,le  roy  Edouartd' Angleterre,  qui  lors 
tenoit  prisonnier  le  roy  tayon  du  roy  Charles 
présentement  nostre  souverain , fut  et  de- 
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dura  laycorum,  quartenarios,  constabularios,  deoennario»  ville  se  di- 

centes,  aut  ab  eis  commissi  vel  deputati,  sua  irrationabili  voluntate, 


moura  devant  ladicte  ville  par  l’espace  de 
vi  sepmaines,  et  ainsi  y esloit  péril  éminent  ; 
et  toutcsfoy  lesdietes  gens  d’esglise  ne  tai- 
•oient  forsarrier-gucit.... 

* Item,  et  puis,  c’est  assavoir  environ 
sont  xxxv  [.«V,  xxxii  ?]  ans,  les  Anglais  furent 
environ  ladictc  ville;  mai»  ce  nonobstant, 
le*  gens  d’esglise  ne  furent  paB  contraints 
do  garder  |jortes  ne  mura. 

* Item , et  toutcsfoy  les  gens  d'église  lors 
résidens  en  la  ville  estoient  tropt  plus  en 
nombre  de  personnes,  et  tropt  plus  grande 
puissance  et  faculté,  que  ne  sont  iceulx  qui 
présentement  y «ont. 

« Item,  et  que  ainsi  soit— il  appert,  car 
lors  la  prél»ende  de  Reins,  qui  présentement 
ne  vault  pas  plus  de  cent  escus  à tout  gan- 
goier,  valoit  plus  de  v*  francs 

« Item , et  si  estoient  lors  en  la  ville  dc- 
mouraus  et  résident  lez  arcediacrc,  prévost, 
doyen,  chantre,  vidame,  escolàtres,  et  plu- 
scurs  antres  tenans  diguitez....,  et  toutez 
lesquelle/,  n’ast  aucun  résident  présente- 
ment ; et  en  oultrc  y estoient  lors  tropt  plus 
des  chanoines  résidens  qui  ne  sont  présen- 
tement. 

« Item , et  anssi  des  autres  prébendes  de 
Saint  -Siuipliorain,  Saint  - Timotlicu , et 
Sainle-iVorrice,  toutes  lesquels  trois  ensem- 
ble ne  valent  pas,  par  an,  plus  de  xxx  liv.  t. 

k Item,  et  quant  aux  abbayes  de  Saint- 
Rcmy,  Saint-Nycaise  et  Saint-Denis,  il  est 
vray  que  les  revenues  d'icclles  abbaïes  sont 
diminués,  puis  l ans  en  çâ,  pins  de  deux 
tiers,  et  tellement  sont  amenries  que  lez  re- 
ligieux ii  paine  ont-ilz  de  quoy  vivre. 

« Item , que  [en  ?]  la  ville  ne  sont  autres  es* 
glises,  forsl’csglisedc  Reins,  les  su  collégiales 
susdites  et  les  su  abbaies. 

« Item , en  ladicte  esglisc  de  Reins,  là  où 
il  doit  avoir  lxxiiii  chanoines  prébendés, 
n’en  a de  présent  que  xxvm  résidens , des- 
quclx  en  a trois  tous  impotents  à tousjours 
mais , six  aagiés  de  lxx  ans,  trois  de  lx  ans 


et  deux  ailiers  débilités  de  corps;  et  tous 
iceulx,  qui  sont  xim  en  nombre,  sont  s> 
flèhrs  que  bonnement  ne  pourroient  porter  ar- 
mnres,  ne  aller  sur  les  mures,  ne  aux  jiortcs, 
sans  lez  conduire  et  mener  à force  de  gens. 

« Item,  et  en  reste  xitu  antres,  desquels 
les  ix  sout  chargiés  des  services  contiuuelz 
en  ladicte  esglise,  commode  la  séneschau- 
cée,  des  heures,  des  anniversaires,  de  la 
fabrique,  du  trésor;  et  ainsi  les  autres  mi 
[wr,  v ?],à  tout  aide  qu’ilz  pouent  trouver,  de- 
raourent  chargiez  des  messex  qui  soutordmai- 
res  diascun  jour;  savoir  ; cliascun  jour  de  b 
sepmainne,  quatre,  et  bien  souvent  sur  icdle 
sepmainne,  ciuq,  lesquelles  se  dient  par 
cbanoinez;  et  les  pluseurs  se  dient  à co- 
riaulx , dyacres  et  soubsdy acres , tous  du»- 
noiues,  et  tellement  qu’ilz  ne  pourroient 
vacqner  à autre  chose  que  au  divin  service; 
et  tou»  lez  dessusdis  chanoines,  de  qoel- 
conque  estât  qu’ilz  soient , exceptez  le  tréso- 
rier et  deux  ou  trois  autres,  n’out  pour  toux 
serviteurs  que  un  petit  derc  avecqucs  culx, 
et  *e  autrement  le  voulaient  faire,  ilz  ne 
pourroient  pour  la  poureté  de  lcnrz  pré- 
bendes, etencores  convient-il  qu’il*  demeu- 
rent les  pluseurs  ensemble,  pour  ce  que  pat 
soj  ilz  ne  pourroient  vivre. 

» Item,  pour  la  diminution  des  rentez  de 
ladicte  esglise,  lez  pluseurs  après  toute  pou- 
reté qu'ilz  ont  soustemu,  tant  en  l’estude 
comme  autre  part,  s’en  retournent  sans  y 
trouver  de  quoy  eulx  vivre. 

« Item  , en  ladictc  esglise  n’a  de  tontes  au- 
tres gens  d’esglise,  tant  vicaire/  comme  chap* 
pelain,  ijoe  txiiu  |>ersonnes,  lesquels  à 
grant  peioe  se  puent  vivre  de  leurs  béné- 
fices et  offices  ; et  s’ils  deffailloient  tle  faire 
leurs  service* , il*  n’aroient  de  quoy  boire  ue 
meugler. 

r Item,  et  es  autres  esglises  collégiales  eu- 
cores  il  y a moins , car  ils  ne  sont  pas  de 
résidans  en  toutes  icelles  esglisez  pins  de 

xv  personnes;  car  en  Saint-Simphorien  n’y 


• • EU*  oc  les  tsuIi  pas  présentement , es  l'an  i5i*.  a (Itola  mirgioalc.) 
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dictas  gentes  ecclesie,  aut  tioiinullas  ipsarum,  per  capcionem  mubi- 
linm  suorum,  ad  laciendtim guetum  et  gaixliam  supra  muros  dicte 

a que  tu  chanoines  et  vi  chappclains  ; à Saint*  lezqucllez  il  exhiba....,  indnement  fist  coiu- 
Timotheu , tii  chanoine#,  et  à Saintc-Nor-  mandement  susdits  du  clcrgié....,  que  ilz 
vice,  un  chanoines  et  un  chappelai»,  [xxi  en  envoyassent  à vridier  et  réparer  les  fossés,  et 
tout  ?]  ; et  se  plus  en  y a , ils  sont  bénéficiez  que  pour  ce  faire  ilz  envoyassent  tel  nombre 


ou  officiers  en  ladicte  csglisc  de  Reins,  et 
comprit»  ou  nombre  [de  xxi?)  dont  dessus 
est  fait  racncion  ; et  sont  chargiez  lez  cha- 
noines de  Saiut-Simphorian , tous  lez  jours 
des  heures  canoniaux , et  de  cinq  messes  des- 
quels souvent  lez  deux  sont  à coriaulx , dya- 
cre  et  soubzdiacre , et  les  chappelains  à un 
messes  ; et  ceulxde  Sainclc-N'orriceet  Sainct- 
Thiiuotheu , aux  heurs,  et  a toujours  messes 
liaultes,  et  bien  souvent  a u. 

» Item , à Saint  Remy  ne  sont  pas  plus 
de  îxiv  religieux  ; à Saint-IVicaiso,  xvi,  et 
autretant  à Saint-Denis. 

* Item j aussi  appert  que  lesdictes  gens 
d'esglisez  ne  sont  pas  à Reins,  à compter  par 
feux  et  roaignages,  voire  par  personnes  ou 
chief , la  xxe  partie  des  demourans  en  icelle 
ville. 

u Item,  et  néantmoins  il  a pieu  aux  habi- 
tans  lays  de  iiupéüer  lettres  «lu  roy,  j*i 
Iczquellez  iJz  ont  donné  à entendre..,,  que 
ik  sont  ponres  et  en  petit  nombre,  en  telle 
manière  qne  sans  l'aide  du  dlergié,  ilz  ne 
pourraient  porter  les  charges  louchant  la 
garde  et  réparacion  de  la  forlresse. 

* Item,  ont  cncorcs  donné  à entendre  que 
lesdiz  du  dergic  prennent  la  moitié  ou  le 
tiers  de*  revenues  de  la  ville,  et  que  néant- 
moins  ilz  ne  veulent  faire  guet  ne  garde,  de 
uuit  ne  de  jour,  ne  contribuer  et  envoier  à 
widier  et  réparer  les  fossez,  combien  qu’il  y 
cust  péril  éminent....;  pourquoy  est  mandé 
au  capitaine....  qu'il  coutraingne  à ce  les 
gens  d'église. 

« Item,  et  que  Jehan  de  Chàlon  se  trans- 
porta ou  chapitre  N.-D.,  où  estoient  assem- 
blez pluteurs  d’icellui  chapitre  et  des  rdi- 
gieux  de  l'abbaye  Saint-Denis,  le  xiv  octobre 
dernier  passé  de  ces  te  présente  année  mil 
cccc  îv,  ilecques  présens  plusenrs  habitant, 
à la  reqneste  de  R.  Largesse,  procureur  des 
habitans  lays,  et  par  vertu  desdictes  lettres, 


de  i^rsonnes , qu'il  y en  eut  du  cent  xxvm 
des  leurs..., 

■ Item,  avec  ce  que  ilz  baillassent  chascuu 
jour  à cliascune  porte , deux  personnes  qui 
fei'oirnt  x pri  son  nés  en  nombre,  pour  «è 
qu'il  y a cinq  portes  ouvcéWn  ; et  de  niüt 
pour  veiller  sur  les  murs,  xxim  personnes, 
xii  devant  mieuuyt,et  xn  après;  disant  ouït  re 
ledit  Chilon  qne,  pour  lez  contraindre,  il 
leur  faisoit  et  nielloit  leur  temporel  en  la 
main  du  roy. 

«i  Item....,  par  celluy  qui  lors  présidoit. 
nommé  M*  I).  des  Marès,  qui  est  mi  tri-s- 
sage  homme  et  bon  clerc  docteur,  audit 
Chilon  Tut  disl,  que  la  matière  dont  il  leur 
parloit  esloit  bien  nouvelle,  et  qne  icelle 
touchoil  tout  le  dergié....,  pour  quo*  estoit 
nécessité  qu'ils  en  parlassent  ensemble...  , 
priant  qu'il  leur  voulsist  bailler  délay  jusque* 
au  lendemain.... 

* Item , ledit  Chilon  n’en  voult  rien  faite, 
combien  qu’il  en  fût  requis,  disans  que  la 
chose  ne  se  povoit  délayer. 

» Item , pour  ce....  fut  dit  par  ledit  M*des 
Marès,  en  tant  comme  il  tonchoit  le  necloie- 
ment  des  fossés,  qu'ilz  estaient  preslz  de 
contribuer  à la  réparacion  , consentant  que 
des  deniers  communs  ilz  fussent  vuidiés;  et 
se  lesdits  deniers  ne  souffisoient , ik  estaient 
d'accord  que  on  feist  taille  dont  ilz  paieront 
leur  porcion...-;  mais  quanti  baillier  f*>r- 
tiers,  ce  ne  leur  estait  possible.... 

» Item , quant  i la  garde  desdis  porlieis 
et  murs,  fustdit  que  les  gens  d'csglise  avoient 
toujours  esté  prestz  de  faire  leur  devoir, 
c’est  assavoir  de  faire  leur  rang  comme  ilz 
avoient  acooustumê.--.;  mais  )a  nécessite 
n'estait  pas  lors  urgente....,  et  toutefois  ilz 
offraient  de  faire  selon  leur  possibilité;  mai* 
i dire  qu’ilz  baillassent  touz  les  heurs 
xzxiv  personnes,  x de  jour  et  xxim  de  nuit.. ., 


558  ARCHIVES  LEGISLATIVES 

ville,  prout  et  quemadmodum  faciebant  alii  ville  layei  incole,  de  facto 

compulerant  aut  compellcre  sategerant,  ac  hnjusraodi  compulsiones 


ce  ne  leur  estoit  possible,  considéré  leur 
peljt  nombre. ... 

• item , et  mesmement  qne  ledit  M*  D.  des^ 
Mare*  dist....  que  le*  lettres  impétrëcz  par 
les  hahitans  estoirnt  subreptices,  en  tous 
leurs  points..  . 

.<  Item ces  choses  oonobstans,  leslit  de 
Chilon  ne  veult  cesser,  et  pour  ce  dit  ledit 
!H*  des  Marès,  pour  le  chapitre  et  Saint- 
Denis,  que  s’opposoient  à l’encontre  de  son 
exploit.  Mais  icelloi  de  Châlon,  qui  a haine 
et  rigrur,  et  qui  toujours  tr^s- vigoureuse- 
ment , salve  son  honneur,  a procédé  contre 
les  gens  cfcglise,  ne  le  voult  à ce  recevoir, 
et  persévéra  à saisir  le  temporel....,  pour 
quoi-  ledit  M*  appella  en  parlement , et  aussy 
firent  cculx  de  Saint-Denys.  » 

( Le  factum  établit  ensuite  gu* il  n'y  ai/ait 
pa.%  Ion  péril  imminent  que  sans  doute, 
il  fallait  munir  la  ville  à l approche  des 
Anglais,  mais  que  ceux-ci  étaient  bien  éloi- 
gnes encore .) 

«Item,  les  gens  d’esglise  offroient  lors 
audit  de  Chilon,  pour  avoir  pais,  que,  leur 
estât  scen,  tant  à faculté  de  biens  comme  en 
nombre  de  personnes,  et  1a  matière  discutée 
par-devant  deux  de  nosseigneurs  de  parle- 
ruent,  prins  pour  leur  partie , et  deux  autres 
pnns  de  la  partie  des  gens  lays,  d’en  faire 
tout  ce  qu’il*  en  ordonneroient ; tou  tes- 

ta» ceulx  qui  veulent  gouverner  la  ville,  qui 
plus  aiment  le  procès  que  la  paix,  ont  cestc 
voye  refusée 

« Item , et  qui  pis  est , il*  publient  de  jour 
en  jour  au  pueple  de  la  ville,  que  les  gens 
d’esglise  ne  les  veulent  aidier  ne  secourir  en 
la  garde , ne  en  la  réparacion , s’efforcent  de 
leur  faire  croire  qu’il*  sont  grève*  excessive- 
ment  par  les  gens  d’esglise*,  afin  de  eulx 
animer  et  bailler  corage  d’avoir  haine  contre 
lez  gens  d’esglisc.  .. 

« Item , et  tellement  ont  fait  et  procédé 
lewiit»  gouverneurs,,  ou  qoi  se  dieot  gou- 
verneurs, qne  il*  n’ont  povoir  que  ce  que 
d’enlx-mèmes  s’eo  donnent  et  attribuent, 
que  on  ne  a trouvé  sergent  qfti  àit  o*é  inti- 


mer h*z  habitait*  lays,  de  boys  en  huvs , 
pour  double  de  l’esmocion  du  peuple  et  qui 
n'v  eust  rébellion;  et  est  nécessité  que  par 
la  court  y soit  pourveu.  • 

( Le  factum  démontre  ensuite  que  la 
quotité  de  pour  100  pour  les  fortifications 
est  basée  sur  les  propriétés,  et  ne  peut 
impliquer  les  a8  pour  ion  quand  il  s'agit  dr, 
service  personnel,  puisque  les  gen  s d église 
ne  sont  pas  aux  lais  dans  la  meme  propor- 
tion que  leurs  biens  aux  biens  de  ceux-ci- 

Il  établit  ensuite  que  la  contribution  de 

■j8  pour  100  n'a  jamais  été  subie  par  te 
clergé , ou  ne  ta  été  que  par  manière,  de  prêt , 
et  sans  préjudice  d ses  droits,  comme  le  por- 
tent les  lettre  s du  roi  Philippe,  en  tSjG  [v.  s.] . 
— D'ailleurs , à cause  des  aides  octroyés  à 
la  viile , on  a fait  depuis  lors  fort  peu  de 
tailles  ; mais  si  maintenant  on  allait  faire 
de  grosses  tailles,  le  clergé  s'y  opposerait 
vigoureusement , et  il  lui  faudrait  déserter 
la  ville . ) 

« Item,  et  pour  monstrerque  le*  habitai»' 
lays  souffisent  bien  pour  la  garde  d’icelle , 
tant  de  nuyt  comme  de  jour,  il  est  vray  que 
sur  le»  murs  et  autour  de  la  ville  sont  en- 
viron xxxiii  breetècbes  ou  toumelles,  entre 
lesquelle*  souffist  bien  pour  faire  le  gueitsur 
les  murs,  vi  personnes  seulement , tu  devant 
ininnyt  et  ni  après,  qui  montent  à tx”  xvm 
personnes , et  xl  aux  gardes  des  portes*  qui 
montent  somme  toute  à xt«  xv»u  personnes 
jour  et  nuit,  et  ainsi  puisqu’il  y a xxvi«  feux 
ou  roesnsgex  de  gens,  il*  ont  ix  jour»  fraus 
à tout  le  moius,  sans  faire  quelconque  garde, 
qui  est  chose  légière. 

„ Item,  *e  les  habitans  lays  dient  qui  sont 
diminués,  tant  en  nombre  comme  en  fa- 
culté* , il*  dient  mal , mesmement  quant  à 
faculté*;  car  la  vérité  si  est  que,  eu  la  ville 
sont  de  présent  aucuns  bourgois  plus  riches 
et  qui  ont  plus  de  revenues,  que  ne  y ot  au- 
cuns passe*  sont  pins  de  xl  ans. 

« Item , et  aussi  voit  l’en  cotidiament  que 
aucuns  desdits  bourgois  deviennent  cheva- 
liers, les  autres  marient  leur»  fille*  & gram 
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fucieudo  pluies  domos  canoniales  ville,  frartis  ipsarum  hostiis,  intra- 
verant,  et  pignora  rapuerant,  ac  plures  excessus  circa  hoc  commi- 


«igucur*  chevaliers  et  cacnicrs,  ce  qu'il* 
ne  souloient  pas  faire;  et  quaut  aux  mar- 
chait» et  gens  de  mestiers,  ilz  gaignent  trop 
plu  a qu’ ilz  ne  fai  soient  xl  ans  sont,  et  si  s'ensuit 
elerment  qu'ils  doiveut  entre  plus  riches.  <• 

( Le  factum  eite  A miens  et  Arrtu,  et 
autres  villes  des  frontières , où  pour  les  gens 
d église  les  charges  sont  tes  memes  que 
celles  auxquelles  ceux  de  teglite  de  Heinis 
offrent  de  se  soumettre.  ) 

* Item,  faut  bien  advertir,  soubz  correc- 
tion, que  se  péril  erninent  scurvenoit...  , 
lez  gens  de  viltez  voisines  seraient  ab&trains 
de  venir  en  ladicte  ville  de  Reins,  là  où  ilz 
feraient  guet  et  garde,  dont  lezdis  habitait* 
lays  seraient  de  tant  moins  chargié*. 

« Item,  depuis  ladicte  appcllacion,  ledit 
de  Cbâlon , par  vertu  d'une*  autre*  lettres 
itératives,  dcrechief  a fait  pareil  commen- 
dcuicut  auxdis  de  chapitre,  etc....,  lesquel* 
ont  encore*  appellé;  et  fut  icelle  derre— 
niêre  appcllacion  intergectée  le  vin*  jour 
de  novembre,  lesquelle*  ap|>eilacioii*ncsont 
par  encore*  relevéez  ; et  d'abondant , nonob- 
stant lesdictes  appcllacious,  en  persévérant 

* Hoc  commission  extraite  de»  liasses  de  reaceigo. 

( H6trl.de- Ville),  et  donnée  un  «a  environ  avant  tel 
arrêt  (le  9 septembre  14(5),  prouve  qit  ce  n ‘était 
|»*»  avec  le  clergé  seulement  qu'était  en  latte  le  coq* 
■«il  de  ville  : 

a Charles,  par  la  grâce  d«  Dira  roy  de  France, 
■a  bailly  de  Vermcndois,  ou  à son  lieutenant,  salut. 
Le»  maneut,  hourgol»,  et  babitan»  de  la  ville  de 
Raina,  non»  ont  expose  que  à présent,  per  rentrée 
que  a faille  en  nortre  royaume  uo»tre  ennemj  et 
adversaire  d’Augleterre,  soit  rnestier  et  nêressitê  de 
faire  guet  et  garde  de  jour  et  de  nuit  » ladicte 
ville , et  de  loyasment  emparer  et  nectoier  le*  fossés 
d'icelle , afin  que  aucun  inconvénient  ne  c'en  puisse 
eaauir  ; et  Combien  que  le»  babitans  d'icelle  ville , et 
plnaeur»  astre»  ville»  voisines , et  qui  ont  a courts  nu- 
y retraire  eulx  et  lanr*  biens  en  temps  de  guerre  et 
de  nécessité , soient  tenu*  de  ce  faire  ; néaotmoiaa 
pluaeora  en  ont  este  et  sont  refnsaas,  délaiasu,  et  eo 
demeure  ; et  par  ce  est  y celle  ville  , et  le  pal»  d’en- 
viron; en  voie  qu'il  n'ra  ensuive  ung  bév-grani  in- 
convénient , se  par  nous  n'estoit  sur  ce  pourvois  de 


aux  commendemen*  par  ledit  de  Chàloti , 
les  dissenieix  de  la  ville,  par  l'ordonnance 
de  J.  de  Chulou  ou  autrement,  s'efforcent 
de  jour  en  jour  de  cootraiudrc  Irsdiz  du 
elergie  à garder  lesdictez  portez  et  mur*, 
lesquelle*  choscz  semblent  faictes  en  actcnip- 
tant  contre  lexdicle*  ap^iellacions. 

« Si  soit  sur  tout  adverti  par  le  conseil.  » 

Un  arrêt  provisionnel  intervint  le  -rj  juin 
■ 4i6;  nous  l'empruntons  aux  Archives  du 
chapitre,  Uy.  4^,  lias*.  to5,  n°  3,  où  il  se 
trouve  vidime  à la  date  du  10  janvier  ifao. 
C'e*t  celui  dont  il  est  question  dan*  le  texte, 
plus  haut,  p.  55o. 

III.  Pxo  CCSTODlA  roBTAKCM,  KT  COUFOTIS 
KIDDKSDIS. 

u Karolus , Dei  gratui  Francoitim  rex,  uni- 
versis  présente*  li Itéras  inspectons,  salut  cm. 
Notum  facimus  quod , cum  , ratione  vel  oc- 
casiouc  litijus  quod,  licet  dilecti  nostri  pre- 
positns,  decanus,  caotor  et  capitulum  cc- 
desie,  neenon  religio*»  abbas  et  conventtik 
mona8terii  Beali  Dyonisîi , et  alie  gentes  oe- 
clesiastice*  ville  Hcmensis,  ab  omnibus  one- 

nostro  grâce  et  remède , »i  comrav  U*  dirai,  en  sou» 
hamblcmcRt  requérant  y ccnlx  ; ponrquoy  nous  , ce» 
choses  considérée* , et  qni  voulons  les  bouses  villes 
et  farter*»***  d«  nostre  royaume  estre  bi*n  «t  »ou- 
gDcnsemeot  gardée»  et  emparées,  vous  mandou»,  et 
conunectou» , se  mestier  *»t,  que  vous  contraigne* 
ou  f«ict«»  contraindre  les  habitas»  à deux  lieue* 
prés  d'icelle,  de  venir  ou  envoier  chatcuue  Muiaior 
une  personne,  selon  sa  puissance  et  faculté,  pour 
aidicr  a nectoier  les  fost«z  d'icelle  ville , jusque»  * 
la  Saint-Martin  pruucbatu  venant , par  mauiére  de 
provision , sam  ce  qu'il  tourne  à préjudice  à l'une 
partie  ne  à l’autre;  et  aussi  contraignez  crulx  qu< 
ont  acroustumé  de  faire  guet  «t  garde  en  yc*llr  ville, 
de  y venir  on  envoier  pour  faire  ledit  guet  et  garde 
ledit  temps  durant , toutes  et  quaole»  foi#  requi»  eu 
seront;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  de  grâce 
«spécial , par  ce#  présente»,  nonobsUiis  quels  conque» 
iupétracioeu  subrepticea  à ce  contraires.  Donné  à 
Paris,  la  txe  jour  du  septembre,  l'an  de  grâce 
mil  axe  et  quinze , et  de  nostre  règne  le  uxt*. 
Par  le  roy  à la  relaciom  du  conseil  : Dx  vi  Gard*. 
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serant  in  dicti  arresti  delusione , memorate  génies  ccclcsiastice 

nd  nos  récurrentes,  ccrtas  litteras  a nobis  xill*  die  januarii  anno 


H bas  et  scrvilutibus  per  laycos  ibidem  itn- 
po*iti*  et  iinponendis , maxime  e*traord ma- 
nuel wrvilibus,  liberi  et  immunes,  ac  hnjus- 
modi  immunitate  ah  omni  antiquitatc  usi  et 
gavisi  fuissent  ac  essent , nichilominus  a 
]iauco  tempore  citra,  videlicct  in  mensibos 
oclobri*  et  not  ent  bris  nltimo  preterilis  vel 
« irriter,  Johannes  dcCabiionc,  locumtcucns, 
aut  sc  dicen»  locumtenentem  capitanci  nostri 
remensis,  ad  rcqncstam  vel  iustanciani  di- 
lectoruitt  nostrorum  xcabinomm,  burgen- 
sium  et  habitancium  laycoi-um  ejusdem  ville 
remensis , et  pretextu  vel  anctoritate  qua- 
mmdam  litlerarum  per  eos  a nobis  antca 
impetratamm , ant  aliter,  prcdictas  gente* 
ecclosiasticas  ad  curandum  seu  cundum  cu- 
ra tu  na  aut  mundiGcatuin  pcrsonaliter  fossala 
ville  predietc,  ant  mittendum  suis  snmpti- 
b(l$  viginti  octo  personas  quando  dicti  habi- 
tantes srptuaginU  dnas,  in  decenniis  suis 
captas,  ad  id  transmiltebant  seu  transmiltc- 
rent , neenon  ad  mittendum  qiialihel  die 
cuilihrt  port  arum  ipsitis  ville  «Hias  personas, 
et  viginti  quatuor  su  per  murosqualibet  nocte, 
«ompellerc,  ncc  easdem  gentes,  adversus 
hujusmodi  compulsionem  et  dicti  locumte- 
nentis  expletum  se  opponeutes  , dicendo 
inter  alla  ipsas  ad  munera  prelacta,  que  aut 
ipsorum  aliqua,  presertim  dictorum  fossa- 
torum  mundatio,  sordida,  et  porUrum  cus- 
todia , personalia  erant , non  teneri , et  nul- 
lum  pro  tune  periculum  immincre  , ad 
ipsam  oppositionem  suam  admittere  sen 
reciprre,  volucrat  ; ipsas  gentes,  utdicebant, 
in  liiis  et  aliis  plurimum  opprimendoettem- 
[►oiali  ta  ton»  prefatorum  de  capitulo,  et  religto- 
«onini  Sancti  Dyonisii,  et  aliorum,  ad  mannm 
nostram  de  facto  capiendo  atque  ponendo  ; 
memorati  prepositns,  dccanus,  cantor  et 
capitulum,  ac  religion,  ad  nos  seu  nostram 
parlameuti  cariant  appellassent  ac  deinde 
i-elevata  in  ipsa  nostra  curia  hQjosmodi  ap- 
pellatioue,  ipsi  appellantes  certas  litteras  per 
quas  nos  dictas  partes  super  sno  principal! , 
rejecta  dicta  appellation?,  procedi  facere, 
rternon  postmodum  dilecti  nostri  religion 


ahbates  et  contentas  raonasterioram  sancto- 
rum  Hcmigii  et  Nicasii  , ac  decani  et  capi- 
tula eedesiarum  sanctorum  .Symphoriani  et 
Tliimotei,  acSanctc  Nutricis  rcmensis  villr 
predicte,  quasdam  alias,  lenore  quarum  nos 
eciam  ipsos  ad  faciendum  talcs  requestas  et 
conclu tiones,  per  viani  oppositionis,  aut  alias 
contra  prcdictos  locumtenentem , scabinos- 
queet  habitantes,  quales  vellent,  super  pre- 
missis,  et  eorum  dqicnticiiciis,  admit ti  pr« 
dictant  curiam  nostram  mandabamns  atque 
volebaraos,  a nobis  obtiuuissent , et  dicte 
nostre  curie  coi  dirigebantur  présentassent; 
coustitutisque  in  eadent  curia  part ibus  antr- 
dictis  aut  earum  procuratoribus,  dicte  gentes 
ecclesiastice,  ultra  predicta  dicentes  inter 
cetera,  se  quoddam  guetum  sen  reguetum, 
arrière-guet  vnlgariter  nuocupatum  seu  no- 
minatum,  teinpore  necessitalis  eteminentis 
periculi,  juxta  quandam  ordinacionem  de- 
functi  abavi  nostri  regis  Pltilippi,  facere 
consucvissc  et  non  récusasse;  neenon  dictes 
habitantes,  aut  aliquos  ipsorum,  certa  subsi- 
dia  pro  rcparacionibus  fossatorum  et  fortili- 
catione  ville  autedicte  levasse  et  récépissé,  et 
inde  compotum  ac  rationem  de  reliqua  mi- 
nime, saltem  decenter,  reddidisse,  dictos  ap- 
pellantes bene  appel  lasse,  ant  ipsos  oronei , 
ut  ad  dicta  mimera  non  teutos , bcnc  se  op- 
posa isse,  mutata  prias  dicta  appcllacione  in 
opposicionetu , declarari,  «t  mannm  nostram 
temporal] tatibus  ipsorum  apposita,  abinde. 
saltem  per  recredenciam , levari,  neenon 
dictos  habitantes, aut  illos  ipsorum  qui  dicta 
subsidia  receperunt , ad  reddendum  compo- 
tum legale  compelli,  et  in  expensis , damp- 
nisque  et  intéressé  ipsarum  gentium  eccle- 
siasticarunt  condcmpnari  pec lissent;  ad  hoc 
conplndendo.  In  coutrarium  vero  dicti  Jo- 
hannes de  Cabilonc,  locumtencns  capitanei, 
scabiniquc  et  habitantes  rente  uses , dicentes 
inter  cetera  predictas  genteset alias eedesias- 
ticas  ville  remensis  prefate,  ad  predicta,  pro 
ejasdem  ville  tuitioac,  custodiaque  et  de- 
fensiorte , onera,  que  communia  erant  et  cen- 
seri  debebant . non  autera  ad  sordida,  teneri, 
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M”cecc"  x*  ix“  impeti  sseut,  virlnle  quai-um  bailli  vus  noster  viroman- 


cleusis  cui  dirigebantur,  precedente 

sen  cOntribucre  debcrc,  eafdcn  gcnie^ut 
appelantes  aut  opponentes , ncc  aliter,  ad 
sua  proposita  admittendas,  cnm  nullateous 
premissorum  occasion?,  periculo  imminent! 
advcrsariorum  nostrornm  Anglicornm,  tune 
in  regtio  nostro  et  jam  in  patria  Picardie 
•-xhtcnciuin,  attente,  grava te  fuissent,  de- 
clarari  requisiissent,  ad  bec,  et  ad  fincm 
provision!*,  in  casu  dilationis  hujus  litis, 
conclndetido,  et  ad  expensas  -,  plu ril>u  s racio- 
nibus  super  hoc  allcgatis,  auditisque  ad  plé- 
num |>er  dictai»  curiam  parti  bus  antrfatis , 
cadem  curia  ipsas  ad  tradcmlum  «•  u pouen- 
du  ni  penea  eam  litieras  concordiasque  et 
iilia  expleta  ac  munimchta  qui  bu  s se  juvare 
vûlebant  ac  in  arresto  appiiuctaaset , et  dictis 
liabitantibus  ne  via  facli  contra  yen  tes  ec- 
clcsiasticas  predictas  aut  aliqnem  ipsarum 
procetlerent , quin  ymo  ipsis  injurias  infé- 
rante* punirent  ant  pnnih  facerent,  ut  de- 
cecel,  inhibuisset  ac  prccepisset;  et  insuper 
demum  eisdem  partibw  temporal  itate*  s»as 
ad  suam  cauctnnem  recrediJi'set  ; tandem, 
visas  litteris  et  muni  mentis  parcium  predic- 
tarutn  penes  ipsum  curiam  nostram  et  dicto 
ejus  appuoctamento  traditis,  et  conskleralis 
considerandis  in  hac  parte  : Per  arrestum 
cjusdem  curie  nostre  a|tpellacioue  seti  ap- 
pellacionibns  dictorum  de  capituio  remensi 
et  de  Sancto  Ltyonisip,  snis  super  lioc  impe- 
tratis  litteris  obtemperando,inop|>o*iliouem 
mutatis  primitif*  atquc  convertis,  dictum 
fuit  qnod  partes  prediete  non  poterant  neque 
possuut  super  earuni  proposais,  absquefac- 
torum  suorutn  veritatis  inquisition?,  expe- 
diri , ac  eraut  et  saut  contrarie;  facient  id- 
circo  ipse  partes  dicta  faclasua,  et  super  ris 
iuquirctur  veritas,  et,  inquesta  facta  ac  dicte 
curie  reportai*,  fietjus  eisdem;  facientque, 
pendente  hnjusmodi  procès*»,  et  per  mo* 
dum  provisjonis.  dicte  gentescccldesjiastice, 
in  casu  emiuentis  pehculi  in  villa  predicta , 
gnetum  seu  ligue  l uni , arriéré- guet,  «t  pre- 
mictrtnr,  nuncupation , prout  illud  facere 
ronsueverànt , et  duos  liomines  duntaxat, 
pi*o  assistendo  et  cotidie  iuteressendo  custo- 
II.  * • 


informatione,  inhibuisset  ex  parle 

die  omnium  portarum  ejusdem  ville,  ad  or- 
dinacionem  illius  vel  illorum  ad  quetn  seli 
quos  id  spectat  sett  pertinet  et  pertinebit; 
n ddentque  compotum  de  gestis  et  receptis 
per  ipsos,  commisai  seu  cominissarii  deputati 
ad  receptam  sobsidii  pro  réparation ibus  fos* 
satorum  et  fortaljcii  seu  fortification!*  ipsius 
ville  indicli,  et  ad  id,  vocatis  evocandis, 
eompcllcntur  ; ac  pro  eodem  compoto  au- 
diendo,  cl  dictas  partes,  ai  commode  fini 
possit  ad  eoncordlam  reducendo,  habebunt 
eedem  partes,  si  velint,  unam  commias»- 
rium  de  curia  nostra  memorata.  In  cujusrei 
testimonium  presentibus  litteris  nostrom 
juBsimus  appoui  sigillutn.  Datum  Parisius, 
in  parlamento  uostro,  xxvu*  die  jnnii  anno 
Domine  millesimo  cccc.  decimo  sexto , et 
regni  no  a tri  XXIV1*.  » 

Cet  arrêt  ne  termina  point  la  querelle,, 
comtue  le  prouve  la  requête  suivaute  : 

IV.  IlEMOnSTBAJICkS  riITt.S  PAS  Lt  CLKBCK  AC 
C-APtTAlSK  »(  LA  VILLB. 

(Cart.  D du  dup,,  f»  3o.y 

« Il  semble  que  ou  puet  bien  remonstrer  à 
M.  le  capitaine  en  général,  les  seignonriês, 
franchises  et  libertés  des  gens  d’esglise  de 
cestecité,  contre  lesqudx  les  gens lays  d’icelle 
se  sont  tousjours  efforcié,  efforcent  de  jour 
en  jour,  et  y a grant  apparance  de  encore* 
plus  fere  ou  temps  advenir,  de  trouver  nou- 
velletés,  àenlx  et  lt  leurs  franchises  etlibertés 
bien  contraire,  sc  pourveu  n’y  est  : eu  ly  sup- 
pliant que  ad  cevueille  pourreoir  ainsi  comme 
bien  le  puotfère,  tellement  que  cbascun  puist 
vivre  en  son  droit  estât,  et  demeurer  en  la- 
dictc  ville  et  la  garder  ensemble  en  bonné 
paix,  union  et  concorde,  comme  on  a fait 
ou  temps  passé,  et  sc  mes  lier  est  en  lui  ex* 
posant  particulièrement  les  causes  de  leurs 
libertés,  et  des  charges  que  on  leur  baille, 
dont  avec  beaucoup  d'autres  «ensuivent  les 
principale».  ‘ . 

• Premièrement  gens  d'eaglise  ont  toute 
srignouric  temporelle  et  spirituelle  eu  1* 
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imstra , et  sub  pena  mille  .marchanun  auri  uobis  applicandarwn , ma- 

gisiro  P.  Regis  quartenario,  Stephano  de  Ulnisdecennario,  etColineto 


ville,  et  «ont  tenus  de  faire  le  service  [divin] 
jour  et  nuit,  qui  est  grant  et  long....  Puis 
pou  de  temps  sc  sont  advancier  les  gens 
lays  de  enlever  procès  en  parie  nient  contre 
gens  d’esglise...  pour  les  contraindre  à garder 
les  portes,  lesquels  Jays  après  ce  que  ilz  ont 
donné  à entendre  que  à Reius  a voit  vu  que 
portes,  que  poternes  ouvertes...,  requeirent 
à la  court  que...  on  volsist  déclairier  les  gens 
d’esglise estre  tenus  à ladicte  garde,  de  quoy 
ils  n'ont  |>cu  emporter  fors  seulement  que 
par  mauiere  de  provision , non  pas  de  sen- 
truce  ; et  quant  il  y au  roi  t perd  éminent,  il 
a esté  dit  que  les  gens  d\  sglisc  bailleront 
chascuu  jour,  ès  portes  de  Reins,  tant  seule- 
ment il  hommes,  laquelle  chose  iU  ont  vou- 
(entiers  fait  depuis  lors.... 

» Item,  assez  trust  après  fut  conclus  d'ou- 
vrer aux  fossez.etparconncslahlieset  »■**,  et 
requis  aux  gens  d’esglise  qu’en  ce  frissent 
ainsi  comme  gens  lays  et  que  ainsi  le  dé- 
voient; à quoy  fut  répondu  au  contraire,  que 
riens  n’en  f croient  pour  cause  duquel 

reflus  (ut  ditparks  plus  notables,  que  vomis- 
sent ou  non  gens  d’esgüse,  ilx  y envoieroienl, 
ou  sc  non  si  grant  me  sc  bief  en  avenroit  que 
jamais  ue  seroil  amendé.  Une  autre  foisdi- 
soient  que  on  envoieruit  mengeurs  en  leurs 
hostcls.et  tant  fut  dit  de  teü  menasses,  que 
pour  pis  cschcver,  car  ou  ne  sçavoit  où  trou- 
ver remède,  les  gens  d’esglise  véant  les  gvans 
charge  du  poure  peuple , duubtant  aussi  les- 
dictcs  menasses...  s’acordèrent  assez  comme 
contraius  de  envoie!*  ausdii  fossez  jusque»  à 
certain  terme,  pourveu  qu'ilx  fussent  réputé 
pour  non  estre  ad  venu...  v et  que  de  ce  leur 
fassent  faictcs  lettres  qui  par  lesdis  lajs 
leur  fnreut  octroyés  de  paroles  , et  |»our  ce 
euvoièreutaus  fossez,  cuulausavoi  ries  lettres; 
mais  quant  avoir  les  voldrcnt , oneques  n’eu 
parmi  t liucr...  ainçois  sc  sont  tou  «jours 
escharniés  et  mo<|iiés  les  gens  lays  des  g*  us 
d’esglise. en  poursuivant  lesdictes  lettres,  tel- 
lement qoe  par  droite  hodaige,  boute  et  des- 
plaisir,  est  la  chose  demeuré  en  ce  point. 

« Item,  non  (distant  le  l'effile  desdictes  let- 


tres, les  gens  d'esglise  coutrc  lcursdrois...et 
qui  pis  est  contre  leurs  seremens,  cuidans  par 
ce  contenter  lesdictes  gens  lays,  euvoyent 
ausdiz  fossez  pareillement  comme  les  autres 
fout;  et  s'ilx  en  défaillent,  ou  que  ilx  n’y  en  - 
voient  hommes  fors,  on  les  huit  comme  gens 
de  nul  estât,  et  les  va-ou  exécuter  de  fait 
comme  le  plus  petit  subgic. 

« Item , gens  d'esglise  vont  anx  arrièrç-gas 
bien  et  notablement  en  belle  compagnie,  par 
belle  ordonnancée!  bien  armez,  là  où  ilx  trou- 
vent des  faultez  bien  et  atsés  sur  gens  lays, 
lesquelles  faultes  ilx  ont  dit  et  fait  dire  ; de 
qûoy  on  n’a  tenu  et  tient  on  compte;  aimjûi* 
se  moquent  et  parlent  d’eux  honteusement 
et  laidement,  les  plus  nolablcsde  cette  ville, 
et  en  dient  des  laides  et  ordes  paroles. 

« Item,  et  nonobstant  ccs  charges  qui 
sont  contre  raison , les  gens  lays  non  content 
d’icelles,  ont  naguère*  trouve  une  malheu- 
reuse voye  de  charge  nouvelle,  disans  que 
aux  gens  d’esglise  qui  sont  seigneurs  de  ccstc 
ville,  appartient  à congnoistre  des  secrés  en- 
trées  et  issuccs  d’icelle;  et  pour  ce  ont  or- 
donne et  mis  sus  aucuns  d’eulx,  sans  y appel- 
1er  ne  avoir  le  consentement  des  gens  d’esglise, 
n’en  grant  n’en  petit  nombre,  que  il n’y  avera 
que  deux  portes  ouvertes  auxquelles  seront 
an  pardessus  du  nombre  ordinaire  à chas- 
cunu  porte  deux  hommes  notables^...  qui 
pas  n’ont  accoustumé  de  y estre,  et  ung 
homme  d'esglise  en  sa  personne  pour  en- 
quérir et  sçavoir  leu  secret  entrées  et  yssuees; 
et  ainsi  comme  ilx  l’ont  advisé  entre  eulx,  le 
vuellent  exécuter,  non  pas  par  avanlurc  par 
voie  de  justice,  car  ilxnepuecut,  mais  vérita- 
blement jur  voye  de  fait,  comme  aucuns 
dient,  qui  est  bien  à croire,  attendu  les  nie- 
llasses que  les  plus  gnns  oui  fait  et  dictes  ; 
et  par  ainsi  ce  qu’ilx  dient,  que  les  gens 
d’esglise  sont  seigneurs,  et  que  à eulx  appar- 
tient à-congnoistre  les  secrés, etc.,  s’acordcnt 
bien  mal  à seigneurie  (?},  car  ilx  le  font  par  ma 
uière  de  édicl,  ordonnance  et  de  contrainte, 
qui  est  bien  mieulx  vray  semble  de  les  vou- 
loir plus  teuirsubgiesqur  «rigueur ■§;  laquelle 


1 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  563 

d'Estrebav  servieuti  inurorum  dicte  ville,  et  aliis  habitantibus.... 
coram  eo  propterea  evocatis  et  comparentibua,  ne  deinceps  dictas 
genles  ecclesie,  aut  aiiquam  earuni,  ad  eundum  vel  mittendum  ad 
dictum  guelum  jacens  super  inuros  rumpcllcrcnt , aut  facerent  com- 
pelli,  precipiendo  eisdem,  sub  dicta  pena,  quatenus  pignora  ob  de- 
lectum  ilicti  gueti,  in  domibus  magistrornm  N....  et  N necnon  in 


ebo>e  aussi  bien  se  preuve  en  ce  que,  mus 
avoir  aucune  information,  taillent  charge  et 
aise  (.sic)  cause  de  le  ainsi  1ère , gens  d'csglise 
ont  esté  pris  par  gens  de  très  petit  estai,  et  sans 
quelque  aurtoritê,  et  mis  en  prison;  et  toutes- 
fois  de  notables  hommes  l'ont  souffert  et 
surfirent,  consentait»  toosjourt  le  ravalement 
et  abaissement  desdictes  gens  d’esglise,  qui 
encore*  de  ce  n'oænt  parler,  qui  est  chose 
de  très  mauvais  exemple  à Loua  ocalx  qui  lesça- 
veut,  [et?]  graot  rlurgeà  ceulx  non  pas  seule- 
ment qu'il*  le  font,  mais  aussi  à ceulx  qui  le 
surfirent,  et  desplaist  à Dieu,  car  ilx  sont  or- 
donnés en  prestres.  Si  soit  supplié  dcrcchief 
audit  capitaine,  que  aus  charges  dessnsdictr* 
vueilie  pounreoir,  tant  et  si  avant  que  son  of- 
fice le  pnist  endurer  et  souffrir,  tendent  affiu 
de  estre  relevé  desdictes  charges,  cl  que  les- 
dis  prisonniers  soient  délivrés..  * 

L’accord  du  clergé,  dont  parle  la  rcqoètc 
précédente,  se  trouve  dans  l'Histoire  inamis- 
critcdcCocquault,  v.  III,  f‘»6a(5r*.  Le  voici 

[V.  Accoed  estez  les  AirrÉitsTS  hemsws  du 

CL  K MG  K *L’R  l-f  Cl' ET  ET  GXâIJK.] 

Sabtato,  xx*  vu'aprilis,  fuitoongregatioiu 
capitulo,  in  qua  fucrc  abbas  S.  Dioniaii  in 
propria  [persona?],  abbas  S.  Theodorici, 
procuralor  abtatis  S.  Aemigii,  procuratnr 
abtatisS.  >icasii,  domini  prepositus,  cantor, 
cura  boao  et  sufficienti  numéro  canonko- 
rtim,  proenratorcs  ecclesiarum  S.  Simpho- 
rîaui,  S.  Thimothei,  S.  Mulricis,  cura  pluri 
bus  aliis,  tain  abbatiarumquam  parochialium 
ecclesiarum  remensium,  et  pro  roajori  parte 
cleri  rem  eus»;  inqno  (r/c),  exposito  per  domi- 
num  prcposilum  emiuenti  per»culo,trac[ta]- 
toque  et  indocto  per  capila,  deoblatioue  facta 
illis  de  villa  super  numéro  xn1*  pcrsonaruin 


poucndai  um  ex  parte  totius cleri  remensis,  in 
foro  bladi  deducendo  et  offct  endo  ab  illis  de 
capitule  aut  clcro , secuudum  ordinem  ibi- 
dem factum;  conclusum  fuit  et  ordinatum, 
de  comniurii  assensu  , ibidem  mittere,  ad 
majus  scandalum  evitandaïu.  et  ipaos  super 
suis  cxccssibus  pacificandos  ; ac  de  modo  ad- 
visatum  est,  quod  illi  qui  dncunt  f arrie-guet 
ab  utraque  parte , cleri , demptis  bailli vo  et 
preposito  remensibus,  di  vident  génies  suas 
in  tali  portione,  quod  pro  qualibet  vice  qua 
tenebuntur  in  foro  stare  et  ire,  dabunt  duo- 
decim  perso  u nas  tantum;  ita  quod  illi  qui 
prima  vice  fuerunt , non  ibunt  in  seenudam , 
si  numerus  persouarum  si t sufliciensad  mit- 
tendum  alios  duodecini  in  seconda  vice;  et 
pro  prima  vice , capitulum  remense,  hoc  est 
tôt um  corpus  ecclesie,  faciei  duas  noctes, 
céleri,  prout  consuevernnt , in  torno  suo  de 
l'orrie-fluet , verum  super  prenusais  révéra ti- 
dus  pater  alitas  S.  Dionisii , pro  sc  et  coo- 
ventu  sue  ecclesie , protestatus  est  quod  tllnd 
non  vertatur  sibi , nec  ecclesie  soc  in  aliquod 
prejudicium , temporibus  futnris;  imo,  et 
quod  capitulum  per  hoc  apponctuameQtuin, 
non  posait  ipsum  artire  nec  constringere  ad 
prcmissa  facienda,  si  contiugat  hoc  alias  velle 
lie  ri,  quodque  privilegiis  suis,  et  ecclesie  sue, 
nullomodo  vcrlatur  in  ptvjudkiitm  ; et  simi- 
liter  (aie)  domini  prepositus,  pro  corpore 
capitoli , allcgans  quod  coutra  fas,  ri , metu, 
et  plus  timoré  quant  ex  débite,  et  ad  rumores 
ev Mandas,  clfurorem  populi,  islud  faciunt; 
si  militer  et  ceteri  procura  tores,  unanimi  voce 
et  consensu,  eandeui  prolestationeni  fecr- 
rimt,  contra  tllo*  de  villa,  petMMtes  de  p«*e- 
tuissis  sibi  fier»  iustruraentumpuïtlice,  unum 
vel  plura.  Acta  fuerunt  bec  in  capitalo  Re- 
menti,  atinoM.  cccc  xx%  die  predicta. 

Voir  ; lus  loin  les  notes  de  la  page  565. 


564  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

monasterio  S.  Pétri  ad  moniales,  capta , restituerait  indilate , et  cetera 
expleta  fccisset,  prout  per  dictas  lilteras  nostras  mandabalur ; ndvcr- 
sus  que  predicti  quartcnarius,  decennarius,  et  serviens,  et  habitantes 
se  opposuissent,  et  ob  hoc  fuissent  in  curia  parlamenti  eomparituri 
ad  Certain  diem  adjomati,  causas  suaruni  opposiciomtm  dicturi,  ac 
prefatis  gentibus  ecclesiasticis  super  his  queab  eis  occasione  premis- 
sorum  petere  vellent  responsuri,  et  ultcrius  facturi  quod  foret  ratio- 
nis;  in  qua  quidem  curia  constitutis  partibus  antedictis,  aut  earum 
procuratoribus,  dicte  gentes  ecclesiastice,  predictis  et  aliis  per  eas  reci- 
tatis,  opponentibus,  ne  contra  dicti  arresti  cui  parebant  tenorein  dic- 
tas gentes  ecclesiasticas  mofestarent,  inhiberi,  et  quod  a compulsio- 
nibus  inceptis  cessarent , precipi , et  ad  restituendum  pignora  capta  , 
necnon  ad  tenendum  gentes  ecclesiasticas,  faciendo  ea  ad  que  per 
dictum  arrestum  tenebautnr,  quictas  et  immunes  a gaeto  jacenti  cogi , 
et  in  emendis  honorabilibus  ad  curie  discretionem , utilibus  vero  dua- 
rum  millium  librarum,  ac  in  dampnis,  interesse,  et  expensis  dicta- 
rnm  gencium  ecclcsiasticarum  , prefatos  opponentes  conderapnari , et 
procura torem  noslrum  eisdem  gentibus  adjungi  peciissent  ; ad  hoc , 
et  ad  provisionem,  în  casu  dilacionis,  concludendo;  • 

In  contrarium  vero,  inhibito  prius  dictis  partibus  ne  altéra  contra 
aliam  aliquid  in  prejudiciutn  processuum  pendencium  (aceret,  dicti 
opponentes  defendendo  plura , et  presertim  quod  dicte  gentes  eccle- 
siastice  que  dominium  ville  habebant,  et  terciam  partem  ipsius  possi- 
debantet  occupabant,  ad  custodiam  defensionetnque  et  reparacionem 
ville,  majori  custodia  quam  tempore  dicti  arresti , propter  eminen- 
ciora  pericula , indigeuti , ut  ferebntur,  tenebanlur,  proposuisseut , et 
ad  fincm  quod  dicte  gentes  ecclesiastice,  ad  sua  proposita,  conclu- 
sionesque , et  demendas  pi  édictas  faciendum  non  admitterentur,  ab- 
solverentuique  dicti  defensores  et  opponentes  a suis  impeticionibus 
et  demandis,  ac  pignora  capta  que  iidem  opponentes  per  declaracio- 
nem  tradi  petebant , vendenentur  et  expletarentur,  nec  illis  a quibus 
ablata  fuerant  restiluerentur,  cessa rentque  dicte  gentes  ecclesiastice  a 
processibus  ecclesiasticis  contra  dictos  defensores  ceptis,  et  excommu- 
nicatos  ex  ipsis  absolverent  vel  facerent  absolvi , et  ad  id  compelle- 
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renlur,  alque  ad  expensas,  dictiquc  procu ratoris  nostri  adjunctionem 
co ncl naissent  ; 

Mcmoratis  gentibtis  ecclesie  ex  adverso,  se  ad  dictum  gtielum  ja- 
cens,  et  munera  sordida  ville,  qne  majori  custodia  qiiarn  tempore 
arresti  non  indigebat,  minime  teneri , replicando  dicentibos,  et  ad 
finem  quod  admit  terenlur,  ac  alias  prout  supra  concludentibus; 

Auditisque  dictis  partibus,  necnon  procuratore  nostro  generali , 
qui,  visis  per  eum  informacionibus  in  bac  parte  factis,  débat um  inter 
dictas  partes  ob  premissa  nullatenus  esse  utile  dicebat , et  de  custodia 
juris  nostri  in  hujusmodi  causa  curie  nostre  se  referebat  ; curia  nostra 
partes  prefatas  ad  tradendum  penes  ipsam  arrestum  predictum , littc- 
rasque  alias , et  iiiformacioues  ac  cetera  munimenta  quibus  se  juvare 
volebant,  ac  in  arresto  appunctasset , et  insuper  excommunicatos  or- 
casione  premissorum  , vel  dependeuciaruni  suarum , ad  cauteiam  ab- 
solvi  ordinasset  sire  jussisset;  visis  igitur  per  curiam  arresto,  litteris- 
qne,  informacionibus,  et  aliis  munimentis  eidem  curie  traditis;  et 
considcratis  considerandis  in  hac  parte  : per  arrestum  dictum  fuit , 
quod  provisio....  per  dictum  arrestum  facta  tencbit  ac  dictis  genli- 

1 Dans  le  cart.  I)  du  chapitre,  fol.  nu,  il  un  de  Saint- Hilaire , un  do  Saint-Sympbo- 
se  trouve  une  liste  de  répartition  des  mern-  rien.  — N....,  et  deux  de  Saint-Hilaire.  — 
bre*  du  clergé  qui  devaient  veiller  A la  garde  a de  $aint-Rcmi , an  de  Saint-Pierre.  — 
des  portes  en  i5ai , lorsque  la  ville  était  me-  a de  Saint-Denis,  un  du  Vtl-dcs-Écolier*. 
uacce  par  Robert  de  la  Marche;  cette  ré-  — N...-  K.  ..,  un  de  Saint-Etienne. — 9 de 
partition  est  conforme  & l'accord  du  27  avril  Saint-Remy  , un  de  Saint- Jacques.  — 2 de 
1420.  (Voir  plus  haut,  p.  563.)  En  voici  l’ex-  Saint-Pierre,  un  de  Saint-Jacques.  — N.... 
trait  : un  homme  de  Saint-Antoine,  un  de  l'Hôtel- 

« Pour  aller  à la  garde  des  portes  de  la  Dieu, 
cité  d«  Reims,  quaut  il  y a péril  éminent,  « 4*.  A Dieu- Li mire-  — 2 de  Saint-fti- 
à chascune  porte  où  il  y a 9 hommes  de  la  «aise,  un  chanoine  de  Sainte- Nourrice.  — 
ville,  il  y a 3 gens  d’église.  1 du  Val-dea-Êcoliers,  1 de  Saint-Sympho- 

x i°.  60  chanoines  sont  divisés  trois  par  rien,  un  de  Saint-Hilaire-  — Le  prieur  de 
trois,  pour  aller  pendant  10  jours  & la  Porte-  Saint-Maurice,  2 de  Saint-Hilaire.  — 1 de 
Mars  et  à la  Porte-Chacre.  Les  chantre , vi-  Saint-Pierre,  2 de  Saint-Hilaire.  — 2 de 
dame,  doyen,  trésorier,  archidiacre  »’v  Saint-'Nicaise,  1 de  Saint-Pierre.  — - 1 delà 
trouvent  comme  les  autres.  Magdeleine,  2 de  Saint-Jacques.  — 2 de 

x 2*.  A la  porte  de  Ycsle,  3o  chapelains  Saint-Jacques,  1 de  Saint-Étienne.  — 1 de 
pour  10  jours.  Saint-Julien,  2 de  Saint-Pierre.  — 1 de 

«3*.  Ala  porte  de Fléchamkaut, 2 religieux  Saint-Jacques,  1 de  Saint-Étienne,  le  curé 
de  Saiut-Rjtrai....,  N.  du  Temple.  - 2 reli-  de  Seint-Brioc.  — 2 de  Saint-Thimothée, 
gieux  de  Stint-Deoi»,  on  de  MM.  de  Saint-  1 de  Saint-Étienne.  • 

Symphorieo.  — Le  prieur  de  Cia  irma  rai»,  Dans  une  autre  liste  figurent  le  curé  de 
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bus  «cclesie  pignora  sua  per  opponentes....  capta,  rcdderentur ; in- 
jungitque  dicta  curia  prefatis  gentibus.  ecclesie , quatenus  debitum 
situai,  juxta  dicte  provision»  tenorem,  facerint,  ipsis  vero  defenso- 
ribus , ne  aliquid  in  contrarium  agant,  inhibuit;  et  si  aliam  provi- 
sionem  necessario  fieri  oporteat,  veniant  eedem  partes  ad  eamdem 
curiam  , et  ipsa  providebit,  ut  rationabiliter  decebit.  Dictumque  fuit 
ulterius , per  idem  arrestum , quod , respecta  excessuum  et  attempta- 
torum  per  dictas  partes  manutentorunt,  partes  ipse  non  potertnt 
neque  possunt  absque  factis  expediri , ac  erant  et  sont  contrarie;  ta- 
cient  idcirco  dicte  partes  facta  sua  simul  et  cum  factis  alterius  in- 
stancie  dicti  arresti  materiam  hujusmodi  tangent» , et  super  eis  in- 
quiretur  veritas,  et  iuqnesta  facta , ac  dicte  curie  reportata,  tietjus 
partihus In  cujus  rei....  nona  die  maii,  anno  M. ccoc. xx“  1“. 

XXIIL 

Acte  par  lequel  le  commis  du  bailli  {sic)  de  Vérin  enduis  à 
Laon,  pour  l’exercice  delà  justice  du  roy  àReims,  adetnaridé  et 
obtenu  , du  bailli  du  chapitre,  de  faii-e  exécuter,  en  la  jurisdic- 
tion  du  chapitre,  trois  criminels , qui,  en  conséquence , ont  esté 
noyés  au  moulin  du  bourg  de  Vesle. 

Archîv.  du  chap.,  lay.  47,  liais.  16,  n*  $. 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront , Enioui 
de  Berlette,  chanoine  de  Laon,  conseiller  du  roy  N.  S.,  et  garde  du 
seel  de  la  baillie  de  Vermendois  à Laon , establi  de  par  yoellui  seigneur , 
salut.  Saichent  luit  que  le  vint-nuetiejaie  jour  du  mois  de  septembre, 
l’an  mil  quatre  cens  et  vint-trois,  en  la  présence  de  nosti-e  amé  et  féal 
Jéhan  du  Nanx,  clerc  demourant  à Reii»,  commis  et  establi  de  par 
nous,  pour  oïr,  entendre,  et  à vous  rapporter  ce  qui  s'ensuit  : com- 
parurent en  leurs  personnes,  honnorable»  hommes  et  sages  Jaques 

Bouiy  et  oelm d'Escrj,  qoi  ans  doute  étaient  gaie  à la  gante  de»  porte*  do  ta  ville,  en 
venu*  se  réfugier  dans  ta  ville.  tempi  de  péril  imminent;  k moin»  qn’its 

BnGn,  le  oart.  F de  l'Hôtet-de-Ville . n'aiment  mien*  faire  le  aervice  par  ens- 
fot.  71,  contient  on  arrêt  du  coosed  privé,  même».  — Il  7 a <00  eccléaiaatique*  à Reims 
en  date  dn  7 mars  i636,  qui  force  lot  eceté-  portant  le»  arme». 

Mastique*  * fournir  ;•»  hommes  par  cosnpa-  V, 
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de  Chaumont,  commis  de  par  Je  roy  N.  S.  à l'excercioe  (le  la  pré  vos  té 
de,  Laon,  ès  villes,  cité  et  dyocèse  de  Relus,  d’une  part,  et  maistre 
Jehan  Couvent,  lieutenant  de  honnorable  homme  et  sage  maistre 
Pierre  Toignel , bailli  de  messeigneurs  de  chappitre  de  Reins , d’autre 
part;  lesquelz  baillèrent  à nostredit  commis  une  cédule  en  papier,  de 
laquelle  la  teneur  s'ensuit  : 

Je  Jaques  de  Chaumont,  commis  de  par  le  roy  N.  S.  au  gouver- 
nement et  excerciee  de  la  prévosté  de  Laon  , en  la  ville  de  Reins  et 
dyocèse  d’icelle,  congnois  et  confesse  avoir  demandé,  et  prins  congîé, 
à maistre  Jehan  Couvent,  lieutenant  de  honnorable  homme  et  sage 
maistre  Pierre  Toignel,  bailli  de  chappitre  de  l’église  de  Reins,  de 
exécuter  en  la  terre,  jurisdicion,  haulte,  moyenne  et  basse,  desdis 
de  chappitre1,  Pierre  de  Vasselles,  escuyer,  Mahiet  Braulart,  et  ung 


' Du  b utiner  du  chapitre  de  f enlise 
de  Reims • 

m La  haute  justice  du  chapitre  de  Heinis 
s'étend  sur  quatre  differents  cantons  de 
cette  ville,  qui  sont  : i».  lu  Cloître,  U cour 
du  chapitre  et  «es  de| tendance* ; a*.  la  Mai- 
rie de  Saint-Martin;  5».  la  Tire-Lire  et  U 
cour  Salin;  4°-  et  sur  celui  du  bourg  de 
Vesle,  autrement  dît  la  Terre  commune.... 

« Quant  aux  situation*  et  destitution*  de 
ce»  différentes  seigneuries,  le  cloître,  la  cour 
du  chapitre  et  leurs  dépendance*  ae  trouvent 
consister,  savoir  : i*.  le  Cloître,  dan*  le* 
maisons  qui  forment  le  carré  d’entre  le  cloî- 
tre et  b rue  de  la  Perrière,  autres  que  ccücs 
qui  sont  au-dessous  de  b dernière  maison  du 
Cloître  el  qui  y sont  adossées  ver*  le  Graud- 
Credo;  a*.  dan*  celles  qui  sont  de  l'autre 
côté  et  donnent  sur  la  cour  du  chapitre, 
celles  de  b même  cour  du  chapitre  et  sou 
auditoire,  et  encore  celles  de  b rue  des  Ta- 
pissier* qui  y ont  des  issues,  et  en  deux  au- 
tres maisons  rue  du  Trésor,  vers  l’église  ca- 
ihèdralle;  5°.  en  différentes  antres  maisons 
située*  ès  rues  du  Corbeau,  des  Grosseliers, 
de*  Anglais,  de*  Fusilliers  et  de*  Huelbs. 
Tous  ces  quartiers  et  maisons  canoniales  for- 
ment ensemble  le  premier  des  quatre  can- 
ons de  la  seigneurie  du  chapitre. 


* a«.  Celui  de  la  Mairie  Saint-Martin,  qui 
est  le  second,  est  séparé  en  quatre  autres  par- 
ties : la  première  s’étend  depuis  b Porte  de 
Gérés  jusqu'au  coin  du  jardindeSaïnl-Pierre- 
les-ltamrs  vers  le  rempart.  Il  comprend  la 
maison  qui  est  joignante  ladite  porte  et  est 
de  b paroisse  de  Saint-Martin  , et  partie  de 
celles  qui  sont  vis-à-vis  et  au-desaou*  du 
rempart,  à partir  du  coin  de  U première 
maison  vers  la  me  de  Cérèa,  en  remontant 
en  ligne  droite  à travers  les  autre*  ; le  Jar- 
din des  Cordeliers  et  des  maisons  qui  sont 
entre  la  rue  île  Mont-Oison  et  le  rempart , 
jusqu’au  coin  du  Jardin  de  Saint-Pierre.  — 
La  secoude  comprend  la  partie  des  mai- 
sons de  b rue  de  Mont- Lan  mit,  à prendre 
au  coiu  de  cette  rue  vers  celle  du  Barbdtr-e. 
jusqu’au  coin  de  celle  de  Sainte-Balsa  mie, 
tirant  de  b à une  borne  au  coin  de  la  rue  San- 
bourg,  dite  Hail!ia,et  de  là  à travers  les  jar- 
dins par  une  ligne  marquée  par  trois  borne* 
jusqu'au  haut  de  ladite  rue  de  Mont-Laurent 
vers  le  rempart-  Cette  partie  renferme  trente- 
une  maisous  jusqu’à  la  rue  Baillia,  et  douze 
jusqu'à  SaiiUe-lbUamir.  — La  troisième 
est  de  l’autre  côté  de  b rue  du  Bar- 
bu tre,  en  remontant  jusque  vers  Sainte- 
Balsatuic.  Elle  commence  à !a  première 
maison  qui  fait  le  coin  de  b rue  du 
Poiot-du-Jour,  oit  il  y a une  borne,  tirant  à 
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nommé  Radi'icot , cspaignol  ; et  aprè«  le  congié  à moy  donné  par  ledit 

maistre  Jehan  ConTent,  ay  ycculx  crimineurs  exécuté  ou  fait  exécu- 


une  autre  qui  rat  au  dodan»,  et  fait  coude 
en  remontant  à une  antre  borne  qui  fait  re- 
tour par  cinq  autres  à la  nie  des  Crénaux, 
autrement  du  Fust,  où  est  la  dernière;  de 
cette  lx) rue  il  faut  tirer  à celle  de  Saint-Thi- 
mothéc,  et  de  là  en  ligne  droite,  entre  cette 
église  et  celle  de  Saint-Martin,  à la  borne  de 
Sainto-Balsamic.  — I l la  quatrième  située 
le  long  de  la  nie  Neutre,  depuis  la  rue  de 
Morouvilliers,  ou  îles  Cannes,  en  descendant 
de  ce  c6té  vrrs  les  loges  Coiqti.iuls,  com- 
prend seulement  dix-hnit  maisons,  et  le 
tiers  de  la  dix-neuvième,  jusque*  ver*  le  mi- 
lieu de  la  porte  d’entrée  d’icelle. 

3*.  Le  fief  de  la  Cour-Salin,  exempt  des 
frais  de  sacres,  est  situe  daus  le  vingt-uuième 
carré  des  registres  des  maisons  de  la  paroisse 
de  Saint-Pierre  qui  y sont  sujettes,  lesquels 
se  trouvent  au  cartubire  de  l’hôtel-de-villr. 
Il  forme  dans  ce  continent  un  antre  carré 
particulier,  entre  ces  différentes  maisons,  de 
face  à rhôtcl-de-villcet  anx  nies  de  la  Grosse- 
Kcritoire,  de  la  censé  des  Cordeliers,  du 
K rouge  et  de  la  Vignette.  Ce  cane,  long  du 
midi  au  nord,  est  désigné  par  cinq  bornes 
«pii  sont  marquées  sur  le  plan  qui  en  a été 
dressé  le  3i  septembre  itiiS  pour  servir  au 
chapitre  de  limites  des  parties  de  ces  maisons 
qui  sont  de  sa  seigneurie,  d’avec  celles  qui 
dépendent  du  comté  et  archevêché  de  Reims. 
Trois  de  ces  bornes  ont  été  plantées  dans 
deux  de  ces  maisons,  et  au  milieu  de  l'hôpital 
général.  Les  deux  autres  posées  extérieure- 
ment se  trouvent  l’une  à l’entrée  de  la  Courw 
Salin,  à droite,  l’autre  à l’entrée  aussi  à droite 
de  U ruede  la  Vignette,  ver*  la  place  de  ville. 
— Celui  de  la  Tiré-Lire  comprend  le  cime- 
tière de  Saint-Pierre,  les  maisons  contiguës 
vers  b censé  des  Cordeliers,  ainsi  qne  la  maison 
de  la  rue  de  b Tire-Lire  de*  deux  côté*  jus- 
qu'aux remparts,  dont  celles  qui  sont  à droite, 
ainsi  que  les  jardin*  qui  en  dépendent,  sont 
séparées  par  une  ligne  et  de»  bornes  qui 
les  traversent  eu  dedans,  en  allant  à lien 
ver*  le  rempart , pour  servir  de  séparation 
cotre  cette  portion  de  seigneurie  et  celle 


de  l’archevéche  qui  l'environne  de  toutes 
parts. 

4*-  Quant  à b terre  commune,  ou  Mairie  du 
bourg  de  Ve*le,  elle  est  partagée,  comme  ou 
le  voit  par  le  plan  de  la  ville  de  Reims,  en 
deux  cantous  séparé*  l'un  de  l’autre  par  la 
rue  de  Vcsle.  — l-e  premier,  au  nord,  com- 
meuce  à la  maison  du  bureau  des  Aides, 
qui  bit  le  coin  vers  la  porte  de  Veslo  et  le 
rempart,  et  comprend  dix- sept  maisons  sur 
la  rue  de  Yesle  jusqu'au  coin  de  b rue 
de  la  Magdeleine,  sur  la  lace  de  b der- 
nière desquelles  il  y a une  borne,  qui, 
avec  quatre  autres  qui  se  trouvent  dans 
Pinlcrieur  des  maison*  de  la  rue  des  Poisson- 
niers, en  remontant  vers  l’Arquebuse,  y mar- 
quent une  ligue  de  séparation  entre  ce  qui  est 
île  1a  seigneurie  de  l'archevêché,  vers  ladite 
ruede*  Poissonniers,  et  ce  qui  dépend  du  cha- 
pitre vers  la  Magdeleine,  jusqu’à  l’ancien  ruis- 
seau qui,  de  1a  rue  de  b Couture,  alloil  se  ter- 
miner au-dessous  du  rem | «rl  audit  bureau  des 
Aides  de  b porte  de  Veslc.  C’est  ce  qu'on 
voit  en  effet  par  le  procès-verbal  qui  en  a été 
dressé  de  consentemriH , entre  le  cardinal 
Ibrlierin  et  le  chapitre  de  l’église  de  Reims. 
—L’autre  canton  commence  à une  maison 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  Saint-Denis  et  de 
celle  de  b rue  de  Ve*le,  et  contient  vingt 
maisons  sur  cette  dernière  rue  jusqu’au  coin 
de  b rue  des  Capucins,  et  vingt  à prendre 
de  l’autre  coin  de  ladite  rue  des  Capucins,  le 
long  de  b même  rue  île  Vcsle,  en  descen- 
dant jnsqn'k  la  rue  d'Amour,  et  encore  trois 
autres  an  delà,  jusqu'à  nue  encoignure  formée 
par  la  quatrième  maison,  qui  est  de  b justice 
et  scigucurie  de  l’archevêché,  et  fait  avance 
sur  b rue  de  Vcsle  de  cinq  à six  pieds,  pour 
wparer  vers  le  nord  cette  partie  de  seigneurie 
du  chapitre  de  celle  de  l'archevêché.  Il  « été 
tiré  à prendre  de  cette  encoignure,  en  re- 
montant à travers  le*  maisons  et  les  jardins 
de  ce  canton,  une  ligue  droite  jusqu’à  b rue 
du  Chapelet,  vers  les  Carmélite*.  Elle  coupe 
ensuite  ladite  rue  du  Chapelet,  et  toutes  les 
maisons  et  jardins  du  carré  du  Jard  (but  la 
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ter,-  fjceter  et  noyer  en  l’eaue  de  Veesle,  ou  premier  molin  d’entre 
Deux-Pons  de  la  porte  ù Veesle , en  la  haulte  justice,  moyenne  et 
Lasse  desdis.c^e  chappitre  ; laquelle  exécution  je  congnois  avoir  faicte 
sans  préjudice  desdis  de  chappitre,  et  en  letmjicte  justice,  sans  ce 
que  ores,  ne  pour  le  temps  advenir,  moy,  ou  austre  prcvost  de  Laon , 
y puissent  faire  tel?,  ou  autre}  semblables  cxplois,  sans  congié  et  li- 
cence desdis  de  chappitre,  ou  de  leurs  gens  et  officiers;  et  sur  ce 
leur  en  ay  promis  à bailler  lettres  et  instrument,  lequel  je  leur  baille 
en  reste  fourme.  Ce  Tut  fait  le  quatomesme  jour  du  mois  de  septembre, 


l’an  mil  quatre  cens  et  vint  trois. 

rue  de*  Capucin*,  d'où,  après  avoir  traversé 
le*  rue*  de*  Etaux  et  du  Cimetière  Saint- 
Déni*,  clic  retombe  du  coin  de  celle  dernière 
rue  au  coin  de  celle  de  Ye*lc.  , 

Ces  canton*  éloicnt,  avant  l'agrandissement 
de  la  ville,  de*  terres  arables commecolui  delà 
Conturv,  dont  il*  faisoient  partie.  Ils  sont 
restes  en  cet  état  jusqiiian  xm*  siècle  que 
le  chapitre  les  abandonna  à surcens  pour  y 
hsitir  des  maisons,  qui  y ont  été  élevée*. 
L’%r*hevèqnr  Albéric  a reconnu  par  sa  char* 
tre  de  l'an  laiG  qu’il  (tic)  appartint  au  cha- 
pilre  en  toute  propriété  et  seigneurie. 

I*  chapitre  possède  encore  la  seignenrie 
du  Bonrg-de * Vwie  entre  le*  deux  pont*, 
comme  lui  ayant  encore  été  abandonnée  avec 
les  moulins  Rouilla  et  Brulé  par  Parchevê- 
que  Gervai»,  qui  vivoit  dans  le  milieu  du 
xii*  siècle.  Elle  mmprend  toutes  le*  maison* 
qui  sont  sur  la  chaussée  d'entre  les  deux 
jncmlinf?  et  celle  (la  maison]  delà  Barhe-aux- 
( latines,  qui  en  est  le  chef-lieu,  et  est  située 
au-delà  du  petit  moulin  Brûlé,  ainsi  que  les 
moulins  et  prairie*  qui  sont  au-delà. 

< '.elle  [la  seigneurie]  delà  Barbeaux-Cannes 
vient  de  lui  être  aussi  confirmée  par  arrêt 
contradictoire  rend  a contre  les  officiel-*  de 
Châtillon  le.... 

Ce  corps  a toujours  eu  le  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  sur  tou*  les  diffe- 
rent* canton*  qui  forment  le  terri toire  de  sa 
seignenrie  dan*  Retins.  ENe  n’a  jamais  été 
dans  la  moindre  dépendance  ni  mouvanrr 
des  archevêques  de  Reims,  ou  autres  seigneurs 
11. 


particulier*  de  cette  ville.  Ces  droits  lui  ont 
toujours  été  reconnus  dans  tons  les  temps, 
et  notamment  par  le*  transactions  passer» 
entre  leé  archevêque*  Richard  Pique  et  Ré- 
gnault de  Chartres,  d'nne  part,  et  les  échc- 
vin*  de  Reims,  le  chapitre  de  cette  ville,  et 
les  religieux  de  Saiut-Rcmi,  d’antre  part; 
la  première  homologuée  par  arrêt  du  16  juil- 
let 1 384 . et  la  seconde  par  un  autre  arrêt  du 
19  février  i^jo. 

Nonobstant  ces  reconnaissances  du  droit 
de  justice  et  de  police  sur  tous  les  cantons 
qui  appartiennent  dan»  Reims  au  chapitre 
de  l’église  de  cette  ville,  les  officiers  du  car- 
dinal et  archevêque  Louis  de  Guise  l’engagè- 
rent néanmoins  de  lui  contester  ce  droit; 
mais  ce  cardinal  ne  fut  pas  plutôt  désabusé 
des  préventions  auxquelles  il  s'étoit  laissé 
aller,  qu’il  pas»*  le  13  septembre  1 avec  le 
chapitre  une  transaction  souscrite  de  sa 
main,  par  laquelle  ils  se  sont  respectivement 
reconnu  « toute  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  et  toat  droit  de  police,  » chacun  dans 
l'étendue  de  leur  terre  et  seigneurie. 

La  jurisdiction  du  chapitre  est  composée 
d'un  bailli,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur 
fiscal  et  d’un  greffier. 

Ils  tiennent  leurs  audiences  «Uns  l’audi- 
toire de  la  sénéchaussée,  en  ta  cour  du  cha- 
pitre, les  samedy  de  chacune  semaine,  de  re- 
levée. Les  procureurs  du  duché  sont  reçus  à 
y plaider,  en  v prêtant  serment. 

( Bidet,  Mémoires,  tome  IV,  page  aao.  ) 
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Après  laquelle  cédule  receue  par  nostredit  commis,  ycelle  il  leu t 
en  la  présence  desdictes  parties;  et  après  la  lecture  d'icelle,  ledit 
Jaques  de  Cliaumont , ciynrais  dessusdis,  confessa  avoir  <prins  la  li- 
cence et  congié  d’exécuter  les  dessusdis  audit  maistre  Jehatv Couvent, 
[lequel?]  ou  nom  que  dessus,  congnut  et  confessa  avoir  haillié  ledit 
congié  audit  commis  ; de  toutes  lesquelles  choses  ledit  maistre  Jehan  , et 
aussi  ledit  commis,  ont  requis  et  demandé  à nostredit  commis  lettres 
et  instrument;  à chacun  desquelz  il  en  4.  octroyé^ unes  en  cestc 
fourme , pour  eulx  valoir  eu  temps  et  en  lieu  ce  que  raison  donra. 
En  tesmoing  de  ce,  nous,  au  rapport  de  nostredit  commis,  avons 
mis  à ces  lettres  le  scel  de  ladicte  baillie.  Ce  fut  (ait  l’an  et  jour  pre- 
miers diz. 

XXIV. 

Mémoire  en  1 4^3,  pour  les  députés  de  Reims  à Amiens,  pour 
l’assemblée  que  le  roy  y a convocqué 
Invent,  de  1691  , fol.  278  v°. 

' Nous  réunissons  ici,  dans  an  extrait  de 
l'inventaire  de  1691,  l'iudicatiou  des  pièces 
relatives  aux  différentes  assemblées  de  no- 
tables ou  d'états-généraux  auxquelles  la  ville 
de  Reims  fut  convoquée  dans  le*  xv*,  xvi*  et 
xvii*  siècle*. 

« Lettres  de  Charles  VII,  du  1 5 décem- 
bre U3a,  poar  envoyer  k une  assemblée  à 
Poitiers. 

n Lettres  du  24  février  14^9,  par  lesquelles 
le  roy  ordonne  d'envoyer  aux  estatz  de  Bloys, 
et  cependant  de  ne  douner  aucun  ayde  au 
dauphin  et  autres  princes  joints  avec  luy. 

* Lettres  du  roy  Charles  [uns  date],  pour 
envoyer  à uuc  assemblée  à Tours  pour  réfor- 
mer la  justice. 

• 28  avril  i5o6.  — Procuration  des  habi- 
tans  de  Reims,  à l'effet  de  comparoîlrc  en 
l'assembler  généralle  des  députés  des  villes , 
convoquée  par  le  roy  à Tours,  |>our  traiter 
des  affaires  de  l'État. 

« 18  avril  1588.  - Articles,  remontrances 
et  doléances  dressé*,  cil  vertu  d'une  conclu- 
sion du  conseil  de  la  ville  de  Reims/  pour 
être  présentés  aux  états-généraux  convoqués 
par  le  roy  en  la  ville  de  Blois. 


v 12  juillet  1 588.  — Doléances  de  la  ville  de 
Reims,  présentées  an  roy,  avec  la  réponse 
du  conseil  à Aiaque  article.  — Signé,  j 
« Article^  à insérer  dans  la  jH-octiratitm  à 
donner  ami  députés  le  18  août  i588. 

« 18  août  i588.  — Procuration  des  bal» 
tans  de  Reims,  & l’effet  de  comparoitrr  en 
rassemblée  gcnéralle  des  députés  des  villes, 
convoquée  par  le  roy  à Blois,  pour  traiter 
des  affaires  de  l'État. 

« Procès-verbal  de  M.  le  heu  tenant-gene- 
ral du  bailliage  de  Vermandois,  du  16  dé- 
cembre (en  vertu  de  l'ordonnance  «lu  M.  le 
duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  l'État  el 
couronne  de  France) , de  la  nomiuation  faille 
en  la  ville  de  Reims  de  trois  députes , un 
dn  clergé,  nn  de  la  noblesse  et  an  du  tiers- 
état,  pour  se  présenter  aux  états- généraux 
convoqués  à Orléans. 

n Articles  i proposer  en  l’assentlilée  des 
états-généraux  convoqués  par  M.  le  duc  de 
Mayenne.  — Ni  signé,  ni  datte. 

n Nomination  des  trois  députés  des  trois 
ordres , en  l'assemblée  tenue  à Reims  le  2gdc- 
cetubre  iSyo,  pour  se  rendre  aux  Étais  d’O.- 
léans.  — Son  signée. 
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XXV. 

Nomination  par  le  capitaine  G.  de  Cliâtillon,  de  Th.  decnnii.i* 
Bazoches,  pour  son  lieutenant  '. 

- Àrchiv.  de  rHoIcl-de- Ville  , jurid.,  liais.  17,  n°  3. 

A tôus  ceulz Guillaume,  seigneur  de  Cliastillon  et  de  la  Fcrlé- 

lez-Foutliieu,  capitaine  de  Reins  et  du  pays  d’environ,  salut.  Sçavoir 


* ig  septembre  i5qi.  — Conclusion  de 
l'Hôtel -de- Ville , qui  déclare  que  la  Domina- 
lion  Lutte  le  18  décembre  i£qo  de  ses  dépu- 
té* du  tiers-état,  eatl^onniyt  valUMe,  jiour 
assister  au*  états  convoques  à Orléans.  — 
Non  signée.  f 4 " . 

« i3  novembre  Æyi . — Copie,  non  signée, 
de  11*  lettre  écrite  par  11*  duc  de  Mayenne  k 
MM  les  députe-,  nommés  |>our  rassemblée 
de  Uriras’,  pour  assister  à un  conseil  sur  l'ar- 
rivée de  l'armée  du  duc  de  Parme*.  « 

« Ij^lm'inbrc  iSg-ij*—  Récépissé  donne 
par  les  députés  Ju  lier*- état  de  Ij  ville  de 
Reims  , du  «ealiier  des  remontrance  du 
q3  août  i9W)  énoncé  cy-de»*us^. 

« Conjmi»*i6u  doooée  le  ?i  juillet  1 6s 4 • 
par  M.  le  bailly  de  Vermandois , aux^gens  des 
trois  état*  du  ressort  du  siégeroyaldc  flfcinia, 
de  se  trouver  audit  ftciqps,  à jour  nommé, 
pour  communiquer  le#  remoutrance*  et  do- 
léances k projjbser  en  l'assemblée  générallc 
des  étatK^-néraiA,  comôqiJ?»  par  le  roy 
Louis  XIII , à Sen*.  — Signé. 

« 9 septembre  1614.  — Articles  de  remon- 
trances et  tioléjftco^dressé*  pour  le  tiers- 
état  du  ressort  du  s*agt  royal  ^ar  les  nom- 
mes en  l'assemblée  du  u<>  juillet'it)!^  Joint 
uu  «double  ^igné,  et  une  copte  projrt^éc  dt 
non  sighéc  desdues  doléances  dq  juillet 

,6,4^  * * ♦ , 

*li  nfefaut  pas  s'ei^ra pporter  an  ^fntocole 
officiel  d'après  lequel  Aefct  rédigé  cet  actp, 
^ qui  semble  «Ion ner  au  capitaine  sful  Titislilu- 
tlon  de  sOn  lieutenant.  La  pièce  suivante , 
extraite  de*  MértÉjjèt-s  de  Il6gi«r  qui  si  trou- 
vent fybl.*  rlly.  5Ïs*. , cart.  vm,  part,  vu, 


p.  17,  prouve  qiïte,  dès  avant  la  nomination 
de  'J  li.  de  Baroclies',  les  babitants  préteo— 
daient  nommer  lafir  lieutenant. 

Coppie  d'une  conclusion  Jaicte  par  les  eschc- 
* vins  de  I teints , en  une  assemblée  de  grand 
nombre  d'habitan  » , en  leur  loge  r pour 
s'opposer  à r institution  de  M.  Jehan  Ro- 
bertchamp  à la  c/utrge  de  lieutenant  du 
capitaine  de  ladicte  ville.  • 

« A tous  cet) U quv  cei  présentes  lettres 
verront  et  oriont , Erooult  de  llèrlct , cha- 
*uoine  de  Laon,  conseiller  du  roy  nostre 
syre,  et  garde  du  serl  de  la  baillyc  de  Ver- 
maudois  k Laon,  cstabfy  de  par  icAuy  sei- 
gneur, sjdut.  Sachent  luit  que  le  nrufiesme 
jour  du  «pois  «Taons!,  mil  quatre  cens  toogt 
' et  ung,  ûostre  amé'etfcalGuillduinele  Blanc, 
clerc,  demeurant  » Reims,  comyset  cstably 
de  par  nous  pour  oyr,  eolffidlt , et  à çous 
rapporter  ce  quy  s’ensuit , k la  rrqueste  des 
eechevinsde  Reims  se  ti  ar.spoi  ta  en  la  loge 
d’iceulx  escbevins  , où  est  oient  assembles 
Icsdit*  esclic*  ins,  plusieurs  quarteniers,  cdo- 
nestables,  bourgeois,  uribups  et  habitant, 
gens  Ubtables  de  ladicte  ville,  jusque*  au 
nombre  de  trois  i quatre  cens  |*»rsQHDes, 
illecques  assemblées  |>ur  le  conufiauderoent 
d’iceulx  esebevins , Ct  à leur  requeste,  sv 
c omme  ils  disent  : et  après  ce  que  par  lesdits 
esclftvins  fut  dièfet  expoaé  aux*  dessasdiC» 
quarteniers,  connétables,  bourgeois,  ma- 
nans  eUhahitans  île  ladicte  ville,  que  maistre 
JcWan  Rtibertchamp,  commis  au  bailliage  de 
ladicte^lle,  a’efforçoil  *le  soy  porter  ct  dire 
heu I quant  de  noble  et  puissant  seigueurmon- 


i 


: Voir  le»  proer»-T«rb«ux  ètt  4ut»  dc  ^9 5,  publié*  par  .notre  ^JTlatoratéor,  M.  Bernard  d»  Ktat- 
briton*  * 
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faisons  que,  pour  ce  que  pour  et  à cause  des  gratis  charges  dont  nous 
sommes  occupez,  ne  pouvons  de  présent  vacqu'er  ou  entendre  à l'exer- 
cice de  nostre  office  de  cappilaimieiie....;  si  bien  et  st  diligemment 
comme  bcsoing  en  feusl  et  faire  le  vouldiïons ; nous  confiant.  à plaiti 
des  sens,  preudommie,  diligence  et  bonne  voulonté  de  Thomas  de* 
Bazoches,  cscuier,  demouraut  à Reins,  ycejlui  avons  commis,  institué, 

ordouné  et  establi nostre  lieutenant-général  en  ladiele  ville....  et 

ou  pays  d'environ , tant  comtne  il  nous  plaira,  en  deschargeanl  dudit 
office  J.  Caution,  naguère*  nostre  lieutenant....,  et  tous  autres;  tiu^ 
quel  J.  Cauchon  ndUs  mandons  qu’il  pieingné  et- reçoive  {tour  et  ou 
lieu  de  nous,  dudit  Thomas  le  secmeul  en  tel  cas  accoustumé,  et  lui 
avons  donné  et  donnons,  par  ces* préscirtes,  puissance  et  aucto- 
rité  de  entendre  et  faire  entendre  diligemment,  de! jour  et  de  ttn^t,  à 
la  garde  de  ladicto.  ville,  do  contraindre  tous  ceulx  qui  ont  çeceu  le 
temps  passé,*  et  qui  doresnavant  recéyerout  les  deniers  de  ladicte 
ville,  à rendre  compte  et  reliqua , etwydier  leuro mains  des  dfertiers 
par  eulx  deux  à ycelle  viUe,  et  généralament  dfc  faire» jùdit  office 
pour  et  ou  Ifeu  de  nous  comme  nous-mes(hes  ferions  et  faire  pour- 
rions.... En  tesmoing....  He  ive  jour  de  iixty,  l’an  m.  cccc"  xxiv. — 
J.  Poncelet.  * * * . • « 

• . / 


«leur  de  Chastiflon;  rappitaine  de  Reims,  et 
qu’il  ivoil  faict  adjoumer  lesdits  quarteniers 
il  fiant pa roi stre  p}f4lcvant  luy,  aux  fon»  de 
l'église  iVostrc-Damc  de  Reims,  cedit  ncu- 
fiesme  jour  d’aoust,  heure  du  gros  coup  de 
nonne  sonnant  geo  ladittc  et  pourcc 

que  lesdils  esehcvins,  bourgeois  et  ttsbitans 
de  ladicte  ville  n’avoient  pas  esté  appeliez  à 
instituer  ledjt  Robcrtchamp  audit  oflice  de 
lieutenant , ne  n'estoit  de  leur  consentement, 
mais  estoit  contre  les  droicts,  lilx  rtp  et 
frjfttcliiseS'tlc  ladicte  ville^fct  contre  certain 
arrest  donné  & leur  prou  (fif,  lesdits  eschevius 
requirent  émx  dessusdits  qu’ils  leur  baillas- 
♦eut  consew  et  Alyis,  comment  un  «tairait  à 
procéder  jxftir  le  bieu,  prouflit  et  t^jüté  de 
ladicte  ville,  en  demandant  à chacufi  pfr  soy 
soi» 


on  oppinîon  ; par  lesquels  tyiarteaim,  ton*  I 

- - .*  •'  ’ *4  . . • • 


nesiaLIcs,  bourgeois  J manans  et  habitait*, 
et  par  chaadh  d’eutx , (ut  coaAud  que 4iue  JE 
Barbe,  firocuftur  desdits  bouFge&g,  iu%r»n* 
et  babitans,  se  tt*ausporteroit  audit  lieu  des 
fous,  à ladittc  heure,  par-devers  ledit  Robert  - 
champ,  cl  s’op|)09eroij|^  son  institution  de 
lieutenant-,  ài’adj^umejneig  ipi’il  «voit  (aict 
desdits  » j uaMrnitfa , et  à tous  ses  exploits  ; et 
rti  caj  qu’il  flb  le  volroit  recevfcjr,  qp’tl  en 
appclast ^ Hp  toutes  taftjiicUéÿ  chose*  lesdits 
eschevius  Requirent  lettre  et  ioistrutjcni  j -■ 
nost redit  coiumjj^lcsquefles  il  leu*,  octroya 
e^ceste*Torme,  pour  etflx  valoir  en  tempe  et 
'lieu  ce  que  de  raison  donra.  En  lesmoin  de  ^ 
ce*  nolis,  au  raport  dfcTu^trvdit  commy*, 
avons piis  à qps  lettres  lÿ*cpl  9e  ladittc  bîil- 
lye.  Ce  fut  fîîct  l'an  et^our  âessuldk.  -r* 

Lb  Blüsc.  > 

• # > » * 
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XXVI. 

» *•  • •»•  t J* 

Election  des  conseillers  et  eschevinsV 

* Archiv.  de  l' fl  olcl-dc- Ville , juridiction  , limi.  17,  n°  4, 

* A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Ernoul  de 
Berlette,  chanoine  de  Laon,  conseiller  du  roy  nootre  sire,  et  garde  du 
seehle  h baillie  de  Vermemlois  g Laon , establi  de  par  icellui  seigneur, 
salut.  Sachent  tuit  que  le  vint-huitiesme  jour  du  mois  de  décembre, 
4’an  mil  quatre  cens  vmt-cinq,  en  la  présence. de  nostre  amé  et  féal 
Rerai  la  Barbe,  clero,  demouraut  à Reins,  cohimis  et  establi  de  par 
nous,  pour  ôi'r,  entendre  ej  nous  rapporter  ce  qui  s’ensuit  : du  eom- 
mandement  de  noble  homme  Tligmmas  de  Basoches,  csctiicr,  lieute- 
nant fie  noble  et  puissant  seigneur  monseigneqr  de  Chastillon , cap- 


• 1 Voici  ce  que  dit  de  cct  acte  Rogicr, 

Mémoires, loi.  90  et  91 . 

» Par  le  procès-verbal  on  acte  d'cllrction 
des  Conseillers  de  ville  fait  en  l'année  inil^ 
1111e.  it  appert  que  l’on  csloit  d’accord 
que  les  nommés  en  la  ligue  et  association  sas- 
diata  [du  19  février  i4?i]  fussent  du  conseil 
de  ladite  ville  -,  dn  moins  est 'il  faict  mention 
de  deulx  cchcvîos  quy  furent  nommés  par 
lesdictz  esclffivins  ponr  estre.du' conseil.  Il 
ifest  faict  aucune  mention  des  ecclesiastiques, 
«.  4 dbultanl  qu’il*  depputent  chacun  en  leur 

roimnunanlté  ceulx  qnydoilivcht  alfcr  andict 
cdhseil  ; et  se  trouve  par  les  actes  et  ^semblées 
faict#*  depui^  letlrct  temps  qu*il  y âvoil  tous* 
jadis  les  non*  mes  rq  b dicte  aqfoci.)Hnn , ce 
quv^iie  seTaisoit  pas  auparavant,  et  a U-us- 
jou^i  continué  jûsqaes  à présent  de  restas- 
son....  * ■ ji 


faire  qu’il  n’y  eust  quelque  désordre.  C’eut 
ponrqnoy  environ  vingt  ans  après  [voir  dan* 
le  texte,  à la  date  du  ri  juin  il  lut  faict 

ung  réglement  touchant  l’cllection , tant  du 
lieutenant  que* conseillers  et  officiers  de  la- 
dicte  ville,  par  monsieur  le  connestablc  de 
France  et  par  moosprua  Régnault  de  (Char- 
tres, archevèque’dmlict  Refins  ot. chancelier 
de  France  ; lequel  réglement  np  se  trouve  pas 
non  phjs  que  les  aallres.  Mais  iJ  appert  par 
ung  arrest  rendu  en  l’antiée  mil  quatre  cents 
quarente-neuf,  confirmatif  de  l’ellcctidn  faict 
par  lesdictz  habitants  d’un  lieutenant  en  1a - 
dicte  ville,  par  lequel  il  est  diot  que  ledirt 
lieutenant  et  aultres  officiers  de  ladicte  ville, 
ellcus  par  les  habitants , exerceront  leur* 
charges  pour  ladicte  année  selon  les  ordon- 
nances de  ladicte  ville  faictcs  par  l'advis  et 
conseil  de  monsieur  le  comtes  table  et  de  hui 


« On  voit  par  ce  procès  ^verbal  d'cllrction 
de  conseillers  dé  vflle  qu'il  u*)  a voit  éneorre 
règle  pré lï x ny  pour  le  nombre  des  couse# 
lcrs , Cela  estât#  en  la  voloqfé  dü  peuple  de 
l’augmenter  oa  diminué,  comme  aussy  pour 
le  temps  fpi’ilz  debvo^nt  estre  en  ladicte 
charge;  et  semble  qu'il  dépeudoi^du  oappi- 
tayne,  ou  de  son  lieutenant,  défaire  assembler 
les  habitants  qnand  illuy  plaisoit,  pourpour- 
véoir  auxdictes  charges,  »’y -ayant  jotu*  ny 
tempyanesté  pour  affaire,  et  ne  sc  pou  voit 


1 monsieur  Régnault  de  Chartres,  arche vesque 
de  Reims  et  chancelier  de  France,  sur  le  dif- 
féreht  qui  estait  lors  entre  lesdictz  habitants 
et  Antoine  de  Hollande , cappitay ne  de 
Reims,  et  par  l'ellectiou  quy  fut  faict  d’ting 
lieutenant  et  procureur  en  ladicte  année 
m.  cccc  xlviii,  sur  laquelle  a este  rendu  le  irus- 
dict  arrest , J’on  recongnoit  qu’il  y avoitjonr 
prèfix  pour  faire  hulicte  ellectiou , et  aussy 
temps  préfix  pour  lesdictes  charges 
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pitaine  de  Reins,  furent  assainblez  ou  palais  ou  hostcl  archiépiscopal 
de  Reins,  Jehan  de  Chalon  l'aisné,  maistre  Pierre  le  Roy,  Jehan  Cail- 
lait , eschevins,  et  pluSeurs  autres  manans  et  habitans  de  ladietc  ville 
de  Reins,  jusques  au  nombre  de  trois  cens  personnes  ci  plus,  gens 
séeulers  faisans  et  représenta  ns  la  plus  grant  et  sainne  partie  des  habi- 
tans  séeulers  d'icelle  ville  et  cité  de  Reins,  tant  en  facultés  de  biens 
comme  de  scens  et  puissance , si  comme  ils  .disoient , et  là  leurdïst  dire 
et  exposer  ledit  T-hommas  de  Basoches  que , pour  le  bien  et  utilité 
d'entre  enlx  et  de  tous  les  habitans  d’icelle  ville,  il  estoit  expédient 
et  nécessite  que  illccques  présentement  ilz  esleussent  d'entre  eulx  au- 
cunes gens  notables,  eu  tel  nombre  que  bon  leur  semblerait,  les- 
quck  prissent  en  eulx-  la  cure  et  charge  de  bien  et  diligemment 
sacquer  et  entendre  à conseiller,  adviser,  conclure  et  délibérer  sur 
tous  les  allaites  communs  d’icelle  ville,  dont.chascun  jour  y snrv’e- 
noil  de  gratis  et  de  grant  pois,  et  que  ce  qui  par  leurs  esleuz  seroit 
conseillié,  ad  visé,  conclud  et  délibéré  eussent  agréable.  Après  les- 
quelles cxposicion  et  çequeste*  ainsy  faites,  furent  demandées  les'op- 
pinious  des  assistais  par  ledit  lieutenant,  et  furent  leurs  oppiuioiis 
diverses  de  prime  jace;  mais  finalement  tous  churent  en  opinions. pa- 
reille : c’ést  assavoir  que  de  chascunc  paroisse. scroient  osleuz»deux 
personnes  notables  pour  fqjrc  Jadicte  élection;  Icsquclz  ainsi  esleuz 
se  retrairent  ensemble  ou  parloir  ou  galerie  dudit  palais  séant  sur  Ta 
court  dicte  la  Court  du  palais,  et,  après  qpe  ledit  lienteuant  eut  pris 
et  receuz  le  serment  de  cculx  qui  devoien^faire  l'élection  dessusdifte 
que  bien  et  loyalmcnt,  sans  faveur  ou  II#  y ne , ilz  èsliroienHedit  con- 
seil , demourèreiit  oudil  parloir  on  galerie,  par  l’espace  (fuite  heure 
et  plus,  enfermez,  et  après  ce  i-etoirt-iièieut  oudit  palajs  par-devers 
ledit  Thommas  et  autres  là^ assamblez,  et  là  dirent  qu'ilz  avaient  ad- 
visez,  sur  ce  que  dit  est,  le  mjeulx  et  le  plus  ioy|b*iedl  qu'ilz  ^voient 
peu,  et  avoient  esleuz  pour  le  conseil  de  ladicte  ville  l^sr personnes 
cy-après  nomméez , qu’il*  baillèrent  par  eseripl’en  ç«ste  fourme: 
Premiers,  maislres  Pierre  Chardon,  Jehan  Cabert;  Gééart  <fe  Mont- 
fnulcoii , Hue  la  Barbe,.  Jehan  Mocl,  Jehan  Caiichon  du  Marc,  Guil- 
laume de  Coudé,' Baudeuct  de  Sjint-Rcmy,  Jehan  Fourn'et,  Jaques 
de  Chaumont,  Colcsson  Roquet,  Pierre  Crochet,  Gérait  Domiuique, 
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HerbinColet;  et  aussy  lesdis  esrlicvins  esleurent  pour  leur  eschevi- 
nage  Jcsson  de  Chalon  et  Jehan  Caillard.  Et,  après  icelle  ellection  faicte 
par  la  manière  que  dit  est,  et  que  auxdiz  assemblez,  bourgois , ma- 
nans  et  babitans  séculcrs  furent  dénommés  les* lits  csleuz  dessus  nom- 
mez, fut  demandé  ausdiz  assamhlrz  de  par  ledit  lieutenant  de  mon- 
seigneur le  capitaine  se  ilz  avoient  aggréable  ladicle  élection  et  que , 
se  ilz  ne  l'avoient  aggréable,  qu’iiz  le  deissent;  et  lors  fut  rcspondu 
par  pluseurs  desdiz  assemblez  à haulte  voix  qu’ilz  voient  bien  aggréa- 
ble icelle  élection,  disans  qu’il  leur  sambloit  qu’elle  estoit  bien  et 
justement  faicte,  et  ne  fut  aucunement  ilccques  débatue  par  aucuns 
desdis  assemblez.  De  toutes  lesquelles  choses  ledit  Thommas  de  Baso- 
ches, ou  nom  que  dessus,  reqqist  lettres  cl  instrument  à nostredit 
commis,  lesquelles  il  lui  octroya  en  ccste  fourme,  pour  lui  valoir  en 
temps  et  lieu  ce  que  raison  donra.  En  tesmonig  de  ce,  nous,  au  rap- 
port de  nostredit  commis , qui  Joui  ce  nous  rapporta , avons  seellé 
ces  lettres  [du  see|]  de  la  baillie  dessusdicte.  fie  fut  fait  Kan  et  jour 
dessusdis. — Signé  R.  L*  Barbe. 

s 

XXVII. 

ARRESTau  proffict  de  l’archevesque,  et  autres  ayans  seigneu- 
rie dans  Reims,  contre  le  capitaine  et escbevins , quy  ne  peuvent 
lever  tailles  sans  leur  consentement  et  celui  des  babitans. 

* A 

Cart.  A de  l'Archev.,  fol.  73.^ — Ciol  B,  de  l’Arehev.,  fol.  126.  — Archiv.  de 
l’Arcbev.,  !ay.  4 , lias*.  5,  n*  0.  — Archiv.  ihi  chap.,  lay.  42 , lia  sa.  105,  ir*  4. 

Henricus.t'j.  Francorum  et  Aiiglic  rex Notum  facimus  quod  , 

cum  nobis,  pro  parte  dilectorum  nostrorum  procuratoris  commissi 
ex  parte  noslra  ad  exercicium  procuracionis  temporalitalis  archiepis- 
copatbs  reraensis , archiepiscopo  absente,  neenon  prepositi,  decani.... 
et  capital*  ecclesie  remensis,  ac  rçligiosorum  abbatis  et  conventus 
monacterii  S.  Remjgii,  fuisset  expositum  conquerendo,  quod,  licet.... 
ad  causam  fundîicionis  et  dolacionis....  suarum  ecclesiarum,  domini 

P 

ville  remensis,  salletn  de  tribus  partibus  et  amplius,  in  suis  bannis 
exigeâtes,  altamque  mediam  et  bassam  ju.sticiam,  cum  pturibus  aliis 
juribus,  in  eisdem  suis  bannis,  sub  ressorto  et  superioritate  nostra , 


14 

I4J«. 
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habeules,  jus  habuissent  et  habcbant  inter  cetera....  et  essent  in  sai- 
sina,  quod  capitaneus  ville,  cjusve  locumtenens...-. , tailliam  ali— 
quutn,  vel  subsitlium  aut  impositum,  maxime  de  argento  per  modem 
faillie , aut  aliter,  super  burgenses  et  mauentes  ville,  subditos  et  jus- 
tiriabiles  dominoruin  predictorum,  aut  aiterius  ipsorum,  indieere  seu 
imponere  et  assidare,  sine  licencia  et  auctoritate  cl  conscnsu  eorum- 
dem  doroinorum,  aut  juslicïanun  suarum,  et  absque  conscnsu  dic- 
torum  habilaucium v..,  aut  majoris  et  sanioris  partis  ipsorum,  non 

polerat  nec  dcbcbat  ; in  saisina....  quod  Bertrandu»  Gouvion',  et 

• 

■ Voir,  plus  haut  ,la  dernière  pièce  annexée  présente»  lettres  verront,  salut.  Savoir  fai- 
.1  l'acte  du  19  février  1 4'ü  ■ Voici  cinq  autre»  son»  que  nous , coniians  à plain  de  la  loyaulté 
pièce»  relative»  à l'arrêt  du  1 4 -août  1 4^6,  qui  et  jjraut  expérience  de  nostre  a rué  et  féal  c h«> 
toutes , excepté  U quatrième , sont  extraité»  vaher  le  sirede  l’IsIc-Adam,  icellui,  par  l'ail- 
de»  Areh.  de  l’ïlôt.-dç- Ville,  recleign.  : cette  visetdélibéracion  de  nbstretrès-chai'et  trè*- 
dernière  est  empruntée  aux  archives  de  Saint-  amc  oncle  Jehan,  régent  de  nostre  royaume 
I terni , temporel,  mat.  diverses,  rcnscign.  de  Fiance , duc  de  Rethfnrd , avons  ordonné. 

« A tou» ceubqui  ce»  présente»  lettres  ver-  commis  et  députe,  ordonnons , commettons 
ront  et  orront'  Thomas  île  Bazuthcs,  escuier,  et  députons,  par  ce$  présentes,  à lui  traire  et 
lieutenant  de  noble  et  puissant  soigneur  mon-  transporter,  là  puissance  de  gens  d’armes  et 
seigneur  Guillaume  scigueur  de  Chast^llon  gens  de  trait,  devant  la  forteresse  de  >’ccslc  en 
et  de  la  Ferle  eu  Pcmthieu , grant  queux  de  Tardeuois.occuppéeparnosennemisctadver' 
France,  et  capitaine  de  la  ville  el  cité  de  «aira»,  cl  de  mettre  siège  dosant  ladicte  forte- 
Hem»  et  du  pays  «l’environ,  salut.  Comme  rosse , et  ycelle  mettre  et  réduire  par  fqjrre 
les «sebevins,  et  gensesleuz  au  conseil  de  la  d’armes, el  autrement, en nostresuhjection et 
ville  de  Iteins , nou»  aient  exjàosé  que  les  ha-  obéissance; et  pour  ce  faire,  mander,  convo- 
bitan»  de  ladicte  ville,  tant  pour  1rs  frais,  mis-  quer  et  assambler  tous  qo*  vassaulx  et  sobgt» 
sions  et  despenses,  par  vulz  fai»  à recouvrer  estausès  marches et  à Pen^ron  d’iccUe place, 
par  force  le»  forteresses  de  la  Folie  et  de  lenans  6efs  el  arrière-fiefS,  et  autres  qui  ont 
fiazochc»,  comme  autrement , utoicnt  el  sont  accoufttjiné  d’eulz*  armer , et  de  les  con- 
tenus envers  plusieurs  personne»  en  grosses  traindiè  et  faire  ad  ce  contraindre  par  toute» 
somme»  de  denier»;  et  aussi  nagairr»  noble*-  voies  et  manières  qui  en  tel  cas  apparlicn- 
et  puissant  seigneur  monseigneur  de  l’IsJe-  nent;  et  aussi  de  contraindre  tops  massons, 
Adam,  par  l'ordonnance  du  roy  nostre  si  A*,  charpentiers,  ouvriers,  mauouvrier»,  pion- 
de  monseigneur  le  régent  dji  royaume  de  niers  et  antres  gens  convenable»,  tant  de 
France,  et  du  conseil  du  roy  nostredit  *ei-  bonnes  villes  comme  de  plat  pays,  des  mar- 
gneur,  estoit  venu  ès  marches  de  par-deçà,  ches  à l’environ  ladicte  forteresse,  ht  faire 
acompaigme  de  pluseurs  gens  d'armes  et  de  ba»lides,  et  autre»  ouvraiges  nécessaires  pour 
Irait,  et  avoit  mis  et  pose  le  siège  devant  la  la  fermeture  et  ordonnance d^dit  siège,  qui 
forteresse  de  Neesle  en  Tardenoy»,  occupée  y aéra  mi*  aux  despens  d’irelle*  bonnes  villes 
par  les  ennemis,  ut,  ledit  siège  mis  et  assis,  et  plat  pays;  île  requérir,  et  faire  demander' 
aVoit  envoyé  aucun»  de  ses  Krgens  en  ceste  et  requérir  de  par  nous,  apj>rlUv  aucuns  de 
ville  de  Reins,  qui  lenr  avoîqnt  présenté  les  nos  officiel-»  , aux  habitant  des  bonnes  villes 
lettres  royaulx  «lesquelles  la  teneur  s'ensuit  et  plat  pays  qui  sont  à vint  lieues  à l’cnvirou 
— Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  de  ladicte  place , que  de  leur  courtoisie  ¥t 
France  et  d'Angleterre,  à tous ceuls qtfl  ces  bonne  volonté  Hz  taillent  pohr  l'exécution 
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Jtalduittèlus  de  Bosco,  aut  alii  sementes  quicumque  ...,  execucionem 
iju.imcumtjuc , aut  aliud  jasticie  ex  pie t uni , in  terra  dictorum  tlomi- 


«lutlit  siège,  telz  aydeft  d'argent  cl  de  vivre 
que  pour  ce  faire  seront  nécessaire*,  et  que 
bonnement  pourront  fincr,  et  aussi  de  con- 
traindre et  faire  contraindre  tous  nos  subgcs, 
tant  de  lionnes  villes  comme  de  plat  pats, 
qui  sout  appatiuies,  tant  aux  capitaineries 
et  garnisons  b nous  obëis&ans  comme  b nos* 
dis  ennemis,  b paier  les  sommes  de  deniers 
et  quantité  de  vivres  à quoy  ils  sont  cpinpo- 
m'Z  et  appatissicz  ; et  avreques  ce  de  requérir 
et  demander  auxdictcs  lionnes  villes,  canons, 
pouldres , artilleries,  pavais,  cl  autres  abil- 
lemens  de  guerre  que  bonnement  il*  jioiTont 
finer,  et  aussi  du  chérroy  pour  ycctilz  abillr- 
mens  mener  et  conduire,  parmy  ce  que  ledit 
sire  de  l’Isle-Adani  fera  rendre  et  restituer 
les  canons,  et  autres  abillemcnfi  de  guerre 
qui  auront  ainsi  esté  preste;  de  faire  com- 
mandement de  par  non»,  à tous  maic'hans 
et  autres  qui  ont  acouMumc  vendre  vivres, 
que  audit  siège  ilz  mainnent,  ou  facent  me- 
ner, vivres  faut  pour  personnes  comme  pour 
('lievaoU,  loque  U nous  voulons  eslrc  paies 
par  ceufct  qui  les  prendront  et  aclircteiout  ; 
et  oultre  voulons  que  tout  ce  qui  vendra, 
tant  des  aides  comme  appatissemeus  dessus- 
dit,  soient  mis,  employé  et  converti  b l’or- 
donnance dudit  Sire  de  J’Isle-Adam.  tant  en 
parement  de  lai,  des  gens  d’armes  et  de  trait 
•le  sa  compaiguir,  comme  autres  qu’il  con- 
viendra avoir  pour  l’exccucion  et  deppen- 
«lencedudit  siège,  par  nostre  bien-amé  maistre 
Jehan  le  Petit  ad  ce  commis  de  par  nous,  et 
gcnèralmcnt  de  faire,  ordonner  et  exécuter 
toutes  autres  choses  que  bon  et  loyal  commis 
puct  et  doit  faire  en  tel  cas  ; si  donnons  en 
mandement  aux  baillis  de  Vermandois,  de 

tfc,  de  Meaulx,  de  Valois,  ou  b leurs 
xtenaus,  et  à tous  nos  autres  justiciers, 
officiels  et  snbgiex  , que  audit  sire  de  l’islc- 
Adam,  ses  commise!  députez,  obéissent  et  en- 
tendent diligemment  ès  choses  des  susdictcs, 
leurs  circonstance*  et  deppcndences,  et  prés- 
ent conseil,  confort,  aide,  assistance,  et 
prison»,  sc  mes  tin  est  et  requis  en  sont,  non- 


obstant upjiosicions  ou  apjiellaciütis  quclz- 
conques  et  lettres  ad  ce  contraires,  et  que 
aucunes  des  bonnes  villes  oudit  plat  pays, 
qui  seront  requises  des  choses  dessus- 
dictcs,  ou  d’aucunes  d’icelles,  soicut  ès  mar- 
ches, pais,  ou  gouvernement  par  nous  lail- 
liez  à nos  ebiers  et  alliez  cousins  le  conte  de 
Salisbnry,  et  Jehan  de  Luxembourg  , sire  de 
PeaurcMoir,  ou  autres.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à ces  pré- 
sentes. Donné  à Paris,  le  xiu*  jour  de  juing, 
l’an  de  grâce  mil  cccc  vint  et  quatre,  >t  de 
nostre  règne  le  second,  si i nsi  signe  par  le 
roy,  à la  relacion  de  monseigneur  le  régent , 
duc  de  Bethford , de  Rivet 

« Par  vertu  desquelles,  pour  et  ou  nom  du- 
dit seigneur,  ilz  leur  avoient  requis  conseil , 
confort , èt  aide  de  vivres,  de  canons,  pouldrc, 
pierre,  trait,  et  autres  abiltemens  de  guerre, 
arbalétriers,  charpentiers,  massons,  pion- 
niers, et  argent  pour  paier  les  gens  dudit  sei- 
gneur, comme  le  mandoitle  roy  nosi redit  sei- 
gneur par  sesdictes  lettres;  et  arecqucl  ce  di- 
soient  qu’il  estoit  ncccessité,  et  très  expédient, 
de  faire  pi useurs  et  grandes  réparacions  en 
la  forteresse  de  ladicte  ville,  laquelle  estoit 
et  est  très- riivrn use,  fondue  et  dépecléc  en 
pluseurset  divers  lieux,  dont  grant  inconvé- 
nient Sc  pourvoient  ensuivre,  que  Dieu  ne 
vueille,  se  prov  ision  n’y  estoit  faicte  hasti- 
vement  ; que  pour  ce  faire  n’a  votent  aucuns 
deniers  en  commun,  et  9e  a voient  pl  useurs 
fois  ésté  ensamble  avecques  trans  [sic)  grant 
nombre  des  gens  notables  de  ladicte  ville , 
pour  ad  viser  manière  d'avoir  argent , pour 
paier,  faire  et  accomplir  les  choses  dessus- 
dicte»;  et  avoient  ad  visé  qu'il  estoit  expédient 
et  très-neccc*saire  de  getter,  imposer  et  as- 
seoir sur  lc*dis  liabitans  la  somme  de  deux 
mil  cincq  cens  quatre-vint  livres  tournois , 
chascun  selon  sa  faculté  et  puissance,  pour 
emploier  ès  choses  devant  dictes , et  que  par 
autre  manière  ne  povoient  avoir  ne  trouver 
argent  j»our  emploier  audit  siège,  et  ès  af- 
faires dessusdis  ; en  nous  requérant  que  pour 
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iioi'um,  et  uki  ici  tue  super  subilitos  mios,  doii  vocal  is  justiciis  eortini 
ilominoruin , aut  aliipiilius  tic  ofiki.iriis  suis  ad  id  oomuiissis , et  sine 


reste  cause,  volsissiens faire assarublcr  lesdis 
Jubilaire,  pour  lavoir  lui*  ce  leur*  srouleüle* 
et  plaisirs;  lesquel/,  nous  tu  «siens  fait  assam- 
bler  eo  U sale  du  palais  archiépiscopal  de 
l’îircevcschié  «le  lWius,  en  l'assemblée  géné- 
rale, el  leur  fumes  tlire  et  exposer  les  dioses 
«les^usiliclcs , lesquel/,  d’un  commun  acord, 
dirent  et  respondiraut  qu'ils  cstoicut  eonsen* 
Uns  et  d'accordz  que  sur  mil/,  et  chafcun 
d'eulz,  selon  sa  faculté  el  puissance , fnsl 
gestée  , assise  et  imposée  , une  bonne 
grosse  somme  de  deniers , telle  qu’elle  se- 
rait advtscc  par  lesdis  eschevius  et  cs- 
leuz  au  eouseil,  pour  emploie/  ès  choses 
«levant  dites,  par  l’.dvis  des  conuestablt-s 
de  ladktc  ville;  et  ce  fait,  sc  mvrent 
ledits  esches  ins,  rsleuz  au  conseil,  et  con- 
nectable», eiiftambte,  qui  ailvisèrent  cl  déli- 
bérèrent est re  nécessaire  d'imposer  sur  los- 
«lis  habitai!»  ladicle  somme  de  deux  mil  cinq 
cens  quatre-vins  livres  louruoi* , et  qu'il  es- 
tait expédient  d’evlireet  commettre  aucunes 
bonnes  et  notables  personne»  pour  y celle 
' j iu me  gester,  imposer  et  asseoir,  par  hachis 
desdis  eonnestables , cbascuu  eu  sa  conncsla- 
blie,  en  nous  requérant  que  ad  ce  faire  vout- 
msmcq*  commettre,  comme  dît  est.  Savoir 
faisons  que  nous,  les  choses  dessusdictes 
considérées,  à la  rcquestc  desdis  esche  vin», 
csleo*  au  conseil  et  connestahle* , et  «le  leur 
«:o»srntrment,  avons  ad  ce  faire  commis,  or- 
«lonue  et  «établi,  et  par  ces  présentes  cora- 
metloos,  ordonnons  et  eslablissons  Jehan 
Noël,  Jelian  Caillai  t , Colesson  Hoquet , Je- 
han Fournd,  Hogicr  de  Suippe,  Gérard 
Ghastcllain,  Gérard  l.icnnart,  et  Jehan  le 
blanc,  ausquelz,  et  à cbascuu  d'eulz,  par 
«'es  inesmcs  présentes,  nous  avons  donné  et 
«tonnons  povoir  et  auctorité  de  gester,  im- 
|K»ser  et  asseoir  sur  lesdis  babitans,  clisscun 
selon  sa  faculté  «*t  puissance,  la  somme  de 
«leux  mil  cinq  cens  quatre- vin*  livre*  tour- 
nois, par  l'advis  des  coniiestable*  de  ladicle 
ville,  chascuu  en  sa  conneUablie,  pour  em- 
ploie!' ès  besoingnes  et  affaires  dessusdis  ; 


lesquclz,  et  chascun  d'eulz , ont  promis  et 
jurez  par  sert* ment  soit  onduient  fait,  de  or 
faire  bien  loyalinent  et  diligemment,  sans  fa- 
veur ou  haine  quel /conque*.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avon*  seelé  ers  présente*  lettres  de 
notre  serl , qui  furent  fai  etc»  le  dixiesiuejour 
du  mois  de  juillet,  l'an  mil  quatre  cens  et 
vint-qoatre.  « 

Instrument  il  un  notaire  qui  atteste-  le  con- 
tentement des  habitant  à une  taille  pour 

subvenir  aux  demande  t du  sieur  de  liste • 

Adam. 

» A tous  ceux...,  Einould...,  chanoine  de 
Laon,  gardc-*ed  de  la  baillic  de  Verman- 
dois,  savoir  faisons  qu'en  la  présence  de 
notre  aiué  Desqurux,  clerc  demeurant  à 
I loi  nu,  connut»  par  nous  pour  entendra  ce 
qui  suit  : furent  assembles  en  la  salle  archi- 
épiscopale, les  gens  esJus  au  conseil,  les  qitar- 
leniers,  les  connestables  et  des  notables  jus- 
«pies  à vin*,  faisant  la  plus  grande  partie  de* 
babitans  séculiers,  tant  eu  nombre  de  per- 
sonnes, de  sens,  comme  eu  faculté  de 
biens..., 

« Là — Th.  de  Raznches , lieutenant  ibi 
capitaine.,..,  Us  élus  au  conseil , et  le  pro- 
cureur des  habitans , exposent  que  la  ville  a 
contracte  de  grosses  dettes...,  quelle  est  dés- 
emparée..., que  le  sieur  de  f l sic- A lam,  fai- 
sant U siégé  de  A este,  a envoyé  ses  gens  à 
Reims , qui  ont  requis  par  lettre  t royaux 
aille  d'argent , de  vivres  et  d'artillerie , de 
gens  de  trait,  pionniers,  etc.,  etc....  Les  ha- 
bitant n'ayant  aucuns  deniers  communs 
pour  satisfaire  à ces  demandes , ont  décide 
après  beaucoup  de  pourparlers  qu'il  fallait 
avoir  recours  «4  une  taille  ; on  a assemble  les 
habitons  pour  obtenir  leur  a s se  a tint  en  t. T ou  s 
ont  consenti  à ce  qu'on  levât  sur  les  séculiers 
’/SSo/iV.  t.,  en  cotisant  chacun  par  Cavis  des 
connétables,  et  sur  la  decision  de  répartiteurs 
choisis  par  les  échevin  t et  les  élus  du  conseil, 
qui  commettront  aussi  un  receveur.  Le  pro 
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licencia  el  aucloritalc  domiuoi  um , farcie  non  poteraut,  nec  dé  ra- 
nime el  jnxta  repia»  ortlinarioncs  (lelnhant;  in  soisina quoi)  si  dicli 


cartur  des  habitant  requiert  de  ce  lettres 
nu  nntredit  clerc , etc.,  etc....  t 10  juil- 

tet  *4a4.  - 

Commission  donnée  de  Jehan  (louvion,  lieu- 
tenant de  monseigneur  le  bailly  de  Ver- 

mandais , pour  la  taille  mise  sus  par  le  ca- 

pt  laine  de  Heinis. 

« Jehan  f*.  ou  y ion,  lieutenant  «K?  inoosci- 
gneur  le  bailli  de  Ycrmandois,  commis-aire 
da  roy  nostrt*  «ire en  eeste  partie,  au  prewi<  r 
sergent  du  roy  lioMre  «ire  audit  bailliage 
qui  snreesera  requis,  salut.  Nous  avons  veu 
les  lettres  du  roy  nos  tir  sire,  desquelles  la 
teneur  s’ensuit  : 

" Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
France  et  d'Angleterre,  an  bailly  de  Ver- 
mandnis  ou  «on  lieutenant  à Reims,  salut. 
Nos  bien- aînés  les  eachevins  , bomgois, 
manant» , ha bilans  séculiers  de  la  ville  de 
Heinis,  nous  ont  fait  exposer  [ humblement  ?] 
comme,  sur  l’advis,  conseil  et  déliliération 
de  eculx  qui  sont  csleus  au  conseil  de  ladicle 
ville,  et  du  consentement  [«les]  habitai}* 
d'icelle  ville,  ou  de  la  plus  g tant  et  seine 
partie  d’icculx  pour  Ci*  assemblez , pour  traio 
tier  et  pourveoir  aux  Siesongnes  et  affaires 
touchant  ladicte  ville,  et  le  bien  et  utilité 
d’icelle,  le  capitaine  de  laditte  ville  avant 
de  ce  faire  puissance  de  par  nous,  à cause 
de  son  office , ou  autrement  ( ?] , eût  na- 
gaircs  ordonné  une  taille  de  la  somme  de 
deux  mil  cinq  cent  quatre-vingt  livres  tour- 
nois estre  cueillie  et  levée  sur  lesdits  expo- 
sons, pour  convertir  et  emploirr  en  plusieurs 
réparations,  fort ili cation»  et  cmparcinen*  de 
laditte  ville,  qui  y sont  Iris-nécessaires  à 
faire,  ul  pour  (aire  satisfaction  et  [lavement 
de  plusieurs  personnes  desquels  iceulx  etpo- 
«ans  sont  teuua  pour  plusieurs  grans  frais, 
mises  et  despens  qu'il*  leur»  avoient  faites 
durant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  este* 
comme  «ont,  én  nostrcdict  ruyaulme  de 
France,  tant  pour  1rs  a ri©ée*(  ?}  et  voyages  qui 


fais  ont  esté  û Hnrinne,  au  Mont-Nostrf- 
I Jante,  au  Pont-Arcy,  Tours-sor-Manic,  la 
Folve  liazocbes,  comme  pour  le  siège  qui  de 
présent  est  à Noie  en  Tardenois,  et  pour 
plusieurs  voyages  et  amkissades  qu’il*  leur  a 
convenu*  et  comicut  sou  ventes  fois  faire  de- 
vers noslre  conseil  à Paris,  et  à présent  en  la 
villedeC  lhaalon*,  et  aillems;  et,  pour  asseoir 
et  lever  ladicte  taille,  ait  ledict  cappitaine,  ou 
son  lieutenant,  naguère  baille  ses  lettres  de 
commission  [ a Colleçon  Hoquet  ?] , par  vertn 
desquelles  ledit  cf  imnis,  par  lai  orduniiet , et 
esleuz  à ce  faire  par  ledit  conseil  et  par  leiUlis 
expoaan*  eux  assemblés  «ouffisamnv-nt , ont 
imposé  et  assis  ladietc  taille  sur  lodis  liabi  * 
tans  au  mieux  qu'il*  ont  peu,  nesceu,  chacun 
selon  «a  faculté,  et  ne  reste  mais  que  à la 
curillcr  et  lever.  Et  néant  moi  ns  lesdis  expo- 
sait* se  doublent  que  le*  seigneur*  et  haut* 
justifier*  île  ladicte  ville  de  Reims,  dont  il 
y a plusieurs  ou  les  aucuns  d’enlx,  soit  par 
cai  de  nouvellelé  ou  autrement , vueillent 
empeo  hier  que  ladicle  taille  soit  levée,  com- 
bien que  en  ce  ilz  n’aient  point  d'intéresl , 
mais  leur  est  prou  Bit  évident  quç  ladicte 
ville  soit  bien  réparée  et  fortifiée , et  que  le* 
voyages  drsMis'dis  soi-,  nt  fai»  et  accompli*  ; 
et,  se  ladicte  taille  n’esloit  levée,  ladicte 
ville  «croît  en  adventure  denclieoir  (?)  en 
moult  d inconv  énicus  j et  que  les  reppat a*- 
lions  et  reffections  qui  «ont  nécessaires  à 
faire  es  portes,  mars  et  fessez  d’icelle,  et 
autsy  leadis  voyages  deCUaalonsctde  •Volé, 
et  autres,  «'aucuns  en  convient  faire  polir  le 
Inen  , prowffit  et  utilité  d Icelle,  soient  rm- 
pcsches,  si  comme  ils  dient;  et  pour  ce 
ils  nous  ont  humblement  supplié  et  rrqui* 
que  sur  ce  leur  veuillons  pourvoir  de  remède 
convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ns 
choses  considérées,  et  qui  voulons  et  dési- 
rons ladicle  ville  de  Reims  estre  bien  garder 
et  emparée , et  lesdis  voyage#  estix*  fais  à ce 
que  aucuns  inconvéniens  ne  s’en  puissent 
entuivre  cl  advenir  îi  ladicle  ville  cl  au  pais 
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riotnini....,  ad  versas  execuciones,  nul  nlin  expietn,  ratioue  dictarum 

la'dliarura....  factas  contra  suos  subditos,  vcl  incohatas,  se  opnosur- 


d’environ  ; vont  mandons  et  enjoignons  cs- 
troiucmcnt , en  commectant,  se  mestier  est 
que,  s’il  Tons  apport  que  ce  soit  le  prouflit 
de  ladicte  ville  que  ladicte  taille  soit  levée,  et 
que  elle  ait  esté  mise  sus  du  consentement  de 
la  plus  grant  et  «inné  partie  des  habitant 
d’icelle,  et  par  nostre ordonnance,  tous,  non- 
obstant les  enq>escheincns  que  vouhlroient 
donner  ou  faire  lesdis  haulx  justiciers  ou 
aucun  d’colx  que  ladicte  taille  ne  soit  point 
levée*  (aictes  y celles  lever  et  cueillir  par  le 
receveur,  ou  commis  à ce,  pour  tourner  et 
convertir  es  choses  dcssusdictes , et  non  ail- 
leurs -,  et , se  sur  ce  naist  débat  ou  opposition, 
faictes  aux  parties,  icelles  oyes  et  appellcc* 
par-devant  vous,  ou  vostre  lieutenant  à 
Laon,  bon  et  hrief  accompli  asc  rnent  de  jus- 
tice. Car  ainsy  le  voulons  et  à nous  plaist  estre 
faict,  nonobstant  quelconques lectres  subrep- 
ticea  empêtrées,  ou  à empêtrer,  à ce  con- 
traires. Donné  à Paris  le  xxiii*  jour  d'aoust 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  vingt  quatre, 
et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsy  signe": 
Par  le  roy  à la  relation  du  conseil,  J.  de 
Rosay. 

« Par  vertu  desquelles  lectres  royantx  cy- 
drssus  ti’anscriptcs,  pour  ce  qu’il  nous  est 
apparu  par  certaines  lectres  faictcs  et  passées 
souba  le  sert  de  la  baillie  de  Vermanduis  à 
Laon,  establi  de  par  le  roy  nostre  sire,  que 
la  taille  dont  mention  est  faicte  esdictes  lec- 
tres royanlx  a esté  mise  sus  dn  consentement 
de  la  plus  grant  et  seine  partie  des  habitons 
de  la  ville  de  Reims,  par  l’ordonnance  du 
roy  nostre  sire,  pour  le  proulit  d’icelle  ville; 
nous,  i la  rcquestc  de  Col  leçon  Hoquet,  re- 
ceveur ou  commis  à icelle  recevoir,  vous 
mandons  et  commcctons  que  ladicte  taille 
vous  faictcs  paier,  tantost  et  sans  delay,  audit 
receveur  ou  commis,  en  faisant  mandement 
•le  par  le  roy  nostre  sire,  à tous  croix  qui 
Faillies  vous  seront  par  moles  signés  du 
seing  manuel  doudit  receveur  ou  commis, 
qu’ilx  lui  }iaient  tantost  et  sans  délay  ce  qui 


apparra  par  lesdis  rooiks  par  cals  alrséisi 
à cause  de  ladicte  taille,  pour  tourner  et 
convertir  és choses  dédairées esdictes  leclns 
et  non  ailleurs  ; cl  à ce  faire  les  contraignes, 
chacun  endroit  soy,  par  toutes  voye*  et 
manières  doues  et  raisonnables,  nonobstant 
les  ompeschemrns  que  voldroient  donner  on 
faire  donner  les  baulx  justiciers  de  Jadicto 
ville,  ou  aucun  d’culx  j eu  assignant  jour  on 
cas  d’opposition  anx  oppoaans  certain  et 
compétent  en  la  court  du  roy  nostre  sire  » 
Laon,  par-devant  ledit  monseigneur  le  bailli 
ou  son  lieutenant,  pour  procéder  et  aler 
avant  en  ladicte  opposition  , et  en  oultrc 
selon  raison  ; en  rcscriprant  soufGsammont 
de  ce  que  fait  en  aurés.  De  ce  faire  von»  don- 
nons pouvoir , mandons  à vous , en  ce  faisant, 
es  ire  obéi.  Donne  sou  lia  nostre  secl  , le 
xv*  jour  de  décembre,  l’an  mil  cccc  et  xxiin. 
Ainsy  signe'  : R.  la  Barbe. 

Proces-verbal  par-devant  notaires,  du  refus 
qu'ont  fait  les  gens  fPeglisv  d'assister  au 
conseil  de  ville,  les  jours  où  Von  s'occupait 
des  tailles  pour  le  siégé  de  Actle  , etc.,  etc. 

Furent  présens  et  assemblés  en  Phostel  où 
les  eschevins  et  habitons  séculiers  de  la  ville 
ont  coustume  de  s’assembler,  par  le  comman- 
dement de....  Th.  de  Bazochcs,  lieutenant 
de  monseigneur  de  Chàtillon,  capitaine..., 
J,  Canchon  Paine,  lientenant  de  monseigneur 
le  bailli  de  Vermandois,  Caurhon  le  jeune. 
J.  Mort,  J Caucbieite,  G.Pcrsin,  M*  J. Ca- 
bert,  >!•  P.  Chardon,  Bandcnet  de  Saiut- 
Rctny,  J.  de  Chalons  Paisoè,  J.  de  Chalons 
le  jeune,  M"  P.  Le  Roy,  J.  Gouvion , J.  Cail- 
lart,  Th.  de  Berru,  G.  Lanage,  J»  Noél, 
J.  Fournier,  II-  l>c  Boutiller,  J.  Lescot  et 
P.  Roquet,  tous  bourgeois  des  plus  uotabk-s 
de  la  ville,  J.  Faillolct  et  J.  Cadourel , ser- 
gen»  du  capitaine  et  des  murs  de  la  forte- 
resse ...,  (auxquels  Th.  de  Basoches  dit  et  fit 
dire  qn’en  certaine  cause  mue  en  parlement. 
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wnt,  cl  ici  i sej'vieiiles  opponentes  nd  opposu-ionem  admittert-  nnlla- 
Icim  reçu  sa  rr  poterant....,  et  ab  ulteviori  expletacione  cessare  rjebe- 
banl  ; in  saisina....  adnullari , aepnrari,  et  etnendari  faeifii(li,.qnie<[ii*l 

contra  dictas  possessioncs  et  jura  factum  foret ; (lictisque  jtifibii- 

ne  saisinis  dicli  exponentes  nsi  fuissent,  a tali  lempore  cpiod  sufticiebal 
nd  bonas  possessiones  et  saisi  nas  acquircndas....  Nichilominns  abanno 
cilra  dalam  (|ucrimouie  exponencitim,  Thomas  de  Razochiis,  se  direus 
locumtenens  capilanei , sine  auctoriute,  conged io  et  licencia  domi- 
norum  aul  allcriiu  ipsorum , et  ipÿs  non  vocatis,  ac  sine  consensu 

siibdif  ortim  expanenciom , sed  sua  auctoritateet  spontanea  voluntate, 

certum  subsidium  nul  impositum  seu  tailliam  nd  sumrann  duahiiti 
millium  qiiin^entarnro  et  octoginta  librarum  turonensitim , vel  circn. 
indixerat  super  eisdem  subditis,  et  levare  satagerat  ; et  insuper  (iuil. 
llodierne  bailli  vus  remensi»,  lifteras  pro  compellendo  dietos  snbditos 
ad  solvendum  tailliam  concesserat , virtulc  quarum  Gouvion  et  de 
ISosco  ad  solvendum  dietos  snbditos....  compellere  nisi  fuerant;  et 


entre  le  procureur  la»  commis  à l'archevêché, 
le*  doyen,  chantre  et  chapitre  de  N.-D.,  et 
letabhé  et  couvent  «le  Saint-Rcmi , complai- 
gnans  et  demandeur*  en  matière  de  nouvcl- 
leté  d’une  part...,  et  les  échevins , bourgeois 
et  habitai»»,  et  aucuns  particuliers  opposant 
et  défendeurs,  pour  cause  d'une  taille  mise 
su*  de  par  le  capitaine  ou  son  lieutenant 
pour  le*  affaires  de  la  ville,  montant  à 
»i*  v*  ixxx,  |iy.  t.,  les  demandeurs  avoient 
fait  dire  et  plaider  devant  U cour,  que  le  ca- 
pitaine ou  son  lieutenant  ne  les  avoient  pas 
fait  spécialement  appeler  aux  conseil*  où 
l’on  avoit  traité  de  cette  taille.  Le  lieutenant 
requiert  les  présent  de  dire  la  vérité  sur  ce. 
Tous,  d'une- commune  voix  , certifient  qoe 
dans  le  temps  où  M.  le  Comte  Maréchal  vou- 
lut mettre  le  siège  devant  La  Folie,  et  de- 
puis quand  monseigneur  de  Msle-Adam  vou- 
lut mettre  le  siège  devant  ftfesle,  tous  ont 
été  présens  au*  conseils  où  étoient  aussi  les 
abbés  de  Saint-Rcmi,  Saint-ÎVicaise,  Saint- 
Denis,  et  plusieurs  chanoine*  et  autres  or- 


donné* par  les  gens  d'église  pour  aller  jus 
conseils,  quand  le  capitaine  ou  le  lieutenant 
les  convoque  ; que  dans  les  ctyiseili  il  a «*te 
conclu  d’aider  aux  sièges,  d'artillerie,  etc., 
ainsi  que  dans  d'autres  assemblées  où  les  ser- 
geos  ont  relaté  avoir  convoqué  les  abbé*  et 
gens  d’église,  qui  tantôt  y venoient,  tantôt  n.’  v 
venoicut  pas  ; et  le  plus  souvent  quand  l’abbe 
de  Saint-Remi  ne  s’y  t renvoi  t pas,  le*  gens 
d’église  s’en  allouent , et  le*  séculiers  ctoiéut 
obliges  de  se  retirer  sans  liesongmu...;  <|ue 
néanmoins  les  gens  d’église  et  ablié*  furent 
présens  quand  la  taille  fnf  résolue^  et  ne  s'y 
opposèrent  pas.  De  plus,  J.  Cauehon  Vainc , 
quia  été  lieuteuant,  atteste  que  souvent,  du- 
rant sa  magistrature»  il  les  a convoqué*  sans 
qu’ils  voulussent  venir,  ce  quia  fait  qpréùvei 
plus  d'un  dommage  à la  ville,  fï  y a quinze 
jour*  ils  ônl  enco.pe  été  convoqués  par  . 
G.  de  Chatillon,  qni  étoil  dans  h ville, 
pour  s’assembler  à l’église  avec  le*  échçyms 
et  lés  notables;  il»  ont’  refusé..—  îi  juil- 
let 
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prelerea,  quamtis  dicli  dornini  advwuii  executioues  servienciuin  »e 
apposassent,  dicli  tamcn  lociuutenens , li.iillir us  cl  servie  nies  , eos 
ïif  opposiciouem  admittere  nolucruul.»..,  cl  ob  boc  exponentes  xxix* 
die  jamiarii,  anno  u°  cçcc”  XX"  iv°,  certas  lifteras  querimouie  in  casu 
nnvilalis  a nabis  obtinuissent,  ad  qnarunt  exeeucioncm  supradicli  de 
Bazoehiis,  Uodicrue  et  Gouvion,  nccnoti  .1.  Noël , J.  Caillas*! , G.  Leo- 
nard , G.  Castcliain  , J.  Alhi , 1'.  Roquet,  J.  Fourneau,  el  K.  dcSuippc, 
et  quilibet  eorum  prout  eum  taugebit , restakilimentum  per  sigttum 
dumtaxat  fncieules,  se  oppnsuiSsent;  quamobrem  defeclu  contra 
1$.  de  Bosco  et  N.  Gosscmord,  visuros  dictam  excculiouero  fieri  adjoi- 
ns tos  , el  uo|i  comparantes,  coucesso,  oblatoquc  per  J.  Manhrouct 
procuralorem  Scabiualus,  et  J.  llavmard  se  gcrcutem  pro  procura- 
nt je  kabitauciuin  laycorum , garandiam  et  defensionem  pro  prcdictis 
opponentibus  suscipere,  et  ipsis  admissis,  prcfali,  necuon  de  Bosco 
et  Gossetnard,  fuissent  in  curia  nostra  adjoruati,  etc....;  et  dicli  con- 
quérantes.... omne  faclutn  pertinens  ad  casuin  noyitatis  pro|x)s lus- 
sent , etc. 

In  contrarium  vero  defensores  et  opponentea  proposuissciit  inter 
■ a lin , quod  ah  omni  antiquitatc  ad  nos  qui  capilàtièi  remensis  creatio- 
nem,  inslilutionein  cldeslitutioucm  babebamus  et  kabemus,  et  ad  capi- 
tancum  ipsum  nostra  auctoritate  constitutum,  taillias,  et  subsidia  pro 

facto  presertim  reparacionum et  emparumculorum,  et  aliarum 

uecessitatum  ipsius  ville  indiccre  scu  imponera,  et  indictas  colligera.... 

* spectabat....;  jusque  kabebatet  erat  iu  saisjna eapitnneus, ad  causant  ofli- 
cii  sui , quotiensci , causante  necessitate,  bonunt  videbatur,  lailliam.... 
in  et  super  quibuscumquc  incolis  imponendi  et  colligendi , necuon 
coutradicentes....  ad  solvendutn  compellendi;  piopoeuissenl  insuper, 
quod  dictis  juribus  utendo,  dflcclus....  consauguineus  noster  Guiller- 
mus  de  Castellione,  capitaueus,  a pauco  temporc  citra  ex  électorum 
ad.Oousjljpm  ville  deliberacione,  et  d(  sanioris  cl  majoris  partis  liabi- 
tancium  conserfsu , lajlliatn  quatmlam  de  suinma  duarum  inillium 
qniugenXarum  et  ftrloginla  lib.  tur.  assidari  et  levari  ordiuaveràt , in 
faeto  reparacionum,  et  jn  soluçiouem  mutuorum  causa  guerre  faetrt- 
rmn,  cou  ver  tendant sed  dicti  conquérantes,  solucionem  taillie, 
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cl  executionein  quarumdam  i lustra  ru  m litterarum  pro  compellemlo 

assidatos  ad  solvendum , impcdirc  salngçntcs litlcras  qncrimoiiie 

prediclas  obtinueniiit,  ad  <|<iod  nullatcuiis  admitti  dcbebant,  cuni 
dicti  habitantes  ad  tailliani  assidati,  qui  libéré  persone  crant,  ad 
id  minime  contradixisseut , qiiiu  imo  suum  consensum  prehnis- 
sent , 

Conqueicntihus  replicaudo  inter  alia....rquod,  ipsis  lion  vocatis-, 
et  sineeorum,  quorum eciam  scabiui  ville  suul  suhjecti,  scitu  et  voluu- 
tafç,  tiullus  alius  a nobis.laillias  in  dicta  villa....  indieerc  polerat...,; 
dicentibus  preterea , quod  ad  dictam  tailliani  imponendum  , débités 
ordo  minime  servatus  (ocrât , nain  dieli  couqucreutcs  lion  fuerant  ad 
hoc,  sallem  débité,  vocati;  el  si  qui  de  habitantihus  corum  subditis 
fuerant  cvocati,  et  prebuerant  consensuel  ; i psi  de  pauperioribus  et 
dietis  defeusoribiis  coulradiccre  non  audentibus’,  extiterant. 

Dnplicatido dictis  defeusoribiis,  et  dicentibus  quod  pro  dicte  taillie 
iinposicione,  plures  el  diverse  -populi  congregatioties  (acte  fueraiit,  el 
in  ultima  habitantes  octingenti  numéro,  et  antplius,  consensum  ad  hoc 
prcbuera’at,  pro  cxccutionc<|ue  taillie  facicnda,  juslicic  cotiquereu- 
t i ii tu  monile  seu  rcquisite  fuerant  ; et  si  altéra  ipsarnm  jtisticiarum 
conseusum  et  operam  date  dissenserat,  non  propter  hoc  dicte  .taillie 
et  litterarum  nostraruin  execucio  impediri  ant  retardari  debuerat  , 
attenta  hnjus  rei  notoria  el  urgente  pro  tune  neeessitate,  cum  red- 
ditus  seu  revénute  ville,  qui  summatn  septingeiitarum  ■ librarum 
atiuunlim  non  exccdebant,  ad  id  non  suflicerent,  et  de  quibus  rom- 
pit! et  reliqua  rcddicionem  nullateuus  impedire  iiitendebaul.... 

Tandem....  per arrestum curie  dietum  fuit,  predictos  conqnerrntes 
ad  bonnm  et  justam  causant  conquestos  fuisse...'.;  maiurtciiebunlurque 
et  eoiiservabuutur  eonquerenles — in  possessiouibus  et  saisinis  suis 

supradeelarati» mannm  nostram  levando  et  amovendo  ad  conque- 

rencium  ntilitatem  ac  predictos  defensores  et  opponentes  db  ex  pense, 
hujus  cause  erga  roiiquei  entes  rclevando,  et  ex  causa....  In  cujus 
rei....  Datum  Parisiiis,  in  parlameuto....,  die  x‘  tv"  augusti  ; en  no 
m"  cccet  xx*  vr,  et  regui  nostri  i*°.  >*' 

* Une  note  in«igtniile  du  cnit.  A porte  que,  en  1637,  cr*  revenus  soûl  tle  4p,<xh>  lue 
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XXVIII. 

n*i»’  Akrf.st  nrovisiooal  poOr  la  contraincte  des  défaillant  aux 
guet/,  pendant  la  guerre’. 

Cari.  A île  l'Arche*.,  fol.  75.  — f arl  B *lr  i’Arrlu-v fol.  123. 

Heuricus,  üei  gratia  Fraucorum  et  Anglie  rex,  universis  présentes 
lit  feras  iuspqctnris,  salutem.  Cirni,  peu  dente  in  nosti.i  parlamenli 


.Nous  av^us  trouve  dans  les  Arch.  de 
Sain  t- lien  w , rcuseign.,  temporel,  mal.  div., 
la  cornini>sion  suivante  qui  sc  rattache  à 
l'affaire  dont  il  s'agit  dans  l'arrêt  du  i5  sep- 
u-iubrc  t4‘jt>  * - 

t'nppie  de  commission  du  loy  pour  les  reli- 

Htctix  de  Saint- Rony,  contre  les  ftc/u  de 

ville  de  Reims  ei  leur  capitaine. 

f ifeuri,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
et  d'Angleterre,  au  premier  huissier  de  nostre 
parlement  «Jti  noslrc  sergent  qui*  sur  ce  sera 
requis,  salut.  Compta  in*  se  sont  à nous  nos 
hicn-amez  les  religieux,  abbé  et  couvent  de 
l'église  de  Saint- Rend  dé  Reims,  estant  de 
fondation  real,  disans  que,  comme  à cause 
de  leurdicte  église  ils  aient  plnsirurs  bcaulx 
droiz,  seignourics  et  prérogatives,  et,  entre 
les  autres,  soient  seigneurs  du  ban  appdlé  le 
ban  de  Soitil-Remi  de  Reims,  qui  rst  une 
grant  partie  de  ladicte  ville,  et  en  icehu  v hau 
-oent  toute  justice  haultr,  moyenne  et  basse, 
«*  ulz  et  pour  le  tout,  soabz  le  ressort  de  nons 
et  de  noz  officiers  nurnirnt  et  sans  moyen  ; 
pour  laquelle  justice  et  juridiciori  garder  et 
excercer lisaient  leur  bailli,  maire,  sergents 
et  autres  officiers  en  justice  ; et,  à ces  causes 
et  autres  raisonnables  à doclairer  en  temps 
et  en  lieu,  sc  mesticr  est,  ont  lesdis  comptai- 
g tir,  us  droit,  ont  esté  et  sont  en  bonne  pos- 
session et  saisine  qoe  nul  officier  de  ladicte 
ville  de  Reims,  sergen»,  ne  autres  quelcon- 
ques. ne  puent  ne  doient  prendre  de  fait  on 
par  commandement  les  harnoiz,  ebevaulx  ou 
biens  d'aucunes  personnes  demourans  oudit 
ban  Saint-Rem»,  gaigicr,  arrester,  adjourner 
ou  faire  quelconques  exploiz  par  manière 
«le  justice,  en  justiçant  ne  autrement,  en 
icclluv  ban  ne  sur  1rs  bonrgois  oc  démon- 


ran»  en  icelluy,  en  commun  ne  en  particu- 
lier,  sans  appcllcr  la  justice  desdis  compta i- 
gnai.$r  et  es  Ire  présente  à ce  faire;  et  en 
possession  et  saisine  de  contredire  e t empes- 
ebier  II  telz  sergens  ou  exploiteurs  à faire 
U-lz  et  semblables  exploit,  et  de  leur  faire  ré- 
parer,  corrigier  et  amender  -,  desquelles  pos- 
sessions et  saisines,  et  autres  pertinents  ou- 
dit dBs  et  UValiiîc,  lesdis  comptaignans,  tant 
par  leurs  prédécesseurs  comme  par  leurs  of- 
ficiers en  justice,  et  aulires  dont  ilt  ont  cause 
en  ceste  partie,  ont  jny  et  D9é  par  tel  et  si 
longtemps  qu’il  n’est  mémoire  du  contraire, 
ou  aa  moins  qui  sonffist  et  doit  souffire  à 
bonnes  possessions  et  saisines  avoir  acquise*, 
g a nier  et  retenir' continuellement,  et  derie- 
nicment  par  les  dérrenièves  an  nées  et  exploiz. 
K éantmoins  depuis  ung  an  en  cnrà,  Jrltanncm 
Catlereanx,  et  dug  nommé  Jcban  Faillolct , 
qui  se  dient  variés  des  murs  de  ladicte  ville 
de  Reims,  «te  fait  et  de  leurvculçnté  non  rai- 
sonnable se  sont  transportez  oudit  ban  et  jus- 
tice de  Saint-Remi,  et,  sans  appeller  la  justice 
d’icculx  religieux  complaignan»,  ont  prins  les 
ebevaulx  cl  harnoiz  des  demourans  en  iceliui 
ban,  [s’efforçant?]  les  transporter,  emmenér  et 
baillier  à qui  bon  leur  a samhlé,  sans  d iceuU 
chevatilx  et  harnois  faire  ne  faire  faire  aucune 
appressiacion  par  justice  ne  autrement,  ne 
uns  en  haiHer  ne  faire  bailler  caucion  ; ont 
prias  aussy  et  constitué  prisonniers  aucuns 
des  bonrgois  et  demourans  eu  kellui  ban, 
transportez  d'icelle  justice  et  menez  en  au- 
tres justice  et  en  telles  prisons  comme  bon 
leur  a semblé;  et  avec  ce  ont  fait  plusieurs 
eaécucions,  prinscs  et  trausports  de  biens, 
et  encorcs  font  de  jour  ert  jour,  et  tout  sans 
appeller  la  justice  dudit  Saint-Remi,  et  sans 
leur  en  rien  dire  ou  faire  savoir,  et  fait  plu- 
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curia  certa  causa  in  casu  novitatis  et  saisine  inter  Guillermum  le 
Marlier,  procuratorera  commissum  ex  parte  nostrn  ad  regimeti  tem- 
poralitatis  archiepiscopatus  remensis , actorem  et  conqnerentem , ex 
parte  una  ; et  Thomam  de  Bazoches,  locumtenentem  capitauei,  neciinn 
habitantes  laycos  ville  remensis,  et  Johannem  Cadoti  dictum  Cado 
reau,  et  Johannem  Faillolet,  se  dicentes  servientes  seu  servitorcs  ad 
gardiam  murorum  et  portarum  cjusdem  vil'e  deputatos , defleusores 
et  opponentes,  ex  altéra;  ratione  vel  occasione  hujus  tjuod  dicti 
Cadoreau  et  Faillolet,  non  vocata  justicia  dicti  archiepisco[palus] , 
Petrum  Bailli,  locumtenentem  baillivi  remensis , et  in  banno  ejusdetn 
archiepiscopatus  commorantem  pro  delfectu  gueli  piguoraverunt , 
adeoque  de  dicta  litigaverunt  (?)  causa , quod  partes  predicte  audite 
extiterunt  ad  tradendum  seu  pouendum  pen[es]  dictam  curiam  licteras 
et  munimenta  alia  quibus  se  jauvarre  [sic,  juvare/]  volebant,  ac 
in  arresto  appunctate; 

seurs  autres  excès  et  déliz  par  diverses  foiz;  et  tousaulresqui  pour  eu  feront  au  contraire, 
lesquelles  choses  ont  esté  et  sont  laides  ou  à cesser  doresenavant  desdix  troubles  et  em 
tarant  grief,  préjudice  et  doinmaige  desdix  peschement»,  et  à rendre  et  restituer,  resta- 
«oraplaignans,  et  en  les  troublant  et  etnpcs-  Mir  ee  que  prins  et  levé  en  ont;  et,  en  cas 
chant  en  leursdictcs  possessions  et  saisines,  dopfiosk'ion,  le  débat  et  chose  contencieusc 
a tort,  sans  cause,  indeuement  et  de  nouvel,  prias  et  mis  en  nostre  main  comme  souve- 
et  en  attemptant  foie  ment  contre  certains  rai  une,  la  nouvellelé  oslée,  et  rcstablissement 
procès  qui  sont pie<;à  pendant  en  nostne  court  fait  premièrement  et  avant  toutes  euvre  des 
de  parlement,  ponr  telles  et  semblables  causes,  cl i oses  prinses  et  levées,  attendu  que  des  cas 
entre  lesdis  complaignans  et  autres  gensd'e-  denouvclietêlacongnoissnncenousapparticnt 
glise  de  ladictc  ville  de  Heims,  d’une  part,  par  prévention,  et  poureeque,  [à]  raison  de 
et  le  capitaine  de  Reims  ou  son  lieutenant,  telzct  semblables  cas,  sont  |>ciida  ns  autres  pro- 
lesdiz  sergens  des  murs  et  antrça,  d'autre  cès  en  nostre  court  de  parlement,  en  laquelle 
jtad  % si  comme  dient  lesdiz  comptai-  celle  matère  pourra  plus  lost,  seuremrut  et 
gnans  requérant  sur  ce  nostre  provision,  pur  meilleur  conseil , estre  discutée  que  ail- 
Ponrquoi  nous,  ces  choses  considérées,  leurs,  et  que  desdis  atlemptas  la  congnois- 
te  mandons  et  commectons  que,  appeliez  sont»*  appartient  à nostrediete  court,  ad- 
iceutx  qui  seront  à appel  1er,  à comparoir  par-  journe  les  opposa  ns  à certain  et  competent 
devant  toy  sur  l’un  des  lieux  contencieux  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  de  ùostre 
pour  tons  les  autres,  tu  maiotiègnes  et  gardes  parlement  prouchain  à venir,  nonobstant  que 
lesdis  complaignans  en  Icursdictcs  possessions  par  adventure  les  parties  ne  soient  pas  des 
et  saisines,  et  d icelles  les  seuffre  joü*  et  user  jours  dont  on  plaidera  lors,  pour  dire  les 
paisiblement  en  ostant  les  troubles,  nouvel-  causes  de  leurs  opposicion s et  pour  respoodre 
letex  et  «mpeschemens  faiz  et  mis  au  cou-  susdits  complaignans  sur  les  choses  dessus- 
trtirc,  en  contraignant  lesdjz  empcscheurs  dictes, ctlesdeppeodencesd’icellesetaultres.» 

Voir  plu  l>»o(  h troûUai«  piéc*  «wmxm  à l'acie  d«  iq  février  H*i.  »•» 
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Memoratus  locumtenens  dicti  capitanei , necnon  soabini , burgenses- 
<|ue  et  habitantes  laici  dicte  ville  ramenais,  exposnissent  curie  nostre 
prefate  quod,  quamvis  per  éamdem  nostram  curiam  preceptum  fuisse  t 
et  injunctum  magistro  Thome  Parmi  ni  (?),  dicti  conquerentis  procu- 
ra Uni,  quatenus  scriberet  dicto  procuratori  et  aliis  magistris  suis  dicte 
ville  ne  facere  guetum  et  gardiam  in  dicta  villa  adeo  ditferrent, 
quod,  propter  eorumdeirectum  ve!  cuipam,  inconveniens  seu  incom- 
modum  aliquod  eidem  ville  et  incolis  ipsius  eveniret  nec  aüerratur; 
nichilominus  tamen  ab  eo  die  quo  uuper  ( proch  dolor  ! ) castrum  Mon- 
tisismari  [s/c,  Montismarini?]  exstitit  ab  inimicis  nostris  raptum  seu 
captum,  cujus  capture  et  vicinilatis  causa  dicta  ramenais  villa  majori  et 
vigilantiori  gueto  indigebat,  dictus  Bailli  et  pluras  alii  sui  sequaces 
super  hoc  tamen  moniti,  guetum  et  excubias  portis  et  mûris  dicte  ville 
ramenais  inimicis  circumdate  faccrc  ooutempserant  seu  récusa vera ni , 
aut  distulerant  et  dillercbant,  in  exponentium  prediclorum  et  totius 
dicte  ville  prajudicium  et  jacturam , ut  dicebaut  dicti  cxponenlcs,  pro- 
visiouem  super  hoc  postulantes; 

Notum  facimus  quod,  visa  requesta  dictorum  exponentium  in 
scriptis  tradita , cum  ccrlis  licteris  de  causa  seu  processu  pretacto,  et 
consideralis  considerandis  in  hac  parte,  prefata  curia  uostra,  per 
modum  provisionis,  et  sine  prejudicio  juritun  parcium  predictarum  et 
cujuslibet  earum,  ac  dicti  processus,  ordinavit  et  ordinat  quod  hinc 
ad  diem  instanlis  Pasche,  quando  dictus  capitaneus  ramenais,  vel 
locumtenens,  aut  commissi  sui , voluerint  pignorare  in  terra  etjuris 
dictione  dicti  archiepiscopatus  subditos  ejusdem  archiepiscopatns , pro 
deflectu  seu  delîcclibus  gueli,  ipsi  capitaneus,  locumtenens,  aut  com- 
missi sui,  aliquosdeofficiariis  justicie  dicti  archiepiscopatus,  autdecen- 
narium,  vel  duos  ex  vicinis  proximioribus  illius  vel  illorum  quos 
pignorare  voluerint,  vocare  seu  appellara  tenebuntur,  et  eo  modo 
poterunt  dictos  subditos  ad  guetum  d efficientes  pignorare,  nisi  tamen 
intérim  aliud  fuerit  super  hoc  per  diclam  nostram  curiam  ordinatum. 
Quôcirca  primo  dicti  parlameuli  nostri  hostiario  vel  servienti  noslro, 
qui  super  hoc  fuerit  requisitus,  commictimus  et  mandamus  quatenus 
présentes  lit teras  juxta  sui  formam,  in  hiis  que  executionem  requirunt, 
executioni  débité  demandet,  cui  ab  omnibus  justiciariis  et  subditis 
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noatris  in  hàc  parte  parer i volumus  et  juibemus  (rie).  Datum  Parisiis , 
in  parlamento  nrwtro,  décima  tercia  die  septembris  anno  Domini 
M"  cccc"  xxvi*,  et  regni  nostri  quarto,  snb  sigillé  nostro  in  ahsentia 
roagni  ordinato. 

• -v.  , ....  . • • ••  ï .'Vij*'' 

XXIX. 

Accord  touchant  la  prise  des  poix  et  mesures  sur  les  bour- 
geois de  Reims. 

Cari.  A de  l'Ar.hev  , foi.  67  rV  — * Cari.  B de  l'Archer  , fot.  129.—  Archiv.  de 

l'HôleWe-Vilk^wid.,  Ira»».  6,  n°  3 bu 


A tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  verront  on  orront,  Arnoul  de 
Berletle  , chanoine  de  Laon,  conseillier  du  roy  nostre  sire,  et  garde 
«ht  seel  de  la  bailfye  de  Vermandoys  à Laon , estabiy  de  par  icelluy 
seigneur,  salut.  Sçavoir  faisons  que  par-devant  nostre  amé  et  féal 
Remv  la  Barbe,  clerc,  demourant  à Reims,  commis  et'  estabiy  de 
par  nous  pour  ouyr,  recepvoir  et  à nous  rapporter  ce  qui  s'cnsuict , 
furent  présensen  leurs  propres  personnes,  honnorables  hommes  et 
saiges  Jehan  Brulart,  commis  de  par  le  roy  nostre  sire  à l’exercice  de 
la  procuration  de  l’archevescbiéde  Reims,  le  temporel  dudict  arehe- 
veschié  estant  en  la  main  dudict  seigneur,  fondé  par  lettres  de  procu- 
ration , seellées  du  seel  de  (a  court  espérituelle  et  du  seel  du  bailliaige 
de  Reims,  desquelles  la  teneur  s’ensuict  : 

A tous  ceulx  quy  ces  présentes  lectres  verront  on  or  rôtit , Jehan 
Rémond,  licencyé  en  droict,  prévost  et  chanoine  de  l’église  de  Reims, 
vicaire  et  official  de  la  court  espérituelle  de  ladicte  église , Guillaume 
Hodierne,  commis  de  par  le  roy  nostre  sire  au  gouvernement  et 
exercice  audict  bailliaige  dudict  Reims,  Ponce  de  Montfaulcon , Pierre 
Chardon  et  Sevrin  Moraine , commis  et  ordonnés  de  par  le  roy  nostre- 
dict  seigneur  à poursuivre  et  démener,  soustenir  et  garder  en  juge- 
ment et  dehors,  contre  toutes  personnes,  les  droietz,  causes,  beson- 
gnes  et  procès,  meuz  et  à mouvoyr,  en  demandant  et  en  dellèndant 
percevant  touz  jugez  et  commissaires,  et  toutes  les  actions,  choses  et 
besougœs  touchanzet  regardans  l’église  et  a rchevesché  dudict  Reims, 
fondez  par  vertu  des  lectres  du  roy  nostre  sire , en  double  queue  et 
sire  janlne , desquelles  la  teneur  s’ensuict  :.  - 


il  mat  y 
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f Henry,  par  ta  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'Àngletaire,  à tous 
ceulx  quy  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Nous  avons  entendu 
que,  depuis  ce  que  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  ayeul  le  roy  de 
France  dernier  trespassé,  à quy  Dieu  pardoinct,  prinst  et  mist  eu  sa 
main  et  ancore  seroit  en  la  nostre,  le  temporel  et  lesfruietz  et  re- 
venus de  l’arolievesché  de  Reims,  à l’occasion  de  ce  que  Régnault  de 
Chartres,  archevesque  dudict  lieu  de  Reims,  teuoit  party  contraire  à 
luy  et  encore»  tient  contre  nous,  plusieurs  personnes  se  sont  «Forcez 
et  efforcent  de  jour  en  jour  d'entreprendre  très-grandement  en  plu- 
seurs  et  diverses  manières  contre  les  droietz,  possessions  et  saisines, 
segneuries,  prérogatives  et  prééminences  d’icelluy  archevesque  et 
église,  ou  préjudice  tle  nous  et  des  futurs  archevesques  dudit  Reims; 
et  pour  ce  soit  besoing  et  nécessité  de  pourveoir  sur  ce  de  bon  et  con- 
venable remède  : sçavoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées, 
et  qui  voulons  et  désirons  les  droietz , actions  et  besongnes  touchait» 
ladicte  église  et  archevesché  eslre  soustenuz  et  gardez,  et  les  causes 
et  procès  d'iceulx  estre  poursuivi/  et  soustenuz  bien  et  dilligemmenl 
aux  despen»  d'icelluy  archevesché;  pour  la  bonne  relacion  quy  faict 
nouz  a esté  des  sens,  loiaultez,  preud'hommie , discressiou  et  bonne 
dilligence,  des  personnes  de  maislres  Jehan  Rémond,  prévost  de  ladicte 
église  de  Reims,  de  Guillaume  Hodicrnc,  commis  de  par  nous  à l'exer- 
cice du  bailliaige  dudict  lien  de  Reims,  de  maislres  Ponce  de  Mont- 
faulcoit,  Pierre  Chardon  et  de  Sevrin  Moraine,  licenciez  en  Ioix, 
advocas,  demourans  audict  lieu  de  Reims,  à iceulx,  aux  trois  et  aux 
deux  d’iceulx,  dont  toutefois  ledict  maislre  Jehan  Rémond  ou  ledict 
Guillaume  Hodierne,  soit  l’un  d'iceulx,  avons  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroions  par  ces  présentes,  congié,  licence,  puissance  et 
auctoritc  de  poursuivre  et  demender  en  jugement  et  dehors,  contre 
toutles  personnes  quelconques,  les  droietz,  causes  et  procès  meuz 
et  à mouvoir,  en  demandant  et  en  deflèndaul  par-devant  touz 
juges  et  commissaires,  et  toutes  les  actions  et  besongnes  louchans 
ladicte  église  et  archeveschié;  de  faire,  constituer  et  establir  pour  et 
en  lieux  d’eulx , ung  ou  plusieurs  procureurs,  pour  lesdictes  causes  et 
procès,  droietz,  actions  et  besongnes  dudict  archeveschié  et  église, 
poursuivre,  demender  et  deffendre  en  jugement  «dehors,  et  faire 
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toute*  Huîtres  choses  qui  * bot»  procureur  peuvent  et  doihvent  coropéter 
et  appartenir  ; et  avec  ce  toutes  les  maisons,  grandies,  lieux,  livres,  pos- 
sessionsetaultres  droictael  bienquelzconquesappartenansausdis  arclic- 
v esche  et  église,  avons  prinz  et  mi? , et  par  ces  présentes  prenons  et 
raectons  en  nostre  protection  et  sauvegarde  espécial,  à la  conservation 
du  droict  d'icelle  église  et  arcbevesché  tant  seullement ; «taux  dessus- 
notnraez , ou  nom  que  dessus , avons  député  et  députons  par  ces  pré- 
sentes eu  gardiens  espcciaulx , Jehan  Audry , dict  Marcoucy,  Jehan  de 
Chaumont.,  Jehan  le  Champenois,  Robert  Carré,  Robin  Champion, 
Jehan  le  Roy,  Jehan  Brisecoing,  Colin  Gossetnart,  BaudenetGerhault, 
Guillaume  le  Marlier,  Jehan  Lomognier  et  Jehan  Corbison , nor.  ser- 
gens,  auxquels  et  à chacun  d'eulx  nous  mandons  et  commectons  par 
ces  présentes,  que  les  dessusnomniez , ou  nom  que  dessus,  il?  main- 
tiennent et  gardent  de  par  nous  ès  justes  possessions  et  saisines, 
droict* , usaiges  et  franchises  esquelles  il*  trouveront  estre  ou  avoir 
esté  les  archevesqucs  dudict  lieu  de  Reims  et  ladicle  église,  et  qu'il* 
gardent  et  dellendeul  les  dessusuommez , ou  nom  que  dessus,  île 
de  toutes  injures , violences,  griefo,  oppressions,  molestations  et  force 
d’armes  et  puissance  de  laïcs,  et  de  toutes  aultres  inquiélations  et  nou- 
velle te*  indeues , lesquelles,  si  tr  ouvées  avoieut  esté  faictes  ou  préjudice 
de  nostre  sauvegarde  et  desdis  archevesché  et  église,  qu’il*  ramènent 
ou  facent  radmener  et  l'émettre  par  juge  compectant,  tenstôl  et  sans 
délay,  au  premier  estât  et  deu;  et  pour  ce,  faire  à nous  et  aux  dessus- 
nommez , ou  nom  que  dessus , amende  convenable  ; et  que  noslre- 
dicte  sauvegarde  ilz  signifient  et  publient  eu  tous  les  lieux  et  h toutes 
les  personnes  dont  ils  seront  requis,  en  faisant  inhibition  et  défenses 
de  par  nous  à icelles  personnes,  sur  certaines  et  grandes  peyues  à appli- 
quer à nous,  que  aux  dessusdénommez , ou  nom  que  dessus,  leurs 
gens  et  familliers,  il*  ne  roeffacent  ou  faccnt  méfia  ire  en  corps  ne  en 
biens  en  aulcuoe  manière,  et  leur  lacent  donner  bon  et  loyal  asseure- 
roent  de  toutes  les  personnes  desquelles  ilz  le  requerreront  avoir,  par 
les  juges ausquelz  la  congnoissance  en  appartiendra,  selon  la  coustume 
du  pais;  et  en  signe  d’icelle  nostre  sauvegarde,  afin  que  aulcuns  ne  la 
puissent  ignorer,  qu’il*  mectent  no*  panonceau Ix  sur  les  maisons, 
granches , ma  noires  et  aultres  habitations  appartenant  audict  arche- 
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vesché,  en  cas  d éminent  péril  ; et  se  sur  les  choses  dessusdites  ou  au- 
cunes d’icelles  naît  débat  ou  opposition  , icelluy  débat  et  choses  con- 
tentieuses eti  cas  de  nonvelleté , prinses  et  mises  en  nostre  main , 
comme  souveraine , la  nouvelleté  et  empeschement  ostez,  et  les  lieu*  ' 
restabliz  royaulmenl  et  de  faict , des  choses  prinses  et  levées  avant 
toutes  enVrcs,  attendu  que  les  archevesques  dudict  lieu  de  Reims,  à 
cause  de  leur  pairie,  ne  sont  tenez  de  plaidier  ailleurs  que  en  nostre 
court  de  parlement , se  ne  leur  plaist,  qu’ilz  adjournent  les  opposans 
et  cculx  quy  enfraindroient  nostredicte  sauvegarde , ou  quy  au  comp- 
tant d’icelle  feroieut  ausdietz  gardiens,  en  exécution  de  leur  office, 
injures  et  offenses , et  quy  leur  seraient  désobéissans  ou  rebelles,  à cer- 
tain et  compétant  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  de  noz  parlemens , 
et  nonobstant  qu’ilz  soient  séans,  quant  les  adjournemens  seront  faietz, 
pour  procéder  sur  leurs  oppositions  et  autres  ehosesdessusdictes,  leurs 
circonstances  et  deppendances,  respondre  et  aller  avant  en  oultre, 
comme  de  raison  sera  ; et  avec  ce  qne  touttes  les  debtes  bonnes  et 
loyaulx,  congneues  on  pronvées  suffisamment  par  lectres,  tesmoin- 
guages , instriunens , confessions  de  partyc  on  aultres  loyaulx  enseigne- 
mens  quy  t’appareront  estre  deues  ausdictes  arciieveschiéet  église,  tant 
comme  les  fruietz  et  revenuz  d’icellni  seront  en  nostre  main,  pour 
la  cause  dessusdictc , qu’ilz  les  facent  païer  tantost  et  sans  délay  au 
recepvetir  commis  de  par  nous  à recepvoir,  cuellir  et  lever  leedietz 
frnietz,  prouftietz  et  revenus,  ou  à son  certain  commandement , en 
contraignant  à ce  lesdebteurs  et  chacun  d’enlx  par  prinse,  vendue  et 
exploitation  de  leurs  biens,  et  exploitations  de  leurs  corps , sy  tnes- 
tier  est,  et  à ce  sont  obligez;  et  en  cas  d’opposition , nostre  main  suffi- 
samment garnye  des  personnes  contenues  ès  lectres  obligatoires,  faites 
soubz  seaulx  royaulx  , qu’ilv  adjonment  à certain  et  oompectant  jour  les 
opposans,  relfusansou  délaians,  et  tons  Cculx  contre  lesquelz  les  deasus- 
nommez , ou  nom  que  dessus , vouldromt  auleune  chose  demander  en 
nostredict  parlement,  ou  par-devant  noz  aimez  et  féanx  cou sei Hiers , 
les  gens  tenans  les  requestes  en  nostre  palais,  à Paris,  qui  sont  membres 
d’icelluy  nostre  parlement , pour  dire  les  causes  de  leurs  oppositions  ou 
ref fus , et  pour  respondre  aux  dessnsnommez,  ou  nom  que  dessus,  à 
tout  ce  que  «demander  leur  vouldront,  proposer  ou  requérir  en  action 
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personnelle  et  ypothèque,  sy  mestier  est,  procedder  et  aller  eu  avant 
en  oultre,  comme  de  raison  sera,  en  certifliant  sur  ce  suffisamment 
audict  jour  nos  amez  et  féanlx  comilliers,  les  gens  qui  lors  tiendront 
uostredict  parlement  et  ceulx  tcnaus  lesdictcs  requcstes , ausquelr 
nous  mandons,  et  à nosdictes  genz  èa  réquestes  commectons,  que 
aux  parties,  icelles  oyes,  facent  bon  et  hrief  accomplissement  de 
justice,  et  généralement  facent  lesdietz  gardiens  à chacun  d'eulx 
toutes  aultres  et  singulières  choses  quy  à office  de  gardien  peu- 
vent et  doibvent  appartenir;  mandons  et  commectons  à tous  noz 
justiciers,  officiels  et  subjeetz,  .que  ausdietz  gardiens  et  h chacun 
d’eulx,  eu  faisant  les  choses dessusdictes , obéissent  et  attendent  dilli- 
genment,  et  leur  donnent  consel,  confort,  ayde,  sy  mestiers  est  et 
requis  ilzsont;  toutesvoies  nous  ne  voulons  pasqu’ilz  s'entremettent 
de  chose  qui  requiert  congnoiasance  de  cause.  Ces  présentes  après  uug 
an  non  vallablcs,  quant  aux  debteg.  En  lesmoing  de  ce,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à ces  présentes.  Donné  à Paris,  le  sixiesmejour 
de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt-troiz,  et  de  nostre 
reigne  le  second.  Ainsi  signé  : Par  le  roy,  à la  relacion  du  conseil. 
Mois  fout. 

Salut;  sachent  tait  que  par  vertu  du  povoir  à nous  donné  par  le  roy 
uostredict  sire , et  par  ces  lecti  es  dessus  transcripte* , nous  avons  fcict» 
ordonné,  constitué  et  estably,  et  par  ces  présentes  faisons , ordonnons, 
constituons  cl  establissons , pour  et  en  lieu  de  nous  et  dudict  arche- 
veschié , noz  procureurs  généraulx  et.  certains  messaigers  espé- 
ciaulx,  c’est  à sçavoir.  Jehan  Bruslart,  Colas  Bruslart,  Pierre 
Croulé,  Pierre  Coppin,  Jehan  Lomognier,  Guillaume  le  Marlier, 
Jehan  de  Chaumont,  Jehan  Audry  dit  Marcoucy,  Jehan  Poncellet, 
Jehan  du  Bus,  Henry  d’Avenay,  Géra rdm  le  Grossier,  Jehan  Guil- 
laume, Jehan  le  Buirot,  Jehan  le  Bretou  et  Jehan  le  Grossier,  et  cha- 
cun d’eulx  par  soy , et  pour  le  tout,  portans  ces  lectres,  atisquels  nous 
avons  donné  etdonuons  plain  povoyr  et  auctorité,  et  mandement  espé- 
cial,  de  poursuivre,  soustenir,  garder  et  defïènd  reloua  les  droite,  causes, 
querelles , actions  et  besongnes  touchans  et  regardans  ledict  arche- 
veschié....  Ce  fut  faict  le  dernier  jour  du  mois  d’apvril , l’an  mil  quatre 
cens  vingt-cinq;  d’une  péri  : . , •• 
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Et  Jehan  Maubrouet,  ou  nom  et  comme  procureur  de  l'eschevinaige 
de  Reims,  fondé  par  lectres  de  procuration,  scellées  du  scel  dudict 
eschevinaige,  desquelles  la  teneur  s’ensuict  : 

A tous  ceulx  quy  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront , les  esche- 
vins  de  Reims,  salut.  Sachent  tuit  que  nous,  tant  pour  nous  et  pour 
nostre  eschevinaigeet  pour  les  bourgeois  et  habitansdubandetrès-révé- 
rand  père  en  Dieu  monseigneur  l’archevesque  de  Reims , conjoincte- 
inent  et  divisémant , en  demandant  et  en  deliendant,  faisons,  consti- 
tuons et  establissons  maistres  Pierre  Chardon , Hue  la  Barbe,  Jehan 
Cabert,  Jehan  Couvent,  Ponce  de  Monfaulcon,  Gérard  de  Montfaul- 
con , Jehan  Trumcllct,  Jehan  l’Abbé,  Pierre  Waline,  Thierry  Joly, 
Jehan  Prioulet  dit  Ctirate,  Pierre  de  Cierges,  Jehan  Maubrouet  et 
Colars  Qualresolz , nos  procureurs  généraulx , et  certains  messagiers 
espéciaulx  , tous  ensemble  et  chacun  d’eux  par  soy  et  pour  le  tout, 
portant  ces  lectres  , en  telle  manière  que  la  condition  de  l'ung  ne  soict 
pire  que  l’aultre,  mais  tout  ce  que  L’un  d'eulx  aura  commencé, 
i’aultre  puisse  poursuivre,  démener  et  mectre  à fin,  en  toutes  les  causes, 
querelles  et  besoingnes  réelles  et  personnelles  quelzconcqucs,  que  nous 
poumons,  nostre  eschevinaige  et  pour  lesdietz  bourgeois  et  habitans, 
a vous  et aurons  meues  et  à mouvoir...;  de  garder  et  maintenir,  poursuivre 
et  dellèndre  les  droicts  , privilléges,  franchises,  libertés , coustumes  , 
possessions  et  usaiges,  et  tous  aultres  droietz  quelconques  touchans 
saisine , propriété  et  aultrement , pour  quelconque  cause  que  ce  soit , 
à nous  et  nostre  eschevinaige  et  ausdicts  bourgeois  et  habitans  appar- 
lenans,  et  quy  y peuvent  apartenir,  et  les  biens  et  causes  de  nostre 
eichcvinaigc  et  desdielz  bourgeois  et  habitans,  ès  noms  que  dessus, 
soustenir  et  dellèndre  partout,  où  mestier  sera , et  aussv  de  demender 
et  requerre  la  délivrance  et  i «créance  des  corps  et  des  biens  de  toutes 
et  singulières  personnes , bourgeois  et  bourgeoises  dudict  très-révé- 
rand  père  en  Dieu  monseigneur  l’arcevesque  de  Reims,  et  de  nostre 
eschevinaige,  le  retour  de  la  court,  la  congnoissance , jugement  et 
renvoy  d’eulx  en  la  court  séculière  dudict  très-révérend  père  en  Dieu, 
pour  là  estre  à droict  et  prendre  droict  en  tous  cas  criminels  et 
civils,  et  contre  tous,  au  jugement  de  nous  eschevins,  de  requérir, 
demander,  exiger  et  recepvoir  tous  arréraiges  de  tailles  et  aultres 
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deniers  deubz  audict  esclievinaige,  par  q = tronques  personnes el  pour 
quelconque  cause  que  ce  soit,  et  desdictes  receplcs  bailler  et  passer 
bonnes  lectres  de  quittance  ; de  supplyer,  dénoncer,  proposer,  rep- 
plicquer,  duplicquer,  tripplicquer,  décliner,  réprouver,  ad  vouer, 
consentir,  accorder,  et  faire  toutes  manières  de  propos,  raisons  et 
articles,  de  respondre  aux  faietz  et  articles  de  partye  adverse,  de 
congnoistre,  de  nier  et  jurer  tant  sur  le  principal  comme  sur  l’acces- 
soire, de  traire  et  produire  tesmoings,  incclre  lectres  et  iustrumeus 
en  forme  de  preuve En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé  ces  pré- 

sentes lectres  du  scel  de  nostre  esclievinaige  «le  Reims.  Ce  fut  faict  le 
dix-sept  jours  ou  mois  d’avril,  l’an  mil  quatre  cens  vingt-six,  après 
Pasqucs.  /tin si  signé  : C.  Quatre  souhz;  d’aultre  part  : 

Et  recongncurent  lesdiclcs  parties  (pie,  comme  procès  soit  meu  en 
la  court  de  parlement  entre  les  rsrkcvins  de  Reims,  demandeurs  et 
complaigncns  eu  matière  de  nouvellcté  d'une  part,  et  feu  Mes- 
sire  Guyllaume  de  Iloye,  jadiz  arceiesque  de  Reims,  et  aullres  ses 
officiers,  desquels  il  s’estoit  cllorcié  prendre  l'advcu,  garendye  et 
dellcnscs,  opposatis  et  dellcndcurs  oudiet  cas,  d’aultre  part,  sur  ce 
que  lesdietz  cschcvins  disoient  et  maintenoient  les  possessions  con- 
tenues et  déclairées  ès  lectres  royaulx,  sur  ce  impétrëe  par  lesdietz 
eschevius , desquelles  la  teneur  s’ensuit  : 

Charles,  par  la  grflee  de  Dieu  roy  de  France,  au  premier  nostre 
sergent,  qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  Complains  se  sont  à nous 
iioz  amcz  les  eschevius  de  Reims,  que,  comme  ilz,  h cause  dudict 
eschcviuaigc,  avent  plusieurs  droietz  et  jurisdictions,  les  jugemens  en 
tous  cas  criminels  et  civils  sur  tous  les  bourgeois  et  lioiirgeoises  du 
corps  d icellui  esclievinaige,  leur  comportent  et  appartiennent , les 
prinses,  justifications  et  jugement  de  tous  poidz,  ballances  et  aultres 
mesures,  el  aultres  denrées  appartenans  ausdietz  bourgeois  et  bour- 
geoises, en  leurs  hostels  ou  dehors,  quant  il  y a aulcune  suspicion  de 
frauldc  ou  mauvaitic,  desquels  bourgeois  et  bourgeoises,  de  leurs 
poidz  et  balances,  ou  aultres  mesures  ou  denreez,  ilz  tiennent  leurs 
plaictz  et  jugemens  en  ung  certain  auditoire  assis  au  Change,  à Reims, 
où  on  a accoustumé  de  tenir  les  plaictz  ordinaires  d'icelle  ville,  en  la 
jnrisdiction  de  l'areevesque,  et  tant  à cause  de  ce,  comme  aultrement 
II.  75 


17  novembre 
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à certain  et  juste  tillre  à déclairer  en  temps  et  en  lieu , ayent  droiet  et 
soient  en  bonne  possession  et  saisine,  que  uoslre  amc  et  féal  conseillier 
l'arcevesque  de  Reims , ses  gens  et  officiers  ou  aultres,  ne  peuvent  ne 
doibvent  par  raison,  prendre  ne  faire  prendre,  mesmement  onltre 
heure,  en  justiçant  ou  aultiemeut  es  maisons  habitées  par  les  bourgeois 
et  bourgeoises  du  corps  dudict  esclievinaige  ou  nulcuns  d’eulx , poidz, 
balcnces  on  aultres  mesures  appaiienaus  h iceux  bourgeois  ou  bour- 
geoises, ne  iceux  poidz , balences  ou  aultres  mesures,  drcscicr  ou  jns- 
tefier,  mesmement  sans  à ce  appelicr  lesdielz  escbevius;  en  saisine  et 
possession  aussy,  (jue  icelluy  archevesque , ses  officiers  pour  luy,  on 
aultres,  ne  peuvent  ou  doibvent,  sur  autcuus  desdielz  bourgeois  ou 
bourgeoises,  prendre  ou  faire  prendre,  mesmement  oultre  heure,  en 
justiçant  ne  aultrcmcnl,  en  leurs  liostels,  cordes  ou  aultres  denrées, 
pour  stispition  de  fraudes  et  mauvailië,  sans  la  présence  d’iceulx  esche- 
vins,  commedict  est,  ou  au  moins  sans  iceulx  ou  aucun  d’iceulx  appel- 
lcr;  en  possession  et  saisine  que  icelluy  archevesque,  ou  scs  gens,  ne 
puent  ou  doivent  adjouruer  ou  faire  adjourner  aucuns  desdietz  bour- 
geois ou  bourgeoises,  en  matière  de  débet  ou  aultrement,  ne  d’eulx 
tenir  court  ou  coguoissanee  à la  loge  du  prévost  de  Reims....  Néant  - 
moings,  iceulx  complaignaus  estaus  en  lcursdiclcs  possessions  et  saisines 
depuis  ung  an  en  çà , les  prévosts  et  vicontc  dudict  arcevesque  à Reims  ' , 
et  aultres  desquels  icellui  arcevesque  a eu  le  faict  pour  aggréable,  sont 


' Ce  n'êtaicnt  pas  seulement  les  gens  «le 
l'archevêque,  mais  aussi  ceux  du  roi  qui 
profitaient  des  troubles  pour  étendre  leur  ju- 
ridiction dans  l'intétienr  de  U cité,  comme 
le  prouve  un  acte  notarié  qui  fait  partie  des 
liasses  de  renseignements,  et  dont  voici  l'es- 
trait  : 

* Le  17  mars  le  procureur  des  éche- 
vin*  accompagné  d’un  notaire  va  trouver  à 
leur  botelâ  F A ugr,dcux  licutcna  nt  s du  Prévôt 
«le  1 4011, et  leur  présente,  de  la  part  de»  éche- 
vins,  une  cédule  dont  voici  la  teneur  : M . le. 
Prévôt,  il  est  venu  à la  eonooissaoce  «le 
MM.Iesécberins  que  vons avez  pris  en  la  ville, 
è»  termes  et  sur  des  bourgeois  de  l’échevinage 
plusieurs  I1.1  lances,  poids , aunes,  mesures  et 
les  avez  ajustés  sans  appeler  les  cchcvins  exi- 


geant amendes,  et  entreprenant  sur  ce  cour  et 
connohsance.  Comme  les  éclievins  qui  sout 
créés  pour  avoir  l'œil  au  bien  et  gouverne- 
ment de  la  chose  publique,  et  qui  doivent  être 
présants  k ajuster  toutes  mesures,  et  avoir  le 
jugement  en  tous  cas  de*  bourgeois,  ne  savent 
de  quelle  autorité  vous  avez  agi  ainsi,  il  vous 
somment  ctreqoièrent  de  déclarer  si  c'est  en 
vertu  de  voire  office,  ou  par  mandement 
roi  al,  ou  commission,  requérant  du  mande- 
ment copie  s'il  existe,  et  en  payant. 

« Les  lieutenauUdemaudent  à se  concerter, 
et  répondent  sans  rien  vouloir  dire  de  plus, 
qu'il»  ont  agi  à boune  et  juste  cause , et 
pour  le  bien  de  la  chose  publique,  et  que 
d'ailleurs  ils  s'entendront  sur  tout  ceci  avec 
les  officiers  du  roi  à Laon. 
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aie/  eu  la  maison  où  demeure  Jehan  Loilier,  bourgeois  du  corps  dudict 
escheviuaige  , et  eu  autres  lioslcls  des  bourgeois  d’icclluv  eschevinaige, 
à déclaii  ier  en  temps  et  en  lieu;  et  la  de  faict,  oullre  heure,  sans 
appellcr  lesdicU  eschevins,  ont  prins  en  justiçant,  poidz,  balences  et 
aultres  mesures  appartenant  audit  Jehan  Loilyer,  et  à aultres  bourgeois 
dudict  escheviuaige,  et  se  sont  advancez  de  les  dressieret  justiiier  en 
l'absence  d’iccolx  complaignans;  et  avec  ce,  Raoulct  de  Chantions  et 
Anthoine  Moutonnet,  ctilx  disans  sergenz  dudict  prévost,  et  ung 
appelle  Adenet  le  Quevenra,  cordier,  ont  prins  eu  justigant  et  oultre 
heure,  sans  appeller  lesdictx  eschevins , en  l’hostel  de  Jehan  Ilureut, 
cordier,  bourgeois  du  corpsd’icelluy  escheviuaige,  et  ailleurs,  pluscurs 
cordes  appartenons  à icculx  (s/c)  Murent,  pour  ce  qu’ils  disoient  qu’elles 
n’estoient  pas  bonnes,  ne  de  bonne  esloffc,  et  icelles  ont  transporte 
où  bon  leur  a semblé,  et  oultre  ont  iceuix,  enlx  disans  sergens, 
adjourne  ledict  Murent  par-devant  ledict  prévost  en  sa  loge.au  Change, 
a Reims,  et  contre  icelluy  Ilureut  s’est  ledit  prévost  efforcé  de  pro- 
céder hors  de  l’auditoire  ordinaire,  où  on  a accouslumé  de  plaider  des 
causes  desdielz  bourgeois  et  bourgeoises,  lesquelles  choses  et  chacune 
d’icelles  ont  esté  faictes  en  troublant  et  empeschant  lesdictx  complai- 
guaux  en  leursdictes  saisines  et  possessions,  à tort,  sans  cause,  indeue- 
meut  et  de  nouvel , sy  comme  il/,  (lient,  requérans  sur  ce  eslre  pourveu 
de  remède  : pourquoy  nous  te  mandons  et  commcctons  (pie,  appelle/ 
à comparoir  par-devant  tov  sur  le  lieu  de  la  maison  dudict  Jehan 
I-oilyer,  pour  tous  aultres  lieux,  ledict  archevcsqtic  de  Reims,  sesdietz 
prévost/ , vieoute,  sergens  et  aultres  quy  pour  ce  seront  à appeller, 
liens  et  garde  lesdiets  complaignans  en  leursdictes  possessions  et  sai- 
sines. Donné  à Paris,  le  dix-septiesme  jour  de  novembre,  l’an  de 
grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt/  et  sei/c , et  le  dix-septiesme  de  notre 
règne.  Ainsi  signé,  pir  le  roy  à la  relactou  du  conseil  : J.  Hue. 

Accordé  est  entre  lesdictes  parties,  s’il  plaist  à la  court,  en  la  ma- 
nière qui  s’ensuict , c’est  à sçavoir  : que  dores-cn-avanl  les  bailly  et 
prévost  dudict  arehcvesché  ou  leurs  lieulenaiis , pourront  procéder, 
et  par  leurs  ordonnances  et  cominaiulemens  exprès,  faire  prendre  par 
leurs  sergens  sur  toutes  personnes  quelconques,  ès  termes  de  leur  juris- 
diction,  1rs  poidz,  balances,  aulnes,  mesures,  cordez,  entre  soleil 
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levant  et  soleil  couchant , cl  à toutes  heures  que  bon  leur  semblera , en 
cas  «le  présent  iuelï‘ait;  item,  lesdietz  poidz,  ballances,  aulnes,  mesures, 
et  cordes  ainsi  priuses,  seront  scellées  et  mis  en  garde  en  lieu  seur, 
hors  des  mains  du  preneur,  pour  les  adjouster,  justeflier  et  instituer 
comme  il  appartiendra  par  raison.  Item , que  à adjustier,  juMeflyer  et 
justecier  lesdietz  poix,  balances,  aulnes,  mesures  et  cordez,  seront 
appeliez  et  présens  lesdietz  cschevins,  au  regard  des  bourgeois  dudict 
escheviuaige,  seulement;  item , et  lesdietz  cxploictz  ainsy  faietz,  seront 
tenuz  lesdietz  sergens de niectre  iceulx  poys,  mesures,  balences, aulnes 
et  cordes  en  ung  salchct , et  les  sceller  et  meetre  en  lieu  'seur,  comme 
dist  est;  et  quant  aux  jugemens,  lesdietz  eschevins  auront  les  juge- 
mens  au  regard  des  bourgeois  et  bourgeoises  dudiet  escheviuaige,  tou- 
chant les  causes  dessusdictes,  pareil leuient  et  comme  ilz  ont  ès  aultres 
cas,  si  comme  toutes  ces  choses  lesdictes  parties  dirent  et  recognurent 
par-devant  nostredict  commis,  et  promirent  lesdictes  parties,  par  la 
foy  de  leurs  corps,  pour  ce  donné  corporellement  en  la  main  de  nostre- 
dict commis...  En  tesmoiug  de  ce,  nous,  au  rapport  de  nostredict  com- 
mis, avons  mis  àceslectresleseeldela  liailljedessusdiclc.Cefutfaict  le 
dernier  jour  du  mois  de  mars,  l’an  mil  quatre  rens  et  vingt-neuf  après 
l’asques.  Ainsy  signé  : Le  Bahrs.  Scellé  de  double  queue  de  cyre  verte. 

XXX. 

Aiiolicion  générale  faictcrlc  par  le  roy  Charles,  nostre  sou- 
verain seigneur  [la  veille  tic  son  sacre]  aux  habitons  de  reste 
ville  de  Reims  et  du  pays  d’environ. 

Liv.  ïîlauc  «le  l’Écbev.,  fol.  359  v*.  — Bibl.  du  roi.,  Mss.,  Suppl,  frairç.  1515-2, 
loin.  H , fol.  89. 

Charles....,  savoir  faisons  à tous....,  <jiic  comme  iioz  bien-amez  les 
gens  d’église,  nobles,  eschevins,  bourgois  et  babitans  de  la  ville  el 


* l-es  Mémoires  de  Rosier,  P 147,  nous 
fournissent  de  précieux  renseignements  sur 
les  circonstances  dont  fut  accompagnée  la  ré- 
volution <}iii  replaça  la  ville  de  Reims  entre 
les  mains  du  monarque  légitime. 

n En  l'an  mil  quatre  cens  vingt-neuf,  1rs 
Auglois  ayans  esté  chassés  du  siège  qu'ils  le* 
noient  devant  la  ville  d'Orléans  par  le  secours 


de  Jehanne  la  Pucelle,  et  toultc  leur  arme 
deffaicte  ès  environs  de  Bangeocy,  Mena  et 
aultres  lieux,  le  dattlpliin,  quv  estoit  le  roy 
Charles  septiesme,  [mais  il  sera  ainsy  nomme 
jusque#  à son  arrivé  à Troyes  afliu  de  rendre 
conforme  ce  présent  receuil  aux  lettt'cs  et 
advisquy  sont  cy-rapportés),  pritit  résolutiou, 
par  Tadvis  de  son  conseil,  de  s'acheminer  eu 
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cite  de  Reims,  en  laquelle  nous  nous  transportons  présentement,  pour 
illecques,  au  plaisir  de  Moslre  Seigneur,  recevoir,  comme  il  est  accous- 


Clianipaigne,  pour  venir  en  la  ville  de  Reims 
se  faire  sacrer  et  couronner  rov  de  France; 
et,  sui  v ant  ce  que  le  due  de  Bourgoingue  es- 
r ri l aux  hahitans  dudict  Reims,  faisant  n s- 
ponse  aux  I-  tires  que  l«*Sitictx  habitati»  luy 
avouent  escriptes,  ledict  daulphin  avoit  eu 
quelque  assurance  d'aucuns  hahitans  de  la- 
dicle  ville  que  luy  venant  en  Champaigon 
les  portes  de  la  ville  de  Heinis  luy  seroient 
ouvertes.  F.t  dict  ledict  «lue  dr  Hou rgoi ligne 
par  sc»  lettres  qu’il  estoit  adverty  qu'aucuns 
desdietz  hahitans  avoient,  par  lettres  ou  mes- 
sages,  mandé  et  faietz  venir  lesdtctz  adver- 
saires, en  les  assurans,  qu’culx  vonuz  par 
Uessa,  que  on  leur  feroit  ouverture  des  |K>rtes 
d ladicte  ville,  avec  entière  obéissance;  et 
que  aultrcmrnt  ilz  ne  se  fussent  tant  enhar- 
dis de  venir  en  ce*  marches.  Le  cordrlicr  qui 
fut  pris  par  croix  de  Troyes,  comme  sera 
dict  cy-après,  confirme  fort  ce  que  ledict  duc 
de  Bourgoingue  en  avoit  eicript;  disant  à 
ceulx  de  Troyes  qn'il  avoit  veu  trois  ou  qua- 
tre bourgeois  quy  sc  disoient  «rslre  de  la  ville 
de  Reims,  lesquel*  disoit  ni,  entre  attitrés 
choses,  il  iceluy  daulphin  qu’il  allasse  v*u re- 
nient à Heinis  et  qn’ilz  se  faisoient  fois  de 
le  mettre  dedans  ladicte  ville,  encor re  que 
Histoire  de  France  ne  fasse  poînct  mention 
de  ces  particularités,  que  l'on  pouroit  dire 
estre  inventés,  mais  il  ne  fault  nullement 
doubler  que  cela  n’av t esté  faict  ainsi  : les 
lettres  du  duc  de  Ikmrgoingne  sont  encorre 
«*n  bonne  forme,  et  celles  des  lia  bilans  de 
Troyes  touchant  le  rapport  du  cordclicr,  et 
puis  les  efleetz  quy  ont  ensuivis.  Se  rrcon- 
gnoist  unne  grandi;  prudence  de  U part  des 
habi tans  dudict  Heinis  au  cours  de  cest  ache- 
minement du  daulpbin,  lesquelz,  aflin  de 
ne  donner  mauvais  soobçon  d’eulx  envers  les 
chef  quy  gouvernoient  pour  PAnglois,  leur 
bailloient  advis  de  tout  ce  qu'ilz  entendoient 
dudict  acheminement,  [et?]  de  l’estât  «le  la- 
dicte ville  de  Reims,  et  mandoient  que  on  em- 
pêchasse les  passages  audit  daulphin  ; mais  de 

* Voir  plu»  ha*  le*  uotes  tic  l'acte  du  a juillet  i55;. 


demander  du  secours  pour  deflendre  et  gar- 
der ladicte  ville,  pas  ung  mot,  et  n’en  voulu- 
rent recepvoir  comme  sera  dict  cy-après. 
Et  fault  nottrr  que  depuis  Orléans  jusque.*- 
aiidict  Heinis , tout  estoit  h la  drvotion  «le 
l’Anglois. 

« Philltert  de  Moulart  ayant  charge  d'une 
compagnie  «le  gens  de  guerre,  estant  à A'o- 
gent-snr-S«‘>  ne , cscrivit  aux  hahitans  «le 
Heinis  le  premier  jour  de  juillet  audist  an 
i-i  -iy,  que  ledaulphiu  et  sa  puissance  est  oit  à 
Montai  gis.  et  se  vantoient  qu’ilz  alloient  à 
Sens,  se  promrclans  que  ceulx  «le  Sens  leur 
feroient  ouverture,  mais  qu'il  estoit  bien  as- 
suré du  «’ontraire,  et  «pi’ilz  atmndoient  le 
secours  du  roy  d’Angleterre,  d«*  Monsieur  le 
Régent  et  «le  Monsieur  de  Itoorgoingne;  cl 
que  les  habita  ns  de  ladicte  ville  avoient 
pris  et  portoient  la  croix  de  Sainct-Audré; 
et  que  les  villes  d’AuxiTt*  et  aultr«*s  du  pays 
ne  te  souevoient  dos  Armagnaz , nv  de  la  Pu- 
celle;  et  que,  sy  lecdictx  habit  ans  de  Reims 
avoient  affaire  de  luy,  «]u’il  les  viendroit 
cecouriravec  sa  compaigny,  comme  lion  crec- 
ticu  doiht  faire. 

« Les  hahitans  de  la  ville  de  Troyes  baillè- 
rent pareille  advis  aux  habilans  «le  Reims, 
et  du  mes  me  jour,  leur  maudans  que  les  en- 
neniys  du  rov  et  du  duc  de  Bourgoingne  es- 
toient  près  «l’Auxerre,  pour  allrr  en  la  ville 
de  Reims,  et  que,  c’il  advenoit  qne  eulx 
fussent  requis  par  lesdietz  ennemys  de  faire 
quelque  chose  contraire  au  party  qu’ilz  tc- 
noient,  qu’ilz  estoient  délibérés  de  faire  res- 
ponse  toulte  négative , et  de  ce  tenir  en  ce 
party  du  roy  et  du  duc  de  Hourgoingne  jus- 
que* à la  mort  inclusive. 

« I.e  daulphin  estant  arrivé  près  la  ville  de 
Troyes  le  ciuquiesme  jour  dudict  mois  de 
juillet,  manda  ausdietz  hahitans  comme  par 
advis  de  son  conseil  il  avoit  entrepris  d’aller 
à Reims,  pour  y recepvoir  son  sacre  cl  cou- 
ronnement, et  que  son  intention  estoit  «le 
passer  le  lendemain  par  ladicte  ville  de 
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lumt; , nostre  sacre  et  couronnement,  ayent  envoyé  soleniielment  et 

en  toute  révérence,  au-devant  de  nous,  aucuns  leurs  notables  députez, 


Trojm;  et  à cestc  fin  leur  mandoit  et  com- 
mandoit  de  lui  rendre  l’obéissance  que  luy 
debvoiciit  et  qu'il*  w dî»|>osax»eut  à le  ivce- 
voir,  Mit  s faire  difficulté  ou  double  des 
choses  passe*,  desquels  ils  pourraient  doub- 
ter  qu’il  eu  voulsist  prendre  vengeance  : ce 
qu’il  n’ftVOIt  en  volonté;  niais  que  eulx  sc 
gouvernans  envers  leur  souverain  comme  il* 
doihveul , qu’il  mritra  tout  en  oubly  et  les 
tiendra  en  sa  bonne  grâce. 

tt  Jrlianne  la  Pucelle  cscrivit  pareillement 
ausdit*  habilans  en  cest  fasson  : « Jésus  f 
Maria.  Très-cher»  et  lxms  ainys,  s'il  ne  tient 
à.  vous,  seigneur»,  bourgeois  et  habilans  de 
la  ville  de  Trajet,  Jehanne  la  Pucelle  vous 
mande  et  faict  savoir  de  par  le  roy  du  ciel 
son  droitturier  et  souverain  Seigneur,  du- 
quel elle  est  chacun  jour  en  son  service  roval, 
que  vous  fauiès  vraye  obéissance  et  reco- 
gnoissance  an  gentil  roy  de  France,  quy  sera 
bien  luef  à Keims  et  à Paris,  quy  que  vienne 
contre,  et  en  se#  bonnes  villes  du  sainct 
royaume  à l'ayde  du  roy  Jésus.  Lovaulx 
François,  veuès  au-devant  du  roy  Charles 
et  qu’il  n'y  ait  poinct  de  faulte  et  ne  vous 
doublés  de  vos  corps  ne  de  vos  biens,  sy  ainsy 
les  faict**»;  et,  sy  ainsy  ne  le  faictcs,  je  vous 
promeetz  et  certifie  sur  vos  vies  que  nous  en- 
trerons, à l’a)  de  de  Dieu,  en  t mille»  le»  ville# 
quy  dotbveiit  estre  du  sainct  royaume,  et  y 
ferons  bonne  paix  ferme»,  quy  que  vycnne 
contre.  A Dieu  vous  communt  ; Dieu  soit 
garde  de  vous,  s'il  luy  plaist.  Ilespoucc  brief. 
Devant  la  cité  île  Troye»;  escrit  à Saint- 
Falc,  le  mardy  quatrième  juillet,  a Ail  do* 
desquelles  lectres  es  toit  escript  : « Aux  sei- 
gneurs bourgeois  de  la  cité  de  Troyes.  » 

» De  tout  ce  que  dessus  lesdicts  habilans 
de  Troye#  baillèrent  advis  aux  habitant  du- 
dict  lleims,  en  leurs  envoyaus  coppie  des- 
dictes  lettres,  comme  on  vcoit  par  leurs  let- 
tres escripte»  le  mesme  jour  cincquiesme  du- 
dict  moi»  de  juillet,  mandant  comme  il*  at- 
lendoient  cest  jour  les  ennemys  du  roy  et  du 
duc  de  Hourgoiugue,  pour  estre  siégea  par 
mil.  A 1 Vu t reprise  desquelz , quelque  puis- 


sance qu'eussent  lesdietz  ennemy»,  veu  « t 
cousidéré  la  juste  querelle  qu’ilz  tr noient  et 
les  secours  de  leurs  princes  quy  leur  avoient 
esté  promis,  qu'il*  estoient  délibérés  de  bien 
en  mieulx  eulx  garder,  et  ladicte  cité,  eu  l’o- 
bei'sancc  du  roy  et  du  duc  de  Bourgoingnc, 
jusrpies  à la  mort,  comme  six  «voient  tous 
juré  sur  le  précieux  corps  rie  Jésus-Christ, 
pi  vans  lesdietz  liabitans  de  Heinis  d’avoir 
pitié  dVulx  comme  frère»  et  tovaulx  a ni  va,  et 
d’envoyer  pardevers  monsieur  le  régent  et 
le  duc  de  Hourgoingiie,  pour  les  requérir  et 
supplyer  de  prendre  pitié  de  leurs  pauvre» 
sobgcctz,  et  les  aller  secourir. 

« Et  par  aultres  lettres  escripte»  du  mesme 
jour  & cinq  heures  après  midy  sur  les  murs 
de  ladicte  ville,  lesdietz  habitai!.*  de  Troye» 
baillent  advis  à cculx  de  Heinis  comme  l'en- 
nemv  et  adversaire  en  sa  personne,  avec  sa 
puissance,  estoit  arrivé  cedict  jour,  environ 
neuf  heures  du  matin , devant  leur  ville,  et 
le»  avoit  assiégé;  et  qu’il  leur  avoil  envoyé 
ses  lettres  clauses  signés  de  sa  main , scellés 
de  son  scel  secret,  contenantes  ce  quy  est  çy- 
devant  transcript.  Lescpielle#  lettres,  après 
avoir  esté  (eues  au  conseil,  par  deliberation 
d’ieeluy  avoit  esté  res  pondu  aux  héraulx  quy 
icrllet  avoient  apportés,  sans  qu’ils  eussent 
enstré  en  ladicte  ville,  que  les  seigneur»  che- 
valiers et  escuyer»,  quy  estoient  en  ladicte 
ville  de  par  le  roy  et  le  duc  de  Bourgoingüe, 
avoient,  avec  cul*  habilans,  juré  et  faict  ser- 
ment de  lie  xouffri rentier  en  ladicte  ville  de 
Troye»  aucun  quy  fût  plus  fort  qu'euh,  sau* 
l'exprès  commandement  du  duc  de  Hour- 
goiugnc;  obstant  lequel  serment,  ceulx  qui 
estoient  dedans  ladicte  ville  ne  luy  oseroit 
boutter;  et  ooltre  plus,  pour  rexcuaaticm 
de  eulx  habitans,  avoit  este  joiuct  à icelle 
response  que,  quelque  vouloir  qu’il*  eussent, 
obstant  la  grande  multitude  des  gens  de 
guerre  quy  estoient  en  ladicte  ville  plus  fort» 
quYulx.  Laquelle  response  ainsy  faicle,  uug 
chacun  d’c-ulx  x 'estoient  traist  sur  les  mors 
et  en  sa  garde,  en  intention  et  volonté  ferme 
que,  si  on  leur  faisoit  aucun  effort,  de  résis- 
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qui  pour  eulx , et  de  par  culx,  en  nous  recojjnoissant  comme  faire 
doivent  leur  seigneur  souverain,  nous  ont  en  toute  humilité  fait  et 


1er  jusque*  à la  mort  ; et  leur  scmbioit  que 
au  plaisir  «le  Dieu  ilz  rrndmieut  Itou  compte 
de  ladictc  cité;  requérans  derechef  lesdictz 
habitai»*  de  Reims  à ce  qu’ilz  eussent  à en- 
voyer pardevrrs  Icsdiclz  récent  et  duc  de 
Bourgoiugne  remonstrer  leur  nécessite.  Il» 
mandoi.nt  aussy  comme  ilz  avoient  recta 
lettres  de  Jehaune  la  Pucelle,  qu'ilz  ap|»el- 
loieut  Cocquarde,  laquelle  ilz  eerlilioient  cs- 
tre  unne  folle  pleyne  du  diable,  et  que  a sa 
lettre  n’y  avoit  ne  rynte  ny  raison  ; et  qu’a* 
près  avoir  faict  lecture  d’icelle,  et  s’en  estre 
bien  mocqui*,  ilz  l'avoient  jiftés  au  leu  sans 
luy  faire  atnnnne  responsc,  d’aullant  que 
ce  n’estoit  que  mocquerye.  Ils  maudoirnt 
aussy  que  aucuns  des  compagnons  «le  latin  te 
ville  avoient  pris  ung  cordclicr,  lequel  avoit 
enagneu,  confessé,  et  juré  en  parolles  de 
pretlre  et  soûla  le  voeu  de  sa  religion,  qu’il 
avoit  wn  trois  ou  quatre  bourgeois  quv  se 
disoient  estre  de  la  ville  de  Reims,  Icsquelz 
disoient  entre aultres  choses  à iccluvdaiilpbin 
qu’il  allas!  seurement  à Reims,  et  qu’il*  *e 
portoient  fort*  de  le  mettre  dedans  ladictc 
ville;  et  mandoient  iesdietz  de  Trojet  à 
ceulx  de  Reims  que  sur  ce  ilz  priassent  advis, 
pour  prrndre  garde  à quy  on  se  Goit. 

r Les  babitans  de  la  ville  «le  Cbaalons , 
ayans  reeeu  pareille  advisdesditz  babitans  de 
Troyes  touebans  la  venue  et  aiTyvée  dudict 
daulpliin,  et  dahomlant  que  les  lettres  de 
Jehanne  b Pucelle  avoient  esté  portés  andict 
Troyes  par  un  g nommé  frère  Richard  le 
Prescheur,  en  baillèrent  advis  aux  babitans 
de  Reims,  leur  mandans  qu'ils  avoient  esté 
fort  esbabis  dudict  frère  Richard,  d’auhaut 
quilzcuidoirntqucceiût  ung  très- bon  prêtai’* 
homme,  mais  qu’il  estait  venu  sorcier; 
mandou.it  aussy  que  lesdietz  babitans  de 
Troyes  faisoient  forte  guerre  aux  gens  du- 
dict danlphiu,  avec  plusieurs  aultres  parolles 
«le  bravade  ; et  que  sur  ces  nouvelles  eulx  «le 
Cbaalons  avoimt  intention  de  teoir  et  résis- 
ter de  toultcs  leurs  puissances  all’enconlrc 
d’esdiclz  cnnemys. 

" Les  babitans  de  la  ville  de  Reims  recru- 


rent pareillement  lettre  dudict  dauiphin  , 
escript  le  quatrième  jour  dudict  mois  de 
juillet,  par  laquelle  il  leur  mande  qu'ilz  pou- 
voient  bien  avoir  recru  nouvelle  de  la  bonne 
fortune  et  victoire  qu’il  avoit  pieu  à Dieu  luy 
donner  sur  I»'  Anglais,  ses  anciens  cnncmya, 
devant  la  ville  d’Orléans,  et  «lepuis  à Jar- 
g«*au,  Haugcnryel  Meuu-sur^Loire , en  chas- 
cun  desquels  lieux  ses  ennemis  avoirut  reeeu 
très-grand  dommage  ; et  que  tous  leurs  chef», 
et  des  aultres  jusques  au  nombre  de  qnatre 
mil,  y estoieut  mors  que  demouiès  prison- 
niers ; lesquelles  [rboses  ?]  estantes  advenues 
plus  par  grâce  dyvior  que  euvre  humain,  par 
Cad  vis  de  sou  sang  et  lynage,  et  de  son  gland 
conseil,  il  sVstmt  achemine  pour  aller  eu  la- 
dicte  ville  de  Reims,  pour  y prendre  son  sacre 
et  couronnement  ; parqtiuv  il  leur  uiaiidoit 
que,  sur  la  loyaulté  et  ohiissauce  qu’ilz  luy 
debvouml , qu’ilz  « disposassent  à le  recevoir 
par  la  manière  accoustumée  de  faire  à ses 
prédécesseurs,  et,  sans  que  pour  lo»  choses 
passées  et  pour  la  double  que  l’on  pourroil 
avoir  que  icrllcs  il  eus!  encorre  en  sa  mé- 
moire, on  en  puisse  faire  aucune  difficulté, 
leur  certifiant , qu’en  ce  gouvernant  envers 
luy  ainsv  que  faire  ou  doiht,  «pi'il  les  traie* 
tera  eu  toultes  leurs  affaire*  r<imme  bon  et 
loyaulz  suhjectx  ; et,  pour  estre  plus  avant  in- 
formé en  son  intention,  sy  on  voulait  aller 
quelq’un  de  ladicle  ville  partlevrrs  luy, 
qu’il  en  scia  très-cnn  tant , avec  le  hérault 
qu’il  envoyé,  que  l’on  ypourroit  aller  seuro- 
nient  en  tel  nombre  qu’ilz  advisrroient,  sans 
qu’il  leur  fut  donné  aucun  empêchement. 
Ikmue  à brama  l’Archevesque,  le  jour  que 
dessus. 

« Le  seigneur  «leCbastillon , cappitay ne  de 
la  ville  de  Remis,  durant  le  temps  «b*  se» 
nouvelles  n'eslnit  pas  à Reims,  ains  estoit  à 
Chatean-Tbiery,  quy  fut  cause  que  les  ba- 
bitans de  ladictc*  ville  envoyèrent  ver»  luy  en 
diligence  le  haillv  de  Rtùm*  le  hiiicliesnie 
jour  dudict  mois  de  juillet,  et  lui  baillèrent 
advis  de  tout  ce  quy  est  couteau  cy-d«rvant; 
et  mesmcTncat  que  sur  ces  nouvelles  ilz  »’»- 
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rendu  plaine  obéissance , nous  supplians  et  requéraus  que  les  choses 

avenues  et  passées  au  regard  d’eulx,  à cause  de  la  division  qui  a esté 

f nient  assembles  pour  y conclure  , ce  qn'ylx  ne  ir  promettra  poinct  qu’il  n’tyt  la  garde  de 
n 'avoient  peu  faire  pour  le  peu  de  gens  quy  ladicte  ville  et  du  chasteau  de  Forte-Mars  t 
•’eitoient  trouvés  en  ladicte  assemblée  , auquel  il  consentira  que  en  iœluy,  avec  luy, 
et  que  depuis  il/  avoient  faict  assembler  le  ait  eincq  ou  six  notables  personnes  de  ladicte 
commun  par  quartier  ; lesquel/,  avoient  tous  ville;  et  ce  qu'il  en  faic»,  c’est  pour  double 
respondu  et  promis  tle  vyvre  et  mourir  avec  de  la  commotion  du  peuple,  et  pour  ce  qu’il 
le  conseil  et  gens  notables  de  ladicte  ville,  luy  semble  que  c'est  pour  leur  bien  et  seii- 
ct  selon  leur  bon  advia  et  conseil  se  gouver-  reté  ; et  qu'il  soit  advisé  des  provisions  né* 
neroienl  en  bonne  union  et  paix,  sans  mur-  cessant  * pour  iceluy  et  cenlx  quy  l'assiste- 
murer,  ne  faire  response,  sy  ce  n'est  oit  par  ront  et  viendront  avec  luy,  et  comment  on 
l’advis  et  ordonnance  du  cappitavne  de  la-  les  pourvoit  gouverner  et  contanter.  — Les- 
dictc  ville  ou  de  son  lieutenant.  Et  sv  eut  quelles  articles  *v  l’on  veult  entretenir,  qu'il 
charge  ledict  bailly  de  luv  dire  de  la  part  des-  est  prest  de  se  mettre  avec  eulx  et  qu’il  retient 
dicU  habitant  que  on  le  rccepvroit  en  ladicte  le  double  de  ce  que  dessus  pour  sa  desebarge  ; 
ville  avec  quarrntr  ou  rinequante  chevatdx,  et  que  on  luy  veuil  rc-v pondre  bastifvcment , 
pour  coinnuinicquer  des  affaires  de  ladicte  d aultaut  que,  " le  daulpbin  vtnoit  devant 
ville  avec  plusieurs  aullres  choses,  lequel  ladicte  ville,  qu’il  ne  a'y  pourvoit  boutlcr. 
s igneur  de  Chastillon,  {tour  respondre  à ce  « On  peult  facillement  juger  par  le  coni- 
que dessus,  envoya  audict  Reims  Pierre  de  portement  dudict  sieur  de  Chastillon  sur 
la  Vigne,  poitcur  de  ses  lettres,  auquel  il  les  occurrances  de  cc  temps,  qu’d  avoit  re- 
avoit  donné  certains  articles  par  luy  advisés,  congneu  que  le  dessein  des  ln.bitans  dudict 
sur  lesquelz , snr  la  crédence  qu’il  avoit  R ci  msrstoient  de  admettre  et  recopvoir  ledict 
donné  audict  la  Vigne  pour  dire  de  par  luy  danlpbin  en  ladicte  ville;  c’est  pourquoy 
atisilicU  habitans,  demandoit  que  on  luy  fisl  il  ne  veult  pas  y venir  qu’il  ne  soit  le  plus 
response,  et , que  si  ou  luy  vouloit  garder  et  fort. 

entretenir  sans  enfraindre,  qu’il  se  dispose-  « Depuis  ledict  sieur  de  Chastillon  avec 
roit  de  vyvre  et  mourir  avec  eulx.  les  sieurs  de  Saveuse  et  de  l’I  aie- Adam  viu- 

dreut  en  ladicte  ville  de  Reims  avec  grand 
An, des  enmjres  aux  Milan.  ,ic  Heinu  par  Bomhrv  d(,  |,.IIr,  gf.ns . lcsqUeU  «igneur.  M- 
U <«g neur  de  Cha.<t, Uon,  cappilajrne  de  p|UM,,ln!  C|,0M,  ....Jieu.  habiunt. 

ladicte  ville.  (1<-  1,  [Vart  iju  duc  de  Bourgoingne,  eï  que 

•’  Que  ladicte  ville  soit  bien  et  hastifve-  l’armée,  pour  résister  au  daulpbin,  ne  pnu- 
ment  em parée.  — Que,  pour  garder  icelle,  voient  estre  prest  que  de  eincq  à six  sep- 
fault  avoir  du  moins  trois  ou  quatre  cens  maines.  lesquelles  choses  entendu/  parles- 
rnmbattans  quy  y demeurent  jusque  à cc  dietz  habitans,  ne  voulurent  permettre  que 
que  l'entreprise  du  daulpbin  soit  faillie  au  les  gens desdietz  seigneurs  entrassent  dedans 
regard  de  ladicte  ville;  qn’il  avoit  escript  à ladicte  ville  de  Reims,  quy  fut  cause  que 
Messieurs  le  régent  et  duc  de  Bourgoingnc  lesdietz  sieurs  de  Chastillon,  de  Saveuse  et 
qu'il/  y envoyassent  chevaliers  et  cscuvers  de  P laie- Adam  se  retirèrent, 
notables  pour  illecq  résister  à ladicte  entre-  « De  toultes  part  on  escrivoit  aux  liabft- 
priae,  dont  il  u’avoit  aucune  response,  par-  tans  de  Reims,  aftiu  de  le»  encourager  à se 
quoy  il  estoit  nécessaire  denvoier  en  la  maintenir  en  l'obéissance  du  roy  et  du  duc 
conté  de  Rcthel,  et  partout  ou  on  pourra,  ès  de  Rourgoingne,  comme  C.  de  Mailly,  bailli 
lieux  voisins  de  ladicte  ville  là  où  on  en  de  Yennaudois,  escrivit  le  dixiesme  dudict 
puisse  finer. — Itrm , que,  «y  leur  volonté  mois  de  juillet  que  le  duc  de  Bourgoingoe  et 
est  qu’il  se  mette  dedans  ladicte  ville,  qu’il  Messire  Jehan  de  Luxembourg  debvoieut 
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{oijgiseven^  et  encore»  e»tye4cesUiit  nostre  royaume,  pour  laquelle, 
et  pour  la  salvafion  de  leurs  corpg  et^  biens,  leur  a convenu  adhérer 

*0  p ‘ 

entrer  dedans  fbri*  le  joar  précèdent  la  date  loy  et  son  cousril  fuient  d’accord  ; et  jjoui 
W de  ses  Icltrrt;  que  le*  Anglois,  en  nombre-  ces  causes  lesdictx  habitant  de  Troycs 
de  hukt  mil  qonifctans,  festoient  descendu*  pryoieut  fëvdîttz  liaUtans  de  Reims  de  vou- 
e*ta  conté  de  ftouHoogne,  et  que  de  bref  il  loir  faire  audici  roy  plénière  obéissance K 
y auroit  la  plu^  belle  et  grande  coinpaignyC  tell»  qn'ilz  l’avoirnt  faict,  affin  d’cnlx  fii- 
ponr  i csister  aux  enncniys  quy  ait  esté,  sont  ’ winLle  toujours  s’entretenir  en  mine  niesnur 
passé  vingt  ana,  en  qp  royaume  ; cj  que  le  aeigneurve,  et  qu’ilz  puissent  préserver  leurs 
duc  de  Bourgoingne  avoit  envoyé  son  armé  corps  efflcur*  bjrns  de  périlz.  Car,  sy  eulx 
’lfcx, passages  par  estoirnt  venus  lesdictx  ne  l’eussent  faict  aius|*  ilz  ploient  tous  per- 
•*nmimys,  pour  leur  emj#»cher  le  retour;  et  dus  en  corps  et  en  bien,  et  ne  vôuldrbiept 
<g*  qu’ilz  ne  s'en  rctourneroienl  pa>  tous  en  pas  que  ce  fût  à refaire;  et  que leur  desplai- 
' leurs  lieux.  • ,**  ,^pit  d’avoir  tant  tardé;  et  que  l’on  sera  très* 

« Les  habitant  de  la  ville  de  Troycs  ayans  joteulx  quand  on  L’aura  faict,  d’aultant  que 
f,  receu  le  rby  r Qiarles  septiesiqp,  lequel  a c’est  le  prince  de  b plus  grande  discrétion, 
tousjours  esté'a[>|>ellé  et  nommé  le  daulphin  eutendement  et  vaillance,  qqe  y»y  de  pieçà 
jnsqg’icy,  su  léur  ville,  ilz  en  baillèrent  ad  vis  de  la  nobl».  maison  de  France 
le  mesme  j#nr  atlsdhjz  babil  ans  de  Rfiniv,"  « Jehan  dfcCbastillou,  seigneur  de  Trois»), 
quv  estoit  Ic  nruicsmellqdict  mois  de  juil-  frère  du  canpytaioe  de  Reims,  par  sa  taire 
let  ; et  Uwr  mamh  rentcuiui»e  le  it>y  Charles,  escripte  à Chastillon  le  xm*  dudret  mois  de 
estant  arrivé  devant  ladite  vijic,  o-ultre  la  juillet,  mandoit  aux  hahitans de  Reims  qu’il 
lettre  qu’il  leur  avoiteücript,  laquelle  est  cv-  avoit  entendu  que  l’entre  du  roy  eu  la  ville 
devant  mencionnè,  qu’il  Jënr  avoit  mande  de  Troycs  n’avoit  esté, du  consentement  des 
que  on  pouvoit  aller  vers  luy  en  toutte  seu-  seigneurs  de  Rochefort  et  de  Plancy,  oy  des 
rettë , a| qu^f,  révèrent  père  en  Dieu  mon-  auUrc»  seigneurs,  chevaliers  et  escuy ers  de 
sieur  revesque  de  tâlicte  ville  y estant  allé,  ladicte  villt  ; et  que  bdicte  entre  ayut  este 
le  roy  lcurÉfcmonstra  et  exposa  et  très-haol-  faicte  par  la  séduction  de  l’éveaqne  et  du 
liment  q§ uès-prudameif^fes  causes  pour  doïendudict  Troycs,  gpr  le  moien  d’ung  cor- 
lldqu  elles  11  estoit  arryvé  par  devers  eulx,  delier  nommé  frère  llichart;  que  le  com- 
disant  que,  par  Je  trespas  du  feu  roy  Rlin  mua  de  ladicte  ville  alla  ausdietz  seigneur* 
père,  luy  Arrivant  estoit  scut  et  unicqne  chevaliers  et  escayers  en  très-grand  nombre 
héritier  dudict  rojfdlme,  et  pour  cest  cause  (eut-  dire  que,  s’ilz  ne  voidoient  tenir  lé 
*il  avoit  entrepris  son  voyage  i Reims  pour  traicté  qu’ilz  avoient  faict  pour  le  bien  pu- 
luy  faire  sacrer,,  et  aux  goitres  partyea  de  blicqnc,  qu’ilz  mettroient  le*  gens  du  roy  de- 
son  royaume  pou»  les  réduire Tn  son  obéis-  dans  ladicte  ville,  voulsisseut  ou  non.  l.cdict 
sance;  et  qu’il  pardonneroit  tout  le  temps  de  ChaStilloD  mandait  aussy  que  les  cone- 
passé,  sans  rien  réserver  ; et  qu’il  les  tien-  mys  n’avoient  faict  aucun  effort,  et  qu’ilz 
droit  en  paix  et  franchises,  telle  que  le  roy  n'avoient  que  manger,  et  estoient  près  de 
•âinct  Lovs  tenoit  son  royaume,  lesquelles  passer  oultre  ; que  lesdielz  chevaliers  et 
choses  estante*  rapportés  pardevers  eulx  en  escuy  ers  estoient  sort  y de  ladicte  ville  par 
unue  graqde  assemblée,  fat  couclud  et  dé-  traicté,  leurs  corps  et  leurs  biens  sauf,  cl 
libéré  de  lajr  rendre  plénière  obéissance , at-  moyenuant  que  de  tou*  prisonuier*  qu'ilz 
tendu  sou  bon  droict,  quy  est  telle  quecha-  avoient  pris,  ilz  débvoient  avoir  de  chacun 
cun  pcult  savoir,  moyennant  qu’il  leur  Étroit  uug  marq  d’argent  ; et  que  celuy  escuyer  qui 
abolition  géneralle  de  tons  cas,  et  qu’il  ne  lny  avoit  apporté  ces  nouvelles,  certilioit 
leur  lairoit  poinct  de  garnison,  et  qu’il  abo-  aVoir  ven  Jchanne  la  P ocelle , ët  qu’il  estoit 
liroit  les  irdet  excepté  la  gabelle;  de  qnoy  présent  quant  les  seigneurs  de  Rochefort, 
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et  converser,  tant  avecques  les  Bourguignon»,  à non»  drsobéitSan* , 

que  gnssy  avec  les  Anglois,  nps  jncien# cimemis,*"et  lé«r  (aire  et 

* * 

Philibert  de  Mal»»  et  auhrta  l'interrogé-  Jouant  fort  b personne  du  i^t.-ctunt  doab,  ^ 
rent;  e^fu’il  leur  avoit  afferme  par  sa  foy  graciwi,  j«teui«®iierj|^ll]Wp8^i 
qucc’estoit  la  plus  simple  clique  qu’il  vit  onc-  de  jpl  maintient  et  ha^^tendcnMh|t  et 
mies,  et  qa’en  son  faict  n’avoit  ny  rime  ni  que  pour  rkWjlz  ne  vouldroient  avoir  faict 
raison,  non  pins  qu’en  le  plus  sot  qu^J  vi  Anlt  reine  ut,  et  conseillent  *' 

oneques  ; et  ne  l’accomparoit  pas  à sy  vail-  de  Reims  que  le  plutôt,  sans  ili^fer,  croom 
lante  femme  conitnc  madame  d'Ür,  et  que  leur  rateulx,  qu’ilz  aillent  an-devant  diWby, 
les  cnnetuv*  me  sc  faisotfque  mocqucr  de  pour  luy  faire  obèissauje  ; et  qtl’ilz  en  rec«j|| 
reiiU quv  en  avoh>nL*>ubte.  viont  grande jovcjjl  loueur.  _ 

* Régnault  de  Chartres,  archcvcsque  de  « l»es  habitausdela  ville  de  Reims  ^a« 
Reims  et  chancelier  de  France,  avoit  tous-  adverty» d^*»chemlûeinent dudict roy  ChaW 
jours  assisté  ledict  roy  Charles  septiesm^*  les,  envoy i'^t^u-ticva&kJ?  liU'  jusque»  à 
mesmement  durant  le  temps  de  sa  régence,  Sept^SanU  nombre  de  omucl ffiorgeois  de 
de  sorte  qu’il  n’avoit  eu  aucunne  j«rt  au^Jadiéte  vill4  <|uy  ofh^pMJP/oy  pleine  et 
Affaires  quy  s’éstoient  passés  en  la  ville  dfijtière  obéissance  coi^ i leur  souverain. 
Reims  depuis  l'entré  du  duc  de  ■bargoiiigne|Bvtsj  qu'il  **  voit  par  1«  Ictjbs  paffpntçs 
en  icelle;  estans  à Troyes  avec  iefoy.il  manda  données  le  snsdict  jqe^Mnriesoie  du  j^iis  de 
aux' habi tans  dudict  Reims  par  ce»  lettres  du  juillet  am^cl  an  (Jfctnncccns  vingWeuf , 
douziesme  dudict  mois  de  juilfpt  qu’il*  eus-  anfluct  licu*de‘^eprSkulx  , énorme  de 

sent  à se  disposer  pour  recevoir  le  roy  hon-  cliartre....^  t 

uorahlcmcnt  à son  sacre,  k quoy  faire  il  les  * I.C  roy  Chartes  sepliesme depuis son^cie 

prioit  et  exhortoit.  * escrivit  pluiteufWtres  aux  babitans  dudict 

„ Le«  habitant  de  la  ville  de  Cl.aalons  Reims,  et  s’en  trouvent  soixante  et  dix  en 
avaos  pareillement  receu  ledict  roy  Charles  nombre,  sans  les  patent^  jnar  aucuns  des- 
eX  ladfçp'  ville,  en  baillèrent  auvis  aux  ha-  quelles  il  demande  ausdic  ta  habitais  nouvelles 
bitansde  Reims  par  leurs  lettres  du  seixiesme  tydes  pour  Poiitrptenemcnt  dp^  armés,* 
dudict  mois  de  juillet  |f?ur  mandant  que  le  comme  aussy  gmul.  nombre  dc'mflhitionldc,. 
roy  Charles  avoit  envoyé  un  hértilt,  appelé  g^rre,  canons^ bombardes,  pouldres,  bail», 
Montjoye,  veoirculx,  leur  mandant  par  ice-  nombre  de  charpentiers,  liasses  et  manou- 
Iny  qu’ilz  sc  disposassent  U le  recevoir  et  luy  vriers  payés  et  e*tretcauz  auxllfcspens  des- 
rendre plénière  obéi*sance , et  que  sur  ce  ilz  dieu  habit  ans,  pour  I afsister  jès  siégef  de^ 
avoient  depputes  certains  ambassadeurs  de  Laîgny»  Meaulx,  Pontoise  et  4Rtrc*  beux, 
leur  part  pour  aller  vers  luy  k Lestré  ; lesquelz  II  leur  mande  aussy  le  cdptantcnient  qu  il 
furent  bénignement  receuz  et  favorablemcut  avoit  d’eulx  et  de  ce  quHl*  avoient  faict  pour 
©va  ; et  que  iceulx  estant  de  retour  en  ladicte  son  service } et,  combien  qoe  00  luy  eust  faict 
ville  de  ChaalonS,  et  après  avoir  esté  oys  en  des  sinistre*  rapports  contre  la  fidélité  qu  ilz 
générale  assemblé , qu’ilz  avoient  tous  con-  luy  debvoient  jjp’i I ny  avoit  voblu  adjonster 
clud  de  recepvoLr  ledict  roy  Charles , et  luy  aucune  Coy,  »e  tenaqf  trop  assuré  de  leur  fidé- 
reudre  entière  obéissance  comme  k leur  sou-  lité;  qu’un  nommé  Jelian^abbc  luy  avoit  dict 
verain  ; et  aussy'  comme  ilz  avoient  esté  au-  qu’il  y avoit  plusieurs  gens  quy  assoient  pro- 
devant de  luv,  Iby  porte*;  les  clefs  de  ladicte  mis  de  rendre  ladictc  ville  de  Meitu*  au  dut: 
ville,  lesquelles  i\  avoit  receu  bénignement,  de  Boorgoingnc*,  au.ltres  qui  avoient  dict 
et  entra  en  ladicte  ville;  par  ladicte  lettre  que  le  jour  du  Saint-Sacrement  on  avoit  en- 

Ml  e»i  -«paatioa  du  aUme  fait  «Uni  uni  kttrv  Oimaée  par  Jchanne  l*  Scelle  aux  babUanU  de 
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donner  t^te  .obôi^ance^ous  pleust  mettre  en  obiy  et  tout  par- 
douner  et  abolir,  en  les  recevant  et  accueillant  en  nostre  bonne 


(repris  d’y  faire  rnlrer  lcd  ici  doc  de  Bout-  Charles , *«•  reconKiioia  «ne  grande  affection 
"•goi  ligne  ; «*l  tcSfcioingue  par  tonltrates  lettres  cl  bonne  volonté  <ju’»l  aroit  envers  lesdirtr 
* qu’il  «voit  ung^tami  seing  de  ladicle  ville  de  habiAn%  leur  baillans  athis  de  tooll^lrs  af- 
Kcinis  ^ nmfgMwe  confiance  aux  habitons  faites  cjliy  *r  paasoient,  tant  pour  ^la  hiierir 
d’ioclle.  «.  • hr  auC  IK>ur  **■ * traiclés  de  nai* . nssistanfR  dep 

« Hcftnaoît  de  Cbartre,  archqfcsqne  de 
Reims* 


Pu  Tl*  de  Char  Ire,  orchuwsqc 
Chancelier  ^ France  ^wrquatnr- 


aMu 

vingt  «(uin^jet  1res  missives  *cf*y  sc  t rouvei^ 
avoir  esté  e^rittes  pqf  iccluy  aux  babi»ns 
dudict  RAmi  depuis  le  sacre  dudlci  roy 

, tatn^oet  la  r»qut  »c  * roove  Tvec  ccll^e  cales  bien  an  m gra.ee J «,  ••  von.  in«  a be..«m- 
EUaulre.,  Kbl.  do  Roi,  auppl.  freufc,  i5«S->  , gnîer.  il  von.  -c«»roit,  quant  aox  rrg» rd  du  .ï*gc  ; 
tome  11 . fol-V , «^daot  votd  1«  tri  U :w  V1  coKooic  ljten  V"  ,aooh  è "*'ifnr  lH**,r 


qufc  |K>ur  les  t raictés  de  paix , assistai» ips  dep* 
putes  de  ladietc  ville  de  Reims,  quy  estaient 
journellement  en  court  pour  les  affaires. dr 
Udicte  aille.,  4*11 1 de  sa  faveur  que  de  ses 
uipiens  \ comme  aussv  il  presta  ausdietz  h»- 
la  somme  de  qtutn^uil  Ijvres  pou. 


Crppies  de  lettres  de  Jehan#*  le  PmCtUs. 

* Trtf-d|mjg  bien^imé* , et  bien  dréiridt  A 
venir,  JrhjuîurTTPi»c4lU^ny  jeceu  vous  Uue*  fai^nt 
iD<ucinii^iS|ion<  voua  dopâlé*  d'avoir  le  «wp  • 
vrdlir.  «avoir  que  vou»  nard.  point,  ai  je  le»  puis 
rqpefutrrr  ; et,  »i  aiiui  fût  que  je  nr  le»  rencontrai*) 


la  dort*  que  vont  fout  ce»  traître.  Bourguignoto» 
advetyore*;  «i.  vou.  en  délivrera  au  pleur  Dira 
bien  bref,  tW  ^ «avoir  le  pin»  Iwt  que  • frre  »c 
popnu.  Stvou^i*  et  reqnier,  lrè*-clder»  «»u, 
que  von.  fuardie»  bien  ladiite  l^pnc  clti  |M>«r  U 
roy,  et  qoe  von»  Carier  Irée-boo  gnet  Vou.  arrr* 
bientôt!  dqpnr.  bonnes  ooudtlf»  pie.  à plein.  An.- 


MafiduM  0...OI  ù .™»  feno.»  .™i.  dm.,  i|MM  i ..«•••  r«cjy^«r» 

fLÜte.  . c.r  bim  brW. . , «,  -T  ...  *>«»  «*  ''*»•"**'  « d“ib>  b *“  “"V" 

» e»pcruu»ji  à a.l*  ■»  roy  ^«ille  combntan»,  pair*  pour  n nwm.  A 
Dieu  .<>t|)r<>aiment , V»  ■**4  gnard#  de  voe».  R«- 


% i août , je  le»  fercyftiau»»er  leur»  Aperyu*  ai  à a»te 
q«*Ù  ne  «auront  por  bo  tes  prend n*.  *1  leur  acil 
r4?H  rtdi  bref,  qoe  ce  «cra  hi^n^pt  rentre  ebo«*e  vripl  s Sully,  le  *xv»ti'  de  tsars. 


que  ne  vo*.  e<ry  pour  le  prient , m*»  qoe  royea 
toutjouT»  bon»  et  loyal»,  je  pry  à Diro  qn«rt»ou*  y ai» 
rn  ifenk-  F.»ar**  A Snlfi,  le  ^v»e  jour  de  mar». 
Je  r<3h  Seti<lr»»e  anquorna  angnar»  nnavelles.  de 
* qafy  rod^ecrié»  l.i«u  J»nwjub  Ie  double  «jor 
Icrï’e^p#»»*^  pviae*mrweiBiu^«<|Re  l’on  nr 
vtt  IcKlitÿ»  nonvrllei.  iiplAui^iSX 

pour  nutnféhn  et!  etaifi  : A roç*  trf*>chicr» 
rl  boq^iui%grn»  ^rglî^,  hoargnit  r 1 1 
ino»  ST U v^|  de  R «in».  „ ^ 

\ IVI^elkarr,  et  bon  ami»,  pft^  vou»  »avoir  que 
j9a^  re^T root  leti|a,eli’«qnrUe«  font  ro.nti-in 
corn  meut  on  a reporté  an  roy  qur.di 
rite  de  ^ain»iil  avoit  nooh  de 
V «avoir  que^i'ea  bien  vray  que  on  Injr 


• Pomr  tmftripttoM  : A nr.  tré»-c  biH^et  bou»a*if» 
le»  gen*  d%liM- . r*rb«v»n»,  bonrgoi»  et  habitant  et 
nai.trr»  de  la  bonne  ville  de  Reytna. 

h Et  tout , Uidxtcj  Jeux  Utlrrt  eriçinmlUt , ***l- 
Ut,  Je  cire  ronge,  em  l’une  desquelles  le  t(el  est 
tonqf»  en  l’ au  lire  encore  cMUr;  mtu  il  ut  défi- 
nie <U  voir  qxttUtJigure  y est  imprimée. 

. Mc»  clùer»  et  bou»  tmia  les  bons  et  b.yaua 


M boq^mi%gcu»  d’églî^.  boorgni»  et  autre.  Uahi-  - dr  la  cile  de  RXiiu,  Jebanoe  la  Pocellr 

1*  v^  de  Rain».  ^ ^ TOas  « «avoir  de  w»  nouvelle» , et  von»  prie  ef 

requiert  que  vous  oc  faietc  uni  doolrtc  en  la 
boffe  querelle  que  ellr  marne  pour  le  sang  royal  < 
von.  promet  et  * c |tiffé  que  je  ne  vo«aki 
jioinct  tant  qai^Ufi  e«  e«  vray^ur 
le  roy  a faic»  trêve»  au  duc  de  Bourgoin|»r  quin.e 


’ que,  dodeos  U bonne  et  ja  vo 
de  ma  aval»  : ai  vctiirs’*doneff  y 


■'abau- 


avoit  brencupp  qui  «uoient  jour  durent,  par  au»M  qu'il  ly  doibi  rendre  la  cit» 


ift&rtü.nre^rlquclr  e.toieyt  d'une  al^guce  (3»V),  et  de  Pari,  paisiblement  an  ebieff  de  qu.nrr  jonr  Ce- 
i Boargoigao 


qui  dévoient  tratr  l^j.llr  et  mettre  le. 
! et  depoà 


«MflRMH 


vo^eiornt , qu'il 

\dfl  - 

,Te  roy  ybi»  »eo  le  r ou  traire,  entre  ai  bv.etf  renient  Combien  que  dea  ué»*»r  qu> 
•que  von.  bii  en  ave*  envoyé  1a  certaioctr,  muai  mwI  fakir. , je  ee  aoy  point  contente  « ne  »çay 
Il  est  trr»-conleu»  de  vnn.,  et  croie*  que  vqp.  ai  je  le»  tendroy  ; ”>al*  •*  P I"wâ»  cr  **r*  *'■1*' 
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|’rràcc , comme  nos  vrajs  cl  loyaulx  subgie7y  pour  ce  est-it^ue  nous  , ^ 

ayant  regart  et  consitlcraeiou  aux  choses  (ies*usdictes,  voilons  et  dési- 

bail  If  r à monsieur  le  conucstablc  pour  ayder  ville  et  plusieurs  bonnes  personnes  de  tons 
li  Peu tretene ment  de  son  armé  en  Cliam-  estatr  i perdition  ; et , affin  que  sf  vilUin  cur 
paigne^pour  réduire  le*  places  en  l’obéis-  nr  demeure  i m pu  gnv,qtril  droit  mandé  à son 
s.inco  Üln  roy,  laquelle  somme  il  nift  de  la  official  et  aultres  officiers  orfi  faire  justice,  et 
vn^Wlirer,  » cause  que  le  clergé  n’en  vou-  mymrt  de  par  le  roy  qu’on  * tienne  la  inain. 

«Ou  cflgongnoisl  au»)  par  lesdictes  letlrrs 


*«  ** 


4VM 

iji't  de  par  le  roy  qu’on  y tienne  la  main. 
Ou  raaongno 

que  1(4  Aduiü  a §„ 

environ  deH*  ville  de  îleims  ^ntic  U place 


i avoieid  faict  quelque  course 
. e d«  îleims^Mic  1 

de^hrcslun  fut  rcrou^gA  par  la  dtligenoe  des 


peyne  iTéltrcr,  à cause  que  le  clergé  n’en  vou- 
loit  payer  sa  part  ; et  sur  la  nécessité  qu’il 
mande  avoir  de  son  argent  par  unne  des- 
dictes lettres,  il  jure  sur  sa  f(# qu’il  ftaye  ses 

dcipcus  en  la  cauipaigne,  comine  il  faict  de-  . ^ — „ 

•Uns  les  villes  uuy  faict  croire  que  cela  n'es-  M>itan$  dudict  Reims;  inandf  fue  Php  fît 
toit  commun  por  les  scignc^-s  de  sa  qualité , sorties  êen-  de  guqgpr  quy  estaient  dedaps 
•le  payer  en  la  campai gnc.  Ifapne;  q™il  ferflit  sprür  les  Btcosioi»  qui 

« Sur  lesfauUes  uouvelles q’uu  nommé  Je-  esfoieut  dedans  Cornue^;  qu’il  a eu  tîlv^ip 
liait  le  Gros  faisait  cqprir  parmy  le  peuple^la  deatoyfKUté  de  Jehan  Labjté,  ettpi’il  n’avoit 
.tllin  de  les  intimider,  que  le  duc  de  Bour-  - voulu  adjousterdoy  à ses  faulses  paroftes  ; et 
goiogne  estoitsur  les  champsavec  une  grftade  mandoit  que  justice  en  fût  fai  etc. 
armée , que  le  roy  d’Anglcttmp  estoit  arrivé  « Il  donne  ad  vis  des  sbstiiu'ti&idc  guerre 
.»  Calais,  ledict  archevesqne™ande  ausdietz  prises  avec  IcducdcBonrgoinghe,  de  U cotn- 
habitaus  que  l^roy  a donné  bon  ordre  par-  mission  qu'il  avoit  avec  monsieui^u^wnnes- 
toui;  donne  ad  vif  .des  offres  que  ledict  dnc  table,  ponr  traicter  de  la  paix  avec  ledict 
avoit  Cjjct  à Guillyaunie  de  Flav^  gouver-  duc,  et  de  plusieurs  particularités  quy  sçfoot 
ueur  de  Compïègne,  affin  de  luy  rendre  la-  passés  pendant  le  temps  du  DOurpar(er»<W 
dicte  ville , lui  offran*  ung  grand  mariage  dt?  paix  ; de  ce  se  passoit  avec  l’Anglois  ; de  * 
plusieurs  miliers  de  salut/,  d’orvet  uÉpledict  la  journée  prise  à Arras  pour  faire  la  coudu* 
de  Fia \ y lui  avoit  respondn  que  latlrcte  ville  sion  de  hdictafpaix,  en  laquelle  se  dcbvojeul 
appartrnnit^au  roy  et  non  à luy.  Il  mande  trouver  quatrS  cèrdinaulx,  savoir  daülx  de  la 
aussy  qu’il^stoit  adverty  que  aucuns  halû-  part  dujtapc,  quy  esloient  les  cardinaulx  de 
tans  avoient  entrepris  de  mettre  l.raiclc  ville 


Sa inct-Croix  et  d’Arles,  «t  deulx  dt'ia  part 
de  Reims  entre  les  mains  du  duc  de  Bour-  du  concil  de  Basle,  jjuy  estoient  |ft  #rdi- 
gomgnc;  prye  que  l’on  fasse  bonne  garde,  et  naulx  de  Chippre  cWe  Sa  inct-P  terre, 
se  représenter  ce  quy  estoit  pensé  aryver  g « Il  donne  jaifwfticnt  adsit  de  |j  ff>ris*p 
T royes',  estans  adverty  que  aucuns  de  la  nkln  de  Jch|pu<^  P ocelle  devant  Conipit^ne , ce 
de  Paris,  plains  de  toulte  iniquité,  avoient  comme  clic  ne  vonloit  croijx*  consflf,  fins 
envoyé  ung  rdigicttx*du  Blanc  Manteau  à la  faisoit  tonf  à son  ptajjir  ; ,flu’il  estoit  venu 
ville  de  Reims,  affin  que  par  son  moîeil*et0vi'rs  le  roy  ung  jeune  partout- jardfcr  de 
aultres  de  ladictc  ville,  tant  gens  d’eeglise  brebys  des  môjtaignei  de  Gcüudan,  yi 
que  séculiers,  ils  poussent  mettre  ladite  l’evesché  de  MRdc , lequel  Jisoi|^|q>lusut 

meut  ponr  gtrdrr  IV>djjgtigr  dit  roy,  combien M»»T  tritear*qoi  v^ayreullrut  grever»,  et,  an  plu»  brirf 
que  lin  o«i  raboaeroot  pHnt  U ung  royal  : rtr  Je  * qne  je  poorray,  je  le»  e*  nrteray  ; fc  «|  faietet 
tiendra  y èt  mainlirndray  eatemble  (‘armé  du  roy  tçavoir  de  vos  nouvelles.  A Uieu  too* ‘Commande,  % 
potra  e»tre  toute  prette  an  chlef  detdicti  qui  oie  qOÎ  eoit  garde  de  vont  Kaenpf%v  veodredy, 
jour» , a'iU  ne  font  U pais.  Pour  ce,  met  trr«-cbim  qaietme  jottt  d'aouM.  «mprét  ua  lo$%par  cbafcp 
et  parfjtrl»  amia,  je  vont  prie  qne  vnos  ne  vont  en  chemin  de  Pari*.  C+cketù*  es  m tUjf.  £t  par  «- 
doataea  naalaite  tant  commue  . vivray  ; me»  ton»  per tftif  tien  ^ # 

requiert  qoe  vou*  faietet  l>oo  guet  et  gardes  la  • Aut  lnyanx  Franocoit,  boorg^i»  habitant  ea  la 
bonne  cité,  du  ray,  et  me  faietet  tçavoir  tc'il  y a ouït  vige  de  Reimt.  > 


* 


^ WE  LA  VIL^E  DE  REIMS. 

rnns  toujours  retraire  ef' reunir  à nous  et  en  naître  1 
itoc  vajsau]*  et  suhgiez , et  les  osier  hors  tèe  la 


inoing*  qu’aroit  f.ict  imh^nr  la  Poccllc, 

lnneut  de  Dieu  d'aller 


(■  lionii<  ' 

servilité 


005 

obéissance 
de  nozdiz 


, et  en  liberté  |>oa  voit  dire  sy  bdict<y»aix  lui  piai- 
qu’il  avoh  comniamhineut  d*Dieu  d'aller  «oit,  et  t*toit  prest  à la  jurer,  ainsi  qu’avoit 
avec  les  geus  du  »OT,  <**  qpe*«ta»  faftllc  le*  fai  et  le  roy  «‘fies  filtre*  «rig^urs,  ce  qu’il 
Anglois  et  Bour^Mgnçgi  jerntent  desconfis  ; fit  *ur  les  «ainctrs  évangilles  entÆ  les  main» 
et,  sur  ce  qUc  on  Hiy  dict'quç  les  Angloi*  dudict  archevesqtm ; et,  ce  faict,  ledict  ar- 
jvA  nbrftift  mourir  Jehanne  b Puccllc  , il  chgve*q|)c  dict  ausdietz  (Jpcs  d'Orléans  et  de 
leaplfhilit  quêtant  plu»  il  lcuy>n  iz&#herroit,  IJourgoingoq  que  le  temps  passé  f avoit  eu 
et  que  DieMroil  •ufièrt  prendre^ehaonc  la  grandes  rancunnef  entre  leur*  prédecesrton. 
Pucelle,  pour  ce  qu’el  »‘e*ft)it  constitué  en  par  le  moyen  de£|uelles  lès  s divisions  du 
orguejl  et  pour  lesiichcs  habile  qn’el  avoit  rorsume  a voient  esté*,  et  qu’il  estoit  expé- 
pris,  èt  quel  n 'avoit  fau  t a*  que  LHei^Juy  dient  qu^  cessassent  du  tout  et  que  bonne 
«♦oit  commandé,  aitiaajroit  faict  sa  volonté,  annlie  f®  enlrti  enh  , laquelle  chose  sao« 
Il  mandoit  up>»\  comme  monsieur  le  duc  c<mti  « dif  fut  adccdltléf'ie  tOüclTaus  les  mains 
d'rtwns*,  lequel  avoiŸ  este  tenu  vingt-ciocq  I aultre  de  très-botf coeur;,  cc  faict , 

ans  priidnt)|g£<*n  Angl&Uffre,  e*tolt  arryve^ partirent  de  l'csglise,  cl  estims  dé  retour  m 
a Calais 


(>ntljMrrn  Angflfcfltre,  estoit  a rryvc^ partirent  de  l'csglite,  cl  estuns  t 
, et  oc  là  estoit  allé  ^Gravelines;  et  la  grande  salle  tromcèrent  madame  de  llour 
•(ue  madame  la  duchesse  de^Ronr-oingne  alla  goingne  tenante  en  ^anr^n  mademoiselle  do- 
au-devant  de  lm[,  et  que  Tuÿ  et  jaultres  am-*  Clèves,  nie  pce  dudict  duc  de  Bourgoingne,  et 
hassadt  urs  du  W0"r  allèrent  le  saqjetly  an  après  peu  de  parolles  ledict  archeveV]ue|iriiit 
^M^etqiÉBSflpiqyyipcdc (loargipgne  mondict  seigneur  d’C 
y «toit  arryvéJp  di 


le  Pour|mfaigne  mondict  seigneur  d'Orléans  de  l’une  des 

a - w - Rhf  au  s^r,  ri%stoit  mains,  ladite  madrmoi$clle4o  Clèves  «le 

uroict  au  iogis^|p  mondict  sietaf  tl’Or-  l'aultre,  elles  fia^iAjiour  cs|>ouser  le  dyman- 
leaos,  l’v  pensant  trouver,  mais  U e^)it  au  ^he  su\  vant  ; ainfCcl  duc  d’Orléans  le  rOy 


log^demadÉho^c  Haurgoingne,  etqucl'on  hailfa  , pour  aydêr  à payer  ta  rançon,  la 
-n^IPurrOit  pas  peflMP  le  urand  honneur  et  somme  de  Inuct  vingt  mil  escus  d’or,  qu’il  01* 
la  grande  chère  «jîîc  fil#nt  lèsdirtx  «Hfè  de  donna  estre  levé  *ur  tout  soft  royaurtfe.  l-a 
Uourgoingne  et  ladite  danu^»udicUl»md’Or-#  ville  et  eilection  de  Reims  estoit  Jaxé  à'troik 
le.ins,  ÿet'qiic  ijee  ledict  ducllwlïSn  es-  mil* cent  soixante  et  dix  rsqp.,  Lcdftt  sieur 
loieA  venus  d Aiidettçre  rév^fjue  de  Ro-  duc  prya  Icb  haîtitans  de  Reims  de  luÿ  avan- 
de  “ 


centre  et  le  |i*i, 
Huitqr'  de  R 
trmBt  %;  la 


! Cornouaille,  nicssii 
et  deulx  docteurs , pour 
trJVtffc  le  la  paix;  ÿ^Ue  monsieur  d’(Jr- 
léam  âvoit  «l^qu'il  sav^iya  volonté  du  roy 
* iidebvoit  dire  au  roy, 


t d^L< 

d’An^etteK/iaqneUe 
et  que  les  susdicu  avoient  charge  de  vcoir  la  et  néaiiüiioings  sa 
fille  aisnc  du  roy,  laquelle  le  roy  d'jUgtotterr  lAe  l’assasignê  tra» 
dciiMAvoir  à frhime  ; ét  que  lesdicts  sei-  fa«*a«tn , qur  est  t 


rt  que 

gneurs  allient  à Sahict-Omer  cl  (nneut  logés 
tous  e^émlile  eu  Jfcfli.iye  de . Saiftct-Ber- 
thin,  et,  que  le  merci-udv,  après  la  messe 
chanté,  fut  réené % paix  faicte  à Ajuas,  pré- 
scu#Jesdic(f  seigneurs,  ledict arc^vesque de 
Jk'imt  faisans  i ntmdiv  nujitt  duc  d’Orléans 
domine  le  roy  l'ayoi  t jugp  et  jpjjpq^y*  et  faict 
i"i.  r par  'm» 

loiyftt  j&c  hxy,  et  que  luy,  e*taiî^Koiuér, 
ne  l’ayant  peu  jurer,  maintenant  qu’il  estoit 


cct  le  payement  par  courloisye. 

« 11  y a de  quor  s’esmrn  eillcr  au  reqjt  de 
ceste  Inspire,  voyans  deulx  grands  prince*, 
les  jserreui  destpielz  avoient  esté  tous*detil\ 
assassign^s,  et  l'ung  parle  perre de  l’aultre. 

saiTs  anltre  satisfaction  le  lits 
ti  aicte  aisance  avec  le  (six  de 
quy  est  nnne  pillulle  fort  à avaler  ; 
l’assassin  avoit  esté  payé  de  son  ruéritte,  mai* 
non  pour  ceste  raison,  et  celuv  quy  l’a  Faict 
il  luy  a.couvenu  en  faire  aune  honteuse  sa- 
tisfaction. 

■ Ledict  sieur  archevesque  estau  t en  la  vil^ 
de  Laon  manda  aux  habitans  de  Reims  que 
on  avoit  cmldé  la  éuict  précédente  en  la  garde- 
robe  de  monsieur  le  daulphin , quy  estoit  lor* 
en  ladicte  ville  de  Laon,  «le»  toilles  fyne» 
qu’il  avoit  ifict  achrttcr  audict  Reims,  et 


^ £ 
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eunemis,  aiiwlilcs  gcus  tlYglise,  nobles,  eSïhcviiis,  bonr^ot$p.._  de 
Reins  et  d’citfnron*,  puni.  les  considéraeion*  <|ue  dessus , et  pour  autres 

<p»'ll  avoit  «reu  que,  »?  momlict  »tc»r  Te  «oient  do  leur  cour*»  «t  de*  piisc* 

daalpbm  n*  p»»m  pult  ville  de  Rcim»,  an  pa?»  de  lfL-y»ncc  dudicl  ducVle  Bonr- 
■pie  on  avoit  Mvparé  de  fine»  tflilles  ponr  lu?  Roingne  , et  où  JMtrk-  aUliqance  debroil 
faire  présÀt; partant  prloit  icelle*  essorer,  e»tre  gardé  et  enp^-nuéf  de  sort  qu'il  ? 
ce  que  firent  Icsdict/  babitan»,  Irequÿ*  en-  «voit  mmngsdeutirtté^uc  durant  lanjerre , 
votèrent  en  ladicte  jillc  de  Uoil  le^ieurdn  et  loui  ce  que  l'on  pqpvoil  prendrtSKMe» 
(îodart.VfOJ  présenta  4 muitÿict  sieur  le  habllafi£ft.l|i^tim»  pa*drofcl  de  rCpre- 
•linlphin  de»  servie, le*  ePloille»f?ne»,  qn'il  saille»,  on'le  prepoit  comme  «W»  course» 
receut  fort  ageéablcineul'ct  en  fit  plus  d’esut  et  priae»  que  faisuienbk-sdicta  peu»  de  guerre 
que  »?  nn  lu?  cu»t  présente  le  gros  d’icelu?  eu»,  este»  faictes  parlent»  ordonnançai, 
linge  pu  or,  et  remereja  Indiet*  labitam,  et  ,« X»  ville  d’EsparoaU  a?aut  esté  surprise 
qp'il  feroit  ponr  ittgla  tout  cc  qu'il,  rcqpc.-.  depuis  le  sacre  duijja  fnv  ChaHe»  pur  W- 
rcroienj.  * ^ ^ . 1,'éOSer  (?)  » la CroireMgrnMab«>%- 

« La*  pais  csÜhtc  faicte  entre  1e  Veui  demeiwireJelian  de  l.uIêmKmi^,  grind 

monsieur  -le  dua  dq  Hoûrgoingno  à Anatkuifaa  (hdityMafc  firngA^,  et  que 
le  «n»  jour  du  moi*tlo  septembre  mil  quatre  par  le  liaictc  dp  paît  toulle»  I.  » places  Icnui 


ceo*  trçntc-cincq,  jpluuyle  Clusrj.  seigneur  _])ar  icetu?duak0^urgoingneet  ses  partisans 
“ ‘ e,  grand-  ^ebvoieut  ffUxÿtTOysenVol^ssance^roy, 

MM  'I^Spçroay  n’y  fut 


de  Willermont,  et  T mtan  Fl  Ici  initie, 
prêvuüt  de*  mareschaulx  dr  France 


furent 


_.f  . _ ti$au|n^ings  ladicte  vilfapvspçrnay 

hargés  de  Vapporter  cft  £ ville  de  Reims,  pasry yFaultai^Wks  sÿgn^rsdoCj^E 
peur  le  hir#publier.  Iceulx  e^ans  a»  1»  ville  tillou%quy>stou*t  d’ici  " 

de.  Laon  maudirent  auif  habitant  dudict 
. Reims  comme  îlz  aroienl  délibéré  de  veqir^  ^ 

-étt  icdle  ville  le  second  jour  d’octobre  aiftict  par  tinne  q uictame.il y 'V4»l*vi^Ui  d’oe^bv 
Jta , jour  de  dimanche , cl  de  porter  leadictcs  mil  nu*  xxxv,  il  appert  ^l’tl  fubptoè 
lettrelde  Udictc  paix  en  la  grande  église,  et  pas  fbonsicur  rimleve*que  dudict  Heinis. 


tillmiy  «]uv>stoic*t  gShéérn^rt  d’ici'ÿr,  «• 
icndiifett  anglois , et  convint  traicter  a#c 
• les  faire  sortir  de  ladicte  ville  ; et 


icelle  prcsgpter  à la  glorieuse  vierge  Marye,  ^hV^n^dr  Franco,  qnftparles  gens^;^jise. 

vraye  inVrre^scfeiw«- d’icrllr  j^our  de/iiebiTi  e»cliéuus,  Bburgeois  et  bain tart*  dudict 

- ■ * » — *•  *"  !»  - r?  Su  ' *~ur  de  Cliasullon 


l«jp  seigneur  dcTroûwy,  ch^frlienj*  tey, 
et  encorrc  pour  et  ap<||m  dfJcfiaiWwîffi»- 


f pour 
liilon  et  Robert 


debcib  une,  tfjcneur  dc“»a- 
rueil,  d’Ancel etBeRoye,  deTjûîllywyni*  de 


tout  le  soir  sur  le  grant  autel,  et  le  lendemain  Reims , à G fillly atnnc  s^gr  de  « 
la  faire  publyer  et  cryer  partout;  et  n»n-  de  la  Ferlé  en  RonthirlT, Htfcau  *le  Cbastil- 
dniqpt  qu'il  leur  sembloit  que , quant  ladiyte 
jjjix  ajffiroebej-oit  ladicte  ville,  <pi^  on  del>- 
voit  sonner  tnultes  les  cloches  4?%.  aller  au- 
«levant  en  grande  révérance,  * 

• Sy  jamais  paix  fut  désiré  et  bien  reccu  Balavnr  seigneur  * de  Viq^Maisons.  et  de 
par  le  peuple,  se  fut  celle  c>-desMis  n^n»  Yonnh'w»cent,rappitaynrs  de  gens  d’armes 
tiooe,  pour  la  grande  misés*'  en  laquelle  es-  eslans  en  ladicte*  ille  d’Eaparguay,  it  lAninr 
toient  rédnictx  tant  le  |>etij)le  du  plat  pays  de  deulx  mil  talus  i\|pi',f^ant  eujjrjnonoye 
que  celuy  des  villes  ; encorrc  qu’il  y eiist  abs-  comme  en  vaissdlo 
tinence  de  guerrre  aiqiaravant  ladicte  paix  talus  d'or  le  mai 
entre  le  ïoy  et  ledict  duc  de  Bourgoingnc  vingt  et  qpg  gros,et|^api 
aeallcmcnt , les  partisans  et  allyés  dudict  «lue  gne  pour  ^linzc  gros, 
de  Bourgoingnc  se  disoient  Anglois , aflin  mil  salua  d’or,  iulaqi 
d'avoir  lici'nce  dp  faire  b guerre,  et  travail-  et  ai  ^ 

Iment  fort  les  babitans  dudict  Reims;  et  les  vi|^  d'Ei^ai^nay  ès  tflains 


gens  de  goei-re  qui  estoient  pour  le  ruy  és  de  Crff^  cheval icé. 
forteresses  és  environ  de  ladicte  vilb,  fai-  f*  *47*  cl  »5a  v*.> 


i»nr  mono; 
au  pni  de  six 
lu*  au  pria  de 
de  Bourgoin- 

nrùun  dèqtfitrr 
oit  esté  trai^m 
jt  ladictr^ 
ïessin*  Jehan 
(llog»r.  *#moi«rs. 


UtuaaÉi 
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qui  à conbous  meuvent , avons  par jjrant  et  meure  dclilséracion  de  con- 
seil, île  tjostre  certaine  science,  anctoritéjpyal  et  giiceespécial,  quicté, 
pardonne  et  aboli,  quictons,  pardonnons  et  abolissons  par  ces  pré-, 
sefttes,  et  a chacun  tlTjttfx  qui  fera  le  sereinent  de  bots  estre  desore- 
, mais  vra y subgjet  ef  obéissant , tous  cif,  cernes , déliz  et  offenses,  eu 
quoy  l’en  pourrait  cfïi'e  eulx  , ou  audtmsfrl’eAlz , avoir  offensé  ou  délin- 
qué  envers  nous,  noslrc  uirsjespé  et  couronne,  aux  n^^s  que  dessus, 
et  ês“  dépendences,  tant  en  matière  de  guerre  que  autrement,  en 
quelque  manièoe  que  ce  soit;*1outes  lesquelles  chose*  nous  avons 
adnullfis  et  abplie*..r , et  voujpns  cslrc  dictes  et  réputées  comme  non 
avenues,  çt  que  jcsdizdc&eiti^joïssen^,  ce  nonobstant , des  honneurs*,  * 
franchises,  Ijbertcz  et  prarogatives  dont  para  vaut  ces  choses  nvoient 
nctfristumé  de  joïrfaet^uissi  de  leurs  bit^w,  héritages  et  possessions , 
meubles  et  .immeubles,  estans  en  naturç  de  choses*  estas , offices  et 
autres  choses  quclzeonqros,  nonofistans  quclzconc^ies  dons  que  eu 
pourrionstovoir  faiz,  ét  les  cxploiz  qui  s’en  seraient  ensuiz , que  révoc* 
((Bons  et  adnuljÿns  par  ces  présentes  f et-sur  tout  imposons  silence  à 
nostre procureur  et  à tous  autres  noz  officiers;  et  ne  voulons  pas  que, 
à ^occasion  dcsxlioses 'devant  dicte»,  aucune  cltose  leur  soit,  ou  à leurs 
successeurs  ou  tgpipA  venir,  reprouclié^ou  imputée,  contre  leur  hon- 
neur ; jpais^Sronioiis  et  ordonnons  ceuht  qui  feraient  le  contraire, 
estfe  contrais  à le  réparer  cl  amender  par  voye  de  justice.  Si  donnons 
eu  mandement  par  cç*  présentes,  à noz  amés  et  féaulx  les  gens  de 
nostre  parlement , au  bailly  de  Vermendois  çt  à tous  autres  nos  ÿus- 
ticiers^t  officiers....  présens  et  à venir,  et  à jdiascun  d’eulx  comme  à 
lui  appartendra,  que  de  nostre  présente  grîce,  octroy,  quittance , 

pardon  et„al>olicion  facent  et  seuffrent  tous  lesdiz de  Reins  et  du 

pays  d’environ ,*qui  demourronl  soubz  nostre  obéissance,  et  cbascuu 

d’eulx,  joïr  et  user  plainemefit  et  paisiblement , ores  et  ou  temps 

à venir,  sans  soullrir  en  estre  traveilliez  ou  empeschez  en  aucune  ma- 
nie* ; et  afin  que  c«  soit  chose  ferme  et  estable  à tousjours,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à ces  présentes,  au  Vidimus  desquelles,  fait 
soubz  seel  royal  ou  aultre  seel  autétitiquc,  Coulons  plaine  foy  estre 
adjoustée,  comme  à l'original;  et  que  d'icellui  fidimus,  uug  cbascuu 
à qui  se  pourra  toucher,  te  puisse  aidicr  comme  dudit  original.  Donné 
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a Sept-Saulx  Ira  Reins,  le  xvi  de  juillet,  l’an  de  grâce  m.  cçœ«xix,  et 
île  noâtre  règne  le  vu*.  Scellées  île  nostre  secl  ordonné  en  l'absence  du 


12  juin 


i règne 

. grant.  Autti  signé  : Par  le  roy  eu  son  grant  conseil , ouquel  M«r  le 
D.  d’Alençon , les  contes  de  Clermont  et  de  Vcndosme , vous  les 
évesquesde  Chaalons,  de.Séex  et  d’Orléans,  les  sires  d’Alebret,  de 
Laval , de  La  Trémoille , Sc  Trèéts  et  (lç  Gaucourl , et  pluseurs  autres 
estoient.  J.  Icl/cart  Et  au-dessoubs^stnit  escri/it  : Visu. 

'■  W # * 

. XXXI.  4 *;> 

Mémoire  au  sujet  de  Iclcctiau  do*  gens  dt* conseil  de  fa  ville , 
et  réglemen^lu  çofhte^de  Richemont,  connétable  de  France, 
efcdu  caadipal  archevêque  Kcgnaut  de  Chaftres,  chancelier  de 
Franîe , commissaires  députés  parChtrléi  VII,  par  lequetete 
nonibte  des  coifceillers  de  JSdile  ville  a été  fixé  à vingt-quatre, 
jy  compris  les  six  conseillers  ecclésiastiques  et  deux  échevins 

, n-  90.  ^ * 

r • - -•  . f!,y 

nous  donnerons  le  teste.  Malln*ures»**  i#eiit 
ces  deo*  ||rccyic  jeftent  qu’un  jour  fbrt 
vague  sur  là  crfmstiiuùou  municipale  qu’il 
eût  été  si  important  du  connaître,  car  clic 
eût  éclairé  les  origines  du  c<> ns4fcdeg.il le. 


Ri'ilcl  de  l’Échcv.,  piécèf^us^. 

. • . 

• Malgré  des  recherches  prolongées  dans 
toute»  les  archives  où  nous  avions  quelque 
espoir  de  recouvrer,  soit  le  mémoire  dont  il 
r«J  ici  queaüou,  soit  le  réglement  des  com- 
missaires députés  par  Char  le*  VII,  nous  n’a 


vons  pu  en  découvrir  d’antres  traces  que  sur  lesquelles  tous  les  histÿicus  dç  Heii 
telles  qui  subsistent  dans  les  deux  actes  du  à commencer  par  Anquetii  et  ûTiuir 
î mars  et  du  3o  avril  1449,  dont  plus  lias  Ridé* qui  le  critique  amèrement*,  n’on 


* 


III,  aoT)  Mai*  Bitte»  lui-méme  «te»»  <rH»  lorsque, 

p.  88  de  »on  Truité  tU  T Échrwtmgt . il  ^ir,  en  per 
lant  de  la  révolution  qui  donna  lien  à cette  note  : 

• Il  paraît,  par  un  mémoire  de  J ta»  t44o,  q«#  le 
cinq  mars  de  cette  année,  lr»  notable*  éfant  »»*en»- 
blé«  d*o»  U »*lk  du  Chapitre  pour  l'élection  du  lieu- 
tenant, du  rupUuine  et  do  procureur  lindic  de  la  ville, 
ru  préaeoccd* Autoinode  Hvllandc,  seigneur  d'Her- 


* Voici  ce  que  dit  Bidet  ( MrmoqfV 
dé  la  pretcttdne  révolution  de  r4a{  qui,  *elon  An- 
quetil  (vol.  Il*  p.  367),  ••  *ernit  opérée  dan»  le 
•eru  da  conseil  de  rille  : 

- On  ne  «ait  où  ce»  auteur  a puisé  ^eu»  eca  rai- 
•unaementt,  ru  qu'on  ne  trouve  rien  dan*  aucun 
titre  ni  mémoire  *nr  l'hiitoi^e  de  Reim»  qui  con- 
ta te  la  vérité  des  fait*  avancé*  sur  la  prétendae  ré- 
forme faite  dan»  Irgnusemblée»  et  délibération»  du 
conseil  de  ville  eu  l(M«  ni  même  le»  prétendue» 
latente»  confirmative*  d*  ce  règlement  »uppo»é . |*ar 
Henri  VI , roi  d'Angleterre  , alor»  reconnu  A Beii^p 
mi  de  France.  On  a donc  tout  lieu  de  pen»er  que  , par  Régnault  de  Chartres,  chancelier,  et  le  comte  de 
ce»  auteur  *'e»t  fait  illusion  en  met  faut  mu-  l’an-  Richement.  couuéiablc  de  France,  commit  a cet 
néa  14:4  cette  réforme  da  eooaeil  de  ville  qui  n'eut  effet  |»ar  1e  roi  < laa«|ael»  ordonnèrent  qu'a  l'avenir 


canville , capiuioe  pour  lr  roy  eo  laditte  ville , et 
de»  député»  du  clergé , il  y eut  difficulté  »ur  W 00m- 
hre  dea  magistrat»  à élire  cette  année  4 *ur  1a  forme 
de  l’élection  , diférrnt  qui  ne  fut  terminé  qu'en  144) 


lieu  qu’en  tSnS.  • 


le  corp»  de  ville  aérait  composé  de»d.t»  six  coq' 


Digitized  hy  Google 


609 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

XXXII. 

Acte  (l’élection  des  officiers'  de  la  ville. 

Archiv.  de  l’Hôlcl-tle-V  illc , juricL,  lia».  17,  n*  5. 

A tous  cculx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront , Gobert  s mm  i**s. 
Fournet,  licencié  en  lois,  chanoine  de  Laon,  conseiller  du  roy 

que  des  notions  fausses  ; de  sorte  qu’à  dater  que  nous  avons  consultées,  doux  séries  de 
de  i358,  époque  où  fut  créé  ce  conseil,  jus-  documents  dont  l’étndc  nous  a paru  surtout 
qu’en  j 635,  époque  où  la  royauté  lui  donna  propre  à compléter  les  titres  que  nous  avons 
m dernière  forme,  c’est-à-dire  pendant  près  retrouvés,  à suppléer  ceux  que  nous  n’avons 
de  trois  siècles,  toute  sou  histoire  est  à rc-  pu  découvrir  : ce  sont  les  registres  des  con  • 
construire.  Nous  espérons  en  avoir  retrouvé  closions  prises  parle  conseil  de  ville,  et  ceux 
quelques  titres  pour  les  temps  qui  précèdent  des  deniers  communs  gérés  par  cette  as- 
le  règlement  dont  il  est  ici  question;  nous  Semblée.  Nous  nous  sommes  donc  mis  à 
en  avons  retrouvé  quelques  uns,  en  moins  choisir  dans  ces  deux  collections  dont  nous 
grand  nombre,  pour  les  temps  qoi  le  sui-  avons  fait  le  dépouillement  complet,  ce  qui 
veut;  mais,  malgré  tous  nos  efforts,  il  est  pouvait  remplir  notre  but  *,  depuis  l’an 
une  lacune  surtout  que  nous  n’avons  pu  com-  iifa3,  époque  où  elles  s’ouvrent,  jusqu’en 
hier  entièrement , celle  qui  correspond  aux 
développements  du  conseil  de  ville,  depuis 
l’instant  où  il  prend  dans  la  cité  l’ascendant 
jadis  dévolu  à l'échevinage,  jusqu'aux  temps 
voisins  de  la  réunion  de  ces  deux  corps  , 
où  les  titres  originaux  de  la  contlilùttoo 
municipale  sc  retrouvent-  La  période  qu’obs- 
curcit cette  lacune  s’étend  des  commen- 
cements du  xv*  siècle,  date  de  la  der- 
nière invasion  anglaise,  jusqu’à  la  fin  du  xvi*, 
date  des  derniers  troubles  religieux.  A celle 
période  correspondent , dans  1rs  archives 

ici)  1er*  ecclesiastique*  et  dix -liait  laïcs,  scandr  : 
de  l'archevêque  on  de  son  grand  vicaire  ; des  deux 
sénéchaux  da  chapitre;  de»  abbés  de  Saint- Reim  , 
de  Saint-îfieaUe  et  de  Saint-Dcnia,  comme  sei- 
gneurs de  Reims,  on  d'un  dépoté  de  chacun  desdits 
abbés;  de  deux  êcbeviu»  et  de  doute  notables  «le 
toutes  les  paroisse*,...  » 

En  effet , Bidet  parle  ici  d'un  acte  d’eleciioa  da 
5 TKTrs  «44o  (*.  a.)  et  l'an  1440  , le  jour  d’élecliou 
tombait  le  B mars;  cet  acte,  d'après  Bidet,  aérait  dressé 
dans  le  chapitre,  à propos  du  choix  fait  par  les  habitants 
d’an  lieuttnaat  du  capisauiê  et  d’un  procureur  «tu- 
dit  ; or,  toutes  ces  circonstances  , anasi  bien  que  Is 
date  da  5 mars , ae  rapportent  à l'élecliou  de  i449» 
dont  noua  don  nom  l'instrument  ; la  réforme  de  1 4*3 
ne  serait  donc  pas  la  conséquence  do  litige  soulevé  a 
pn.pot  de  ces  élections.  Hidrt  ajoute  a ces  re»»ei- 

II. 


i5<j6,  époque  tloubiemcnt  signalée  dans  les 
fastes  municipaux  de  lleims,  par  l’alsdica- 
tion  définitive  de  la  démocratie,  dont  le* 
dentiers  efforts  expirent  avec  la  ligue,  et  par 
l’intmculioii  désormais  persistante  de  la 
royauté  dans  le  gouvernement  de  La  cité. 
Les  extraits  que  nous  avons  ainsi  faits  sont 
empruntes  aux  18  premiers  volumes  des  con- 
clusions du  conseil,  aux  26  premiers  volu- 
mes de  la  collection  intitulée  Deniers  patri- 
moniaux* aux  9 premiers  volumes  «le  la  série 
intitulée  Chambre  des  comptes,  à 1 volume 

gnctocDli,  qu'il  donne  d'une  manière  ai  péremp- 
toire, d'autre*  affirmations  non  moins  formelles  sur 
la  qualité  et  la  quotité  des  membre*  da  conseil  de 
ville  ; or,  les  conclusions,  dont  noua  allons  offrir  «le* 
extraits,  sont  loin  de  s'accorder  avec  llidet;  celui-ci 
est  donc  à peu  près  complètement  dan*  l'erreur  eu  ce 
qui  concerne  b révolution  de  >440,  1 4^3,  on  1449  et 
il  faut  sc  résigner  à n’en  savoir  que  ce  qu'eu  disent 
les  actes  du  5 mars  et  du  3o  avril  (449,  et  ce  pas- 
sage des  Mc  moire*  de  Rogier  qae  août  amas  mis  en 
note  à la  date  «lu  il  novembre  i pî. 

* Dans  la  collection  des  compte* , nous  avons 
également  choisi  ce  qai  peut  jeter  du  jonr  sur  l'M*  - 
foire  financière  de  la  cité,  et  compléter  les  docu- 
ments que  noua  avons  réunis  plus  haut , mjus  la  date 
du  17  novembre  UiR. 
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nostre  sire,  et  garde  du  scel  de  la  biiliie  de  Yermandois  à Laon, 

establi  de  par  icellui  seigneur,  salut.  Sachent  tuit,quc  le  mercredi 


mal  intitulé  Anciens  octrois , à ? volume* 
intitules  Fortifications , à un  autre  volume 
intitulé  Aides,  enfin  à 9 volumes  intitulés 
Deniers  extraordinaires  *. 

« Dans  le#  documents  si  curieux  dont  abon- 
dent ces  belles  collection*  (et  tant  d'antres 
dont  l’espace  nous  empêche  de  donner  des 
extraits},  nous  nous  sommes  astreint  à ne 
choisir  que  ce  qui  concerne  soit  l’organisa- 
tion intérieure  du  pouvoir  local  dans  la 
cité,  soit  aussi,  mais  avec  plus  de  sobriété, 
les  fonctions  de  ce  pouvoir  dans  ses  rapports 
avec  le  jiouvoir  central  ; et  pour  abréger  en- 
core, uous  avons,  la  plupart  du  temps,  ren- 
fermé daus  le  moins  de  mots  possible,  en 
conservant  toutefois  les  princijxales  expres- 
sions de  l’original,  les  passages  même  <sseu- 

* Pour  le*  «ait**  de  ce*  diverse*  séries  de  compte* 
«jai  toute»  »ont  consacrée*  au*  denier»  commun»  , et 
pour  le»  série»  «l'autre*  compte»  et  de  rourliisioo* 
emauecs,  soit  de  l'échevinage,  soit  du  eoiitril  (série* 
qui  embrassent  plui  «le  7410  vol.  iu-fri.,  mai»  qui  ne 
fourui»»rDt  aucune  notion  importante  wr  le  point 
qui  non»  occupe  ici),  voir  nos  Prolégomènes,  p. 
et  »ni«acitc»,  ain.i  que  le»  note»  idiki  à l'acte  du 
17  novembre  1418. 

" [DENIERS  COMMUNS, 
r&xuicr.  courts  dx>  octxoc*  kt  m»iu'»sucx.] 
[Kxtrait  du  vol,  intitulé  : Deuier» 
patrimoniaux , I , n*  t ,J 

■ Copie  de»  lettre*  de  J,  Lritot,  bout  gui»  de  Rein*, 
de  son  ofiiee  de  receveur  de»  deuier»  commun»  de  U 
ville  et  cité  «le  Rein». 

■ A tou»  rculx...,  J.  Ciuclion.eKuier,  lieutenant  de 
noble  et  ptmsaot  «rigueur  Guillaume,  seigneur  de 
Cbaitillourt  de  La  Ferlé  en  Pwulhim,  gviut-qeeux  de 
France  et  capitaine  de  1a  ville  et  cité  de  Rein»  et  du 
pays  d'environ,  salut.  Comme  il  soit  rspedieut  et  né- 
cessaire «le  commettre  aucune  bonne  personne  4 re- 
quérir et  recevoir  le»  denier*  appartenant»  ni  commun 
aua  gens  d'église,  csclievios,  bonrgui*  et  babi- 
tan*....,  et  le*  dispenser  bien  et  convenablement, 
selon  l'ordenaure  «le  moodit  »i(Bf  de  Chastilluo  ou 
«on  lieutenant,  et  le  conseil  dodit  Rein»,  et  aussi 
eu  tant  qu’il  t«»ncbe  les  ouvrages  et  proririun*  de 
aaneuvres,  selon  l'ordonnaDC*  de  eculx  qui  sont  et 


fiels  dont  quelques-uns  seulement  ont  été 
transcrits  en  cul icr.  Dans  cc  dernier  cas  nous 
employons,  pour  que  l’teil  puisse  #*y  recon- 
naître, le  caractère  romain  précédé  de 
guillemets  à iliaque  alinéa;  lorsque  nous 
aLrrgeons,  nous  nous  sert  uns  du  même  ca- 
ractère, mais  le  passage  abrégé  est  placé  sans 
guillemets  entre  [ ].  Un  remarquera  que, 
dans  les  premiers  volumes,  noüs  avons  plus 
fréquemment  eu  recours  à une  transcription 
complète.  JKous  c rayons  inutile  d’en  expliquer 
les  motifs.  — Les  emprunta  faits  aux  conclu- 
sion* du  conseil  sont  placés  dans  cette  note 
même  ; ceux  qui  proviennent  des  registres 
«le  comptabilité  occupent  une  seconde  note, 
au-dessous  de  la  première**. 

seront  commis  sur  le  fait  de*  ouvrage*  de  ladite 
ville;  pour  ce  est-il  que  nous,  ce»  choses  considé- 
rée», confiant  a ptain  de»  sens,  loyaulté,  prodomte 
et  bonne  diligence  «le  J.  Lescut , bourgoi»  Je  Reins . 
yccllpy  à la  requeste  et  par  l’acord  rt  consentement 
de  metrire»  de  Saiat-Remr,  de  Saint-NiCaSse,  de 
Saint-Denis,  M*  P.  Primant , M*  P.  Charlet,  cha- 
noine* de  Rein»;  P.  Crocli-t,  J.  Caochonet,  J.  Gi- 
kour,  G.  de  Ferra,  J.  André,  eschcvius,  M*  P.... 
(ici  trente  nom»  sans  qualification «),  avons  commit, 
ordonné  et  establi....,  donnons  pouvoir,  autorité  et 
putitauce  de  requérir  et  recevoir  tous  deniers  deus 
en  commun  aux  gens  dVglî.e,  esebevin*  et  habi- 
tant , et  icerix  dispenser  par  le  maudi-ment  ci-dessus 
deeltiré;  lequel  a fait  serinent  de  ce  faire  bien  dili- 
gemment et  loi  a >1  tirent , et  de  en  rendre  compte  et 
rcliqua  toute*  foi*  qn’il  en  sera  requis;  |uirmi  la 
somme  de  xxxu  liv,  tour,  qu'  l en  doit  avoir  pour 
ses  gaigr*  et  salaire»....  Sy  dounons  en  mandement 
de  par  le  roi....  h tou»  ses  justicier» , officier»  et 
«objet».,..,  que  audit  receveur  et  à se*  commis... . 
olw  iiMNil  et  entendent,  et  lui  baillent  conseil  et  con- 
fort. Kn  tesmuing  de  ce....,  nostic  seel....,  le  x\H  fé- 
vrier M.  cccc  \xiit.  • 

■ Compte  «le  J.  Lescot , bourgoi»  «le  1U ins,  rece- 
veur des  Jcoicis  ap|«artrnan»  en  cummun  aux  gens 
d'rglue,  esvbevins,  bourgoi*  et  babitao»,  pour  six 
moi»  et  demy,  ruii»meu«;aii»  la  xvi  mars  l'an  ».  cccc 
xxiii  (v,  ».  ),  et  frnusana  le  «lerrain  jour  de  sep- 
tembre ensuivant,  l'an  M.  cccc  xxiv;  et  pour  uog 
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cinquième  jour  de  mars,  Tan  mil  cccc  quarante-huit,  qui  estoit  le 
mercredi  le  plus  prochain  après  les  Brandons,  noz  arnez.  Coleçon  Mor- 


ice ISTRK  I 

« Du  mm  dLi  xtii*  jour  de  novembre  I an 
mil  mi* xxii,  |>ar  J.  Cauchon,  lieutenant,  etc. 
(jfie),  présent*  monseigneur  de  Saint  IVi- 
caiac , M*  P.  Chariot,  P.  Bongaison , P. 
I je  Sauvage,  eschcvius  eslcus  au  conseil,  cl 
pluseurs  des  habitai)*  jusque*  au  nombre 

an  entier  commem^rnt  au  jour  Sa'iut-Rcmy,  iv'd’oc- 
robre , et  fenis»aut  an  derrain  Jour  de  septembre 
ensuivant  M.  cote  XX» , de»  receple*  et  mUc*  par 
lui  fairtea  à c»n*e  de  ladicte  rreepte,  et  pour  le 
temps  de»ui»dict;  desquelles  recopie»,  mises  et  de- 
poutei  le»  partie»  ey-aprè*  t'eotuîrebt  ; 

Heeepter. 

[l.  ] • F.t  premier, de»  denier»  receu*  pour  le»di»  \ f 
moi»  et  demy....  de  certain*  aide»  accordé»  par  le 
roy,  dire  pria*  et  Uf«  *ur  Ica  vins  vendu»  Uni  en 
gros  comme  à détail,  et  meurs  hors  de  la  ville  de 
Rein»,  et  aussi  sur  le  *cl , harao»et  allé»,  et  mit  le» 
drap»  rendu*  en  icelle  ville  ; e'c*t  a*  va  voir  : n s p. 
de  chacune  queue  de  vin  vendue  on  gros  ; Il  a.  p.  de 
chacune  queue  de  vin  traicte  et  mené  l»or»  de  Rein»; 
xu  d.  p.  pour  livre  de  tou*  vins  vendu»  à détail  ; 
il  »,  p.  de  chacun  mjnol  de  sel  vendu}  su  d.  p.  de 
chacune  timuc  de  haras»  et  allé*  vendue,  et  il  ».  p. 
<t«  chacun  drap  entier  vendu  eu  ladicte  ville.  » 

[C'est  ce  que  plu»  tard  ou  nomma  l'octroi  du  pe- 
tit aide.  ] 

. De  Gilet  le  Tfain,  Grisou  Raudon  et  Petit-Jehan, 
fermier*,  pour  le  temps  «le»  vi  moi»  et  ri  un  y de 
l'aide  de  il  ».  p.  de  chacune  queue  de  vin  Tendu  en 
gro*  ro  la  Tille,  et  auxquels  ladkte  ferme deuiuum 
comme  an  plu»  offrana  et  derrain»  enclin  i»*eur*  au 
pri»  de  vrt*  1.  p.— Pour  ce,  vil*  I.  p.— De*  inesmes 
fermier»,  pour  icculx  vi  moi»  et  detoj  de  l’aide  de 
il  ».  p.  de  chacune  queue  de  via  traicte  hors  de  la 
ville  , auquel  ladicle  ferme  demoura  comme  dessus. 
— Pour  ce,  ru*  L 1.  p.  — De  J.  Maillet  et  A.  le  Scan- 
dieu,  fermier*  pour  ledit  temps  de  l’aide  de  xu  d. 
p.  pour  livre  de»  vins  à détail,  r»  parodies  Saint- 
Denis  , Saint-Jacques  et  la  Madeleine , auxquels  la- 
dictc  ferme  demoura  comme  dessus,  mwi  I.  x ».  p. 
— • De  J.  Cibour,  fermier  de»  xil  d.  pour  livre  au 
Lan  Saint' Remi,  t 1.  p.  — De  J.  Novl,  « parodies 
Saint  Pierre  et  Snut-lhUuc,  c xcviil  I.  p.  — De 
J.  Gihour,  è»  paroebe»  Saint- Étieunc  et  Salut-Sym- 


<le  un  à v*  personnes;  — a esté  ordonné  et 
consenti  que  le»  aide»,  par  la  manière  »m- 
pélrée  par  Cauchonnet  pour  le»  affaire*  de 
la  ville,  [auront  cours?)  fient.  A esté  or- 
donne de  rcscrire  à monseigneur  do  Luxem- 
bourg grarieiisi-incnt , sans  bailler  charge  à 
la  ville.  — lient.  A esté  ordonné  de  pour- 
seoir  à faire  rendre  Ica  comptes  de»  déniera 

plioricn,  xevi  1.  p.  — De  C Cadet  et  L.  Dcsqueux, 
fermiers  |XHtr  icculx  vi  moi»  et  drmy  de  l'aide  de 
il  ».  p.  de  mynoc  de  sol  vendu,  i.x  I.  p.  — De» 
mruocs  fermier*  pour  ledict  temps  de  la  ferme  de 
xu  d.  p.  de  chacune  tonne  de  Lirait*  et  huilé*, 
xvi  1.  p.  — l>r  I*.  Crochet , fermier  «le  l'aide  de  U » 
p.  de  chacun  drap  vendu  entier,  ix  1.  p. 

* Somme»,  m.  vc  lvi  I.  x a.  p. 

[il.]  « Antlrc  rcceptc  faide  par  ledict  receveur  ou 
temp»  deadic’s  vt  moi»  et  demy,  par  ordonnance  à 
lui  faîte  de  vire  voix  par  le»  lieutenant  du  capitaiue 
et  ge  ii»  du  conseil , de  debtes  duc»  à cause  dcsdict» 
denier»  commun»  de  temps  précédant  iceulx  ri  moi* 
et  demy. 

<r  De  J.  Maillet , la  somme  de  xtu  L p.  k compter 
v double*  pour  ic  Mau»,  pour  laquelle  somme  le 
procureur  de  la  ville  de  Rein»  Favoit  fait  exécuter, 
et  le»  devoit  de  rest , de  la  ferme  de  xil  d.  p.  pour 
livre  de  vin  vendu  à detail  r«  paroebe»  Saint-Étienne 
et  Saiot-Sympborien  , pour  l’ati  froissant  au  derrain 
septembre.... (le  re»te manque?,  xl.  xvi».  viml,  p.— 
De  G.  le  ’N'ai»i , qui  fut  rom  mis  à recevoir  te»  aide»  de 
IV  a.  p.  de  chacune  qoeue  de  vin  vendu  en  gros,  et 
de  n ».  p.  de  chacune  quene  de  vin  menée  hors,  do- 
puis  le  jour  Saint-Reiui  M.  tui*  XXIII,  jusquM^u 

xvi  inar»  ensuivant la  somme  de  vut  I.  p.  qu'il 

aroit  de  reste,  vm  I.  p. 

« Somme,  xvm  1.  xv«  a.  »m  d.  p. 

[»»,  J - Aulire  receple  de  vendue  de  manne*  re. 

- De  G.  de  Saiat-I,oup,  pour  pièce  de  boia  du  boit 
de  la  ville,  a lui  vendue»  par  J.  Dndré  et  C.  Cail- 
lart,  mautre  de»  muvre»,  iv  L p. 

[iv.]«  Aulire  receple  faîcle  rie  pre»l  par  le*  per- 
«ounc»  cy-aprè*  e*eriptc» , faictâ  la  ville  parmi  faire 
le»  frai»  nécessaire»  à faire  pour  le  »iége  de  flesle. 

■ Du  chapitre  de  l'église  Saint -Symphorien  de 
Rein»,  par  la  main  du  curé  d'icelle  église,  lxiv  ».  p. 
— De»  chappellaio»  de  l'égliie  N.-D.,  par  1a  mniu 


6t2 


ARCHIVES  LÉGISLATIVES 
cel  et  Jehan  Migaillot,  clercs,  demonraiis  à Reins,  commis  et  esta- 
bliï  «Je  par  nous  pouroîr,  entendre  et  à nous  rapporter  ce  qui  s’ensuit. 


de  la  ville.  — Item.  A esté  conduit  deeslire 
par  parrodies  gens  pour  estro  au  conseil. 


Du  ban  Saint- 
llcmy. 

Saint-Denis. 

Saint-Jacques. 

Saint-Svni- 
phoricn.  ' 

Aux  Comptes.  | 
Saint -Hilaire. 


I ftogier  de  Soippe 
( Colarl  M ilote. 

|J.  Vidlart. 

| P.  Le  Boulaugier. 

M*  J.  Couvent. 

J.  Davcnsson. 

M»  P.  Chardon. 

M*  J.  de  Floricourt. 

Jesson  fils  feu  P.  de  Chaloo. 
J.  de  Chalon. 

Go.... 

/ T.  Buiron. 

J J.  de  Chalon  l'aisnc. 

(j.  Cauchon  le  josnc. 


Aux  Comptes. 
Saiut  - Pierre. 

Pour  le  Gon-J 
seil.  ] 


Guy  Lescot. 

M*  P.  de  Montfaucon. 
A.  Dorigny. 

G.  Dnguet. 

T.  Gaillard. 

M*  J.  Cabcrl- 


Aux  Comptes 
S.-K*tienne. 


Moët. 

N.. Ilart  (lacéré.  ) 

« {«.) 

J.  de...  (/</.][  Lvart  ?] 
J.  Fay...  (üL) 


« Du  vendredi  xx‘  jour  de  novembre , par 
J.  Cauchon,  lieutenant,  etc.  (.tic).  — a esté 
appointe  que  sur  les  lettres  du  prëvost  des 
marchands,  et  de  par  deux  de  MM.  de  l’Ê- 


<lu  dormanticr  d’iccUr  j xu  1.  xvi  ».  p.--De  M*  Lor- 
rette,  prcatre,xvt  a.  p. 

- Somme  , xvi  1.  xvi  ».  p. 

[Vient  ensuite  même  répétition  de  recette»  pour 
l’aouéc  entière.] 

[ Le»  différente»  recette»  dont  w compose  le  petit 
aide  montent  pour  l’atuicc  a M.  vin'  tu  1.  un  p. 
Le  droit  »nr  le  sel  c»t  |ier^n  ainsi  qu’il  suit  ] : 

- De  Thiébaut  de  Osé,  gTcactU'r  du  grenier  à tel, 
estakli  de  par  le  roy  à Rein»....,  et  cannai»  de  par 
i«»  capitaine,  geus  d'église,  cSclicvîo»,  boorgoi»  et 
habitais»  , pour  recevoir  l'aide  de  «I  a.  p.  pour  cha- 
cun mynot....,  dout  icrllui  grennetier  et  commi»  a 
rendu  compte  à noble  homme  Tb.  de  Buocli» , 
licotruant  du  capitaine,  M*  P.  le  Sauvage,  cha- 
noine , commi»  de  par  lea  gens  d'église , deux  esche- 
vin»,  m du  conaeil  ordinaire,  J.  Leicot , receveur 
■le»  deniers  communs,  et  M.  Falc  cootrrrolleur  du 
ilict  grenier,  en  la  présence  de  Maubrouet,  clerc 
juré  de  la  ville,  de  xlui  muyd»  x seatier»  il  miuot 
et  drmy  de  tel  vendu*  dans  l’année , dont  chacun 
muyd  fait  Xti  seatier* , et  chacun  seatier  (V  mynot, 
qui  funt  !»•  c et  myno»  et  demj.,.. 

[ T.  ] « AnJtre  recepte  d’un  don  fait  par  le  roy  pour 
ledit t an  aux  gros  d'églite , e*cherin» , boargoia  et 
habita». 

• De  J.  Quartier,  receveur  pour  le  roy,  de»  aide» 
ordonné»  pour  la  guerre , à Rein»  et  ou  diocèse , la 
somme  de  ri*  1.  ».,  donnée  pour  non  foi». ..  pour 


aidjer  aux  emparemea»  de  la  forteresse,  à prendre 
de  moi»  en  mou  par  égale  portion , reeeu  ri*  L t., 
valant  iv*  un**  1.  p. 

« Somme  de  toute»  le*  recette»,  in*  ix*  xxv  tu  I. 
xr  a.  vqi  d.  p.  • 

[ -Virer.  ] 

- Despencc  de  tout  ce  présent  compte  , c'est  as»a  - 
voir,  pour  le»  vi  moi»  et  detny  et  pour  l’an  entier  : 

[t.  ] • Ht  premièrement,  denier»  baillé»  par  man- 
dement de  M*  T.  RalxioilLart,  prrhtre,  chanoine . 
J.  Dudré  «t  C.  Caillart , «gara  et  cammia  sur  le  fait 
de*  ccuvre»  de  la  ville;  à came  et  penr  le  fait  des 
ouvrage»  et  réparation  faits  pour  la  foriifieatioa  et 
emparement  de  la  forteresse,  et  pour  miDDenn 
achetée»  pour  ce  faire. 

*AM.  l’abbé  de  Belleval  en  Argogne,  pour 
xv  1 1 planche»  de  chetne  de  xtv  à xvx  pies  de  long  . 
et  de  rit  poolce*  d’espé*.  et  pour  fère  ponset  porte», 
à L.  Gérart , charpentier,  et  i pluscnr»  aultre» , tant 
cherpentier» , mitsoss,  menonvrier»,  comme  voitu- 
rier» et  aultr««  gens  dénommés  en  nn  mandement 
de»  f»gar»  , du  v novembre  K.  iv*  xxrv,  xsn  1-X  ». 
X d.  p.  - — AV.  Lcnormant,  couvreur,  et  i pluseur» 
cherpentier»,  serrurier»,...,  tant  pour  ouvrages  faits 
que  pour  mannevres  achettre»....,  déclaré  on  anao- 
demeut  de»  csgarda , du  m décembre  a»,  n'  xxxv  , 
xix  I.  viit  ».  x d.  p. 

[ Soi  tco  t d'autres  achats  et  payements  analogue»  ; ] 

— pour  de»  [selle»  de  bo<»  {—xxrv  mnid»  de  clsaux  ; 

— ma^oo»  ; — couvreurs  ; — voiture*  fai  et  e»  pour 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  613 

»c  transportèrent  au  lieu  où  l’en  tient  Icchappitre  de  l’église  de  Nostre- 
Dame  de  Reins,  auquel  lieu  estoient  assemblez  pluseurs  notables  per- 


glisc,  M*  H.  de  Mont  [faucon  ?] , M*  P. 
Chardon  et  M*  J.  Gabcrl,  feront  le*  minutes 
qui  seront  voues  en  grant  assemblée  ; et  se- 
ront au  derrain  cop  de  fespret  en  chapitre. 

« Du  mardi  xxm  * jour  de  novembre,  par  J. 
Cauchon , lieutenant,  etc.  (s/c),  présens 
(sic),  J.  de  Chalon  t fils  de  feu  P.  de  Chalon , 
J.  dcLjartct  R. de  Suippe,  et  M'  J.  Convent 
firent  serment  de  bien  et  loyalement  con- 
seiller la  ville,  dire  franchement  au  bien  de 

la  ville;  — quirrnui  ; — taille  de  inerreio  lire  de 
la  vente  de  la  ville , appelé*  Taille-Gueule. 

[Toutes  le»  tomme»  »ont  délivrée»  »ur  mandement 
de*  csgard»;  une  seule  *»t  délivrée  *ur  celui  du 
lieutenant  du  capitaine  de  Reim»  et  de  pay»  e»vi- 
rna....  K lie»  montent  en  total  à vu*  xxtv  1.  six  ». 

.h  a.  P.) 

[ir.]  - Anltres  deuicr»  baillés  par  mandement  de 
noble  homme  T.  de  Bazocbe»,  etcuier,  lieutenant  de 
noble  et  puissant  teignrnr  M*'  G.  de  Chaalillon  et  de 
La  Ferté  en  Pentliieu,  graut-quenx  de  France,  ca- 
pitaine de  la  ville  et  cité  dr  Rein»  et  du  paya  en- 
viron , pour  acba»  d'artillerie,  abillemena  de  guerre 
et  ouvrage»  fai»  à ce»  canae»  pour  ladicte  ville  de 
Rein». 

• A Colin  l-ambert , artilleur,  pour  la  façon  de 
xxtx  verge*  à arbaleatre»,  à vu  a.  U pièce  , xill 
l*nur  xit  ; pour  la  façon  de*vui  arc»  • arba- 
Ie»«re»  jumelle* , à vu»  ».  la  pièce;  et  pour  »e* 
peine»  de  m verge»  à arbale»lre»  qui  furent  rompue» 
a ployer,  i U »,  pièce,  par  mandemeut  du  lico te- 
nant. du  XXVIII  juiu  ■>.  lut*’  XXIV , et  quittance  de 
Colin  , au  do»  du  mandement , xu  I.  xvui  a.  p.— A 
plv»eur»  charpentier»,  aoycnr»  de  planche»,  char- 
tier»,  serrurier»  , pour  refaire  le  Couillart  qui  avoit 
e»té  rompu  devant  La  Folie , d'après  mandemeut  du 
lieutenant,  du  xxx  juillet  n.  lin*  xxiv , xxvu  I. 
xi  ».— A G.  Cocqnelet . pour  vi*  livre»  de  salpêtre 
reçue*  par  G.  Lctcot  et  R.  Moriau  , gouvvroeur»  de 
l'artillerie,  payé»  par  mandement  du  lieutenant,  dn 
iv  décembre  M.  mi'  xxnr,  un  I.  vrn  a — A 
G.  Lf*cot  rt  R.  Moriau,  pour  argent  par  eulx  payé 
pour  ouvrage»  fait»  pour  l'artillerie,  tant  en  cberbon, 
raque»,  e»r«,  poix,  comme  pour  fête  pondre  à en* 
non»,  référé  arbaleatre' , remettre  à poioct  tonréa 
à arbaleatre*....,  en  an  mandement  du  lieutenant, 
xt  1.  (ri  ».  x d.  — A Adrian  Daniel,  demeurant  « 
Bruges , pour  uni  livres  de  £1  d'Anwer» , par  loi 


la  chose  publique  leurs  oppinions,  de  tenir 
secret  les  délibérations,  et  venir  toutesfois 
que  mandé  seront,  s’ilz  n’ont  essoi  ligne  suffi- 
sant et  convenable.  Item.  A esté  ordonné 
de  laisser  passer  xxiiu  sextiers  d’avcntif, 
{jour  mener  à Germaine»,  ou  nom  C.  Rar- 
nequin.—  Item.  Soit  interrogé  le  incmgier 
de  Tournai  sur  ce  que  ( sic). 

* Du  jueudi  xxvi*  jour  de  novembre,  par 
J.  Cauchon , lieutenant , etc.  , présent* 

vendue» , pour  fève  corde»  à arbaleatre» , è vi  I» 
livre,  xv  I.  x a.  » 

(Ton jour»  par  mandement  du  lieutenant.  ] 

- A l'errenin  de  Besançon,  pour  ua  ctut  de  fu»t 
de  lance»  par  lui  vendue»  à la  ville,  en  x eicu»  d'or, 
xu  L p.,  «t  pour  le  salaire  de  troi»  compaiguou» 
qui  portèrent  leadiclc»  lance»  dn  marché  aux  cbe- 
ranlx  »ur  la  porto  diacre , xji  I,  u ».  p.  — A 
J.  Marchant,  demeurant  a Liège,  pour  v stagiaire» 
et  vu  chambre»  de  mette,  pn*an»  tx*  zwit  livre»  au 
poix  de  Rein»,  à vi  c»cu*  d'or  le  cent;  et  en 
récompense»  de  certaine»  chambre»  qui  ont  vit» 
rompue»,  uru  I.  iv  a.  p. 

■ Somme,  cc  rt»  I.  xv»  x,  x d. 

[tu.]«  Anltres  denier»  bailliéa  par  mandement du 
lieutenant , tant  pour  dons  fait»  à aucnn»  seigneur»  et 
aul  tre»  geo» , comme  pour  «le» peu»  par  euhr  fai»  eu 
aucune»  ho»  tell  crie*  et  ailleurs  en  la  ville,  et  aullre» 
frai»  pri»  à ce»  oeextioua. 

- Pour  xiii  queue»  de  vin  pré»cnté  à II.  le  coule 
Mamchal  au  »iége  de  La  Folie , comlut  c tv  I.  t.t 
dont  rrit  xxxiv  I.  t.,  valant  xxvu  1.  ie  ».  p.  — A 
Marin  Domenget , pour  despen»  faia  en  ton  hoittl 
par  J.  de  Bormigly,  maittre  d’ostcl  dn  coule  Ma 
reselial,  quant  il  ramena  l'artillerie  de  Rein»  quant 
le  siège  de  La  Folie  fut  achevé , XX v I vu  a.  — A 
Alix.  ho»te»»e  du  Molinet,  [sont  vio»  prias  en  son 
bo»tel  pour  présenter  à M.  Philibert  Audasct,  M.  de 
Touloojoo,  M.  le  prince  d’Oreoge»,  et  pour  des- 
peu» en  son  bostel,  tant  par  M.  de  CliattiUon , d« 
Troiaay,  le  capitaine  de  Mareitil  en  Brie,  que  M.  Lan- 
ceint  de  riale , mare »rbil , et  lieutenant  de  M . le 
conte  de  Sali»bury  et  du  Perche , gouverocar  de 
Champagne  et  Brie,  c XX U I.  XVII  a.  VOI  d.  — A 

M.  I.aucelot en  par  «t  leal  prest  à loi  faict  pour 

faire  départir  le»  gen»  d'arme»  estant  en  garnison  é» 
furterensc»  cy  environ , et  icelle»  fortere»*e  faire  de*- 
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sonnes  de  ladicte  ville,  et  ilccques  évoquez  de  par  noble  homme 

Antlioine  de  Hellandc,  seigneur  de  Hercanville,  valet  trenchant  du 


M*  P.  Chariot  et  P.  Le  Sauvage,  chanoines 
de  Reims,  J.  HaeVietie,  J.  Noël,  J.  Lescot, 
H.  Ijc  Chainricr,  T.  Joly,  G.  Colet,  M*  P. 
Le  Roy,  ont  juré  par  leur  serment  que  bien 
et  loyaument  ils  coaseillcroient  la  ville  au 
bien  (l'icelle , diroient  leurs  opinions  fran- 
chement et  venront  au  conseil  toutesfois 
que  mestier  sera , s'il*  n’ont  essoingne.  — 

— item.  A esté  ordonne  et  délibéré  de 

rooiir,  laquelle  «omrne  il  a promis  fère  rcititnrr  des 
premiers  deniers  de»  ayde*  pour  le  faict  de  la 
guerre , c.  l.  t-  Item , à Colin  QulrnoU , fermier 
du  tabellionnage  de  U prévosté  de  Laou,  à Reins, 
pour  deux  i Liimus  par  Ini  fais  n<uln  le  »ecl  de  la 
Isaillie  de  Verroendoi»,  de  deux  charte»  estai»»  en  la 
maison  de  l'eschcvinagc,  contenant  les  ordonnances 
royauté  sur  le  faict  dn  gouvernement  du  roy  anime 
de  France , en  la  langue  d'oyl , donne  par  le  roy 
Jehan  et  le  derrain  ray  Charles , iceulx  vûUmut 
baillé*  à M.  Lancelot,  pour  enrayer  par-dever»  le 
conseil  du  ray,  ti  1.  t.,  le  tout  salant  mt“  iv  L 
xti  ».  p. — A M.  deTroi*jy,nn**  eseus  d’or,  valant 
chacun  xxvttt  ».  p.,  en  somme. c ullH  que  lcdict 
T roi*’,  t a payé  à G.  Ca»siuel  de  Ville  savoir,  pour 
la  délivrance  d'un  nomme  Croqncfer,  »on  prison- 
nier, c an  L p.— A M.  de  Chastillon..,.,  capitaine 
de  la  ville,  par  conclusion  dn  conseil,  tant  pour  le» 
bon»  amour»  et  plaisir»  qu'il  a démonstrésa  U ville, 
comme  pour  ce  qu'il  est  de  non  tel  chevalier,  c XI.  1. 
p.  — Pour  si  queues  de  vio  présenté  à M.  de  l'Isle- 
Adaro,  an  siège  de  N«le,  c xrr  1.  x ».  tx  d.  ob.  p. 

— Pour  rest  de  ut  queue»  de  vin  présenté  au  conte 
Mareschal  à la  Folie,  tx  I.  xtr  a,  — Pour  tv  qucor» 
à l'Islc-Adam  , devant  N «le,  et  pour  it  queue» 
vnidca  pour  mettre  te  pain,  mu  l.  zit  ».  p. — 
Pour  une  toile  H une  xtt*  de  aerviettea  donnée»  à 
madame  de  Chastillon,  a sa  première  veuue,  lxvii  I. 
iv  ».  — Pour  despeu»  de  bouche  et  de  cheval  fait»  à 
l'Asne  Roye  par  P.  le  Galoi»,  chevanlcheur  du  roy, 
T.xtv  ».  p.  — A Th.  Ruiron,  bonrgott,  pour  prest 
de  xx  e*ru»  d’or,  appréciés  à mxtv  l,  p.,  par  lui 
fait  à la  ville  durant  le  »iége  de  Nctle , XXtv  I.  p.  — 
Pour  nne  toile  donnée  à M.  Lancelot  de  l'tsle,  LS  I L 

— Pour  il  douta'use»  de  serviette*  à M.  de  Vieilar- 
noux,  conseiller  du  roy  et  de  monseigneur  de  Bunr- 
gagne,  et  à monseigneur  l'ércxque  de  Belblcan, 
son  confessenr  ; plu» , trois  queues  de  vin  ronge , 
hlanc  et  vermeil,  et  m mny»  d'avenue  à monte i- 


mettre  hors  de  prison  J.  L’Arhaleatrior  dr 
Tournay,  qui  estait  détenu  prisonnier  pour 
ce  qu’il  avoit  apporté  lettre*  du  sire  de  Moy, 
qui  est  à Guise,  adlin  de  toujours  nourrir 
paix  et  amour  avccqucs  cetilx  dudict  Tour- 
nay. — Que  on  paie  lesdrspeqs,  et  que  on 
lui  donne  xxxii  s.  p.  et  que  on  rescrive  à 
cenlx  de  Tournay  doulcemrnt. 

a Du  samedi  xxix*  jour  de  novembre , j)ar 

gneur  de  Bourgogne,  LXxvit  1.  IV  » — Plua,  pour 
aultre»  menue»  partie»,  vtti  I.  xtv  a.  s ut  d. — A de» 
boulrngirr» , pour  pain  et  avetnes  mi»  en  queue  et 
meut»  avecque»  tea  gens  d'arme»  de  la  ville  de  Rein» . 
allant  devant  Voisiner,  xvtlt  I.  xtv  ».  — A Jaquet. 
hostelaia  et  tavernier,  pour  despeu»  fait»  en  ion 
hostel  par  >IM.  de  Chattillou,  de  Troitsy,  etc., etc., 
et  vin  peine  rn  ton  liottel  eu  diverses  journée»  par 
gens  notahlca,  c xvut  L xrr  ».  iv  d.  p.— À M.  de 
Chastillon  et  M.  île  Troitsy  , ton  frère,  par  conclu- 
sion de  pin»  de  un'  assemblé»  en  conseil,  pour  em 
qu'il»  estaient  venu»  eu  ceste  cité  à la  prière  des 
habita»,  pour  faire  départir  geut  d’armes  jusque» 
au  nombre  de  lit*  chevaulx,  qui  avaient  e*té  logir* 
environ,  durant  troi»  semaine»,  c XL  I.  xit  ».  — 
Pour  uu  rbeval  preste  à la  ville  , qui  a esté  pria»  et 
emmené  par  les  ennemi*  avec  J.  Haytuard , procu- 
reur de  la  ville  ; Item , au  receveur  de»  ayde» , 
xx  I.  p.  de  courtoijsie  pour  ce  qu*il  a payé  légère- 
ment %t*  I.  t.  donné  par  le  roy  à la  ville;  en  tout, 
xxxii  1.  xvi  » — Une  fine  toile  donne*  à M.  R,  Rau- 
lin,  chancelier  de  monseigneur  de  Bourgongnc,  adfin 
qu’il  lui  pleust  remédier  aux  gens  d'arme»  , XL  i.  p. 

- Somme»,  si.  cc  uni  I.  tmi  a.  v d.  ob.  p. 

[ry.  ] • Aultre»  deniers  bailbes  pour  gages  <l 'offi- 
ciers, pension  d'ouvrier»,  «t  salaire*  d’aultre»  gens. 

« A noble,  etc....,  C.  deCbanillom...,,  capitaine 
de  Rein»....,  »ur  en  que  la  ville  lui  jrort  devoir  pour 
scs  gaige»,  par  lui  desservi»  à cause  de  tondit  office, 
par  mandetncM  de  son  lieutenant,  tnt**  1.  p. — 
Plu» , pour  semblable  cansr , XL  1.  p.  - 

[Le»  gages  do  capitaine  sont  de  un**  L par  an.] 

a A M*  T.  Rahouillart,  prebtre;J.  Dudré,  ca- 
rhetin;  — C.  Caillart,  de  nouvel  institués  esgards, 
nu*  gaige*  de  vin  I,  p.  cbarun  d'eulx,  par  an,  à 
prendre  sur  le  receveur  des  denier*  commun» , aux 
iv  termes  principaulx  de  l'an  accouatncné»  à payer 
louyrr  de  maisoo  , rom  me  e»t  déclair*  plua  à plain 
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roy  nostre  sire,  et  capitaine  de  ladictc  ville  et  cité  de  Reins,  pour 
procéder  à l’élection  et  uominacion  des  officiers  de  ladicle  ville  pour 


J.  Cauchon,  a esté  ordonné  que  les  deux  T re- 
qaednns  voisent  et  envoient  doresenavant 
4 la  garde  de  la  ville  gens  sou  Misa  us  et  de 
congnoûisance. 

« Du  mardi  i**  jour  de  décembre , |>ar 
J.  Cauchon,  etc.,  etc.,  présent  MM.  de 
Saint- Reniv,  Saint  - Nicaifc,  Saint- Denis, 
M*  Ponce d' U l mont,  messîreP.  Flongarson, 
M*  J.  de  Chehery,  M*  P.  d’Erpv,  M*  J. 
Wilry,  M*  C.  Duguct,  M*  J.  Smart,  H.  Lc- 

r«  lettre*  d'ioMitutioa,  t iJtmui  d’îcclte»  «celle*  touha 
l«  «cet  H*  l'esche*  iuage,  faicte»  icelle»  iiulitetioo» 
•ou  b*  le  »cel  «la  lieutenant  du  capitaine;  pour 
un  an  et  deroy,  xxxvi  I.  p.  — A R.  Nwriau,  eom- 
mi»  BU  gou veruemeut  «le  I artillerie  «le  la  forlïrcité , 
aux  gaige»  de  vin  L.  p,  [ le  f«M«  tomme  à l'article 
précédent],  xiv  1.  p.  — A J.  Lescot , receveur,  pow 
•es  gaige»  qui  «ont  de  xxxli  L t par  au,  xxxix  1. 
ix  ».  p.  — A Colt u Lambert,  artilleur,  deifiouraut  à 
Reiai,  comum  et  retenu  artilleur  et  ouvrier  «te 
l'artillerie , aux  gaige»  et  peutiout  de  vni  1.  p.  |ur 
aa,  [etc.  ,]..*•  xty  1.  p.  — A J-  Barbabe,  char- 
pentier, commit  et  retenu  ouvrier  «le  clierpealerie 
de  la  ville,  aux  ga>gc»  et  |*eu»iona  de  it  I.  par  an...., 
comme  appert  par  lettre»  de  «adule  retenue  dou- 
ar*» par  le  beuteuant,  trauwripte*  eu  vilimms  stiub» 
le  *cel  de  l'«di<nai!p,  vit  1.  p.  — A J.  Hay- 
mard,  clerc,  procureur  général  de»  habitant  m’CU- 
lier»  de  1a  ville  de  Rein»,  aux  gaige»  et  pension» 
«le  xxxii  I.  p.  par  an,  aux  tv  terme»  ....  comme 
il  appert  par  le»  lettres  «le  ta  retenue  de  aoudit 
office,  duuui'  par  le  lieutenant , i.xi  v 1.  p. 

[Ce  personnage  eit  en  même  temps  hôte  et  la- 
Ternicr  du  Moulinet]. 

■ A J.  Maubrouet,  clerc  pire*  rnmmi»  et  reteuu 
clerc  de  la  ville  de  Rein»,  pour  estre  au  conseil  «le 
la  ville  tou»  le»  jour»*  ordinaire»  et  aultrc»  que  le 
conseil  sera  tenu i ewripre  le»  appoiactctuca» , faire 
le»  metidcnnn»  et  quittance»  «le  la  deapence,  et  plu- 
•cur»  aultrc»  choie»  d éclairée»  c*  lettre»  de  son  in- 
stitution , aux  gaige*  et  peinions  de  xxtv  L p.  pour 
au,  xxit  I.  p,  — A Colin  Quai  root»,  commit  et  reteuu 
à faire  lea  mêinoirea,  ioitructioit» , gro»»e»,  lettre» 
close»,  et  faire  toute»  manière*  d'escripture»  |M>ur  la 
ville,  anx  gaige*  et  pentiou  de  xtt  I.  p-,  vxt  1-  p.» 

[Le  compta  «le  M.  tnt*  xxxtv,...  porte  : • A.  C 
Quai  mob,  juré  du  roy,  commis  à faire  le»  informa - 


cliasurier,  C.  Coquelet,  T.  Joly,  ï.  de  Htie,  P. 
Crochet,  I*.  Le  Verrier,  eschevins,  G.  Let- 
eot,  G.  Iludicrnr,  M*  P.  «le  Moutlaucon , 
T.  de  Ce*}’,  J.  Lescot,  31*  S.  .Moraine,  G. 
de  Monllaiireus,  P.  Bailly,  J.  Noël,C.  Drouet, 
Monnet  Falle,  J.  Csuchonet,  J.  Le  Gobin, 
B.  Lescot,  M*  J.  Couvent,  J.  Fournel,  G. 
Pcrsio,  J.  Auvrillet,  J.  Breton,  T.  Bloque!, 
G.  Colct,  J.  Buirat,  B.  de  Suippe,  T.  Ro- 
guet,  M*J.  deFloricourt,  J.  Gouvion,  G.  de 

tious  et  instrument»  touchant  le  fait  et  garde  de  la 
ville  et  aussi  les  biiefs  des  obligation»  de*  aides  de 
la  ville , etc.  ■»  ] 

- A T.  de  Ce»j,  grenetier....,  commi»  a recevoir 
fayde  de  n a.  par  rayuot,  pour  »e»  gaige»  par  lui 
desaervit  pour  avoir  reçu  ledîct  aide,  pour  un  an...., 
à Xtt  d.  pour  livre.  Item,  à Jaquct,  Uvcrujer, 
rv  L vm  ».  pour  despeua  fai*  eu  tou  hotte!,  à l'audi- 
tion du  compte  du  greouetirr,  xiv  I.  xvtli  *.  vin  d. 
— A J.  Faillolet  et  i.  Cadouret,  sergeu»  de»  mura 
de  b forteresse....,  aux  gaige»  de  xtt  1. 1.  par  au  , 
XXtv  I.  p.  — Aux  même» , pour  différent  terme* 
échu»  eu  r foi»,  xxtv  I.  p.  — A Jaiprt  de  Saiot- 
Qaeatiu  et  J.  RegoatilJiau,  sonneur*  de  l'église,  com- 
mi» * »oaner  la  cloche  accontlumée  pour  le  guet 
de  ouyt  «le  dc*»u»  le»  mur»,  rv  1.  p.,  pour  deux  par 
au,  VU  L — A Colcsson  Piton  ,et  Colette  »a  femme, 
cooiini»  k fin  le  guet  do  jour  tur  1*  clochié  «le 
IVglite,  et  tappci  le»  cloche»  quant  ils  voient  gens 
d'armes  approrhicr,  pour  utt  journée*  à tv  ».  p. 
par  jonr,  tx  I.  Il  a.  vin  d.  — Au*  mesmec  et  an* 
sonneurs  eu  différente»  fois , G x I.  xvi  ».  — A De  - 
ni/et  Lebesgue,  et  B.  La  Barbe,  commis  ù faire  le» 
etcoulr*  de  nuit  du  costé  de  la  ( hatupa'goe , aux 
champ»,  à xx  d.  par  nuit,  pour  xvtt  nuit». 
Lvt  ».  vm  d.  — Aux  meuart , vt  I.  ixa.  vm  d.— 
A J.  Desportea  cl  G.  Gaiin,  commi*  à faite  le» 
escoute»  de  nuit  aux  champ»  , du  coté  de  la  Mou- 
laigor,  ver*  le»  porte*  Frichambault  et  porte  à Vesle, 
v 1.  vt  s.  tv  d.  — , Aux  quatre  etcoute*  précèdent, 
differente»  sommet  eu  diverse»  foi»,  toujours  sur  le 
pied  de  xx  d.  par  nuit,  etc.].... 

• Somme  toute,  vt*  xt  I.  rv  ».  p. 

[v.]  « Aultrc»  denier»  bailliés,  tant  pour  voyage* 
fait  par  geo»  d’églises,  bourgois  , notable»  personne» 
do  b ville,  et  abr  à Part»  et  ailleur»,  de  ver»  nos- 
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ledit  an,  ainsi  qu'il  est  accoustuiné  de  faire  chascun  an  audit  Rein», 

comme  l'en  disoit;  entre  lesquelx  assistans  cstoient  ledit  monseigneur 


('.onde,  J.  LcBreton.T.  Duiron,  J.  de  disions, 
J.  Catichon  le  josne , J.  L’Abbé,  J.  Moret, 
H Gérard  Dominique.  — Par  monseigneur 
de  Saint-Rcmv  fut  représenté  et  exposé  que 
environ  deux  ans  avoit  eu  certains  traidiex 
entre  les  gens  d’église , eschevins  et  bour- 
gois  touchant  le  gouvernement  ; c’est  assa- 
voir que  eulx  ou  leurs  commis  aient  le 
gouvernement  de  la  ville,  requérant  que  les- 
dicts  Iraictiez  ils  veuillent  tenir  en  leu rs  ter- 

.•-igutur»  te*  gouverneur»  de  ce  royaulmc,  pour  le 
hooiguement  et  affaire»  d'irelle  ville , eu  ni  me  pour 
salaire»  de  mestagiers  qui  ont  porté  lettre»  de  1a  ville 
de  Rein»  1 plusetir*  Itooncs  ville»,  cité*,  forteresse* 
rt  rap'staine*  de  geu»  d'arme*  du  pay»  par  deçà , 
rapporter  rtqMoio  de»dirte»  lente»,  et  »M*i  pour 
dun»  f«i«  à autre»  messager»  apportant  let- 
tre» , etc  , etc. 

A M"  I*.  de  Monfaolcon  et  I.  de  Chaumont , pour 
ilttpru  en  volage  ou  pay • de  Rétlteloi»,  avec  M . Lan- 
celot de  l'I sic,  ÉuûtkaL..^  pour  le  bien  de  la  cité 

et  du  pay» par  maudement  du  Leu  tenant , xvi  I.  p. 

— Pour  R.  Sureau,  xtt  a.  p.,  pour  un  volage  k 
(JbastUlou  , quérir  lettre»  de  monseigneur  de  Cita»- 
tiUon  , par  lesquelle»  il  iuililtioil  noble  homme  T.  de 
(Uroche,  eteuier , son  lieuteuaut  à Reins.  Item, 
m P.  Maistre,  xlviii  ».  p.  pour  un  voiage  à Pari», 
savoir  de»  nouvelle»,  et  ai  M.  de  Bourgougne  y 
estmt,  et  a autre»,  par  mandement  du  lieutenant, 
» L nu  a.  p.  — A H.  Choletier,  messager,  pour 
S (liage  ver»  M.  de  Chlitàllon,  savoir  nouvelle»  du 
siège  d«  Suzanne.  Pour  porter  lettre»  close*  à 
M*  J.  de  Wilry  et  J.  Haymart,  entoié»  à Pari* 
pour  1rs  affaire»  de  la  tille.  Porter  lettre»  close» 
tnt  gens  du  conseil  de  ville  de  f^liaalon»,  si  I.  iv  ». 
— A M*  J.  de  Witry,  chanoine,  et  J.  Havmard, 
pritcorcur,  la  drqiente  d eulx  et  d'un  varlet  pour 
aler  à Pari*.  A Rahillart,  chevautclicur  du  roy, 
pou  t ce  qu’il  avoit  apporté  lettre*  par  lesquelle» 
M.  le  Urgent  mandoit  d'euvoier  aucun»  notable* 
d'entre  cola  à Châtions,  à ung  conseil  qu’il  avoit 
ordonné  pour  le  bien  du  p«J»,  XVtil  I.  iv  * — A 
J,  Rarbaise.  rlicr)iculier  de  la  ville,  pour  lui,  le* 
varié»  et  anltrr*  rherprntier»  qui  on  e«té  ou  volage 
de  La  Folie,  eo  servant  la  villn  durant  le  siège 
| toujours  mandement  du  lieutenant] , XX  L — A di- 
vers, pour  voiage*.,  . — A Licuard,  serviteur  «le 


me*,  el  il*  se  offrent  de  besongner  è*  affaire* 
de  h ville  bien  et  lot  aiment.  — Item.  Sont 
esleus  pour  veoir  les  instructions  de  la  ville 
de  Glissions,  monseigneur  de  Saint-Remy, 
M*  P.  de  Montfancoo  , BP  P.  Chardon, 
M'  J.  Cabert,  le  bailli  de  Rein»»,  M*  P. 
Le  Verrier,  T.  Joly,  N,...,  BP  P.  Chariet; 
et  seront  ensamblc  en  l'hostel  M*  P.  Chariet, 
à une  heure  après  disner. 

« Du  jueudi  ni*  jour  de  décembre,  par  J. 

M.  de  Cbastillon  , qui  avoit  apporté  lettre»  conte- 
nant la  victoire  de  M l«  Régent . environ  Ventiler» 
en  Perche....;  à la  trompette  qui  publia  lesdicte* 
lettre»,  xnt  L xvui  - A diver»,  pour  vosagea.... 

Aux  députe»  par  la  ville  en  conseil  de  Cbaalou», 
pour  traictier  avec  le»  eunemis  de  Moymer,  etc.... 
An  roi  d’arme»  de  la  Marche  en  pays  d'Artois,  pour 
apporter  le  Iraicté  fait  par  M.  de  Luxembourc  avec 
le»  euoemi»  de  Ouîm  et  Yrson.  — A M*  P.  de 
Monfaulcon,  avocat,  pour  avoir  c»té  do  conseil  de 
la  Ville  à l'encontre  de»  fermier*  de  l'ayde  de  la 
ville,  etc.,  etc...  , xv  1.  xvt  ».  — Pour  Icltrr»  par- 
tée»  à Pari*,  à l'occasion  de»  dégatt»  de»  gen»  d'arme» 
du  lUUrd  de  Saint- Pol,  etc  , etc.,..,  per  la  Chant  - 
peigne,  rut  I.  p.  — A un  «ergeut  dn  ror  eu  la 
prévosté  dr  Laos  . pour  certain  exploit  fait  pour  la 
ville  contre  le  grtuctier,  pour  tv  quecea  de  »el  don- 
née* a 1a  ville  par  U.  le  Courrier.  Pour  lettre* 
dote*  au  roy  aur  le»  déga*U  de»  gen»  de  guerre,  etc., 
VI  I.  IV  c.  — Pour  aultrea  voyage*  et  don»  a cbe- 
vaulcheur»,  vrri  I.  If  *. — Ai.  Haymard,  procureur 
de»  habitant  séculiers,  et  J Maubrouel,  procureur 
de  l'eichevtuaige,  pour  un  voiage  à Pari»,  pour  re- 
quérir provision  à M.  le  Regent  et  au  conseil,  sur 
le»  mriiasse»  que  faisaient  contre  reate  ville  M . de 
l'Ulo-Adam,  et  H.  de  La  Tour,  et  poursnir  le  pr«». 
ci»  que  ont  le»  habitai»  mfçitlter»  en  parlement 
contre  le  procureur  commis  au  gouvernement  de 
l'aireeeselité.  A M*  H.  de  Sangny,  ad  vocal  en 
parlement,  pour  sa  pension  d'un  au,  xtt  L;  IV  1.  an 
procureur  en  parlement , pour  sa  |>en»ion  d'au  an  ; 
sommes  aux  huissiers  et  a festoyer  les  consetllier», 
im“  vi  !.  xvi  *.— A J.  Hipuird,  pour  un  voiage 
à Pari»  , pour  solliciter  le  prorè»  meu  en  parlement 
entre  le*  seigneur»  justicier»,  demandeur*  en  ca*  dr 
nourclletè,  et  le*  escbevui*.  hourgoi»  et  babitau»  , 
pour  cause  de  la  taille  de  u*  v*  imxx  1. 1.,  naguère» 
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DF  r\  Vil. LE  DE  HKIMS. 

lo  eapitnUié’,  qui  pr<;si<loit  ilerg^r^HpIfc  <‘%ÎMn^e  )pci£< 
maislic  frownond  j'prdvoOt  rtrliarfuint'  dt  UJîcle'ltyitfce  Su; 


«U 


(jClnQllt)r 

So^U'l'- 


M'«"  «l'i;  Ct«|ücju  t» 

to  doUi!..h«  ll.  mi . cour. 


. failli,  J.  ilrtwitjC 
(» .’  Golct , ii  -st» h c|c  auleur^»x;: 
J FtJurftrl;  A f*té  expof^lu 


njMr  ' M|("  le*  MOiikn  |M*ur  le*  affûte*  Je.  la  ville.  Pàmr  rii<ner,irtn 
1 «.  J?  f*«ur  vi.i.-f»  |Au«  liant  1«*  maux  faTla  i'  l.  tu».  - 
p«r  peu/  «le  g%rret  et  "bu  «m'age  • dt  nage  <J*  r»'|irm 

\S  itlf,  pour  *aroir  la  «rri^  >or  cr  qu’ea  d^kit  que  K»tniw  WUA 
le  atTupurde  Coàitlau»  et  «r»  gei»  ,vKu^eut  faire  plîWifur»'  f>«»»É 
gucrrfnîi* iwbg*~'dn' rny#  t»  |.  xrr  ».  Four  «ivi^  via 
VI  «rcru»<*>n»  afiÀnte*  Je*  la  vill»{*  h B»r-  rlere  Je  JWfiJ 

haitc  et  *e*  w«r  U‘ , pour  avoir  e&aafrâ  le*  wÉglairè*  *ergent  de  i>* 
Je  Jeliau  de  Nîoaur,  f t.  ni  a,  vi  fl.'  — A frère  tloj.tog  aiittè»  « 
P.  Danlr»» 4 terrien x Je*  Irrrtj*  miorurs  Je  Kciu*.  «cffna*  II 

avoir  e»Vé  ? Sri»,  ^ODtalgU  rt  fdutrirrmull/n  a*t. y.  ~ A '1»c 

place*  tàftue»  par  In  euunui».  oulue  la  rlvièse  de  d**r  jSwrW  ro 
Saioac  , pour  >an*fr  Je*  timnrUe»  dej.  fl  a;  nui d , que  p|»jn  le  V* 
li^oeétrurr»^  «Blfro  voiâ^lanle  t\tt  *.  ventes  de  Im»^ 


ro^l  kaudelutfdtc,, 
Bbirr  du-, tabellion 

«Dr  xn  Irtfrr*  oldi 


Te*toyè 


r fr.lty 

Je  Oi*M 


le*  retrfjif»,  m*  g*'  lgrjw’l. 
le  la  çrcr|»tc  excède  le»  inuê« 
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DR  LA  VILLE  DK- REIMS. 

I - . ^ •.  .•  - 

raaistre  Jtk.m  deOomont^  diauokic.  de  jadiute  église  . dam p Pierre 

pe...v.:-  îr K s-*.,  iw.:. !.. i>: » T\î! 1 


brieux auinosuier  de  Satin-Denis, 


Pierre  Toignel , bailli 


- Ui»  lü-  |».i  J Cjuehoii,  -Le.,  M«£s  iqiittè*. 

Wir  un  dr  S,nnt-/Vicau*e.  sTsJîntJ*™, 
oolîm*  <WllU  capitaine  M*  P.,  irWjpOW  , f.  CWIal,  cliauoiuw, 
piW*  <y  iiM4iwisui'nr  le  prieur  *•  Saint- ll.-mj,  1 

se  ii lin  W*U?»  r*  fofses  dt-Ctsy,  M#  db  Mojitfauktpi,  MrP.-<^g 
t9Mp;e»U«  oorMir  herT,  V . Crockyt , .f1 . L« i ttoyÇ  ijD  l^echa - 
jl  % aojuiml'IiQi  pAè  «j|pcr,  «C  OSfllartY  F.  Dtnirc , T.ik-borr,ü. 
‘ * "t  1»  *na»nt  l..ôttrbonuet , .l.-'l'nlxiii,  >(- A.  Doripvi). 
L?  •*  ‘ ' M-J.  Cokoculj  J.  Çpuclitiik  Icjo-ur,  M*- P- 
rféèemir» . ChanWr  M*  J.  tloricnurl,  T.  .HijU*,  Jt  <•* 


1«e  T 

même, 


ÿ lfa.  faiAétf  Sÿbx-Dé**  Satai- 

uea,  U M%<kleid«<l>Y'U  b xt^»  p-^fpida 

“ - )r}  ùfÇÇiAt  k im,»]-i-Dç  Bc»x 


. • { P«u*de*  Arbale»te>fr  «i 
■léc  fontaine  li.  d*  C.liaUill 


fermier  J.  t'aide  Je  1,1  •-  uipalia- 

WteudyMta  *»<*•.  I.  p-JFDu 


fŒie,.^^tei«n  Vaii)«Mlr  il/  »gr chaque «pu 

rtiV'd»  Jlrin.  , Vl^l*l 


o^éi  aiViiêgg  de.... 
l....|  pour  jieuAoo  * 
nii.|krocnr«iir  aa  p^leraWK^a  um  «rot  at^L,  pour  vin 
d«*pç»»é  Uau»  uA#  itftrllfrie  par  dea-arfJat#  Bout- 
gtngn>*to,  etc.»  eje.;  «Æm  **rgeu«  dA^mura  <1«  la 


I «il»  dr  an  J.  «Dr  le»  h 
de»  tliaj^A  x 1‘.  — 


Cnlaoilf ..  , pour- 

-p****. 

; de  t>5» . greoéliec  m- 


tabli'd*  > *oj...  •*  Hem»,  et  commit  p»r 


aar  : ab  t>ujH*r  de»  pnw*u»  a uu  religieux 
paédiru*,  frere’d»  Utfi'j*  dellclhiéetu , C4*nfr»»eur 
du  du.  fle  JlpHTRORuO.  Le  tout  i ] Htfcmd  dudit  fica 
ntuni . par  le  /o«  Maternent  e*irq*  au  calbfil 
.d'icelle  jt^a^-  , • •*  * * . . 

* * Jçiioé»  potar  ga^c»  dVil- 
H nlalra»  d’itJtjé»  geo».  •. . 

CiliaitiIIua  , rkpiuiae,  pai 


greurno»  » | - ' ■>  — - ----  • | ■ J " “ ~ ■ » — ■ I 

Biuoclar»,  Jiculcti urt..-  If*  P^TTe-j..,  ctaflbotob,  orda^hi  liwiHij^Mrdu hwwiiuainrdt.  etltiu, 
J<j»m  de  ’ClilloV,  c*rh«*ia,  doux  routai?»  Mr.i*  Va  deira  ^fdt»  lfii}*<l.  p.  — A il*  thlpraj  , 
rilcu*  au  ruobAl <lflà  rfllt^  et  le  promet»  de»  Ba  ^tiaaoÎDe  / André,  e»clieéin , mgard  ilr  le_ fait  de» 


i xi.mipayl,  taextior  et  «B|T»w»tJ  Je  pi- 
el»  xiir  •..«  » 

qpH.7'  o . . • 

S ’ / * . Sk  "* 

.•‘I  • , • ■ • * 

[p  ] • Ft  prtsuio*»  , dooier*  Irkiil**-*.  par  mande- 
ment  da^M*  Tliîerry,,  p*reitrc  rfta^ide,  J.  .\pshe , 
évcfieela , et  G'dsog,  cobuaiaat  cafard  turfif  fait  de* 
orfYiça  d«  fayltle,  a Je»  uti^ragnd  et  réjA- 

Latfoo*  fait  pouf’ le»  fortifie  al  wJ*  et  «upareltadnt  De 
la  ÿrtereMr . et  pCi^  nranuf1^.  arbettfr*  p«ri*  ce 

U,  Z i 

le  détail  de»  »oni®ie»  pajte»  a(u  cbârpan- 
ye/a,  tiia»*otii».  cimtretT»,  eolt^ier»,  fii»»i^»,ate.  | 

• :AnUAr*JU»iie?»  liatHle»  par  mmudAsqp»  <tc 
de  Ha;oel»e»,  oc^jrr.liciitr.mpt  .., 
|Mof  aclui  je  «Tt4ll«%ir,  ItahftWmeaf  de  guerre  et 
K»  et  dtyp«J»xf»i^à  et»  ram  m 
]S  Xaltr-i  ttlmm  baiffi/lpni  anllrct  tnaailr 

aJkTi.  4-  1 «mii»i- 

tntart  ni  At.ll.f-  f'-n» . MrÿMK.  l'-f  *-uC  f.î» 
» -n.tral'.  l.o., -U-, • » • .* 


de  U /«rtrre*»p,  «ÿtm  H A»-  yjllîirt 
Moÿaa,  commit  an  gonecTuem«u>f  de  rartilLrie, 
Tiir  I.  — J*b,  «cceeeur,  xxt  I.  ait>.  — - 

Coda  Lombert,  artillewyCnul.—  J.  Aarbaiae.  char- 
penrirr  , ppi#»  »a  jvPnib.u,  ilt|  L — J.  Hajuiard,  pro 
tureor,  xxxn  I* — J.  Maubtouat , derecomni»  a 
faire  le»  inaBilcmm»,*»  qnitlanrr»  «le  la  D^pauce 
Je»  denier*  « utmuutia  . XAil  I L — Cft^n  Quaimol»  . 
pour  aider  a fatre  le»  latlrr»  doae»,  au  I.  — Ih.de 
bcay  , greu^liçr,  »i  frxv  ».  ntl  d — Aa#dea» 
M-rge m de  la  forter«Mc . xv  I.  — Aax  deax  tobaear* 
de  i|e«gjhm , unu  ».  — A CallMaçd  « »a  Iroiinr . 
Aannaia  m laife,  le  ^imt  de  jour  »dr  lr  clochier  de 
reâgT|»«4e^tapper  le»  doeie»  qaand  il  «ait  gee* 
d'aram»  .mi  ».  p.  |mr  foèr.  — AP.  Calemart  m i 
B.  tj»  Barbe,  ruiami*  é faire  lm  etcoutr*  do  nuit  aax 
ctiaoips  dû  coM  delaCh»tn|Agae,  autre  Porto-Toile 
at/.-Bcnee,  xa  d.  à ebaqae  par  unit.  # 
a • | Deux  autre»  eonuteur»  de  naît  da  côté  de  la 
mogpagite.  tr>  Cortooatrea»!.  Couecelie»,  CleroM- 
nfa.  eto,. 
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rie  Reins , Baïutenci  du  Molioct,. Hcni  v le  lius-teleu,  Colcçon  Bouc- 

gois,  Iciian  rie  Grave lk' , Gérart  le  Gressici  , Jehan  Cousin , Guiol 

• 

Lsard,  J,  <lf  CJiuluu,  <7.  <>>kt , J.  Moel , jpk»'dcçà  , et  ^tLon  lut  foc»  paier  Jasai- 
G.  <l«  Mnfi&ii iront  ; a esté  .ordonné  de  vm»  JulUM  qrt’il  a sar  les  aidn,  — r fient.  Dg 
onre  » mon  «vigne  tu  tk*  fiatirçongoe  f cl  retca  itr  à ceulx  de  Paris  qtlc  les  Lubitao* 
M:  k chancelier «l  cculx  rtn  conseil,  en  n*-  de  reste  cite  ouf  loueurs sonnet  «e- 
luonstfaiil  k*  inanl*  qui  se  fout  cy  on  ci  mn,  rrmt  lions  ctrloyaiilx,  el  ale  Cc.no  faccpt 
sans  trop  dédainn-  1 a ville  vu  u>m  plaignant-  quelque  dodjSMk  —a  item,  Çûe  on  demande 
sont  charges  M'  P.  Chardon,  P.‘  de  anx  fermiers  de s aides  ici  noms  de  ceulx 
Movlfanlcon  ci  J.Caherl,  au  pivmier  eop  qui  doivent  le»  aides,  posa  Ifslaiig  coq- 
•k  vi-qnvs.  — //cm.  l)c  rrferire  à îuunseï  li-aindiu.  — lîrm.  Ordonne  que  tau  de 
gneur  de  Chastillûu,  et  lui  prier  qu'il  \iüii-  qujjJcn  à messiiv  lo|Tj..>  de  Villîcrs  la 


[ft.)i»  Anltret  denter*  baillscs  tant  pour  *©f»ge* 
fai  s pi  r g eu»  dVsgUse,  bourgoi*  et  notable}  pe  nonj». 
àafer  à Paribet  ailleurs,  devers  tnv»»e'gn«ur*  In  gou- 
vernent» «ln  royaume,  pour  1rs  be»ong«ct  et  affarma 
d'icelle  connue  pogr  salaire  de  metsagier»  qui 
«ml  porté  le  (lies  de  par  ladicte  « i Uê  à placeurs 
Isoiiuc»  tille»,  cités,  fortertsaei  tu  capitaines  de 
d'aune*  do  paya  par  déjà  , rapporté. rfsponco  des- 
dicte* lettre»,  el  aussi  pour  doo  fai\  à «titres  messa- 
ger* apport  ans  lettres  eu  reste  ville,  Vcv  etc. 

•'[  A ou  citer  aucbeur  do  LVeuritTde  o>6n  seigneur 

de  Boargogtse  , qui  ap]rorlc  uue  lettre  de  lui ; au 

procureur  de  U ville,  pour  aller  demander  » Paris, 
aux  gens  du  conseil,  la  démolition  d’nu  fort  voisin  ... 
etc.,  •!«.]  . * k • 

[nt.J,«  AtfUrcs  deniers  hailÜé»..^  tant  tm  \.iUire 
d'r>c*  îplntei,  comme  en  dddoçtsou  de  deniers,  de  droia 
d'enchères,  et  autres  frais  fais  pour  les  affaires  dodâ 
vfll*.— Au*  clore»  et  sergeu»  de  J'esclievinago,  pour 
plaideurs  pmedratsoas,  ttdimUt  , *tp»,  v^c.  — A un 
aroclt  au  parlement,  pour  /aire  h-s  escriptares  «U 
procès  de  la  ville  rontie  Mr  |fue  La  Unrbe , pacne- 
tierce  monseigneur.  — A Jcban  Lèsent,  receveur 
la  somme  de  xvi  1.  p.,  pour  le  quint  denier  d'un# 
en cliiè  montant  j mirt  l.p.parhu  mise  sur  Ja  ferme 
d«  l'aide  ortrojée.-..  de  u a.  par  queue  de  vin  ven- 
due eu  gros.;..,  laquelle  ferme  fut  «Misa  à vin  l.  p.j 
eu  laquelle  «nrlliê  I.  Leacot,  seloq  te  qoe  lad  idc 
ferme  fut  exposée  m vente,  et  comme  j]  «ut  acrous- 
tu  rué  h faire  étt  tel  cas,  a acquit  droit  du  quint  de- 
nier; nle*Bvnnent  q«e  litdirtf  ferme  fut  depuis  ‘en- 
clsié  sans  t r reniement  et  double  nient , connue  il  njs-* 
pert  plus  n plaid  par  la  certifies litm  «tes .-«siens  ès 
cité  et  di«»rè«e  de  Reins , sur.  /e  fait  des  Aide*  ordoaa. 
néns  pour  la  guerre,  commissaire»  du  roj' en  cette 
partie,  donné  wma  leurs  sceaux,  le  II  d'octobre.... 


— A TL.  Qorl,  capitaine  cemrni»  à la  garde  du 
cLastnl  de  rwnHha/.j,  “ 

. fT,n-X*  Cy*Jlprqe  Cemine  a ohm  d«a- 

peum  faite  par  J,  Lcscot,  ftcrrrar,  «o  uog  pro- 
cès par  lai  fait  «t  düooenu  à cause  d»*wa  pfBce  , 
paiydevaut  le»  «tiens  à llcuu^.coiuiaii»  i juger  des 
-cause*  tkprorii  mnuvaos  ipose  des  a^le»  que  le 
rojT  a «ni rojés  à la  villn,..  , a Iteonpnue  d'H^noe- 
qpio  Wladc  , Oudard  de»  Mu»*,  et  aultres  leurs 
rompotgfkwit  fcrmicm  » de  l'aide  de  u s.  p.  wi  clia- 
f <|a*»t  en  gxo» , lequel  priser*  fut  uset»  à Tarc^ 
sinn  d’oo«  rsérntiou  faite  à il  requaltrwlsr  nceveur, 
wr  le»  fermiers,  pour  certaine  somme  d'argent  q«c 
iouthi  recevettr  leur  dertundqît  do  reste  de  leur 
1 truie  ; à laquelle  nontlufl  iceulx  fermiers  s'uppo- 
sèaniH,  disant  qu’ils  ne  dnvoirirt  pas  si  grand  somme, 
lequel  rrcevastrdèslnrs  leur  pria  et  rcqoist  qn'il* 
lui  voUiisflx  monstrrr  leurs  quittances  de  ce  qu’ils 
aroîeocqsaîâ,  aflîn  d*etchever  frais  et  procès , et  se 
par  iuaévettanrfc  tl  avoit  aunuon  chose  oublié  g w- 
crire  «n  papier  de  sa  recette..,.,  U est  oi  t pr«»t  de 
leur  déduire...  .r  dqot  ils  nu-votrent  Hcos  frre  lors  ne 
depaut,  fctcu«qo'il  les  en  priast  et  sommait  en  jui;a- 
useyit  et  drbors,  usais  dirent  tonijonr»' qu'ils  nesi 
monstre roieat  ja  q«iUat»c«,  sinon. en  jugement,  rt 
qu'ils  démenroieat  le  procès  juaques  «n  dé&nitivé*; 
pendant  lequel  procès  !«  receveur  dtqnaudaà  MM 
du  çosunil  «de  la  ville,  qu'ils  vouluient  qu'il. feisl , 
disant  qti'il  en  vonloit  {ère  par  leur  ordoataticc. 
Lesquels  adeertané»  des  offres  raisoasmblc»  que  fa>- 
soit  le  receveur,  ayant  regavt  aussi  que  les  fermiers 
pay oient  à baaoeoufi  de  fui»  of  eu  petites  parties , 
par  cjuui  le  receveur,  par  inadvertance,  sans  mal 
engin,  «v croit  pu  oublier  emcipre,  ou  mise  nue 
surniur  pour  me  antre,....  ilcircuf  an  r*cmanr  qu'il 
démunOst  son  procès.,..,  pour  ce  qo'il  n’j  ftomtl 
avoir  péril  -pour  La  ville  que  de»  dtspjea*  seule- 
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l'Eticot,  Jehan  Clilnoir  le  jeune,  Aubry  Coniiin,  Êrart- Couvent, 
oobevius,  J cl  khi  le  Bréton  il'Aongny,  Jfebail  "Chotlly  j prévoot  . de 


i it.iüci*  qu’il  a apportée  dr  jiionsei  guette  de 
llo(ir|[Ortyiw*. 

( nstitucÎQ/t . Cohy  QuatrcsoU  a anjuni  - 
«l’Iiui  (tJlé'itcçii  et  commis  à fi>n>  îrttn’S 
doses  ut  autres  PseHpt^rtfa’imuc  U ville»  »ux 
gBÎgéfdr  • • **. 

’ ■ ùtt  jîtrmdi  x*  jbur  de  fÎArmbr? , par  J. 
O u Ali  on  . cacuieiv  lictitvifciM , -etc  , etc., 
pn  ariis  mes.saij'npui-ji  de  Saint-ltifaiso , de 
Saint- DcuK  et  monseigneur  le  prévqst'fde 
IVgltyc],  M*  P.  D-Dlmont,  P.  Ourlet, 
chanoine*  de  Reins,  mnnfteignçur  le  prieur 
de  Saint-llemv  et  planeurs  esh»«s  au  conseil, 

, ''s  ' '*  •? 

•Mot,.  ,j  «t  final. Icinrot  fai  dict  par  le»  ct.mmi t- 

*aiM,  par  Mas  wnlrnre  Bdfnitiv r,  qu’il  apparoir  par 
le»  quittance»  dr*  fermier»,  lr»>pr*ltr»  U»  avalent  pro- 
duite*, y,  «pie  tr allai  receveur  la»  «Toit  fait  eieuutcr 
M »IU%t^b.Alr  plu»  qu'il»  oc  dévoient — pjr»pov  «I» 
drirrat  f*r  iront  ton -fulu  , «l  »i  coadeinpûcreut-  *c«H- 
loi  rr  erreur  au*  <k»pem  datai  if  t*  fernkrt....  Duquel 
proee»  d ■ pa^é  le»  fraiact  dripcS»  qoi  *'«ouiirent 
— AAI'  I*.  Cbardou /adiocat , pour  avoir  fait  Ira 
caeripturr»  du  frorvrur,  demandeur  a l'racuotre  dr» 
larmier» , xrttu  ».  p.  — A AI*  J.  Cabcrt , advocat, 
pour  e»trr  du  «ooatil  du  receveur  avec  M'  I».  Cliar- 
d.jo,  rni  «•  p.  — Au  clarr  de  AI*  Cabert  .'-polir  avoir 
doublé  le»  ncrtptitVe»,  *|||  m p.— Pour  la  romp»»- 
•tou  adret  tant  aui  coeunimairet,  baillié*è  P.  Bailly, 
cl«fc  de  Ijdicte , élection , . tt  ».  p.  — pour  «o  sac 
pour  mairie  I»  procès,  vit»  dr  p.  — A P.  Bailly  , 
pour  une  aultrr  cnounittinn  adrettanl  aux  ronimi»- 
•airet.u  a.  p.  — Pour  paio,  vis  et  fro  i fera  oir  e* 
examiner  tri  mois»  en  use  louybr,  iv  a.  vm  d.  p. — A 
AI*  P.  Cliardou  et  M,  1*.  de  Monfaulrdu,  romiui»- 
tairo»  eu  Udioe  , pour  le  or*  peine»  et  *aUlrr» 
de  ce  qu'il»  out  turque  a ledit  te  emorntion,  à,  U 
diligence  du  receveur , deux  mou  t ou»  en  or  valant 
xxx  a.  p.  «—  A P.  Bailli  „ clerc  dandina  e»leua, 
l**>»  Ica  acte»  dbdirt  prorr»,  xxte  a.  p — A J.  Hay- 
mard,  prqrurenr  de  la  vile,  puni  faim  porter  le- 
dict  procé»  * I.ian,  pour  *ur  Jctllai'uvoir  l'opiuion 
de»  cOutHIlirr»  d'ilfec«|ur,  par  ordonnant*  du  coq- 
•M  a.  1,  ..n».  VX»II  «.  p.  — A H,nnc<iulu  WUJ., 
pour  lui  et  te»  cuuanrt,  pour  Ir»  dtigpi  etqueli 
la  receveur  fut  condamne  esters  cas,  xv  1,  \v  i,_ 
fin  d.  - * 


tx  pa» ^.«Tftuia  x{  ammoyutx. 
Dçu.  pxlrim  , vol.  I,  an  1.’] 


a fcsté  cMiUre  que  moimn'giunir  de  Nutit- 
Ilentv,  M*  P.Cliarkt,  M*lP.  deAlontfaulcoir. 

P.  CUârdAti  ,d  X?  Caliert,  feront  Içs  nu*- 
iiitilrcs  ot  instyicioits  |xpur  1»  convltfttuu 
des  cités  et  bonnes  e-illes  k*n'  la  ■Aille  d»- 
UtR. 

' « Du  dinuwcHt'  txMi*  jbur  df  djct/nlrr, 
pr  J.  f^aodion/.escuieiv  Htjtilenatit,  etc» . 
prélrn»  tnesseiguc/ïrs  <le  Saint-Rcmy,  Saint 
Nicajse,  M* P,  (UmrleY,  chanofue,  J.  !>udn\ 

M*  P.  I e Rü> , G . Xjc Clusurier,  1 . Dudrû  (x«), 
eschetins;  1'.  Binjou,  J.  île  fjlialmis.  M*  J. 

Cqljert  . \l'  A.Wngiiy,  M‘  J.  Couvent.  T. 

^li.J  • De» pente  coOuauua,  frai»  de  papier . dr 
copi»,  etc  ) 

‘ DK5IEHS 

iii'  coaurx  i 

[Dça.j 

••  S'eavciitent  le»  compte»  de  M*  P.  Savtagr,  çba-  |4|K  |4JJL 
■oûaa,  et  3.  de  Cbxlutu,  boorgois  de  Heio». 
rrreveur  de»  (feaim  commun • de  Isdicte  ville, 
do«t  ris»tituli«.a  e»t  fxicle,  c'm  aiu<»ir  tiai.i 
M*  Pierre  par  If»  gcut  d'etglîae  de  la  «liete  ville,' et 
audit'!  J . de  <Jhol»n  , par  muutciguesr  le  rjpftaffar 
ou  ton  licuteuaut  . du.voH»éut«MJrut  de»  fachevia», 
bnurgoiiet  babitana.^i 

[ P,  SlUvaga  e»I  inuilut  par  le*  prrvo*»,  doveu  et 
rtiaotre  du  eb'apitie  JÏ.-1L,  |kftr  les  abbé»  de  ftatut 
Reoty,  Saint-Iüiaa»e  et  âainl-Driua . jur  I 
de  .Saint- Pierre,  dmrn  , ebanyrs<  et  dtispitre  fiaint- 
Sytnplioricu , cliapitre  de  éaiu^rbünotLee , cbapitir 
Satnle-Souricc,  rspr«eruu«i»  U plu*  gétiirrak  rt 
*yi*e  partie  du  rler|i  de  la  aille,  qdi  oui  roqmn 
tes  aide»  avoir  cour»,  selon  la  siauiére  de»  lettre 
d'oenv.i  du  de  CbalonX  cal  iu*ntuc  par 

T',  de  Uarocbcs,  lieutenant , a la  requefe  et  par 
cord  et  couventcmeot  de  Six  eehéria»,  et  dr  pluwci.c» 
éhit-uu' couted  M gen»  notable»  de  la  ville,  a»»c«ublA 
es  graud  uoiulfié;  II  a pouvoir  i)e  fVcounW ^ea /le- 
nier» , conjorqlelBcnt  avec  I*.  Sauvage... i If  » 16  I»  t. 
fiour  gage».:.. 'Tou»  le»  deux  «ut-droit  de  captmJutc 
COUtri;  le*  tfahiteov»,  ] 

n Ep par  l'arcnrd  de*»as  dit...  , lai  uadounoo»  de 
retenir  tfUrdorr»  lui  des  denier»  de  »a  recette, 
n*lf  rT  pour  tourner  et  coutcrtir  é/ affaire»  et  né. 
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Rems,  Jaqncmiii  Fillette,  vicoete  (le -Reins,  Hue  MurtaiU,  priWost  de 
L«oo,  Pielre.de  Be&tmes*,  ccmtrei'ùleur  -dû  y reniai  à sel  a Relus . 


«I*  Ikuru,  J.  J'ribou  , T.  Guillapl  v J.  de 
Oiabtfi  Je  josnc,  J.'  Caochon  le  joanc  ; T. 
Uiloic,  J.  tleXIialon,  P.  de  Tluiidy,  G.  Do- 
minique, J.  Cachette,  J.  de  Liard  ; a esté 
ordonué^Teavoyer  à U convCuctot»  des  cit&i 
» Laon , et  le  fèrç  aavoir  Vmx  bonnes  ville»  et 
noble»  gardfeçâ.  (Teat  assavoir  monseigneur' 
In  gouverneur  de  Hétli est,  monseigneur Barat 
de^a  Bote,  monseigneur  de  Chaatillon.*Cs- 
pirnay,  Maisières , ürlhost , messire  Guy 

• «tjâah  de<  hxlûua*  ic^liin  U ville,  «mine  Ü» 
ont  acre>09.tumé  prendre  le  IIB>p^  piiM,,.,,  laquelle 
.'«orme  lui  »eri  drdalrtc  en  ae»  compte»  pour  «bac*» 

■a.  , •> 

[ l>»  Recette»  ordinaire»  tout  relie»  de»  aide».— 
\u*r«>eu«n  extraordinaire»  : i*  1 1 ol*  p.  redur*  par 
1.  Tribu u , ancien  receveur  ; »“  4e*  et  eîtrei  fkit  aax 
habitant»,  perTévégne  de  Beaufai»,  l«r»  coinmiueire 
do  roi,  à prendre  **if  la^recettc  dn  grvnetier^o  I.  p. 

Le»  dépecer»  »ont  le»  même»  «pic  daa»  le  compte 
précédent.  j 

rr  & Ali»,  vefve  RauUn  Mauriau , bo»te»M  de  l'Aine 
royé , pour  detpen»  fut  en  >on  bottel  par  légère  de 
Jehamue  la  PoccIIS,  qui  e»toit  en  la  compagnie  du 
rüt  quant  il  fat  mcA  en  ceUe  cité....;  <irdo»M» 
ecrrc*  fiaie*  de»  detûer»  remmun» , le  nomme  de 
\ktv  1.  p... . pir  mandement  du  lieutenant..  . • 

[ Pour  «ne  fine  nap|>c  large  donnée  an  roi... . âpre» 
tflftearrf,  le  »omme  de  aiû  I.  pv—  Le*  k*H«»  4»* 


d'Yojumont,  moum  igutur  de  Yertin.  uion- 
srigHcur  de  liait  l'aisûe.  tueasire  JuJIYov  de 
V a||icrs.  Item.  Sont  .cramais  ît  fère  le* 
instrifciiius  |>our  l«diU'  oonvencicm,  mr»nwi- 
giwtir  de  bainl-ï\imj,  1w.11w1p4.n1  (c  pte 
voit  de  lYgbse,  mr>us..igneur  lèanul.vchnn- 
iiv,  M-  I*.  Lhardon.  V «b-  M 
I C.Urt  e t M-  A.  l)origu*-,*«t  failli- 
ble* mardi,  en  l'hostrl  «Jte  motistûguvur  le 
li.intn1  — Item.  Ih 
w ’■  . •.  ? r V”  r ’ 

, . •!  ••  a -w*,*- 

an  »ur  le»  deoter»  commue».  dont  h»  meevedr»  ne 
four  aucune  mention  - > 

' *°a>  «Jetoouré#  Itaààfp  compte»  jdhqua  eu 


de»diU  compte» , ét  dndirtc»  TI*  1.  t,fet  «pré*  plu 
netmtreen 


< Jplfâinr  dl  Cfaitillon  »onl  pajn  jatqu'an  i&  juillet 
• nvli»r«t  ceux  dV  • — - ■*“•*■■*-*  * "*  ■ 

. *.»*  n..i. 


l d'd.  de  Hellande,  drptmie  17,  jour  dn 
MCrr’dfc  Clvarle»  VI!»  J 

YitiWli»  de  tu ote»  fe»  recette»,  M XJ^v  1.  x » p, 

Sotnme  de  toute»  le»  mwe».  «r-v*  tut“  1 I.  kritu, 

* | Ce  compte  est  ru,  viaité  et  examiné  per  l'abbé  <U 
Saint-BenI»,  uu  rbanotne.  deux  «ehefin»  rt  quatre 
'xurec*  cpmtui»  à Ce  faire  par  le»  gen»  d'ég1i»e,  erclie- 
cia* , bourgeoi»,  elc^  — ^iWteur*  note»'  y ont  réeê 
faite»  Ji.it  le»  »a»dit»,  qui  le»  ont  montrer»  en  afcefti-  ’ 
HTêe  notable',  où  étoietit  lé»  aldié»  de  Saint-Remi  « 
SâiAt«Ificai»c,me»üetir»  de  l'égliie  en  bon  nombre  . 
le»  êcberin»  et  idlrr*  notable»  juiqtie»  «Xi  nombre 
de  100  ou  ennroo.  ] 

<r  . . , natta  r furent  j»ar  nlx  pâlie»  et  ar- 

roMîi ..  aacap'c  ad  regavd  de  p*  I.  t.  que*  mainte- 
tioirnt  le»  léculier»  dc»oèr  im  ndre  c»  rrcevolt  chacun 


» aUerration»,  «nrCcutre  rntx,  ontè(t<dV«!b^. , 

attendu. le»  «r.n»c*  chatgei  dn  ce  «te  aunw . ie»d il* 

Miieut  paaaé»  »..  Jeu»  dW 

SU»«  ni  «écnRrr»,  - *'  ^ j»  ”"\s 

[Du  arrord  «b  ânitif  c|ur  mm*  i.*»ou»  pu  retrou- 
ver, intervint  entre  le  elerg?Vr  le*  liabium»  ; roin 
comment  il  ett  indiqué  daa»  l'inveatluk  «le  14S6, 

fii*  ’ 1 

» Lettre»  feinte»  et  ptM^fioiibleMal  dé  If  cour 

• pirituclle  'de  Reim»,  le  1"  dvceaibre  m cc.ro  f-cÿ.  ,, 
potiaat  certain»  accotf»  eu  plukieu/t  article»,  tou> 
cbauf  le»  dlttierx.  commun»  de  la  ville  de  RetdK  . 
entre  «e» Tire»  «lu  clergé  Pt  Ici  habitant  2eculi*r*«p«r 
leaqurU  article»,  pat  Tan  e»t  accordé  aux  Wuw 
«éculiert  prendre  desdit»  denier»  j.rnniérnoeni  »i 
avant  tout...\  cc  I.  ».  pour  l*an.  » 

. OKNIF.BS  CtnUMUHS-  '*  ' 

• *'*•'  • * * . s .• 

ft»  courra  nx»  octroi»  n r«T»iaoM»«t.  •* 

[Drn.  jMitrira.,  von,  a*  4.] 

• • ’ ,■ 

{ Lettre*  d'mfijroi  dm  petit  aule. , 

'•  « S‘eù»nit  la  copie  de»  lettre»  do  roy  If#8/,  ot-  H30<  ( 1411 
imyéei  par  leellrn  »eigueur  aux  gen»  d'aogüae,  e»- 
rj.eviu»,  bomgoit  et  habitant  de  la  ville  «t  cité  «R 
Rein»,  »ov  U fait  de*  aide»  de  ladictv  villd  dç  Rein», 

• Charte*....,  nlnt.  OyeTtnnbleanpplirari'in de  nm 
bien  aine*  le»  f$n»  «TetgUer , 'eaebrtia» , bourgoi*, 
itnaaena  et  bdbitao»  de  Id  ville  do  Rcuit,  coit«ur»  «i 
cé»t*  |.aft ic.  contenant  comme  l'année  defraiA  pat- 
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Bauiié  de  Samt-Remy,  Jacquet  Cauobennet, 'Robinet  Fillette)  Jehan 
Soudant,  Jefiao  iLAqberrive,  Cofinèt  Bonrguet , et  antres  ptuseurs 


«*e  JL*on,  qu'il*  vuci  lient  prolonger  h'  jrjur  de 
k rqnvciicioa  juaqiMW  k Iti  Chandeleur  prç- 
oluin  Tenant,  et  que  pareillement  le  xigni- 
fient  atu  nobles  de*  [aïs  environ.  — Item. 
Spnt  rsleus  pour  aler  a Ufficle  journée.  .,. 

( ). 

« Du  mercredi  pénultième  jtmr  de  détem- 
hre,  pdf  monseigneur  de  Cbastilioo,  ca^- 
tainc  de  Ilcins,  et,  J.  Ourlion,  son  lieute- 
nant, pn  sen»  messeigneurs  de  Saiut-Uemi , 

«cr , par  lé  consentement  et  accord  d«  U plu»  giant 
et  seuuie  partie  tl'nilx,  il*  aient  pria  «et  le  ré  eu  la- 
«liete  vide,  pour  la  fnrtifleaclOB,  «mpareiurü a et  autre» 
choses  nécessaire*  d’irefle,  certain*  aidas  ; 4t  pour 
roagnpiur*  de*di«t«*  aide*  èt  <l«x  deppendane*» , 
»>«nt  «ata  connais  certaine  » personne*  uoiablcs  ftt. 
il  soit  ainsi  qu« pour  lesdictr»  fortification»,  empa- 
r«nei»s  et  aviliras  choses  nécessaires  d 'icelle  rijle, 
«fui  sont  grandes  H sumptuenses , soit  ueccésuté 
«OMÜIx  suppliaas  d'enrure  prendre  et  leva*  l.-vhote* 
aides , c’est  assavoir  i sur  cliaenae  queue  de  via 
vsudlie  eu  gros  ea  Udicte  villp , u s.  p.  ; spr  cha- 
cune qoeur  de  via  vendue  ee  gros.  traictn  et  menée 
fine»  de  ladite  ville,  u s*,  p.  ; ««'du  vin  et  autres 
buvraîgc»  qui  en  icelle  ville  seront  Tendu*  à debtatl , 
su  d.  p^pqur  livre  J*  avec  ti  s.  p.  pour  chacun  mi- 
uorUc  tel  qui  sera  vendu  en*  la  dicte  villa  et  è«  faa- 
bours  d'ieelle ; sur  ^irtedno ' tn'ane  «|e  hsreo»,  aile» 
et  ra LOI j ut , veodtsc  eu  groz  en  ladicte  ride  «t  ** 
fatil.ours  Vice  lie,  IJ»»,  p ,y  *nr  chacune  tu  une  de 
lurent , allé»  *t  calullaes,  tendue  eu  gros  , traicta 
et  menée  hors  de  Udinlé  ville,  il  a.  p.;  sur  chacun 
millier  do  lureus  son  et  cKele*.  vendu*  eu  icelle 
ville,  Il  *.  p.  ;nf  sûr  chacun  drap  «aller  vendu  en 
Udictc  nlîç  et  étfauboisr*  d'iceHe,  u.f./'p.  ; les 
quel»  aide*  ils  u'o» «raient  hoaaMDeut  lever  ne  knet- 
tre  sas  pour  le  temps  prçsno»  et  cclltfi  adnmir,.ae 
de  non»  n'ru  avaient  congé  et  Uceocs,  si  msunic.il* 
diftit,  çf  imu*  rMjnérant  TiaBiMeiiHîQt  icsulx.  Non», 
cef  clrpte»  cumule  rec* , et  4*  bonne  obéissance  que 
“**»'  s.t»e  ]*r«-wutsqjciit  Nirtc  rj  bien  libéralement 
lesâiett  sapplians,  a jcsuls , en  Tar*W  dn  ^qfcpotfr 
If  higu  et  sénrr.îé  de  ladicle  uile , avons  donné  et 
ottrojaf  ...  de  jjréce  cfg&ial , par  ces  présentes, 
c.ojpé  et  lif«nc«jfe  prendre  m lever  les  aides  détail» 
declaireitH  , .pour  l«s  • fortifies  t;ou» , cnrparenfen»  et 
antre»  ebnses  neccsuaires  de  ladiçte  ville  £ jonque*  è% 


Samt-lkm*.  moa^iytmu  ii 
pretoul  de  l < M*'  DTJjiiojit*  I’. 
Chariot,  mejs**  P.  «HÿsigarsoD , chanoine* 
tlê  lielns , M*  P:  Le  Jlpj,  T.  do  llerru , ^ • 
Cauchonnet,  d Qullart,  c*chc*io»,  TYBm 
run,  J de  Uiàkms,  M*  J.  Cabert/  M*  P. 
(Chardon,  Si*  P.  «le  Jlontfanleon , J..  tleGiü- 
velte,  M- Ü4uippe,  T.  Guillart,  G.  Lrscot, 
J.-Goumoq^J.  Moet,TL  Colet,  J.  Cachette. 
C Miloie,  J.  «k?  I.yart*,  U.V  BotUeiNior. 
t®  « * * . 

doaic  an*,  conimeto  ans  I*  jour  <k  l>xécut>on.  *ir 
ce*  prêtent ç*  ; paufvOst  tuuteff«>u  que  l*  pin*  grau* 
st  seiqpe  partie  aCicenla  mpphan*  cp  soient  d'ic- 
cord,  «t  que  oellni  on  ceulx  qui  rcc»vruu| lfsdicU-s 
aides  soient  teno»  d’en  refcdrr  compM.qua|U  c t où  .1 
apj^ar tiendra  ; ii  doOuont  su  mandement  par  ce* 
matin**  présente*  au  bpilli  de  Varpjaudot»  ou  à sou 
lientruant,  que  de  jsostre  pimente  grloc  et  actro; 

Mieffreèt  et  lais  -rnl  lesdrttx  supplinas  jofrvt 
user  pUinnrmrul  et  pa'dldfuscnt,  dorans  k»<luti 
dùqs*  |D«L.  1U  |v«  ce , pour  ce  que  aucuns  parti - 
cujlers  de  4 a dicte  ville  pourraient  estre  relusafl»  ou 
dékjantvsle  paier  -ce  qn’ila  pourraient  devoir,  h 
aides  dessnsdii , et  pourraient , 
d’icsnla  aides , jpnsivoir  pluseuf*  procès,  noum^Ru 
don»  st  commet  roui  audit  bailli  ou  iaoo  hcnicnaut , 
4^t»C  appelles  real*  qui  seront  à sppeürr,  il  «soi 
mette,  ordoubr  st  -«stabilise  deux  ou  *roi»  notable* 
ptrsoénes  de  ladictc  ville  d^Keintrou  aulnes,  telles 
qu’il  verrx  >c*tr*  expédient  et  conv^ablrs , pour 
contraindre  « faire  contraindre  vnulx'  qtn  serout 
refusans  ou  délayans  de  psier  Cn  qu  ita  peuvent  ou 
pourront  devoir  s c*u£e  desdiett»»  aides,  «t  dont  sir 
par  lesdictr  supplpA*  on  le*  collecteur*  «Ticculx , 
lisseront  requin^  et  aussi  puur  ruognnistse,  discu- 
ter {t  déteruimer  de  tonte*  Ira  cause*  %prqcès  al  dé* 
bas  qui,  a cause  desdirtes  aides , fourrant  moavon , 
taat.su  drtaandiuH  comme  «„  de  fendit.  Et  . ceuls 
qai  sa  ont  sûisjr  commis , ordontwa  et  establi» . 
non»  a^ms  jhiiinn^ft '«touuons  par  t»s  présentes, 
•plaie  povair,  aoctoTitr,  cumniislion  et  nhn«lancnt 
0*pé(ial*  de  Aire  du  faire  far re  («sdlste»  conrrsiutte» 
et  exêcucvqns , et  aossyde  cogooi^  , dilk-utâ  et 
«léterminer  ad  fid'éeue  dssdiçte»  c«o»e««et  procès, 
« dc  l.*r  m )Mrtie. , fc.U»,  b,.»  ti  fcri.l 

».  "ni  plS— meut  de  jiulîre , oonohu.ot  quejieo". 
<p«»  in«.d.iM«,  "a'ddr«e,  « i c. 
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nol;il>les  personnes  de  hulicte  ville,  jusque*  an  nombre  de  cent  à six 
vjiKf  personnes,  oü  environ;  ct’après plusieurs  parolles  et  allercacions 


t*l»G.  Linagc;  a es  te  déHbcrt!  que  mtMsci 
uiiiïui  s qui  ont  esté  tsleus  à Rtc  les  in- 
struciotut  et  provisious  pour  la  conveocion 
dis*  cite/,  le»  feront  par  c script,  scion  le» 
ifiUrtlcjoiU  autrdkiis  faiclespour  la  çonvefi- 
cion  dr». trois  Estais,  et  de  totlclyrr  les  pu»  us 
cou  ténu»  es  dictes  inatrucions  pour  y id* 
viser'  et  quérir  renièdes  et  provision»,  (an! 
I wr  lé  rov,  comme  autres  telle»  manières 
que 'fèrç  §c  pourra.*  * 

raglauirci.  K»  tctmaiug...  Donné  à $rpt*Satilx,  le 
xvj* joué  ils  juillet,  l'an  de  grâce  mil  un*  xxix  , et 
de  tmtfrr  règne  le  ■rplirs.mr,  stgiur  : Par  le 

rnjr,  en  apn  conseil,  J.  La  Ptciar. 

■ N ou»,  las  ronniuiim  ordonné*  par  le  roy 
«ur  le  fait  et  gouvernement  de  toute»  *e»  finance»,  ri 
pay»  deçà  la  rivière  de  Scuma,  vrac»  par  non»  le» 
lettre»  du  ruy....,  pat  lesquelle»  a ottroyé  ana  peu» 
d Vigliae..-,  etc.,  aie.,  qu‘ib  {hUshbI  prendre  certain 
aide  (pf  plu  «cnrs  rboter',  et  mrsroent  it  a.  p.  tuf 
chacun  (pinot  da  tel.  ...  non»  conacuton»  » l'culé- 
lioraicDt  rt  actumplixseipcnt  deidicia»  lettre* , en 
mandant  an  grenctier....  de  Rein»....,  qn’11  paye, 
baille  et  délivre  leiJt»  tt  a p.  Donné  louhi  no* 
ugglue,  le  an  janvier  n.  nu*  nxi  (c.  ».).Zéùui 
ogna  .•  J.  l-rcuac  » 

[Le*  recevenr*  sont  lu  même*  et  »ant  in»titaé*‘dn 
meme  qu'en  1419.  Le*  recette»  ranleuSsur  les  ayde*. 
Aux  recette»  extraordinaire*]  ; 

- De*  gea»  d'église  de  la  ville,  pour  leur  part  rt 
porcinn  de  la  tailla  miae  rus  en  crue  pr<  xaie  année 
|n*uf  la*  fortification»  et  empamnen» . et  de  là'demie 
Utile  mi k On  pour'ladicté  r«ji.tet  r^u  1.  p. — -De* 
etchevia»  <4  habitait*  técoüer»,  leur  taille  étant 
de  ii*  ne  xx*v  1. 1.  qui  calent  a pariai*  xvitt'u  l.p.  * 
d«*djt*  habitant  «rcubers,  par  le*  main*  de  J.Cail- 
lart,  collecteur  deladictc  taille,  otxltrè  et  par-dnau» 
la  cotte  qne  decolmtpaier  le»  habitai-.»  pour  emploier 
c»  ouvra  g**,  vin  I.  p-— De»  geo»  d’esglite , par  lh 
main  dr  Al'  P.  Sauvage,  Collecteur  de  la  taille  ai*r 
*ar  cuit  , «ultra  leur  portion  , xun  ».  jf. 

'«  Somma  tanta*,  u*  iltP  rx  lixvrt.  p.  . 
r - Somme  de  toute»  le*  recette  ».  «u*  c en  I. 
in  a.  eu  d.  p.  t * 

* [ Somme  de  toute*  le»  miae*,  «rite  fin'  14m  I. 
lu  a.  1 d.  et  1 double  1.  * 

I Le»  ibum  »ont  ilm***  dan»  le  même  ordre  et 


» Du  samedi  h*  jour  (*tc)  dé  dêçtw^re 

île  Van  rtfd  pil*xxhf  par  monseigneur  d«* 

Cliastillon,  capitaine  de  Reins,  a esté  ap- 
poiculé  de  fèff  venir  ouvrer-  èa  fossés  de  la 
ville  les  habitons  de»  village»  de  environ. 

— Item.  Est  ordonne  de  requérir  et  prendre 
do  Colrçon  Roquet  le»  vr  francs  qu'il  a des 
marcs  d'argent.  — Item.  De  Cure  garder  la 
forteresse  de,  Corne  ille  aux  despens  de  l’ar- 
ceveschié. 

portent  *or  le*  mêmes  objet*  que  l'année  précédante!  : 

• A M*  Niciitt  Velu,  armurier,  xiutt  1.  xn  ». 
pour  «m  priori  d’avoir  forge , du  fer  de  la  cille  , 
xil  cotilcavrines  pour  la  ville,  rtc.» 

[ O compte  est  reçu  de  la  même  manière  qne  celui 
de  i4?&~i4?9,  et  l'homologation  rit  transcrite  mot 
pour  nid*  nrr  la  précédante , y compri*  le  uonibrr 
de  non  notable*  présent* , rt  la  difficulté  relative 
aux  200  I.  t.‘] 

DRWrERS  COMMUNS, 

v*  nourri  ou  omoii  rr  catrimoxi *r«. 

[I)n.  patrim.  vqJ,  l,o®  5], 

[ Lettre  de  crue  du  petit  aide  ] . 

<•  Charles...  saint.  Oye  a von*  l'humble  supplication  143*  r|  j 43  j 

de  no»  anse*  le»  geo*  d'e*gti*e , rtc coutenant 

que  l'année  puait  finie  le  i«*  oalobre  dernier  pataé, 
par  vertu  dé  no»  lettre*  d’uotxojr,  il*  aient  ai»  en  la 
vide.*  . pouri'empnremeot.., . xit  d.  p.  pour  livre  **n 
le*  vin*  et  aultrc*  iirtt»v*gr*  Tendu»  à détail,  onltrr 
et  par-da*»»  l'fcide  de  xtt  d.  p.  pour  livre  par  non* 
jadi»  ottroyê  pour  xu  an»,— et  parrUlhoeot  11  «.  p. 

«ur  eltaptoe  quebe  de  vin  en  grxii  traie  le  fior»  de  la 
ville,  a paii-T  par  l'arhetcur,  oui  ire  l’aide  dr  ir  •-  p.  pat 
nou»  oUroyée  ponrxitan»  a prendre  Mrl’aeheteor..., 
leaqartle*  errue*  n'o»eTdlant  bonnement  lever  pour  le 
(**d»p*  prêtent  ne  avenir,  combien  qu'il»  eo  aient  bien 
Ircaoiag  aa  deBonsn'e&aroient  magie..  . etc.  ■■ 

(Le  roi  accorde  ce*  rfue»,depuU  le  x«»  détend»** 
dernier  jusqu'au  I**  oetdlrre  prochain,  pourrtl  lou- 
lefoi»  que  la  majeure  partie  de»  Inbiianl»  y cou- 
teau. — Ordre  aa  bailli  de  Reims  de  pr  Souffrit 
aucun  dtvtourliier...,;  mai*  cette  foi»  c‘e»t  le  rùi  lui- 
même  qui  nomme  Ica  éfu* , M*  T.'  de  Cbeber»  , cha- 
noine de  K.-t)amf , et  M"  J.  Cabert  .licencie  è*  loi». 

— - K Reims,  le  12  janvier  1 43 » J. 
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eues  entre  lesdis  Imbitaua  ilecfjues  assamlili-/. , pour  ce  que  les  ^ripous 
vouloient  et  estaient  d'oppinion  de  faire  latlicte  ôWOon  par  une 


« Ihi  mardi  v*  jour  de  qamùcï  tjnn 
nui  ceee  Ul.  par  ntotisctgneur 
i»Hou  . ra  plHkitto  tle  K C'U1»,  prtHM-nt  riit'svri— 
Uneur»  ri«  dr  Saint- Urui», 

monseigneur  l#  pmrost,  M*  I*.  Cliarlrl , P. 
CrncJrct,  G.  Le  Cbasnrièr,  MT  I • l'.is.  I 
»Jc  Ikrru,  3.  C^uclionjict , rschrvjnsiJM*  I. 
Ca)x.Tt,J.  dr  CbDon,  M' P.  CHai  don  j! Tri- 
boa,  T.  Huit  on,  J.  Font  m l , 1.  Cauchon  le 
jOMip.  'RMiIoie,  uglew  au  conseil  fa  esté 
drlilséré  par  les  dessus  dieu,  qnc  monvïi- 

_ «*.  ' < • 

ijiit  l'institution  dr  P.  S*n*»p  et  U|l», 
comme  rffttwn.  Dan»  eelîe  «U  Lept»  il  est  dit  : ] 

- Le*  dcsf>eé«k*  m rrjuratiun*  et  *m  parement,  et 
antre*  chose»  ^miairti  é U «ille,  itrutit  faicU  par 
mande m«  i.»  scelle»  du  capitule  ou  M»  lient ruant 
rtflsptr  qoe  Ici  mande men»  de  la  de*jrCi.M»  4e»^rm- 
♦ragaa  seront  (cillement  seellcs  dr»  sceaux  de*  com- 
mis et  eigard*  »nr  le  fait  de»  ouvrage»,*  et  signés 
de*  seings  tu  annal*  de  M*  J.  Raymond  , prêtait  de 
S D , de  M«  P.  Leroy,  eschcvfa,  et.  J.  I-eclorc, 
dit  Moct,  hnergoia,  ou  de  deux  d'içeidx , gj**t 
assavoir  Pan  d'èglisc  et  l’aorte  séculier;  excepté 
»»*»•  pour  le»  mm «otage»...  montant  k f.x  ».  p., 
et  atmi  au  rrgnrt  d'twwi  cl.ctauleiieur»  poflraui- 
«an»  ou  rae>»agirr*  anxqvttU  «m  fera  attcuu*  don» 
jirtqar»  à i.x  d«,  laquelle  dc.|.rNM-  l£*jp|pa*aeiia 
seront  Scelle,  du  »cel  du  oapitidue  mi  »uo  lieatrn^utj 
et  au  regard  d#»  pentioutiaire»  de  ta  ville  qnlont 
le«r«  de  retenue.  Ma  *eront  per**  par  jeadita  race- 
»e«r»,  en  prvtealant  viAmut  de  leur  retenue. ...  et 
tout  selon  la  fourra#  et  teneur  de  certain  nankin  ac- 
corde» entre  le*  gros d'e»gl»*e  rt  le*  séculier*..  ; et  a 
le  fveepveur  J .ourses  peioeeet  salaire,  xitl.  sera,  p.- 

[A  l'article  de*  recette»  extraordinaire»,  aat  eompria 
te  reveou  d une  portion  d'une  petit*  maiion  de  ta  rue 
Oiativelte,  achetée  par  la  «ille  et  louée  a ton  hené- 
Ice  ; ce  aoot  là  tes  premier»  deniers  patrimoniaux 
roramun*  dont  J'aie  trouvé  trace  dan»  ce»  comptes.  ] 

f-A  l'article  de*  denier*  donné*  en  don.  ] 

- X Th.  M.-l , boutgol.  l,  *•!..  p. 

™ »«'  .'.ru.  Cor  per  lu  ixm.  rt  .griiblc.  ur.kt. 
pv  W fri.  n»  trop,  puk , « rp,.  l'oo  uprr.  qu'il 

f«r.  os  loup,  à r mil  ô I.  , vil* , p,,,,.  HBM,  |a 
,«ile  do  rt.Mftl  de  l'onp-Mer. . dont  en  U fe.eor 
de  le  .Ole  tl  > fatrwpria  la  charge  de  la  rliaatetleri* 
et  garde  de  mnoaeigaeur  l'arceveMpi»,  et  de  tes 


Sueur  de  Cliastillnh.ou  autu-  auul  cpiçit* 
«<>»  juett^nr  l'argent  «pie  <H>oIcçon  Roquet, 
refrvcm  îles  Ingres  4f*  résf 

rr^ulr  dnadicts  tflarcs,  dl  de  fait,  pour 
le  bien  eUpivùflit  de  )a  vWlo,  atli  ndu  in 
lotîtes  de  dun  du  rov.  » 

c^;  sc  /Kim m*  une  lacune  de  i3  mai*. 
Pesorjnais  iiqiis  ue  tranacrivonÿ||lMS  çomple- 
leyient , c(  nou»  nu  frprodoisoas  pas  laü- 
jourt  UUsTaU'inortt  Ica  concFbsiun*.  ] 

a xvm  avnT% i.  mi*  xyiv',  par  ntQnaeijgntfir 

•Bi  * »*.  u * V * %e 

gesi»  et  ofbriera.  [/^oter  qæf  u-rticvéaup  eu  rentré  e 
1”  "■  ‘«ci  « > . Ul,  Il  M J ,-,,1  K, t.  | 

— Podr  x aulnMdffinc  toile  donnée»  j niiniar  ip'.ifur 
In  doyen  de  Pari*,  général  “(mtçrnrur  déroute* 4ct 
foau«e>  d«  royaume  paradent  là  risirre  de  Sainnd, 
pour  le*  l»on*  «t  agréables  plaiain  gu’il  a /gu  et 
»p»e  l'on  espéra  gn'il  far*  à la  ville  . xvj  Irxy  * p. 
—Pour  xxx  jmjy»  de  grain»  octroyé*  an  Toy  par  le* 
gmt.fTcsglite,  mehevin»,  Ltsurgcipet  lijLitft»»,  pour 
ravitaillcmeiit  de  »<>u  armée  devant  Lagny,  frai*  da 
rhareoi»,  r#c.,  xrn  *,  i d.-eDp«  fai^au  bailly 

de  Vc;tnaudoi»,  de  grant  quantité  dé  ltt*d*  pa^u. 
et  xxk  Jambon*  quant  M*’ep  /la  «urale  ruy  a Lagtiy. 
rt**  v 1 1 1 I.  xv  j ».  p.  ..  ' « 

[ A l artsele  de*  gage*.  U n*y  a plu*  vrolrmseu  un 
commis  au  gun 

artilleur;  mai*  .leux  cumtau  au  gens ertietuent  d« 
i'aitillnie  , d'ailleurs  le»  gage*  du  cmnrale  et  de 
l'ouvrier  étaient  le*'  même.  Gatle  fois , J'yavmr  ar- 
tillcnr  demeure  encore  »v*c  le*  même*  gage*/]  , 

■ A M?  S.  «le  Chehiert  et  Jt|*  J,  Catiert,  rocumi*  • 
taire* ordonucn.|>ar  le  royanr  Je  fuit  doaide»,  xvil.  p. 
à enla  «lenx  pour  ledrs  gaigea,  peine*  et  saUiret, 
d'avoir  mi*  *u»  Iftadirtt  atdr*,  et  gàoir  cougitgu  de* 
*“*"*  * <■*««  d’itfeula  aides  pour  un  ae 


IrCc  cornai  te  contient  nu  nouvel  article  • Jeé  • • 
« Attitré*  denier»  «nootans  à.k.  |l«  1 1 ‘irftiuMj 
plr  le»  gêna  d'esgt^e,  entre  prime  par  le»  caclienn*. 
bourgnf»  cV  liabilatu  »ccuUer«  *d(  le»  deniers  rom- 
■ub*....,  *oâ!>a  certaiof»  yntfdiScj*»on»  eenienM* 
en  IV  <■<4*1  |pr  ce  fait  entre  les  g«u*  du  clergié  d'uue 
part,  »1  le*  H:I  uiiers^’auire, LsiIIm»  par  le  récepteur 
en  attirant  ledit  arrn*d.«„  eti  rccepveur  caiiiom  de 
(ter  îés  séculiers  à l*  roceptagh^  i tf  C t.<gd  J.  C*il- 
!*&■*■  coafcia  de  par  le.  bsbiuti.  sécuUets  à rare» 
rolr  ladict*  *oma»r  d»  n«  Lt.  . payé  sur  tijimut 
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monfère  qtfï  Kcti  disoit  estre  par  la  voix  du  Saitû-Esperit  , «t , sc  l’cn 

n’y.  povoit  pHrk'ehîi*  par  oc«te  vo^e  et  manière , que  chatcuii  deist  et 

♦ * *,  * » * • v ’ * 

■«le  Chusliltpn  . , prc**ris  mt*sci|încitrx4<r  ilrtHiMmB,  h \xï  BmrtrHlcr,  J.  firquef,  I* 
Saint*  tlemi , 3oiatr.Deni*,  nl\^J*»i!»tlrlll,  b*  de  La  PJa«ï,  M*.  G.  Havniartl.  u 
prtesu*!,.  Jr  mto*  Mv  P.  Lr  Koy£T.  [G.dpCliatillon  pfomet  fjtff'dans  i5jofcrs 

«leJkrru,  JT  Fournier  (^)»-|>-  Crocheté  es-  après  l'âqnci,  il  u’y  a tardas*' li  s forte- 
chtivios,  Morinft  Falff,  G.  tlr^Cond©,'  J.  de  Sept-Sanl^  et  de  Itellieniville  an- 

Canchon  lejuimc,  ï.  Caochicttfly  4.  Fonrnel,  enfla  hommes  d'urines  pour  y demoifrer  et 
J.  Jnftpiii,  J.  BiThciy,  Çr.  de  ÜlojilUnrvns,  sijotfyfiiv,  et  pour  vivre  suc  le  pays,  et  qu’il 
J.  VieUlarU,*T.  de  Batocliei , ).  Mort,  G,  *rom mettra  à*  l'une  J.  Braie,  écuyer,  avec 
DojBÛniquo,  M"  J.  Cafcert , 1*.  • f.haidon , 3»»o  homiitts,  dan*  l’autre  J.  de  ClutffifK 
*J.  Tricot,  ü.  L’Ermite,  i,  La  Iklliquc,  J.  ou  autre  geiitilhonmie  suffisant.  pour  la 
* * te. 

«le  sou 'institution , lesquelles  «mit  données  de  mou-  # capitaine  Je  Reims,  le  i3  septembre;]  et  le  aie 
seigneur  J.  CftucLo-4  -lu  (ioJarl  % Ltdl-smil  «Je—,  septembre,  lesdits  auditeur»  ont  fait  rapport  deidij» 
Vnt.  «tè  Hrlliede  , capitaine  «V  Kciot..,  *i  comptes  au  coutil . et  leur  a mtr  ordonné  de  passer 

[Il  a‘ort  ïafy  mention  que  *du  vemnteot  en  bloc  et  sigiûer  Icguk  comptes. 


□n  mandeiUeot  royal  par  lequel  le  rny  *u®k  et  or*  [ (ettr««  de  Charles  VII , prolongeant  ;>o«r  uu  an  1 432  fl  14-13, 
■ >|ynne  que  teste  cité  seule  et  pour  ie  tuât  soit  «nar-  . la  rrué  do  i a d.  et  a a-,  accordée  par  les  lettres 
’ cbànde  et aifîa  marchandise  du  sel,  jti<qu'à  v ans. — do  ta  janvier  M3r(v.  s.)  A Amboiic,  la  o<ïo- 
hem  pourte  droiule  tceldesdictr*  lettres, 'gu  1.  \y  a,  ji.  bre  l^ta.  — Llles^snot  vérifiée»  par  R.  de  Bon- 
qui  est  i.i  i.  p.  pour  eliacune  desdictes  auucep,  •—  ligny.  général  cmiseiller  du  roi,  sur  le  fait  de 
A H«  J.  Leclerc,  sr<  rtuiircdu  r.oy , CXV  s.  p.  pour  -lottes  les  finances,  tant  en  Langue  d’oil  comme  en 
la  vérification  i!<vM  SL  Im  géntranlx  dudict  mande-  Lanjpieduc.  ] . 

ment.  — A ML*  Dreux , pour  avoir  fait  H grosse  img  £ Au*  deniers  pa  je*  pour  bahîllctnrot  de  guerre: J 
jultrc  manJémnil  pour  lequel  le  rny  Tuelt  «p»  Pou  * « Lu  mortier  pour  battre  salpêtre  et  aultrea  p»u- 

puiSse  mettre  jirî*  sur  le  sel  qu'^meneroul  les  nur-  jlre». — -Four  avoir  forgé  xit  couletiriues  avec  le  fer 
cluos  fermiers  et  antre»  en  c**le  cUé...>—  A MHtarux,  delà  tilCc,  [Ou  nchrtc  8 couleuriurs  d’airain  au 
ti  s.*!»,  pour  rsenturQ  d'une»  lettres  royaftlx  . pour  cOnnetoide,  eu  liî* ].— • Pour  pesse-volana.  Pour  un 
contraindre  toultt  gens  d'armes  et  traître»  gens  , a millode  tourteaux  à fui. U*  ban  eugraissés.  — im*  1. 
eotreteuir  les  Atliamcri  de  fùerre  priascs  entre  le  de  plnmh.ipouT  foire  cvm  trtillcU  de  plomb,  poor 
roj  rt  manscigtsenr  «te  Bourgogne  ^ à vt  an»,  — M distribuer  par  le»  counestaiilies.— vr pierres  pour  la 
.Tilts,  p.  ay  sergent  roîal  po-tirles  aroir  pdbliépar  les  grosse  bombarde , vi  puer  les  moyennes  boiubagie», 
qiiarfour». — A B.  T.e  JlontiHîcr , bgurgoi»,  atcct|t»és  eî  mn  pour  le»  stagiaires.— Lk-sl)oi*d’if,  pour  arc».  - 
lequel  MM.  les  gru*  d'église,  esrbctln»,  himtgois,  [ Ab  Valvule  r s «n  deu  : ] 

et  liabn  iao*  ont  traîrüe  pqor  cause  de  sa  prinsc  » h L au  (jeolauant  du  capitaine,  aans  tirer  à 
faiettj  pa/  l«»  ennemi»  du  roj,  en  uug  totale  qu'il  conséquence,  m 
faisoit  pa  rdc  vers  le  «»y  phur  W affaires,  dv^la  fdu*  dauiem  pour  gages  ;) 

riUe...  | en  telle  nianicie  qu'il  atieroit  tant  -pour  ta  [Les  gages  du  clerc  d#>yilk  Maubrouct,  sont  «ie#  - 

* jirui*'  principale  «osonie  pour  se»  dommages...  erndus  d«  utv  Là  xvj  1.',  par  suite  du  traité  fait 
v»  |,  p ” . eutre  le»  sçiuliurs  et  les  gcus  d’églitc.  ]' 

m Somme  «le*  recette*,  m®  utt«  xtx  L MttM-  [ ^n*  deuiers  eatrat^rdinaircs  t J~ 

- ad.  p.  Sewume  des  misai!  jtin\jfxxari.  les.  m d.  p.»  f Démolition  de  la  forteresse  dp  Cormiry  par  or* 

**  [ Las  compte»  *<«btran minés  par  l’abbé  de  haint-  dre  du  conseil  du  rai.  /eltsn  tullehert,  iqa^on,  j est 
Denis,  ua  rlmnoiud,  deux  «-ebevins  ffc  , commis  employé.]  n 2,000  dc'poltelets  de  tèr/e  doânés  aux 
par’ le»  gpns  d'églî>«  et  ivcufiers.,..  en  préfluco  du  qpartcoiprs.ci^paeatables  cldiaaiuiers,  par  partions. 


•] «.cette  somme  entre  lès  mam»  ‘k  Caillait, — Kûiu». 
Uttx  dépense*  ettraftrdtaaüe»  ; ] 

a A mon  teigne  n^  Dreux  Budc,  secrétaire  dt»  roy, 
< xv  %,  p.  en  ciQfl  sain»  d’6y,  pour  avoir  fait  et  grosse 


DK55 1ER- S OOMMtNfi 
yi®  courrm  bes  afcra»ra  Kf  MTsrxosucx. 
• [ Deu.  pair.  toI,  t , n*  7. 3 
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(lesclairast  son  oppinion  tout  hnult,  <uii',.|jirèç  l’wiilrç^et  les  autres 

•üs&K-llt  et  . «sIimcjH  d’opiiHjigu.que  Indictc  élection  se  fris t- par  voie 

^ * * * * 4 » . 
i s * * .C  . *,•  * 

XV<fe  <%S  lieux  Mènent,  aiuqtîeLs  J fer»  • Uiü.  Signi  ( j deCli>t3l«a  (atitoxrfpUs.  ) J 
pronuJKro.dc  1rs  fcanfrr  Lira»®  .tr>«rclurnt  t,Tt  ic«li  I habita  ns  ont  promis  m re* 
aui  Jc|>f  uds  <l«  rfiîtuE  «le  Patcb^rjtrç,  cl*!i^vc(^-s  oirt-uns^nct^  drmflhur  âve£ 
et  de  ne  lo^rrntjte  à «ans  ^ collai1  que»  ledjl  soijyjAr,  «h  ueTyi  w-igncuE  «vcc- 

du  exilai uc  eulo-  AhisimI  «ksJuhrHns,  s'ils  ^ft#lc^dits*bsLiUn^,  i l île  cf  c V>m- s fut 
fm»t  aucuns  «taux  flos-hâLitanj  le  ltftjjigni7  rr<jti$  iuSti  imua^  4 V (^tuirijoh , Jure  du 
et  9ui‘-lf*clmn>|>  il  les  fciV  n'f.arcV.  ►.*»>*, ^^dit  „«ur  *•  OhastlÜo., , «r 
Nl.IV  pourra  «IjlilItHlr,  rire  tm.djilScif  M' J.  HâUuarîi,  prurit  rtur<lula.nUr,  Iciurt 
forteresse,  mu»  Ifcsss.nlrrnrrtr  des  l.»W-  leur  fit  [bai».i>)  frdi  ia-sir  fouinn-,  puf;  À 

. - » r ' -- 


po*r  jeter  caq;  chaude  , huile . oeu^e.aux  enn«éfti 
qui  TfMwlroi*ftf  bssiillir  le»  innr».  -u  . <4  ^ , 

. ' DKIV!(llS^X>MMini)s  8*1 

VII*  coifrrc  ui  ocu^i  «t  patiumosiacxu 

[ Dm.  pal  moi  *ol  I,  nu  «.]  ^ 

l494ell4S4.  [ U«re*  d«  C I» rie)  Vf!  , duqpéee  T L»«n  . 

I*  ^VplembrelVÎ,  p^lÿw[ii<l&  il 
unjw  U crue  de»  ■■<( r»  arcordre*  p«r  lealMhgr  du  ■s 
jau'ier*  illl'f*.».),  que  refit  • -ri  rt^roduiarnt  moi 
» «or.  (Voir* pin»  haoUp/q^uii  extrait , le  Aogi*r, 
placé  eu  noie.)  C’e»t  toujours  d'octobre  rpuA^it  da- 
tée» 1rs  lettre»  d’tn»ùiulrun  «lu  ^tStlfi  H'.iljyr. 
ce  compte  e»t  lemblflbléxu  prcqfdent.  ] ' f 
[Hqfette»  est n»«*jilui aire»:  • % 

f 11  et!  fait  million  de  mi«  1.  |xfbr  lourde  la  mai. 
appartenant  àJftTÜIe,  rue  Oiarthcllt.  Cei*inc|.' 
<-on»titoeut  de»  denier»  natrimoaîaua  tournas.  ] * 
[Aux  denier»  baillé»  Co  don:  J ^ » 

[Le»  i«*  I.  tOuVnoi*  ton!  rerxée*.  ] 

«£  A deux  eteoutc»  de  naît  q«t  aAsient  c.té  pria» 
aux  champ»  par  le»  ennemi»,  et  grandement  ran- 
çonné» et  détenu»,  »ut  I.  p.*à  enlx  donné*  ponr 
Dieu  tin  aamnane  • 

[ Wwréai»  il  y a fou  jour»  deux  njaltrea.de  l'ar- 
tillerie. ] 

- [Il  o>  a qu'un  »etjl  cornai ualm,  en x« aide»  de 
qne  le»  lettre»  du  roi  «o  nonunent  deux 
%<*  ■.émecMteenhonnet^  plu»  que  Clabert 

* .434,  — Au^enm»  ry...idinm'rr.,  I 

: i_*a_A  _ .1  _*  _ « «r 


* “ * ” 1 ■ "u  *Tlr  UIJ  *rre  ne  «a  m bm  • 

rliaucip  de  l'eirlUe  1«*  lettre»  inTUildcg  Lucie»  pour 
le»  affaire»  c«>nnbane»  de  la  Tille,  etjirre  la  dre  poor 
"fri*»  r-*  r**  lirt*  d'u*  au *à  Thoma»  « t Rouielet 
P°qr  VMr  pUMaê#  le^licfe»  ‘letfer • du 

acel  de  Pr  »flieyti*j^e.  et  lirréla  cire  po®r  »n  ail: 
a Mignot,  jrouaimi  drnifdr»  lrttre/du'li. d< • Verttoar»- 
doia , d*  U tCklAau'dkll  gabelle  ^naque»  au  )«*irr 
duflSa'iqp», et  a E.p'rtnnne»,  pour  yroir  pul.ltr  le«. 
flirta  lrtflRj»*r  le*  rfuarfnur»....— lux  Gortklien, 
t P'  po«a  u^.  cjbqnr  d%  harana , donné  tant 
^^rrirV^lvrn’®r  ''***  *•  frél»  qiiTT^  oot-jmo. ' câtue 
ufc»  awrmWtf  q«t#  l'on.fait^n  leur  hn^cl  pour  R» 
alftiirè»  de  Ig  » me  , Yurame  en  re-munéraeioa. ...  4k 

4ardar  coffrri  rtqfrrl»  M.nt  le»  compte*  de  la 

e*VB«' «k*  detaTtr-  romgrf»,». — AJ.  (îoior,  kVc, 
Ar^uanUt*  de  Are#  dé  fe^  faicte»  pour 
“ de  fa  èâttr,  p6ur  rroiktehicr^crtdt 


uvo 

r<m 

ptf»t«  «*  r-W. 


*T*«r  prâùu  Ion. 
d™«  « <lu  u}„  n 1 4 Si  ) .*  - T,' 

|iàsihain|n«ttiuim;],  « ^ 

-A  »Wr>  «»î,  r#tr«il«»n,!t  «„U..dr*^ 

rc  u Pj>i».  i» 

• .Mgr,  J.  »4A.lq  'lu.  U.  IJ,  d,  TwWoH  , 

D'ftim.  -T~Voiri,.,.,V  m . p^4,  ri. 


IS.I.UH  wm  «le  1.1  tjiip,  | khi  r rtnprtciucr  ec*|* 

qui  vi.lroM  oOnal  Dire1  a la  rtfle;  *pot»r  bol»  aclléte 
pçmr  Caire  «dm  fAur  ûçbwr  le»dirtc»  fVe* , et 
pliWeur»  ipurcees  de  n «i.v/irr»  n faire  le»  estoc», 
CX xi*  I.  XV  ».  TULd'.  P -ip*r  1-..  i(e  d’ime  eltam- 
bre  eu  une  mai^ou  têani  an  instçliiê^iu  Lied,  ou  sont 
logid  ÿBuit  éeulx  qui  foot  l^guet  andirt  marebié. 

, ^éro*t  «le  I.  Au  % L Hermand , juré 
roi  al , raat  jvror  une  information  fcict^  à |*  requête 
dn  procureur  de  I*  r)lV>  contre  Ct,  de  (Vraunoy,  ee- 
pitaiM  de  Vi[k»aroi|,  ^ai  etaJl^téletyi  pri»ennâcr 
en  ce^^rbtb . . . m detyeq»  fais  par  enlx  po«r  tee- 
moinga  oi»,  e»  entai  {me  pjuai-ur»  co^»eèi|éra  m mi- 
* l.nt’l.Jirtc  iufDnutùs.  <a.«,  rupte. 

•d.  «fejSi  , »éw«dw.f»i.  ,.r  <drocl.  .Un 
»'”*>.  P»tï»r«si«n.  «^,...  uvtil  ÛIIIC.. t 
am  B.  As  fermier  du  UlmUfeiUg,  dpi»  nmo,fe 
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d'escrutine,  et  qu&tinablemtiit  fut  coucIkkI  pur  la  plus  grant  et  seirme 
partie  de  procéder  à Jadicte. élection  par  ladicte  voie  d’ejci  utioe , dont 


aussi  le*  dessus  annuités  rrt’jnipiMil  parnlle- 
rnent  Icttrei.  fl  inslnimens.  Gl*  fut  fait  le 
xvm*jour  d'avril.  Pan  mil  cote  vint-trois  avant 
Pasques.  $/gne  f^iaUvsolz  (autographe.) 

* Item.  (Sont  adtiaétfjpottr  tneUre^u 
lei  dcPorto^Mars,  rn  lieu  df  M*  P.  de  Immli 
faukon  H do  JcsWiô  Iïaudenct 

3e  Saint-H emv,  J-  GanchielU*v. x>dé  Ba- 
gpchcs,  Puncclet  E>rhahnnHt<*  — Item. 
Sont  ordonnés  pour  visité*  la  place,  G.  de 


Corwlé,  J.  MoHet  T.  Ôazopht*,  pour  la  1ère 
met  tse  en  seureté.  — lient.  Kst  délibéré 
île  aidicr  tncmscigpctiF  Lancelot  du  trait , 
bombardes  et  JouU'S  autres  choses  <jtie  on 
pourra  4*mr  le#ftien  du  jpffé.  a 
" j CsrftbiettP,  lUzocUt’s,  Kscliammelîc  , 
(ont  seruient , touchant  la  forteresse  de 
Porte- Mars.] 

» « txiv  avril,  par  .1.  Canchon,  lientenant 
de  monseigneur  de  Cfia«lillon , préscus  mnv 


au* entame  pour  Lois  acheté  ponr  chauffer  Ira 

eileu*  tlu  conseil  dan»  U halle  de  l'an  lieve»cltté. — 
Pour  fere  rei  tain  n»ay  de  la  naunftye  du  I.uxetn- 
bborg.— Pour  palnr  llhiposdn  «erre  du  rey,  a rojtté 
de  la  gj»«§r  delà  ville,  *««  L «a  *.  * d.  p. — A plu- 
xDn  homme»  d'arme»  et  geu»  de  traiefe»  de*  garni- 
*o(i»  de  Breiuf  et  hept-Saula,  |tuau  « gaigev  par  U 
ville  pour  garder  lë  |»a*î  «mron , bdlio  qu'on  puiat  _ 
Ttadcngiar  la*  vigne»,  adloeuer  ]«a  vib»  en  («tte 
< i|e,  ft  (aire  te»  labourage»,  imcv  1.  J*t- 

[ Ta*»  le»  i^pcLér isyrur»  utf  le»  aide*  touchent  le 
droit  doutant  dealer,  »o  du  5e  de  leur  niorjuxtc- 
cbêVe*.  — S'il*  «nnneUent  de  lod.  ils  out  4 L,  cl#^ 
ERe»  kur  tout  délivrée»  tur  maudêuuot  du  capi- 
taine , délivré  «ur  certiffica*  de*  ec>mnii»afre»  élu». 
— Maflbronct,  clerc  de  U ville  , «1  moi  clcre  de# 
rloi.— Le*  éld*  du  n*«nl  *’a*»eml>!cnt  data»  la  cha- 
pelle «lu  pal  a**  arehiépi*coy»l , pour  oukr  le  rapport 
de* ‘commit  a rtamiuc»  le»  compte».  J* 

• DENIERS  COléircRS.  * - 

« /Y.  r T * 

Vlli*  fou  rn  cm  octaot»  « rittiakun. 

V [Ùci.  jdMb!,  »ol.  Ilf  n*  i. ] 

'/•.  •'  # # . • , 1 
. [An*  recette»  extraordinaire*  , la  fnUucmdeb  rue 
Cbati  ratio  *<•!  cclmngik  contre  uoe  grande  naec  i-eur, 
dan*  la  rite  delà  Vieille— Coutume.  Un  acbette  deptu», 
pour  al.  t..  noe  iGaiureét  un  jardin  pré»  delà  grange.  ] 

- Reçu  de  J.” «)•*  . houfgnu  de  Rein», 

rMamji  à recevoir  certain  aide  ni»  tut  t Reiu*  en 
l'aa  do  ce\>ré»eut  ronipje,  d*  par  la  roi,  par  M.  le 
(OBneatable  ïe  /range,  (te  iv  j.  p.  pour  quitte  de 
vtn  vanda  en  g*.»»,  iiwne  en  pa j»  noa  oltéiiKtiil  an 
roi,  otthre  et  par- Jtvmm  le»  luire»  aide*  Él -devant 
déchiré»,  da  i m&*  M.  un'  xfiv  au  xvui  décembre 
S.  lUlë  mfl,  vii'  ssxvill.y  a 

[ L'utagc  t'établit  d'offrifc  CO  don  a*  lirotaiant 
» qu'il  ue‘‘ perçoit  |A*  en  gafei.^>Aux  denier»  tic» 


gSge»  ne  figure  plu»  Fourrier  artilleur,  mai»  tou- 
jour»  le»  deux  luatirc»  de  l'artillerie.  Au  déniera 
dea  mite»  extraordinaire»  ] : * 

« ex  I.  p.  prTUr  la  Miulfé  de  la  grange  échangée 
«t'Tui*  Large.  — - An  préaov»  de  Rein»,  tri.  BIT  ». 
|Kiur  tou  droit  de  reok  dç  ladirle  »nultc.  — An 
ntéftie,  S*ua  denier»  p.potrr  l««  vetture»  de  ladicte 
grange,  ce  xn  d/pour  le  «lu  du  »»'gcut  qai  St  le* 
vnttum*.  - — [ Dformai»  ceur  grange  paie  le  cen» 
l’arc  Uevèque,  |outr*  le»  anuée»;  c'nl  le  pu  tfte  qui 
karçoit.  | — A>i  I.  x ».  p»  à r J.  ( ba*imicr,  g.  uéral 
gouverneur  de»  lîuauri  » ; et  à M'  Marlière  , teeré- 
taire  du  roi. pour  la  «érdicaiiwii  du  thaudement  de» 
lar»  à toujours. 

m Somme  toute»  le»  recette»,  lu*  *«  xxvt  L 
t a.  IT  d.  p. 

- .Somme  de  tout»»  le»  nusci,  tim  ru*  lxxv  1.  m » 
«rit»  d.  tib.  - fc  * 

o J 

r DKN1ERS  (/)MMU>S 

IX*.  courte  dis  octroi»  bt  riTtiuoann. 

[Den.  pairim..  vol.  Il,  n*  a.) 

(Dans  lu  laltre»  de  crue  d’octroi,  reparaiaaqpt 
deux  élu»  : I.  Rémond , * prévôt  et  cbanoia* , et 
M*  J.  Oaliert. 

Aux  recette*  extraordinaire»]  : 

«"De  G.  Pcrftin  et  J.  1*  F retou , demeurant  a 
Rcmi»,  rotuiai*  de  par  le  101%  recevoir  l'aide  nou- 
velle sent  mil  «le  xxtv  p.  par  qncate  de  *in  menée 
htor»  de  la  ville,  de»  faubourg*  «t  village»  [dan»  un 
fjan  de  «epl  lieue» .]  qui  ae  payent -par  l'acheteur, 
et  u a.  p.  par  queae  vendue  en  gro»  dans  la  ville, 
quite  payent  par  b vendeur  ; aux  qnela  commis, 
b receveur  de*  ileniur*  commun*,  par  aaasdement 
dn  capitaine  rt  du  rwueil,  avott  donné  par  ma- 
nière ale  près»,  punr  aider  « payer  le»  pauvre*  gnu 


1 43C. 
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aucuns  ne  furent  pas  bien  conte  ns,  et  aussi  que  ledit  Monseigneur  l£ 
capitaine  et  huit  qu  dix  autres  tlesJiz  assista  ns  se  furent  départis  dudit 


üfliÇjieur*  Ici  ablki  de  «biot-Remi,  Saisi - 
Oefiî»,  nionieignejïr  le  prévoit,  X.  de  Cha* 
Ion , P ■ Crochet  f J.  ;Noel  j i^chcvins  ; fl  M*4  £ ^ 
Cluu'dou,  Xî  Caj^rt,  ‘J.  Lescift,  XI  C*u- 
chigftc',  tic  Chrgw,  J.  Goution,  J. 

Cauébon  II  josne,  C.  Rwjuet , S.  l*rt‘V09tin, 
H.  Colot , H.  Le  dominer,  J.  Urelou,  J. 
Wotff,  J.  Favnot  dtf  Marin- 1 te,  u» 

[Sur  ce  r|toe  l’on  a drtbcrc  de  la  repoose 
à faire  à M.  Lancelot  de  l’M!c,  commissaire 

* « 

ds  ce  qui  leur  est  44 jle  la  detpeme  fai  etc  eu  la  ville 
par  le  D.  de  Bourbon^  le  comte  de  Riclieumnt , 
le  cotntC  de  Veudo»mc,  etc.,  été.,  reuau»  d'Arras, 
la* «drame  de  m.  I.  [«oo4.  t.,  ou  Ho  L p.,  eu 
déduction  de  ces  1,000  I.»  tout  pactes  eu  veut  nou- 
h»di  do  roi,  talus  comptés  pour  3o  *.  t.,  ériu  de 
Tourna/  et  ^ictrrs  de  Bourgogne  , «i  a.  6 d.  t.,  et 
grands  blancs  |«>ur  40  d.  t.] 

• De  la  rente  de  certain»  Hier aulx  appartenant  à 
ia  rUJe,  lesquels  arment  esté  achetés,  le*  uns  pour 
une  ambassade  faicte  ponr  U Tille,  a Paria,  wa  le 
cnoucstaMe  quiaToit  mandé  le»  cités  «4  bonnes  villes 
aux  ut  esta»»..,  , et  y allèrent  }*  ambassadeurs  et 
111  compaigar.11*  ponr  les  servit*..;  les  patres  pour 
une  ti*  amb.i*\ade  vers  le  roi, .pour  aroi^ provision 
sur  le  fsict  des  aides , et  sur  Ctrl^inés  gens  d'arme# 
appelés  les  Êcorclwurs,  ij|c.,  c Lient  R xi  11  *.'4».  a 
Aux  denicrs'dnpué*  pour  présent  : 

4 Triltlut  rUerwittc,  pri  vât  des  marérhutx , 
qui  était  Tenu  apporter  et  pu&lic#les  lettres  de  paix 
entre  le  ru|  et  le  L).  de  IbiurgMgnc  , au  catdiaal  de 
Sainte-Croix  , au  D.  de  Rosir bou , au  cânoéublc, 

«63 1.  19  ».  4 d.  J t , 

« A P.  Lefraisne,  cirier  et  apothicaire  , pour  deux 
torches  à lui  aclietéc| , pesant  vit  lirres  de  cire , 
pour  alumer  a faire  le»  présent  que  l'on  faic*  de  nuit 

•u  nom  de  la  ville.;.  , xxxtt  a.  p Pour  le  louage. 

•de  x tombe*,  pour  allumer  de  nnit  à l'arrivée  du 
D.  de  Bourbon,  etc.,  etc.... — A Th.  Noël,  rm^p.  . 
donnée  i cause  de  la  garde  du  clsdteau  de  Mara, 
•t  eo  restitution  des  dommages  qn'il  a eut,  parce 
qa'*  te  eequeste  de»  lydûon»,  d n'a  pa»  souffert 
dapui»  tir  au»  que  L’on  mit  prfcdouiert  a i cha s t«an , 
q«*t*i  U pretioft  grand  profit,  à cause  de  la  top> 
wiedt  diasteaa.  a # 

[ J.  Ug&,  tgM>Wr,  ex|p»e  a M.  le  capitaine,  à 
son  lieutenant  et  géfcs  du  cooaejl,  qu'il  y a ciÉq  ans, 


du  toj,  ôn  oonrlud  à s assertihler  le*  fendv- 
i«|-ttp  en  J#  cnapelle  du  Pabis,  j usinés  au 
nombre  do  5o  yotablî  » . pour  f avoir  avis.} 

\ Pu  ffuwrft  xtv*  joifr  «{'avril,  Th» 
nui  im*  xxiiii , p#r  J.  ùuclitin,  lieutenant , 
prèseus  motm  i^uetir  de  Saint-Remi,  nton- 
tteigneur  ate  ^mf-Ueuis,  nxs&irc  G.  Bongar- 
son  , M*  P.  uErpy,  chanoine*  «le  Reins,  J. 
de  Cliafon,  P»  Çrochet,  Jbusou^de  Chaton, 

M*  P.  Le  X.  Noël, 'J.  flMré,  escîie- 

qui  ta  nomination  des  ha  Lit  an»  séculiers  il  fut 
commit  à la  recette  des  il  ruser»  rrpimun»  avec  le 
receveur  du  clergé..;.,  et,  comme  depuis  cinq 
ans  il  est  coqfittorllemriit  occupé  à Peacrcice  de 
aa  recette  j qu’il  éprouva  grandes,  pt-ioea  et  dan- 
ger» aux  refouvremeit»,  qju’fl  a’^été  obligé  de 
faire  poursuivre  plusieurs  par  ^prisc  de  corp-.  et 
dt>  bien,  dont  aocuni  ont  appelé,  qui  requièrent 
toute  rigueur  qu'il»  peutreul  contre  l-r-gis , porteur 
de  par  MM.  du  clergé  et  séculier»,  de»  lettres  obli- 
gatoires^ à quoi  le»  app«Jaq»  »«ut  tcnn»  enfers  eux 
à cause  des  aides;  ce  qui  est  gîfeud'cliargc  pour  lui, 
bien  que  la  poursuite  se  fasse  1 y x frai»  communs...  ; 
comme  aussi  !..  aff.iiras  qui lutXwunent  parfois  sont 
si  jre»»autns , qoM  rU  dblrgé  da  donner, ses  denier» 
sans  maudeAcus  ni  débitage... ?,  oci  d'anpcnr  de  se» 
deniers  quand  IVpoqge  de»  termes  des  aide*  n'est 
pal  venue....,  toute»  chose»  très  périlleuse»  pour  le 
receveur,  gui  n'a  que  t£  I.  t,  de  gages  par  xo....'Kn 
conséquence , il  «Iftnande  aol.  p.  d'iddeouiitë  par 
an,  a «o  h, eu  touT...  Ou  lui  accorde  T|o  i.  p.  j 
g .Somme  de  toutes  Je*  recette#,  ni*  t*  nj.  1 *. 
a Sommé  de  toute»  les  mise*,  tu®  ix*  xxxv  I, 
xflt  a.  p. 

. - DENIERS  COMMUNS. 

X»  cors  m maoiTltou  xt  finixeiuirx. 

• M - “(  Deu.  q»atrim.,  roi.  Il,  u*  ï.jf 

' [Un  nouTcau  documrut  uafen  tèfn  de  ce  compta]  ; ,4-Mj  ,.t  |4.|? 
- « Fatal  de 'fa  reeeptr  4t  Xaspenge  <1|»  aide» 

[tuj.ul],  orJoBl...  "(jour  I.  d«f^  It 

«.  jlilïg  M.  CW à mccVtXLkn 
survaijt.  Jet  depusK  le  a*  octobre  m.  qccc  *w.*»  * 

I-  «aol./.,*.  ecœ&Ti^,  Bo*. 

InM.  l.r.t«»of  1 R..«*  B.  w' Ely*  d»  Un»,.  , 
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lieu,  et  ne  volrent  point  .estre  présens  a ce  faire,  nosdtz  commis 
qui  pareillement  y estaient;... furent  ordonnés  à oie. l'oppinion  desdjs 


>u*s.  31*  I*.  Chardon , J.  Catien,  G.  de 
Motif  faucon,  V.  IWi«uy.  P.  de  Cierge»,  J. 
Louent,  T.  de  Bazorlirj,  H^l.o  Clw»urier, 
J.Moct,^.  Brunet,  G.  Lienuart,  G.  Persan, 
M.  Ms,  J.**Cxuchiette,  3!*  J.  Couvent,  H*, 
(loirt,  J.  Foiimel,  B.  ii^lNiitU<i^ca]T1 
Coquelet , J.  Caïu  hon  lr.«jo*ne,  G-  de  Coudé. 
J.  L^iv,  J.  I/tlerc,  S.  Prévost  in,  C.  Ro- 
iigmef,  J UacUrttr , J.  de  Vil— 
1er*.  J.  Dudhcsne,  J.  Lrgrxnt', ‘H.  Gailfirt , 

l«  il*  de  mars  m.  occc  mrt 


sceVxur  «Usditw  allie», 

e , #.  ),  * •.  * 


[t.J  a Premiers  [du  r*  juing  au  3o  aeplem- 
br*UWJ.  • ^ 

pals  , et  [ imposition*  } coi»- 
■auitr*  d«  U eille  de  Rem»,  in«  xxii  I.  i^a.  — 
Huitimmet  à détail  eu.la  vitU  de  liriez,  ei«  VI  I, 
i"  m— Vingt  ieunaa  du  rerÿt  de  Brins  durant  («dut 
temps.  xi»i 

• Somme  dit  corps da  Relu» , v « mm  I.  vt  ».  ■*- 

• Sur  quoy  la  p»r  don  fait  par  U roy,  prout 
h quart , CSLtl  Lit  ».  xi  d.  ■ 

[ »t.  Du  i^octoby^  HSG,  au  i"  octobre  i.i3y.] 

• Bail  de»  fermes  du  rorjA  de  R crm  pour  uqg  an  , 
r«jm taemant  le  t"  octobre  m.  ccrc  udi. 

aJ  I.  /mporstMMM.] 

a f I*.  j Et  premier»  , impositions  [de  l'a u née.  J 

■ Aulx  et  oignons , xr*  I.  p:  — Aacquetotu,  six  1. 
ix,  ».  p'.  — Clîirs  et  lar».  t ue  U— • Pmilaiile , K» 

— Sain  r rien  . IIU^L  — iR**r»  rirw , n«  si  1.  — 
Diappene , en.  — Fjepperio  * jee  l.  — l'oing  et  ap- 
partenances, vl  L — Ci-rderte,  sslw  L.  — Laçano, 
lui»»  i*  1. — iÜieranlx  , u L — Plomb  et  estai», 
batterie  . etc  . XJ ti  I.  - Pelleter ie,txn  U Let|  a.  — 
Plume»,  xt.  ».  — • Thirulle».  xe»t  — Cbrdunncrie, 
1 1.  — Cuir»  tanné»,  un**  1^—  Cuir»  à poil , xxei  I. 
xut  ».  — Marrica  , c.it  I.  — Bu»cbe  , uni  I.  it  ». 

- Per  at  acier,  U'flt  li  — Roisiou  de  mer,  te  1^- 
«L'eaue  dmiltje.xxxix  U xn  ».  — OKuf»  et 

, ,,  MT1*  itT»f*lvxitt  ».  — Met- 

rene,  eiU  e»d.  — .ta  destrempure  de  Waide , tx  1. 
s*lllv4  >-  WâU»  et  Warenc* , x»  I.  vtiu-  Tki- 
le»,  xi.  J.  tvi  i,  — S*rgc»,  ràpèMcritn  , tuas»  et 
i>lr<  mol*»,  «te.,  a n ^ Jfcmhr  xun  1.  — 
< Itappeanls  . i*  «.  • (i«ia 


C.NOdbrI,  R.  dr  Pois;  xesté  advisc  d’d- 
brir  ait  roy,  priurfpatiniiflpt  toochaut  U re- 
quête dr  monseigneur  J-mcrlol  de  PI* U, 
commissaire  du  rov  N.  S.,  touchant  lt^ 
aider,  ponrrett  que  fera  crqoeste  au  dit 
seigneur  d on  avoir  une  porciop  pour  U 
vide,  et  qui*  au  ^niivtuTieinmt  des  dits  ai«ic» 
seront  comniircertûnèo  personnes  notables 
en -petit  nombre  ^ cta  menres  gages  que  on 
pourraxbdnnemrnt , arecquet  autres  modi- 
' y • . 

- Somme  de»  Imposition»  de  Pnuorc,  n*  c uiifl  I. 

« [a*.].  La  foire  ^le  $amt-Rrm_v,  imposition.* 

• -Dnacbcrie . Xi.  ».  — Reste»  vire»  ,vnlt  — Cor- 
de ne  , xx  ».  — Pelleterie , e ».  — AuU,  u ».  • 
Poisson  de  in 

fine  et  gruy»,  nu  ».  —X*  point 
— **Mai 


d’enoe  doulce....  — Ci  un»,  fa- 
i„— Je  point  de  Vaiesoe . XL  ». 

■Rxx  ».  — Toile» , 


, eut  a.  — Laynoe»,  Ui*  a. 


1 li.pp.uU>  . it  .fjf  <•»„,  ,qi*  J.  1 -Fuui  t 


— i'rqftrie,  iv  a.  • 
axent  ».  I 
•—  IteMeeia,  ti  » 

« Somme  dw  impotitioua  de  ladicta  foire , un  I. 

"*■  ' i:  \ 

n [3*.l  La  foire  «le  la  Conatnre,  impositiou* 

« CIier>.  xvjii  I.  Poulaille , un  »,  — B«Me» 
tire»,  *Uf  I.  — 1 fwpprrie  , xjt  ».  — Drappene.X  I. 

— Oorderie  7*  ».  — Cuira^anne» . L I.  — Cordon 
atjtc  , x 1.  «e  ».  — Toile»  , Xix  1.  te  ».  — Poi»*uc 
de  mer  at  exoe  doulce^  \x  »,  — Ettamine»,  xru  « 

— Ferraille  ,vxxx'l.  — Aulx,  xx  ».  — Marriao . 
t.xxe  ».  Pelleterie,  utr  ».  — Mercerie,  em  1. 

— (üirrauli , it  L — Plomb . x ».  — Phuo» , te  * . 

— Grai»»c».ie  l.’tB’e.  A 

. Somme  de»  impoiitiou»  de  la  foire,  c.  im“  I. 

xvn  ».  je 

• Somme  toute  de»  impoôtioes,  tant  d^  l'annee 
que  de»  foire»,  u»  Ul«  iui“  etn  1.  xv  a.  p. 

%($■  0 } Le*  fàrmet  du  kuùtumu  de  Reuu. 

« nu*  de» , pxtoebe»  Saint -Plrrr»  et  Saint - 
Hilaire , n°  lxxv  I — Le  V1U*  de  Saiut  Drnu  . 
Saini'Jafqnr»  et  la  Malléine , n‘  XL  f'.  — s*î>Viu» 
de  Skint-T.atieun^  et  &mt-SfmpWiqp,  Ut'  lxXtI. 
— • t»  un*  de  $«int-Martin  et  le  demour»gt  de  I» 
nUx,  ut  1.  — La  foire  Saint-Rem),  e||S  I — La 
foire  x^la  Co^*turc  : l<»  rit»»  de»  parroebe»  Saint 
Pleri*  et  Sailn-Hibire  durant  ladlcte  foire,  ntt  I 
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.ivsislans,  I>I1  apres  l'autic,  «lettre  et  ràliger  par  escript  cent» 
(jui  seroient  nommez,  et  rapportez  ausdiz  assislans  ceulx  iitn  au-  • 


Il  cation*,  ef  de  remontrer  iloulcenunt  aux 
habitant)  ces  choses.  — htm.  Sont  députf« 
pour  extraire  les  vequtatew  et  poins  ^n’on 
'u(Jt  fi ut£ au  «Het  Seigneur,  ihoawignenr  le 
•'prvfosl  ou  M«  J.  *'•  P.  Chardon, 

J.  Cabrrl,  deux  « m lierips ; J.  Moet. 

» Itt»!*  /ai«r  d'avril,  par  J.  Cauchon , 
peeseus  J.  de  Cfialon,  P.  Crochet,  Jÿ*  P. 
Lé«OT,  J.Jfcfflré,  II.  |>  Bouteillier,  T.«|c 
Berru,  rtchc-vins;  J.  Lèsent,  G.  de  Mont- 
•A  ’ •> 


totlnjns,  C.  Roqtict,  3 vG%p\’ion^l.  Trjlgju. 
J.  <>nchirite,  T.  de  Razfcchc»,  J.  Çannlmn 
le  josne , G de  Ccftdé , JV  de  SainÆm> , 
G.  Dorumicjut*,  G. ‘Prrsin,  P.  de  Dijon, 
J.  Juppin,  C.  de  l.a  Place,  T^|pH,  ) Tay- 
nol,  I*-  Le  ,Vcrg«t,  J.  Gobelet,  J.  GoLiu, 
M*  J.  Cdhvent*,  JI  P.  de  Mo^t faute  oa, 
de  Ploricourt*  JT  de  Barbai*?,  J.Baubov 
J • 'de  Lvard , J.  Tricot,  P.  Caillaudrau,  P 
Godet,  B.  île  Ilnissy,  C L’Ertijiltc,  i I>u- 


VIII  *■  Le  vtn*  de  Saini-D«n!h,  Saint -/arque»  et 
la  Magdeleine,  ug  I.  vm  a.  Le  sxii*  de  Saîi»i- 
Fatfeuue  et  &aiBt*&;iqnl»ori«a  , ir  I.  U vue  de 
Sâial-Mir(ix/1  le  demonrant,  as  ». 


charge!  et  néceiarté» , et  »nr  le  fait  « dcad ici»  aida» 
reqni*  uoitre grâce  e*  provision  , et  entre  le»  naître» 


t Sa  ut-SvinjilKirien  , If  I.  Le  XJIt'de  ceulx  de  la  tille  de  ltçfn*:  taroir  roui  fafcoo»,  qur 
le  demonrant,  Bi  t aoo»  dcairina  Vit  «erorfrir  ft.  aider,  et  rclaèdr  d* 

e tonte  daa  buiticsijie» , tant  de  l'année  charge»  » nlfitré  pt>voj>|  rmiuJèrant  «jb*  sauO-omp- 


< ••mina  4 1*  foires,-*»  rv««  num  1.  xTti.  p 
* [S-  111*]  Le  t ferme  t des  » dngtütmts. 

« Raimi  »«  l.*-U  foire  Saint. Rrroy,  xx  ». 
— La  foire  3e  la  Conature , u ». 

« homme  toute  de»  vingtième»  de  l’aimée  et  de» 

foirm , i*  uc  <^4^  < V 

■"[$.  IV.  J te*  ferme  i de  l‘imporilum  du  peu*  Je 
U t ilU&  fleins.  y 

j Reîk»,  u u**  x»i  I. 

- Somme  flVute  de  U value  de»  aides  pour  tout 

l'a«t*^liu  n I.  nV  p.  » ► • 

Rn  laquelle  »ommc  te»  liabilans  de  Reit»  , par  don 
et  oetro;  du  roy,  prennent  le  quart , c^u  monte 


n »»  U*  mil»  l%n  a.  i*  «f.“y».**  , . 

[ Vient  «n»uite  la  copie  de»  lettre»  d’octroi  do  16 
juillet  1^99.  l*)3l  la  pjtcc  <ui  vaut  e 

- Otarie»..,,  à non  a me»  B»  généraulx  conseillei» 
»«r  le  fait  et  gouvernement  de  toute*  bo*  fiusnepv 
Comme,  âpre»  ce  que,  ponr  faire  meatre  »«p  er  lever 
«n  no*  ville»  gt  pal»  d'oullre  la  ri  «acre  de  Sdkie , le* 
aida*  et  «Je^ti  d ^our  L,  et  du  huitième 

du  vio  rroda  à debta il , que  füiç  l’adei»  et  enmente- 
«oear  de»  geo»  dea  trou  mut»  de»,  pat»  da  mûtre 
opéia»ance  de  Xatignedôîl , u^eutblr»  par  deTer* 
mm»  en  nu»tae'vilU  de  Poirier* ^ orf  iiwM»  J"»r* 
«lerreslrrement  pas»é,  ont  r»té  ordonné»  a»tr«  mil 
tm « tm.  cou,,».  1..  et  rota  nui  oa  aide» 

«C  plu*  aiétea  |Kmr  Maire  peuple  et  .ai>tini  ‘|Uo- 
»enr*  de*  habitas»  daa^irtr»  villea  aient  envoyé  par 
derer»  nou\,  et  non»  aient  ramona  ré  pluacun  leur* 


charge»  .1  nditre  pnvoj*;  routiJfrantqhe  vatuVoinp- 
tnr*  «le  f^nteelenement  de  mifc  gens  tic  guerre  eu 
la  frontière  de  n«>»  ennemi» , et  au»si  de  (ont  la  ffit 
dosdict»  aide»,  et  un  anltre»  villes  et  fiais,  ddm  io- 
con  renient  irréparable  non»  pouf  foi  t rntnir  y*la 
conduite  de  nostre  guerr^  et  de»  «bit  res  nos  affaira», 
ne  l«s  povon»  pTav  do»rliargier.desdictet  aides j noua, 
ïamr  leur  aidler  à aoppor^qr  leur»  cliargns  et  affaire» 
d’içellq  ville,  lenr  avou»  donné  et  dobnnM  par  cs- 
préssotm,  la  quarte  panw  «le  tntrt  lepvouffit  et  rere- 
ntM  de»dict«|  aide»  en  la  diefe  ville  de  R.-in»  «t  fan- 
boorg  d’M-elle  , jutqufs  m»  temps  ei  termes  de  deux 
ans  entrmaivant,  à commencer  do  jnt^  que  les 
dicte»  aides  «tnt  en  ou  auruut  mir»  en  ladifte  tille  ; 
et  ponr  aucunement  relever  uos  psuyrc*  yriigié» , 
nuaqgiroôt  ordouué  qae  de»  mrrfW,  «lenrée.  appelées 
quitiquaiDerir»,  qds  le»  bonnes  gens  rend roui  de  leur 
rre*’ct  uouriture^nraae  imposition  ut  ierapaiée 
ju»quesà  cinq  »ol*iotimoi»  et  audessou*  ; t«»Ate»voir» 
le*  regra tiers  et  revendeur»  n’en  seront franc», 
mait  la  paieront.  Si  vaulnn»  et  von»  mandon»,  ÿj»- 
par  le  rererem  d'tceula.  aidas  e«dicte»  rifle  et‘%r- 
tiun,  von»  faites  paier  et  kaifler  au*  habita  tu,  ou  h lent 
4*»fn  com  ma  u déniant,  ladicte  quarte  parti*  de  tout 
le pr. par  rauportanl  r«« 'présentes  , on 
-rii Hnyu  d*irv*P*»  fait  tnubs  »eel  agtentique,  et  rcuupg 
noiataoce  lie  tmr  ce,  Ir dut  receveur  nq  d«- 

monrvra  quittée!  Jësrliarglé,  et  lui  »éra  ce  alloue, sgi 
son  compte  paît  ou  t o«  H appartiendra.. , IX.biié  ^ 
Toora,  juillet  » pecc-x^xn  „ et  do  noa«fr 

rl^ne  le  xn»,  aitui  «iqtié  : par  Imllot  va  *ot»  cou- 

1.  ce  £A  g ~ , 

- Le»  généra'alx. ...  de»  finance»,  aux  e»leoa  «4  recr 
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roiüiil  le-  plus  ci<*-  voix  pour  estix;  officiers  d’icelle  viUe;  ausquel/. 
not  commis  furent  nommés  plusieurs  pour  cstre  lieutenant  dudit  capi- 

dicMie,  IV.  lÆclere.i.  l-r  fcuot,  /.  ( tuba*, 

.[  Ptrt« , J /de  S.  Lt-gicr.  J.  Colin,  J 
Le  (Æant . T.  (le  Muiqneuso,  P.  de  Potier, 

Jacquet  Le  Gfoeî , ,C-  Bloque!,  P.  le  Clian- 
<1  relie 


en  etjjlitsicurs  autres 
|£)clibéraliôu  sur  le  même  ^uj£t,  niûim- 
cortclu|ioM&  ù*  * T'y  Y > |U- 

* nsmoi,  par  G.  CMftiMota  wJ.Cau- 
cLonY  présens  monseigneur  «le  prévoit, 
M*  P.  Cliarïrt  et  messire  P.  Bongbrton , .J. 
de  CbaloH,'j.  Caillait,  P.  Crochet,  esche» 
'iiis , M*  J.  Cabert,  P.  Chardon , A.  LX>ii-. 

v*'#  *'#-.**  f • î ■ 

» • ■ » ^ jT.» 

▼«ut  de» aide»  ordonné»  pOnr  U guerre  «n  U ville  et 
rJeelJuB  de  Rem»  ,**alut.  Pour  arcouiptlrlee  lntre» 
du  Rêî  no»tre.  »ire^.,  non»  voiu  tuandra»,  c’cvt  »»- 
•avoir,  à .voua  e*leua,  que  «le*  meutie»  «Mirée»  que 
le»  Lotit*»  geo»  érnd»  ont  «le  leur  créé  et  mferriture. 
le»  tare»  el  faite»  tenir  quitte»  et  feane»  de  l'iqrpo* 
•itioO , pourve-j  que  icelle»  denrée»  n’cxcèdent  U 
%omm*  defînq  vA»  tojMttll  par  jour.  *t  roù*  rece- 
veur, baillé*  aux  «Hrt»  habitant  K quarte  partie 
deadjcle»  aide»  doraut  deux  aa»....  A Tour»,  ce  xxvii 
juillet  n cctc  xxsvi.  » • 

[Viennent  crnuilc  le»  recette*  ^ù,  avec  Te»  denier» 
d'octroi , figure  le  qCX^  de*  auk*foÿu*  reçu»  «le 
Eljttfr  Ltnage,  »ai*'«>à  ae -figurent  plu*  lé*  crue» 


gny,  J.  Brolou,  G.  de  Coadé,'  4.  Cauchon 
le  jodüiu  J 1'.  de  Raxodies,  J.  Canchiette , J 
Lexcpt  et  P.  de  àloftlfatilcon.  • 

| On  répondra  aux  lcttrrsvltt.8iffc  de  Bour- 
gogne qui  dciMf-nt  le  bruil,  d’un  Irait»*? 
entre  lai  él  le  dauphin.  On  donnera  5 mou- 
ton **d’or  à son *chova  u Iclicu r 

[ Le  capUaioe  ordonne  lu  vicaire  ( grand* 
vicaire)^ et  h G.  Hodierne,  ff^lü  de  [Icfcm, 
de  faire  réparer  le. château  de  Mart  vers  les 
champ*';  ils  y consentent , et  ceux  -q#î  sont 
nommes  en  tclc  de  Ja  conclusion  promet- 
>y  W.'  Jp  » # 

noiue»;  et  avant  le*  deux  échevin»  , J.  (juclion  Du 
(«ml art  maître  d'hAtel  du  Toi , [ lieujewant  du  ca- 
pitaine en  1 43 1 * et,  maintenant  pent-ètre  iieutcuant 
du  bailla  di^ÿariuâudçi*  à Reiuit  ? ] 

iJKMERS  COMjMDItfi.  •- 
XI*  courts  D B a oenym  et  patrimojiaix 
{ I>«q.  patrim  , vol?  IL,  n**V] 

[ Aprèa^a  copie  de»  lettre*  du  «6  juillet  14*9. 

RJ  . 


viennent  lea  aulvante*.]  -y» 

[ iMtrtt  de  crue  du  petit  aide.  J 

• Charte*.,.,  Salut.  Ofe  par  nou»l*liuwble  toppli  1437  cl  14 
wm  de  no*  biçn  amé»  Isa  g«H  d «gli»e.  c^e- 

de  i»  cpyt  xil  d.  accordée»  par  le»  [cttrea  du  vio»,  bourgoi»  et  habitant  de»  Rein*,  coûaora  en  deat» 
ta  jantter,  i4Si’(  v.  a,  ) J.  , ■ C*  partie,  luoieuaut ....  [ici  le»*  habita  n»  tÿppe  lient 

4 [ An*  denier*  en  doua  J : « à M.  le  Bailli  de  Ver-  l’octroi  du  petit  aide  accordé  en  m 499 , et  celui 
tAn^fti»;  en  faveur  de  ce  qu’il  e*t  noatcl  yrié,  du  qoartdti  aide»  accordé  et  idA]....;  oéaot- 
«i.X  1.  p.,  etc.»  * jt  ‘ ,1  moina  à l'aecaaioa  dé*  grau»  affaire»  pt  groaae» 

l [A01  detliér»  pour  gage»,  l'ouvrier  artilleur,  et  c lisage»  qui  août  aearveonra  aux ’anppHana  depot» 
de  nouveau  porté  7* r - % trsi»  ou  «jnatre  moiX  e»f  qs , Md  pour  ^aiaçrf  de 

[ Au»  denier»  ettraorxHi^fre»]  1*  •«  certaine  eompoiîüoa*d9  la  »omm«  de  t.'pour 

* A O.  de  Plary,  rajùulne  de  Compïègne  «4  aei-  trot*  moi»,  paatée  avnc  G.  «le  Pltry^  i cmn  -de  1a 
deuil efit ^ pour  le  premier  pejeroent  de  cer-  jéncc  ct.forUireaae  «je  Üetl»  en  Tardeonis,  ou  il 
tain*  trakrti-  et  cempo'itioo  faict*  avec  ldi  par  lea  ha-  ratoil  lor»  relUent. . , comme  pour  l’aidé  à nom  Ba- 

*■' " nj"  **“*  et  ceux  «fta'tV  guère»  fait  jar  le*  tuppUan»  ^>otir  ao»tre  aiège 

i la»  matelutd»  derant  M«u»tcreao  , ie  certain  nombre  de  grn», 
guerre  éatanl  à.  maçooa,  charjientfer»,  pimmier»,  »rl.»le»tfier»  , p*- 
’CTcr  aOcno  vî*enr»  , caonociert  ; de  certain*  raque»  de  pouldr* 

p j y*  • à tanoa^;  ^e  *l>ophinlr» . ^i(^rA^^odLdD«  , 

» ‘ S6mtfe  in  reciuï O?»  ccar  exxn  I.',’ ><d.  «*'»  '“!"»•  ««-.  • : «f‘«» 

L'abbé  dé  St-  Deny'a'n/  parait  pi»  a la  vénfica-  pli  an»  pour  «%oier  par  devers  onb^  «n  la  cduvoca- 
tiqn  de  re  roiOptei  mai»  au  lienVun.fl  y a «leux 'clia-  tion  de»  gens  dé»  trou  c»rat»  de  00»  pat*  par  deçà 
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Ar*J'  »"  no^k  idfellr  de^'i 
fculiH,  en  C^(ge  <4Uc«  poursu 


4’upî!>V«Hes 

* poursuivrait  aucü- 

J s ~ * 

rcre/^  x mot.  ( HAint  de  conclusion.  J 
*viiNjuï||  Iptf  T . de  Ilotpclu  c , fteute- 
iftflt  instiluq£c  jour,  de  n^noigacur  de 
Chaètillon,  capitaine  de  Reins,  préfled^f**B. 

^Charlet,  P.  B^pgarspii^chanoines,%.  de 
t'hÿion , M*  P.  Le  Roy,  ^sqhevini, 
Lhardon,  de  ^lontfaulcon,  J.  Cabcrt, 
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de  Bézaiiÿbs  et  Nicolas  l’Kscot,e.seuiers  ; 
par  le#lis  assista  ns  cinquante-quatre  voix 


V*®  à Vedg  pour  U juuniri  ,1’hicr,  itr 
mal  de  J.  BrcBn,  u 


? en  la  mal  de  J.  BrcUn,  une  écharpe 
d'argent  qu’ils  avaient  arrêtée  à la  porte 
■ur  un  jetme  fil^qui  se  dipoit  k Simon 
Le  PelktierÀ;  Pafy , et  de^tffcp£p  prime 
on  les  é^JentTi  a voloAtiers. 


la  rivière 
«rot  sur  Seine, 
plia  tu  fai^e 
déniera  *em 
«iviron....  et  ai  e 


b Sejs  ■ rti  U Ti%  de  Ro-« 
il  an*  »up- 

*tn4|r 


t gros  et  exetMii  emprurt» 
laiOle»  aide» mil  et  cincq  ceo»  livre» 


•eiiie.  Yonne  et  Marne;  I dater  de  €t  compte,  La 
recette  gd»  quart  dci  aidai  forme  on  chapitre  à 

p*«  ] . 

. . ....  _ " S<w»o»e  de  tdqgfc»  le»  Wcattr»  !K>or  ceate  année, 

Irauemblible  q«S&l<  4wout  r.  Iv«,  , d.  t • , V 

77; !•“»" - - s*p» d. ,ZZ ie« „i„,  /M, i ,r* 

durlict  »»égc , ou  aultrement  pour  le  bien  et  icttreté  T|  j n|^-  ™ * 

de  le  eille....  PourqL.-y  M be.oiug  nu,  ..pplian.  [ ,|  * 6plr,  q„,  deux  Jv 

i»oo  per  me-  L'..g.rd  de.».. dféç!,-.  m'»r  p„  indîqne^fcnx 
, leur,  dieu  druirr,  IferTe  eu  bailli  de  V-  rnen 

doi*  Laliire , pourvoir,  «arc  **  geo»  d’arme» , 
gardé  Jfrqgt.  deangrouti  roottea  et  ronJf^Jet  qui 


qui  n’ont  aucun»  denier*  eu  comrnuj 


e d’aide,  J 


[_  aucune»  creti& 
jmltrea  oouvH 


W 

■«OU»  u’tfc  avoicut 
dérée»....  à icenls 
•apéciatc..*  ljceai 

tobre  (limfAiu  > — . 

aidea  qui  »’rn»ui*ent  :^Ici  ae  trouvent  d’abord  rétabli» 
le»  u »,  p.  de  crue  w^le  nu  vendu  RLgroi  sortait 
•J*1*  •*  I**  d.  p.  pour  1.  de»  via»  evslétailj. 

lifts,  p.  »ur  chacune  queue  devin  de  Rtaune 

[.r»e  et  Mitre,.  pai.  .«range. . qui  .erp  rendue  [ Xow^Jloc.  douter  un  |t„  d'ea«,ia„  .„x 

pa  . Heu, a pa,er  pu-  1.  Tendeur,..*  m»r  ,™it,  compte.  ,ui..nt.,  q«lîfar„|,„n: 

•W’jf  d.ct  aida  euploirr  en  l'acquit  de^mprnn,  „„  ,nn<e.  q„|  on,  pr<eM^  »m  l'arum, 

e,  la  lortmcattAo..^^  ]puem  q«e  la  pic.  graat  et  plU,emci.t  de  la  edfonne  u ptic  t*<o  qtti  d»e 
•aine  narlie  de.  umnl....  — — ——  i — |ifl,  j ttfte  nQte  j 


(aieut^ntrer.  ] % 

l deuiqp»  eatraordioairejR|^ ».  p.  «D  fer- 
l l’aide  royal* iar  lea  cbevab^  pour  quatre 
la  ville  avait  fourni»  à »n  aj|ha»*a<leari, 
et  qn'c^Bevendu»,  — Le»  auditeur»  de  d»  compte 
>»nt  deaur*cl.anoioc»  , du  Codait,  deux  eRkerin., 
Aiq  élu.  dut  conseil,  prôner  du  liVteaant  J. 

7 ”;7! • '*"! ,trf rDj°!  t ^»«%uioe. do««« içr d'e,^;»,,  ,„x  „ 

ipportent 


•aine  partie  de»  »»ppUan»  m « onieutent  à ce.... 
et  que  no»  aide»  et  aultre»  droit  o’ea  «oient,  anenne- 
«nent  diminué»....  [Injonctions  ordinaire»  dk  Bailli 
deVermandoi».  — (pttfhiban  A J.  Cabcrt  pour 
«JjPiaaaire  élo....Ll>ouné  en  noatre  »iége  deraht 
MRitrtaa,  laau  ombn  | oece  xxxvu.  ■ ^ 
«(Sait  la  c^^  de»  lettre»  du  quart  Jet  aMe» , du 
as  juillet  1-4-36.  Pni»  enfin  de  nouvelle,  lettre» 
accordant  ce  même  qnaiAponr  doux  an»  . \d<ier 
xdLja 


DEC! IF. AA  COMMUÉ. 

m 

XII*  courra  ox»  ncuon  rr  rmiaoiiuvi% 
[Den.  patrim^iol.  JJ , u°  5. J 


, -mi  • 

- C«mpl.  d.  «ajtrr  Jakaa  d.  Wptri,  « Mm  ,mclMJa 
- . _ Lrr>,  rxcarrur.  d»,  drnirr,  rontmuo,  de  la  ,111a  dr 

,0““f  4 h *31  juin  Rata,,  pour  on  an  commentant  an  fo.r  Saint- 

Rem»,  l’an  a»,  cccc  et  xxjcvni.  et  fenüsaïuau  derre- 
°it^  jour  de  aeptembre,  l’an  A.  cooc  et  xxxtx  en> 

,.lku  _ 


dn  U juin  1438.] 

* rcccaxirnr 

Stiirent  1.,  rérlfication,  des  grfo^raux.?...  Mtr 
le  fait  de,  faune*  i.  pn„  de  deqn  le,  ririfan  de 
II.  . * 
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et  audit  Nicolas  en  furent 
nuw  voir  d’aucun!  <jii 

[On' donnera  à nuafteignoor  Lancelot  un 
caque  ilethmili»*.  et  «h  mille  dy  trait»-!" 

« xsuïWruu,  par  T.  de  lljuochoa,  limite- 
liant , ^>rtscn*  M*  P.  Charte! , measiipo  P. 
Boafprson,  ctuaamr»,  J.  de.Chalmi,  Ê?  P. 
Le*Roj,  ^piioplo  Chakapiclu»ièi,li'  P- 
Chardon  , G de  Monlaurens,  J.  Moet,  ifrdc 
Saint-Reiuy,  G.  Dominique;  L^Caucliiette, 

[Ta  poudre  et  lt^tra^Tà  Lan- 


coinprinses 
Assamblée , 


ceint 
àlt 

turc  et  Ica  chevaux  sain  d: 


J.  Urcloi 

[ 


«4  promette 
nuis  la  voi- 

..  [tem.  Ce  Jou#  par  l'oqdonnlft  de 
mettAgncurtjX.  Joly,  J.  L’AjJ>e,  iJ.  Gobent 
ci  antre*, quClc  U journée  Sàblrcretÿi  lu- 
rent anrtkri  a mule  à Vttfc,  rcndirSM  ^ 
IWMWet,  deninuitntji  Paru,  nne  eacharpe^. 
ÀrRenl.  “ O ^ 4 

[Un  dcpulçjdc  ClialoUB  dit  qtfoo  a donne 


• * 

[riftfia  ajtoxxii:»  AC*  couru*.  J 


. corp*  de 
i premier  jour 


[J.  JU*l  général  4»  IiWt» -de»  «&•  eaL] 

f .■  ] . C'ft  U J.* 

JUynt»  pour  un  an , roaunet^Hk  nu  prem 
ÉpiXibre  , 4 au  K.  CC.CC  xurill.* 

. » xuli , oingnou»  et  Appartenance»,  etcjfccxtut  I. 

— AurquctoD»  et  appnr renonce» . xvui  1.^-  Char» 

et  W»fv*  ».  — PouÉllel^l.^-  aaid  et  ap- 
partXmnce»,  vi«*  \u  W flU“L 
— flrapperie,  vm«  v^  I.—  an  I.  X”  »• 

— Fqjuff^l  appartenance»,  s inj-  C ul.le^/g  sei  1- 

— Lii4^'i  illiUpL — Clievauu^vi**^ — Pjornl», 
XVI  I.  — IVftlA>,  xl  I.  — ,Plui*ieA,  IXIlll  a.  — 
Thieulei,  iffln  I.  — Cordonnerie,  lx  I.  p. 
t-uir*  tanweU,  xu**  I.  — Cuira  à poil , ti^nli  *•  — 

Àv  I.  — IWU,  un»»  1.  — FljLrt  acier, 
tuuA—  Poiaaon  de  roer,  vil*MmJ.A^ Poiaaon 
d'eaue  doutee , lziiv  I.  — Olîuf»  « fr^W.g^ 
LXXII  I.  — frait,  x^j.  v»Tl  — Mercene^  1*  — 
U «lutrrnpurc , uilli  1.  xvi  a.  — VVjjiic  cl  «*• 
rance  , xxxit  ».  — Toîlle»  , **z  1.  — Sijjea,  V*  ». 
-^Uuaiiod4,*x*Ull  I.  VI  ».  — Cliappeaut*.  viu  ». 
■4krain,  a,l^  p.— Tanne,  xe  I. 

- Somme  : ua»»  vA^xliii  I.  il  ».  p. 

[$\]  a La  foin  de  Saiul>Bemy. 

« BoacLtrir  ,-n  a,  — Bpte>  *i»f*  • vi  L *”  Cor* 
«lcric , tlll  *.—  Prllelarie^t.  *.  — Aulx,  XX  ».  — 


4»  perte,  \i  1,  — C»dBi' 

# - -JR 


u a.  — Q»ir»  tanner, 
Illl**  I.  p.t—  Bor  JeïSrir  , v»!  xil  « — ToilliJ^ 
nl.&  l’entou  de  mer  et  d’eade  doulcc,  IIII  ».  — 
Huaimur»,  xx»  ».  — Ferraille,  xii  K — Aulx,  »iV 

Mame%,>i.»  a.  — l'dlcteric,  x»  ».  vi^a.  JS 

Verrerie — CUraulx,  tggt  1 — Plomb  et  ea- 


titrifc.  XX un  a.  — Plume,  u ». — Graine»,  xxn u • 
— Grain,  xxxru  I.  tut  a.  4 

• Somme  xxxll  1 1.  t ».  p. 

[*-.J  • tflpnne»  de»  tu iff. 

-Le  vin*  de»  parodie» 

Hjl.ir.  il,  I U«..  ».  1111"  I.  p.  — Œo*X. 
parbfty»  ‘jfioJhrim,  Saint- Jacque».  etla  Mag- 
drlriuo,  » A*»  1.  — Le  pnrodwa  Sniut*K»- 

tieuna  et^MPsimphorif*  dqjfoki»,  14J ir  1.  I.  p.  — 
Le  vin'  de  Saint- Martin  et  tnot  le  demouraot  4e 
•cm».  il.^ft  ,» 

» Soiume^Xru*  un**  l.^>. 

(5*f]  a la  foire  de  Remy,  *14  l.  xvt  a. 

- Somme  par  »ojr  : X4i  1.  xri  ».  > 

IÂ 


• La  foire  à l^Centture  de  Ram», 
a Le^iu' 


Je»  parodie»  S£pt  Pierre  et  ?amt- 
Hylaire  durant  ladite  foiré!  ttu  1.  — Le  nu»  de» 
parodie*  SaidVüenu , Saint  Jacque»  «4  la  Magde- 
ieme, Anaut  Ld^c  foire, ^u.  1.  — Le  rut*  de»  pa- 
roclie®S»iot-E»tRnne,  9p»ut-Stwptiorien , durant 
ladite  foire,  tui  L—  Le  ettgdr  Saint-Mar ti^ei 


-op"i»i  , ,,  je,oar,UI  j.  B.i.fc.1^ 

de  l'aleme  , W 1.*-  Friperie  . Il  a.  — Marnen  , ^ # 

xx  ».— Tc4Hr».  x ».  — ' WnllaiUe,  11  a.  — Laione», 

ni.-  hallerie . Il  i.  — Cr«i  .Mlini  • *“■"  : *"•  ••  * *'  »• 


u a*  — Graÿ , 
xxxvi  L xi  a.  p. 


, xi  1.  xyi  a. 

[3*.]  a La  foire  à U Con»ture. 

- Qur»,  *vl  I.  i-  Poullaille , « I.  — Be»tc* 
vire»,  vin  1.  xvi  a.  — Frepperie , 1111  ».  — Drap-‘  • Somme  : xvi«  xxxvi  I.  p. 


; lui  I.  x a.  p. 

[yQj  a Le»  (Tr me»  d^xx**. 

• Rein»,  xv»«  x^  I.  j».  — La  foire  Saint -Rem}, 
xx  ».  -V  La  foire  de  U Conalure , x 1.  ^ 


— Digitized  by.GQOglg 
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DE  YÇJ.K  DE  REflJjS.  6.35* 

<|u*  envièrent  ilecrfurc  et  ilonnèreÿt  leurs  voix  ^out  tiauh  à icellui 
Ni<V>t^.  Semblablement  furent  nommez  .par  les  scjjiliers’festans  à 

. ,'A..  J k . *_% 

f (^»fcïnn«t»  que  le*  Rémois  *avcmipi,  cointnenl  yi!$r%xoit  procède; 
ilsj^ux , attendu  que  cenx  sgffir  f£si  tf3»  est  lû«T  le'plaisif  do  roi 
iTmirntdttà^Éii*,  quitte  tenait  qttt- les  flklcs  açrnt  cours;  qucIWAsont  les 
nê%#a»Â#  /«•qiiçst«*H%que  l’on  a faites  on  quelVn^eut 

“*  quelles  dentées  et* marchand» 


ÿ-siyf-a 

•CbglonaaifraicnL  . . , _ 

qfk  ceux  de  Reims  qnë^#»i<k#  /eqi 

pfînlotiraà  Ueimset  U (étalons. — U flirt!,  quelles  denrées  et*  marchand  ses  on^ 

«e  l'on  d®  g ne  les  coupabks  Cljboniwls,  n jtùqt  i « stre  des  aides...,  Art  .tw^c^Ve- 
* qu’on  se  méfie  %1’eu#  désoinflab.  — ruaftsfci^Acontinuation  dcwiiour  «UWles 
li Heurs  M.  LanccUfc  a fait  reqn^Pde*  deux  * 

’ ■ 


i>a|ÿ*  _ 

aide»  à «Sux  de  Cillions  f,  et  «ru*  de  Chalon»  xxvi  maù  jiar  T.  tic 
envovent"  Mmndlt  comment  *t  a beAigmj  pritepi  meamre  P.  D’ül 

. * * " • 

(S*]  - Le*  fi  rme*  de  l'hnpoiiri^n  dn  paiu  de  If  à Pierre,  le  Fcdtnarir,  vi  1.  p.  l/afje  de  »:  ».  p. 
ville  jp»  Rein*,  pi*  I.  % ^ ^ pour  rhacwn  millier  d^iaren»  ion  et-  îiitlri,  de* 

^ * Somme  per  »oy  î tu*  I.  p.W%.  •moure  à Pi^r  I.ef.dmaric , è l.X  *.  p.  I.’aide  de  U 

« Sonuw  de  toete  la  eato/'^Rditi 
dit  au,  TIH*  im“  « I.  ut  •.  | 

"ll^sommr  lqplialnlntf»  d» 


« Dsdffurll^anmmr  lp»  hahil.itn  d^Mite  vijj^dc 
riusîfllnrnt  le  quast.  par  don1  à fait  te 
yy  uoiirf  iripneur,  Ipquel  noart  monte  I M 
%Xlllf  It  XXII  ».  Ml  d.  p.  r f 

( Sur  nne  feuille  volante  |i|ltM  entre  le»  K»li< 

"Si*WPj  k i,o„„  * 

(II.  Èt*l  umm eiredr  U iffftrcffa  auUt  ./-*Je%7 * 

.«#T  , • - TcMuyng  -, 

- fi'rmuit  la  valoir  d<g  aiA*  de  U ▼iltc  «îqfljiu»  M jjfeiVurl 
pm,r  »£.&  rtitni*e«^Aj|  au  jour  Mot  Rend  «n 
octobre , l'in  mil  ce  Ce  ntl^it»  huit  ].  ^ 

dss>  I a.  p.  fJfur  queues  de  rio»  venA 

«■  <|pV»  " **  Ùlla  de  p*r* 

W II»?  a Jel  “ 


it» _aide«,  pour  It  ^rwe  dq^Jxfc^».  paoAqarua  devin»  rendu»,  en  gros, 
Irai»  et  mran  hors  èv  laiflrte  vUltfdcmou&  a Ichan 
le  Breton,  à C^H*»  Ifj*^  •*  •§  ' P 

* mi!  «pair* 


I^vliît-  aides  m#irf«rtM  la 
cens  f|*  Ip'rr*. Quatre  fbn 
du  rSgtstrr  de  la  vendu 
Rein» , par.«noj  Jcban 

i^pri 

iiiÛemr  j^r«i 


„ . u _ . 

eatlnir,  «Irmuiirc  à Jehan  Dehat , m*  I.  p.  L'aide 

p.  pour  «peue  de  vins  vendu*  en  gr^*,  trai» 
qui  m mp'**  par  rarbeMeargdamouré 


I hors 

7rhau  le  Bretuu  , a ij^.  fL’i 
livre,  de»  ^i»  ri  antrtyl*urr*ge*jgndi 
it  psrrorhej  dtXùnt  l*nrr»  « Al 


aide  de  xti  d.  | 


1m  a dr  htSU 
lldaire,'  de* 
aide  à tlebuif. 
de*  ^itrroeliet  d^Saiat  Kotene  et  S)iot  8inp«n^  • 


ihAsm*  à T{  ban  Cluuoir,  à itqf  I.  p. 


lS.«r.pbptU» 

t p.  Lilih  I 


d entouré  a Jehan  (hipoir,  à cxvittt 
«letilail  des  (i^froehe»  de  Saint  Jarques,  Saint  Üeni», 
et  la  Magèriainne  , demourê.  à Pjerrc  le  Vnitm», 
à sa  1.  p.  L'aide  a df itail  du  ban  Saint  tsnfé»* 
mon  ré  à Jelitn  Couletnois,  à xxxvi  L p.  L’aide  de 
ntl  s.  p.  pour  drap,  demouré  à Jcban  la  Sonile , à 
xxxvit  I.  (XK  a.  p.  L' sMe  de  tx  a.  pour  clmcnne 


g 

fc.  V « TM*  . 

[!".  } # 

»Prjfr»’«yit  la  copie  des  lettre*  dn 

roi  R.  S-  ottrnaéSI^iar  Icellnlsseignear  l|»  gens 
dV ah*-,  eveh|J»,  hoxugoi»  et*Habiraiu  de  la  viD* 
•<  cité  «le  Rein^Vt^c  faîr  de»  aide»  dcVd^e  ville 
de  Rgin||...  Donnée»  à Srpt-Sault  Ie  *rj*four  de 
juillflN'an^.ccA;  et  vint  sont  le* 

amres  du  petit  aide.^ 

f*3  - JpMnt^cqpie  d aatref  lettres  du  roi^ 
tMUffhjK  cerlln^aide» > ottroyei  par  led^t 
■ hevi®,  J»onr- 

goia  et  babitaaa  «le  lafictd^ill^Be  » ?„r.v .. 
pour  i'annéu  de  fe  Retenti compte,  onltre  et  par 
deaaoa  le»  aide*  «Ou'eUu»  rHettrc»  rqjauU  cy-d«*- 
ana  Mpcr.p*  «....  Th.norea  a Orléanaf*le  xxv*  jour 
deae^InbrA.CCèC  xx*viit*[F.lle»  prolongent  pour 
Êb  le*  lettrea  dn  3 octobre  Voir  le  i 


w 

«.  S. 


. OBr  précéd^yCs  «lenûer  aàdql , obstant  U sténU»*  de 

tonne  de  haren»,  allés  et  cAlffiadx.TMdna  en  gros  eu  temnaf^F  que  depui»  uug  an  eti^a  pleaenr*  gens 
ladiete  vill^,  drnmnré  a Colart  xt,  I.  p.  de  &*ttT qn  très  graut  nombre  »#  août  tena»  e«r 

L'aide  de  . « a p.  pour  tonne  de  lurn..,  allés  et  en*  vinm  ladiete  nlle  de  Rein.,  et  o*  pei.  d.  ,Cb.m- 
billenx,  vendus  en  gvoa.  trait  et%ene«  bora,  deiouré  pagne . par  qooy  matxb^ndiæa  et  labonx*  ^opt  peu 


• w . < 


• h 

* -i 
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ladicle  assemblée  plusieurs  pour  e*frç 'procureur  de  ladicte  \41le,  eqfre 
lesquels  ftireii  Innommez  Nicolas  l'Ermite  ét  maistrc  Jehan  Chjrdon , 


4 

garsou , chanoine#  P.  tle  Chain#,  membre'  sonne  après  prime.  Oj»  décide  tiue  lé 
P.  Leroy,  csctfevii»,  M*  P.  $Vtan]h^  j4^u-  pont-levis  du  château  de  Marinera 
l»ert,  G<*  de  Condc,  J.  l’Kscot,  ,\t*  G-  de  jour,  du  c^4«'*  <Ufl|icl>am|X.  On*detnandc  .mx 

^[cieA  <te  l’aÆWiéché  de  faire  vert,  fes 

lit  vSé 


Mofffla  tin-ut , B.  de  Saint  - Hetiiv^  J.  floeL 
^M*  P»  Je  Montfaolcun,  J.  Brelou  , J.  Cati- 
• : 1 < iSittc^,  G.  Ik^inique,  et  J.  de  Ch^jn**^ 

[O»  coucl^  <|iie  le  conseil 

•""/HÉ 

jeudi  t Bec 

~~~Ÿ- 


i i > -i*ns 


tien- 


wc\Æ  f | Il 

dra.  rxu1  fois  par  semaine . le 


clochette 


que 


Tou 


ure  1 

4 0 41 

a «lé  de  Jf«*  jwtit  proufjrt  M re- 


•!r  ‘ 


avoir  cours 
tenue..  • 

[3*.]  « S'ensuit  ln  copie  d'autre* 

N.  S.,  touchant  le  quart  de»  aÜdr» 
guerre , «jle  liève%|«dit  M^gueor  eu  ladicte  tille  de 
Rein»,  et  è»  faubourg»  cTin-llut  oUroyé — pour  deux 
an»  eutreaa^Paiu,  toiuin^kAn ^iu  luuii  de  juin, 
fan  M.  rau:*\ivii< , p»iClr*niilicr 4 tuppd^r  le* 
rliaree»,  # aiiairr.  «le  Ldirtc  ville....  Donnée»  a 
Bq»'a-  lé  «il0  j.»rf  de  jîiiue,  l'au  jj.cctÿ.nxriii.. 
[Oella  ^.fuugaii-aiiP-»  letttv»  «la  «^juillet  it36.] 

■ * [IV.  Lttutt  jfkttifuiion  ] 

Copie  de»  in»tituc>on»ile  Li»ireielnn  deW'jtn, 


*écl»é 

ps,  la  défense  comme  autrefois  i 

n unr  «ut/,*#-  T.irie  HazocHbl  ; pn 
MNfe>>aint-IWrt  de  Saint- Denis,  le 
PrévoT,  mesftir«  P.  d’Erpy,  chanoine,  J.  Hi 
ChalOti  l'aisür,  T.  de  Berru  , M*  P Le- 


•evoir,  ]»our  iccblx  mettre,  employer  et  cun«crpr,  ê* 
furtificacions,  ^aryneulk  et  autx«  affaih 


• #t(rr«  «lu  roi*1  cho»«  ucrci'»»»irf^|g>mini»n»  d icéfte  ville  f*cW. 
doam-a  pour  la'  ^r  certaine»  forméirinnwi . et  pour  autre»  caute» 
|du»  à plaîu  cdftcuue»  et  dêclaurée*  ê*  leltflk  «le  Poc- 
imudo'liiiii’  aille*,  dooiyfr*  en  date  du  fA  Ie  joui 
«1«  juillet  r^Bufcecc  et  viol-  neuf , l«  »«|uÀ  aide» 
commencèrent  avoir  leur  roui»  au  jour  »amt  fteuq 
en  o« ttti c eu  mirait#»  date  «letdirtcs  lettre»;^, 
«lejMii»  pmr  *Btr*‘  sffsirc»  qui  »6ut  tenrve* 

im»  ci#la  dicte  ville,  aij^e  r<»f  uo»tre  dit  «eigueur, 
l^er  le  roBki  i.’xnu  iit  de»  «pdiAi , rt  a fer  minette, 
" ito  »ur  ivrnnt  duaditr  aides  jfcdr  pliitcur» 


. annén»pa«»m , et  de  4eti(|f  puir^au  présent 

et  Jelnu  l.rgi»,  recevcdh*  dcedfcniertcnuiiniiuft  de  la  meurent  ou  jour  de  taint ^leiny  ort«flirt  derrain 

»»il«yle  Keiu»  , faiet«a*Pc»t  aAavnir  audict  J.  uwé',  et  fruiaUut  auilfrji^r  l'an  révolu  tan»  seule- 
de  Wjlri  par  le»  feu»  du  r^t  de  la  dicte  tille,  «fcnt  ; et  a»  un»  cooaeoli  ù'cnli  aide»  be»*«r  Ici 

««flftr  *"  1 ■■ 


et  audit  J-  Lrgtt  p»r  n ipg^n  le  capitaine  de 
Keiu»,  ou  ton  iiruteuauP,  du  r ..upni'.'turat  dn  e»- 
«ImiaK  l^fcrgou  et  habitant  d*ftmF  Tille  «le  Rem» 
- Et  frjmier*  t'eusuit  1a  copie  de  l'iattilnJ'igp  du  - 
«lit  maiatre  I.  mjyytri.  • ^ 4P 

• A tou»  pma....  le»  prévoit , doi«rn,  chifiitr/  « 
chapitre  deT«fli»e  de  Reim.^Miau.p#  la  permit- 
»i^n  divine  humble  #Ubé  de  Visite  «n  llonattére  de 
6t  J irtuft' par  «mile  prnnittion  abbé  de 

l'eglite  de  ^aiuuKeawe,  Jehan  imr  icelle  Demie 
permiatiou  abbeae  Saint- L)eul^  NqlW,  abbetae  de 
Saiot-Pierre-aîx-NonoPL»,  llltMN^initt  d’icelle» 
r-glim  , le»  doyen  et  ciiapitre  de  SUnt-Simpl^riaiu, 
chapitre  Saint -Tliimôtliteu,  «M  chapitre  deHncte- 
Nourrice  dudit  lieu  de  Rein»,  faitan»  et  reprdben- 
tan»  la  plu»  graut  et  tosa^c  partie  du  cletg*  de  (a 
ville  et  cité  de  Rein»,  salât.  Comme  roi  ,N.  8. 
ait  ottroyé  à oou»,  et  aux  autre»  gen»  d'cgliterRelie- 
»iu»,  bourgoi»  A habitaiu  «U  ladicte  ville  et ‘cite 
de  Rqif,  certain»  aide»  à cueillir,  prendre  rt  pet- 


«ii'l 


•ctdb  la  forme  e^mAirrc*  detdicUa  lettre*  et^o^h»>» 
quant  ad  ce^  tardlr  faUon»  que  tugi »,  j*our  et 
nom  dudit  dergié,  coubantà  plaiu  d«  »en»,lprauUe 
immie.  de  wurraUp  et  diaerette  |>«l mSOT 
deWytri,  licM#e  Jrdnii»  canon  et  civil, 
me  do  r«gii»e  Je  ^fÿit.  »ÇfUu«JfcM'1  Jehan 
^voof  c.inmlsïÿoQoe  et  eflabO,  J>t  41er  ce*  |»r«- 
«eate»  gi-mmetton»,  ordounou»  et  e*tabliu£u»  uodtre 
i dffti  « ui  quajit  ad  ce  ; et  lni  avant  dimué  et  doudou» 
Suetorilé , plew  povoir  et  mpndrmeut  «|»écial  de 
rvqttmr,  pourtuir,  demander  rt  recev«ÿr,  conjolncte- 
meut  avecque»  J.Léfii».  ou  autre  persane  ydoinr 
et  soufbontê  ad  ce  commit  ot\  a commettre  et  e»ta- 
blir  de  par  leadict»  babitau»  téculiera.  le*dictc*  aide*, 
et  tou*  druiert  qui  sont  et  seront  deubs  en  commua 
à non*  et  aus  aotre*  gen»  d’eglitc,  etebeviu» , bonr- 
gnit  et  liabitaDe'  d^suçbu,  pour  icculs  aid«  et 
denier»  «tru  cJtlfcrti»  rt  employc*  telou  la  forme 
•t  teneur  de*  lettre*  et  octroy»  tur  ce  «Touuea  et  a 
donner,  et  de  coutraHdre  et  faire  contraindre  toute* 


•?;v>  <•  * 


— 


à- 

- > 


n 


DE 


auquel  Niçol 
Jehan  Chai 


*L 


VILLE  1 
lonn<5es  quai-; 


DE  REIMS.  » 63J 

tu  relit  données  quarante-trois  voix,  et  audit  maistre 
«fcutc  -cinq.  Et  après il,  nosdiz  commis,  à la 


roj,  Jwfon  de  Chalou,  J.  Dtidré 
vins,  M*  1*.  Chardon  , M' J.  Cabert 


esctyo- 

, J. 

Coudé ,, 


aJiOh  J,  Caurlion  le  jogue,  (v4Êfe 

t*.  DdÉUfii<[4k,  J Caiicîiieitc,  wfl|e  Saint 


Uni , QhpPtfrin 
iv|ï-  iwlr1 


Kemy,  1 


J.  Gouvioti,  P.  de  Sfint- 
J.  Foiirnel.  » 

[ A etc  ctftclud  Je  tenir  dormais  le 
conseil  de  h»  Ville  deux  fois  la  st- maint,  le 
mardi  et  de  8 à 9 heure*.  Pou^cdu- 
traindre  à rendre  leurs  comptes,  ceux  cjni  ont 

personne*  qui  feront  à contraindre , A paier  iMt  ce 
qu'il*  devront  et  pourront  «ternir,  à nu»e  dewlict* 
eide»  et  tBlrvi  denier*  dessus  dtcliirf t , pardevant 
a par  tonte*  voie*  drue*  et  raisonnable», 


¥ P* 
et  (Trltui 


reçu  de*  deniers  (ce  mot  est  substitué  à celui 
d’aides,  qui  est  effacé)  de  la  ville,  sont  nommer 
M.  de  $aint«4)cnis,  Bongarson,  G.  Lescot, 
M'J.  Cabert  et  deux  cchrvin»  Sont  ordonnés 
maîtres  «les  oeuvres  pour  l'église,  jnrssire 
M Rabouillart;  pour  lo  stiMiiers , J.  Dudrr 
ccbcvin,  et ’G»les*on  Caillait-  — [8  fr.  de 
gages  par  an.  Ils  font  te  serment  accoutume.] 
« VtnÊtfdi  11  juin,  par  T.  <tc  BaaochV*. 
présent  monseigneur  do  Saint* Denis,  mes- 
' . • 

Ifrrbia  Cofét,  Eatidcuct  le  RontiHier,  Philippot  la 
Barba,  i*han  (R  tour,  Tbâmafset  de  Recru  , esche- 
vin*  de  Itetn*;  maistre  Pierre  Chardon,  uuîitrc 
Jehan  Cabert,  maigre  Pour  ils  Mootfaulcou  ' tuais- 


fait  et  IdiioqS  >no»lre  prtfrureur  et  ’tre  ll-.ir  U Barbe  , raiUtrc  ('.*ra»4  de  Moutfaoirun  , 


*tre  Ses  relu  rMuraiue,  Guy  Le»cat,  Jrluo  U» 


cot,  J et  hait 
Leop«.  Jeltai 
BouûUier,  Ci 
jeune,  Morinot 


>0*^. 


receveur  ea  ce’qai  dit  eit , et  è»  rirlwlincM  et  dé 
prodance*  des  choies  dessus  dictes,-  et  selon  Ce  que 
rn  tel  cas  est  accuustutoé  de  faire , jusque»  à nostre 
rappel  ; léqucl  maistre  Jehan  H%ce  que  dît  .est,  a 
prias  la  charge  , et  a~  juré  et  promis  d'en  rendre  bon 
compte  et  '«fcyue  11,  où,  et  quant,  il  appartiendra.  f*o 
tetnaoing  de  ce,  uou*  avoo*  scellé  ce*  présenta»  lettre» 

«les  matrix  de  ans  églises  deisu tf-dtc te» , lesquelle* 
lettres  furent  f sk  i es  et  dotiaéea  l’I»  de  grâce  mil 

rccc  trente  et  trois,  le  dreoier  Jour  do  mois  de  dé*  (wnism  <«  . .aiuu* , « 

,«,hr,.  TlSI.il.  .Slfr.rd  I)t>miaiqiie. 

« Etunit  1a  copie  de  t'insulta  cita  dodit  Jehan  Lé  gis.  Jehan  Rarbctte,  l’ersou  Simoi 


ehan  le  Breton,  Gérard  de  Sa'nl- 
Ict,  CoIfePersin  , Xhiébaut  K* 
iftame  Wolf*' Jehan  de  Châlou  Ir 
ale,  Jehan  Fournie#}  Uoel  Cail- 


lart , ^jflesson  (latlbrt , Jehan  <l*JVillirr* , PerM 
Maiugnîea.  Jaque!  le  Vigneron,  Jehao  Virlla;t. 
Jrluo  Brailunt,  CoIcmoo  Rourgoi*,  Huston  Sijol, 
Gérard  Lieooart,  Persoo  le  Fraisoe,  R «ni ou  Che- 
valier, Tbiéhaut  le  Camt^,  Jehan  de  Paris,  Jeban 
iet  CaueWtmer . 
pl  amer*  au- 


pre,  Jmj’-ict  I 
ui'  iioe»,  et  1 
autre»  gèn*  1 


• A toc*  renia Jehao  Canchou  seigneur  de  Si-  1res  rilsux  an  conseil  et  afitre*  gèn*  notable»  de 
viguy  sor  A rdre , et*du  &>dart , maistre  d’ostel  du  ladicte  ville  de  Relu*  , assembler  en  granr 
Roj  N-  j-,  *t  litstraiot  de  noble  tomme  Antyqine  nombre,  rouSiai  11  plain  des  sens,  h-rslte. 
de  Ilrllaode,  e*c4sier , seigneur  ale  He-raoville,  valet  j.rudonimc  et  expérience  de  Jehau  Legi»,  de- 
trencluot  do  Roy  If.  S.  capitaine  de  1x  ville  et  cité*  mourant  à Reins,  icellui  avons  commis,  institué  , 
de  Reins  et  dn  pays  d'onviroo,  sa  loP.^  Corn  idc  J.  de  ordonné  et  estably.,..«>iidit  office-de  rrceptv,  tant 


Chaloo.^Ls  de  feu  I*.  de  Clialoo,  boOrgois  de  Rein*, 
kit  par  aucun  temps  esté  commis  receveur  de»  deniers 
coaunons  de  ladUge  ville,  de  par  les  esche  vins,  bonr* 
gola  et  babilans  d'iojle  ville,  et  dç  ce  sc  soit  ledit 
J.  de  Chalou  naguère  descèargié,  disant  qne  1 la  dirte 
recepte  il  ne  povoît  bouoement  plus  vaquer,  ne  en- 
tendre, pour  certaines  accaparions  qu’il  a de  présent; 
pourquoi  il  ait  esté  et  soit  nécessité  d'y  pourvoir  et 
commettre  autre  parsdbue  nota  bleuie  par  les  babi- 
i*os  séculiers  dessus  dis , pour  icaulx  dagiers  dis- 
penser « réfections , em|Mremena , et  adirés  chose* 
nécessaires  de  la«iicta  ville;  savoir  faisons  .que  ooos, 
par  l’aucord,  conscetnneDt , et  à la  reqnesté  de 
M*  Itrre  leroy,  Jehao  Ifoél , Canins  HurtaoJt , 


qu'il  plaira  ausdiz  eachevîns , buargoi»  et  habitée» 
séculiers , et  à ndb*  , et  lui  avon»  donné  <1  donnon» 
puissance  et  auctnrité  de  requérir,  demander  et  re- 
ccroir  tons  les  deniers  qui  sont  uu  seront  dcabz  aux 
gens  d'église,  etebeviu»,  bonrguis  et  bah-tau*  de 
la  ville  de  Rein*,  et  icenlx  dispenser  ès  réparerions, 
empirera  en*  et  antres  choses  nécessaire*  <l‘rf  elle 
ville  , par  mandewens  seellea^dudit  capkainc  nu  son 
lieutenant , pour  toute  la  dicte  drspense.  excepté  que 
les  maudnceiu  d?  U despeose  des  ouvrage»  »cro«t 
scelle»  se^leme  n t de»  seaulx  des  cosnmi*  et  etgarde  un- 
ie fait  de»  ouvrages  d'icelle  ville,  et  signe*  deeseiogi 
sneunclsde  vénérable. _.M**Jrlian  Rémond  . prévus! 
de  IVglise  d^Rein»,  de  h«ronouyal>let  bumme»  et 
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ü?8  * 

raquette  desiiis  ,issi»t:in»,  firent  leur  ^rapport  de  latjiite  élçption  ainsi 
fnicte  que  dit  est.  Dont  telif  Pierrette  Uivannes  et  milices  présens 


»ir^  I*.  d’Erm,  measire  P.  Bongarson,  dl‘  Que  vipnneut  chaque  en  1a 

nomes,  M*  P Lrrar.  Jrssoo  «le  Chalon  lojp*  des  esches  in»  «lêdairr  h**  hvslcs  qu’ils 
eschcvins,  Jtc  P.  t^lonlfadcoD , St  Ca-  logent. 
beil,  H.  «le  SiUt.Ilraiv , J.  LHcut ,.G:  «le*^f  " Vit^^nnchA mr  jou 
josne,  G.  Pjirsin,  T.  Bazoîhes,  lieutenant, 


SaÉÉMtflm 
(.'nuilc*  J.  Ga«l<ffou  h' 


G Dontiuiqm^f 


seigneur  de  Saiiit-ltcm 


•i  Ordonne*  „«le ^rier  que  mil  n’aille  par  messire  Oénspd.f^évot 
vs  l«*pnt'i#Mti!i  clarlê;  que  les  Witnr.  chanoine,  P.  Croche 


l^üle  ajM 

i-flYangers  Ile  cmichcm  aux  bni^lr.mx , à .esch 
peine  d'aincude  arbitraire  et  de  prison.  — faiilci 


ti^  tuait  01 
«fins,*  M 

cm» , J . Ca 


•ms, 
Jehan 
«le  < ilialon , 
P.  Chardon,  & «le  Mont- 
Cabcrt , J.  [.••sb’L,  G.  de  Conde, 


»aige»  M»  PicrT*  Leroy#  c^jtnmi,  « t Jehan  U&rrc, 

«lu  Muet , 1 «Hirgtÿa  de  ttftri»  , on  d*»  diu^d'irrul»  , 

«Vtl  a»M?oir,  l’na  4’ église,  et  d’autre,  »rndicr  j 
rxreji#  ati««i  pour  la»  i^nit  toja^e»  qui  te  feront, 
montant  jtiiqar»  .mmmxaiitc  oofs  par,;  «t  tutti  ai# 
regard  iTaiicuii»  ifcrffpt,  dimarliMa»,  pourtuian» 
nu  mc»*agi«v»  qui  v diront  en  la  lirtfkl!<*|  mnquelx 
l'en  fera  aucun*  dun*^faaqiie»  « ixÆft,  «le  Quelle 
de, petite  Irt  nauiijan^Vaerpiit  *r»qjci  dtiieùÇdudit 
capitaine  nfaori  fceuWaut.  Et  au  regard  «le»  peu- 
tin«Miairer«if  la^rtr  villa,  qui  bttn-^dV  re- 
tenue t de  ternat  paies  par  le»di»  reeereur»'au  pre- 
nant tn/wnir*  de  leur  retenue  |w»ur  «ne  Wiic  icule  - 
nient , fl  quittance  d'iceuU  à riincnuc  ftftr  , et  tout 
*rlun  la  Tonne  et  teneur  dj  certain»  mticlet  accorde/ 
entre  Irtdir  -eu»  thmrlite  et  letdix  *éc/dii%,  poiÉrdc  rite» 
fait  de  ladicto  detpîû-*';  er  |^jr  ce  ta'iÇ,  lai  mit  ^jrur. 
le»  Uettutdix  effet  in»  , bourgoî»  et  habiUu»  M'al- 
lier* . ordonné  po«ir  te»  peianet  rt  ulaire , la  uunmr 
do  douce  fivre»,  Mriie  m»Ii,  pA  an  ; laquelle  toininr 
l«ii  tera  allouée  ra  *e*  compte»  et  déduitte  de  ta  rg 
reptr , tan»  ,-ucon  contredit.  Et  a vont 
gi*.  reçn  la  arrêtent  de  ce  f%»rc  bien 
et  d’en  rendre  ban  compt^touteffni» 

M*rs  , et  ou  U apparteadra.  La  Irtboiag  de  ce,  non» 
a«'»D»  toallé  cet  prétente»  lettredfl  noare  »eeJ  Ce 
fut  fnict  le  xxmi"  jour  du  moi»  d'oetobrr,  l'an  Ail 
er.ee  xx*  et  ypg.  Jnui  *ig*o  t i.  Manaaourr.  » 

(Suivent  le»  compte»  qnl  ton!  drettr*  abtolu* 
ment  dan»  la  tu*m«  forme  que  ceux  de  1440  «mitre  «t  p.ir-<le»tu*  un  pareil  aide..,,  c hum  I.  p.  - 
a 1 44 1 . ( Voir  /J u t timL.)  ] 

f MliU  XT  PlÿllUI» 

g 

[t  *)  ^Denieçg  bailliex  par  maudemen»  dr  J.  (il- 
boue  01  J.  •uderé.  commit  at  etgard*  tiir  le  fait  «le* 
ouvrage» (d»  la  ville  de  Rein»,  à faute  et  pour  le 
fairdet  «nvret  et  rrparacioiu  pour  la  fortification 
et'rtoparcmrn»  de  la  for1ere«»f  . et  poSr  inafeuvra» 


•—  Le  imitlcirie  rj|  rnntacré  au  quart  de  P aille* 
(voir  iftiJ.,  ch.  dis  J,  l.a  recette  r»t  de  i~u«>l.  p.j 
I 9 " I " Autre  recepte  a cautf  de  ce  «pie  devuit  au 
jour  «lu  tou  trei|iâ»,  i.,  Thiebauft  de  «-et»,  jitlfr 
gr«  iiMiC*  «!«•  C*um  de  l'ai  11  ».  p. 

pour  cliacnn  mM >t  de  tel  tendu  en  ladl^t  tille.... 

■ Ile  Marie ^puimc  de  Tbiifliaul  le  Itoiÿillier,  et 
de  Jebaime,  femme  d?  M*  Pouce  de  Montfaulcou, 
»uer»0  fille»  et  Mtiérei,  par  le  ruapr  du  ruj 
y.  S , en  la  «Icffante  dr  Iror^ii»  mW,.  dudit  Mi  ^ 
n»ié&ut.H.,  à mi  % vivait!  g|raelier  «la  grenier  4 
tel , e^bb  h Iteiuv^le  jiar  le  roj....,  Ar"n>I«VS 
par  Ica^cn*  d'«g|t»c,  fichtriu».  bqiir^i»..  re- 
cevoir raille  «le  I ce  pt  pour  cltanyp  mjiuit  «le  tel...  , 
pur  la  Lu  de  compte  de  ladirte  recepte  *#cnilu  pour 
•Mc»  par  M*  C.érard  de  Montfaulrou , leur  procfe- 
la  tomme  de  ^t\alu»  d'or.-..,  qui  valeut  ■ la 
nuoqote  ciuraule . If  un*  |pur  de  juillet , xxil  ».  p. 
^lece.-et  manient  a sxitV 


Aul« 

par  I» 


rtceplc  r faute  1 


aida» 

rtcl»*- 


1 certain» 

uitte  ■!<•  ta  rg  uttaufo*  par  ru|,.  aux  getiail'i-glâe,  rtebe- 
. dudit  J.  Le-  «viiu....,  par  Apoflr  IMhuce  de  oSiriVut  compte, 
et  loyalment , ooltre  et  paAfcuift  ff»  aplc»  Su  ftptirtmé 

que  requit  eu  cliappttre  de*  recepte»  de  ce  prnrnt  coMpte  e»t 


f-iicle  mrneiou. 

• De  Jehan  le  breton  d'Aongii) , buiirgi»»  tir 
Rein»,  fcriuieff  pour  le  «lit  an — . de  l'ai.Jr  de 
Il  a.  p.  poor  queue  de  via  WiJm  eu  gnu , traii  et 
meoex  bon  de  la  villoe  qui  u>  ]»»ic  par  l’aelicUt-ur, 


1 Le»  ai»  premier»  chapitre»  »o€i  cootacrr»  au» 
rrqni rende».  — Le  aeptième  au  |ielit  aidA,  jr  com- 
prit le  greairr  a arl  (»o*r  le  nchtiùme  chapitre  d«y 
compte»  de  (44n  1441^  la  reeette  «le  1401  I. 
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requirent  leçtrcs  et  instrument  :i  nosdis  commis,  lesquelles  leur  fuient 
octroyées  soubz  reste  forme,  pour  valoir  «u  temps  et  lieu  ce  que  raison 


J.  J U Cl 

,ÎUui 

nombre 

( Les  lettre*  4^1 

IDiudaut  point  uc  i r 

pas,  mais  ou  les  coiqpiimMtyiéiii  it  Buli, 

p-i  * 


G.  de  MonÜaurent,  J.  Moct,  G.  Colelj  ««iyumyparT.de  Raxiitiea,  présent  i d»a* 

I Cauçhon  le  josrfc,  J.  Cauclnctte,  G.  Doini*  noine,  3 êclicvins,  Sanlrcj  personnes.*  jOu 
Ljttn.  Union,  If.  Cauclionnct^H»  Persil»,  ccryaatu  régent,  et flVtlc  Hourgogue,  p|u  ^ 
Cbakta  le  jü&oe,  P.  Waline,  T.  Jolv,  et  recominamlci'  Inpci  sonne  de^ColaH^  ' 

tonnes  amemblws  JI#*«[UCS  au  jeune  et  demander  et>  sa  faveur  un  «tuf  ton 

reW» * 4m  fet^i  ..  ™ ** 

trteudi  vin  jui%  par  le  lieutenant,  présent  ' 
mestin1  P,  d’Érpv,  messirx*  J.  VYittv,  du* 
noines,  J^Îp  Chatons  laitne,  Jeason  de  Clit- 
'^r  loti  e*cl»t*ns,  J.  ^Jfiseot,  J.  Cauclion^o  josnc, 


I»  reff  -ntii  l*  vil  li 

r i^fons^oJ|![mr 


• de- 
sponora 


achetée»  pour  « N ire**..,  [ suit  le  detafe  ] Somme,  once*  et  âJ^Bim^cn  à motSigiieur  lerhan 

m«  miv»  xui  I.  ix  ».  vin  <1.  p.  çcllicr  dqFratn^  ï^ttrT  pour  le  marc....iniu  xivl. 

[î*. J « Autre*  deuirr»  bailli»»  par  mandrmcuv  xil  ».  p.  ( sic ).  t ^ 

donne»  de  moim-igaear  1*  capitaine  de  Hem»,  ou*  ■ Pour  uuC  KJ®e  Gne  tïî  L^tll  auluet  présentée  a 
tou  lieu  tenait!  „ pour  out^p»  et  liabiflvvhf  it»  de  madame  Katherine  «J*  France;  et  jionr  mtr  demi* 
guerre  faix  et  et  fl'cbettrz  pour  »»  un  aoni  de  U dicte  tqil*  fine,  présentée  à 9i»d>mc  de  1a  itoefic,.  estant 
villa...,,  et  pour  antre»  cause»  contenue»  et  «téclai*  en  Ainpagnin  «le  la  dicte  dame.  titu  mil  1.  p. 
rca»  ê»  dil/  ^iaudcinnit  Uiucbas-'  le  fait  c!e  l'ar-  n A J.  Cauclton , lient rnaot  de  inont«igMaf,ie 

tUlerie.  ~ capitaîno \X  ldnnnu**  par  courtoisie....  par 

■c  ....  Doute  pt.iul*  dfnuoutou  pour  faire  bourse»  iuludemeq|  du  capitaine.  — [Ce  roandcmrôt  eu  le 
4 m dire  poudre D t ji.qp»  , xxxit  ».  p.  — Farnn  de  seul  qui  émane  dn  «iaptU«>e  ; tou»  le*  autre*  *oni 
trtfcte  petite»  bojfrtettr*  à mct*Tc  iadicte  po«i«fc*  délivré»  |»ar  le  lieuteÉfekt.} 


Æ: 

fût; 


.Somme  ii  u*  i,aH(  laétm  ».  p.  • 

Autre»  denier»  Sulie»  pour  gaigç*  d'ofli* 
|t»«i«iun»  d’out  ràhr*,  et  ulaire»  d'autroSgrus.... 
iobl<  hyiuntc  . A . de  Uellaude....,  llll**  I.  p. 

gm-  # 

« A JcliaM9fb»ur  et  J.  Dudért^- commis  et  es- 


xiii  ».  mi  d.  — xxxv  ».  pour  de*|ieiit  fai»  par  !r» 
juaifrlre»  de  l'artille** , lleur/  Ga»chère  artillruY, 

CoU^ott  l’oyqfciu,  cl  autres,  en  visitant  l'a  r tille  ri*  de  s 
tour»  e»*  portes  d£ia  ville....,  soin  tue  xitll  1.  tlll  ».  p. 

[3".} ...  Autréfbeuier»  hailiies  par  mandemen»  de 
monteigiirur  lu  capitaine  d»  Rrip»,  ou  son  lieute- 
nant, tant  pour  duo»  et  préiens «fai»  à aneuu  »ei-  g*rd*  sur  le  fait  de»  ouvrage»  «le  If  forteresse,  mi  I. 
goeurs  m autre»  geu»  , êwnme  pour  ifutrc», «anve»  chocun , pouH%agr»  et  gpnsioaa....  • 
rontrimA  é«  dir  maudemeo».  ^ Jehau  Maubrouet,  clercffjur#  de  la  ville, 

« 4l  noble  liomme.  A.  dn  IMlande,  capitaine  Je  *N:oinnii»  à faire  le»  mandemeti*  et  qaittaacc»  de  la 
H«tn»  rt  de»  pais  d'environ^  l I.  p^â  lui  ordonnée»  despence  de*  denier»  commun»,  et  ntrrs  ^lio*e»  con- 
-^Mtrc  donnée»  pour  le»  bon»  et  aggrcable»  wniw»,^ tnua»  ê»  lettre»  «le  sou  ia»lkut;on...  xvi  I.  p.... 

« AGolart  Quatreaoli , juré^du  roy  N.  S.,  comim 
r.;s.  î—  :_r i . i. 


^ amours  et  plaisir»  par  lui  fai*  on«t«m|M  passé,  e« 
qu«  ou  espère  qu'il  d»>y«  faire  on  trmp/ adreuîr,  la- 
ijuçlle  somme  lui  au*»téspaire  par  vertu  d’nn  «au- 
deApnt  dooué  do  J.  Cauebou , lieutenant  dudit 
raptuific et  par  quittance  «le  moo»rigo<fer  le  ca- 
pitaux.... H % 

* « Pour  quatre  poinçons  de  vin  présentes  , l'an  à 
monseigneur  i'arcCTrsqoe  de  >arbooae;  l'autre,  à 
monseigneur  le  Isastart  ^'Orléans,  ung autre  à mon- 
seigneur le  caste  de  Yindosme,  et  l'autre  à mon  «ri- 
gueur de  Heaajen  , fils  de  monseigneur  la  uuc  de 
ItourboQ..  nui  I.  xii  «.  pT 

■ Pour  six  tassa»  d'argent,  petau»  onze  marc»  six 


à faire  le»  informacion»  et  inttrumen»  touchant  le 
fait  et  garde  de  la  dicte  ville,  et  aussi  le»  hncf» 
des  nbligscion»  de*  aide»  d'icelle  aille , et  autre» 
choses  coutenne»  os  lettres  de  son  ^uititueioo..  , 
vin  I.  pour  gage*....  4 

A Canin»  Hurlant  ç|  Kstienoe  Cbarlet , commis 
a^gonvrraeaeut  de  l'artillerie  de  la  forteresse  et 
▼iHo  «le  Reins,  xiii  l.  chacun  degagee..^ 

• A Jelian  Bnrbaize,  charpeutirr,  commis  el  rt* 
tenu  ouvrier  «le  la  cbârpeuterm  «le  la  dicte  ville.-., 
lin  !,  de  gage*. 

« A Henrj  Gucbrrt,  nitillcur,  «omuris  et  retenu 


s*  ‘K 
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doara.  En  tesmoin^de  ce,  nous,  au  rapport  de  nosdiz  commis , avons 
à ce»  lettres,  le  scel  de  kdicte  baillie.  Ce  fut  fait.les  airtt  jour 

V.  * 4 


mis 
►dessusdîz. 


Signé  : C.  Morcel. 


Monlburcnt^^Moet,  B.  de  Saint-  sens  nie^Érc  P.  d^Erpy,  c?meMiro^^iVryr 
^cmv. G . Dominiqd^J  Cauclmlti',  J.  **  tltamtines , Jt  de  Chalon,  M'  P,  Leroy» 
vion,  t^Brclou,  Mr‘  P.  Chardon  ifflp  tfPChaloo,  P.  Cruchct,vB.  le  Boutil- 

hert.  » licr^scjfvins}^  < P-  Char* 

, j.nfci 


[P.  Chardon,  'bien  qu’il  ne  demeure 
|4kisd>tj»  le  quartier  dp  porte  Churc,  luttera 
tflüjoui^i  la  garde  de  cette  attendu 

qu’il  cs^de  conseil,  et  a charge  de  mention- 
ner les  gens  à Beiijg^ar  ^ette  porte.] 


i \on- 
Mardi  s®  / 


)iun,  P« 


lrn«av.n  cette  p< 

4f  le  liunh  n.inl . 


n»Miv  ejr  » 

» P-  l 

3ts 

don,  J.  l'Escyt , J*  G. 

miniqudhJ  • ^ 

[On  < à SabptmrT  à qui  01 

ditqueG.  deClialillon  ans  livré  deuci  ‘ 
de  lances  à ceux  de  IVesle^lîn  d’excuseï 


pré-  pitainc  , Pqui  on  ecrir^^l'ailleiirs 


rûjJeiyr  H ouvrier  de^N^ler»*  <fr-  la^jrille , sou)  «a 
rertiitM  rbv|{fi  et  condition»  cooKniitt  é»  lettre» 
de  ton  ithitucion  ; Vjit  I,  dîmgaigr».  % 

I \f  ytri  et  J.UgU  — ; 
Mi  1.  t.,  qui  nleal  & 


■ Audit  inaistrr»  J.  >k  ' 


vegr»,  pour  leur»  gaige».  xaxu  1. 
pariai»  XXV  I.  XU  ».  ^ M 

• A libérable  et  discrète  per»onur,  et  Ippunurablc 
liiiaune  et  »»ige , miistrr»  Jgjiau  U en»,  ut , prévoit  de 


[5* 

faite» 


no  lu»*  4 I.  ^x  « 
Autre»  denier» ha 


hIYgliae,/t  J.  Cabert , li 
conguoittre  de»  aide* 


en  loi»,  coin  mi»  a 
rltaruu  VIU  I.  p. 


^rii  d...., /Vurviu  I.  xvii  » illl  d plut 

vin  I.  lin  I .,  /■<■>  V m xvii  ».  un  d. 

“■  x d.  p. 

deaimkaitliei  tput  pour  ambaaadr» 
dcTrr»  lenpv  ....  et  âgiv*  «^noftteigoeur» 
de  France , par  ad^Xe»  gen»  d'église  et  escalier  de 
ce|l^citr,  pôur  le»  besoin^»»  et '^fa ire»  commune» 
dr «Tue cité  et  du  pai»  d'envi^n  {tontine  pour  salaire^ 
rt  paiement  de  iB?»aagier* , et  antre»  geu»  qui  fut 
.porté  de  par  ladicte  ville  lettre»  an  roy....,à  no»- 
t&goenr»  de  ton  «ang  rt  qxoteil , et  n pluseur» 
txü^c»  ville»,  forteresse»,  rapiflhrxle^gçn»  d'arme», 
t rapporte  retponte»  ...j  et  au»«ylnour  don» fai»  à 
Jutnin  i.éraulx,  ponrsuiAn»  , trmipettet , tne**«- 
gicr»,  et  autres  personnes  apportant  lettre»  et  ihmi- 
tle  unit , à chacun  tu  l.p  0 velle»...,  | ' 

•*  \ Colrçoa  l^ton , djptnu  a fAt  le  guet  de  • A^l.  Ddliuz  , nftcliAt , demourant  à Rein», 
jour  »nr  le  clocb'%  de  l'église  de  Rein»,  et  t^p»er  xvt  1.  pour  uug  voyage  par  lui  fait  per  defbr»  mou- 
le» cloche*  quant  U voit  gens  d'arme*  approchiez,  «Ciguear  de  Bourgogne  et  monseigneur  de  ffkoj, 

m i.pMr^buuo  j»ur,  Ltv  I.  xv  ».  p.  pour  ce  que  cerix  dc^»»tel  eu  Porcien  et  d'F.»|*»r- 

« A J.  Pedqcom^p  à faire  le  guet  de  jour  »ur^Uay  vouloieut  Wire  ^mc  à — * !‘* 

le  dochlca  de  Saiut-Nicaue,  xxix  L ix  ».  u d.  p. 

^ A kobert  la  Picbr  et  Pcrrîart  Garin,  commi» 


a faire  le»  e»c»uttea  aux  champ» , de  nnit , environ 
ladite  v.'Ur,  ds  coet»  de  la  Champagne,  deptii»  le 
koi»  llubant  ^jixque»  en  Cbanteraiune , xvui  d. 
par  unit..-.  # 

■ A J-  (ixuiut  et  J.  Rorourt,  cornai»  à faire 
letdicte»  e»coatte»  du  co»té  de  la  montagne , i xjfô. 
■ par  unit...  ixl.  xrt  ».  itu  d.  p....,f/«r  xvl.xvi». 
a nrd.  p ...,,pUu  xt  1.  i » vin  d.  pv..,  plut  vin  L 
X»u  s.  uu  <L  p..r,  plut  vin  I.  xva  ».  tin  d. 
pUu  «lit  1 xvii  ».  uu  4....,  plus  vm  I.  xyii  ». 
uu  d...M*  ptu*  VIII  I- XVU»  UU  d.  p...„p/ar  Vlil  1- 


ijr  vouloieut  Tlire  gOCVrc  à resta  citr.^adfiu  d’^ 
avoir  proviAoupet  rapporta  lettres  desdia  seigneur» 
à keulxadr^au»,  par  lesquelle»  on  lésa  fait  ce»»esv... 

a Pour  voyages  par  devers  l^roy...  , le»  monos- 
table , cbancellier  et  autre*,  pour  le  fait  de  la |^|lc 
et  du  pais  d'environ,  xxxix  1.  vu  ».  tui  d.  p. 

■•gj’tuer  voyages  de  monseigneur  le  capitaine  rt 
autres  pamtlever»  le  roy...,,  mon»eigoeur  le  couue»- 
table,  monseigneur  le  bailli  de  Terroaudois,  et 
autre»  seignestr»  au  siège  ^ Meaula  et  ailletlr»  ..  , 
c axuuti  L xu  s.  p. 

• somme  c.  mr*»aui  1.  xi  a ».  mad.  p. 

[6".]  • Autre»  deoftr»  moutau»  à la  somme  de 
deux  cens  livre»  tournoi»,  accordée  par  les  getx 
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XXXIII. 

1*our  lesescltevms  et  habitons  de  la  ville  de  [Reims]  ; certains  a»  •««ü 
aceordz  passés  en  parlement  de  la  conservation  de  leurs]  statuz 
et  privilèges. 

Archîv.  de  l'Hotel-dc-Villc , Juridict.,  Itass.  17,  n"  0. 

Kniolus....  Notum  farimus  quod , de  licentia  et  aucloritale  nostie 


remonte  à U source  de  res  bruits,  et  que  la 
ville  n’en  sort  pas  chargée.  Sont  élus  pour 
aller  à Pjyis  Vers  le  duc  de  Bourgogne,  mes- 
ure J.  Witry  et  J.  Ilavmard,  procureur  de 
la  ville,] 

« Mercredi  xiv  juin,  par  le  lieutenant,  plti- 
•eurs  du  conseil,  et  gens  notables  de  la  ville 
eu  grand  nombre. 

•»  A esté  requis  par  mesure  J.  Witry,  et 
préMM  >1*  J.  Hav inart,  que  se  eu  faisant 

«lu  élargie..,. , (sir*  priow  par  In  cacher  in»,  bour- 
K'n»  et  habitant  ...  *ur  le»  damera  communs  vmidi 

«le»  aide»  «le  latlicae  ville,  pour  l'eu  de  ce  prêtant 
compte,  loglu  certain  os*  modification*  contenue* 
en  T accord  >or  ce  fait.... 

- A J.  Caillart,  ferma,  commis  de  |*ar  Indit 
liabitan»  séculier»,  a recevoir  la  dicte  uimmr. 
U*  } t.,  qui  raient  à l’arm»  vin**  I.  p. 

[7*.}  m Antres  denier»  bailliei  ea  deapea»  et  mU« 
extraordinaire*  ; pour  le  droit  de  quist  Armer  de 
certaine»  enebière»  nai»e»  »or  aucune»  de»  ferme»  de 
ladicti*  ville  , pour  rabat  fait  à aucuns  fermier» 
d’icelle»  fermA.... 

» A M*  Guil|aume  Coqijàllsrt,  conseiller  a Rein*, 
et  I.  ni  * p. , <;n  lai  parpaiant  un  voyage  par  lui 
fait  a K ce»le  pardveer»  G.  de  Flary.... 

• A R.  la  Barbe  [juré  royal],  et  J.  Labbe.  de 
mouraa»  à Reina , vi  1.  xn  ».  p.,  pour  avoir  esté  corn* 
mioairr*  en  une  cause  pendant  a Laon , entre  le* 
receveur»  de  ce  prcirat  compte...,,  demandeur»  en 
nuiikv  d'exocaciop , et  J.  ündari  opposant  ; a ijdoj 
Ua  ont  racqué  tant  ru  recelant  le»  article»,  collant 
et  cnllarionuant , et  faisant  jnrer  te«moiog» , comme 
eu  yceülx  cvatit  et  examinant,  tant  en  tourbe  qu’au- 
Ire  meut . pour  l>«pace  «le  note  journée».  — A G. 
Mareicha! , clerc  dctdiet»  commmairc»  . iv  1.,  taut 
pour  eiacq  commissions  et  récépissés  par  lui  faix 
en  reste  cause,  comme  pnor  l’eicriptnre  , rainufte  et 
Çro*»e  de  l’enquet^e  de»  recerpur»,  et  aussi  pour  lu 
minuit*  et 'grosse  du  peocrt-rrrbal  d'icelle  rame.  Kt 

IZ. 


voiagc  par  derert  monseigneur  tie  Botu ■- 
gogne,  pour  ludicle  ville,  aucuns  tlotu- 
mages  leur  atlvcnoieut , que  on  les  viieilh* 
dciulommager  ; à quoy  ont  responduJ.de 
Clialcu,  Jetson  de  Cli.ilon,  >1*  P.  Leroy, 
T.  de  Berru,  B.  le  lioulillier,  «chenu s, 
M**  P.  Chardon,  J.  Cak-rt , J.  Lrttol, 
J.  Brelou,  G.  Pertin,  G.  de  Saint-Leu , 
G.  Dominique,  et  J.  Lauchiette,  que  c’eut 
raison  que  ce  soit  aux  frais  de  la  ville  [ Ou 

a Pat  toi*  tkiv  ».  pour  drspeu»  fait»  rbex  lui . par  le* 
commissaires,  eu  faisant  collacion  du  proeê»,  et  aussi 
par  cctila  qui  ont  traicté  avec  culx  à accorder  de» 
choie»  auadiie».  -[  Il  a'agit  d'un  cheval  d«|Mii»  lotig- 
temp»  vendu  à dudart  par  la  ville,  et  uon  payé.] 

• C l(llu  X I.  restitué»  a divera  lia  bit  je»  qui  le» 
arment  preste»  pour  la  reducciou  d’Kspjrnsy,  al- 
lenda  que  l’aide  deurv  ».  p.  »ur  queue  de  vin  ven- 
due eu  grue  par  le»  doyenné»,  n'a  aucun  cour». 

■ Aux  frère*  mineur*  cordelier*  de  Rrio» , mi  ».  p. 
pour  arheCter  nng  caqne  de  bareu*  a cnlx  donner,  ru 
faveur  de  ce  qn'ilx  ont  la  charge  de  deux  rstuv» 
eiUni  eu  nsc  chambre  de  leur  maiaou , qu’il*  ont  en 
garde , et  au*»y  ru  rcmuDr tarioo  de»  pemnra  qu'il* 
out  eu  a catue  de»  assemblée»  de»  babitao»  fairte» 
eu  leur  maison  . . 

« Pour  xxvi  sentier»  de  vin#  & pluteur» pria...,  pre- 
ssâtes au  bailly  de  Cliaaloù*.... , à monseigneur  «le 
Vermandoî».  an  battait  de  Bourbon  , à mon  seigneur- 
ie comte  d'Kstampes  et  antre»  seigneur*  ...  et  an»»i 
[tour  dp|im  fai»  par  mou  seigneur  II-  rapitaine  et 
antres  quant  il  ala  a Meaulx  requérir  à monseigneur 
le  connectable  que  le»  ehevaulx  de  l'o*t  ne  VMiitacnt 
jxitut  par  «ieqa..  ; comme  pour  payer  rrulx  qui  <iut 
]»orté  le»  torche»  de  la  ville  en  faisant  aiirnn»  desdit» 
préscu». ....  xl.  xv  ».  vt  d p 

- Pour  x aextiers  présente*  a o»i*n»eigueur  la  l»ailly 
de  Vcrmandoli , et  à monseigneur  de  Nevers ....  comme 
pour  des|ien»  lais  par  monseigneur  le  capitaine  , uin 
lieutenant,  le»  quarteiiier»  , et  autres,  à mettre  or- 
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piirlamiüili  curie,  et  me/liantibus  litteri,  uostris  hune  lenorem  conti- 
nent ibus: 

Charles,  à noz  a me/,  et  féaulx  conseillieis  les  gens  tenans,  et  qui 


pmprtiqtera  '200  fr.àaoo  personnes,  et  ensuit»* 
on  fera  tin  impôt  en  commun  pour  rendre 
ces  u 00  fr.] 

» xxvii  jui/r,  par  T. de  Basoche*,  [présena  ? 
chanoines,  4 échevins,  6 autres  personnes  ;]  a 
cstédélibéréde  ordonner  à gens  d’onnenrqn’ile 
soient  armer  simplement  [Kir  la  ville.  Item,  de 
mettre  du  collé  de  U rivière  deux  esconltes. 

« Vendredi  xxx  juin,  par  le  lieutenant, 
présent  mesure  P.  Chariel,  messirc  d’Ei  py, 


chanoines , J.  de  Chalon,  M'*  P.  Leroy, 
Jessun  de  Chalon,  B.  le  Boulillier,  CAchevins, 
M*'  P.  Chardon,  J.  Cabert,  J.  Moct, 
J.  Canclion  le  josne,  B.  de  Sainl-Remy, 
G.  Persin,  J.  Cauehiette,  J.  Brclou,  G.  Do- 
minique, et  J.  Fournel. 

[ Les  deux  chanoines  parleront  à l'official 
et  b M*  P.  le  Sauvage,  qui  ne  veulent 
pas  laisser  faire  Pin  vent  a ire  de  leui«  vins  par 
les  fermiers  de  l’aide.  A été  requis  le  lîeutv* 


•h>.it.aur«  mi r le  guet  «le  la  forteresse  de  la  ville  de 
Reins,  an  parlement  dudit  capitaine-,  quant  il  »'en 
alla  denienement  eu  Languedoc....  îs  I.  il  s.  VIII  d. 
par  maudetueul  dudit  capitaine.— 

-AJ.  Pourtner.Caulu»  Hnrtaut , esclu « tusdt- Rriu», 
et  /eliauçon  de  Chdlou , bourgoi»  de  Relu»,  gou- 
verneur» des  cliau*»ié»  et  pavemen»  de  Ladirte  Ville , 
c.  Itv.  par.  pour  tourner  et  emploie  r us  réfection»  des 
chaussée»,  et  uuu  ailleurs....,  lesquelles  riiaussîc* 
mot  eu  griot  ruvoe , et  si  sont  le»  revenu»  d'k-elle» 
de  petite  valeur,  et  ne  peuveut  souffire  ...,  comme 
messieurs  du  conseil  de  ladicte  ville  ont  esté  vérita- 
blement informer,  laquelle  somme  sera  dispensée  en 
la  présence  de  1.  Manbrouet , clerc  juif  de  ladirte 
ville,  qpi  mènera  par  «script  icelle  despPnce. ... 

«A  Jaquct  Crochet , dcatourantà  Rein», vin  l.par... 
d'*  grâce  et  courtoisie,  pour  les  bon»  plaisirs  |*ar  lui 
faia-,-  et  que  l'en  espère  qu’il  doit  faite , tant  à la 
garde  du  Uuivtel  de  l'ortrmar*  , comme  autrement., 
et  mr  liv,  a cliacrn  de»  sergec*  de»  mur»  de  la  for- 
teresse pour  faire  ooe  robe  a la  livrée  de  la  ville..  . 
t-u  récom]:eo«aciau  de  leuri  peinne» 

« A I.  d'Amieu»,  tavernicr,  vtliv.  par.,,,  pour  fes- 
toyer le»  ambassadeur»  de  ('.haaloas,  qui  estnveut 
vennr.  - pour  le  bien  du  pai*..,. 

« A M*1  R.  la  barbe,  fermier  du  rahellio  .oige  de  la 
l»révo»té  de  Laou,  M*  G de  Motitfauiro» , nytuM-i- 
goeur  l'abbe  Je  S.  Rade,  Pcrrinet  le  Parfois....  et  pin - 
i«ininH«l,lllllUtlu  mi  I.  xiilt  ».  p. . pour ledroit 
de»  lettres  obligatoire*  de*  ferme*  de»  aides  de  ladîctc 
ville,  pour  ung  au...  ; pour  ung  poiuMau  de  vin  de 
Résine  , et  ung  inity  d’avenue  prvuente*  à mousei- 
gnvtir  le  W tlfble  «le  France;  pour  despea*  fait 
en  «ivaat  le»  cumptrs  deadïz  receveurs  de*  anm-c» 
passée»,  et  a la  rlo»ture  d’iceul*..  pour  it*  »alu« 
d’or  a monseigneur  le  baill7  de  Veriuaudoi»,  m «a- 


lusdonut-i  à fernou  , capitaine  de  gen»  d’arme»  pour 
le  roj....  lx  sain»  à Blaocbcfort,  aussi  capitaine..., , 
adCn  que  yccvli  capitaine»  feiisent  tirer  leur»  geo» 
arrière  de  ceste  cité  durant  la  moisson,., 

- Somme,  m tt«  imu  xvut  1.  xv  a.  x d.  jl. 

« Somme,  de  toute»  le»  mises  ri®  IXe  xxtx  L xvii  », 

«H  «*•  P-  # 

[«•-]-  S 'en  suivent  le*  rêquireude»  que  badlen|  le» 
receveur  s de  ce  présent  compte,  jwiftr  à tu  le  valoir 
mises..  . lesquelles  réquirende*  sont  à la  ville  de 

Krins.... 

[ Suivent  sept  chapitre»  de  rêquirendes  , dont  le 
total  s’élève  à tut*  uti  I.  vi  s.  il  d.  p.  ] 

» Le*  preaen»  compte»  ont  este*  vepx  et  visiteg  et 
examiner  par....  rrtessirr  P.  CHarlct,  chantre,  nsessirr 
J.  de  Gomout,  chanoine  de  Reins....  mon»eigu«ur  /. 

Caurbon,  chevalier,  seigneur  de  Savignv-»ur-Ardre 
et  dtiGodart,  inaistre  d’Iuistel  du  roy,.,.  J.  Gaillart , 

P.  d*  Thuizy,  c»rlicvini,  M*  N-  JaqucFnïn , 1.  le  Bre- 
ton , H.  Gaillart,  J,  de  Chaton  et  C.  Fjisou  , eslur  et 
commi»  a re  fêre  par  neiaeigoeurs  U-ggeos  dVglite, 
ticbtrut,  bourgoi»  et  habitans  de  la  ville  de  Renu, 
en  présence  de....  J.  Cauclion  , fscuier,  iienlenant  de 
monseigneur  le  capitaine...;  lesquels  commis  et  cslur 
ont  fait  leur  rapport  à tuodi*  seigneurs  les  gens 
dVglôe,  esciirvins  et  bourgoi».,.,  et  icclnr  ©y,  ont 
ordonner  ireula  compte» /-stre  passez  et  signe*  par  le*- 
dits* auditeurs , comme  bon»  et  valable»;  tevmoing» 
leur»  seing»  mauuels  cjr  mis  le  tut*  jour  d'avril, 
l'au  m.  cccc  xlvii.  » » * 

[ Suivent  le»  signature»  de*  addifrur»  ) 

DEM  FR  S COMMUNS. 

Xlli*  courra  nxs  orraots  bt  rmiHJiiàvx 
* { Den.  patritu.,  vol.  II,  n°  6.  J 

} Eu  tète  de  ce  romjite  se  trouvent  I*.  tes  lellres  l VU*  « I 1440. 
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tendront  nostre  parlement  ii  Paris, 
maistre  Nicole  l’Ermite,  en  nom 

liant  du  bailli  de  Vcrm  de  faire  information 
de  ce  que  II.  de  la  Tour  dit  avoir  ordre  de 
M.  I.aw'rlot , fie  faire  j»uerrr  à ceux  de  cette 
cité-  On  i*crira  an  maître  de*  monnaie*  de 
Chalnn.  eu  le  priant  de  vouloir  ilourrmcnt 
traiter  les  changeurs  Ou  donnera  à G.  de 
i hatillnn  qui  vient  dans  la  ville,  100  ecus 
d’**r  que  l'on  requerra  aux  fermiers.  ) 

- i*  juillet,  par  T.  de  Bazoclirs,  piescns 
MM  deSaint-Bemi  H Saint-Denis,  [le  prévôt 

•lu  (M-tit  hilr  , du  16  juillet  tfig;  i*  la  lettre  rou- 
c*.-na«it  le  quart  de*  aide*  , en  date  du  ft  juillet  i J8 , 

«t  une  autre  du  1 " août  1440,  qui  renouvelle  rette 
dernière  : 3".  le»  ioitititiimi  de*  receveur»  déjà  »•- 
•frite»  en  tête  du  rom|ite  |*recédent.  ] 

iicinu. 

( PJte*  *e  romjHiienl  d'abord  de  *ej>t  chapitre»  de 
rcquirrndea.  Vient  ensuite  le  chapitre  du  petit  aide, 
y rompru  le  grenier  r*»el,  à la  »uite  duquel  »e  ironie 
le  pa»»agc  mitant  : ] 

« Ilepuia,  c*e*t  asuvoir  le  a*  jour  de  janvier  l'an 
m . et xr  et  XL . lr dp t greoetirr  commit  reudit  rompt*  . . 

■ certain!  enniiBÛ  et  députes  de  par  le»  gens  d'e- 

glue.  eaehevina pour  unef  moi»  «•(  demi,  rom- 

meneau*  le  xvi*  jour  de  décembre  K.  CCCC  xxxvfT..., 
et  pour  deux  an*  entier*  ...»  f<nit»ant  le  dernier  jour 
de  «eptembre  l'an  il.  cccc  xx , lequel  compte  doit 
eitre  avec  le*  autres  comptes  et  beiomgué»  de  tadirle 
tille;  par  la  fin  daquel...  ledit  grenetier  doibt  a la 
ville  IIe  vit  I.  xn  s.  p laquelle  somme  letdit* 
receveur»  ont  reçu..., 

- Somme  toute,  m.  ix<  xsxti  I.  vi  s.  p. 

[Suit  le  chapitre  du  quart  de*  aide»,  moutaui 
à 159s  I.  17  s.  fi  d.  p.  j 

[ lu».  J « Antre  reeepte  a eau***  de  La  vendue  de 
rerlaiu*  chevaulx  appartenant  à la  ville  de  Rem*, 
qui  avaient  esté  acbettex,  tant  pour  alcr  eu  certaiiuic 
convocation  nu  assemblée  de*  troi»  esta*  de  ce 
royaume.  à Orléant.ou  moi»  de  noicmbre  M.  cccc 
xtstx  . en  laquelle  alérent  et  furent  rovnte*  de  par 
ceste  cité  monte, gnrtir  le  capitaine , -et  SI'  J.  de 
Gamont,  chanoine;  comme  peur  alcr  en  ttne.aulre 
couvocacimi  et  a»*emh)ér  ...  en  la  ville  de  Bourges . 
00  tempt  d‘e*tc  maniant.  eu  laquelle  furent  ledit 
mnuteigheur  le  capitaine,  M*  J.  de  Gr.tnoni,  V*  J, 
de  Wttri , rlMnoinuc*  de  Reii»,  M'  J.  Cabert,  h- 


...  Receu  avons  la  supplication  rie 
et  comme  procureur  général  ries 

cl  «k*nx  chanoines,  5 écbrvint,  tu  autres  per* 
sonnes.  ] 

[ 5 juillet,  par  motist  i^nrat' <!<t  (Ihalillon. 
présens  1rs  dent  abbé*,  le  prévôt,  3ccheviti!i. 
n autres  personnes. ] 

<«  Mardi  iv  juillet r par  moaseignenr  de 
Cb  asti  lion,  présem  mes  seigneurs  de  Saint- 
Remj,  de  Saint-Denis,  monseigneur  le  pre- 
vost.  J.  de  Ghalon,  M'*  P.  leroy,  Jeiwii 
de  Clulon,  P.  Crochet,  J.  Dudré,  eschcvnis, 

ceticu'  en  loi*,  et  J de  LLal.ui,  buorgoi*  dudi( 
Reiu»;  letquel*  chevaulx,  au  retour  de»  dr**uulix, 
ont  esté  vendu*  a cri#  ...  Somme,  *t»*  i I.  p.  pour 
fx  chevaulx. 

» Somme  de  toute*  1rs  receptc*,  ata***»  C xxxtll  I. 

tin  ».  nu  d.  - ^ 

atvu, 

[Le  premier  chapitre  r*t  muuctt  aux  dcjien.r» 
tir»  deux  ctgarda  I*.  de  Tliuiaj  et  G.  Dominique , ce 
chapitre  contient  le»  tomme»  mandater*  jusqu'au 
1 1 juin  r4{o  inclusivement;  toutefoî»  le  dernier  man- 
dat rat  date  du  19  juin.  ] 

[ t*.  j ► Autre»  deale  r » haillsux  par  roaud<  uxru»  Je 
M*  i.  Mairiau  et  dt  *du  I*.  de  Thuii*  et  G.  Dunii- 
Drque,  CODini*  ri  etgard*  cul*  Irai»  enaarnhir  aui  le 
fait  de*  ouvrage*  de  la  ville....  - 

l l.e  premier  mandat  de  ce  chapitre  e*t  date  du 
2 juillet,  mai»  il  comprend  le*  dépende»  faite»  *lcpui» 
le  19  juin  1440  ] 

• Somme  [de*  deuxchapitte*],  tlUc  ma**  xitif  I. 

1 ».  vit  d. 

[3°.]  •>  Autre*  deuter»  haillivr.  par  tuaudeinru» 
donne*  de  muuangneur  le  capitaine — ou  »on  lieu- 
tcuaot.  pour  ouvrage»  et  InbiUemena  de  guerre,...  - 
[ O chapitre  ne  contient  qu'un  article,  mandat*-  le 
9 novembre  14  iy,  pour  j - arhale*tres  a tour,  plom- 
bée», traufilles,  *aJpc*tre»....  » 

[ 4*.}  a Antre*  denier»  haillies  par  maud<  unn» 
de*  me»mei. ...  pour  doua  rl  preaen»-  » Aua frère» mi- 
neur* cordelier»  ...  cxn  *.  pour  ung  caque  de  ha- 
ren»....  par  mandement  du  xrt  février  sa.  c:cmi  uni 
[r;  ,.]. 

a . ,.  Pour  une  demie  toile  Bue.  ..  donure  à id»d- 
aeigueur  l'arcevesqve  de  Reiu»  , chance  Hier  de 
France . pour  le»  gt  an»  plaiair»  qn'il  a voit  fait  et  la  - 
soit  a la  ville.  ...  par  tnauderoeul  de  onuwipuur  le 
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li.ihitam  séculiers  de  la  ville  et  cité  de  Reins,  contenant  que  sur  cer- 

t.iimv  cause  ou  causes  d'appel  pendans  eii  noslre  court  dudit  parle- 


>1'  P Chardon.  M*  P-  de  *.lonifaiilcoti , 
M*  .1  Cuber!,  J.  Gouvion,  G.  Lvicoi, 
.1  Ciuchon  Paiané,  G.  Pcrsin,  P.  «le 
Dijon,  B.  «le  Saint -Rcmy,  1.  Breton, 
J.  do  Chalon  le  josno,  G.  Dominique, 
J.  Moet,  J.  Guachiettc,  J.  Foarael,T.  de 
Haaochet,  J.  Lcscot,  G.  «le  Condé,  Hobeil 
Florian,  s 

[On  enverra  à Halo  Adam  6 qm  ues  de 
vin  en  toute  itâle ; T.  de  Bazochcs,  J.  Can- 


cliietle  et  .tesson  de  Chaton  sont  ordonnes 
pour  avoir  diligence  de  se  procurer  des  chars* 
il  faut  apprêter  deux  caques  de  poudre,  rtraet- 
treâ|Kiiutl’eiq;ieu, c'est  assavoir  le Couillart.] 
« Et  pour  avoir  argent  promptement,  a 
esté  ordonné  de  mettre  en  revoies  ccttlx  <|i»i 
hier  y furent  appelles  au  conseil;  et  sont 
commis  à quérir  et  lever  sur  chacun  une 
porcion  d'argent;  et  sont  commis  ad  ce 
quérir,  J.  Muet,  et  G.  Dominique.  G. 


nipiiatne  . do  xti  taajr  l'an  h.  ici t u.,  , mu  I. 
SM  • 

••  A J.  f'jDrhori . liMUuini,  , u l pour  «m 

lions  services.  ...  par  uijodeinrut  du  capitaine,  dn 
xv«  jniu  at.  crée  xi, 

• A la  litre,  bailli  de  Veruendoii , J.  d'AuiMn»  , 
J dr  Rcvigny,  chltmo , et  à plusevrs  autre»,  tu* 
Mit  I.  XV  ».  VI  d j».,  par  manJeiuent  du  xx*  juing 
l'un  m cicc  XL,  tant  pour  don  fait  audit  bailli  de 
m*  salua  d'nr,  pour  ce  qu’il  aroit  fait  partir  le  ba»- 
tard  de  Bourbon.  qui  riloil  »ut  le  pas»,  connue  pour 
autres  cause*..-. 

- Pour  uag  pmn»*ou  de  »w  , prèiteutr  en  buirea  a 
monseigneur  r»rcev«*qo«  de  Nrrbouu*  , Févesque  de 
l'nitiera,  M*  G.  le  Tur,  et  autre»  ambaxailrut*  durer 
uoatre  seigneur,  quant  ita  passèrent,...  pour  aler  à 
Saint-Omer  pour  le  fait  de  la  paix  d'entre  le»  rojaul- 
nies  de  France  et  d'Angleterre  . , et  I.  rut  a,  p. 

« -Somme  toute,  nir*  uvm  I.  xi  a.  vt  d.  p.  . 

[5*.]  - Autre»  denier*...  pour  gaig*»  d'officiers, 
pension*  d'ouvrier»  et  salaires....  m A....  A.  de  Bel - 
lande..,. , ponr  uug  au  d«  se*  gnige»  el  pension;  pour 
ung  an  entier  uscheu  le  ttu»  jour  d'netobrc  ta.  cecc 
au....,  min  I. 

• A M*  J.  Mainau , chanoine  de  Reiu»,  H.  Je 
Thtnry.  et  G.  Dominique  . cuunm»  et  esgards  sur  le 
fait  de»  ouvrage* à vin  |.  par  chacun  au....  à cha- 

rnu.... ; c'est  «atavuir,  audit  Ma  J.  Mairiau,  un  J. 
p.  pour  demi  an,  et  aux  deux  autres,  chacun  vi  1. 
p.  pour  Iuhi  terme*  etcheui  an  i**  octobre  h.  cccr 

il Somme,  x»i  I.  p.  • 

[ Le  reste  de  ce  chapitre  est  abwluiueot  semblable 
au  chapitre  4 du  compte  précèdent.] 

- Somme,  t,itc  xn  I.  vin  ».  va  d. 

{(*•.]«  Autres  deniers. . . . pou r ambaxades. ....  pour 
salaire»  de  mcsaagiera,  etc..... 

« ...  Pour  voyage*  fait  par  Coppiu  Joute,  et  autres 


vers  le  roy....,  le  cou  ne  stable....,  le  chanarllier  .... 
pour  1rs  batongue*  de  U ville....,  uni  Lvts.  p- 
• ....Pour  cinq  chevaulx  aeliadet  pour..-,  le  caps- 
Utuite,  M*  J.  de  (iamoat,  et  leur*  varie*,  pour  aler  a 
Orléans  en  l'assamblée  des  trosa  esta»....  et  pour  leur 
dnpcote.,,.,  u<  mil  I n ».  p. 

■ ....  A Ysabctaux  Rouge»  Yeux....  et  autre»  pour 
volage*....  pour  le»  affaire*  de  la  ville  à la  Bnvr. 

Laou  , Paris, Troye»,  Bourges  et  ai||eur*--..axsvriil. 

MU  ».  p 

« A ibL.o»cigoeuT  le  rapitaiuae,  M*  J.  de  Gomout, 

M*  J.  de  Wytri....,  J.  Clabert,  J.  de  Chabin,  et  plu- 

leur*  antres j*our  s-hevaulx  arhytez  et  despeusr 

de  bouche....  eu.  un  vusage....,  à Courge»,  a l'as- 
semblée dr*  troi*  citas.  ..,  auquel  voiage  il*  vacqué- 
reut  depuis  le  xtr  jour  du  mois  de  février  l'an  m.  tm 
xxxit  {V.  a.],  jusque»  au  x*  jour  de  juillet  m- 
suiant....,  vu*  xxvn  l.  vi  ».  x d,  p.  • [ Le  capital  or 
u'êlait  dont  pas  à Resou  à l’époque  où  aurait  été 
irené  le  règlement  du  ta  juin , qui  doua?  lieu  a cette 
noie.] 

• Somme,  xl  xxxv  I.  xvt  ».  x d.  p. 
j y»,  ] ■ Antre*  deniers  montais»  a nr  I.  t,...  * 

(Ce  chapitre  est  absolument  semblable  au  6*  du 
compte  précédent . ] 

[89-j  ■ Autre*  denier»  baitüea  eu  mise»  extraor- 
dinaire», pour  le  droit  de  quint  denier....,  clr.  • 

( Dan»  ce  chapitre,  lo»  aomme»  allouée*  sont  dr 
même  nature  que  celle»  du  chapitre  7 du  cumpte  pre 
cèdent  ; tant  le  reste  de»  deux  compte»  ressemble 
également.] 

« Somme  des  mise»,  m«  ut*lv  I.  xvit  ».  xi  d p.  » 

DKMKRS  COMMUNS. 

XIV»  COMPTE  PL»  OCTROI»  RT  P4TniM0HIAÎiX. 

{ Ueu.  patruzi. , eol,  111  ,%•  t.]  • 

[Ce*  complet  sont  précède»  de»  lettre»  du  petit  1440<‘|  1441. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
ment  entre  ledict  suppliant,  ondit  nom,  appel  tant  de  nos  tir  amc 
Anthoine  de  Hellande,  eseuier,  cappitaine  de  ladicte  ville  de  Reins, 


Persin,  monseigneur  l'official  pour  l'église. 

• vi  juillet.  |wr  T.  <le  Basoches,  présens 
messeigneui**  'de  Saint-Denis,  «le  Saint- 
Thierry,  le  prëvost , messire  P.  «i’Ulmont , 
messire  P.  Charlet,  messire  P.  Bongar*on, 
M*  J.  Gauthier,  .VI*  N.  Syrenc,  iNicole 
le  Bachelier.  J.  de  Clwdon,  P.  Crochet, 
eschevin*.  ceulx  du  conseil,  et  pJuwtirs  «b* 
habitait*  jusque*  à v"  personnes.  A este  déli- 
ais!# , du  quart  de*  aide*,  ut  «le  !*iusiituti<iu  rie*  deux 
recetenr».  ] 

■ Compte  de  miulra  Jrban  d«  WyiH,  cliinoinr  «le 
Rci|>>,  et  Jrlun  Lcgi»,  demuurant  audit  Riiu»,  re- 
ceveurs de»  deniers  appartenant  en  commun  aux 
geus  d’eglia»,  esebevio»,  bourgoi*  et  habitant  da 
la  ville  et  cité  de  Rein» , commis  et  ealen»  eut*  dm 
eBMinhic  , quant  ad  ce , de  par  lesdix  gens  d'église , 
esctierms,  bonrgoi»  et*  lubitant  de  ladicte  ville  de 
Reiq»,  comme  plu*  a plaie»  pu  et  apparoir  par  leur* 
lettre*  de  institution» -aur  ce  faictes,  desquelles  le» 
copie*  sont  cy-drn*u  transcripte»,  pour  un  g au  en- 
tier commençant  au  jour  Saint-Reiny,  premier  jour 
d’octobre  l’an  tpil  Cjrc  et  'quarante,  et  froissant  Je 
dernier  jour  du  mois  de  septembre  l'an  mil  tAc  qua- 
rante et  ong  rnuiuuj , des  recopies*»  mises  par  euJx 
faictr»  pour  et  k cause  dessin  denier»  commues  pour 
ledit  an  , desquelles  receptes  . mises  et  des|tcns«»  les 
parties  cy -après  »'eii«uiresit  ; 

* Et  c»t  assavoir  que  lesdix  receveurs  confessent 
avoir  reçeu  plasaurs  sommes  dé  deniers,  lesquelles  ils 
m'ont  pas  recrues,  «I  le»  baillent  en  requirende»  en  la 
fin  de  ce  présent  compte  , pour  à cul*  valoir  mises, 

a team». 

[i“.  ] - Et  premier»  des  réquireude»  baillée»  par 
Iftdia  race  saur»,  par  la  fin  du  darraiu  cofapie  par 
rulx  rendu  puur  au  aa  coAraeuc.mt  au.—  i<*  oc- 
tobre mil  rxu;  xxxiz..-. 

» De  Ouiot  Lescot  et  Jeban  Clsiuoir  , qui  tinrent 
» ferme  pour  ledit  au  l'aide  de  xu  d.  p.  pour  livre,  des 
via»  et  autre»  beurrage»  vendu»  à debtail  èa  par  roc  lies 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Hilaire  de  Kcifts,  an  pris  de 
cent  LXVIU  I.  p-,  dont  il  reste  a paiar  ttl.  (ta.  x d.  p. 

■ De  maiatre  Elie  de  Linaye,  receveur  de»  aille» 
ordonnes  pour  la  guerre , à Rein»  , et  on  diocblf  la 
somma  da  ceot  ixxtx»  1.  ?.•  ».  vi  d.  p.,  restant  à 
paier  déjà  somme  de  psilv*  un  et  xn  I.  xvn  a.  vt  d. 


béré,  faire  emprunt  d’argent  «or  Ifti  ou  v* 
f*crt»onne*  des  hxbiUus  de  ccste  cité;  et  sont 
ordonné»  pour  les  imposer  audit  emprunt  t 
pour  ica  séculiers, G . Persin,  G.  Dominique, 
C.  Hoquet,  J.  Fournet. 

* Lundi  x juillet,  par  T.  de  Kazochex, 
et  présent  aucuns  du  conseil,  et  1rs  connecta- 
bles. A usb- ordonné  que  vi  ou  vin  personnes 
feront  l'impos  de  la  taille;  et'  sont  «sien* 

par.,  a quuy  uiosita  la  «[irart#  partie  du  prouffit  et  re- 
venus desdix  aide»  «a  ladicte  ville  de  Hein* . et  ès 
faufoodrs  d'tcelle,  par  l'an  dessusdit..  . 

« Somme,  exuru  I.  vm  s-  mi  «I.  par. 

J « Autre  receptr  des  réquirendci  deue»  n U 
ville  de  Rems,  baillée»  par  If»  receveur»...  pour  l'an 
fiai  ntademiv  acptembte  n.  ccCc  xxxxx. 

» De  Jahan  Chinoir,  bnurgois  de  Reins,  qui 
bol  à ferait  pour  ledit  au  , l'aide  de  xu  d.  par... 
Utvil  1.  xrx  ».  paa. 

••  De  Pierre  le  Folmanex , qui  but  u ferme  pour 
icellui  aa,  l’aide  de  u ».  g»ar, 'pour  chacune  tnnue  de 
liarctu,  allée  et  cabtliaax  vendue  eu  geo* , trait  et 
incDct  Ihurs  de  la  ville.-..  au  pris  de  vi  1.  par  , la- 
quelle somma  resta  à paier... 

» Dudit  Pierre  qui  tint  à ferme  pour  l’an  (!<•»**>*- 
dit  l'aide  de  il  a par.  pour  cliaseun  millier  de 
harens  spr»  et  vivcJrx  rendus  en- icelle  ville  , au  j. ri- 
de xx  ».  par.,  laquelle  somme  renia  à paier,... 

- Somme,  ixxti  I.  xtx  ».  pai- 

f 3*.  ] " Autre  recepte  de*  réquitendet...  pour  t'au 
fini  au  derraiojonrdr  septembre, l'ao  MCCCrpxf  Vljt. 

« De  Jeliao  Roileauv , lientruant  de  liounnu- 
rabia  homme  al  »aige  mautre  Eljre  de  Lsnayc.... 
c et  une  livre»  xjx  p V d.  p.,  restant  à paier  de.  . 
mil  1111e  xxxvii  1.  ang  sole  jj  d.  par.  , à qu««t 
monta  le  quart  du  preraffit  . . . des  aides.,,. 

n Somme,  crut  t I,  xix  a.  v d.  par , 

[ A*.  ] « ^utre  rccupte  de»  raquireadea..,.  pour  l'ai» 
fin*  au  derrxjo  jour  de  aept  timbre  l’an  mil  ccüc  xxx  v it . 

- De  Jebau  fiotleaur...,  Lit  I.  lit  a.  tx  d.  pat. , 
re»lauï. ...  de  xil«ltnA  Uv.  m ».  ix  d.  par,... 

[ 5*.  J « Autre  recepte  «le*  réquîfetide»....  pour  l’an 
fiyi  au  derrain  jour  de  septembre  mil  etc  xixvt. 

■ De  Daudcnct  du  Moliuet , |*os«r  uog  cheval.-..  - 
par  lui  aebelta  a ladicte  ville.,..  xvi(  I.  ait  *.  par- 

- De  Jehan  Ondxrt , drappier,  poarnngcbCXal 

xvi  1.  xu  a.  par. 
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Jehan  Noël  l’ainsné , Coleçoii  Bourgois,  Jehan  île  Gravelle,  Jehan 

Chinoir  le  jeune,  Aubri  Connut,  Érai  t Convent  et  Gui  l'Eseot,  eulx 


J;  Foarnel , H.iloSuipix1,  Caleçon  Hoquet, 
J \<»el,  J,  Le  BUncxJ. CiilUri, G. Lieonirt, 
G.  Chastelhin.  • 

[ Ils  font  serment  «le  bien  asseoir  l’impôt 
sur  1rs  sécnlicrs,  chacun  selon  sa  portion  et 
tacnltc*,  par  l’avis  et  conseil  île*  quarteniers, 
connt  taUles  et  tluaiuicrs.  Ix*  receveur  sera 
Oileoon  Hoquet.  Il  pourra  recevoir  comme 
solde  les  quittances  de  ceux  qui  ont  prêté  à 
la  ville  pour  le  siège  de  la  Folie,  etc.]. 


■ *1  juillet , giar  T.  de  Basoches.  lieule- 
uant,  preftens  messires  P.  iTEipv,  J . de  Cha- 
lon  l'aisné,  P.  Crochet,  Jenon  de  Chalon, 
cschevins,  M*  P-  Chartiou,  AI*  J Cabert, 
M*  P-  de  Montfaulcou , J.  Lescot,  G.  de 
Condé,  C.  IVlaplace,  J.  Cauchiette,  G. 
Persin  , J.  Bwlou , J.  Cauchon  l’ai  «ne , 
C.  Hoquet,  G.  Dominique,  J.  Fournel, 
11.  Colet,  J.  Muet,  H.  de  Samt-Hemi,  J-  Cau- 
chon le  josne. 


■ De  Pef*uti  SiioonoM  . bnnrliier.  porif  uog  clie- 
ul.,.,  s I.  vni  t,  par. 

• Soanr,  xliiii  I.  su  ».  par 

(6*.  }•  Autre  r^cepte  de*  requ. rende*....  pour  l'an 
fini  au  «terrain  jour  «il  M-gterobre  l'an  mil  CCCC  un  . 

« De  Martin  Hutrel  et  Cole.wu  l^wlcror . qui 
tinrent  a ferme  ponr  ledit  an  l'ai«fe  de  il  a.  par.  peur 
r baronne  tonne  de  liaient,  aile*  et  cabiltlu*,  vendue 
eu  grm  en  la  ville  de  Rein»  ; de.  gl  a.  par.  - pour 
chacune  tonne  traicle...  bore  de  ladîrte  tillr,  et 
de  il  m.  par.  pour  (liacuu^mllirr  de  barra»  »or*  et 
»irei«a  veudu*  en  icelle  ville,  au  priadessittl  L par., 
laquelle  •••mine  revis  à pan'?.  *'  * * 

« l’nur  le  tuilier  d’une  petite  Billion , mat.... 
rue  riietirellf,  tenait  à la  grange  déjà  ville,  et  du 
jirdin  de  ladtcle  grange  , u a.  p. 

» Si.mme,  xssvj  I.  p. 

[70  ] » Autteyi-cepte  d«-»  n quire  mie». ...  pour 
l'a»  fiai  au  derramjour  de  *epte uiltte.  Tau  mil  rccc 
tUiv, 

• A .Martin  Hurle! , «te m a.  p qui  ro- 

teren»  a païer  de  sas  I.  p. 

| 8°.  ] ••  Autre  recopie  de*  rrqnireu<le»....  pour  l'an 
üi.i  an  derraic  j«Kir«te  septembre^  lap  M.  ccccxssm. 

<•  De  I.  Maillet,  Heunequin  W lade,  fatteoue 
•Tthmoe»  et  I.  Guillaume,  Wuleugier,  «|ui  tinrent  à 
frrme  pour  U dit  an  l’aide  de  II  a p.  pour  livre,  de» 
vin*  rendu*  à detiLi «•*  parocl.v»  Rajpt-Pierre  et 
Saint. rfüjire  de  Rein»,  au  pri»  Je  aia  mu  livre» 
par.,  dont  il  reatai  pairr  LXxiiif  L av  ut  a ta  d.  p , 
duquel  re»t  U «»t  proeê*  eu  parlement . coirme  il  eat 
deelairé  ai|  rompte  rendu  par  M*  P.  Sauvaîge  et 
J I.egi»  «recevrai»  dea«!t*  denier»  commun»  p«»ur 
ledit  au,... 

» I)**  me*m«-t  ,,  qui  tinrent  u ferme  pour  l'an 
«ieatuad.f,  l'aide  «le  li  a.  p.  pour  livre  dea  vint 
vendu*  a deheail  parroche*  de  Saiut-Katieunc  et 


Saint -Siiuplmrieu  dudu  Rein»,  au  pria  de  ut*  i.x  I. 
p , dont  il  reata  à paier  cent  une  livre  SVIIl*.  ttld.p., 
a came  duquel  real  il  eat  proeê*  en  parlement. ... 

- Somme , cent  lssvi  l.*Svn  a.  p. 

J ÿ*.  ] m Autre  recept*  de*  déniera  veuaoa  a cauae 
dea  aide»  ottrojei  par  le  rot....  pour  su  an*,  com- 
mençant l’ae  h.  cocc  sais,  et  cr  pour  l'an  dont 
en  llnlitularioo  Je  ce  présent  com |*te  eat  fairte 
mention.  t 

«Del.  îfnêl  le  jeune,  et  J.  Noël  t'aUuê,  bonrgoi» 
«le  Reiua,  Irimiera  pour  ledit  an  , commentant  au 
jour  Saint  Hem  y,  l’an  mil  ctoc  SL...  «le  l'aide  de 
M a.  p pour  qume  dea  vm»  venduarn  groa  ...  «pii 
*e  pai#  par  le  vcui^ur^et  «oMjueb.  ladicte  ferme 
demoura  comme  au*  plu*  offrir*  et  UerraioiVocbd- 
riaieniB,  au  pris  de  ttte  lu*  I p.,  pur  ce  Hit» 
uxv  I.  p.  , ' 

v Dr  Caatiu  Uurtaug,  et  I,  de  Chalon  , bourgois.  . 
fermier»....  de  l'aide  de  il  a.  p.  pour  queue  de»  vint 
tendu» en  gro*.  trafaet  mette»  liortla  ville,,  ce  ci-sl.p. 

» De  llaudenet  de  Thuity  et  Heuu«iju  n M lade.  fer- 
mier» ...  «le  l'aidr  de  su  d.  pour  l.  de*  vin»  et  au- 
tre* buvraige»  vrodu»  a drbtail  « purr«»cbc»  Saint- 
Pierre  et  Saint-Hilaire . . , cent  imM  if  1.  p. 

• De  C.  flurtaut , et  Hugnet  Simon,  fermier*  ...  «le 
l'aide  de  su  d.  poor  I de*  vin*..  . a drbtail,  ê»  par- 
roche»  de  Saint-F.»tieui>e  et  Saiu*-STmpborien . 
LS  l.  p. 

• D»  C.  Hurlant  et  («niât  Letcot , fermier»--.-  de 
l'aide  de  su  d.  p.  pour  via»....  a drbtail , ê*  pirro- 
chr»  Saint- Ja«|t»ei,  Saint-Droi»,  et  b Magdelcinne  . . 
lin*1  XVI  I.  p. 

»l)f  R.  l'  .nflte,  ctH.  Simon,  fermier!..  de  l'aide 
dr  su  d-  p.  poor  via»....  à drbtail,  on  ban  Saint - 
llaanv.  ..  xxx  I.  p. 

- De  J.  le  Rouerie!  ^t  P.  le  Verrier,  fermier»  .. 
de  l'aide  de  ittt  »,  p.  pour  charnu  drap  eatier,  et 
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ilisam  eM-heviiiï  île  ladicte  ville  de  Reins,  et  aussi  de  Jehan  Boileaue, 
substitut  audit  lieu  de  Reins  de  nostre  procureur  en  Vermandois, 


[On  donnera  promptement  ?oo  couronnes 
d’or  à M,  de  Finie  - Adam.  Le  conseil,  et 
chacun  des  conseillera  de  ville,  reconnoisscnt 
que  J.  I.ç&cot,  recevcuriles  deniers  communs, 
et  C.  Hoquet,  receveur  de  l'aide  plis  sus,  ont 
emprunté  pour  la  ville  k M.  de  Saint-Remi 
100  ecus  d’or,  k G.  Ilodierne  5o  écus,  à 
Th.  Ruirou  ?oécqp,ct  les  ont  donnés  k l'Isle- 
Adam  pour  subvenir  au  siège  fait  dans  l’in- 
térêt de  la  vîflc.  Tous  sc  portent  fort  de  faire 

de  il  ».  p.  pour  chacun  demi  drap  vendu*  ru  groz 
ru  la  ville  et  èa  faubourg*....  u I.  p. 

- Dr  R,  Fillette  d C.  Hortaul,  fermier*..  . de 
l'iiidc  de  lia.  p.  pour  chacune  tonne  de  liarcut,  allé», 
cahillau»,  vendue  eu  gto*.  en  la  viHc  ei  êi  fault^uap*,.., 
xxxvxj  1.  ii(i  a.  p.  % 

«pi  M*  Huricl  et  Auhertin^ucbeliu,  fermier*...., 
de  l'aide  de  K»,  p.  pour  tonne  de  ha  reu»  ....  traicte 
hors  de  1a  ville..  .,  vi  I.  p.  * 

- De  JR.  Fillette  et  C.  Huriaut,  fermiera  . .,  de 
l'aide  de  II  a.  p.  pour  chacun  millier  de  Itarena  »ora 
et  vivclei....  âin  a.  p. 

« De  Colart  Uuaart , greuetier  du  gTenier  à ael , 
ruablil  Reioa  de  par  leroy,  IN.  S.,  et  commis  de 
par  I?»  gens  d'égliae,  eichevin» , lionrgoii  et  habi- 
tas» de  ladicte  ville  de  Reina , à recevoir  l'aide  de 
ix  a.q»  pour  chacun  mioot  de  ael  rendu  eu  icelle 
ville...  ,a  mU  donné....  par  ledit  acigneo»,  pour  le* 
affaire»  d'icélle  ville,  aur  ce  qu'il  puet  devoir,  à 
cauae  de  ladicte  recopte , ponr  l'aimée  de  ce  prisent 
compte,  le  vin*' jour  d'annat  mil  çocc  m ..., 
mu  1.  p.  — Du  vtil  aepteinbre.  ..  xvi  I.  p.  — 
Du  xxnu  dudit  moi»....  xxuti  I.  p.  — Du  dernier 
jour  de  septembre  xtf  I.  xvi  a.  p* 

- Somme  , mil  cccc  i l.  p. 

| to*.  ] « Autre  rccepte  k cause  du  quart  prouffit 
et  revenne  dea  aide»  du  roy,  N.  S.,  ordonnez  pAur 
la  guerre  ....  et  ce  pour  fan  de  ce  preient  compte. 

• De  honnourabli'  homme  et  aaige,*  M^F.lye  de 
Linayr,...,par  le»  main»  de  J.  Boileaue,  aon  lieute- 
nant, audit  Reina . mil  vt*  XI  1.  xvtf  ».  m d.  p. 

- Somme  de  toute  la  recept^  comprise»  dedea»  le» 
réquirmdea,  in*  vi*'xxxvu  1.  ix  a,  xx  d.  p. 

Miasa  it  Dtirutii. 

(<•.]«  Denier»  bailliez  par  matMlemen»  de  M« 
J.  Mairiau,  chanoine  de  Reina,  Pierre  de  Tbnïiy, 


restituer  celte  somme  eu  six  semaines,  avec 
les  premiers  deniers* tle  la  recette.] 

*t  Du  Ixûiilt  xxiifi'  jour  dt>  juillet,  par  T.  de 
Bazixhrs,  préseus  monseigneur  de  Saint- 
Remy,  monseigneur  le  prévoit,  Jesson  de 
Chalon,  T.  «le  Berru,  cschrvins,  G.  Lescot, 
M"  P.  Chardon.  J.  Cabeit,  P.  tle  Mont- 
faulcoo . J.  Lescot,  G.  de  Condé,  G.  Persil», 
J.  de  Clmlnn  l’ai  sué,  P.  Crochet,  Gérard 
Dominique,  C.  Caillanl , 3.  Brelou,  T Joly, 

et  G.  Dnsiaiqc*,  commis  « ragard»  tur  le  fait  dr» 
ouvrage*  delà  ville  de  Rein»,  à eaiiftOvet  pour  le  fait 
de»  œuvre»  et  répararion*  fairte»  pour  la  fortifirariiiu 
et  «nrpafeaieua  de  la  furtetene  d'icelle  *HI«  , rt 
pour  ntanetiTrc»  achetténs  pour  ce  faire.  * 

• A G.  Ganiot , A.  NS  ata».  Poncelet  Droayart , 
matjoni,  et  à pluacur»  autre*  mnwmt,  charpentier*, 
manouv riex s voîtturiera,  et  autre*  personne»  d.  - 
nommée»  en  tiitg  mandement  donné  dr»dt»  commit 
et  ctgarda , dn  vt*  jour  de  novembre...,,  tant  pour 
ouvrait  de  maaaounerie , charpenterie  et  autrea  par 
eulx  fai»  ans  mura,  portes,  tours  H lnurdelte»  de 
ladicte  ville....,  la  somme  de  xxvzt  I vrn  a.  p.,  la- 
quelle a e»té  paiée  par  lesdiarerevenra  au»  dénomme* 
ouJit  mandement,  par  vertu  d'ieelhii  uiaxidement.  et 
|>ar  quittance  dea  dénommez  en  icellui,  earripir  en  I» 
marge  draioubz  de  ev  dit  maudgment  ... 

« A plnaeura  antrei  chac,  entier*,  Tn«»»oo» . ma- 
nnovricr»,  •errorier*  , {«oRtvo , voitturiin ,*lr  .. 
« Somme  tonte,  ti<*  Li  1.  xixa.  m d.  p.  * 

[l*.  J «'Autre*  denier»  badliez  pàr  mari  dru.  eu»  dun- 
uea  de  momcigoenr  le  capitaine*  de  Rein»*,  cm  aon 
lieutenant,  ponr  ouvrage*  et  hahallemenkde  guerre  faiz 
et  achcitcft  |vonr  clan  nom  de  ladicte  ville  de  Rein*, 
«t  pour  autre*  causa»,  contenue»  et  dérlairér»  ca  di* 
mauderneu»,  toucha  us  le  fait  de  l'artillerie  d'icelle  ville. 

«AC.  Hurtaut , MsanVunuc,  l’errinet  le  Raiutic, 
C.  Dcschaoipv , H antre*  dénommez  eu  ung  mande- 
ment donne  de  Jehan  Caadinn,  eveuter,  Heutcuarild»- 
noble  homme  Aothoini1  de  lltlUatlr,  r»fui*  r.  »••- 
gtw-ur  de  Hercauvillc,  valet  Irruchant  du  roy,  nostre 
seigneur,  capitaine  de  la  ville  e<  cité  de  P.cita*  et  du 
pair»  d'envimn  . eu  datte  du  xx*  jour  de  janriei 
l'an  xi.  CCCC  XX.,  la  somme  de  Lvj  I.  v t.  p , tant  |«our 
xxvt  'pavoia  armojé*  de»  artoe*  «le  la  vilfr . u"  de 
fubt  de  trait,  Ilm  de  fera  n Irait  a ari»ah»tn>.  et  i« 
de  salcpettre,  à eulx  achetiez  pour  et  on  nom  «le  la- 
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d’une  part;  et  !e*dis  Aulhoine de  Ilellande,  Jehan  Boileaue,  substitut 
de  uastredit  procurehr.  Jehan  Noël  l'aiusné,  Coleçon  Bourgois , 


P.  le  NepvtUi , P.  Taillant,  J.  jChclicry, 
J.  Brunei,  R.  Froment,  C.  Milore  [tiir], 
J.  ( Jiampigm,  >L  ftlargalet,  J.  4a  ïbllique,  a 
«tlé  délibéré  : 

«•  Attendu  le*  le  tires  de  ffton  seigneur  le 
régent,  on  enverra  au  conseil  qui  se  doit  tenir 
a Chaulons  de  par  le  roi  pour  le  bien  du 
!>«)'»,  gi  ns  notables  de  reste  cité;  et  sont  ét- 
ions, monseigneur  de  Saint-Rrim\  ou  mon- 
«rigueur  de  Sainl-Utthi»,  mtssire  P Cbarlet, 

dicte  villa  ... , laquelle  somme  leur  A (Se  pajée  par 
vertu  dudit  m;iiptenteut , et  par  quittant*  «scripte  au 
dos  d’icellui. .. 

k Somme  par  »oy,  en  1rs.  j>. 

f 3*  *]  « Autrv»  denier*  bailhA  par  mandement  de 
inuu*cigpeur  le  capilainne  de  Kriut,  ou  cou  lieutr- 
naut , tant  pour  don*  et  préfet»»  faix  à aucuns  sei- 
gneur» et  autre*  geo 

- A Jaquet  Crochet,  elmmlUio,  commis  à la  garde 
thi  ilia»tol  de  Portelbars  , la  ktfthme  de  as  I.  p..  or» 
.Innove  a lui  -estre  donnée  de  grâce , pour  u çç  fuis , 
pour  tes  bon*  et  agréable*  service*  et  plaikirs  qu’il  a 
fait  le  temp»  pa%*é,  et  que  cm  espère.'..,  on  temps 
a J venir...  T,  j cause  de  ladirtr  garât....  - 

m A noble  homme  A.  de  Hellanda,  capitaine  de 
Rein»,  la  tomme  de  II  il”  i.  p-,  ordonnée  à lui  estre 
doutH-e  de  grâce  et  courtoisie,  pour  les  bon»  et  ag- 
gréable*  »ervHV»  et  plaisir*  par  lui  Tau  en  plupart 
» otages  |e»ur  ladiete  tilles  et  que  ou  espère  qu’il  doye 
faire  ou  lempa  advenir,  comme  il  appert  plu*  à plaîn 
par  mandement  donné  dudit  J.  Caochoa , Kewleuant 
dudit  Cap  taiuue,  du  x*t  décrmbrt  l’an  a.  cecfc  XL, 
« t [Mtr  quittance  d'i^llui  capitainne  escripte  au  dos 
d'irellui  mandemiut. 

- A nionteignrnr  (ieorge*  de  (.1ère,  chevalier, 

niait!  ré  d’nttel  de.  rauuseigneur  d'Urléan*,  la  tomme 
de  un  1 vin  s.  p.  ...pouf  la  dr»peu»e  par  lui  faicte 
eu  attendant  retpoifée  de*  liahitaua  de  cette  eité, 
autqucU  it  bvoil  fait  requeate  de  faire  aide  audit  «ei- 
gneur.  a son  retour  d'Angleterre . et  avoir  denuuirc 
par  xil  jour* 

- A J.  Cane bon  , lictitenaut  de  muuteigucur  le  ca- 
prfaiii*....,  «I  I.  p.  ]xiur  ung  raque  de  lurent  a lui 
acbetlr , donne  de  grâce  anx  freres  miueurs  Corde- 
liers de  Hem* . en  faveur  dr  ce  qu'il»  gardent  le» 
compte*  de  la  ville,  comme  il  appert  par  mandement 
dudit  rapitaioue.... 


ou  messire  P.  d'Ërpy,  ou  messirc  j.  Witry, 
M**  J.  Cabert,  Jesson  de  Chalon,  G.  de 
Coudé. 

* Du  mardi  **v*  jour  de  juillet , par 

T.  de  Bazoçhes  , p résens  messin»  P.  de  Wi- 
try, chanoine,  1*.  Crochet,  Jctaou  de  Chaton, 
T.  de  demi,  escbevins,  ceolx  du  conseil,  et 
piusenrs  des  Imbitans  jttgqors  au  nombre 
de  lx  personnes.  • 

« A esté  délibéré  denvoier  à dissions  au 

- À monseigneur  l’abbé  de  Saint  -Thierry..  J.  Vi- 
gucrftti,  J.  Cajqteron..  . , et  s pluMwrs  autre*...., 
par  mandemeut  de  J.  Canchou..*.,  [tour  plusetir» 
queue*  et  |mmu»*ou*  de  vin  de  Eeauue  et  franco»,  et 
pour»  plim-iir»  oui?»  d'aveinue  et  line»  toile*,  pré- 
asutoea....  au  nom  de  la  ville  au  rx»jr  ....  à monsei- 
gneur Cil.  d’Anjou,  rtKiuveigonur  l'admirai,  moii»ei- 
gneur  de  Reiu»,  inoutcigneur  Ic  Tonoestable  , mon- 
seigneur de  Clermont , mouseigneur  de  Castre» , oi«u- 
seigneur  dr  Maglooae,  monseigneur  Simon  Charles, 
et  autres  seigneur*  estait*  en  la  rompaiguie  du  rujr.... 
audit  Reio»,  au  moi»  de  mors  m.  coec“t?  XL.... , la 
tomme  de  vu*  xirt  I.  tf  s.  vt  d.  p. 

* A M*  1.  de  COmmont,  rbauoiue  de  l’église  de 

Réins,  xui  1.  mi  ».  p eu  faveur  et  récompensa- 

ciou , et  pour  le»  bqu»  plaisir»  et  amittiex  qu’il  a 
fait  à ladicte  ville  , tant  à la  venue  du  rojr....  emceite 
cité,  a proposer  devant  lui,  Ut  requérir  provision 
aux  madlx  qui  te  fatsoieut  au  pas»,  chmiue  autre- 
ment en  pluseur»  et  diverse*  manière»,  et  que  ou 
espère  qu'il'doje  encore  faire  où-temps  advenir..-., 
par  mandement  dudit  lieutenant.... 

* A J.  Csuchon....,  lieutenant...  , XL  I.  p.-.,  do  té- 
née»  de  grâce  et  courtoisie , ftour  et  en  faveur  de* 
bon*  et  aggrrable»  service»  et  plaisirs  qu'il  a fait  le 
temps  passe  a icelle  ville, et  qne  au  espère  qu'il  do*e 
faire  au  temps  advenir...., tant  à cause  dr  m charge, 
comme  autrement  ; par  uftndemrnt  de  monseigneur 
le  rapiltumu-... 

« A uioosi-igoettr  le  capitainne  de  Reins..,.,  xxivl. 
p.....  donné  de  grâce  pour  aidier  s supporter  *■  des- 
pence  au  siège  «le  Pqptnise , et  Idfin  qu’il  en»!  le* 
affaire*  de  reste  cite  pour  recommande»;  aux  csleu» 
à Rein» , sur  le  fait  de»  aide* , xxvi  I.  vat  ».  p.  pour 
distribuer  aux  arbalrstrirr»,  massoo»  . charpentier» , 
caulev tuners  et  manouvrieT*  , que  le  rnjr  avoir  maodu 
en  teste  cité  [tour  ale;  audit  »iége;  et  à J.  Boileaue, 
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Jehan  de.Gravelle,  Jehan  Cbinoir  le  jeutie,  Aubri  Connin,  Érard 
Couvent  et  Guy  l'Escot,  eulx  ilisuiM  eschevins  de  ladietw  ville,  Caulus 


toniril  qui  ne  tiendra  de  par  lo  roy,  au 
1 1*  jour  d'aouBt*... 

" Du  vendredi  xxviit  juillet,  par  T.  de 
Rax/>chcs,  présous  mess  ire  J.  Wilry.  cha- 
noine . I*.  Leroy»  escbevin,  M*  P.  Char- 
don,  M'  J.  (àl>rrt , G.  (lo  Coude,  J.  Les- 
OptfG.  lisent,  (*.  de  Moutlaui-cnt , J.  Cau- 
cRut»  . le  josuc  du  Marc,  C.  Caillait, 
G.  Pernin^J.  4»relou. 

« J.  Moel,  H.  ( Jsl^t . Jcssou  de  Clialops, 
J.  Cam  liiette  , J.  Guuvion  , Gérard  Ijptni- 
A 

lieutenant  du  rrccTcm  desdictei  aide»,  xx  1. p.  puutf 
le»  aggréaldf  » service»  par  lui  fat» , et  que  nu  fa- 
père....,  «m  délivrant  l’argent  du  quart  dcadictc-v-a^ 
de»  ..  ; lesquelles  somme»,  montant  à....  uv®l. 
vm  ».  p.,  an(  este  pan**  par....  mandement  de 
J.  Caorhon*...  « 

- A J.npiut  Dufay,  dimouraut  à Rein»,  la  somtife 

de  trifi  1.  p.,  o(dn<mf  *lui  este*  donnée  de  gt4ï«. 
pour  «t  que  lut  estant  p-iqr  ladite  ville , A siège  que 
tenait  U roy  uo*4rc  aoiguciir  devant  PorifbotMr,  U a 
esté  Kl  esté  et  mutilé  d'une  cl*  >«.  ruAît]  »....,  par  mio> 

dément  de  I.  Cauclioa.... 

m 

î Somme;  M.  xtti  ».  n s*  «i  d.  p. 

[4*.]  • Antres  deniers  battîte  s pour  gaige»  d'offi- 
cier*. peu»iont  d'ouvrier* , et  salaire»  d’antre*  jjen* , 
dont  le»  çnué»  et  parties  sont  plu»  a-plain  cj  -après 

dédaûén*. 

« A n>d»l«  lu>mme  A.  de  Helffeide .....  tifi*M»  p- 
pour  sg^gaiges  etprn»inn*  par  lui  dessertis  et^  son - 
dit  otfice^de  eapitaiuuerie  pour  l'espace  d’uug  joi 
etchn  au  ttn(  ilVtnbrt  l'an  ai.  cr.cc  ni , comme 
*PP*A  P*p  mandement  de  J<  Caucbon....,  du  n* 
jfHir  de  porembrv  oudit  an.,.,  **  a 

s A M*' J.  Mairiau,  chanoine  de  Rtiuj,  P.  de 
Thuisy,  et  G.  Dominique  , commis  et  c*g»rd*  sur  le 
fait  des  ouvrage*  de  la  forteresse  de  Rein»,  aux  gai- 
gci  et  pension  de  eut  I.  p.,  duron  d'eulx  par  an, 
qui  »e  paient  dr»dir.Nlenierf.  commun*  ... , sur  I. 
p....,  pour  leurs  gaigda.-..  d\»ng  an  eutier,  eacbfetf  ail 
joor  Saint  Reinf  en  octobre,  l'au  N.  cccc  IU  ..e  sur 
qnittafteiè.,..  / 

s A Jeban  Manbrooet.  clerc  juré  de  la  rillè,..., 
r^cnjsii^i  taire  les  mandesneo»  et  quiltaaee»  de  la 
desptbcc  desdk*  Renier»  communs....,  et  autre»  eho- 
As  r rsn tenue»  è»  lettre»  de  tua  institOcAn,  le  vidumut 

11* 


oiqni*  qui  estoient  ajournés  au  conseil,  toril 
eu  ddlault,  el  a esté  appoinctié  qu*ihf  totent 
exéçtjii  adsaiiMQ  tic  il  sotisvid.  pat^  pour  la 
i”  foi*.  |,0 n enverra  à l’Isle  Adam  jo  arhalé- 
Irier»  p.irc«  jusqu'au  18  Wit,  ei  deux,  pelait 
waglairc*.  I^s^crgeus  jjc  vifle  publieront  la 
taille/] 

[3i  juillet,  par  T.  c|e  Kgxoo^et  ,* présent 
deux  chanoines^  trois  échevina,  neuf  autre» 
personnes.  ] 

« A eslé  délibéré  laister  entrer  en  la  ville 

^drttjiiellr»  a eilé  par  M*  I*.  Sauvage,  et  ledit  J,  Le* 
gu,  leur  receveur  des  drnirrs  «Krartyin»,  rendu  et 
mi»  avccque»  les  antres  lettre*  et  inanderocn»  du 
rcmplf  par  eulx  rjrndn  gnur'tii »*rm>i* , fini»  an  jour 
SaKu-Remy....,  l*/u  si.  cecf  xxxu,  la  somme  do 
xn  i.  p.,  pour  te»  gaiges  «I  pension*.,.. , à laquelle 
•omtîie  lesdiz  gaigrs  et  pensum  ont  esté  mi»  par  an  , 
par  certain»  traiuicx  pieç  i fais  entre  le»  geo»  d’e- 
gji»e  et  tes  gens  «écn^r*  de  la  vHIe  t|r  Reins,  jasnir 
ce  que  luadirte»  lettre;  de  in»tilueion  et  retenue 
dudit  Maubrouet,  fout -n»rnr  ion  de  xaiv  I.  p.  pour 
an....,  par  quittante»  dudit  Mauhrouet.... 

« A it’hun**!' Amieu*  tarqiuier,  ri  J.  le  Roncflet 
s*rg«uL,de  l'eschcvinaige,....  un  1.  ix  s.  et  d.  p. , 
r'e»l  iiMavpir'audât  d’Amiens  xtit  I.  vin  »:  vm  d.  ,p. 
tant  poqr  t sextier*  de  vit»  à xvi  d.  le  pot  présente* 
de  par  ladiete  villa  à G.  Relli*r,  bailli  de  T rayes, 
comme  pour  despea»  fais  en  sou  liostel  par  ledit 
bailli  et  se*  gens  que  l'on  ordonna  estre- paies  des 
denier»  commun»,  pour  ce  qu’il  avoit  ramené  le» 
ambassadeur»  de  r este  ci ttqiii  avouent  eué  à Bourges, 
drpuis  QrléaQ»  jusque»  en  reste  dicte  cité , et  aflasi 
pnnr  deipgxis  Ai»  par  monseigneur  le  capitaine  de 
ReiaH  aucun»  do  conseil  et  lo  recevoir  du  roy, 
quand  on  lai  présenta  le  don  du  quart  des  aides  du 
ray  fait  à ladiete  ville;  et  pareillement  pour  df»- 
pea»  fat»  par  le  seigneur  Du  Godart , et  le  procureur 
du  roy  à faire  information  de»  ructrses  et  maula 
que....  fai  soient  croix  de  Frro  et  autres;  et  andit 
R ou  ceint,  ••  x d.  p.'ponr  jxaier  lès  compatgBon»  qui 
ont  porté  le  vin  jjr»»us  dit,....  par  mandement  du 
lieulemint....  xm  l jx  •*  v»  d.  p, 

«Ai,  jpionqnet,  Argent  du  bailliage  de  Rein» , 
la  somme  de  vm  I,  Mt  p»  p»ar  le*  et  '«• 

laire  d'avoir  e»té  par  les  villages  iî«t  cy  mviroD  ad- 
joorner  les  maire»  et  c*el»evi(U , Ct  autres  des  dia 
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Hurtant  et  Pieirc  Masart  appeliez  et  intimez  d’autre  part,  p»ur  occa- 
sion de  certains  exploiz , refl’us,  lurs  el  griefs  que  ledit  appelant  disoit 

de  Reins  monseigneur  de  Beauvais,  et  autres  senfmonscigneur  le  prévost  de  l'église,  %jet- 
qui  vrtironten  leur  cotnpaignies,  à telles  gpns  sire  P.  D’Erpy,  messire  J.  W itry,  chanoine*, 
qu’iU  vçnrnnt  de  c à vi“  ehevaoii.  Item  Damp,  N.  Josselin  prévosl  de  la  montagne, 
d’alcr  à l’encontre  des  dis  seigneurs,  ium  pour  monseigneur  de  Saint-Remy,  G.  Li* 
iqji  venus,  que  les  fère  bien  Veignans.  naçp,  P.  Crochet,  J.  Gibour,  B,  U?  Bout i Hier, 
\\"  août , fâir  Iq, lieutenant,  présens  le  de  Bcrril1,  eschcviu»,  M'  P.  Chardon, 
prévôt  et  un  chanoine,  deux  éclieribl,  et  M*  J.  Çabert,  J.  1-escot,  J.  Cuuchon  I aixiù, 
onze  autres  petfouncs;  on  enverra p l’Istç  T-  Joly,  M*  G.  de  Montfaulcon,  G.  de 
Adam  du  pam  et  du  vin,  etc.  ] MoutUurent,  J.  Canchiette,^.  Gms&aiue, 

» Dudit  jour,  heure  du  derrain  cop  de  S.  Prévostin,  G.  Persip,  h.  Brelou,  G.  Dorai- 
vespre»,  par  T.  de  Baxoches, lieutenant,  pré-  niqve,  H.  Colet,  J.  Caucboa  le  josne , 

rillifgi,  pour  tenir  dépoter  devant  le  prévôt!  de  hii  •-  vu»  d.  p.,  pour  d«pnu  (ait  en  son  hoatêl , par 
Laoo,  et  le  ffocuSenr  du  roy,  de*  maulx,  dommage»  quatre  de*  Mrvttear»  de  monseigneur  d'Orléaa*  , 
rt  appatia  que..-,  faiaoicut  le»  gcu»  de»  garnison»  de  qui  estaient  venus  pour  avoir  et  recevoir  le* 
par  deçà,  adfin  d’fu  fcire  pateaqiun  en  tegip^et  en  uiH  etcut  que  lui  avoient  donné  le»  habitai»  «le 
lieu  où  il  appartendr^..,.  par  mandement  du  lieu-  eeite  cité..,,  par  mandement  rfe  monseigneur  le  ca- 
Ifnut....  varLivi  i.  p.  m \ pitainne. 

« A Ferriuet  le  Pertoi»,  botte  d»  la  Crériaae,  et  » A J.  d'Amien»  tavenùer,  et  E.  de  Bar.».,  par 
J.  le  Roocelet,  «ergeot  de  l*«»chcvinaige....  pour  1«*  mandement  de  monseigneur  le  capttaiuiM....  pour 
eauM»  ronleuqe»  nu  iDsndcuqÿit  dudit  lieutenant....  xnt  »extiêr»  de  via  présentes  à mDitieigueur  le  bailli 
VI I.  XillV  Vll(  d.  p.  de  Yermandots,  à mouieigneur  de  Panasuc.au 

- A J.  Maubrooet,  Colar»  QoatrewU , me** ire  bailli  Ltou;  a Brdtac  . a monaeigaeur  Ctorge» 
J.  Morel,  J.  le  Roocelet,  et  Kstiébue  de  Bar.,.,  par  de  Cléré  et  aulret....  x I.  x»  ».  nu  d.  p-  % 
mandement  dudit  henl#aaut....  tant  pour  pl tueur*  n A Co leçon  Acelia  , F.  le  Perlai»,  Javemîer*.... 
ntfi.mus  et  procuracion*  faix  par  le»dia  ...  wxibz  le  par  mandement  de' J.  Caucbon....  xt  I.  XV  ».  p . • 
*cfl  de  PeSbheviaaige....,  comme  pour  te»^*iunei  et  pour  detpen»  fai»  par-phi*eor»  arbalestrirr»  de  la- 
•alaire  dcadis  Morel , Roucelet , et  Eaticoor, d'avoir  dicte  ville  que  ou  aroit  mi*  de  uuit  entre  deux  pont», 
■cillé  le»  lettre»  cIom*  de  ladicte  rille,  de»  seaulz  de  pour  1a  garde  dudit  lieu , pour  ce  que  pltqf  ur*  g*t«» 
la  »cne*chau«sée  de  l'église  de  Hein»,  et  dudit  etclte-  d'arme*  e*tau»  »ur  le». champ»,  mena**oleut  d?f  en- 
vinaige,  pour  l’eapace  d'ung  an....  vt  I.  x i,  p.  trerd*  nuit  ; et  auil»  |«r1ti  mai*tret  de  l'artillerie 

••  A P-  de  Viurouart,  prévoit  de  Laon,  M*  Retgy  d’icelle  ville,  en  visitant  par  plaaeur*  aoure* ladiete 
la  Barbe  , juré  du  roj....  an  la  privoid  de  Laon , artillerie,  par  le*  porte»  et  tourne lie». 

C.  Quatre»olz,  J.  Mau  b rouet , dénommez  en  ung  - Periou  Qnénocbe,  Coleçoo  Ftaaamaing  et  Jehan 
autre  mandement  dudit  lieutenant-.;',  poa*  certaine*  Waut'ier,  eachevins  du  Lan  Saint-Remy....,  UK  I.  p- 
iofnrmaooea  faictc*  par  Imlii  prévost  et  M*  Hem  y,  pour  employer  ê»  réaction*  et  empareniena  dea  chau*- 
rontre  le*  geo»  de  guerre....  dont  ils  ont  oy  phaaeurt  *îc»  dudrtbau....  par  mandement  dodit  lieutenant.... 
teamoinga,  et  »»/ leur*  deppoiicioa»  par  rMript....  et  quittance.... 

xtx  f.  sut  a-  p.  -A  M»  îticole  Jatqoemin.  «d  vocal,  et5.  Skaoa, 

-AP.  le  Perloi*  et  E.  de  Bar....  vt  I.  vin  a.  dit  Cam,  pour*  niant...  . xis  I.  il  a.  Ult  d;  p. 
vin  d.  p-  tant  pour  pluteur»  aextiera  de  viu  pré-  tant  pour  deepeu»  fais  par  ledit  M*  Nicole,  et  Ondart 
aanlex  à J.  de  Mouaay,  «erviteur  de  monseigneur  de*  Muse»  en  ung  voiag*..-.  aLaou,  à pour*uir  par- 
le duc  d'Orléaua , à nocteigoe^  le  bailLi  de  Ver-  dever»  le  roy  N,  S.  «ataot  ilecque»,  certaine»  re- 
mandois,  à monseigneur  le  cbanceLUer  de  France,  queatc»....  pour  le  bien  do  paî» , ôuquel  ♦oiage  Us 
et  antre»..  . et  pour  paicr  la»  porteur*  et  U»  torche»  ontéiwjM  Vr*pace  de  xit  jour»;  comme  pour  le 
delà  ville  en  faisant  ce»  dis  préten»....  par  mande-  salaire  dudit  M*  .Nicole  d'avoir  esté  par  pi  u»«u  ' 
ment  diidit  lieutenant. ...  journées  du  coaseit  de  ladicte  vÜj^  , at  jr  avoir  fait 

• À Tb.  Moriau , bo»te  de  l'Ame  royé,  vt  I.  ploseora  mémo  ire»  et  eacriplure»,  eu  pHiaettr*  et 
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avoir  esté  fai/,  touchant  les  status  et  gouvernement  de  ladicte  ville  de 
Reins,  et  oh  préjudice  d'ieeulx,  lesdictes  parties,  pour  bien  de  paix  et 


J.  Moetyf.  Prioolet,  P.  le  Nepvetu,  J.  Bru- 
net , J.  JupptnKJ.  Constant,  R.  Froment, 
J.  Dureteste,  J-.  la  BelU<jaekP.  le  Frabne, 
Ji  BraiUmt,  S.  Uuchcsne,  J.  de  lleins,  J.  le 
•outillier,  J.  Oudart,  J.  le- Verrier,,  «et  é.  le 
Nercie%  J.  Fournel.  A este  délibéré  de  fène 
bien  venant  nionseimieur  de  Montai  gu,  le 
mercier  des  peines,...  qu'il  a pris  à réduire 
les forlrfcîsses  de  N celle,  Movraer,Ttautres..  ; 
et  pour  ses  peines  lui  donner  c escus.  Item 
d’envoyer  avccques  lui  le  procureur  de  la 

diver»  procès  : et  iuhî  pour  1*  uliin  dadit  Çsro , 
qrfi  i servi  le*  dnoudu  ladil  voiage....,  par  mru- 
demeut  dudit  lieutenant....  CI  quittance... . 

- A Jehan  Fournier  et  C-  Hurtaut,  escbevin*  de 
Rein*  , et  gouverneur*  des  fhlissi»,...  ulI,  p. 
pour  emplo yer  è*  réfection»  et  emparent  cm  de  *dictr* 
rluimics  es  terres  et  seigneurie*  dn  monseigneur 
Farcevesque,  et  de  mrswignetjr*  de  cli^ppitrc  tant 
seuleuieat,  et  non  en  autre*  affaire»  ...  par  mande* 
ment  dudit  lieutenant....  et  par  quittance.... 

-Ai.  d'Amiens. ...  et  E.  de  Rar....  par  mande- 
ment dudit  lieutenant  ...  pour  xrx  »e>  tiers  de  vin  à 
plutenrs  pria  préieutei..-.  à M*  J.  de  Dijou , secré- 
taire . J.  du  (.'igné,  mai«lre  d'otlel , Mr  Robert 
Compains,  im.uwignenr  de  Ghevi-ry,  M*  R.  de» 
Roche*,  >N*  F.stieone  l)uban , roromi*i>*ire»  dn  ruy, 
N.  8.,  et  antre*  personne*..,.  , ^ 

-AJ-  Drouet , demouraut  à Brin*  . fermier  de 
l iinposn  iou  de* cbejaulx pour  l'an  m. cccc.  xxxix,  .. 
vt  1.  IX-  d.  ob.  p. . pour  l'nupoaicion  de  la  vendue 
de  huit  chevaulx  et  vue  haqoenée  appartenant  iKa- 
dictc  yille,...  par  mandement  dudit  lieutenant  ..«et 
quittance.  * f 

- A Retnion  Chevalier,  bourgui*  de  Reins,  pour 
et  ou  nom  dq  G.  Nicole,  bourgui*  de 

xxn  l^ani  a.  p.  en  restitution  de  pareille  aonirae,. 
que  ledit  G..  Nicole  prVMa  à ladiete  ville  , l'an 
m.  cccr.  xxxi m,  pour  l'avancement  du  paàanvrnt 
de  certain  aide  commun  otlroyé  à . inoo»eignrur  le 
conochtable  de  France  y à ta  ftnsrt  marche»  de 
|sardeça , et  dont  icelluj  G,  Nicole  aroit  cédule  dfs- 
du  receveurs.,..  par  mandement  dudit  lieutenant.... 
et  quittance.  . et  ondule  rendue.... 

- A P le  Pertoit....  et  J. le  HoucrJet. ...  par  dud- 
donnent  dudit  lieutenant....  tx  1.  mi  a.  It  d.  p. 
pqnr  ptmeur»  «extier*  de  vin  protester....  a madame 


ville  pour  poursuivre  devers  moxveign-eut,  le* 
régent  ledit  tfaictié,  que  le$  eu  Demis  aient 
jour jusque* à la  Saint -Jehan-Baptiste  pro- 
chain venaol. 

e*  v*  jour  tTaoutt,  par  T.  de  tiazoches, 
lieutenant  de  monseigneur  de  Chastillon. 
capitaine  de  Reins,  présens  messire  P.  Char- 
let,  messine  P.  D’Erpy,  J.  Caillart,  Jesson 
de  Chalou,  M*  P.  Leroy,  J.  Dudré,  es- 
cherins , M'*  P.  Chardon,  J.  Gouvion, 
J.  Ltycul,  G.  de  Condé,  G.  Dominique, 

de  Cnmmarcy,  a r«Te*qiie  de  Pammiers,  et  à autre» 
seigneur»....  ^ 

« Audit  P.  le  Pctiou  et  autre*.  ..  pour  Int  caute» 
contenue*  es  oog  antre  mandement  dndit  lieute- 
nant..,. xi  I.  i ».  iT«i  d p....  par  quittance. ... 

- A M*  R.  la  Uzrbe  , naguère»  fermier  du  tabel- 

lionnag»  ife  In  privosté  de  Laon.— vu  1.  nu  ».  p. 
pour  le  droit  <lc*  lectrc»  obligatoire»  de»  ferme*  de» 
aide»  de  hdicte  ville  pour  l"an  escheo....  au  »•'  oc- 
tobre M.  CCCC.  XLI } et  à J.  fÜtoilly,  prévoit  de 
Rein»,  ix  *.  vi  d p.  pour  le»  cen»  de  la  grange  de 
la  ville  ]M»ur  ledit  an....,  par  mandement  du  lieute- 
nant.... et  par  quittance^..  * , 

- A Cola  rt  Quatreiol»,  juré  dn  roy  N,  S. , de- 

monra^à  Rem»,  commi»  * faire  le#  informacioo* 
touchant  le  fait  et  garde  de  ladicte  ville.  ....  et  atuai 
lea  briefx  de*  obligation*  de*  aide*  «xi celle..  .vV!t 
notre»  chose*  contenue».-*'»  lettre»  de  son  iufetitociou  . 
le  i •ûJimnu  desquelles*  etc..,,  au*  gaige*  et  pension 
de  vin  I la  tomme  de  vipl....  far  quittance* .... 

«AC.  Hnrtaut  ét  Guiot  Le*cot , commi»  au  gou- 
vernement de  l'artillerie  de  la  fortere*|f . ./ux  gaige* 
rt  pension*  de  Tfll  I.  par.  chacun  d’eulx;  par,  au. 
xvi  I.  par....  par  quittdhce*.-.. 

• A Jrliau  de  Barbai»* , clJrpenticr,  <1  «•mourant 

à Rein*,  commi»  et  rgtenu  charpentier  et  oumier  de 
la  charpenterie  de  ladicte  ville  de.  Rein* , aux  gage* 
et  penkioo*  de  itu  1.  par.  par  an,.. .'comme  H e*t 
contenu  À*  lettre»  dc*|^|  retenue  et  institue  ma , le  ■ 
dimus  dcM|*i«*llc>,  etc lUll.  par...,*ur  quittance»  ... 

• A Henry  Gaclteap , artilleur,  demaanig  a Rein*, 
comnli*  et  ictenn  artilleur  et  ouvrier  de  l'artillerie  d* 
l^licte  ville,  tonba  ecrtainne»  charge»  et  condition* 
contenue*  et  dèdaircr*  m lettre^TQe  *oo  iu»tiluriôn.... 
Te  viJi/nut  detquelU* , etc...,  pour  »e*  gage*  vin  |. 
par.  ..  aur  quittance*.... 
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amour  nourrir  entre  elles  et  en  ycelle  ville,  accorderoient  voulgp- 

tiers  ensamble  et  se  drparliroicnt  de  court  et  de  procès  sans  amende. 


G.'  Per*iot*J.  B relou , G.  tle  Coudé,  J.  Cau- 
chiettc.  A eflèJélibéré  d'etcApre  à monsci- 
jjneur  le  récent,  en  lui  suppliant  d'obtempé- 
rer aux  trailliex  fais  par  niuj*cigu<  m de 
Monlagu.... 

« x*  jour  d'aouit , par  T.  \le  Basoches, 
préwn/  J.  de  Chaloo , P.  Crochet,  P. 
LcK>v,  J.  Caillait,  nchwioi,  J.  «Gibour, 
J.  Nofcl,  J Fournier,  cschevins,  G.  Les* 
cot,  J.  Lescot , G.  de  Coude,  M*  P.  Char- 
don, M*  !..  Cabert,  G.  de  Monlhnarent, 


J.  B relou,  J.  Caucliiette,  Q,  Ihuni- 

nique,  et  pUrtrurs  notables  ]*  i-sounos  jrnques 
au  nombre  de  !..  A esté  advitè-de  délayer  les 
reqnestes  de  mon  seigneur  de  Pille  Adaih  . 
jtixpies  au  relourde  Mgr  de  AlonUgo.,..  • 
• * xvii»  jour  d'anus!,  par  T.  de  Mazoches, 
liruNnaut  , pifseus^ms'iie  P.  Bou^arson, 
mes*  ire  P.  LP  Erp  v,  chanoines,  J.  de  Ghalon 
Paisné , Jelson  de  ChaltHi , M*  it  Leroy, 
escheviu*  , M*  P.  Clurilon , M*J.  Cal^y  t, 
J.  Lescot,  G.  de  Montlaureut , J.  Muet, 


« Aumüi  M*  J.  d*  H y In  et  J.  Ltgia,  receveur* 
de  Mit*  nommer  , pour  leur»  gaiges  par  rulx  dfMcrvi* 
en  leurtlîfl  • ifiicc , |>our  l'armée  entier*  de  « menue 
prdwl  concile  , ....  xxxii  Hv.  ^lurnoi*,  qui  v*||-ut 
à Pân»i»  XXV  l.  XU  ».  p»r..« 

« A vénérable  cl  diKflttt  per*onne  Jehan  Ré- 
mond , prévoifdt  rdgTwv  de  Rein*  , et  hoocourable 
bonoif  cl  *aigp  M*  |rbu  Çabcrt , liccofcié  en  loi», 
demoaran*  à Rein*,....  Xvl  I.  par.;  c’e*t  assavoir  à 
chanun  d’cutl  Vlllf.  par.  pour  leur*  peine*  et  mlaire 
d'avoir  e*ié  coitimi*  à conguoiatre  et  déterminer  dei 
r*t»e*  o*  procès  venait*  de*  aide*  attrapes  au*  habi- 
tai;», peur  la  futtificacion,  emparrmen*  et  autre* 
affaire*  de  ladicte  ville,  pour  uug  an....  par  mande- 
raeet  de  Jrlu*  Cauchob.,..  et  paoequilUnijevdc*di* 
commissaire*.... 

« A Jetiarf  Faillolet  et  Coleuon  Bouquin , tergeu» 
de»  mur*  de  la  forteresse. .«,'Xlx  I.  iv  a.  per,.,,  a 
chacun  d’eulx  rut  I.XU*.  pav.  pour  leurtgaigu*  par 
«mlx  deaserTÎ*  Ondit^f&ce,  pour  ung  an....  per 
rnaademcot  de  monseigneur  te  capitaine , et  par 
qtritlaacr?,. . m 

■ V Jaqunt  de  Sain*.  -Quentin  , et  Rauliu  Turm*- 
~lier,  ion ururt  eu  l'égli»*  de  Rvra» , le  «omrne  de  xx  *. 

par.  ponr  leur*  pcAci  et  salaire  d’avoir  tonne  la 
clocliOkOrdonnce  pour  le  gnet^de  nuit,.  ..  à chacun 
il  I.  par.  pour  atig.eo. 

■ A Golcfoe  l’jton-,  couinai*  4 faire  If  guet  de  jour 
sur  le  cloeiiier  de  Rem» , ’lt  tjyq.er  le»  cloche»  quant 
il  voit  gen*- d'arme*  approcliief..  ^Ivut  l.  ix  a.  pi 
Htmr  avoir  fait  ce  que  dit  e»t,  luvet  *a  femme,  per  le* 
mois  d'octobre,  novembre,  décembre,  janvier  mil* 
ceocttxi,  qnî  font  kixringt-troU  jour» ...  . à m i.p» 
pour  jour..,,  par  dlaudement  dn  lieutenant...,  et 
quittance.... 

•t  Au  pour  avoir  fait  ce  que  dit  e»t,  par 


l'etpm  de*  ui'ii  de  février,  aiar» , avril  .'CM y et  jumg , 
juillet,  âouit,  septembre... . xxxv  1,  xtv  ».  p. 

« A Jehan  Petit , roinmi*  à faire  le  gnet  de  jour 
■ur  le  ciorhier  de  Suut-Mcaue...  et  Upprr  le» 
cloche»....  XXX  1.  VIII  ».  tv  d.  p,  pour  ang  nu.  .. 

- A Jettera  'Commet  et  Jeaso*  Ligue! . commit.  a 
faire  le»  c»coutte»  de  nuit  aux  champ*  environ  la- 
dicic  ville,. dn  co»té  de  la  monuignr...-  à chacun 
nu  L xtll  a.  iv  d....  ponr  xxvnt  nuit»..,,  à xx  d.  p. 
pour  chacune  nuit.  A Guillrrain  Bourrée  et  Th.  Tirul- 
lie  , C'vumi»  à faire  lesdictcs  e*coutt«»  du  co*té  de 
la  Champ» goe....  a xvm  d.  par  nuit...-  Somme, 
vi  l I.  xvii  ».  mi  d.  p..„  pin»,  vin  I.  xvn  ». 
tijt  d.  p...,(ilu»,  vin  L xvti  i.  iiud....  plat,  tnt  1. 
xvn  ».  im  d.  p....  plu»,  vin  I.  xvn  a mi  d.  p.... 
plat , ex  1.  x b.  p. 
b-  Sommdl  111e  tix  I-  nu  ».  p. 

i . 

[i*.]  « Autre»  denier»  bail|jn  par  uiaudemefn 
de  monteippiesr  le  eapilaino....  ou  »ou  lieateuaul. 
tarif  pour  planeur»  ambaxade*  faicte»  par  de  ver*  le 
rdf  IV.  S.,  et  autre»  de  nosteigtsenr»  de  France  ..par 
•benne»  gens  d'égli*»  et  séculier»  de  reste  cité  de 
Rein*  , pour  le»  beaongne»  et  affaire»  commun»  dudit 
Raina,  a*  du  |nû»  d'environ , oorame  pour  salaires  et 
|inetMm  de  mestagier»,  et  autre»  gea*,qui  up  porté 
de  par  ladicte  ville....  lettre*  an  ray*..,  è nowei- 
goenrs  de  »on  *ang  et  conseil,  et  à pl meurs  bonne* 
ville»,  cite* , featereeie*,  capitaine»  cl  gens  d'arme», 
et  antre»  pen-maots,  et  rapporté  r*»pon»c».-.  ; el 
avisai  pour  doc*  faix  à j>lo»rur*  béraulx,  poursuian», 
trompeite» , metsagier*  . et  antre»  personne»  appor- 
tant lettre»  et  nouvelles.,..,  M pour  autre*  cause* 
contenue*  et  dédairée*  b»  mandement  dont  tu  cha- 
cun de»  article»  cy  après  «mpp  sera  fai  etc  mra- 
ciun.  ' « - 
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se  sur  ce  nous  plaisoit  leur  donner ,'oclroicr  nOz  congre  et  licence,  si 
rumine  dit  ledit  suppliant;  requérant  humblement  que  ces  choses 


G.  «le  Crmdc , J.  Cauchietle,  G.  Persin, 
J.  Cauchon  Icjosne,  G.  Dominique  et 
/.  Brelo».  A eslé  délibéré  ...  de  psier  les  * 
arbalcttriers  qn»  Mot  au  siège  de  A celle  ppur 
xv  jours,  ou  vin  du  moins... . Item  ont  e$t£ 
csleusj.  (ludion  le  jo»6 , et  J.  Mort,  avec- 
ques  ung  deo  seigneurs  de  l'église,  devers  les 
a1jht*S  pot)|  avoir  argent-,.. 

£"xx v j-mr  d'aoust,  par  T1,  de  Baxochef, 
prétetkS  mesdre  I*.  Bongarsoa,  messin? 


P.  D*Erpr,  chanoines,  J.  ilé Cliulon  l’aimé, 
J«**oo  de  Oialon,  J.  Caillart,  i.  Fournier, 
B.  le  lÿutillier,  eschevius,  M'*  I\  Char- 
doq , Y»»  J.  Cabert,  J.  Lrscot,  G.  de 
Montlaurenty  J.  Moet,  G.  (le  Coudé,  .lesson 
Ouichon  lejosor,  B.  de  Saint*  liera  v,  J.  lire* 
lou,  J.  Catichiette,  11.  Cnlet,  J.  Gouvfon, 
J.  Fournier,  G.  Persin.  G.  Dominique,  et 
pliiseurs  autres  personfies  ad  ce  assemblées 
jusques  au  nombre  de  lx.  A esté  délibéré  de 


-AJ.  Bauduiu,  Coppin  Joste,  N.  de  Bloyer.  dit 
(Jlaquin,  mf'tigi«rt,  et  autre*  per*/<npr*  déctonv- 
mtei  eu  oug  mandement  de  J,  Cane  hou. -.qfttpoQr 

|dci»eur»  voyage*  pa#  devers  le  le»  coanes. 

laide»,  etiaocellier  et  autre*  saigneuT*....,  miut  1. 

T *.  p 

«AJ.  Bauduiu,  Ma*  H.  Toignel,  J.  CAerl , 
Potier  de  Montbulron,  J.  Couvent,  >,  Jacqpenjiu. 
J.  Bru|art,  et  à pluM-ur*  autre*  «UinomuaA*  en  ung 
mandement  de  J.  Caurbon.  pour  le*  Cffttte,  y dé- 
dairée*....,  um  I.  ti  a.  p. 

Wr...  Pour  plnseur»  «diageg....  i Laon  , Noynn  et 
autre*  parti.-..,  par  inandrusUbt  du  Uhileaiot  ...  et 
quittance....,  uut  1.  îti.  # 

- A N.  de  Bloyer*,  J.  Fali*e  dit  Pignon,  Coleeoo 

Citole , Coppâa  Ja*M (tour  pinte uf»  volage*  a 

Pontoïkc,  à Pari* i x>n  1.  ix  a.  p.,  pamtnan  - 

detneo*  cl  quittance*  ...  S 


[6*.  J ■ Autre*  denier*  montant  à la  tonne  de 
«leux  ren*  livre*  tournois , accordée  par  le*  gens  de 
elergié  — e«tre  pr'w#  par  le*  esebevin»,  bourgoi» 
^.Ua*  •éeulier»  d’içelle  ville,  sur  les  deniers  cqjP’ 
ismpa  veuans  de»  aide*  de  ladicte  ville,  poorl'an  de  ce 
pré*eat compte,  »oubx  rrHItune»  modifiefeion*  cnn- 
tenue*  en  l'accord  aamee  failvsfrc  letdiz  geo*  du 
d«r*iS....  «I  le,  „aOUr.  , VaiUie*  par  leadia  rece- 
veur*, de  ce  prêtent  conptr  tj^moivut  ledit  ac- 
cord , duquel  le  vtdÙHmt , fait  toubs  le  seel  de  l e*- 
cbevAatge.^  a **té  retf&i  et  mi»  ou  compte  rendu 
par  M*  Pierre  Sauvage  et  ledit  J.Lcgit,  comme  rece- 
veur* deadix  denier»  commua*  pour  dix  moi»,  cuni- 
nocim  an  premier  jour  «la  décembre  r l'au  Ail 
cccc  xx»  H uog....,  au  recavear  cornai**  île  par 
lesAi  habita»*  «éeulier*,  à b recepte  d’icelle  «ontm* 
i . I.i.  ' , , 

ce  1.  I.,  ea  b manière  (pu  • ensuit  : 


- A Jehan  Cailbft  ferron,  alemourant  à Rri«»  , 

commis  de  [wr  le-flix  habitant  séculier»  à rece- 
voir ladicte  »omme  de  oç  1-  t„  qui  volent  à pari»i» , 
vtii**  I.,  pour  l'année  de  ce  preieut  compte,..., 
▼111“  I.  p.  tf* 

% ♦ 

- -Somme  |»ar  »uy,  vm“  l.  p. 

f 4 

[**•]  " Autre»  druitr»  baillieien  de»pep»  et  mûri 
extraordinaire  s , pou*  le  droit  du  qnttol  denier  de 
certaine»  encliicrw  mi*r*  tnr  anenue»  de»  ferntf*  de 
ladicte  ville , pour  rabat  bit  a aucun*  fermirr» 
d'irelie  ferme,  et  aimi  pour  autre*  cause».. .. 

-AM.  Pale,  démoliront  à Rein* Uttiv  p. 

pour  le  droit  du  put  denier,  d’une  encliièrc  par  la* 
bitte  *ur  l'aide  de  xsi  d.  p.  pouf  livre  de»  «'■»»..., 
a debiatlp*  c»  p«iTucli»  S»iul-Pierr*  et  Samt-Hi- 

bire par  mandement  dudij  lieutenant....,  et  quit- 

MH..  . * t V . 

- Pour  un  aac  de  toile,  fwqjr  y mettre  le»  mande  - 

meu*  et  quittance»  <W  la  âeapente  deadix  denier» 
commun* ...  , pour  l'an  de  Cpt  préaeu»  compte»...,, 
il  ».  tin  d.  p.  » . , | 

- Pour  mifiurr  et  doubler  trois  foy*  ce*  |<crM-n> 
complet,  trtl  I.  p. 

« Pour  tnt  main»  de  papiea,  tiot^xur  minuer 
comme  pour  eacrire  et  doobleç  trois  ê» T»  ctaprixm 
rafhpte» e a.  un  d.  p.  * 

« A J.  Mauhrouet,  oJgApd*  ladicte  ville....,  pour 
pardmntin  pdPlui  livré  p dur  faire  le*  maudemen»  de 

b dtapence.  ..  de  cm  présens  compte» , Vi  I. 

vin  I.  p.  * 

• » l^me  ,‘mc  lui”  ix  I.  » a.  tt  ob.  p. 

- Somme  de  toute*  U*  mite»  «t  detpoote»,  n*  nu* 

14$  l.  dh  a.  vt  C ob  - 

f 8*.  ] « S’eatuienl  le*  rfqturauU»  qu»  baillent  le* 
receveur*  de  ce  prêtent  compte  ejmur  à eut*  valoir 
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considérées , que  ledit  appel  est  bien  receuau  regard  destlis  cappitainne 

et  eschevius, et  au  regard  dudit  Jehan  Boileaue,  substitut  de  noetrçdit 


tespoodrc  à m4b*ciga«ut*  le  bailli  de  Ver- 
inandoi»,  que  meweignenrs  les  abbés  ai’out 
pas  esté  au" conseil,  et  pour  ce  on  n^lui  puet 
bailler  response.  Item  d’envoyer  le  GoniUart 
le  pins  tost  qtu*  on  porra.  Item,  de  paierie* 
arbaleatriers  pouf-  xv  jour*.  » 

•^Ledit  xxv*  jour  d'aoust  par  Th  de  Bazo- 
cbe»,  lieutenant,  Hennequia  de  Goudrenoë 
qui  estoit  prisonnier  ù»  prisons  du  roy,  pour 

luise*....,  lesquelle*  leqoirenJss  sont  et  appartiennent 
à l^licte  ville  de  Rein*.... 

- Et  premiers  requirrndtf  doués... , pour  Tan  «le 
«-c  présent  compte-..-,  fini  an  derrain  joer  de  sep- 
tembre at.  ccccui. 

•>  M*  El  je  de  Liuaja,  receveur  de*  aide*  ordonne-* 
pour  la  Roerre  à Reins  . et  ou  diocèse  , AuquoHesdi* 
receveur»  de  ce  présent  compte  ont  baillié  quittance , 
et  confessai  avoir  receu  de  lui , par  la  main  de 
J.  Boileadc , son  lieutenant  ^udit  Relu»,  ponr  In 
quarte  partie  du  prouffit  et  revenne  des  aidA...., 
m.  vK  xi  I.  *rti  a.  m d.  p.,  et  il*  u'eu  ont  rwu  que 
a.  m«  lxxvi  11**4  *■  *»  d*  1*-»  comme  jfl  appert  par 
la  rontrrdettre  donnée  dudit  lieutenant,  du  xvia  jour 
de  févri^f;  ainsi,  teste  à paier  nc  i^tv  I.  un  a.  î*  d. 
p.,  que  leadiz  receveur»  kailltpt  îej  eu  rrquirtndrj 
puer  Aise»....  . «s 

>i  Laulus  llnrtaut  et  J....,  qui  tinrent  a ferme  pour 
ledit  an  l'aide  de  II  s.jp-.ÿour  quroe  de  vin  en  gro*, 
et  traicte  hors  l^yille^  *u  prissèo  iti*  ut  I.  p.,  dout 
il  reste  4 paier  mu  1.  xtii  Sf  p-.-. 

« Ledit  C.  Hurlant , et  lluguet  Simon  . qui  t^neut 
' a ferme-,  . l’aide  de  xti  d.  p..,.  des  vins  à ddita.l  ... 
es  parodie»  Saiui-.F-sUcunc  et  Sftint-Simplmriaio , au 
pris  de  xx  I.  p.,  dout  il  reste  a paier  nf  1.  t a. 
irii  d.  p.,.e  t « , 

« « Le$t  C.  portant  et  G.  Lèsent,  fermiers....  de 

t'ai^de  Ai  d.  p.  «le»  vin»  à drldail  «•»  parroche» 
de  Sa«ut- Jacques,  Saint  Ücni»  et  la  Magdaldnnc , 
•m  pria  da  K|iW  xvt  L p.,  dont  il  reste  u*  1^11  ». 
lfH>  p..H  • 

« Martin  Hurtel  et  A.  Lnrhelia,  qui  tinrent  a 
ferme..  . lapide  de  II  s.  p.  pour  tonne  de  Iqren^, 
allé»  et  (rabillaux....  en  £«•»,  tralNe  hors....;  au  pris 
«le  vi  I;  p.,  dont  il*  non»  riens  paie.,.,# 

. 4 • fer 

a Somme,  m*  mm  I.  ir  » tu  <V  » 

| Viennent  euyqjr  )r  ^reqmtimJe*  de  1,^9-1440, 


ce  qu’il  avoit  voulu  tuer  D.  le  Besgnc  cornu, 
à f?*re  escouttes,  eslcsl^rgi  jusque*  au  lende- 
main de  la  Saint-Kemi,drl  retournent  «sdtctes 
prisons,  à peine  de  .Jo  liv.  parisis,  et  en  sont 
éaucion  sa  femme  dr  l’auctorité  de  son  «tant, 
et  11.  de -Vienne  qui  pour  ce  ont  qbligies 
corps  et  bien.  Les  dis  Goudrenoé  et  sa 
femme  ont  promis  gaieculir  de  Vienne.  ^ 

a x*  jour  île  * septembre , par  *]i.  de  fltüï- 

I43R-I439.  14^-1438,  14Î6  1437,  U35-.436, 
I434I43S.] 

« Somm*.  d«  toute»  ce»  rtomnrfw,  ta*  nu»» 
xrn  à at  a.  ix  d.  p. 

- Somme  de  routas  les  mises,  dekpetisse»  eterywt- 
rtnJej  de  ce  présent  compte,  tu*  1111e  t^L  tv  ». 
111  d.^eb.  p. 

- Et  la  recepte  monte  à la  somme  «le  m“  vt* 

xxxvii  x d.  p.  ; ainsi,  appert , par  ce  présent 

cumptcv  ipte  les  receveurs  «ut  plus  receu  que  mit 
C U1|U  TH  L v a.  Vf  d.  ob.  p.  * 

« Et  »j  doivent , par  I*  §u  du  compte  «Va  l'aauce 
précédent , v an  i.JE  s.  tut  d.  p.;  ainsi  appert  qbe 
%*»  déduit  et  rabatu,  le*di*  receveurs  doivent,  le» 
deux  sommes  jointes  ensemble-,  ta'-  mi**  xtx  1.  xv  a. 
x d.  ob.,  et» sj  demeurent  toute»  les  rrqnvrnJti  au 
profjud*  la  ville  et  des  I^hilau*  «Ficelle. 

- l-ei  préseu»  comptcm.iit  «sic  veux,  vikitca  et 
etUminet  par  vénérables  «I  discrètes  personne» , 
M**  P.  Chariot,  cbautir,  I.  de  Caifeont , cliaaoinncs 
«le  Rein»;  nobles  et  kouourables  homme»  et  saiges 
monseigneur  J.  Csucbon,  ckevalier,  seigneur  4f 
SavigDj-sur- Ardre  et  du  Godarl,  maîstre  «Postai  «lu 
rnj  uostre  seigneur  ; J.  Caillait  et  P.  *}<•  Thuiay,  fs- 
cbevin»  de  Reins;  H"  Nicole  Jscquemm , J.  le  Bre- 
ton , line  ffcdlart , J.  dtrAhalon  , et  C«<|p*»oa  Frison, 
fatras  et  commis  *4]  % fêre  par  mrsM-igtifiirs  les  gens 

' i&igt'se,  esc  Uy  vins,  beuigois  et  habitaus  de  Iadi2t* 
ville  de  Rems,  edfta  f présence  de  noble  tomme 
J.  Ouoclmp,  li«ru tenant  de  noble  liomme  A.^de  Hol- 
lande...., lesquel/  commis  et  estas*  «wt^ieçù  fiÉ>t  mit 
m fait  leur  rapport  à ummIm  seigneur*  le»  gens  de- 

rJi»«j  eicbevib»,  etc ef  icellni  oj  nfet  ordonné 

itéiilt  ruiD|<M  estre  passe*  et  «iguer,  par  lesdie  audi- 
tritf»,  Rsmme  bon»  et  valables;  tesuio«aR<’tters  seings 
manuels  cj  mis  le  tv*  jour  d'avrtl  l'an  «.  ni«c  xi.eit  : 
P.  Cbarlet;  i.  «le  Gumunt;  J.  Caucbon  ; P de 
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procureur,  il  eut  encore  détiens  le  tèmps  de  eelcver,  que  tout  despend 
d'unexnesme  matière,  que  ledit  appel  ou  appetiulx  Ue  nous  touchent 


chcs,  |>ti*neu8  mon  soi  g neiiJP  die  Saiiit-Reinr» 
monseigneur  le  piévost.  J.  dcChalou  l'aisné, 
J.  Kimrnier,  J Cailkrt,  J.  DllUré , T-  tfe 
Brrru  , P.  (irochfet , esthcvins,  M*  P.  Char- 
don , P de  Montfaulcon  , J.  Cahcrt  , 
J.  (Jotoont,  J.  Gouvion,  J Caution  le  jonc, 
If"  Colet,  G.  Pcflân,  J.  Brelou,  G-  Domini- 
que, J.  Fotirnt'l,  J.  Moet,  J.  Cane  lion  l’ai  suc1, 
G.  de  Saiot-Leu,  C,  Cilllat-tl,  G.  Lieniiartâ 
J.  IVoqui»,  J.  Constant,  J.  lcCorjm, H Frou- 
• * 

— i» 

l’huuj  ; J.  Cai-lârt  ; U.  Caillart  J lit  Krisou  ; J.  Cttt* 
chou  ; 1.  le  llrrton.  ■ 

«»  «t 

DENIERS  COMMUNS. 

X«*  DiNFTI  OU  OCTROI  A BT  FAT&IMOMiAOX. 
L#««.  patron.,  toI.  III,  »"  a.] 

[L'ociroi  du  petit  aide,  pvur  douse  an»  étant  ex- 
pire , le  roi  lé  prolonge  pour  doute  ad*  encore , par 
lettre»  dater*  de  Saint- Denis  le  \ aodt  1 44  • • Les 
lettres  sont  les  mime»  qu'eu  1429,  excepté  qu'à 
l'égard  dm*  redditions  de  compte* , elles  dierut  for- 
mellement : 

p Pour» u qne  les  receveur*  00  rendent  compte 
quand  il  appartiendra,  par  devant  nos  genstt  offi- 
nm.  . , * 

[ D’sifleur*,  I#  bailli  de  Verm^idou  est  toujours 
chargé  d'instituer  drus  ou  trois  notables,  pour  juges 
élit»  sur  le  fait  de  ce*  «idea.  — li'cutcrlneoieol  est 
le  même , et  insiste  sur  l'octroi  de  X s.  sur  chaque 
tnt  Dut  de  seL  ) 

[ Suivent  des  lettres  datées  de  Limoge*  , le 
ro  mai  i ji? , qui  prorogent  pour  trois  ans  le  quart 
des  aides.  ] 

[ M*  K s tienne  de  Boanejf,  receveur  général  dit* 
pays  de  l’Isle-de-Franee , et  entre  les  rifière*  de 
Somme  et  Yonne,  a voulu  s’opj>oi«r  à la  levée  dn 
quart  des  aides,  sous  prétexte  donc  défense  géné- 
rale faite  par  la  roi  à font  ses  receveurs  de*  finances 
de  ne  rien  payer  sans  Us  décharges  du  trésorier, 
receveur  général  de  tontçs  les  6nancrs,  tant  en  Lan- 
gnedoil  qti'en  Languedoc , cootrollées  par  M*  Dreux 
Rode  , 'êontrolleiir  de  ladito  recette  géniale.  Eu 
eooséqneoce , le  roi  adresse  des  lettres  au  receveur 
général , M»  Pain  cnn»  , pour  lui  mander  de  délivrer 
la  décharge  -J 


iiuttil , R.  le  Clcqg , J.  I.ëgi»,  J Hwrtkifii . 
C le  Sellier,4!  Telle,!.  Colin,  4.  Aignclct, 
J.  Dureteale.  A esté  tU.'libèrê,  envoyer  à (Jhaa- 
Ions  au  sv*  jour  de  ce  mois....  par  «loyers  les 
gens  du  conseil  dgsro}  calaos  ilrrqtie».  — 
Hem,  pareilleim'iil  fi  Paria  à la  convocation 
des  trois  estas  , M*  J.  Cabert et  J.  Montbrrt 
sont  esleus  pour  alcr  à ChaaÜnf. 

« XI •jour  de  septembre,  par  T.  de  Hato- 
chcs....,  préseus  J.  de Chalon  l'aisné,  Jesson 

( flwntnt  enfin  Iss  lettre*  suivantes  : J 

U Charles....,  à uns  ainrs  ...,  Je»  gtnéraulx  cou  - 
sejllers  , par  nous  ordonnés  sur  la  fait  et  gouverne- 
ment de  toutes  nos  finance* . tant  en  Lauguedoil 
comme  ea  Languedoc , et  au  grenetier  et  contiprol  - 
leur  du  grenier  à sel  de  par  noos  «stabli  en  la'villr 
de  Reins,  salut.  Recrue  avons  humble  supplication 
de  nos  bien-amès  les  car he vin»,  bourgoia  et  Ifrbi- 
tans  de  Reins,  contenant  qne  ou  temps  pnase,  pliueur» 
marchant  ont  fourny  de  sel  ledtet  grenier,  et  icellui 
verni u à pluseurs  et  divera  pria  à culx  pav  noos  or- 
donnés, lesquel*  ont  esté  gags» et  excessifs,  et  encetei 
est  eellui  qui  y est  a présent,  «t  avec  ce  ont  lesdirD 
marebana  vendu  et  distribué  leurdit  tel  ft  y W» 
pluseurs  choses  a leur  arautaige,  et  fi  la  trés-gmnt 
charge  dn  pucple.  Puurqnuy  IssdioU  supplia n s von- 
fifeis  a leur  povoir  supporter  le  poure  pue  pic,  codai - 
dérans  pour  pluseum  raisons  qu'ils  peucoi  bien 
foqruir  ledrcUgrenicr  de  leur»  deniers  commuas  , à 
meilleur  compte  que  n’ont  (ait  Icsdicts  marchant,  et 
arec  ce  y pourraient  avoir  prouf&t.  pour  enlx  aidier 
à supporter  leurs  grans  charges..  pour  répara- 
tions , etc.,  etc....  Poar  quoy  nous,  ces  choses  con- 
sidérées, dt-aêrouk  le  bien,  utilité,  pruuffit  de  la 
chose  publique  de»  bonne»  villes , auadicts  snp- 

phans ottrayons  de  grfice  espcciole,  qne  après  Ce 

que  la  vente  du  sel  qui  de  présent  kse  vent  en  nostrr 
grenier  sera  faillie,  icenlx  paissent  fournir  le  sel 

jusque*  à quatre  ans  continuels des  jour»  que 

fauldrn  caste  rente , à tel  pria,  que  par  hou»  00  les 
gens  de  no»  finance»  , aéra  ordonné,  et  selon  las  in- 
struction! faictes  sur  le  fait  de  no»  gabelles,  sans  que 
durant  lesdis  quatre  an*  auJlrr*  marclun*  y paissent 
rstre  recetu  ui  pour  rabat  de  pris , ni  autrement, 
pourveu  toutesvuies  qu'icculx  iiippliau*  bailleront 
bonne  caudon  ètoy,  gieusfirr,  de  tousiours  souf- 
fisammeut  fournir  Ig  grenier,  et  qne  perdeffault  de 
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en  cttect  que  pou*'  I nmçude  d’iccnlx , et  n’y  a point  de  prooès  par 
cscript , et  aussi  «pie  plusieurs  (| ni  avoient  esté  intimez  en  ladictu  cause 


* 


de  Qüilon,  T.  de  (tcrru,  J.  Fournier,  fs- 
çhcvins P.  Chardon,  M*  J.  Cabert, 
M*  P.  de  Montf^tlenn,  cculx  conseil,  et 
pluxcurs  notables  personnes  A esté  déli- 
béré «(envoyer  à Cba^m  pour  les  sécu- 
liers^ M**  J.  Cabert  et  Môntbret,  pii>curcur 
de  la  ville.  Item,  pour  alcr  à Paria  sont 
«Int  scculieip,  >1”  J.  Caliert,  -G.  de 
Coudé,  ou  Jcsson  de  Chalon  et  le  procu- 
reur.... , 

| Ici  se  trouve  une  lacune  de  deux  mois.  ] 

« Du  mardi  xit*  jour  de  décembre  ^Pan 
nul  cote  xxiv,  fiat*  T.  de  Bazoches  et  présent 
tn(>ns4'i.,n«*ur  de  Sainl-Rcmi , monseigneur 
de Sainl-Nicaise,  metsire  P.  d'Ulmont,  J.  fle 


Chalon,  P.  Croclpt,  J.  Noël,  J.  Caillart,  Jes- 
tou  de  Chalon,  T.  «le  Bivrii,  B-  le  Boutil- 
l*r,  esch«tprint , M'*  P.  Chardon,  Mojtn.i 
Fale,  J.  Canchiettr,  J.  Ffpnnel,  11.  Colel , 
J.  Moet,  M**  J.  Caliert, #G.  «le  Moutlau- 
rent,  J.  Brelou  , *G.  de  Saint- Leu,  CL  Cail- 
lart, G.  Pertin,  O-  Miloir^Vatelct  le  Sclli«i. 
J.  «h;  lUillicuurt,  J.  l’Eocluniier,  J.  de  \ il- 
ler»,  Th.  le  Camus^l»  de  Reins,  J.  le  Voir- 
1i«*r,  G.  Uermand%,J,  lluarl,  J.  Aigneletn 
joli«*rs  [portiers?]  J.  de  Lyart,  J.  Jiamlilet, 
J.  Colin,  J.  Noquin-  A rdté  délibéré,  etc.. 

« ant*  jouf'ilc  janvier  mil  ccccr  xxiv,  (v.t.) 
par  Th.  «le  Rafochet....  prtsens  monseigneur 
de  Saint-Denis,  J.  de  Chalon  l'aisné,  M'* 


ce  c f «von»  aucun  domina  igr...  A Reins , I* 
utiii  ntar*  m ccce  ni.  - 
(Aie  nouveau  chapitre  de  recette  c»t  ouvert  pour  la 
iimm<  rhandise  «lu  ael.  La  recette  e»t  «le  x^viii  t. 
au  ».  fi.  Tc«*c»  par  - Uruiicijiuu  VYlade,  marchand 
cexnniia  |ttr  le»  habitait»  «le  LpLtc  marchandise, 
iu  I.  vont  donnée*  a d«o*  commissaire*  «te  roi  en* 
vOjés  pour  mettre  prix  aur  la  tente  du  tel,  et  mettre 
W*  toute*  charges  aur  le  ael,  excepté  la  crue  de 
llll  I.  t.  ordonnée  être  tftiae  au*  pour  le  roi  aur 
charpie  muid  de  tel.  ] m 

Somme  de  la  recette,  m»  vit  nu  I.  u a.  p.  i 
Soidtnc  des  mues,  un»  m«  ’xi.vu  l.&tii ».  txd.  p. 

DF.NIF.RS  COMMUNS, 

#vi»  courra  De»  octrois  et  raTMuom.vt:*. 

[ Den.  patriro.,  vol.  III , n*  3.]  ^ 

I t «? et  1413.  | Lus  lettres  d'octroi  ne  sont  en  té«e  île* 

‘compte*  ] 

[ Le>  chapitre*  de*  recette*  «ont  au  nombre  de 
trois.1]  j 

{ $.  I.  Recette  du  petit  aide  j | 

( $ , II.  ftteette  do  quart  de*  aide*.] 

IS-  tir.  Un  ctte  extraordinaire.  Chevaux  ven- 
du», etc" , -etc,...  La  marchaniRn»  du  *el  oc  parait  pas.) 
^[Aux  mise*  ilbutyjon»  : XVI I.  aux  escheyii»  dont 
la  loge  e*t  occupée  en  partie  par  l'artillerie  de  la 

rfllel 

[Aux  mUerdgp  gages  , ita'v  a qu'uc||piaitre  de 
l'artillerie.  ] • yg 

* i Le»  mise*  pour  les  rsconi0  aux  chimpt,  qui 


avaient  inscnsifdcmeut  diminué  le*  anué-r*  prec*-- 
deutes  , disparyàftient  de  ce  cuœptf.] 

— ■ %r 

Somme  de  fa  recette  , m®  «r  te  |.  XV  *.  ||  d.  p. 


Somme  de*  mises,  Tl®1  viti*  xxin  I.  vu  *.  t doiih. 

[ Ces  comptes , qui  depuis  lllG  étaient  vérifié* 
par  uih»  commission  ainsi  composer  : deux  chanoines, 
Laurhon  du  Godard,  M*  d’Iultel  du  roi,  «lenx  cehe- 
vin*  et  Ænq  conseillera  de  tille , pins  le  prheareur 
sont  vérifie*  cett*  année  par  deux  chanoines,  du 
Goda^  P,  Je  Ilf/Aufi  et  B.  Do  XI  ul inet , ton*  dru* 
êcojrcrs;  deux  redevint  et  ciu«(  conseiller»,  en  pré- 
sence «f*  J.  Canchon  [seiggtur  de  Gueux],  lieu- 
tenant. • 

9 [ Ce  compte  C*t  iuoiut  hi|p  établi  que  les  précé- 
dents. Lfgia  qui  était  receveur  de*  trcnlicrfrY  en 
vertu  d'une  commission  datée  de  i$ît,  qui  devait 
avoir  effet  jusqu'à  «ap|M'l  de  se»  mandataires,  est 
*Ttr  le  point  de  »e  démettre,  devenu  vieux  et  occupé 
d'autTes  affaire».]  * 


DENIERS  COMMUNS- 

xvii^éoMPTi  ntt  wt*ou  ti  Mnnmttm. 

[Den.  patrim.,  vol.  III  , o*  <.] 

[Cette  foi*  la  marchandise  du  sel  forme  un  qua- 
trième chapitre,  et  donne  LKXIII  I.  xti  t.  de  recette,] 
J Alix  mise*  pour  gage»,  il  n'y  a tonjonr»  qu'au 
maître  de  l'artillerie....  Le*  eicoutes  reparaissent.-] 
[Autorise*  extraordinaire*  : À X.  MuvaaR  grene- 
lier,  et  a P.  Hefaunc»,  cuntrolleor  do  grenier  à tel, 
ex  *.,  pour  avoir  mqi  à execution  uu  mandement 
royal , par  lequel  leur  éfoll  ordouué  de  «♦ccvoir  le» 


1443 et  144*  . 


D n.  1 C j 
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t'en  soient  départir, -et  dit  ijn'ife  i*é  vouioicnt  rieus  soustetiir , nous 
leur  vuciltous  octroyer  nosdis  côugié"  et  licence^  pourquoy  nous, 

lieutenant,  prfaèns  messnignenr*  de  Sakit- 
\acarec,  Saint  - IHni* , M'*  B.  tPUlmont, 
11"  P.  Bonparsdn,  M"  P.  (Jhailet,  91^  J- 
Cbeittry,  M**  P,  d*tr^v , rhanoyiea , 
J.  4e  t.'lialon , Mrt  P.  Leroy,  P.  Çro-’ 
cbel,  B/  le  BoltHljer,  J.  FÎpzrnîrr,  J. 
Caiilàrl,  J assort  • 4e  Chaton,  G,  Liriage, 
J.  Xiitninr,  wcke^in),  M*  B,  ChirdRp,Jlp). 
Cabcrt.  J.  lit' «rot , .G:.  Lctcol,.  G de 
MonlUuredt,  G*  de  Condè,  de  âûnt- 


P.  Leroy,  B,  le  Botltjilifi-,  J^Dudrè. e*che- 
riai  , G-  Létcot,  Je  Gonvkm  , M*  P.  Cher, 
don,  lïf*  J.  dberf,  J."  Poarnel,  J.  Brt* 
loti  , G ?ci»in  , G.  l)oB»ini<]iie,  J.  (Fauchon 
le  joi#a,  C^Caillart,  G-  tie  la  Phieei  M.  Vale, 
G.  de  Mnntlaurciit,  J.4)udarl,  J.  Caucluette* 
P.  le  Fraisne,  J.  Uiautel.  K,  jle  Poîx;G-  Lieu-' 
uart,  Jolier* , ’jî*  P.  de  Mèfttfralfton.  A 
esté  délibéré,  etc.,  Aie.  ^ 

« Du  veurfrii  t*  jour  de  janvier,  par  le 

bftbitapt»  <1<’  la  ville,  nu  lenr  profil  rm  r,  à opponliioi 
rentre  lé  roi  de  Sicile,  pour  U ourchandiM  Hu  ycl , 
et  polir  l'avoir  envoyé  lignifier  aux  officier*  dq  roi 
d«  SiéUe.  ] 

Somme  de  toute  ]p  recette  , lit™  r*LXXtll  I.  « a. 
vu  d.  demi  double. 

Somme  d<  * ix«  ini**  » l.  *i*e.  tx  d.  et 

d«Bt  dogUr-  * * # 

DENIERS  AXIMMUKS: 

X Vgl I • courir.  DM  ncraou  rr  rf-r  amont»  ex. 

[Draafay-Lp.,  vol.  III*,  n*  5*.] 

• [ La  rrttd*  a «r  *c  compose  absolument  que  du 
petit  aide , encore  y a-t-il  «#m<  à l'article  de*  a K 
mit  chaque  urinât  ét  tel.  ] m 

(AH*  «me»  ‘pour  don  : A l'archer éqoe-rhancdicr, 
six  gratuit-»  Uitfi , une  aiguière  e(  iti  gobelet»  d'ar- 
gent prè»ente»  U>r»  fi*  »a  «eut  eu  la  viü*.  ] 

[ Cette  aonéale»  défia  lin»  coroni'osâires  cioUtnc* 
par  le  roi  jmwit  4e»  a'ulfS  mmU  an  activité,  lricu  qu’il 
n’y  ait  d'aide»  qir  ceux  pouf  doute  au»  .] 

( Il  n'e»t  plu»  question  du  réfrokurier  de  9 . D. 
pour  le  »rel  de»  lettre»  de  tb  vüJe,  ouiiduo  chape- 
lain de  la  MBtchtpirr.  ] * 

(Au  mise»  dktreordiaaires,  tin*  partie  du  quart 
de»  »idf  » de  cette  année  a été  versée  par  la  receveur 
royal,  à l'acquit  delà  ville,  entre  le»  main»  de  coin- 
«maires  du  rai.] 

Somme  de  Id  recette,  m“  ff*  *vii  L v^i  »,  x d.  p. 
Somme  de  la  niit,  m*  rtue  Z Cf  I.  vu  d.  p.  i)  d. 
t„  et  dccui  double.  j u , 

, DE.MERf  COMMUNS.  ^ 

XIX* . cuain  a ni»  oeftoft  ti  rmiaoiflci. 

. . ( iX-u  patfSm  , vot  /V,  «.)•  • 

( Legi»  eV»t  demi»  ; h capitalise  < intime  Colesum 

II. 


Marcel  Le»  lettre*  d'iqstitxtum  font  du  ti  mars 
tÀfS.  — j Le  receveur  dr»  gen»  dVgHse  e»t  toujours 
le ciianoine H'ildy, qui  l’est  depot»***  V3  — I.«a  letftea 
«Klbstitfitioa  d#  Marcel cnnliruncut  te» même» clauses 
que  celles  «te  Lçaeof  ep  1428,  M d*  Legi*  *0  * 1 3 X ] 
[ A dater  d'iui  l'attisée  .financier»  •coacoort^  avec 
l'clecMou  de»  officiera,  c’«*t4-dir*  du  mercredi 
d'après  le»  Céndrtfc  » cpla  jetic  on  peo'd»  ooofusiiyi 
dan»  le»  premier»  compte».  — Les  chapitré*  de* 
recette»  sont  distribué*  de  la  manière  HUitflU  : J 
• ( 1.  Octroi  «iis  petit  aide  depuis  te  !**  octobre 

1 4 -, 5 jusqu’au  ,**  octobre  0446.] 

( J.  a.  Métoe  octroi  j««.rç«  depuis  le  >•*  octobre 
jd^Ojaeqg’ea  ma»  j44Q(*- ».)].  < . k 

{§.  A L^quart  de»  aidap  contenant  t^dlarote- 
qaati  de  biâlaai]  »*.  cens  de  1444*  *44$  î 3*.  If 
recette  de  i|fi5  à 1446  } 4*/  èntfii , nn  à-ccunpte  *ur 
l’c*treif»  de  » 4 ib.  •*,*447  » eaf  Tannée  de*  ajrde» 
royaux  va  toujoar*  d'octobre  en  octobre.  J 

( 4.  3l8  I,,  rtduet  |>»r  Legi»  »uc  le*  compte» 

precédenu.^  * ■ 

5.  Denier*  extraordinaire*  ] 

<•(  Aux  nllsri.  Toujnnr»  de  temps  eu  temps,  des 
somme»  sont  illdnrè»  aux  écbévtu*  dn  bad  dé-l'sr 
cbevéque.et  de  îsaint- Kctni,  pupr  appliquer  aux  ré- 
paratious  dé»  cïiVHP^ 

[ Ici  if|MfiiiMBt  le*  maître»  d«  l'artillerie.  Il» 
Ç,oot  d'arlleur»  pas  C«*»e  d'étie  denx  , car  l'an 
reçoit  ses  gage»  atacrea  deppia  quatre**#  , l'attfr* 
aa»  le*  tokebe  i^iie  ponr  nto  an.  wLe  WirdSa  de 
l'institution  d«  l'uu  denx  est  «**“  ** 

prévAphde  Brima].  ^ - « 

pTy  a*  ilepnj*  quelque  tetnp* , trois  sergent»  dr  b 

foîwaqq]'  a 

[ Aot  mise»  çsl  ouvert  un  nuurratl  chapitre  après 
celui  de»  io»-l.  t donne*-»  m séculier*  »ui* leader 
rf.r.  ommw»i 
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attendues  œ>  choses,  voulatis  paix  et  amour  nourrir  eu  uoz  bonnes 

villes  et, citez,  ,el  lesdiz  habitais  d’icelles,  auxdicles  parties  Ai  cas  des- 


Remv,  J-.  CancUeiie,  Jf.  Fuûrtifll,  J»  Hrviou, 
J.  Cauclion  lr  josue*  J.  cle  Mar- 

qnetne,  V termine.  J.  Dore! este,  R (J<* 
<ii‘C  J.  Ic  Voimtr,  Pi  Taillant. 

[(On'  a.  dçlibçrc  de  trader  avec  lej  fpr- 
nder®  do  llajtli-  de  la  vijlp  pour  l’aiiaec  [utsséo, 
si  (aire  >ê  jicat^i  moilié*de4,aida,  et  pareille- 
ment  ayx  taverntfr*.  S«flï|  élus  pour  cela,  h’ 
Pievôl  tU-  rêglitr.;  M**  J.  ijonouré,  deux 
echevina,  M*  P.  Clufrdou , M*  J.  Ca- 


bert,  G-  lisent , K-  Sagef,  J.  Gobelet.  ] 
lient,  au  regard  «les  il*!  Ijv.  tournois,  que  Ica 
la^bitauls  s<kq|iera  'ont  acoustumé.  pruudre 
suites  deniers  commtms  pour  leur» affaires, 
et  des  jcoitiptes  de  J.JTribou,  reuepyrqj . .. 
ut»  ut.  r ..  # 

« xf  jour  fie  janvier, _|i^r  T.  de  luzachcs, 
présciu,  Jeatjm  de  Cl w Ion , J.  Gibour, 
J.  (ÀiiUart,  M*  G.  Leroy,  T.,  de  Bcrru, 
J.  Fournier,  P.  Crochet,  escUevitt»,  J.  Gou- 


y Deuicr»  bailber.  par  ouijdemcu*donji«t  «le  mon-  [Eu  examinent  ce»  rompre*  u 1'bôtel  du  grand 
‘««au  le  eapRaiiHj  et  son  -lietrtcnanfe,  à causp  et  ptJur  Monlûwt  , lé»  auditeur»  ihjwr.Kut  en  réfection 
leiait  d*paoin«>i*ét  tul«i<aillc«ncDi  de-»  ^ w d'arme»  1 1.  J.  4 *.]  . . . 

c»ta(it  logiésde  par  leroy  m le  ville  «t  cite  «le  Il  c m».  «C»  prrwns  comptes  ont  rate  tco»,  vmlat  et 

- A N.  Ler  mille  , proeoreil»  généra*  de»  habitan»  examiné»  |«r  vénérable*  et  décrète*  pcrftuM,  au- 
*fc*Jitr»,eI  I.VmuUb,  com'im»  à reeavoir  «art aiu  aide  *ir#t  J‘.  diConrat,  OJo'J<W*mc  k clumoipcs  de 
ouitnposl  mi»  »tn  a 1\rin«  pour  le  paiement  èt  mlri-  Rein»,  hoqnurablc*  ■.••usne»  el  *aige»  , M*  J.  Char- 
t vile  meut  «It'.dî»  geGs*ti‘anqr»...:'iiC  1)p.,  laquelle  dou  et  tire  Cabcrt , eseberia»;  noble*  homme»  M.  J. 
somme  bar  a este  |»*yc*  le  xxx  juin  , e-i»  vert»  du  conclura,  chevalier,  I*.  de  Ileranucs,  Jcliart  tianehon. 
mandement  de  i.  f'.aiicblin,  brut  «le  uiouumr  le  («•  B-  du  Molânct,  csruycraysL  Le  breton,  H.  Hurtault . 
pitaiue,,..,  étatisai  par  vertu  de  eevtji»  taaô.kincat  R-  Câîllart . Cresson  Hoquet  et  J.  Rraibant  , bour- 
rolal  utipétrr  p«r  le*  e*alirviux,  |*onrgoi»  et  l^bitan»  goi»  de  Reins,  et^î.  LrrmTte,  procureur  de»  habi* 
lait...!,  per  lequel  appert  que  le  roÿ  g donné  et  tao*  séculier* , edqti»  et  eoinmi»  a ce  faire  par  mes- 
ottrove  aux  sutdi»  qu'il*  paissent  pendra  de»  ‘ictin  le»  gros  d'église,  esrberin»,*  Huurgoi»  et 
«tenter*  roaumm»  jusque*  a U l amnr^c  1.  habile  n»,  étj  préseoee  de  noble  homme  A.tle  Ilelande. 

pour  leu»  aidiev^.  fournir  au  paiement  rt  eatrete»-  «cuirr,  seigneur  de  HcrcaovUle  JHarlet  trenrhant  du 
Dénient  dm  gnu  do  gtitttr  estant  logié»  en  cette  capitaine  de  la  *aUe  «t  eÿé  de  Rein»  et  du  pat» 

l'ita... , ledit  ruaHilement  doonr-du  xxrinarril  M.  r>nc  d'environ;  Icaquel»  commit  et  atletw  âpre»  ce  qu'Ut 
xlvi.  . ont  fait  leur  rapport  a,jëe»»ieur*  le»  grn»  d'égliae, 

-1%  Morinot  Paie  , rollecjteue  de  rertAÎuc  faillie  cael^vin»,  eV1....^  par  l'ordounaui-e  d'iceuJx,  tout 
faicte  pour  IVntrcleuuctneut  et  advitaitUntent  detdi»  Icetilx  compte*  recens  Comme  bon*  «t  valable*  , an 


gen»  de  guerre.  .* le  xv  septembre) ,.inir  XL  I p.  .regard  elesdit»  reeevetid»  tant  teulemçut,  [mum  «t 
m Audic»  M.  Haie, -auquel  aedit  esté  ordonné  ei*re  ligne»  «oui»»  et  de  leur*  seing*  uanuol»  cj  mi»  le 
hailüà  la  «oinme  «b;  vii«  1. 1.  j*our  lesdicle»  gens,  d*  vi  juillet  II.  Iitt‘  xi.vu  : Aaitlftsme  de  Uellande. 
gitfrre,  payé  en  di  dnriign  de  tadîte  le  xxvri  O.  Jér«Vttie,  J.  (durdon,  J.  Cautbon,  De  Reranne», 

decCmbrr  »,  «tir®  x».*i,..M  <c  U(T  L rfli  ».  ix  d....  J tliuehou  ri*.  dn  JLiliiiet.  Irf  Dre  ton,  C.  Roquet . 
ea  vertu  du  mandement  du  lieutenant  et  «le  certaine»'  L’Hennittr  « Hurtault,  J.  Brcban». 
lettre»  «le  instrument  [tatscca  iouIm  le  scel  <te  la  baillfe  «a 

die  VeTmaadoi»  a Lavu,  «»tal»li  de  par  leroy,  parles-  DIRIIRS  COMMIRS. 

qoril»..  h*l>.luu  ^.«ï.r.Dolro».Wlli  l!o«.r.  F»tm  ou  W UtHIt.  ....CT*.. 


que,  en  ca«q«tr  le  roy  neseroit  rantent  d’icelle  aotame 
d»  f Uc  I.  t.  extre  prioM!  sur  le»  deaater»  eunuaeu», 
qu'elle  soit  rccwurié  «Or  lesdtrU  babil  an  i Lia.  » 

Recette  totale,  ltnra  *!*«  xvin  1.  xm  fi  ix  d p. 
et  demi. double 


«xct.OHfSMKXT  avx  i.»»Qia*  * , 

[Den.  patrim.,  val.  IV,  n*  ».  ] 

•>  Compte  de  Tli.  Noél,  bao^oi»  de  Hein»,  recc-  1447  et  MIR. 
rcur  dès  «:«:  I.  t.  qAe  prennent  le»  êsiberinf,  bour- 
goi>  et  habitatu  rfrulieri  <le  f.e  b»  sur  le»  denier» 


Miae  mule,  m i,n  vic  ut  I.  iv  d.  p.  et  demi  double,  commun»,  pour  uog  an  couiraçiiçanl  le  loercrediapr*-* 
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sutdis  avons  doutl«;  ,el  oc  t prié  confié  il  licence  «le  Inîctiep,  paciffier 
et  accorder  etmmlile , si  fait  ne  l‘o»st,  d(>  et. sur  lesdinvs  causes  d’ap. 

vtoo,  M*  P.  CliaWon,  JM*  © de  Monlfanltoo,  mu,  jolien,^.  Walclet  t (î,  Miloic,  J.  Jo- 

J. Ijko^C. Roqutit,G.deXroit-*«,G.’dc  Vont*  pin,  H.  Caillart. 

laarem  , J.  Mfoaoièr,  J.’CindiietK,  G-  Per-  { On  <l«*cide que  le  procureur  d»* 

»in,<r,  Dominique,  J.  Fournef,  H.  do  Saint-  sonimejà  les  gen*  i^gliie  de  paver  l'aide  de 
Rprur,  J.  de  Chalou  le  Josue,  G.  de  Suint  b, ville } a'ifci  ftffiicent,  le  procurdnr  nr  reti- 
Leu,  B.  Dubois,  ]Q>  P de  Montfaulooti,  3.  de  ma  feftlesc ronaeillcrs  pour  jjfooéjler rniAitc 
Cauchonjiet,  {\.  UclerÈ,  P.»Esch»tnm<Pttfr,  d’aprè»  les  coockunns.  Quant  à là  forte* 
J.  Quatre,  S.  Prévost  in , J B rai  ha  nt , Ri  de  cesse  de  Mars,  on  «on  i niera  les  dfich  n (l'of. 
Soi  ppc,  G.  Bloque],  J.  Aignelet,  IV  II!  Ca»  liaial  et.  le  bailli)  de  l'àTchevèque  d’en  faire 


I * t*  rtHM. 


le»  Brapdons . l'an  *.  1111»  XLTI , lOT  j«rùr  «ternir», 
et  froissant  le  mercredi  après  le»  Brandou» , l’an 
«a.*  tiu*  «.vit,  1®  xiv«  jour  de  février. 

*{ TV  Noël  e*t  1®  mcec««ciir  dfc*I.  Caillnrt,  qui 
Hoit  receveur  «le»  CcJ»  depui*  l'anrord  de  14 1rs  — 
Noter  retle  omUliop  dan»  le»  receveur»,  q«ti  co*d- 
ride  d’aÜleurl  avee  n tl® /Tu  riouteaant  «te  capiteuse, 
car  cette même  année  est  lieutenant  V.  de  berannet, 
nommé  par  le»  Habitants,  qui  aont  en  proc«*»avec 
A.  de  Hellande  au  sujef  dl  cette  noèiuiio».  — 
Ou  ue  peut , d’ailleurs  , saisir  prcsqn'aucnnc  trace 
de  IVmploi  des  denier».  1U  «ont  indiqué»  comme 
avaut  été  versé»  dan»  1rs  main»  d’une  des  cinq  per- 
sonne» qui  suivent  : ‘Lermitc , procureur  de»  ldd»i- 
tanU  ; P.  de  Ileianne» , lieutenant;  J. fiabert , avo- 
cat; B-  du  Molinet,  «t  J.  UsuBronet,  clerc  juré; 
mai»  Lermkeen  touche  la  ptvs  grande  partie;  ce  «pi  i 
semble  indiquer  qu'tb  ont  été  lurlhiit  employés’ en 
procès  ...  Le  uni  le  reçoit  ses  gapn  «te  su  I.  p.  sur 
cru»  somme.  ] 

- Le»  preseo»  comptes  ont  esté  relu,  or»*,  examinés 
par  liouiu>r«Me*  homme»  et  aqige»  J.  Sondai»  et  G.  Ic 
Graissier,  taehdvîna,  J.  Le  Breton,  B.  de  MolioFl,  U. 
Caillart,  C.  Roquet  «t  N.  Termite....  • ce  oinniil  ct 
députés  de  par  le»  fsdMvint,  bovrgois  ct  huhfctau» 
séculier»  de  la  v»il* , en  la  pressure  d®  noble  homme 
A.  de  H«lla«de.w.  et  de  I*.  4*  Beran'ne»,  mwi  lieute- 
nant..., le  xix  février  m.’bii*  tinn,  Kt  le  lende- 
main, ut  dudit  moi», ‘après  le  rapport  deubr-1»  au- 
dsfrtirt  fait  au  cda»®il  ordinaire  dévalai»;  a esté 
roucln  que  ces  prc»cn»  comptes  sqîrut  passé»  et 
«ignés  en  la  présence  «le  raoy,  J.  MigxiUot,  rlcrc 
du  conseil  de  la  ville.,.,  » 

Dï^lP.RS  X^HIfMUNS.  * 

XX*  courra  tu  oerjota  n'ti^iXOXUDt. 
t Don.  patsii». , vol.  <▼,  «•  î.  f 

[O  compte 's'étend  du  t*r  mars  * 4 47  (v.  •,)«■ 


14  février  «uiiftnt,  Mortel  n'a  été  recer«nir  qu'un 
an.  C.  Qpatrctol»  lui  sncèêde,  mais  »r»  lettre»  d'in* 
stitniion  ne  précèdent  point  le  compte,  f * • 

( Le»  recette»  suivent  leur  «*aurs  ordinaire  ] ' 

[ Aux  unies  on  tr«#ive  que  le»  trot»  «naître»  de» 
«rurre»  sont  change».  J.  Pliesîev,  «hauoine,  o»i  nomBK 
e«gerd  par  I -»  gens  d'église;  K,  Fillette  , esgard  , par 
les  huhitimte  »•  cuIi»t»  ; f . Leclerc,  dit  MArt,  cumin» 
de  pat  lés  séculinr»  Xi’esgaid  et  mut  rem  II®  des  o*- 
vr.ige».  Tou»  le»  fini»  xml  i.i.miuc»  le  mars  «446. 
a*ji*.i  que  I"»  «entres  officier».  <-»  Entre  le  dernier 
compte,  qui  rôtirait  d'octobre  en  Actobre,  et  celui -ci , 
qui  «Lite  des  brandon» , il  va  une  lacune  , dareut  la- 
q wrlle  an  cm  officies  ne  tuucl.e  ses  gage» , n«qiir  de 
Thuiay,  n»  regard  séculier,  M j'oufrter  arfiljmr.  Un 
de»  d^uis gouverneur»  de  l'artslU'rir  eit  rhengé  , ainsi 
que  le  clerc  juré.;  J.  Hjgaillot  remplacé  Maibniw» 
— SI*  ÎUmood,  prx'vAt  dp  eliapitrnf  . touché  tonjour» 
•e»  gage»  povir  salaire  d'avoir  été  tomnit»  «le  pnr  le 
elergié  de  la  ville  a ctmtiallre  «le»  aide»;  l'astre  élu 
est  rhang*;  le  uo«r*«  xn  est  fh  «lu  Maliurt,  Copunu 
depnrles  habitant»  »(-cnlier»  :i  eonnaltTV  de»  aide»  — 
Onu®  viylt  pin»  figurer  ni  le  «nallrecliarpiNilirr,  uH'ou- 
vrîer  artilleur,  rt  dans  le  compte  profilent  ne  figu- 
rait déjà  pliH  le  juré  rtnaroi»  | faire  1®%  tustructious. 
Ce 'juré,  Qu»lre*ol*.  est  d**e«iu  recrvtnr  cette  année, 
— t Une  note  dit  même  qne  l'ouvrier  artilleur  a dé 
ramie  de  ses  gage»  an  t®'  «n»  1 44t>  ) 

[ Aux  mise»  faite»  par  le»  e»gard»,  la  rédaction  e»t 
changée)  «ut  Iiiq  «le  contenir  I» détail  de*  dtqieosri , 
Aliène  cunriefi!  qne  cette  qote , qui  désormais  »e  vr- 
pr«w!oiFâ  toQ»  fe»  c.otnptes.j  T<- 

n Deniers  baillé»  par  l'ord^nnanCe  de  moaicigneur 
J.  Plistier,  e^anoin®  , R.  Fillette , commis  et  rigardt 
»nr  le  fait  df»  ott(ni|t»<l«  )•  fortersitt, (t  ill f . Mih  i. 
conUeriftlrur  suivie  fait  «leedicts  ourraiges..  . dont 
le»  deéiêra  moqlgul . durant  4c  Vmp«  Ai  CV  prrônt 
comfWe  , i la  somme  île  vni*  1.  vi  s.  net  iP  ob 
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P*J.  cl  clics  départir  de  court  «t  de  procès  . sans  poiré  ce  nous  faire  "ne 
paicr  aucune  amende , pourveu  toutesVoies  que  l'accord  qu’elles  ont 


bonne  garde.  On  dressera  imlrumetii  de  leurs 
réponses,  M au  besoin  on  leur  fera  faire  cnm- 
mfndement  par' le  lieutenant  dit  bdilli  de 
Vermaudoi».  Sont  pour  cela.  II'  P. 
de  Mfrntfjtilcon,  P.  Croche»,  M*  P.  Leroy, 
J.  Gouvion  | lientcbant  du  bailli  «If  Vt-rman* 
dois?]  J.  CaucliOnnet,  J.  de  Chalon  le  josne, 
et  le  procureur,  de  la  ville.] 

.«  xi*  jour  tir  janvier,  par  T.  de  B&zoclioa, 
pilwordes  h^itanijoaiucs  au  nombre  de 
xt.  personnes.  A esté  délibéré  de  parler  doul- 

picteqi.,  fonm  H appert  par  le»  partie»  déclinées 
bien  au  long  ea  uog  citerne  et  lirrc  Je  pappier,  que 
irsilit»  ronunfck-es^arJ»  et  canterrollrur  ont  signé  de 
leurs  seiqfa  manuels,  et  lequel  lr»dict»  receveur» 
•ectcut  et  baillent  avec  Ica  préacn*  runjitci.  m 
[ Le  quaterue  dont  il  est  ici  question  «•trouve  dan» 
le  votante  précédent  de  la  cdHwWii  iuWUilêe  ïte- 
nier*  («4.  II I.  n°  6)j  il  ne  contient  que 

le»  dépenses  inscritM  semaine  par  semaine.  Eu  vui*i 
le  titre  : 3 

• Ceatle  paupïer  de»  onvraige»,  réparation» et  pro- 

«tfttou»  faietr*, arJirttce»  et  employées  j«our  la  ville  de 
Rein»,  par  vénérable»  pet  tonnes  M*  J-  l'b»»ier,  prebt< 
ire-cbaiiuâne;  H.  Fillette,  hourgoi»,  mai»tr««  re- 
gard» dldiclti  truvre» , et  L Muet,  coutrerolleur 
d'icelle».... , lesquels  navraigea  ont  e»té  paie»  -par 
l'ot  duunaar*  «tesdiU  m autre»  -et  eoutrerullcur,  par 
M*  J.  d*  ITitq,  chanoine,  et  C Qualrerftlx,  rece- 
veur» lies  denier»  communs,  «n  la  prmcdcc  'de 
J.  Mi  gai  Ilot , clerc  do  conseil  de  la  ville  j-our  le- 
dit an.  • > * • , 

[ O compte  in  termine  «ia»i  k) 
m te  présent  paopipr  on  quaterne  de»  iruvres  et 
prwviftiooa  de  la  vitk...,  nau-ule  à la  sutntac  de  tmf 
a*  I vi  «.  xi  d.  ob  p sc te  p , lequel,  âpre»  ee  q«rHI» 
r*té  collationne  contre  le  paapier  du  Ctmlrcrolle  d'i- 
relle»,  -pâr  non»  J Plisver.  prebilTe  chanoine  de 
Hein», 'Robert  fil  lotie , maistres  dm  Hun,  et 
J.  Moet^cuntrecolfeur  d’iritlc.’  a von»  icelai  signé  d# 
nm  seing»  manuel»,  té  lait  signer  par  J.  Migaillid , 
clerc  «lu,  conseil  de  la  ville',  le  zrit  jftillet  sa.  IVe  rr. 
ntl.  • 

[ {iDiAnliatrincPt  aprè»  le  compte.de»  «garda,  ne 
vient  plu»  celui  de  l'artillerie,  mal»  les  mile»  potfr 
don».  Ou  > lit  : | 

• A S »L«nnite , procureur  Se»  ucolier»,  asti  p., 


cciurnt  1 tnoasrigAcnr  l'offteial  et  au  hailk 
de  Qeios  sur  la  proviauto  el  gartTc  de  Porte- 
Mars;  et  sont  cslcus  pour  ce  lèreG-  la*scol;  J. 
Caocbpn  Inwiie,  J.  Catichon  le  jofnoÿ  O. 
Droqt't,  P.  Crochet,  J.  Caillait,  et  TU*  P. 
Chafdoo. 

■ « xix*  jour  rie  janvier,  par  T.  du  Iîazochps, 
préxeus  J.  de  Clialoo  l'ai  sué,  J.  Gibour,  P. 
Cn>('ln  t,  J.  Caillai  t , caclicv ins.  G*  L«$cot,  J. 
I^srot,  M*  i.  Calsert,  G,  de  Mondaiirent,  J . 
Canchicltc,  J.  Juppin,  G.  I.yennart,  8. 

pour  paîer  le»  compaignou»  qui  firent  4a  temouce  de 
rassemblé* «le*  hafttau»,  le  jour  «le»  Brandon»  m.  *♦* 
uvh  , pour  npmnier  el  eslire  le»  officier»  de  la 
ville...»  • ’ ; 

[lirdinatecment  r«  »<>ut,lo»  »ergeuU  qui  foui  ce» 
«•monte».  — lit»!  question  de  CjOaunitsairq»  ruj aux 
qui  viennent  traiter  de  taille  pour  ta  convention  de 
la  paix.  ] * » • 

[ Aux.  mite»  pour  aiqbastadec.rtc.,  été.  : ] 

■ A B.  du  MuliBèl  ,!u«.  it  ».  pour  aller  a Part» 
(lever*. generaux,  «ur  le  fait  «le  la  jn»liccde» 
aide»  p«»ur  une  cati»e  entre  ksliahitan*  el  J.  Woel  , 
feernirr.  — A P.  «le  Prrl»,  chanoine , J..Cau- 
clioh  du  Godtrt,  èt  Me  J.  Cltardon  , Cx  L,  pour 
vissage  fait  vers  le  roi  pour  obteuir  provision  »*T . 
l’aide  de  fui  ».  Y*»  poor  que  tse  de  vin-  menée  ' aux 
pay»  où  le  aoi  ne  prend  pat  d'aMka.  a 

[ Ans  nu*»  pour  ravitaillement  des  gcus  de 
guerre,  plu»  a||pué  que  jui  1.  sus  a.  su  d., 

reste  de»  allocation»  précédente».  3 • . 

• A. J.  MigadlAt,  clerç  juré,  c ».  p«ur  parchemin 
par  lui  livré pour  fairde»  maedemeu»  de  la  de»p«n»c 
«leMÜI»  «fcniers'comiuun» , et  faire  l«  pruclatbatioif» 
de»  ouvrage»  «pi  m Ur\t  à présent  labab,  ce  qui 
n '«toit  pa»  acCwulttmc.g»*  [ C'est  pobe.  cela,  uu> 
doute,  que  la  ville- n’a  phi»  ni  charpentier  ni  ou- 
vrier artilleur.  J • * • 

[ Aux  ,/<rtjmrtn4*i  — Rttjuirendtt  dm  i43’J:*U» 
fermier»  de  Taide  «le  n a.  p.  sur  Je  «iu  en  detail  re- 
«Ibivcut  toujonr»  ùvift  t.  v*  a.,  pour  l«qo«la  il» 
sont  en  .procès  au  parlement,  j 

Somme  de  twutc»  bu.. recettes,  U*  un*  xx  1.  I»  ». 
it  d.  p.  rt.dtaiilasbb 

• i * 

Somme  de  tooic»  le»  niiie*,  ti»  mit  |.  xi  »,  x il, 
p.  et  demi  double. 
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fait  du  feront  elles  seront  tenues  de  rapporter  par  devers  nostredicte 
court  ret  que  neutre  procureur  général  se  consente  à ce.  Donné  à Paris, 


• X 

Prévoitin,  G.  Dominique,  G.  PArsin,*C. 
Koqurt,  H.  Gilet , J.  Fonrncl,  J.  Caticbon- 
net.  — A jwtè  délibéré  de  traicticr  avocqnes 
monseigneur  l'official  et  le  baflln  et  autres 
officiers  dir  l’ircemchié,  sur  le  fait  de  la 
garde  de  Porté*  Mars,  ac  on  fuet  venin  à 
mi  frans  par  sepm»inne,  jusque»  à un  mois 
ou  vi  septuaines  aprê»  Pasquea,  avccqucs  la 
bu »c h r,  paiqct  vin;  ot  leur  samble  qu’il  souf- 
firoîtde  rvj  |HTSonnes  notables,  dout  les  trois 

DENIERS  COMMUNS. 

IXI*  cnarVl  nu  omou  et  rtTiianxui's. 

[Dru.  patriui.,  roL  IV,  n'  4 ] 

f O compte  s'étend  du  (4  février  144?  (r.  a.),  au 
5 mark  1448.] 

[ Lot  rac#ll«i  Se  computeec  toujours  du  petit  aide 
et  du  quart  de*  aide*.  Aux  «aises,  le»  séculier»  doaoeflt 
il*  I.  t.  au  due  d'Angoulème  pour  l'aider  a acquitter 
u ratirou.  — A no  messager  -qui  a été  jiortcr  1«» 
lettre*  closes  du  procureur,  au  (tom  des  habitants,  è» 
villes  de  CJi4km»  , Sut  mous.  Laon  , ‘pour  poftr»uivre 
l'abolition  de  l’aide  de  iv  ».  p.  par  queue  de  vin  r der- 
nièrement imposé...,  lui  a.  — xsti  I.  à l'abbé  de 
Saint-Thierry,  -qui  a obtenu  du' roi  diminution  des 
lance*  logées  eu  cette  villç.  — nu  s,  à un  messager 
qui  a été  ver»  Piear»,  général  «II*  fiuauçes  et  lréw>- 
ricr  de  FrauCe,  afin  d'en  obtenir  décharge  de  111e  I. 
».  pour  le  receveur  de»  aides  royaux,  tnurlfhut  le* 
tierceiarnl»  et  doublements  desditS-âide».  — tv  I.  à 
B.  du  Moliuet.qui  a fait  un  voyage  pour  trouver 
prortiiod  snr  le  fait,  de  l'aide  de  >111  t.  p.  pour 
queue , et  *ur  le  fait  du  *el , et  i.v  1.  pour  tuile*  et 
serviette»  offertes-au  chancelier,  et  à des  secfélaire» 
«lu  roi,  afin  d'obtenir  cette  provision.] 

[ Anx  mite»  |K>ur  radvitailletcvnt  de*  gens  de 
guerre  loge» , 80  I.  p. ] 

• A'  Bran  Coaveut,  marchant  demeurant  ■ Kim, 
*»«•**  *-  P-.  i'oor  aidier  a fournir  et  babiller  le»  Iran* 
archiers  eatablis  à Rein»  de  par  (g  rojf,  dont  ledit 
Erart  a pria/  la  rlnrgc^pfv.tmietjé  et  composition 
fai»  arec  le»  habitait»  sérullitra,  parmi  te^  pris  de 
«‘haruir  «rchier  du  in  L t(  par.  luandemeot  du 
xrii  septembre  m.  nec.ç  xlviii.  * • 

[ Aux.  mîtes  extraordinaire»,  à J.  Gris  art,  gol(r*t- 
lier,  xx.x  L pbur  l seaux  de  cuir,  pour  'servir  m m- 
enuvénseata  de*  feux.  1 


üVtilx  y fussent  chacune  mut,  et  que  les  au- 
tw»  obéissent  susdit*  quatre  qui  feront  b* 
guet  pour  la  nuit;  et  sont  estons  pour  ce  (ère, 
ccolx  qui  yulrvslojs  y ont  esté.  „ 

« xxvn»*  four  de  janvier,  a este  délibéré 
de  quérir  les  vielleiMjnlonnaixces  faictes  pour 
le  fait  delà  garde,  et  les  remettre. sus  hggù- 
venient. 

« xx«  jour  dejévrier , par  T.  de  Bazocbe», 
présent  «uojtdbigneur  loprêvost,  M*  P.  B011- 

[ A un  tarçrtiàer,  io  s.  p.  pour  dépens  faits  par 
las  élu»  d«  Riint,  et  autres  lommistaîte* , en  fai- 
sant 1 informa  non  p*mr  avoir  dirtiiauliqo  sur  le  tait 
du  rel.. ..  ] • • 

[DwOodart  aigue  ce  maudeueut,  en  VaJjscucc  du 
capitaine  et  du  lir«Jenaak-] 

Somme  «le  1a  recette,  tkxn  l.  rx  ».  x ch  p. 
demi  double.  * • . • 

Somme  de  Ja  mise,  m®  xtit  l.xv  * nu  d p. 
dtini  ilmlib.  • • 

[Parmi  le»  aullitaûr*.  de  ce  compte,  il  * y « 
en  plus  l'abbé  dn  $»iqt-Remi . et  en  burins  1rs 
écuyer»  I)  VI  leur  *,:<{■»»  ce  compte  et  dan»  I fa  sui- 
vant», subsistent  le»  changements  indiqué*  dan,  le 
précédent , pour  te  cenïWihcur  des  «Mvre» , le»  élus 
nommé»,  l'un  par  le  cierge,  l'antre  par  Us  bour- 
geoi»,  rtc-]*.  - * . ? - 

. > 
DRSIKHS  COMMUNS 
XXII*  COMPTE  au  OCTMtfa  *T  ritlIM'UtUtl. 

[ Des.  patrioi.,  roi.  IV,  u*  5.  ] 

[<V  compte  s'étend  du  5 mars  1448  (r.  ».  ),  au 
*5  février  14  V)-]  » 

( IforceLredevient  çr  ce  veut  pour  le»  séculier».  ] 

[C*  COgtpia  no  fai»  recette  que  des  11  ».  sur  le 
*H , et  du  quart  de»  aidua  ; au  ehapitre  du  petit 
aide  il  o'ett  plia»  qneMion  de  la  marchandise  du  tel, 
qui  n’a  figuré  dau»  Ica  cdtDpie»\jHe  ifcax  on  troï»  fois, 

[ Il  y an  uO’iivcau  maître  .des  œuvre»  »rctiM#r  ] 

[ Aex  mi*er  pour  don  ) : 

« A P.' de  Der aune»,  lieutenant  du  capitaine,  xt.  1.  p. 
de  gréee  et  »•  par  don,  pour  »*»  boo*  service»  ju*-> 
qu'au  xxv  février  m Itli*  XLrut,  ^ par  tnsodemeut 
d»  Mr*  J d’Og»,  chevalier,  seigneur  d'Uge,  de  Wii- 
larzr  et  de  Cajrroie,  chambellan  du  roi  , et  c«mmil 
«le  par  lui  lieitleoaat  dn  capiuioe  dê  Rviti».* — 


HflelHSO. 
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le  xxmi'  jour  «l'avril,  l’art  «le  grâce  rail  «xcc  quaranle-ueuf,  K de 

nostre  règne  le  xxvn*,  npt-ès  Pas«jucs.  ..  ,*•  • - 


garson,  channiru',  J.  de  fîhalon  faisnc,  M*  P.  dû  4a  Sc4lr.  P.  le  ycrgWr,  i.  Brunet,  J. 
Leroy  csthcvins,  J.  Qiill.nl,  J.  Noël,  J*.  Un-  Constant.  > 

dre,  T.  deBerCU  euhevins,G.  llodhuc,  J.  [ -H  est  ûonclu  que  l'on  laissera  entrer 
Caadiua  Paisaé,  J.  Catichon  le  joMiû,  O de  raoii'ûignc'irdcBonrgogiicavûC  4<*<>  hommes 
Coîtdé,  J.  Mort,  G-  de  Montladi'ent,  C.  de,  de  clievauh.  — On  ira  au  dev  ait  de  luf  au» 
• la  Place,  JK  itrelou,  COsilbrl,  G.  Domiui-  champ*  le  faire  Lieu  venant',  y sont  conifiit 
<pa0l  II.  Colet , M.  Fa  le  , M*  P.  Chardon  , J.  le  * I i tu  tey  a*n  V qt  le  bailli  de  llvima  — * On  lui 
Hachette,  J.Oudavt  lejosne,  J.  Cauclionnct,  offrira  une  queue  de  vin  do  Beaubc,  une 
II.  In  Chasurirr,  P de  la  Place.  J.  IVoquin  , blanchi • cl  u no  venue  i llo,  et  4 m nids  d'avoine. 
J le  'Vignenon,  J.  VioRlart,  IP  .tft*  Sens,  S.  — Le.  lendemain  .les  gens  Mu  conseil  et  au* 


I A ta  dure  «la  t"  avril  *44p,  m>  trdqve  «in  dmrd# 
r.  «tvn  L a J.  JuTeuat  «le»  Lr»lu<  à «pii  tua  frète 
vient  d*  rdaîgpur  l'archevêché;  oet te  »<nom«»est  «l»v 
livicc  »ur  cnaiiilinwnt  «U*  P.  de  liesainja»,  lieulcuxot, 

«m  date  «lu  17  juillK  a449«]  • • 

[ Aux  mite*  jm «r  gaBr*]«  * AJ»  Migadkut . clerc 
«lu  co o «<n I de  la  vilfc,  eommi»  a faire  lt\  mande' 
.mena  . cotre  atreonteil,  « payer  le»  ooyvier»,  etc.  » 
[ Eli  général , dr pois  *44^»  le»  attribut  ion!  du 
«-Ivre  «ont  plu»  di»nneic»  et  mieux  inibqncc*.  * . 

[ h.  «lu  Mot  inc»  rit  dit xette  afioic  : coimui»  [tar 
le  roèà  connaître  le*  e»»*e*  «le»  aide*.  — H toi 
nommé  teol , *ati*  le  ( baouiar  jjui  ordinairement 
par|ag«  rn  fane! tua»  •«et:  ldi.  — La  mabilcaMuir, 
en  date  du  â mai  14S0,  «4t  »ige«i  ; In-uunei.  « 
[Au»  «Je  nier»  extraordinaire»]  î * a xvt  ».  p,  è 
Lerrtiitr,  procureur  de»  tèculier»,  pour  |a  dépense  par 
lui  faite  d'un  relèvement  eu  cas  d'appui  de  cerlatue 
appellation  par  lui  iolurjetiée,  cdipuic  procureur 
de»  habitant»,  de  G.  AYaler,  lieutenant  du  fi.  de 
Virrtnandoi»,  lequel  i la  rcijuMtr  «la  ca- 

pitaine «le  Rem»,  «le  commettre  'un  licutauxot 
«l'icrlui  capitaine  en  ladite  ville  ..,,  ^par  iMudf- 
meut  '«le  Beranne»,  du  4 juin  l.«4^.  » — 
[lxxvii  a.  p.  a Leraiite.  «pii  avait,  aliteuu*  mande' 
meut  royal  potfr  fuutrjindrc  3J - -Y.  J.i?juemin  a faire 
f^art  et  garde } c^rpifcc  habitai.!.)  -w  t ua  ».  p.  a 
H Unflaalt,  prévoit  Toraia  à La«m , et  g K.  lw» 
nul*.  pour  le»  peine»  p ut  aire  «lu  |«p«oii  p «ie  »«ma 
€ 1ère , » d’avoir  fait  certaine»  infyrmal.ui»*  »ur  le 
couteau  «1  certaine»  lettre»  foyaux.  inijiAi n e»  parle» 
liabttiu»,  à l'eucuijire  4c  M*  f».  Wnlet...,  [Mande* 
ment  de  P,  «le  fieuiuuu»  . le  i(£  m^nbrc  1-149- J 
* '•  , 

iriomme  de  tante  la  receler , >î  111e  II  II1*  l x ». 
tin  d.  * ‘ ■ 

Somme  fie  toute  la  mite  . ta  ma*  xvti  I.  x a.  r d. 


| Le»  auditeur»  »oQ(  deux  ebaaoine»,  deux  «rhe- 
via»  «t  troi»  cki»,  défaut  le  «apilaiH*  de  HeUande . 

»ieur  de  Mciotigny . | 

DKÏUHtS  COMMUNS. 

• * . » * 

XVIII»  courri  ntv  ncrru«iia  kt  nTmuoniitx. 

[Dru.  part  un/,  roi,  IV,m"  6.] 

Ce  compte  e»t  très-mal  rédigé..  Le  receveur  du  Mlelct  1 4û4. 
clergé  e»t  toujour»  de  Wifrf,  uomme  eu -l433.  — 

Celui  de»  |ji<pieya>»t  JaopiriDia  Fillette.  J 

[ La  recette,  qui  ett  de  tse  I.  i rx.  d. , -ne  »e 
c«im|M)«è  que  dç»  K ».  uir  le  gréait  r n »el.  La  mi»c- 
c»t  il»  cci  I.  v a.  xi  d,  J * • 

[ Aux  niiie»,  il  e»t  fait  mention  fl'na  voyage  ver» 
le  roi  pour  obtenir  ura  ode  use  ut  de»  aide»  de  11  t. 
p«>u«  mira.it  »el,  xti  «L  pour  »iu  .fendu  en  groi. 
xtt  d.  pour  via  ea*dL-taü.  — J»,  de  Reraaoe»  a»t 
lieatenaut,  J.  Cbardou  t proctlreur  , Leuri^r  clerc- 
— l’n^.yie  toute»  le»  uiîm.*»  ae  compoaent  du  «uunpte 
de»  ctgardt.  — .<*.  de  iVcxanne*  tnuriie  «le*  gage» 
eomiue  lientcnaiit , **  * ’ 

UtSIfVs  COM  MIN  S. 

. (logni  partiel  or»  cc  ums  «mnùi 
xxci.i;ttvàaxitT  xcx  uigtiu. 

[ I)rti,  palrim. , vol.  IV,  n*  7.] 

[ Qe  compte  e»t  iradn  par  Ix  tmtj  de  feu  Robinet  Dr  1456  i 
Aubert,  receveur  «le»  ce  4.  t.*,  pour  le»  troi*  an»  de  1459. 
la  geation  dé  »oa  mari. 

[ F. il#  ad  fait,  «4it-aUe,  aucAne»  reymreprfet , at- 
tendu que  lé*  receveur»  précédra»  n’onr  rendu  atiôiii 
compte^,  du  6»oin»  n et  qu*oir  a»rtre.  — fclle  ne 
|«»rt«  pa*’Tx:  L t.  par  un  ; attendu  «par  le»  denier» 
dotninuu»  n'ont  i*a»  *ufll  a fournir  r#tfe  tomme  | 
f$ou.uar)i  n'a  r»ru  durant  le» -troi»  au»,  qnr 
rânviCU  x'tx  ».  «111  «I. 

[ Aux  aÛM»,  xvil  1.  a M.  do  Molinet  |»our  aller 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  W)3 

Juter  raagistnuro  Grancrium  Aubri  [procura te» rem]  ma  çj  s tri  Nico- 
lai  l Ermite  procura torifi  [je  liera  Lis  babiUmtoum  sccularium  ville 


tre«jiofablc5  irout  * k Ircmïcf,  et-*  loi  parler 
dc«  a&içcs  do  la  ville.  •—  TJ  faudra  de- 
inamb-r  delai  au  marvliaud  tb*  Nuiar,  MUT 
payer  les  wa  paires.  — A, été  institue  qtiar- 
ttnien,  P.  de  Dijon  à b place  du  feu  J. 
Trfboz.J 

•*  v*  jour  de  tuant,  par  T.  de  Basoches, 
préaens  Mr*  P.d’Ulmont,  pkanoioe,  présms 
1 . de  Ccs^  M*  IV'  de  Uontfaulcon , M*  P. 
Chardon,  J.  (Jauchoo  lt*jolnc,  C.  Drouet, 


G.  *k  llootfaulcou,  J.  Lestât.  J.  Caurhcm 
l'aisnc,  J.  B ni  rot  % B.  U**cot,  J Gouvion,*  J-, 
Caîlhtf,  J.  Fournier,  Bl  le  BoutilUer,  et  au- 
tres notables  personnes  jnsqtioft  ao  nombre 
de  rx  i»enionnes.  A esté.délîboré  de  ne  laisser 
entier  gcas*d  armes  daiw  la  ville  pins  R>r* 
que  le»  habitons.  — item,  que  les  gardes  dos 
portes  ne  l ussent  outrer  plus  hault  nombre 
de- xii  p.  r ^iitïir  s à une  fois. ...  • 

* xx«  jôurde.  nuim,  par  T.  de  Basoches. 


0 août 
IMS. 


i Fari*  solliciter  et  ron.eiller  le  bit  «le*  (trec* 
entre  le*  *écnlier*  et  l’asc liovéquc.  -J  Twi  le*  de- 
nier» *e  délit  rrnt  per  mandement  do&apitaine  et  Bu 
lirntenant , d'après  le  cou  lentement  jlc*  échcvia*  el 
de»  *'-lna  au  ron»*il.  — Noter,  la  dt»tinrti<>n  de*  élu* 
nu  conseil  qui  mot  tou»  sécnlierc  ,*  et  des  gou*  du 
conseil  qui  *not  le*  Laque*  et  clerc#  réuni*.  J 

BaKe*  duifcce.furde*  300 1.  t„  soutdc  4>  I.  p.] 

[ O compte  e*t  reçu  par  > . Jacquemin , licencié 
en  loi*  , G.  Walet  et  B. 'de  Thuiaj,  «cifÿcr*,  J,  Sou- 
dan , U,  Utfrlaut,  Tli.  Noël  et  J.  de  Grarellc,' pro- 
cureur, député». pur  Je»  habitant»  «rentier*.  Et  pro- 
cureur garde  pardi'ror»  lui  le»  décharge» ‘et  acquit* 
produit*  par  la  ente#  Aubert.] 

1 O*  dernier*  comptes  tout  fuit  tnal  établi* v et 
ih  *o»t  *ttivia^Tuue  lacune  de  prés  de  vingt  au»  dau* 
le*  registre»  de  l'ilûtel-ile- Ville,  Cela  doit  tAiir  à 
de*  mot  il  1 qne  lai**eut  entrevoir  quelque»  acte*  qui  *c 
trouvent  dan»  l«*lià**e»de  mihoigneineul»  de  î'iié- 
tel-de- Ville,  et  (W  voici l'analyse  : 

Mandement  an  B.  de  f^eem.  pour  accorder  un  de  Ut 
*****  habitants , <jki  font  0/1  ligit  de  rendre  par- devant 
lai  tau s leurs  complet  depuis  iùi^i-tix  une. 

[ Ko  vértu  de  lettre*  patrnfc»  *dre*»cv*  au4>*i4i , 
•*  impétrée*  de  la  partie  du  procureur  du  roi  an 
bailliage  de  Vennaçdoi»,  il  e»l  enjoint  an  bailli  de 
contraindre  le*  habitant*  rendre  compte  Je»  denier» 
d’octsoi  depuis  le.  sacre  ^ 17  juillet  1^7)-,  #t  avec 
ce  de  visiter  (i  forteresse  el  de  raJatcr  le*  ruine* 
«pie  l’on  dit  j être  arrivée»  faute  d’einparetm-nt.  Le 
bailli  a exécute  en  mai  cette  dernière  partie  de  *1 
coaunÎMlbn , mai*  comme  beaucoup  de*  receveur» 
qui  uni  tenu  le*  compte*  «tepui»  riiqjtJsia  an*  «ont 
mort* . que  les  jiHcn  jn»ti6çatjvcs  *oo<  longue»  à 
recouvrir,  etc.  ,-ba  habitant*  u'ont  pu  éire  en  me- 


sure...,) eu  égard  -a  leur  bnune  volonté  d’obiHf.  1« 
roi  leur  accorde  ton  aurais  jftaqn'a  Piquet. 

Commission  au  B ■ *U  Herm.  pour  recouvrer  Ur  de- 
■ nier»  commun  t prêtés  au  toi , pur  les  mains  de* 
collecteurs  des  tailles. 

• •> 

l Depuis  1.419,  le  roi  n’ayapt  pa»  ivujoum  recou- 
vré exact  «meut*  le*  taille»,  a ««Mirent  été  obligé' de 
*e  faire  avancer  de*  snnnne»  sur  lr«  denier*  d'ortrnt*. 
à charge  dr  rrrnbettraement  par  le*  collecteur*  de* 
taille*  quaud  elle*  «traient ‘perrqc*.  — Toutefois  , 
CO*  collecteur»  Vont  pu*  loua  remboursé  . et,  par 
suite,  le*  receveurs  d«* «letifcr*^ commun*  «e  trou- 
vent en  débet.  Comme  ffc  bailli  ntt  eotntmsiaire  pt>ur 
(a  reddition  de  compte*  de  ceua-d,*  il  fera  com- 
mandement aux  collecteur*  on  leur» -héritier»  , de 
ver  ter  le»  tunimn  , et  «1  CS*  ^l’oppaptiot»  , maiiur 
le»  denier*  comAïua*  *oo»  privilégiés,  devant  être 
•ppliqm1*  an  iortification»  , il  garnira  la  ni*m  du 
roi , «t  aÿéigncra  jtmr  eu  mu  bailliage.  J * * 

.Van dément  au  bailli  Je  /'ermandtùs  impetré  par  les 
habit aiu , pourpllouifr  dans  les  eo impies  ties  deniers 
communs,  à rendre,  depuis  k.  un»  uti,  toutes  les 
müe*  faste  t pour  les  sièges  d'/.pernay,  Çpurianjan  , 
Treslon  el  suites JaFteresses  assises  au  pays  de 
• He/firl,  et  pour  les  voyage*  et  ambassades,  ete. 

• . • DENIERS  COMMUAS.  • 

Courra  mnn  1>E*  octbom.  t-  corvot- 
D’iiTtuna. 

r[  Denier*  pair im. , vol.  IV,  0“  7.J 

- C’csl  Us  panpicr  et  regi*tr«  de*  frai*  . oueea  et 
deipen*  faû  et-*ottrteou*  par  N.  reccvéuT  de» 

denier»  commun*  de  la  ville,  anasi  receveur  de* 
tr  ».  p.  pour  qneue  de  rm  et  autres  marebandite* 


16'Klolni' 


il  avril 

I4.SC 
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rem[cDsJi*i  ex  una  parte;  et  magistrats  Galçnuin  de  Vertus  [proou- 

ratorenil  Erardi  Cernent,  Colsoui  Bouigois  scabinorum , Anthoiiii 


presrp»  mofltçlgntQr  de  Somi-Mcawe , 
Mrf  P.  d’DImohl,  J/d^Chilon,  #.JNoet«  T. 
tJtr  Berra,  J.  Gibour,- M*  P.  ^erojf,  J,  lluiiré, 
J.  Cxughpn  Vaicp'é,  M*  P. -CJrardonV  J.  Ca*- 
berl , J*  (Huchon  le  josnc  , J.  GtucUonnet, 
G-  Loicot,'  et  pluM-urs  autnca'jwqiie*  au 
nombre  de  c personnes.  *-  A esté  délibéré 
de  trnipre  * messe  teneur  s le  régvni , d« 
•ira nd  conserl,  de  parlcincut,  d<TB  urgogue 
pn  excusant  la  ville  de.<fa  prinse  de  J Le- 

trnrmatjl  U rivière  d'Aisne,  ponr  le*  rnjuçm, 
tuiClurti,  clurrriifrj  «»  «fllcffi  de» ptn»  fa»  à l'«- 
rasinu  Je  U çonduicte  de  l'artillerie  tnvoièe  dever» 
le  mjr  eu  aou  armée  fora  *stans  è»  pu  6 d’Attn»*, 
Picardie  et  Haynattltj  cokemMe,  d'aultre*  despert* 
fai*  |'4M&r  le»  affaire»  et  bewragne»  «ic  la  ville....  et 
de  Porduouawc  de  mc*»icur»  de  la  ■ 

[ Cea  compte*  coutiennetit  quatre  lettres  de 
Uni»  XI]; 

- Çlücr*  et  bien  amr» , pour  ce  que  uoo»  .avons 
pré  lentement  à besongner  de  pouldrcs  et  salpêtre», 
pour  le  faict  dl  u<Mre,art illerie  , n0«t*  voo»  prions 
fl  aéaotrooiu»  mandons  rt  cofnmandous,  que  ipcoa- 
«itrtbt  ce*  Mire*  vepe*.  vt>u»*faic*e»  ineuer  eu  no*tre 
ville  d'Aitiieo*  loutet  le*  pouldre»  et  lunUe  salpêtre 
ijui  est  eo  <o»trt  ville,  »y  garde*  qu'il  n'y  ait  faillie, 
car  «b  U rt  ment  ne  icrjoua  contcm  de  *oui.  Dbtm  à 
Pénraae , le  xh  février,  a»' 

[En  conséquence,  par  ordre'  de»  habitant*  **»etp- 
blca  en  conseil,  on  charge  sur  cinq  liarùoi»  hait  mi> 
lier»  faut  poudre  que  salpêtre  et  aoufre,  en  villgt-tfoia 
vaisseau*.  C'mt  un  ç-liarfbu,noitmi4  Simon  Oxqbc- 
bert  qni  k»  conduit.— RqnliisCorHinnrt,  qui  va  jouer 
un  grand  rôle  dan*  Im  nflsirr»  de  U ville,  an  rro* 
voienne  partie.  On  b»ct  les  paantiureXiix  et  arinnlr  ir» 
de  la  »illc  «ur  le»  char*  qui  cnnifolhcnt  celte  pondre.] 

[ I rjr  autvc  lettre  du  coi  ordonne  de  bien  {gccvoir 
tou  taiot  frère  le  roi  de  Castille  rt  Prtrtngal , qui  va 
vti  jx'-’.criuage  àcrompagué  du  capitaine  de  Rouen. 
— Les  habitant»  eu  voient  à Chilonspféveuirlc  royal 
prier  in  que  la  peste  e*t  a Rein:» , «t  loi  consentant 
«le  prendre  .par.  Epcruuy.  Alors  il  envoie  seulement 
quelque»- sêigoeur*  de  sa  suite  visiter  le»  églites  de 
Reims.  ] 

[Suit  le  compte  de*  dépense*  /aile*  à la  réeeptiqp 
dit  duc  Je  Lorraine , qui  venait  de  battre  le  duc  de 
ltaurgogné,  et  ramedait  prisOuniet  le  bâtard  de  Bour- 


qticax....  Item,  a esté  institué  quarlébier  P. 
de  Dijon,  au  lien  de  feu  J.  Tribou^  lequel  a 
fait  scniK'nt  en  Ici  cas  aoouslumé. 

» x qvrÿt  par  T.  d.  Bazochcs.-.  lyéseüs  J. 
de  Cbalon  l’aisn»*,  M*  P.  Leroy,  J.  Dudrée»- 
chcviiv-,  C-  llud terne,  il*  J.  Caltert,  C.  tes* 
cot,  J.  Caucbiette,  J-  Cauchon  le  josoe,  J. 
Foumel,  A é*tê  délibéré.... 

m %•  jour  île  juin,  T»o  fUil  cccç  xxv,  yar  X . 
de  t&zockes,  préscus  J.  de  Cbaloo  l'aisue,  J. 

* i • 

gognf . — Antre*  dépenses  pour  le  passagedq  comte 
d'Àr.gonlêrne.  ] . » 

'[Suivent  d«a  çnmpte»  tréi-îong*  d#  charfoLs  dUr- 
tillcric,  dans  le>qu«lt  M»  trouvent  iufarcalee*  plu- 
sieurs lettre*  du  roi,  par  lesquelle*  il  «lent  a fade  à U 
ville  toute  *no  artillerie , tou*  »*»  clievanx  et  char- 
roi*. — On  ruvow  hnit  pièce*  garnie»  <U  jurudr^*, 
pierres,  etc.  — Une  autre  leltrqÜn  roi  demaude  l’ar- 
tillerie pour  Danimartin  , qui  va  recouvrer  une  partie 
d«**cignquriesde  fait  le  "duc  de  Bourgogne.  — Lettre» 
de  Dammartiu  à la  ville.^  , 

[Uu  cbaipcotier  «tcanonniex  de  la  ville  ajr#nl  été 
tué  à l'assaut  de  l^mdeecie*  , oo  équtpeVelni  que  I on 
envoie  jouet  de*  balcrie»  à feu  à «a  place.  On  Jui 
donne ] ; 

y Une  grande  liouselte  de  cuir,  une  paire  de 
rli»u»*«»,  le  drap  pour  on  luirqnstoo,  at  v a.  X»  d.  p. 
pour  aigui Mette , ruban» , gibecière  et  laqpt*  de  cbe- 
vfotu».  » 

.[Ub  dernier  chapitre  contient  qpclques  denier» 
pour  les  franc*  archer*  de  la  ville , qui  araicqt  été 
dépouillé»  par  le»  Bourguignon*.] 

[Ce  compte  ne  renferme  d'aillenr*  que  de»  oii»e*.— 
Ce  n V*1  point  un  cnaqile  général  de  deniers  commua»; 
c’f  si,  le  compte  part  vulior  d'une  partie  de»  druier*  tm- 
ploycs  aatran*)M>rt  de  rqrtrllerie.  — Voi^J»  leinème 
• de*  lettre*  qui  précèdent  le  cuii»|4f  taisant  ] 

DEMERS  COMSÉUXS- 
I^XIV*  courre  ors  ommi  tr  rmiitovt^i. 

[Dcn.  patritn. , vol.^,*n*»o.J 
[Ce  compte  s’ét end ’dn  jour  de  Woel  Hy},  et  des 
Brandons  *477,  »•  on  noe  jeun  en  1478  (v.  *.)] 

. [ En  tête  de  ce  compte  spot  différente*  fattre»-] 

[ t*.  I.çttrr  Jr  rommissipa  dontÿe  par  P.  de  T rillv, 
ccbausou  et  j:ommi»»ave  du  roi  sur  le  fait  du  four- 
nissement du  charriage  de  liai Ij lier *e , esqmdlc»  sont 
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île  Helamle,  seul  iferi , tiorani  île  Hertaullvi  Ile  (,«<c)e(  capitanei,  Johnnnis 


Boileaue  senioris  siibstituli  in  villa 

Norf»  JeiWD  de  Cl  «a  km.  \l*  P.  Leroy,  esche- 
*îm,  G.  Lrscot , J.  Catichon  l'aitné,  B.  de 
Saint-Hemy,  C.  Roquet,  G.  Pcr*in,G  Domi- 
nique, Al,  paie,  J.  Cuuchiette,  G.  de  Saint- 
l-eu,  J.Caiichou  le  josne.J.  Moet,  R.  Roquet, 
Al*  P.  Chardon,  J.  Lek-ot,  J.  de  Reins,  J.  Ai- 
gndet,  II.  Sxget.  J.  le  \nirricr,  J.  Brunet, 

J Fournel. 

[H  est  conclu  que  maintenant  il  nv  aura 
en  chacune  couple  de  la  garde  des  portes  que 

incorporée»  le»  filtre*  rotant  de  ton  pouvoir.  par 
la'pielte  commission  il  » (nantir  préparer  « fournir 
a Reiin*.  et  en  IVIeriinn  cenl  soixante  bon»  che- 
veux bien  enharnaché»  arec  le*  cliarnot*  et  charre- 
lim.— Ici  lettre*  de  Taille  l'adrcrcnl  à Tb.  du  Go- 
da ri  , écuyer,  et  au«  fin»  de  Reims  — î.e  roi  de- 
nuodr  quinte  cenl  quarante  clieraux  1ère»  dan»  le* 
prévôté*  de  Pari»,  de  Meant , d'Amiens,  de  Senli* 
fl  dan»  la  ville  de  Beauvai*  , pour  amener  non  ar< , 
tillerîe  a Arras.  — II»  ver  ont  paye».  — Ou  routrati»- 
dra  par  corps  le»  habitant  à ce  Convoi,  grn»  d'église 
et  autre».] 

fa*,  lettre  «le  Taillv  au  lieutenant  du  bailli  de 
Vernundui» , el  élu»  pour  le  rut  a Reira»,  datee  de 
Noroo.  le  ai  février.]  fCe  lientenanl  du  bailli  de 
Verinaudoi»  e»t  Tb.  «h*  Godart.  Voir  la  rrmclusioo 
du  >1  janvier  iA?3.  *.  O. 

a Trés-lwmaouré»  seigneur»,  aujourd’liuv  a but! 
jour»  que  je  Mil»  iry,  attendant  le  iuunmsement  de 
ceur  soixante chctaux  que  -N.  vnat  avoit  mande  faire, 
et  ay  toosiour»  delenu  voslre  ronunivoun  jn»que»  a 
présent.  etii  Lut  av«m  n-sprintc  de*  lettre*  q«‘il  rooa 
a e*«  ripfi  * par  roou  ordonnance,  de» lundi  el  tnanli; 
mai»  puisque  ainsi  e tique  roalre plaisir  n'rvt  d'evcriprc 
a lui  ue  a mot,  jr  vou*  le  renvoie  afin  de  eoa»  adver 
tir  que  van»  , messieurs  le»  «rfbcier»  du  roj,  ou  I un  «le 
vous  incontinent  . cuuduivier  # Btwlia  le  nombre  de 
viugi  chevaui*  Ikvd*  et  bien  *»tele*dc  charriât»,  moi» 
|teme  d'être  rrpputr»  rebelle»  et  délobeis'an»  an  rov, 
car  yu'euapasse  paricyque  cent  quarante  rlMvanlx, 
ainsi  re*t  vingt  cbevaulx  que  vou»  conduire» , »*d  ion» 
plant , ainsi  que  je  vou»  uiJudc-  nu  par  i*  corp»  Je 
Dieu,  je  me  deseba'gerai  »ur  von»  * vihtie  trea-graut 
devplaiianee,  dont  jrmc»iro-  pour  l'amour  de  von*  suai 
dolent,  mai»  jeaimemieux  le  roy  mal  content  de  uw«, 
que  pour  *0'j*ea««Mirir  vou  indiquai  ion  |rt  rue  pardon- 
ne*, car  combien  qu'entoure»  ch«w>r»  je  vou*  vonUi»** 


Remis  procura toris  noslri  in  bail- 

sept  Imrami  ',  dont  six  seront  toujours  à la 
garde  sous  peine  d’amende.  Les  gardes  des 
portes  seront  relevés  du  guet  de  nuit  sut  les 
murs.  Il  a été  délibéré  de  faire  ouvrer  aux 
fossés  par  connclahkrs  ou  autrement;  les 
connétables  loueront  ouvriers  fort»  et  puis- 
saos  selon  les  ressources  des  counétablies 
Item,  que  le»  connétables  fassent  en  personne 
le  guet  sur  les  murs  lorsque  leur  lotit  échcoit 
On  renverra  it  la  jiorte  ceux  à qui  autre* 

faire  plaisir , en  relie»  qui  touebr»  le  roy  je  n'ai 
point  d'amy».  Mfweuii,  »‘il  ruu  plai»t . vou»  ne 
fere*  point  en  ce  difficulté,  mai»  bonne  diligence.  « 
[ Ie.  Commission  d'Olivier  le  Gain  ] 

••  Olivier  le  Daiu , e»cnicr  varlet  de  rbambre  ri 
premier  barbier  du  tov  noitre  *irc,  cappitaine  de 
Meulant  cl  romrniaMire  d'ireloi  seigneur  eti  cr»te 
partie,  a no.tre  aroé  et  féal  J Hue  , bourgoi*  «le 
Pari»,  salut . Veu  avau»  le»  lettre»  patente»  «lu  roy 
desquelles  la  teneur  »‘en»uit  : 

« Ia»*.,..  à MMtf*  che»  et  bien-ante  varlet  de 
chambre  maistre  Olivier  le  Daio  uu*ti«  premier  bar- 
bier et  cappitaine  de  Maniant,  salut  .‘Pour  ce  «ju'il 
W hrsoing  et  ormuirr  de  fournir  »■<«  ville*  da 
Qunsnny  et  de  Coude  d«  plu»  graut  quantité  de  vi- 
vre» et  de  pluienn  ultrn  chose»  qu'elle»  ne  »nut  e 
prêtent,  ob»taut  le  grant  notnbte  de  gen*  de  guette 
que  avrint  ordonné  y loger  «mitre  cei-lx  qni  y »out , 
murs  Toulon»  et  vout  maniloi * que  fini»  vou»  trsus- 
portr/.  et»  telle*  cité*  . cha»1eaulx  . abbaye»  et  lieux 
que  raieulx  advi*erea,  et  illerque»  en  toute  dihgeure 
prenez  ou  fairUt  prenre  icauuicnt  et  de  faict  telle 
quau'itr  «le  blé»,  vin»,  chars  salée»,  sel,  et  aussi  «rc>, 
lrou»»es.  fil  d’Anvers  , trait»  d'arl»ale»trr . . salir  r» , 
fer»  a cheval  et  ton»  aultre»  chose*  que  rongnotstn  * 
c»tre  néce»»aire  piur  Icsd.»  gen»  «le  guerre,  et  le 
tout  faiclr»  mener  auxdit»  lieux.  et  p«»ur  le  me*- 
nage  de  ce  «|n«*  dit  est,  pi  cnn  a un.  chariots  , char- 
rette» , cberaulx,  clin  relier»  et  antre*  qui  »«rnul 
nécessaires , en  puant  le  tout  rai»u .«utilement  |uf 
l'ad ri*  de  no»  affiner»,  s'aucuns  en  y a . «mi  d'i«’euix 
ilr*  lieux,  ou  autre*  par  vous  appelle*  eu  niogimu- 
iant  ; et  à ce  faire,  à souffrir  obevr  tourlianl  ce 
«p.M  ihct  e»t,  contraignez  ou  faicte»  conlriuodrc  i«»u» 
ceulx  qui  pour  ce  *eroot  a contraindre  par  pnnse 
«le  rorp»  et  «le  bien»  uouob»taut  oppo»itio«i  oo  ap- 
pellation quelconque....;  de  ce  faire  v«m»  duaritm». 

84 


n. 


666  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

livialu  viroraaiiHenM  , Joliannis  Noël  senioris,  Albini  Conniu,  Johan- 

nis  de  Gravelle,  Johaituis  Cltiuoir  et  Guioti  l'Escot  scakinorum  pi  e- 


fois  on  en  avait  interdit  la  garde,  mais  un 
homme  (Mtr  couple,  et  non  plus.] 

•i  xxu  juin.,  par  T.  de  Basoche»,  etc.,  pré- 
sens  monseigneur  le  prévost  de  l'église,  i. 
Caucbou,  lieutenant  de  monseigneur  le  bailli 
de  Vermandois,  G.  Hodierne,  bailli  de  Reins, 
J.  de  Chalon  l'aimé  eschcrins,  M*  P.  Char- 
don, J.  Cabert,  P.  de  Monlfaulcon , ,G.  de 

rt  a tus  rumiDii,  commission  et  mandement  especial , 

commando»*  à tou*  no»  officier» , etc...  Arras, 
le  xr  niât  U.  im‘  t.xxvtii. 

a Par  vertu  «lesquelle»  lettre»  nuni  *uu»  «nandou» 
que  pour  et  au  lieu  de  uiiut , tou»  tous  transportes 
au  lieu  de  Rein*,  et  c»  marciies  de*  environs , et 
illtcquc»  incitez  en  exérution,  etc....  * 

( Lettre»  du  lieuleoaut  du  prévôt  gênerai  de» 
maréchaux  de  France,  au  bailli,  prévôt , procureur» 
et  officier»  du  roi  a Reim»,  (K»ur  hiter  l'envoi  de  vi- 
vre», chariot»,  etc....  Saint- Quentin,  17  juin.] 

[5°.  Lettre»  dn  prévôt  foraiu  de  (auu  a Reim», 
ojfDtnivvaire  du  roi  Mir  le  fait  de»  vivre* , par  la- 
quelle# il  exige  que  la  ville , >OUs  peine  d'étre  dé' 
clarté  rebelle-,  et  de  trente  marc»  d’or  d'ameude, 
eu  voip  à Arra*  vingt-troi»  queue»  de  vin  , huit  lars, 
d cinq  muid»  de  grain,  avant  le  ao  juillet.  Le»  lia* 
tu  ta  ut»  iront  ver*  le*  élu»  qui  leur  donneront  leur» 
instruction».  3 juillet  1478.  ] 

[ ti*.  Lettre  du  même  pour  l»4ter  l’envoi  ] 

[ 7*.  Lettre  d’Albret  aux  officier*  du  roi . et  au 
conseil  de  ville,  pour  que  l’on  envoie  a Mézirre*  dix 
queue»,  et  six  lar*  3 avril  1478.] 

[8*  Lettre  du  même  aux  gouverneur»  de  la  ville, 
, geu»  du  cotucil},  |iour  qu’il*  lui  envoient  six  ser- 
pentine* à Maiiiêre*.  8 avril  1478.] 

[9*.  Lettre»  du  même.  Le»  habitas*  lui  ont  envoyé 
du  via  vieux.  Il  leur  écrit  qu’il  »e  contentera  de 
quatre  petite»  «erpeotiuet  9 avril.  ] 

[lO*.  Lettre*  du  même  qui  areu**  réception  de* 
-erpeutme»;  17  avril.  Autre  lettre  du  même  jour, 
par  laquelle  il  recommande  de  lui  renvoyer  un  ar- 
ülleur  dont  il  a besoin.] 

[ II*.  Lettre  du  meme  qui  dpmaude  de»  vivre» 
pour  continuer  le  siège  d'Ttoix.  mai.] 

[ ta*  lettre  du  prévôt  de  Pari»  qui  recommande 
de  ne  laisser  aller  aucune»  personne»  du  |»arti  con- 
traire ver»  le  roi,  »an»  le*  faire  conduire  sûrement, 
inai»  •ccrêteflient.  ] 


Montfaulcon  . G.  «le  Coudé,  G.  Dominique  . 
C.  Caillart,  J.  i.cscol , S.  Prévostin,  P.  Tail- 
lant, C.  Lermittc,  G Persin,  J . de  la  Salle, 
G.  Lientiart.  . 

[A  clé  délibéré  de  faire  apprêter  de 
cette  cité  tant  de  gens  d'armes  et  de  trait  que 
on  pourra  fuicr,  et  qu'on  les  prenne  où  ou 
pourra  le»  trouver.  — On  écrira  à plusieurs 

| l3°.  Lettre*  royaux  au  prévôt  de  Lauu,  qui  c»t 
chargr  de  faire  mener  au  Quesnoy  do»  vivre»  de  »a 
prévôté.  Arra»,  1*  a8  septembre  «478-  J 

( 1 4°.  Lettre  de  Dammartin,  qui  ordonne  de  mener 
des  vivre»  au  Qnejuoj.  10  juillet.] 

] f 5°.  Lettre  du  même  qui  accuse  réception,  et 
remercie  le*  habitant»  d'uu  présent.  10  avril.  ] 

[ ib*.  Lettre  «i u roi  au  bailli  de  Vcrmaud.  et  au 
capitaine  de  Reîi»».  Sur  la  demande  de*  hsbirant», 
il  octroie  que  le*  denier*  commun»  employé-»  nu 
charroi  d’artillerie  , etc....  et  autres  affaire»  du  roi , 
soient  alloué,  dan*  les  compte»  comme  s’il*  avaient 
ete  dépensé*  pour  le»  fortificatioui  de  la  ville.  — 
AuPIcssi»,  t O octobre  1*81  J.  ( Voir  le*  compte» 
de  U76.) 

- Ce» t le  compte  qne  fait  et  rend  J.  Garaot  , 
receveur  de»  denier*  communs  appartenant  aux  gt«r» 
d’église,  esrlierint,  etc....  depuis  le  jour  «le  Noël 
*i.  1111e  l-XXTii  qu'il  fut  commis  à ladite  rcccpte  pa* 
monsieur  le  nuiktre  d oatel  R.  C-ochiunart  , rappi- 
taine  de  Rein» . et  commissaire*  du  roy  sur  le  fait 
de*  ouvraigr»  et  fortification» . jusque*  au  jour  de» 
Brandons  «.  rut®  i.xwiu. 

RKcxrrx* 

- §.  I.  Recepte*  de»  denier»  vouant  «te*  ferme*  de 
l’aide  de»  u s.  pour  queue  de  v.  n vendu  en  gros  . à 
p.ner  xti  d.  par  le  vendeur,  et  XH  d,  par  l’achfc- 
teur...  en  la  ville  et  faubourg*,  et  es  village*  à quatre 
lieues  à IVoviroa.... 

* II.  Recepte  dn  prooffit  «H  droit  de  la  mar- 
chandée du  »el  du  grenier  de  la  ville,  appartenant  à 
icelle  ville. 

• §.  III.  Rrceple  venaut  d'au  aide  de  11  ».  p. 
pmr  queue  de  vin  , u ».  p.  pour  char,  et  xti  d.  p. 
pour  charrettes  de  toute»  denrée*  pasMus , traver- 
sant ou  chargés  sur  la  rivière  d’ Aisne,  ou  Jioccte  de 
Rein»,  qui  fut  octroyé  en  m.  iiii<  luis.  • 

l Cet  aide  eat  révoqué  dé*  avant  l'époqisr  où  ce 
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dicte  ville  Rem[ens]is,  ac  Lauli  Hurtault  et  Pétri  Musanii,  ex  parle 
altéra,  présenté  procura  ton’  uostro  général!  pro  nobis  et  non  contra- 


villages  d'envoyer  de*  gcnfttle  trait. — On  fera 
cuire  du  pain  pour  mener  avec  eux;  on  leur 
domina  de  l'avoiue  et  de»  ctnsst  uls  de  bœuf 
que  l'on  fera  mener  sur  un  char.  [ Voir  plu» 
bas , après  le  10  août.  | 

•»  avili  ju/ilrt , par  J.dcChalonsl’abné, com- 
mis eu  l’alwence  de  T.  de  Bazoches,  lieute- 
nant, presrns  niouseîgnenr  le  prévoit,  Mr**  P. 
d’Llmoat,  P.  Charlct,  chanoines,  J Canchun, 
lieutenant  de  mooseigneur  le  l»ailli  de  Ver- 

cornplc  ut  rendu  ; aniii  te  prisCDl  chapitre  no  c«ii* 
tieal  que  le»  versement»  de»  coniiui*  retardataire»  que 
i*  trille  avait  d’abord  place*  a chaque  (tassage  «le  la 
rmrtf], 

• $.  IV.  ftrreple  île  demer»  baille»  au  recereur  par 
l'ordonnance  et  ciJinin.iinb  iiifut  de  M.  le  cappitaine 
de  Hein*,  Raouliu  Coeltiuart,  vcuaoa  de»  aide» et  de- 
nier» commua*  de  la  ville,  de  vielle»  quilance».  • 
j Ur  J.  Nor-I,  nagui-rcsct  dernièrement  receveur..,. 
HS  i.  p.  — l)e  J.  Valet  qui , de»  Brandon»  147G,  au 
i«  octobre,  avait  Itve  pour  la  ville,  et  coumac 
commis  par  elle,  l'aide  de  il  » p. , *tir  queue  eu 
gti*  , dont  U a reudu  compte,  40  I.  dont  il  c»t  mit 
redevable,  etc....] 

« JJ.  V.  Recepte  de  P.  Fcret,  receveur  temporel 
de  l’arcl»ev«*cbc,  par  le»  main*  de  J.  Noël,  xt  l.  p. 
puur  le  r*»le  et  pnrpaye  de»  demer*  qui  de  la  pnl 
dr»  habitao*  lui  uvoieot  esté  bailli»  * par  nmun  i- 
gneur  l'arche»  evquc,  par  le  traictié  cotre  clIx  faict 
|Mur  et  loucbaut  le*  pierre»,  maouerre*  et  malicrc» 
priuMT»  par  ledictcappilaiue  ou  cliavtel  de  Forte-Mar», 
et  emploiera  en  ouvrages  de  la  fortilficatiou  , lequel 
traictiê  a raté  cuié  et  aduollè,  et  ledit  receveur  cou 
traint  a en  rembourser  le»  habitaus-  » 

[ De  il*  R.  Prieure,  pour  u'avoir  pa»  «rtc  travailler 
aux  iosoê»,  V1XI  d.  p ] 

[Par  M.  le  cappitaine  R Oiclùuart,  et  de  certain» 
denier»  par  luy  pria  et  levé  »ur  J.  Nucl,  demeurant 
à Hein*,  en  lurent  biiUé»  au  receveur  la  aonime  de 
4»o  I.  (Nue -Irai  écuyer,  ei  a été  tnmmit  par  le» 

habitant»,  en  14^6,  a recevoir  le  droit  de  marrhau- 
dt»e  du  sel  : c'était  lui  qélle  leur  lourui»»ail  comme 
inarcbaot)  , etc-  ] 

HUIt. 

[ $-  I.  Mise  de  i{3  I.  14  ».  au  receveur,  au- 
quel elle»  étaient  due»  pour  im  d’un  compte  cio»  en 


mandai*,  J.  de  Chalon  le  jouir,  M*  P.  Leroy, 
J.  Caillait,  eschcvins,  M*  P.  Toignel,  \*. 
Chardon,  G.  Lescoi,  J . Gon » ion,  P.  de  Dijon, 
J.  Mort,  I*.  Crochet,  M*  G.  de  Montfaulcon, 
II.  Colet , G.  de  Saint-Leu,  M*  P.  de  Mont- 
faulcon,  J.  I.escot,  B.  Lèsent,  G.  Liennart,  J 
de  Lmivaio,  J.  iPAy,  chandelier,  J.  Le  lion- 
tillier,  J.  Aoqtiin,  J.  le  Voirrier,  J.  Aignelet, 
J lluirnt,  J Cauchiette,  J.  Brunei.  G.  Domi- 
nique, J Louvet,  P.  de  la  Place. 

janvier  1477.  et  «igné  R.Corliioarl  et  Le  Boutillicr.) 

- § II.  Mise»  pour  le»  repparaciou»  delà  ville,  pat 
l’.irilouiiJtiredc  M lecappitaide.ct  de»  N”iktativm 

u §111.  Mi»n  pour  le  lairt  «le  l'arlillcrie,  jwr  or 
duuuaucede  M.  le  cappitaine,  et  des  M**de  l'artillerie. 

- jJ.  IV.  Mîtes  de  chaucié»**  pavement- 

(lyâ  1.  p.  sont  |iuy<'C*  sur  uu  rôle  de»  travaux, 
drra»«-  par  le»  greffier»  de  lVcl*riio»gr,M  Tb.  Mu- 
nit, coutnJIror  de»  ouvrage*  de»  chaussée».] 

« JJ.  V.  Mires  pour  voyage» , auibaxade»,  duu», 
ailv itaillcmeit»  d'arm,  c»,  etc.,  [ 1 16  1.  sout  ditlriburc» 
par  le  «'omiuaudemeui  et  urdonuancc  de  M.  le  ia- 
pitaine,  »«•»  lieutenant» , le  procureur  de  la  ville,  le» 
gen*  du  coartil  et  officier»  d'icvilc.] 

n ï.  V|.  Gage»  et  pension*  ordinaire».  » 

[ A R.  Cocliinart,  100  1. 1.  ou  80 1.  p.  — • A J.  F«»nl- 
qoart,  procureur,  4o  I.  p.  — 1 Tarn.  Le*  gage»  de 
N.  MortU,  receveur  de»  denier*  commun*  |Kmr  le 
cirage,  titrant  mentionnés  dan»  un  autre  compte. — 
Au  receveur  lai  pour  gage»  et  gratuite,  34  I,  p. 

A M"  Nvrblc.  cbanaiue  ragard , commis  par  le 
clergé,  8 I.  — A N.  Gourion  et  J.  (hoilly,  e» 
garda,  M**  dra  ccuvre»  commis  par  le*  séculier»,  16  1. 
— A F Clilfflet , gouverneur  de  l'aitillerie,  sent 
par  l'ordonnance  du  capitaine  , par  l'ordonnance  du- 
dit, mit  été  donné»  le»  gage»  qui  avaieut  coutume  dr 
l'être  aux  deux  ataltre»,  tfi  L p.  — A D.  Le  Bou- 
tillier,  clerc ducou»eil,  fil.  — Anx  deux  sergeu»,  (61 
Au  compte  suivant,  il  y en  a trois,  dont  un  eu  retraite.  | 
• JJ  Vil.  Autre»  mue»  pour  gaigr*  d’autre»  offi- 
cier* servait»  en  la  ville  — A M1*  J.  Le  bigre,  cha- 
noine , juge  commis  de  par  le  rojr  (tour  et  de  la  part 
de  MM.  du  clergé,  »or  le*  fai*  de»  aide»,  vin  L — 
A M*  1.  Bunrgnel,  commissaire . député  par  le  roy  à 
connaître  de»  débat»,  procès  qui  peuveut  advenir  à 
cauie  de»  aide*....,  vui  1.  |».  — A T.  du  Godart. 
Iieuleuaut  du  capitaine,  nomme  et  e»lu  par  le»  liabi- 
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(licenle,  traclatum,  concordatiun  et  pociticaLum  extitit,  prout  et 

quemudtmxlum  in  binisaccordi  licteiis  su!)  sijjillis  auleuticis  confettis, 


| On  écrira  «le  nouveau  au  récent  , à 
M.dc  Bourgogne,  au  cooxeii,  (ouchanl  les 
excès  des  gens  d'armes  étant  aux  environs 
Il  faut  |»ourvoir  à la  garde  de  jour  et  de  nuit; 
il  n’y  aura  que  deux  portes  ouvertes.  — l.et 
chaînes  seront  tendues  en  rues  foraines,  et 
étendues  en  autres  rues.] 

« xxv*  jour  de  juillet,  par  T.  de  Bazoches  . . 
présens  J.  de  Clialon  l'uisac,  J.  Gibonr,  J. 
Caillarl,  Jesson  de  Clialon,  esclierins,  G . Lès- 


ent, T.  de  Cesj1,  J.  Moct,  G.  de  Coude.  I*. 
de  Dijon,  B.  de  Saint*Honu,  M*  P.  Chardon, 
11.  Colct,  G.  (loin  inique,  G.  de  Saint-Lcn, 
J.  Foumel,  P.  Crochet,  J.  de  Chalnn  le  josne, 
M File,  a Caillait,  B Gerfaut,  M*  P.  Wa- 
lineiz,  P.  deThuisy.  J.  Gourion,  et  plnseurs 
autres  notables  jusque*  au  uombre  de  c à 
vi™  personnes.  A esté  délibéré,  etc.,.. 

nxxVi*  jour  de  juillet,  par  T.  Bazoches,  et 
jn  csensles  dcssusdiael  autres  faisant  eu  nom- 


tau»  , pour  scs  peine»  et  vacalioua  en  l'ai  .score  du 
«■apitame.  pavé  |*atr  ordre  du  conseil , mil  1.  p.  — 
\ IL.  Musart,  cohl  reroi  leur  du  greffe  de  ta  rbatusiée, 
pour  et  «le  la  part  de  MM. du  chapitre,  pour  »c»  gage» 
d'wo  au  , c a.  p.  [ Cet  artîrle  e»l  reproduit  détonnai» 
a loua  les  comptes.  ] 

» $ VIII.  Mise  de»  rc  I I.  aux  habitai»  séculier*. 

*•  g IX  Mis*  pour  louage  de  partie  de  la  maisoa 
de  l'échevinage. 

- Ç.  X.  Mise»  di*er»e».  » 

{ Pour  frais d'ailtllcne.  couduite,  voyage» faits, etc. 

Somme  de  la  recette,  m dcxxc*  I iv»  vd.p.ivd.t 

Somme  de  la  tniw  , mjsi  lvi  I.  xtAilt  »,  vu  d.  p. 

iv  d.  t. 

• O prr»rot  compte  a esté  veu  ...  dos  et  ju»*«  an 
buffet  de  l’etcbcrinaige.  par  uou*  Th.  (Fauchon,  es- 
coyer,  sieur  du  Godart , lirutniaut  a Rein»  et  pays 
environ,  de  M.  le  capitaine,  commissaire  du  rny  en 
reste  partie  ; J . Iloudiié,  presbtrv.  cl.ain.iuc  rttéues- 
chai  ...  pris  et  tsleu  de  par  le  clergé,  Wi,  de  liera  - 
ne»,  «senior,  H.  Renté,  esc  lie  vin  s ad  ce  commis  par 
leur»  autre»  rornpaiguon»  esrheviust  J.  Bourguet , 
JL  .Ntsil . C Uourgoi»,  J.  Baudot,  commis  rt  «m 
donnes  avec  uou»  Ucutenaut  dc-«»u»JU,  Je  par  le  cap- 
itaine commissaire,  en  présence  de  J.  Fonlquart  , 
procureur,  et  Jf  «nos  D.Le  Bouc  .Hier,  notaire  royal  et 
grvffiei  «lu  conseil, le  vu  septembre  M Ultcllllut(.  * 

DEXÎKRS  COMMUAS. 

XXV*  COMME  DES  OCTROI»  *T  rsTM  MUNI  *U\ 

[ D«n.  pair  m..  , vol.  V.  g , ï et  J . J 

[ j"  lettres  d'octroi  de  Louis  XI,  du  g février  *47'*- 
— Il  prolonge  pour  «lia  au»  les  octrois  de  u • p.  sur 
le  viu  rendu  en  gros  «Un»  la  ville  et  les  villages,  a 
quatre  lieue*  de  rayon  , payables  ui  d.  par  le  ven- 
deur. rt  au  d.  par  l'acheteur.  — Plus,  1#  droit  de 


marchandise  du  sel.  ( La  vente  du  sel  commence  au 
compte  de  U ville,  le  ri  décembre  147b.  i — Plu*, 
Ut  ».  p.  >or  chaque  iniuot  de  sel , outre  le  droit  de 
gabelle  royale,  et  celui  de  tuirrliandise .—Le  bailli 
de  Reims  est  chargé  de  maintenir  les  habitant»  en 
jouissance  de  ce»  octrois,  sans  aucun  drstourbier  — 
Suit  lYntcrujcinent  de»  généraux  de»  finances.  J 
[ •!«  Lettre  des  hahitauts.  gens  d’église,  esche- 
vin»  , etc  ....  aux  généraux  des  finauce».  — liés  l’an 
née  dernière,  il»  ont  fait  placer  au  grenier  à sel  cent 
quinze  muicl»  de  sel.  pour  être  vendu»  à leur  tour  de 
papier,  selon  les  ordonnance*  royanx;  le  tour  de 
vente  viendra  dan»  un  au  et  demi,  ou  environ;  mai* 
comme  les  habitant»  n’ont  point  obtenu  «le*  generaux 
le  prix  pour  le  droit  de  mari'hand* , il»  craigue nt  que 
le  greaelicr  ne  fasse  difficulté  de  leur  délivrer  le»  de* 
uier*  de  ce  droit  qnflud  le  tel  sera  en  vente.  — II» 
supplient  doue  le»  généraux  de  régler  ce  prix , en 
considri sut  le  piix  J achat , le»  frais,  le  derhet,  et 
enfin  les  charges  énormes  «pic  la  ville  subit  }. 

j î°  Lettre  des  gcurnu»  au  grcnetirr  qn«  fisc 
pour  le  droit  de  marchand , le  tnniJ  de  sel  a $3  I,  t., 
en  recevant  par  1rs  main»  du  jjrcuetier,  sur  ce  prix  , 
le»  4 1. 1.  «le  crue  mi*e»  par  le  roi. — a 1 octobre  t J- 4 J. 

r4°.  rt  5*.  .Supplique  semblable  des  habitant»  «|ui , 
depuis  trois  au»,  ont  fait  mettre  au  grenier  cent  qua 
rant». trois  muitla  de  sel . >|ui  ont  coûte  39  l.  10  ».  t., 
descendu*  au  grenier,  mai  » qte  le  greuetier  ne  veut  ps» 
mettre  ea  vente  saus  avoir  le  |Ttix  — Les  geoeranx 
le  fixent  a 4Ï  I.  t. » «te  lesquelles  le  gieurticr  préle- 
ver* 4 1.  «1«  crue  pour  le  roi.  — aS  décembre  1478  ] . 

(6°,  Copie  du  marché  fait  pat  le  procureur  de  la  ville 
avec  N Canchon,  marchand  «le  Iti-mu,  j our  fournir 
«le  *ol  le  grenu-r  |!«wit  l'espace  de  dix  an» , par  lr«|uel 
appert  que  t.’auchou  doit  avoir  îÜ  t.  10  s.  t.  «le 
chaque  Btuid  rendu  au  grenier,  a prendre  sur  le»  de- 
niers de  la  vente  — Si  le  sel  manque  dao»  le  cour»  de* 
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diclc  nostre  curie  per  predictos  procuralores  unanimitcr  et  concorrli- 
ter  I radius,  partes  pi  édictas,  nomiiiibus  quibus  proceduiit,  alias  invi— 
rem  concordasse  contineliir,  quarum  tenores  seriatim  sccuiitur  : 


bit?  de  cc  personnes,  et  |>our  l'église  monsei- 
gneur le  prévost , M*  T.  d’L’Imonl,  chanoine. 
(Une  l** conclusion  est  bifl’ee.  la  roici]  : 

* A esté  délibéré  de  parler  à monseigneur 
le  bailli  «le  Veriuandois,  qu'il  lui  plaise  faire 
défense  par  cris  solennel,  monseigneur  de 
Cbaslillon  venu,  on  tïecy  à il  ou  ni  jours, 
que  on  ne  baille  vivres  ne  autres  choses  né- 
cessaires  en  cesle  cité,  pourveu  que  l'opinion 

dix  an*  , Caurlton  en  nt  re»pon»*ble. — Il  d<wiin  on 
piège  ou  caution.  — L’acte  c*t  pa»*é  par  f).  la?  Bou- 
tillifr,  notaire  royal , commit  à ce  par  le  gardr-  *re| 
de  la  Uaillie  de  Veraundoi».  — lï  mai  i A 7 ^ |- 

( 7*  Lettre*  dVmérinrmeot  de*  lettre»  «l’octroi» 
«lu  p lévrier  1 47a  , donnée»  par  le  lieutenant  général 
du  bailli  de  Vcri»au<i«»ia.  — Cet  enH'riortueot  rtl  ac- 
corde a pré»  avoir  vu  celui  de*  généraux  de»  finance», 
et  *’étr*  a s- 11  ré  qoi  la  plupart  de»  impétrant»  nssrn»- 
blé»  en  Irur  couteil . avaient  rwD*cnli  à l'impétration 
et  enténurmmit  de  ce*  lettre».  — l a mar*  1 4"  * ] ; 

(8'1  Lettre»  de  L >ui»  XI,  du  7 janvier  <479, 
adre*«-e»  au  bailli  «le  Vermandoia  , ou  mm»  lieutenant 
a Rémi»,  el  aux  commis,  et  a commettre  de  par  l« 
rn.  » o«»r  le»  compte»  «le*  «leoiers  commun» , pour 
allouer  liant  cc»  compte»,  deptiii  quatre  an»,  le»  de 
nier»  employé»  en  don»,  pré»ent» , amha»»ade»,  «bar- 
roi»  «l’art  llerie^ comme  alla  l'avaient  été  «a  rejarn- 
tinn»  de  la  forlrrmt.  ] 

[p*.]- Charles,...,  au  B.  de  Vermandoi»  ou  ton  lieu- 
te riant  à Rein* , ou  an  cappitainc  «le  par  nom  de 
aotlie  ville  de  Brin»,  ou  à ion  lieutenant,  »alol. 
Comme  par  l'octroy  et  conceaaion  de  feu  noatre 
trêk-rliier  leigneur  et  père  que  Dieu  abjoillc  , et  de 
nom,  no*  bieu-ame»  le»  gen»  dVglue.  vacherin*, 
noble»,  boutgoi»  et  habitant  de  Rem»,  aient 
cueilli  el  IcTé*  pluienrt  ayde»  et  «lenier»  pour  le» 
convertir  rt  employer  e*  réparations....;  <le»quelir* 
ayde»..  . leur»  receveur»  et  comnii»  à ce  lever...,,  au 
moio»  le»  aulcun»  d'enlx,  n’out  tenu  ne  rendu  leur» 
compte»,  et  en  peuent  r»tre  redevable»..  ,,  Irtrjorlt 
denier»  il»  ont  entre  leur»  main»,  et  appliquent  en 
leur»  uiage»  et  affaire»,  aau»  en  aroir  rendu  ne  vou- 
loir rendre  aucun  compte,  puarquoi  le»  réparation» 

enrummcnciée» demeurent  «mparfaicte*  , dont  »e 

pourroit  emoir,  à noua  et  à la  ville , un  trè»-grant 
dommagr  , »e  proritioo  a’y  e»t  par  0011»  donnée 


tic  monseigneur  tleCliastillon  soit  pamllr 
[Voici  maintenant  la  conclusion  substi- 
tuée à la  précédente. 3 

* A c&ié  tlçlibéré  que  sur  ce  que  le  lieute- 
nant demandoit  conseil,  s’il  laisseroit  plus 
mettre  hors  de  ccstc  cité  pour  les  gens 
d’armes  estant  cy  environ,  vivres,  ou  autres 
choses  nécessaires,  que  on  atiendrra  la  venue 
de  monseigneur  de  Cbasullon,  et  s’il  est  d’op- 

Pour  ce  e»r-il  que  non»  vou»  nandou*,  et  peut  » ce  qu* 
le»  choie»  dcMuadiiMe*  w»nt  a»»i*e»  et  ailuée»  en  vo« 
pttvoir»  et  jurUdJctum» , coinmetfnr:»  par  ce»  jwr- 
»entc»,  qne.  prêtent  et  appelé  avec  vinu  n«t»trr  pt.i 
«irciir  ou  »nn  «ubalitut , a Rein»,  avec  le  procureur 
et  tel  nombre  que  verm  e*tre  a évocqncr  «le*  pin» 
notable»  geu*  «le  la  ville,  ojex,  voyex  et  examiner 
au  long,  bien  et  diligemment,  tous  et  charnn  le* 
compte»  de*  rwioeiir»  et  autre»  qui  »e  *m.t  eut  mm» 
de  la  recepte  et  adniipittratioii  de*  ayde»  et  denier», 
qui  11’eo  ont  reudu  leur»  compte*  ; et  tout  ce  que 
trouverex  e*tre  pur  « uts , «leu  parla  fin  et  rluilar» 
d’icculs  compte»,  baillrx  et  délivrer  au  receveur  de» 
denier*  commun»  pour  le»  convertir  r»  fortification» 
et  autre»  nécessité»  de  la  ville,  en  contraignant 
tou*  eeuli  qui  pour  ce  «eront  a contraindre,  «ig«>- 
reusemeut,  comme  peur  iio»  propre»  affaire*.,  . Df 
ce  von»  dobonn»  plein  povoir,  cl  mandement  »jk 
fiai.  ..  Montargi», xxtu décembre  m uitcitliu  iv.  * 
( to°.  Lettre*  nivaux,  «lu  a)  décembre  14*14. 
adre»»ée*  aux  bailli*  de  VermandoU  et  de  Wiley, 
•■u  à leur»  lieutenant»  gén«'rauxet  particulier»,  et  a 
ton*  autre»  ccunmi»»aire*  et  auditeur*  «le»  coopte», 
cumul»  et  a commettre  par  le  roi , d'ailo«icr  dan» 
le*  compte*  de»  deuier»  couimuu*  de  Rcim» . tout  ce 
qui  a été  dépensé  pour  l’artillerie  «k--»  aiiqjti  et  ar- 
mée» , charroi.»  d'artillerie,  u»(eu»ile*  et  l'onroi»v«— 
ment»  de»  marcliand»  et  ménager»,  envoyés  de  par 
Loui*  XI  en  1a  cité  d'Arra»,  naguère.»  uotnu»er 
Fr jutlmc , conduite  de  la  &aiutc*Ampmdç  ver* 
Loui»  XI;  frai»  pour  le  mariage  de  Miarlc*  VIII; 
traité  «1*  paix  ; impétration  d'aide»  et  affianc ■Iii«m>- 
menl»  de»  foire*  ; emparemeut  de  cbautsér»;  |*aye* 

ment  d'ambatiadr»  ; conieiller»,  officier»,  etc 

bien  que  le»  lettre»  d’octroi  portent  que  le»  deniei» 
octroyc»  *ei«mt  employé»  excluti crmeot  auxfortibra 
tion».  — Ce*  lettre*  »’é  tendent  * tou»  le»  denier» 


I»  avril 
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A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  ou  orront,  Gobert 
Fournet,  licencié  en  lois,  chanoine  de  Laon,  conseillier  du  loy  nostre 


pimou  qu'on  ne  leur  baille  non,  que tldlenscs 
en  soient  faictez  par  monseiguenrde  Cliaslil* 
Ion,  et  monseigneur  le  bailli  «le  Ycrmandois; 
et  s’il  ne  veuoit,  que  on  attende  n ou  trois 
jours,  et  tesdU  m jours  juksi;.s,  que  on  ne  leur 
baille  artillerie,  armures  ou  autres  babil- 
Iriueus  de  guerre.  » 

» x\ vi*  jour  tic  juillet , par  T.  de  liaxo- 

oclrojc»  sous  le  règne  de  Louis  XI,  et  jus- 
qu'«i>  14S4  ] 

j II1*,  Lettres  unau»,  du  ali  juin  i^Ky,  au  bailli 
de  Vermaudoi»,  à Rein».  — Le*  habitant»  feraient 
Yuinntier»  contraindre  leurs  receveurs  à rendre 
compte  des  deuiers  jierrus  suas  le  règne  de  Louis  XI. 
s’iU  uc  craignaient  qu'un  ne  le»  inquirti:  ent- 
ménu-s  sur  les  présents  faits  , sur  l'entretien  des 
ira  ne»  archer»,  etc.,  etc.,  attendu  qu'ils  [u'Javaient 
d'autres  deuiers  pour  y subvenir.  — Le  roi  Ira 
esrinjite  de  toute  rechercha  à cet  egard,  et  ordonne 
au  B.  de  VerBUtndoik  de  prendre  avec  lui  le  capi- 
taine de  la  ville,  la  Rainée,  et  autres  qu'il  jugera 
necessaire  , et  de  contraindre  le»  receveur*  à rendre 
rompt r par-devant  rua  tou»  ] 

« C'est  le  compte  qne  fout  et  reudeut  à vous 
MM.  le»  commissaires  et  auditeur»,  député»  de  par 
U*  rov,  et  aultres  par  vous  appeliez  et  rumaiis  de 
par  les  gens  d'église,  esrlievio»,  nobles,  boutgoia, 
niauaiis  et  habit  an».  Mr*  X.  Mortis,  presbtre,  cba- 
isome  de  Brins,  et  J,  Carnot,  reçepveurs  des  deuiers 
commun*.... , pour  uug  an,  commençant  le  mer- 
credi d'après  Brandon»,  1».  tin®  t.xxvtti.  ■ 

[ Le  premier  article  rrctilic  une  erreur  du  compte 
précédent  ; la  recette  du  sel  y remonte  jusqu'au 
5 mars  147!;.  ] 

[ Raoulin  Coclunart.  commissaire  député  pour  le» 
réparation*,  et  aussi  pour  l’audition  , clôture  et  ré- 
for 'mations  des  comptes,  avait  pris,  entre  les  mains 
du  greuetier,  im*  1111**  1.  p.  provenant  de  la  vente 
dn  sel.  et  avec  lesquelle»  ou  devait  payer  J.  Nod,  l'un 
des  marchands  fournisseurs  du  grenier.  (Voir  le 
compte  précédent.)  Depuis  lors,  Cochiuart  a écrit 
anx  habitant»  et  aux  auditeur»  de*  comptes  du  grc- 
net  ier,  que  les-mt*  iru»l.  avaient  été  par  lui  cm- 
ployéc*  aux  fortification» , et  qu'on  ent  à les  rem- 
bourser à J.  Noël,  eu  six  ans.  ] 

[ Ce  compte  est  triple,  mais  aacun  de»  trois  eiem- 


chc» prcst-'Ds  monseigneur  le  prévoit , J. 

de  Chalon  l'aisne,  J.  Noël,  M*  F.  Leroy,  es- 
chevius,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Gabert,  F.  dr 
Dijon,  G.  Lcscot,  J.  Lmot,  J.  Muet,  J.  Gott- 
vlon,  P ‘Crochet,  J.  Cauchiette,  M‘  J.  dr 
Floricoart,  C.  Roquet , J.  Buirot , J.  Foui  ml 

[Un  dèfravera,  M.  de  Chatillon  , attendu 
qu'il  est  venu  à la  requête  de  U ville.] 

plaire*  n'e*t  vérifié  -,  le  troisième  seulement  porte  eu 
note  ] : 

« Présenté  par  J.  Carnot  a Pli.  de  Utiiiinn,  c» 
cuier,  lieuteuant  de  M.  te  R.  de  Vcimaudou,  a 
Reins  , et  Charte»  de  la  Ramée,  rscuier,  cappitaïue 
dudit  Rein»,  commissaire»,  le  xxx  mai»  u.  1111* 
tni«  tx.  m 

( Ce  troisième  exemplaire  porte  d'ailleurs  ce 
titra]  : 

• C'est  le  compte  que  font  cl  rendent....  a M.  le» 
licutunan»  du  II.  de  Vermaadoi»,  à Rein»,  et  du  ca- 
pitaine, commissaire» , député»  par  le  roy,  à l'au- 
dition et  reformations . exalueo  et  ciosture,  ou  affi- 
nement de»  comptes  rvudus  ou  a rendre et  autres 

commissaires  et  député»,  tant  par  le  capitaine  comme 
de  par  les  gens  d'église,  cschevm» , etc.  ..  « 

DENIERS  COMMUNS, 

comftk  rnvrskAToixi  nu  xxvi«  courre  nas 
ociaois  tr  rmiMoauiu. 

[Deu.  patrim.,  vol.  V,  u*5-] 

[Ce  compte  u'est  qu'un  mémento  pour  servira  1480  rl  I4SI 
établir  le  com]4v  suivant.  Il  coutient  des  notes  de 
denier*  <i«|i«o»é»  pour  aritailletneut  des  armées  «u 
Bourgogne,  charrois  d'artillerie,  présents,  voyages, 
payement  de  conseiller»  et  praticien» , «te.... 

(On  y trouve  la  ooto  suivante  qui  indique  en  de- 
tail les  charges  qu'imposaient  aux  villes  ce»  nom- 
breuse* réquisitions  de  vivres  dont  elle»  étaient 
frappées.  ] 

- Le  xxvtx  février,  partit  de  c«*te  ville,  par  l'or- 
donnance du  roi,  ua  train  de  vivre»  pour  tuent r a 
son  armée  en  Bourgogne.  Il  jr  «voit  xxvn  septier» 
fève*  et  {mis,  achète»  par  le»  receveur*  xtr  ».  p.  le 
septier;  x septier»  froment,  acheté»  vm  x.  p.  • 
xxm  septier*  de  seigle,  achetés  IV  a.  p.  — Le  fro- 
ment et  le  seigle  furent  moulu»  eu  teste  ville,  et  le 
moulage  coûta  xx  1,  p.  — On  acheta  un  queue» 
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sire,  et  garde  du  $cel  de  la  baillie  de  Verinandois,  à Laon,  estahli  de 
par  icellni  seigneur,  salut  : Savoir  faisons  que  pardevant  nostre  aine 


. xxvtn  jui/Ut,  pirG.  deOutillao,  [le  pré- 
vot  et  un  chanoine,  3 échcvins,  18  personnes 
dont  une  seule  j»orle  un  nom  qui  n’avait  pas 
encore  figuré  dans  Ira  conclusions,  celui  de 
G.  Legois.  ] 

[On  ne  donnera  rien  aux  gens  de  guerre; 
on  en  me  tira  la  défense  aux  portes  par  écrit. 
— On  leur  répondra  qu’on  l’a  défendu  de 
par  le  conseil  du  roi  i Paris , et  de  par  M.  le 
capitaine.  — On  ne  laissera  entrer  aucun 


homme  d'armes  dansla  ville;  on  leur  dira  que 
le  II.  de  Verra. , veut  faire  justice  de  leurs 
excès , et  qu'ainai  lui  a été  ordonné  par  le 
conseil  du  roi. — On  donnera  à M.  <1<*  C.hiitil- 
lontio  écits  d’or  j>our  être  venu,  et  faire  par- 
tir les  gens  d’arraes  du  pays.  ] 

« vin*  anutt , par  T.  de  Basoches....  pie- 
sens  monseigneur  de  Saint-IMicaise,  J.  de 
Chalon,  Jes&on  de  Chaloti,  J.  Aoel,  G.  Li- 
nage,  eschêvins,  H*  P-  Chardon,  M*  J.  Ca- 


ilr  s poinçnu*  , raide* , pour  mettre  te*  légume»  ri 
farine».  Elle*  mitèrent  UUI  ».  p , «t  ail  ■.  |»w  le* 
relier  et  aoutfrer.  — On  donna  eu»  *erviteur»  de  la 
vicomte  qui  mesurèrent  ce*  vivre»  «I  le*  muent  eu 
tonneaux,  fv  ».  |». ; aux  enhanircculi  qui  lièrent  le» 
tonneaux  aur  le»* hanta»,  vi  a.  p.  — Furent  anaai 
conduit»  tle  ce  nwime  train....  vt  tonne*  de  hareng» 
•U  viii  1.  p.  chaque.  — iv  milicr*  de  roreta.de 
vin  I.  p.  chaque.  — C XI I livre»  de  beurre,  lii  a.  p. 
— vi  cabat»  de  figue»,  ta  I.  p.  — tu  livre»  d’a- 
mande*,  de  xl  ».  p. — axa  livre»  de  ru,  de  xxx  ».  p. 
—il  gro*  cabaa  de  raisin»,  de  xxiv  %.  p.  chaque.— 
Un  petit,  de  xviri  ».  p.— Tou*  le»  vivre»  dcMu»dc*- 
ciairé*  furent  mené*  au  poid  en  l’hoatel  de  P.  fiour- 
goi».  On  haï  donna  , pour  le»  avoir  pesé*  , iv  a.  ivd. 
p.  et  I d.  ».  — On  marchanda  comité  a i.  Warnc», 
cbartier,  qui  mena  iv  tonne»  de  bareng»  à Dijon, 
pour  Vin  I.  vitl  ».  p.,  [toojoura  parce»  par  Ir»  re- 
ceveur».] Un  autre  cbartier  de  Truyn,  étant  alor»  a 
Rein»* , chargea  le  turplu»,  peiant  xi™  m®  livret, 
pour  uni  I.  xvi  »,  p.,  it  iv  *cj»tier»  d'avoine  de 
au  a.  p.;  et  pour  montrer  que  le»  vivre»  étaient  en- 
voyé* par  la  tille  de  Rein»,  le»  officier*  avivèrent  <le 
mettre  *or  chaque  tonneau  le*  pannunevaux  ar- 
m»»ve*  de  la  ville  et  db  roy,  qui  fcrenl  payé*  au 
peintre  xii  *.  jv  d.  p. — Poar  pré»iiler  à la  conduite 
et  présentation  de  ce*  vivre»,  pour  en  avoir  deacluirge 
et  certification  pour  donner  aux  commi»»aire«  du 
roi , qui  en  avoieut  fait  le  commandement . et  pour 
taachnr  d'en  tirer  le  plu*  grand  proffit  po»»ible , fut 
envoyé  P.  Vauronart , à qui  le»  receveur»  donnèrent 
xiv  I,  p.  Avec  lui  oa  plaça  pré»  de»  vivre»  J.  Le- 
hain , pour  touajaur*  w tenir  i leur  garde  et  empe»' 
Hier  qu'on  n'en  dérobât  rien.  — Oa  lui  donnait  v ». 
par  jonr,  xxxv  ».  p,  — U»  avaient  avec  enx  nn  bu- 
reteau  qui  coitait  m ».  p.— il  groun  cordc»  pour 
a»*nrer  au  de»  tonne* ni , xvi  d.  p»  — Tonte*  ce* 


cho»t'*  mener*  a Dijon  , y ont  été  laiascc*  en  garde, 
par  l'ordre  de»  commistaire*  royaux,  tbex  un  mar- 
chand, mai»  *an*  en  faire  aucune  «ente,  »i  ce  n’e»t 
de  quelque»  bareng»;  ain»i  le  tout  e»l  note  au 
compte  du  marchand  de  Dijon, qui  en  a donné  la  cr- 
dale.  — Kn  tout,  ti«  xxti  l.  xill  a.  p.  i d.  ».  — Le 
ix  mar»,  pour  vendre  ce»  vivre»  furent  envoyé»  pour 
le»  habitant,  par  l'ordonnance  de»  ctlu»  et  commi»- 
•aire»  dn  roi,  deux  marchand»  de  Rctn»,  a qui, 
pour  lenr  de»pcnt«  jusqu'à  l'armée,  on  donna  x I. 

X ».  vue  d.  p.  a — [ Le  ai  mai,  part  un  nouveau 
train  rompoaé  de  froment,  Ltruf» , mouton»,  lard*  , 
fromage»,  vîu» , valaut  aaS  I.  p.,  et  plurieur»  au- 
tre» 

[ Une  note  prouve  que  le»  appel»  de»  commi»»aire» 
élu»  de  ta  ville  ic  portaient  devant  le  bailli  de  Ver- 
mandoi»,  à Laon.... Le»  habitant» de  Vdledomniauge. 
qui  étaient  pourtoivi» par-devant  le»  commit»» ire».  » 

Reims,  par  Lboilly,  fermier  de  l'aide  de  il  a.p.  pour 
queue,  ne  voulaient  payer  ledit  aide,  et  en  avaient 
appelé  le  plaid  et  1a  querelle  par-devant  le  bailli  de 
Vcrmaudoi*  , nu  «ou  lieutenant  à Laon.— Deux  mm» 
auparavant,  le»  habitant»  avaient  envoyé  ver»  le  roi 
pour  obtenir  prnviaion  do  lui  ou  de  la  cliaucellerie 
contre  le»  appelant*  , cette  provision  avait  été  ob- 
tenue eu  chancellerie....  Ce  mandement , visite  à 
Rein»,  on  avait  obtenu  uue  commi»»iou  du  lieute- 
nant général  du  bailli  de  Vcrmaudoi»  , poar  ajonr- 
ucr  le*  partie*  advenu»  à voir  entériner  cette  provi- 
sion, Le  lieutenaut  général  »e  trau»porte  » Reira» 
pour  cette  opération.  ] 

DRtflERÜ  COMMUAS. 

XXVI*  COMPTE  UE»  OCTROI»  ET  PATEIMOMlaUX 

[ Deo.  patrim  , vol.  V,  n**  6 et  7.  ) 

[ l*.  Lettre»  d'octroi  du  »«l , etc....,  du  y fe-  1 AtttJ  «l  14X1 . 
vrier  1479.  ] 


« 
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el  téal  Colessou  Morcel,  clerc,  demourant  à Reins,  commis  et  establi 

de  par  nous  pour  oïr,  recevoir  et  à nous  rapporter  ce  qui  s’ensuit. 


berl,  J.  l,r*cot,  J.  Fournel,  C-  Roquet , G. 
de  Saint- Leu,  J.  de  Rein*,  C.  Joly,  G.  Domi- 
nique, P Crochet,  G.  Ixrscot,  J.  Gobelet,  J. 
Idibbe.  M'l\deCiergeit,  J. Brunet.  J.  ^îo<|iiin, 
R.  de  Su  i ppc,  J.  le  Roucelct.  C.  de  la  Place, 
P,  Fournier,  S.  Prévoatio , M*  J.  Couvent,  J. 
Hui  rot,  J.  Louvain,  P.  Sobreltel.  A este  dé- 
libéré que  les  ^ens  de  la  ville,  c’est  assainir  le 
lieutenant,  et  autres  gens  nottables  en  bon 

(»♦  Leltre»  d’e ulérînemcut , min  «m  i»  au  ba>lh  de 
V«Tfnau«l<M*  . dn  «s  n*»r*  147a]. 

f 3*.  Lettre»  indiquer»  au»  compte»  de  1.478  »«>«» 
le»  n**  4 , 5,  fi.  J 

(|*.  Trtnutrtiofl  entre  le  procureur  de»  habitants, 
et  le  marchand  qui  » e»r  rtrargé  dr  fournir  au  gre- 
nier te  *rJ  pour  la  ville  Lor»  du  marc  lié  fait  par 
•adjudication  au  rabais,  nn  avait  oubli*  de  stipuler 
qui  porterait  le*  frai»  de  déchet  ; de  la  , matière  a 
procès.  Le»  parité»  chooi*»cnt  de*  arbitre»,  parmi 
lesquel»  I.  Hoarpirt . pruenreur  du  roi  sur  le  fait 
de»  aide»  et  de  ta  gabelle  dan»  l'élection  dr  Rein»*; 
i.  I aarJwMi  l'alné,  substitut  du  procureur  du  roi  au 
bailliage  de  Vermandoi»  a Rem»»,  etc.,  etc..  On 
convient  que,  moyennant  une  crue  de  xx  ».  t.  sur 
i liaque  muiil,  le  marchand  portera  le  déchet,  le  loyer 
du  grenier,  el  en  général  toute»  charge*  relative»  à 
la  raarrliandiu-  du  »ol.] 

[ 5®.  Lop au  bailli  de  Vermandoi*,.....  »alw. 

— ....  Th.  Saquet  et  P.  Quatrenola,  fermier»  de  l’aide 
de  il  ».  p.  pour  queue  rendue  en  gro»  daus  le» 
village»  d’on  rayon  «le  quatre  lieue»  autour  de 
Rrim»,  iraient  fait  ajourner  le*  liabitaut»  de  Veriy 
et  Viller»-Mannrrt,  derant  le*  juge*  urduon*-*  par  le 
roi  a connaître  de*  que»ti«o*  et  procès  touchant 
ledit  aide.  — Ce»  habitant»  n'ayant  point  comparu  , 
le*  fermier»  avaient  obtenu  defaut,  portant  exécu- 
tion, pour  le»  *ou»me»  réclame*».  Kn  terra  de  ce 
defaut,  et  dr  la  comtniuîon  dnenée  en  cun»«:queure 
parle*  rommiataire*  a «leux  sergent*  royaux , «eut -ci 
s i taieot  transporté»  a Venjr,  et  avaient  prit  certain» 
isruble*  daut  le*  maison»  'le  certain»  habitaut».  Le 
lendemain  il»  .iraient  voulu  continuer  ;«*ni»  il»  a» aient 
tronré  devant  leur  logi»  tou»  le*  habitant»  assem- 
ble» arec  leur*  femme*,  qui  leur  Jet*)»' nièrent  où  il» 
allaient  et  00  étaient  le»  fermier».  Le»  tcrgrnt»  re- 
|tot»iiireti(  que  le»  feriuirrs  étaient  au  Ingi»,  et . que 
ai  le»  habitant»  voulaient,  il*  le»  feraient  »ro*r.  F.ffec* 


n ombre.  et  tout  cnsamblc  bien  ordonnez,  vot- 
acut  au-devant  de  iiiadamrde  Bourgogne.  . • 
* x*  jour  ffaou.fi,  par  T.  de  Itaxoches. .. 
présent»  J.  de  f étalon  l’ais  ne,  II.  le  RoutiHier. 
Jc**nn  de  Clialon.T.  de  Iterru,  M*  P.  l-eroy, 
J.  Gaillart,  J.  limité.  J.  Giberne,  eschevins. 
monseigneur  le  prévost  , M"  P.  Ilongar- 
son,  chanoine,  G.  Lcscol,  M*  P.  Chardon, 
M J.  Caberl,  G.  tle  Coude,  J.  Mort,  11. 

tiverueut  le»  fermier»  Tinrent  dnaet  la  porte,  et 
lurent  aux  habitant»  l'acte  de  defaut , et  la  rommio 
mou  de*  sergent»  .Mai»  incontinent  quelque»  habi- 
tant», »r  portant  fort»  |wur  le»  autre» , lenr  diront 
qu*»l»  i'op|io «aient  et  en  ap|»el*ient , »e  »er*aut  de 
plutirtir*  («arole»  sedi  tiras*»  et  r-nonmlr  icc*  de  sévli- 
ts«>a».  le»  fpimier»  *i  sergent»  uWrrot  aller  outre, 
et  *e  dirigèrent  ver*  V.llert-Marmerv  ^ il»  y trouvé- 
reut  le*  habitant»  ou-mbln , et  mèiur  »<<-uc  »c  re- 
nouvela. Depui*.  le»  hahiiant»  de»  deux  village»,  et 
de  plusieui»  village»  voisin»,  a'onireut  entre  eu*  , 
«inspirèrent  et  machinèrent  |mur  empêcher  le  cour* 
de  l’aide.— Beaucoup  de  village»  «Je  1«  banlieue  *ui- 
vent  cet  exemple , et  empêchent  la  percr|itio<i  js»r 
voie»  de  fait  et  ap]M-llatîoBB....Le»forti6catiou»  peu- 
vent en  recevoir  grand  d'Honiagr.  Il  est  temps 
d'y  porter  remède,  et  le  bailli  de  Vermandoi*  ru 
r harge  de  contraindre  vigouicu»emrut  le»  « liage» 
au  paiement  par  manière  de  provision.  ordre  de 
hâter,  par-levant  son  tribunal,  la  »«>lutiun  de»  causes 
d'appel  , . io  juin  t*hu.  — Suit  te  inaudeioent  du 
lieutenant  général  du  hnlVIi  de  Vermandoi»  » un  ser- 
gent royal , pour  ajourner  les  partie»  à l'bàtel  du 
Moulinet,  p««ur  y voir  par  lui  entériner  I»»  lettre» 
ei-de*»u».  J t 

{fi".  Lctlie»  d’eute  rmemeht  dn  linitcnaul  de  Ver- 
mamloi» , du  l5  novembre  ifSo.  — le»  partie» 
comparai  «mi  ut  par  prikcurrur.  Plusieurs  village»  eu- 
voient  leur»  maveur»  et  échevin».  Ceux  «le  Veny  et 
Villers-Marmery  te  dé»i»!eut  de  leur»  appel»..  le» 
antre»  ««ut  oindaninr»  à payer  par  provikiou  | 

( y*,  et  8®  I eMrcs  indiquée»  aux  compte*  «le  1478 
»no*  le»  «iM  y et  tu  ) 

| Q"  Lettre»  royale»  «tu  17  janvier  147*)  au  cbam- 
btlhn  G.  de  BelLviUr , a M*  Jacques  < uilitr,  »ice- 
prékiden*  eu  la  chambre  de*  compte*  , cl  a J . Krai*- 
neaii,  maître  d’h&tcl , pour  Ir*  charger  de  faire  lever 
«le*  vivre»  en  Cliatupague  sur  le»  g eu»  déqhse. 
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lurent,  per&ounclment  Nicolas  l'Ermite,  procureur  général,  et  en  ce 
nom  des  eschev  ins , bourgois  et  habi tans  séculiers  (le  la  ville  de  Reims 


Colel,  J.  Cant  ltit'Uf,  B.  «h*  Saint  - Rem  v,  G. 
Pcrsin,  I*.  Crochet,  P.  fie  Dijon,  G.  «U*  Saint* 
L4?u,  J.  Four rnel,  M*  G.  de  Contiê,  M*  G.  de 
MoiiUiMilcon,  J.  Giuchonnet , B.  Frottait  et 
pluseiirs  autres  c«lcus  au  conseil,  et  autres 
assembles  jusque*  au  nombre  de  vm»  per- 
sonnes. 

[ On  donnera  à de  Bourgogne,  à sou 
arrivée,  une  fine  toile;  une  douzaine  de 
fines  serviettes  ; uue  douzaine  d’autres 

nobles , privilégié» , bonnet  nltn,  etc.,  etc.,..,  et 
<le  le»  conduire  ver»  La  Bourgogne , que  l'on  »r  pro- 
pose d'attaquer....  — Lettres  du  roi , qui  les  accré- 
dite près  de»  habitant,  de  Reims.] 

[ to*.  Lettre»  des  rommit»aire»,  qui  exigent  cer- 
tain* quantité  de  vivre»  de  l'élection  de  Reims,  pour 
les  conduire  a Dijon.  t-  fevi  icr  t47çj  j 

| 11°  Lettre»  des  même»,  exigeant  un  deuxième 
envm,  i3io.ii»  1479.—  lettre  de  Bell*?!  Ile  à Cttiijet.] 

[ 11*  Lettre»  drs  même» , exigeant  un  troisième 
et  uu  quatrième  envoi,  tV  mai  1480.  — — Lettres  du 
prévôt  Bauvnl  pour  presser  cef  envoi.)  , 

[ t3*  filtre*  do  roi  pour  témoigner  sa  satisfac- 
tion relativement  aux  vivres  envoyé»  eu  Bourgogne, 
et  pour  anisonr*  r à la  ville,  que  l'armee  royale  te 
dirigeant  sur  le  laixentluiurg , les  habitant»  aient  dé- 
aormai»  a approvisionner  »e»  troupes  comme  le  leur 
indiqueront  ses  commissaires,  a juin  t48o,  j 

[i4*.  Lettre»  de  Belleville  pour  diriger  un  envoi 
•tir  'Verdiiu.) 

[ 1 5*.  Lettre  d'Amlsoise,  évéqne  de  Mailiexat», 
a Bellevdle,  pour  lui  demander  de»  vivre»  et  lui 
donner  de»  nouvelles  de  l'arnit-e  du  Luxembourg. 
*>  (*'».] 

[ ifi®.  Lettre  du  lieutenant  du  prévôt  de»  maré- 
chaux » Reins»,  pour  Jiâ'er  un  envoi.  4 juin,] 

[ 17*.  Lettre  du  prévôt  Bauval  pour  demander  un 
envoi,  7 juin  ] 

[ r R*.  Lettre»  du  roi  du  t8  mai  >i8n,  par  In* 
qoellei  il  commitaïunue  Bellrv.lle,  (initier.  Frai»* 
neau,  pour  faire  diriger  lev  .ivres  de  Chamjugne 
»or  le  Luxembourg.] 

[ 19°.  Lettre»  dra  commii.-aire»  jsour  exiger  un 
convoi  de  baruf» , vint,  grain»,  etc.  IO  juin  1480.] 
[au*.  Lattre»  de  Belleville,  qui  dr maorie  de  nou- 
veaux convoi».  19  juin.) 

[ai*.  Lettre»  du  même.  L'armée  est  dau»  le  plu* 

II. 


serviettes  k drageoirs;  une  queue  de  vin 
de  Rcaum*  ; une  de  vin  français;  à chacun  de 
ses  en  fa  ns,  une  coupe  d'argent  doré;  le  lieu- 
tenant et  les  notables  sortiront  aux  champs, 
M.  de Suint-Heini  portera  ta  parole. 

m Dimanche  xn  juillet  {sic)  l'an  mil  cccc  xxv, 
par  T.  de  llazochez.  ..  prêtées  les  esleuz  sé- 
culiers au  conseil,  et  pluscurs  autres  jusque* 
au  nombre  de  tilt  à v«  personne*.  A esté  déli- 
béré sur  les  lettres  de  monseigneur  Lancelot 

grand  besoin;  il  faut  J diriger  de»  viua  incessam- 
ment, et  dliMin  eu  heure;  IMI*vill«  irait  lui-même 
« Reims,  mai»  la  bonne  minuté  de»  habitant»,  qui 
lui  est  connue.  est  le  seul  solliciteur  qu'il  veuille 
employer.  D'ailleurs , il»  ««veut  qu'il  n des  ordres 
rigoureux  , qu’au  besoin  il  wmit  forcé  d'exécuter. 
5 juillet  1 480.  ) 

[Suivent  cinquante- deux  décharge»  rapportée» 
par  le»  commis  de  ta  vill*  à mener  vivre*  aux  ar- 
mées durant  cette  année,  outre  relie»  donnée*  par 
le*  commissaire*  du  roi.  I*re»que  toute»  le*  cin- 
quante-deux sont  délivrée»  par  !«  prévôt  des  maré- 
chaux , en  ce»  termes)  : 

« Le  prévu»!  des  marescliâulx  de  France  i-»  du- 
ché», conte»  de  Hourgongne.  Chain  paigue  et  Luxem- 
bourg ; eertiffie  a tou»  que  î*.  Lefèvre,  le  varlcl , et 
J.  Guillaume  ont  amené  et  desrhargié  ru  l’o»t  estant 
devant  II  y»  oit,  trois  queue»  de  vin  et  deux  queue* 
de  pain  . pris  et  cliargié  à Rein».  Fait  auub»  mon 
seing  a Mou  10 U , le  xiti  juin  m.  MU*  un**.  » 

[ Suivent  le»  compte».  ] 

[Le*  recette*  *e  composent  toujours  des  a *.  p. 
sur  queue  eu  gros  vendue  à la  viiU*  et  dan»  le»  vil- 
lage* voisin*.  — De  la  marchandise  du  sel.  — L'aide 
de  a ».  puer  La  ville,  e»t  affermé  600  I.  Le  srl 
rapporte  19B7  1.  7 *.  la-»  greffier»  de*  chau*»ié» 
versent  4a  1.  4 ».  — Quelques-uns  de  ceux  qui 
ont  été  chargé»  d'aller  vendre  de*  vivres  an  camp, 
en  rapportent  de*  sommes  qui  varient  de  a I.  à 
33  I.,  et  qui  montent  eu  tout  à 74  1.  Aux  mise» 
il  »c  trouve  que  pour  vivre»  fournis , charrois, 
présent*  aux  seigneur» , il  a été  dépensé  3*5?  I. 
6 ».  4 d.  p.) 

[Orompte  est  double,  aucun  exemplaire  n'est 
vérifie.  — Fn  général,  le»  comptes  Contiennent 
maintenant  peu  de  détail , les  dépenses  yr  sont  por- 
tée* en  bloc.  ] 
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d’une  part,  et  Érart  Couvent,  cschevin  dudit  Reims  et  en  ce  nom 

d'autre  part;  disans  comme  procès  feust  meu  ou  espéré  à mouvoir  eu 

que  en  rescripve  au  conseil  du  roy,  et  à mon-  Dijon,  P Crochet,  M . Fait*,  il.  Colet,  J.  Cau* 
seigneur  de  Bourgogne,  et  A monseigneur  le  chiette,  J.  Fournel.  [Aucune  conclusion,  j 
régent....  • vu*  jour  d'octcmbre , par  T.  de  Baxo- 

« Mardi  %\x\um  août,  par  T.  deBazoches....  cite»..  . ptèscns  monseigneur  le  prevost , 
presens  M*  P d’Llmont,  chanoine,  J.  de  >1*  I*.  d'Lrpy,  chanoine; G.  liodierne,  bailli, 
Chalon  l’aisne,  J.  de  Chalon  le  josnc,  M*  P.  J.  de  Clialou  l'aisné,  eschevin,  G.  Les'cot,  J. 
Leroy,  1.  Gihour,«scheviua,  M*  B.  le  Bout  il-  Quartier,  receveur  des  aides,  J.  Lcscot,  C. 
lier,  P.  Char-don,  i.  Cabcrt,  J.  Couvent,  C,  Hoquet, G.  de  Coudé,  H.  Colet,  J.  Cauchon 
Hoquet,  G.  Peisin,  G.  do  Saint- Leu,  P.  de  le  josue,  J.  Moet,  J.  Fouruel,  G.  de  Saiut- 


D K.  MK  IIS  COMMUNS.  < 

kUDMi  DI»  CT»m»  XXIV9,  XXV9,  XXVI9  Ml 
nennn  bt  rmtaoxuux,  et  un  txoi»  commis 
itrimrt  qui  maiquit  dax*  la  com.bctioj». 

[ Dca.  patriaj.,  vol.  IV,  u*  S.  J 

1477  à I4M.  [Le  résume  semble  dressé  es  vertu  des  lettre» 
d.  9,  qui  précèdent  le  XXV*  compte.]  (Voir  plu»  haut). 

[dx  1477  A «47».] 

[i.  (Uraut , receveur  de»  denier»  commua»,  a 
rendu  compte  par-devant  le»  commis  et  député»  de 
par  le  ray,  et  rrax  ela»  et  ordonné*  de  par  les  geo» 
d'église,  êrlieTin»,  nobles,  boxrgeoie,  msn  su»  et 
habitau»,  de  toute»  le»  recette»  et  mise»  par  lui  faite» 
depui»  le  jour  de  Noël  «477.  qu’il  fat  pour  le  pre- 
mière foi»  commis  eu  cet  office , jusqu'au  dimauche 
des  Brandons  suivant,  et  du  jour  de»  Brandons  f4?7* 
jusqu'à  celui  de  1478  (*.  ».)  Par  !■  fin  duquel 
compte,  qui  fut  passé  le  7 ««ptembre  148a,  appert 
, qu'il  est  redn  au  receveur  v«  un  L 11  s.  11  d-  p. 

Kl  pour  le»  autres  année»  qu'il  a eu  la  charge  de 
receveur  de*  deuier»  couiinau» , pour  lesquelle»  il 
demande  audition,  il  a fait  le»  recette»  et  mises  ci- 
apré»  déclarée»  en  bref  par  manière  d’état,  et  wpa- 
• renient  par  année,  moi  »e  rembourser  de  ce  qut  lui 

est  ilA , jusqu'à  la  Gn  dudit  état  qu'il  eu  fera  recueil  • 
et  le  mettra  en  nne  tomme , a 60  d'avoir  sur  ce 
incline  provision.  I 

[db  U79  * «48o.  J 

[ Le»  recettes  »c  composent  dn  droit  de  marchau 
dite  du  sel , de  l'aide  de  it  s.  pour  queue  pour  le 
corps  de  Reins»  ; du  cuétne  aide  dan»  le»  villages  à 
quatre  lirue»  à la  ronde , et  de  quelques  recettes  ex- 
traordinairr»,  parmi  lesquelles  xlviiI.  de»  greffiers 
«le»  chaussée» , pour  employer  aux  chaussées.] 

Somme  de»  recette» , vnr*  xt.vm  I.  vin  s.  xd.  p. 
et  double  t, 


[ Le»  mise»  »oat  : pour  le»  fortification»  ; frai» 
d'artillerie;  ouvrage»  de  chaussée»,  209  I.;  viut 
présenté»;  dou»;  voyage»,  charroi»  d'aitillcric  j 
loyer  du  grenier  a »el;  achat  de  mesure»  à sel; 
gage»  d'officier».  ] 

Somme  des  mue»  , M.  IX9  X4.U  I.  IX  »■  II  d.  p- 
ob.  t. 

[db  1480  A 1481.] 

Recettes  , m®  lin**  xv  1.  vin.  x d. 

Mi»e» , tu®  mi**  xvk  I.  xvii  ».  vin  d.  p. 
i «I.  t. 

[db  1481  a 1483-  } 

[Le*  recette»  ni  le»  mise*  ne  coutienncnt  aucune 
somme  allouée  par  te*  greffier»,  ui  pour  le*  chaussée». 
— an  1,  sont  rerues  des  habitant»  de  Villers-Mar- 
myer,  Vervy , VertMli,  Rilly  et  autre»  village», 
avec  qui  il  a été  com|iosé  pour  l'aide  de  a s.  par 
queue  «1e  vin.  ] 

Recettes , n®  vu*  xxvtii  1.  xv  ».  vi  d.  p. 

Mise»,  m®  u9  Lxtu  1.  ■ ».  x d. 

[dx  i4S a a 1483.  ) 

Recette»,  U®  vi«  lut**  XVUI  I.  xv  ».  ni  d.  p. 

Mise» , it®  11e  x 1.  u d.  p.  tut  d.  t. 

[db  C4H3  a 1484-) 

Recette»  , u®  vi«  nu**  x 1.  xvut  t.  * d.  p. 

Mites  , ti®  1111e  xlix  1.  xiin  ».  il  d. 

DENIERS  COMMUNS. 

COU  MK  rABTICVUBI  d’cHI  T VILLA  uvil  MM 
L'mniitaiuMUT  oxa  taille* 

[ Onu.  patron.,  vol.  V,  u*  8 ] 

[Lettre»  de  l'affranchissement  dm  tailles.] 

a Charles.  ..  A nos  âmes....  Ica  géuéraulx  de» 
finance» , anx  esteu»  »ur  le  fait  de»  ayde»  à Rein»,  et 
à tous  esleus  et  conuntniirti  |kjut  mettre  m»,  as- 


1486. 
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DE  LA  MLLE  DE  REIMS, 
la  court  de  parlement  entre  ledit  procureur,  appelant  d'une  part,  et 
ledit  Érart  Couvent  et  autres  ses  cousons,  escbevins  dudit  Reims, 


Leu,  J.  Cauchk*llc,P.  Je  Dijon, elC.  Drouet. 

[ Il  but  écrire  au  régent,  à M.  de  Beauxait  et 
au  conseil,  les  maux  que  font  les  gens  de 
guerre....] 

« xi %•  jour  doctembre,  par  T.  de  Basoches, 
présens  monseigneur  le  prévosl,  J.  de  Chalon 
l'aiiné,  eschcviii , G.  lIodirrne.G.  Lescot,  J. 
Ctftuchou  l'aisnc,  .M*  J.  de  Floricourt,  II.  Cail- 
larl,  P.  Kougnicr,  J.  Braibant,  M-  Caillart, 
J.  le  Breton,  i.  Cauchielte,  J.  Moet,  11.  Colel, 

woir  et  impoier  non  tailles  et  impôt*....  aalat.  Ra- 
voir ruât  faitoot  que  Dont  considérant  et  réduiiao* 
k mémoii*  que  en  l'église  il  abbaye  de  motuei- 
goeur  Saiut-Retny  aMite  en  nottre  trille  de  Rein*, 
gist  et  réputé  la  taineie  et  frèt-précieu»*  ampole..., 
voulant  en  faveur  de  ce,  et  la  grau!  Inyaulté  de  noa 
lnen-atnct  le*  manant  et  habita»»  de  ladicte  ville  en  - 
Ter*  août  et  uo*prédéce«âcurs...1etque  défont  temps 
el  ancienneté, quelque* guerre*  et  divitiont  qni  ajrnt 
en  cour*  en  nottre  royaulmc,  il*  ont  préservé  et 
gardé  Ladicte  ville  en  leur  obéyatance , voulant  à 
cette  cause  aucunement  le»  toulager  det  géant  et 
ezceatives  cbarget  qu'il*  ont  par  ci-devant  suppor- 
tée»..-, tant  au  moyen  det  guerre*  et  «LivUiont  du- 
rant lesquelle*  leur*  hériuige»  et  le*  revenu* d'icenlx 
ont  e*té  pillé*,  le»  anlcun»  brûlé»,  ..,  aussi  de*  forti- 
fication» qu'il  leur  a convenu  faire  par  cy-devaul  à 
l'entour  de  la  ville,  où  il»  ont  frayé  plot  de  cent  mil 
fraoce,  que  de*  pUleriea  et  rançonnent*  qui  ont 
raté  fai*  par  aulrim»  eula  ditan»  eommi**airr»  de 
noetre  feu  t'igneur  et  père  »or  le*  manant  et  habt- 
tan* , (t  mr  une  me  ut  sur  le*  plu»  ptiittau»  et  allé» 
d'teellc  patrie , letquel»  au  ooien  de  ee  ont  esté  ti 
tre*-fort  a pou  ri*  et  detnnéa  de  bien  qu'il*  ont  esté  , 
et  leur»  enfant,  en  grant  péni  de  tomber  en  mendi- 
cité...., et  qo'il  est  notoire  que  la  ville,  au  moyen 
de  ce*  chote»  , et  de  la  mortalité  et  famine  qui  oat 
eu  ooor»  e»  icelle , poi*  troi*  an*  en  ça , a e»té  trêe- 
fort  dépopnlee,  ainsi  que  non»  et  les  prince*  de 
nottre  ung  iront  vra  à nottre  «acre  ...,  et  affin 
qu'elle  te  puisse  rapopnler,  H le»  habitant  relever  de 
la  poareté  où  il*  tant  de  présent,  è iceulx  avant 
ottroyé  et  ottroyon»,  voulons  et  non*  plaiit  de 
grâce  «tpéciale  par  ce*  présente*.  qu'il*  et  chacun 
d'eulx  soient  H demeurent  jusqu'à  dix  an»,  com- 
mençant le  premier  jour  de  janvier  prochain  venant, 
francs,  quittes  et  exempt*  de  toute*  taille*,  ero- 


M.  Fale.C.  Caillart,  e(  J.  de  JUiDicourt; 
M*f  G.  de  Montfaulcon , P.  de  Montfaulcon , 
M*  P.  W alinr,  M*  J.  de  Floricourt,  J.  Moet, 
B.  de  Saint-Remi,  et  pluseuis  autre*  jusque* 
an  nombre  de  x. à lx  personnes,  J.  Cauchon 
Paisné.  P.  Crochet,  J.  la  Coinltrc,  J.  Tassart, 
G.  Persin.C-Oillaudiau,  N.  Lcrmiue.J.  dp 
Sauloe,  P.  de  Dijon,  J.  Jacqucmin,  S.  Pré- 
voatin,  J.  Gibour,  C.  Roquet,  J.  de  Rein», 
G.  Robin,  J.  Pouilleron  et  autres.  [Il  s’agit 

pruns  et  impost*  quelcnnqne».  mi*  et  à mettre  «us  eu 
nottre  roi  anime,  soit  punr  le  fait  et  entretrnemeut 
de  no»  g eu*  de  guerre . on  autrement  pour  quelque 
cause  on  occasion  «pie  re  soit,  et  de  ce  le»  avons  et 
chacun  d'eulx  affranchit  ...  durant  dix  année*, 
poarvru  toute«voie»  que  ou  lien  du  huitième  denier 
qui  *»  Uève  de  par  uou»  en  la  ville  et  faubourg*,  sur 
tou»  le»  vin»  et  antre*  breuvage*  vendu*  a détail , le* 
habitant  de  ladicte  ville  et  faubourg*  seront  tenu* 
nout  payer  le  quatrième  deuier,  qnî  sa  lèvera  tant 
duraut  le»  foyre»  qu'aultrement , lequel  quatrième 
il»  seront  tenus  faire  valoir  par  chacune*  dodicte* 
année*  la  *omme  «le  il*  I.  t.;  et  on  cas  que  le»  fer- 
mier» dudit  quatrième  ne  pourrnieat  faire  monter 
ladicte  tomme  «le  ll“  I.  t.  chaque  année,  il*  seront 
tenu»  non*  payer  et  fournir  ee  qui  en  restera.  Ri 
rôti*  mandon*.  et  à chacun  de  vous,  que  de  nottre 
présente  grâce....  fassiez  jolr  le»  habitant....,  ne 
»> -offrir  leur  estre  donné  aulnui  dettourbier....-  et 
dan»  no»  mandemeu*  et  commission*  (tour  asteoir 
no*  taille*  sur  tonte*  manières  de  g eu*  , exempa  et 
non  exemps,  privilégié*  an  non,  et  tan*  préjudice 
de  leur*  previllègea,  ne  voulons  et  u'entendon»  le»- 
diet*  habitan*  ne  oulcuo»  d'eulx  estre  compris*-  Donné 
du  (toi*  de  Yinceune*,  le  i**  juillet  N.mitiru11  iv  et 
de  nustre  règne  le  premier.  Par  le  roy  en  *ou  con- 
seil. ou  quel  le»  contes  de  Clermont  et  «le  Sainct-Pol , 
le»  gen»  de»  finance* , et  phisrar*  anttre*  estoient.  » 

[Suit  rentériuement  de*  généraux  de*  finance».  ] 

[ Lettre*  royaux  en  vertu  dejqnelle*  Ica  élus  ont 
fait  asseoir  à Reims  nue  tailla , pour  l'affranchine- 
meul  des  taille*.  ] 

« Charte»....  aux  filent  *sr  le  fait  de*  ayde*  or- 
donné* pour  la  guanre  en  la  ville  et  élection  de 
Reins,  ou  à leur»  lieutenant,  salut.  Receu  bvoot 
humble  supplication  de  no*  bien-amé*  N.  Croaaaine, 
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appelez  d’autre  part,  pour  raison  de  ce  que  ledit  procureur  disoit  et 

mainlenoit  que  en  certaine  assemblée  qui  fut  et  avoit  esté  faicte  par 


de  contribuer  pour  le  fiege  de  Mo  voier.]  Le* 
aucuns  sont  d’oppinion,  qu'il  seroit  expédient 
premiers  coniinuniquer  avecques  ceulx  de 
Truies  et  Chaalons. 

« xxi*  jour  d'octembre,  par  T.  de  Buto- 
che* , présens  les  gens  du  conseil,  et  autres 
jusque*  au  nombre  de  i.x  à mi"  personnes. 
| Un  conférera  avec  Troie* et  Cbalons.  J 

« v*  jour  lie  novembre,  par  T.  de  LU  lo- 
ches.... prosens  pluseursdcshabitaus  jusque* 

(à.  Uourgoîs  , I’.  Qnalresul»  et  S.  l'ojrébati  , route- 
natit  que  depuis  naguère*  le*dict»  suppliait*  oui  esté 
cornai ii  de  par  lr*  mai. an*  et  habitan»  de  uostre  ville 
de  Reins,  pour  venir  par  devers  non»  pour  obtenir, 
uu  nom  dmdirts  habitant,  affraucb-ssruicnt  de  ms* 
tailles,  emprunt  et  impost*  inj»  et  n lueltre  su»  en 
uoitre  ville  de  Relus,  eu  cusuirtuit  laquelle  cltarge 
pour  ce  à eulx  baillîc,  et  pour  le  proufbt  «le  la  ville, 
ils  oui  obtenu  de  uou»  ou  nom  desdiet»  tnauam  et 
liahitau*  lettre*  d'affranchissement  de*  taille»,  «te... 
pour  lesquelles  obtenir,  le.-dicts  supplia  us  oui  frayé 
et  porté  plosrufs  frai»,  mise»  et  deqicn*,  montant  à 
graot  Somme  de  deniers, desquels  ils  n'out  este  resti- 
tué» et  duubtt'Dt  que  de  ce  faire  les  nunaos  et 
habitait».  chj  le*  aulctiti»  «l'cula,  voulissent  nln 
reffutans  ou  aucunement  délaya»#,  qui  leur  tourne - 
"*it  it  graot  préjudice , se  par  notas  ne  leur  estoit 
mtr  re  pourveu  de  uostre  grâce  et  remède  couve- 
ualile , comme  il  dient , requérant  sur  ce  uostre  pro- 
vision. Pourquoy  noua , ce*  chose*  Considérée*, 
vous  mandons,  et  pour  ce  que  les  suppliant  dieut 
que  de  ao*  lettre*  d'affranchissement  voua  est  attri- 
buée la  congonistanee,  cummettoo»  par  ces  pré- 
sentes, que  appelé»  ceulx  qui  seront  a appeler,  s'il 
vous  appert  de  la  charge  parce  baillée  au#  aup- 
|diau»  par  le*  babîtaus,  et  qu’il*  l’aient  accomplie, 
sou* , et»  ce  ca»,  faite*  ou  faite*  faire  exprès  «om- 
maudeiueut,  de  par  nous,  aux  habitan*.  qnc  inconti- 
nent et  sans  délay,  ils  payent  aux  ittpplian#  le*  frais, 
mise*,  despens  et  salaire*  raisonnable*  ...,  et  leur 
avons  donné  coagié  et  licence  de  imposer  et  asseoir 
sur  enlx  telle  somme  de  deniers  qne  verre*  eslre  a 
faite,  pour  icelle  tourner  au  paiement  de»dict*  frais.., 
eu  contraignant  ou  faisant  contraindre  tes  habitant,  H 
chacun  d’eux  a contribuer  auxdi*  frai*  et  «alaire*..., 
en  administrant  sur  tout,  eu  re  faisant,  aux  |»arliei 
raison  et  justice ( rar  aiosi  uous  plats!  . pnorven 


au  nombre  de  vi"  pemonne*.  — A eslé  déli- 
béré de  fère  nouvelle  assiette  de  la  somme  de 
v*  Ira u es  pour  le  siège  de  Mojmer  ; et  sont 
esleus  pour  fère  ledit  impôt,  J.  Caillart,  J. 
Prioulet,  C.  Hoquet,  C.  le  Potier,  11.  Saget. 

« xv*  jour  Je  novembre , par  T.  de  Bazo- 
cbes  ...  présens  monseigneur  de  Sainl-Hemi 
et  de  Saint* Micaise  [deux  chanoines  deux 
échcvins,  55  personnes  parmi  lesquelles.  11. 
Frouart,  J.  le  Piccart,  P.  le  Jr'raiane,  J Pouil- 

toulesvoirs  que  à ce  se  soit  consenti  la  plu*  grant 
partie  de*  babîtaus.  et  que  un*  denier*  nVn  soient 
retardéa.  Paris,  xiv  juillet  sa.  »ux<  nu**  tv  , et  de 
uostre  règne  le  premier , 

■■  C*e»t  le  compte  qtse  fait  et  rend  à von»  MM.  le* 
«siens , de  par  le  roy  ordonnes  pour  la  guerre  è* 
ville  et  élection  de  Rciu»,  commissaires  dudit  sei- 
gneur en  ceate  partie,  cl  gens  eslrn»  par  lr  conseil 
de*  habitait*  contribuables  de  la  ville  de  Rein», 
Jelianne,  veuve  de  fea  G.  Bonrgois,  cullertenr  de  la 
taille  mise  pour  les  frais  de  l'ai  franchissement  dr» 
taille*  d'icclle  ville  et  faubourg* , de  toute*  le*  re- 
ceptc»  et  mises  faicte»  par  ledit  G.  Bourgoi».  son 
marit  et  elle,  j*»ur  et  à l'occasion  desdicte»  tailles 
et  affranchissement.  - 

miotm. 

« De  J.  l'ussot,  collecteur  du  |sremirr  cinpiunt 
fait  sur  le*  habitan»,  pour  fournir  aux  premiers  frais 
qu'il  convint  faire  au  pourcha*  dudit  affranchisse- 
ment, vttl  l.  x*  lil  a.  — De  Th.  iacquemiti  , com- 
mis a recevoir  un  autre  emprunt,  c uxn  I.  vin  ». 
viti  d.  — De»  habitait*  contribuables  , assis  et  im- 
posés à ladicte  taille,  comme  il  appert  par  le  calcn- 
lemcot  «l'icelle , défalcation  faicte  d'aulcnns  qui  «ont 
deux  fol*  asm,  i<  xxtt  l.  ix  ».  il  d.  — Kt  est  assa- 
voir que  ladicte  veuve  n'a  aulruoe  chose  rcceu  de» 
XLvitt  I.  p.  qm  furent  ordonnées  ratre  Isaille»  à sou 
uian  par  J.  Carnot , receveur  «le*  deniers  commous, 
pour  c«  que  ledit  Garnol  n’eu  a voulu  aucune  chose 
payer.  Et  pourra-t-on  dounor  assignation  d'autelie 
somme  à ceula  a qui  il  sera  den,  pou i la  prendre 
sur  le*  receveurs  de»  denier*  commun*. 

Midi*. 

■ A plnseur»  habitan»  qui  avoient  preste  le»  par- 
tie* receuc*  par  J . Fussot  et  Tli.  i acquemm , « ni|Xl|. 
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l'ordonnance  et  auctorité  de  noble  honune  Anthoine  de  Hellande , 
escuier,  seigneur  de  Hertauville(j«e),  varlettranchantduroy  nostre  sire, 


Dt  1489  à 
1491 


leroo.P  Caillaudiau.C.  Legoage, J.Tridellf, 

M.  Coquelet,  et  plusrurs  antres  assemblé* 

jusqu  os  au  nombre  rte  nu"  personne».  — 
Si  le  récent  vient,  il  faut  tenir  à ce  qu’il 
vienne  avec  peu  de  gens  ; on  élira  six  per- 
sonnes notables  pour  aviser  comment  on  le 
recevra.] 

su  • it  d.  — AC.  Bourgoi»,  pour  prnîi  par  lui 
flirta  i Paru  iu  pourchassant  le»  lettre»  d'affran- 
chissement, comme  il  appert  par  l'estât  de  S.  Po- 
pehan  , el  par  celui  pria  de  O.  Ilourgnit,  per  vous, 
MM  le»  etliKi*  , «t  poer  la  moitié  du  aeel  dudit  af« 
franchissement  qui  a courte  six  escu» , na  xt  vni  I. 
▼ a.  p.  Itl  d.  t — A S.  Popeliau . tint  pour  prest 
que  pour  salaire  d'un  sien  serviteur  durant  mil 
jour»  a Parla , et  par  perte  nmutenae  ru  changeant 
de»  florin»  à euro»,  pourquoi  tou»,  MM.  In  rtln», 
lui  area  taxe  xxxili  I.  vm  a.  p,  a 

f le  reste  de»  mise*  e»t  an  profit  de»  autre»  dé- 
puté» a Pari»,  de*  marchand»  qui  ont  fourni  vin»  et 
•erriettea  pour  prêtent»,  de»  collecteur»  de*  em- 
prunt» , pour  leur  salaire , dea  répartiteur»  de  la 
lailie,  etc.  ] 

[bi  mites  montent  i 7*1  I.  71.  1 d.  p.,  dont 
il  faut  rabattre  67  ».  8 d.  de  non -râleur».  — Celles- 
ci  proTÎenacnt  de  mort»,  absence  , mendicité.  Parmi 
le»  absent»,  la  plupart  ont  été  s’établir  à Arra>,] 

■t  Ce  prêtent  compte  a raté  tcu  , çlo»  et  passé  par 
l'b.  de  Berauuet»,  escuier,  commit  de  G.  Bachelier, 
J Jarquemio,  licencié  eu  loi»  et  commi»  de  J.  Ann  », 
esteu»  pour  le  rny  »nr  le  fait  de»  aide»  pour  la 
guerre,  et  ü,  Boris,  escuier,  aussi  ealcu  sur  le  fait 
dr»  aide»,  commissaires  dudit  seigneur,  en  reste 
partie,  préseus  et  appelés  arreque»  eoU  honoorablet 
homme*  et  sage»  M**  J,  Bourgurt , R Cboilly  et 
R.  Primo,  too»  esc  lie  Tin»  «le  Reins,  et  I.  Foul- 
quart,  procureur  des  liabitaa»  séculier»,  le  xxm 
avril  •».  tin*  lui11  vin , après  Paaqncs , en  la  pre- 
seoce  de  mojr,  J.  Gouvrntel,  greffier  «ru  ladicte 
élection.  ■ 

a 

DENIERS  COMMIKS, 

XXVll*  cuam  dis  ocmoia  it  patitmoiisux 
[Dca.  p» tri  10.,  vol.  V,  0*9.] 

[Ce  compte  s'étend  do  Ier  octobre  «489.  *“* 
Brandons  1490.] 

[C'eat  le  quatrième  compte  de  l'exercice  de 


v xviii*  novembre,  par  T.  de  Raxocbe*  . 
présctis  J.  de  Chaînas  Taisne.  G.  Lcscot,  G. 
Persin,  J.  Moel,  P.  de  Dijon,  B.  de  Saint- 
Hemv,  J.  Cauchicttc,  J.  Lescot,  M.  Coquelet, 
C.  Roquet,  el  J.  Caticbonnei.  — A este  or- 
donne J.  Logis,  à recevoir  la  taille  de  v*  livre* 
tournois. 

1.  Mort,  l'un  de»  receveur»  des  deniers  commun» 
qui  In  rend  en  sou  isoifa  seul , aux  rnin nais» aire*  or- 
donnés par  le  roi,  et  aux  gens  député»  par  le  conseil 
de  ville.  — En  marge,  le  greffier  de»  examinateurs 
du  compte  n écrit  ] : 

a Présenté  a nous  Ph.  de  Bezanoes,  lieutenant,  à 
Reins  , de  M.  le  B.  de  Vermaudois,  comini-saire  eu 
ces  te  partie , et  à J.Cauchon,  substitut  du  procu- 
retir  dn  roy  oodit  baillage.et  examiné  è*  prêteuse* 
de»  délégués  de  par  le»  babitan»,  le  SU  juillet  x. 
V*  lie.  ■ 

[ I.»  recette  de  l'aide  de  X ».  |x>cjr  queue  ru  gro» , 
e»t  de  Sio  I.  p.  |*ar  an.  pour  la  fille;  de  ta  I. 
6 » pour  le*  village*  exerce»  par  le*  fermier»,  e» 
de  88  I ta  ».  pour  le*  village»  qui  ont  prit  la  ferme 
a composition.  — I.e*  marchandise»  du  *cl,  N un 
aide  de  3 a.  par  mincit , octroyé  par  le  roi , pro- 
duisent i,ao5  1,  16  ». 

[ Lea  mite»  »e  distribuent  : pour  œuvre»  de  ma- 
çonnerie; achats  d'artillerie;  prêtent;  voyage*  ■ 
procès  ; gage»  d'officiers  } cen»  ; loyer».  J 

[Le  receveur  lai , Mœt,  fait  toutes  le*  recette» 
et  mise»,  rend  le  compte,  et  touche  40  1.  p.  de  gages 
et  salaire.  Le  receveur  duclrrgé,  commis  avec  Mort, 
louche  8 I.  de  gagea.  ] 

[Il  y a uo  M*  dr»  œuvre»  commis  par  le  cierge , 
deux  M**  dr»  œuvre»  commis  par  la  ville  — Il  n*y  a 
rien  de  changé  pour  le»  autre*  officier».] 

a C»  pré»ent  compte , autreffois  présenté  pour 
rendre,  par  t.  Moet,  remit  a Ph.  de  Rerat» ne*  .... 
et  par  lui  commenté  et  examiné  , a esté  veu  , oy  et 
do» et  ronrlnd  par  nous,  R.  Doulret,  escuier  .... 
lieutenant  général  de  monseigneur  le  B.  de  Ver- 
mandoi»,  commissaire  du  roy,  eu  reste  partie,  prê- 
tent et  ap|*elé»  avec  nous  bonnorable  homme  et 
saige  M'  Adam  le  Cirier,  escuier....,  procureur  gé- 
néral ou  badlage  Vermaudois;  et  nobles....  et  »a«ge» 
fil*  J.  Bourgurt , bailly  de  Hein»,  qui  e»t  comparu 
ausdit*  compte»  pour  mouseigoeur  le  cardinal  arce- 
vetqne....;  J.  Pioche,  procureur  du  chappitr*.. . , 
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cappitaine  de  Reims  et  du  pais  d'environ , le  mercredi  après  le  jour 

des  Brandons  derrenicremcnt  passé,  en  laquelle  assemblée  avoient 


* xxt  novembre,  par  T.  do  Bazochcs,  prédis 
monseigneur  lo  prévost  [quatre êchevin»,  A- 
Dorigny,  et  17  autres  personnes  dont  les 
noms  figurent  habituel leinout  — Mesure*  à 
prendre  pour  l’arrivée  du  régent  et  de  la 
régente.)  , 

« xx*  jour  de  décembre,  par  T.  de  Bazo- 
chet,  présens  [les  abbés  de  Saint- Remi  et 
de  Sainl*Dt*nis,  le  prévol  et  un  rJunoinc, 

pour  irelliiy  chappitre  ; P.  Boulet , procureur  de  ia 
Tille  de  Rein*,  dr»  église*  et  abbaye»  de  Saint- Reray 
et  Saint.Kicaîse;  S.  Fillette,  etcuier....,  soigneur  de 
Lu  de» . lienteuant  dr  M.  le  rappitainc  de  Hc:n» , 
D.  Mort , Robert  de  Périt , P.  Yaurouarl,  O.  Nutl, 
Th.  Jacqverain  , csrhenn*,  M'  H.  Cane  lion  , M*  R 
C'aurbuo  , pour  le*  noble*;  M*  P.  Grossaine,  G.  de 
Lotpiul,  U.  Degtiiu,  habitant  et  commis  par  le 
coatcil  A ettre  prêtent  A l'audition  det  rompre»;  per 
lequel  compte  • e*té  trouvé  monter  le  recepte  A 
■.  Xi*  V 1.  xn  *.  p.,  et  le»  muet,  m.  tlli(  eut  L X *. 
▼ <1.  p.  - et  c»t  dru  au  receveur.  IIe  11  l.  xrv  ».  t d., 
et  partant  a este  conclut!  ledit  compte  arec  ledit  re- 
ceveur, aauT  erreur.  Kn  tetiuoiug  de  ce,  uou» 
avons  tirait  et  fait  signer  ce  jiicieut  compte  par  tet 
dessnsdits  et  J.  Pussot,  greffier  du  conseil  de  la 
ville.  Je  xx*  octobre  m.  v<  ex. 

■ Doulcel;  Fillette  ; Le  Cirier;  Boulet  ; Pioche; 
Moet.  » 

[Le*  compte»  rendit*,  ou  paye  a R.  Donlret 
ai  I.  p.  pour  son  salaire  d'avoir  vaqué  ia  jour» 
a voir  examiner  et  clore  ce*  compte*.  Pour  le* 
dépend*  fait  par  Donlcet,  le  Carier,  leur*  terviteur», 
chevaux,  et  par  le*  habilan*  de  la  ville,  eu  exami- 
nant ces  compte»  durant  il  jours,  34  1.  iG  s.; 
au  greffier  do  conseil  pour  ton  salaire  d'avoir  va- 
que plu»  de  X mois  à l'audition  de  ces  compte»,  avec 
le»  auditeur*  d'iceali , 8 1.  ; aux  sergeu»  pour 
avoir  été  appeler  et  avertir  le»  auditeurs,  iLp.] 

DENI  K RS  COMMUNS, 

XXVIII*  00 Mm  dks  ocraoi*  rr  Mmuoiun, 
[ Den.  patrim  , vol.  V , n*  10.] 

( Ce  compte  qui  s’étend  du  Brandon*  ligo,  (v.a.) 
jusqu'au  X**  octobre  1 4g K,  r»!  rendu  par  J.  Moet, 
l'an  du  receveur*  de»  denier*  commun»],  « aux 
rotnmiisaire»  ordonné*  par  l«  roi . ci  gens  par  eux 


quatre  échevins],  M*  Pierre  Chardon  , G. 
Lescot,  J Cauchou  l'ai&nù,  et  pltiueur*  autres 
exleu»  au  conseil,  et  autres  au  nombre  de 
lx  personnes. 

« Exlrclionx  des  gens  du  conseil,  faw  te  le 
XXVIII*  jour  de  décembre  l'an  mil  eux  xxv. 
Jcsson  dcChalons,  J.Caillarl  [eschevicMi],  M* 
P. Chardon, M*  J.  Cabert,M*G.de  Montfaul- 
coo,M*  1 1 11e  la  Barbe,  J.  Moet,  J.  Cauchou  le 

pris  et  appelé*  , et  commis  et  député»  de  par  le  ron. 
Mil  de  ville.  • 

En  marge  ; - Le  présent  compte  a esté  présenté  à 
nous,  Ph.  de  Rexanue»....,  heuteuaut  a Reims  du 
bailli  de  Vermandois,  commissaire  eu  reste  partie, 
et  J.  Cauchou  , substitut  du  procureur  do  rot  an 
mr»me  bai  liage,  lequel  compte*  est*'  vu  et  visité  en 
présence  de»  délégués  à ce  par  le*  habitats* , et  dr 
P.  Boulet,  procureur  de*  habitais»,  fait  1#  xxn  juil- 
let m.  n iti  ; et  a,  J.  Moet,  receveur,  fait  le  serment 
en  tel  cas  accvKi»tnmé  ; et  depui»  , c'est  assavoir  le 
xv  juillet  1*.  n z,  pour  ce  que  letdict»  compte*  n'a- 
voient  esté  cio*,  uni  de  recbcf  esté  pré «ente*  au  bar- 
reau par-devant  uou*,  J.  Lcwrier....,  lieutenant 
géooral  du  bailli  de  Vermandois,  et  auditeur*  ci-apeêt 
ihiobci,  par  N.  Grossaine,  procureur, et  demoiselle 
J.  Martin,  veuve  de  J.  Moet.  ■ 

[ A la  fiu  de  ce  compte,  ne  se  trouve  eepeodaat 
aucune  clôture.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXIX*  COMI'TB  DK»  OCTROI»  RT  rAIIJMOSKlII. 

[ De»,  patrixu.,  vol.  V,  n*1  1 1 ■) 

[Ce  compte  *'étend  du  1**  octobre  1491  aux 
Brandon»  de  l'an  1493.} 

[ i.  Moet  rend  compte  aux  commissaire*  royaux 
et  gens  par  eux  pris  et  élu* , commis  et  député»  de 
par  le  conaeil  de  ville.  ] 

En  marge  .-  « Ce  compte  a esté  présente  à nous  , 
Ph.  de  Rexanne*...,,  par  J.  Moet,  et  icehii  vu  et 
examiné,  présent  M*  J.  Cauchou,  substitut..,,  au 
baitlage,  et  le»  délégué»  i fc  par  le*  habitant,  k 
ri  août  m.  n lit.  ■» 

[Aux  mite»  extraordinaire*  ; 730  I.  A l'archevêque, 
tant  pour  les  pierre*  prises  à ses  châteaux  de  Mar* 
et  de  Neuville,  que  pour  la  portion  du  travers 
d' Aisne,  qui  devait  être  employée  n la  réparation 
du  cbAteau  de  Mara,  par  traité  fait  cuire  lui  et  le* 


Dr  I UH  à 
1491. 
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esté  évoquez  et  appeliez  plusieurs  bourgois,  mauans  et  habitans  de 
iadicte  ville  de  Reims  jusques  ah  nombre  de  six  à sept  vins  personnes 


jcnr.  G.  df  Condé,  B.  de  Saint-Hrnii . J. 
Fonroel , J.  de  Chaumont , C.  Roquet,  P. 
Crochet,  G.  Colet,  G.  Dominique,  H.  Colet. 

« Du  mardi  i"  jour  fie  janvier  de  fan 
mil  ccccxxv  (v.  «.),  par  T.  de  lUzochos,  lieu- 
tenant , et  présens  nifftsire  P.  Bongarson , 
chanoine,  Damp  Nicole  Josselin  prêvoat  de 
la  Montaigne,  religieux  de  Saiut-Rcmi , 
M*  P.  Chardon,  C.  Roquer,  M*  H,  Laharbe, 
J.  de  Chaumont,  J.  Moet , M*  G.  de  Mont- 


laulcon,  P.  Crochet,  G.  Dominique,  caïeu/ 
au  conseil,  G.  l.c*cot,  P.  de  Dijon,  et  J.  Le>- 
cot. 

[M.  de  Chatillon  demande  des  pionniers 
pour  l’ost  au  siège  de  .Moymer,  et  aussi  des 
gro*  canons.  — On  lui  enverra  la  bombarde 
par  eau;  pour  les  pion iera,  on  assemblera 
grande  quantité  de  gens  notables  aujour- 
d’hui ik  Vêpres.] 

« Metme  jour  heure  de  V câpre». 


habitant» , lequel  traité  a pa»»é  en  force  «le  chose 
jugée,  et  a été  autorise  eu  cour  de  parlement  J 
[La  plu»  grande  pari  iode  ce  chapitre  rd  allouée  m 
frais  pour  le  procès  mit  ire  le»  monnayer*,  qui,  l'an- 
née précédente,  *'é*airot  refusé*  à contribuer  à l'em- 
prunt de  tu®  1 fait  par  le  roi.  — (>  compte  u'e*l 
pa«  cio»  , non  plu*  que  le  précédent.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXX*  COMITE  DO  OCTROIS  ET  PATBIMOBI ACX. 

[ lieu,  patriiu.,  vol.  V,  b*  ta.] 

H93et  MW  [Semblable  en  tout  aua  compte*  précédents.  ] 

DENI  FUS  COMMUNS, 

XXXI*  COMPTE  ni»  OCTROI»  1T  » ATUBOMUCX. 
[Dcu.  patriiu.,  vol.  V,  n*  13.] 

1494  et  I49à.  [Lettre*  de»  habitant*  nru  généraux  de*  finance», 
rt  de  ceux-ci  anx  habitant* , qui  taxent  le  tel  i 
43  L t.  le  mnid  pour  le  prix  de  marchand.  ] 

[Lettre»  du  roi  du  3i  mai  149’',  contenant  proro- 
gation pour  huit  au*  4e  l'octroi  de  a >.  p.  *ur  queue 
de  vin  vendue  eu  gro» , dau»  la  ville  et  le*  village» , 
«Lan*  un  raton  de  quatre  lieue* , — et  de  3 a.  p- 
mr  r h a que  minot  4e  »el.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXII"  courra  ms  ocnoi*  kt  rmiaoxunx 
[Ancien»  octroi* , n"  1.  ] 

1&08.  £n  • “ Présenté  au  bnrean  à uout,  J.  Le  voi- 

lier...-, lieutenant  général  du  bailli  de  Vermandtii* , 
rommiuairc,  le  xvt  juillet  m.  v*  x,  par  I.  Colin,  rece- 
veur; icelui  vu  , oui,  examiné  en  présence  de  Ihmm>- 
rable*  homme»  Adam  le  Uirier,  procureur  du  roi; 
J.  Bourguet,  bailli  de  Reima  ; P.  de  Beianue*,  lieu- 
tenant du  bailli  de  Vermandoi*  ; J.  Fillette, .lieute- 
nant du  capitaine;  J.  Noël,  e»lu;  B.  Moet,  grenue - 
tier  ; Robert  de  Pari»,  eadievio  ; P.  Boulet,  procureur 
des  habitait* , de  Saiut  - R cm  y,  et  Saint  - Nieaise  ; 


I.  Pioche,  procureur  dn  chapitre;  et  a le  receveur 
fait  serinent  en  la  manière  accouttomée.  • 

( La  recette  occupe  quatre  chapitre»  ] 

• t".  Denier»  du  droit  perçu  sur  le  ael  vendu  au 
grenier  du  roi  ; 

- a”.  Denier*  de  l'aide  de  il  a.  p.  »ur  chaque 
queue  de  vin  vendue  en  gro* , dan»  la  ville  et  le*  vil- 
lage» à quatre  licne*; 

« 3".  Denier»  du  ban  et  profit  de  la  ferme  du  qua- 
tnetmc  de*  vin»  en  détail; 

••  4".  Loyer»  de  mauons. 

« Total  de  la  recette,  at  ti«  xxxvii  I.  Il  d.  I,  » 

[ La  dépense  c»t  répartie  en  »ix  eliapitre».  ] 

» t*.  Mue»  pour  le*  ouvrage*  «t  répara  lion*  aux 
fortification»  : 

n a".  Mi»e*  pour  ouvrage»  de  ferronnerie,  char- 
pcutcric , couverture,  cordcrie; 

a 3°.  MiM'b  pour  le*  frai»  de  procès; 
a 4*.  Mise»  pour  le»  don»  gratuit»  f 
■ 5*.  Mite*  pour  gage»  de»  officier»  ; 

« 6“.  Mi**»  pour  voyage*  et  taxation».  - 
[Aux  gage*  de»  officier*  k trouvent  toujours  ceux 
de»  deux  juge»  commiuaire»  »ur  le»  aide*  4*  la  ville; 
— un  maître  de*  ouvrage*  commit  par  le  clergé,  fl 
deux  par  le»  habitant»  ; — un  receveur  «le»  denier», 
comme»  par  le  clergé , touchant  x L t-  de  gage»  ; 
relut  de*  habitant»  touchant  L 1.  t.] 

Total  des  muet , 11»  xuc  v I.  xvu  ».  iv  d.  t. 

DENIERS  COMMUNS. 

XXX III*  cosxrra  dis  octrois  et  rmiHuiuui. 

[ Ane.  octrois,  n"  a.] 

[Ce  compte,  qui  s'étend  du  t"*  octobre  i5ia  au 
l5  février  suivant,  e»t  fort  mal  dressé,  et  ue  con- 
tient que  deux  feuilles;  il  est  elo*  cependant  ainsi 
qu'il  Miit  : ] 


t 

\ 
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notables,  on  chapitre  <lc  l’église  de  Reims,  et  en  icelle  avoient  esté 


nommez  et  esleuz  plusieurs  officier 

(On  prendra  «ur  aide*  de  la  ville 
l'argent  pour  paver  le»  pionnier».  — Le» 
•tuarteniers  chargeront  le*  connétable*  de 
prendre  deux  pionniers  dan»  chaque  eooné- 
tablie.] 

« h janvier,  par  le  lieutenant  et  présens 
plnreurs  de*  habitant*  josqoea  au  nombre  de 
vi»  prraonnes. 

[On  prendra  c ou  csi  pionniers  sur  les 
connclablies,  la  forte  portant  la  faible;  à 

a f>  pré.eut  compte,  et  ceulx  de*  deux  *unée*  prn- 
rédeatc» , ont  esté  vn* , uni»,  calcul»*,  et  diligem- 
ment cl »t  par  nom  . J.  Levoirier,  lieutenant  général 
«lu  bailli  de  Vettcandoi».  commissaire  du  roi  en  cette 
partie,  eu  présence  de  M*  Adam  I#  C'.rifr,  procu- 
reur do  roiauroesnie  baillage,  pr*rtBt  I.  Colin,  rece- 
veur....î  J.  Fillette , lieutenant....;  G.  Muet,  *«0 
foinmu  audit  office;  B.  Huit . greunetier  ; J.  Noël, 
e»1u;  Robert  de  Pari»  ; J . Vieîllart , mai  lire*  de»  ou- 
vrage» de  la  ville;  [six  député»  par  le»  habitait» , 
J.  Pioche,  leur  procureur;  J.  I*a*a0t,  greffier  du 
conseil.  ] — xn  mai  M.  O xiv.  • 

DFNIF.HS  COMMUNS. 

XXXIV*  concis  i>sa  octroi»  it  patrimohiacr. 

[ I>rn.  patrim.,  vol.  VI , «•  4,] 

f SI 3 et  |&|4  [U  y a un  chapitre  déplu»  aua  recettes.  celui  des 

emprunt»  fait»  par  la  ville.  L’archevé«|ue  prête  v«  l.{ 
le  chapitre  V,  etc.,  «tC....J 

[ Auxmiar»  pour  frai*  de  procès,  *e  trouvent  celle* 
du  proeè»  de  Chevalier,  qui  voulait  *1  faire  iu»li- 
tuer  receveur,  par  autorité  royale.  — En  marge,  le» 
•ominea  »ont  allouer»  provlsoireumi»  par  lr»  aodi 
leur»,  et  »i  le  lieutenant  du  B.  de  Vcnuaudoia,  dan» 
mu  jugemeut , en  condamne  remploi , alor*  elle» 
rr lieront  à la  charge  du  recevenr,  »auf  »on  reconr* 
contre  le»  membre»  du  contell,  qui  en  ont  ordonne  le 
maudemeut.] 

[ Ce  compte,  «pii  e»t  le  premier  de  Gihrieo  Pio- 
che, e*t  tié»-bî*n  dre*»é.  Presque  toute»  le»  mises 
»oot  employée*  aux  fortification»,  et  minuticnaeaient 
détaillées  ] 

[ Elle*  »e  montent  à un"  IX«  xlv  I.  iv  ».  t.] 

[La  recette  »«  monte  à v®  sur  1.  xt  a t.J 

[Os  rompis  eu  cloa  comme  le  prérédeot,  et  a Is 
même  date.  ] 


dé  ladicte  ville  de  Reims,  ainsi  et 

quatre  qnartenwrs  s'adjoindront  iv  notables, 
pour  aviser  comment  on  prendra  le  salaire 
des  pionniers,  et  combien  ils  gagneront  par 
jour  on  par  semaine.] 

» Dudit  jour,  à ladite  heure,  par  le  lieute- 
nant... présens  niesseigueurs de  Saint-Hemi, 

Sain t-> ica isc,  Saiut-Denys,  M*  P.  le  Sau- 
vage, M*  J.  Cheherjr,  chanoines,  J.  «b*  Cba- 
lon  , J.  Caillart  csehevins,  M"  P.  Chardon, 

J.  Lescot,  H.  Colet,  C.  Hoquet,  J.  de  Cliau- 

DK.NIERS  COMMUNS 

XXXV*  COMPTE  nu  OCTROI*  RT  PaTRIMOBI API- 
[Abc.  oetroia,  n*  S.] 

« Ce  présent  compte  a c»té  mit  aur  le  bnreau  et  16l4ft  15I&. 
préaeaté  a nous,  I.  Levoirier...,,  prêtent  M*  Adam 

lr  Ci  lier M*  J.  Fillette,  lieutenant  du  capitaine; 

P Boulet,  procureur  de  monseigneur  de  Saint- Remi 
et  de  Saint-Kicaisc  ; T.  Cauchou,  N.  Goujon,  e*eh«- 
vim-  (1,  Levergenr,  e»lu  commit  par  le  conseil,  J.  Pio- 
che, procureur  de  la  ville,  G.  Pioche autii  commit  ; J. 

Pu»»ot,  greffier  du  couteil , et  autre» par  P-  Co- 

quillart , receveur,...,  le  tt  juin  ■ T*  xvi.« 

[ Le  chapitre  des  rceeltea  da  grenier  a tel  se  com- 
pote de  3 a.  9 d.  I.,  è prendre  sur  cliaque  miunt 
de  tel  gabelle  «pii  t«  vend,  et  de  a « t d.  t.  pour 
le  droit  «le  marchand.] 

[Un  uooTeau  chapitre  e»t  ouvert  pour  an  nouvel 
octroi  de  a a.  I.  sur  chaque  minot  de  tel  gabelle, 
rendu  è Château- Porcira  et  Cormicy.  Ot  octroi 
commence  le  t 5 juillet  1 S 1 4 - 1 

[ Le  compte  et!  três-rotumioeux  ] 

[La  rceetl#  totale  e»t  de  nu»  m«  iuvii  I.  ix ». 

IT  d.  oh.  t.  ] 

[La  mise  totale  est  de  ni®  txc  u»  I-  l d.  ob. 
pile  t.  ] 

[ A la  clôture  ett  présent , outre  les  iOtmentiunne». 

R.  Grand  Raoul,  écolitw  «t  chanoine.— Ce  compte 
u'ett  pa»  achevé  de  ouïr,  par  tuile  de  l'opposition  de 
N.  Dervillirr»,  soi-disant  contrôleur  de»  dtoier» 
commun».  16  juin  i5l6.] 

DENIERS  COMMUNS- 

• I*’  «xjRm  dx*  patrimohiaux. 

[Ane.  octr.,  n*  4'] 

[A  dater  de  cette  année,  deux  comptes  sépare»  iSlSellâlG. 


Dioitized  bV  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  681 

par  la  manière  que  le  portent,  les  statuts  et  ordonnances  de  ladictevillede 
Reims,  et  entre  les  autres  avoit  ledit  Nicolas  l'Ermite  esté  esleuetnommé 


moût,  J.  Fourrai f J.  Mort,  M*  II.  la  Barltr, 
G.  Dominique,  G.  deCondé,  B.  de  Saiut- 
Remi,  P.  Crochet,  J.  Cauchon  le  Jointe, 
M'  J.  de  Floricourt , et  pluwtirs  autres  gens 
••semblés. 

( A été  délibéré  derechef  de  prendre 
l’argent  pour  c pionniers  sur  les  deniers 
communs.  Chaque  pionnier  aura  ni  s.  p par 
jour.  On  écrira  à M^de  Salishury  de  ne  pas 
croire  les  rapports  contre  la  ville , sans 

♦ont  établi*  rn  vertu  d'une  cnuclu»iou  du  conseil; 
l'uo.qui  e»t  intitule:  Compte  denier*  termimuM*', 
patrimoniaux , uV»t  relatif  qu'à  U perception  et  à 
l'emploi  du  boni  du  tv*  du  vio  en  détail  et  du  lover 
de»  nuiioui,  four*,  «le  , etc.  de  U ville;  attendu, 
dit  U roocliikioij , que  ce*  deuier»  ne  touchent  en 
rien  le»,  octroi*  du  roi.  Ce  compte  p»i  celui  que  nou» 
iniifioai  ici;  l'autre,  dont  il  *ere  question  * l'aiticle 
suivant,  e»t  intilul>‘  : lom/Ue  Je*  tieNten  communs 
(d'otrreù),  «1  contient  le»  recette*  : I*.  de*  it  t,  pour 
queue  en  gnu  dau*  la  ville  et  banlieue  ; s*,  de» deuier» 
aur  le  grenier  dr  Rrim»,  î".  de*  denier»  *ur  le»  gre- 
nier» de  Cormicy  el  Chilesii-l’orcieu.— Dan»  ce  der- 
nier compte,  le»  recettes  «lu  it*  et  de»  loyers  mot 
mentionnée*  comme  mémento,  et  eu  marge,  en  face, 
le  lieutenant  général  «le  VennatHloi»  a écrit,  qu'il  ne 
dora  le  compte,  qu'autanl  que  celui  du  tv«  et  de* 
lojrer * m»  rendra  aa»»i  par-devant  lui.] 

[ l>au»  le  premier  compte  (celui  de»  denier»  com- 
muns patrimoniaux-},  le  receveur  avait  mi» j : 
* ( ompte  que  rend  a ma»,  11M  le»  liabrtin»  «le 
Rein*..,.  » [Ce*  moi*  «ont  effacé*  par  le  greflier 
royal  qui  a mi»  ] j • A vous  MM.  le»  lieutenant  gé- 
néral et  procureur  do  ro«  en  Vertnandoi*..  . * [ K| 
eo  marge]  : « Présenté  le  KXilt  avril  ai.  v«  xritl, 
à uou»,  J.  le  Voilier  , roi*ia««»»air*  ru  cette  par  - 
tie,  prêtent  M*  A. le  Cirier....,  II.  Goujon,  N.  Vieil* 
lard  . esrhevin»;  G.  Hongnicr.  marchand  ; J.  Pioche, 
procureur  de»  liabitau»,  et  J.  Pu»»ol,  greffier  du 
conseil.  » [ Aux  recette»  du  p,  — i.ttoo  l.p.  pour 
le  rai;  400  1.  pour  le*  habitant».] 

[Ans  tni»e»  : 8 I.  t-  «le  sureen»  pour  la  Maiion 
de  Ville,  payée»  à un  prêtre,  chapelain  dcN.-D.) 

| 57  ».  4 d.  t.  pour  la  cote  de*  héritage»  apparte- 
nant a la  ville  dan»  le»  frai»  du  sacre  — 1 1 ».  10  d t. 
an  prèvAt  de  Reimi  pour  le  ceui  de  la  grange  de 
ville.  — Une  demi-tonne  de  hareng»  aua  Cordeliers; 

II. 


l’avoir  rntemlue — Il  demande  1,300  fr.  à la 
ville  el  au  diocèse  pwr  siège  dr  Moxmer; 
sur  cr  on  assemblera  grand  nombre  de  no- 
tables.] 

u vu*  jour  tit  janvier,  par  T.  de  Baioches, 
lieutenant,  présens  nu  sseigneurs  de  Saint- 
Rcmi,  de  Saint- Denis,  M*  P.  Qiarlct , 
M*  P.  d'Erpj,  chattoines  , J.  ('-aillai'! , J.  de 
Chalon  l’aimé,  T.  de  Bcrra,  Ms  p.  Lcrov, 
G.  Linage,  J.  Noël  esche  vins,  M*  P.  1-har- 

deinl-tounc  aux  Cordelière*  — 35  a t.  à un  u>e»- 
tagrr  que  l'on  a envoyé  eu  poste  à Pari*  poar  tâ- 
cher dr  s'exempter  du  Ing'in»»!  dr  gen»  de  guerre. 
— Aux  barbier»  qui  ont  vaigor  le*  pestiféré*  . 
48  I.  t.  — 5 I.  t.  au  prédicateur  du  cAémc.  — 
4 I.  t.  pour  information*  laite»  contre  le»  excès  de* 
gen»  d'arme»  aux  environ»  dr  Rems.  — 45  1. 1.  pour 
un  voyage  à Pari»  afin  d'avoir  uo  rahai»  »ur  la» 
i,oool.  I demaudéc»  j>ar  ir  roi.  — 70  a.  I.  «le  ptu- 
siou  au  procureur  de  la  rille  en  parlement.  — Vio 
présenté  à diver»  seigneur»,  ni  I,  — 280  I.  pour 
de*  flacon*  d'argent. -1 15  I.  qui  ont  été  re- 
jetée* du  compte  qui  va  suivre  , attendu  qu’elle»  «ml 
été  dépi'usce»  pour  obtenir  du  roi  prolongation  du 
quatrième  «le»  vin*.] 

[ Total  de  la  rectale,  tut*  utxxi  1.  vu  ».  vt  d.  t.j 
[ Mite,  vu*  lxxiii  I.  iv  ».  z d.  I. ] 

DK. MF.  R S COMMUNS. 

!*•  courra  oxa  octroi». 

[Fortifie.,  vol.  ï,  n*  1.] 

» C'est  II*  compte  que  fait  et  rend  à vou»,  mesaci 
gneur*  le»  cc>u>tni»»«irr»  «redonnes  de  par  leroy...,, 
et  geo»  commi*  et  délegura  de  |«r  le  coaieil  de  la 
ville  «le  Rein»  , 1*  lliqulünrt  , l'un  «le»  receveur»  de» 

deuier»  commun»  d'iretle de  tonte*  le»  recepte* 

mise»  et  entremise»  de»  dener»  rnmmun*  otiroyé* 
aux  habitant*  pour  le*  réparation*  de»  fortifiratinn» 
et  riuparement*  d'icelle  ville,  pour  nog  au  commen- 
çant le  mercredi  xxviti  février  n * * xtv  (v.  *.),  et  feui*- 
u»t  à pareil  jour  le  merrredi  aprè»  le»  Brandon*  ... 
*ou»  le»  protestation»  en  tel»  ras  accoutumée».  ...  • 
En  marge  : * Ce  prêtent  cotoptc  a raté  présenté  et 
□u»  an  bureau  par- devant  non».  J.  leVoirvier,  1-cen- 
cié  è»  lois....  Lieutenant- gcuéral  du  B de  Vermiu- 
dois , preern»  honorable»  homme»  maistre  P de 
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pour  procureur  desdis  habitans,  comme  aianl  eu  les  voix  de  la  plus 

fjrant  et  sei une  partie  d'îceulx  habitans  illecques  pr^sens;  après  larpiellc 


don , H*  J.  Gtberl,  M'G.  de  Montfanlcon, 
M*  A.  d’Origny,  G.  de  Condé,  B.  de  Saint* 
Rem j,  J.  Barbette,  C.  de  la  Place,  J.  Cau- 
chiette,  J.  üudard  l’aisné,  G.  de  Saint- Leu, 
C.  Roquet,  J.  Foorael,  J.  Cauchoo  le  josne, 
M*  H.  la  Barbe,  J.  Brunei,  J.  Leblanc, 
G.  Perrin,  J.  le  Voirricr,  J.  le  Boutillier, 
J.  deCliaumont,G.  Dominique.  (Il  s’agit  de 

fhufci,...  licencie  c*  loin,  lieutenant  général  de 
monsieur  1*  bailli  de  Yilry,  à ce  commi»  par  haot  et 
puissant  seigneur  J.  d'Albret,  comte  de  Dreux  et  de 
Rétbel-...  lieutenant  général  de  roy  en  *e*  p*y»  de 
Clitn[ugne,  miiitre  Adam  le  Cirior,  procureur  du 
roi  au  bailliage  de  Vennandni»,  Tb.  Gauclion,  e*- 
cuycr , capitaine  de  Rrims,  J.  Piocha.  procureur 
de  ladirtc  ville,  S,  Darrillicr»,  coutrerolleur  de»  «le- 
nier»  commuai  «le  le  *<llr,  Nicolas  Goujon,  esebovin 
et  autre»  soubirrit». ...  le  xix  avril  M «c  xvttt.  * 

[ Les  tni»e*  mj  distribuent  eu  ueuf  chapitre»  : ) 

[ je.  Charpentier»  . soeurs  de  long  bt>i»{  ] 

[a".  Maron»;] 

[1*.  Maumovrc»;  J 

| 4*.  Bail , terre» , etc.  ] 

f %*.  Pierre  et  salpêtre , chaux , cra  je  ; ] 

(fi®.  Sermre»,  ferraille»;] 

( 7®.  Remboursement»  de  denier»  prêté»  par  l'ar- 
chevêque. par  C.  Moet,  etc.] 

[K*.  Mise*  extraordinaire».  C*e»t  de  ce  chapitre 
que  sont  rejetée»  le»  t v 5 1.  pin»  haut  mentionnée».  Les 
grn»  du  roi  veulent  aua»i  rejeter  »ur  le»  denier»  du 
quatrième  , le»  tomme»  allouée»  à ceux  qui  font  let 
logis , mai»  te  procureur  soutient  qu'il  y a ordon- 
nance du  roi  qui  autorise  à le»  allouer  »ur  le»  de- 
niers d'octroi  ; ] 

[f)«.  Cage»  d 'officier». ] 

[ Le  total  de»  recette»  e*t  de  u»  r»t«  xxxn  1. 
■v  ».  vin  d.  t.] 

[ Mite»,  lia  ne  (Juki  I.  xv  a.  u d.  t.  j 

DENIERS  COMMUNS 
II*  comft t.  dp»  octroi». 

[Fortifie.,  vol.  f.  n*  a.  ] 

l&ISc!  1617  l bn  chapitre  nouveau  *tt  consacré  aux  vi«*  I.  C. 

donnée»  par  le  roi  aux  babitanu,  à prendre  pen- 
•laot  »it  an»,  m I.  par  an,  »ur  le»  receveur»  «le»  taille». 


la  demande  de  Salysbury  ; on  assemblera  le 
lendemain,  gens  notables  en  grand  uom- 
bre.] 

« Mardi  vi  if  jour  de  janvier,  par  T . de  Ba- 
soches, lieutenant,  et  présens  pluseur*  de» 

«iléus  au  conseil,  et  autres  gens  notables, 
c’est  assavoir  conuestables  et  portier»,  jus- 
ques  au  nombre  de  uf  personnes. 

Au  chapitre  de»  eroproute,  le»  contre*  et  paroi»»iru» 
de  Saint- Pierre  prêtent  lli®  1.  t.  Ceux  de  Saiut-Jac- 
que» , c L ] 

[Aux  mi»e»,  65  a.  t.  an  greffier,  pour  «voir  écrit  «t 
ligné  le»  quittance»  sur  le»  mandement»  de»  maître» 
do»  ouvrage»  et  de  l'artillerie,  au  lieu  du  papier  que 
l'eu  atait  coutume  de  laire.] 

[46 1.  t.  donnée*  par  composition , au  lieu  de  A d. 
par  liv., a N.  UervilUcr»,  créé  contrôleur  de»  tle- 
nîer»  commun»  par  lettre»  royaux  datée > de  Parie  . 
la  3 octobre  i5l5.  Il  a été  institué  par  J.  le  Voirier, 
lieutenant  général  Je  Vermaudoi*.  ] 

[Total,  de»  recette»  «■imt  xxxit  I su  a.  v d.  ] 

[Total  «le»  mise»,  »*  xxv  I.  xrx  ».  vi  d.  l] 

[ Ce  compte  est  do*  en  l'absence  «le»  officier»  de 
l‘ai  che  lèche,  et  de  Saiot-Rrmi,  luUuauuneut  appelé»  J 

DENIERS  COMMUNS 

II*  compte  dx*  raTBtMoirracx. 

[A uc.  octroi»,  n°  5.] 

« C'e»t  le  compte  que  reu«l  à vou»,  inouMigurur  IS17  rl  1 Si 8 . 
le  lieutenant  général  et  procureur  du  rai  au  bailliage 
Je  Vermaudoi»,  et  gens  délégué*  par  le»  habitait».... 

P,  Coquillart , receveur  des  denier»  coaimuo»,  de 
toute»  le»  recette»  et  mite»  jmr  lui  faite»  de»  denier» 
appartenant  aux  habitant»  contribuable».... * 

[Ce  compte  ressemble  en  tout  à celui  de  1 5i&  «t 
I b 16;  aux  recette»,  figurent  le  quatrième  de»  via»,  le» 
loyer»,  etc.  Aux  «me»  : 1x9  I 1 4 * t.  à Tl».  Gro»»aioe 
et  Gibrieu  Piocbe,  pour  le»  partie»  payée»  par  eux  et 
le  receveur,  pour  le»  préparation»  de»  Mystère*  «le  la 
Passion  , que  l'on  espérait  jouer  à la  Pentecôte  , «*r 
qui  ne  *'e*t  pu  faire , a ca«i»e  de  la  grande  fortune 
de»  blé»  et  vigne»  gele*....  Le»  auditeur»  mettent  eu 
marge]  ! 

« Tratuem.  pour  teste  foi»,  après  qu'il  c»t  appan»  d« 
la  conclusion  de  la  ville  faite  par  gens  «le  ton*  estât», 

•t  que  le»  angeleta , pourtraitnre» , et  autre»  choses 
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eslection  faicte,  lesdis  habit»  11s  séculiers  le  aboient  fait  et  constitué  pro- 
cureur desdis  habitai»  , et  de  ce  «voient  pissé  le  créant  et  obligation 


[On  renvoie  l'a  flanc  des  1,300  fr.  aucon- 
* seil  ordinaire.  — Sur  ce  point  on  s’en  rap- 
porte k IIM.  du  conseil,  el  à ce  qu’ilsrn  fe- 
ront, pour  un  mois — On  demande  txpre»- 
sentent  que  la  forteresse  soit  démolie.)  ( h'n 
note:  ‘ Il  sera  ainsv. 

« six  janvier,  par  T.  de  Buoches,  pri- 
sons J.  de  Clialon,  J.  Caillart  esche  vins. — 
M*  P.  Chardon,  M'  J.  Cabert,  M*  H.  la 

servant  audit  Matière,  nuit  «ci  réserve  di«n*  rb6lrl- 
ilc  • ville  , i 11  charge  (oultefuii  qoe  u Cruiuii»  et 
consorts  jouent  le»  Mystère»  , il»  rembourseront  b 
ville  de»  premier»  denier»  de  la  rrrrpic.  » 

[ Si  le  My»tère  o*e»t  pi  joué  d’ici  à dix  au» , 
Grossaine  pourra  vendre  le»  Mystère*  déposé»  à 
l'Ii  A tel  de  ville,  et  rrmboiirn'r»  le  receveur.—  Dé- 
feu»# aux  rerevenr»  à venir,  de  donner  de»  denier* 
commun»  jvour  telle  au  semblable  affaire.] 

[ Le»  denier*  alloue»  à ceux  qui  fout  le*  logi» 
»«ot  portés  ici.  Il  en  e*t  de  même  de»  denier*  pour 
ceux  qai  font  inventaire  de»  grain».] 

{ Frai»  de  prueè*  contre  le»  fermier»  de  vicomté  ] 
Receptc,  v*  i.v  I.  ont  »,  vt  d.  t. 

Mite,  vtt*  nu1*  vit  1.  lit  a.  X d.  ob. 

[O  compte  est  cio»  par  P.  de  B «-satine»,  lieutenant 
à Hein» s,  du  bailli  de  Vermaudui* , eu  présence  de 
maître»  A.  leCirier,  procureur  du  rot,  J.  Pioclie, 
procureur  de  U ville  et  du  chapitre,  P,  Boulet,  pro- 
cureur de  l'archetéche.  le  receveur,  le  greffier  de  b 
ville.  — 10  mai  t5tg.  ] 

DK  NI  F RS  COMMUNS. 

III*  courra  nxs  ocrauia. 

[ Fortifie.,  vol.  I,  u°  }.] 

IblT  et  I.»l8.  (C*  compte  est  présenté  le  17  mai  i5iy  a J.  le 

Voîrier,  rloc.eo  présence  de  A.  lcCirier.de  II.  Gro»- 
»ainr,  bailli  de  Reim», du  lieutrnaut  du  capitaine.du 
procureur  de  la  ville,  du  cootrAleur  de»  denier» 
commua»,  de  G.  Flurignier  marchand , «lu  greffier  de 
la  ville-  — F-n  octobre  ce  compte  n’avait  pu  »r 
clore,  a cause  de  l'absence  du  lieutenant  général  du 
bailli  de  Vitry,  délégué  du  gouverneur.  — Il  paraît 
qu'on  «*e»t  pa»»é  de  lui  cette  loi»,  ) 

Accepte , mm  xxvm  ).  vi  ».  4 d.  t. 

M •»«•*,  m vit*  ntixxxii  1.  vm  d. 


Rarbr,  M*  G.  tic  Monlfaulcon,  ,t.  Ciuchon  h* 

jostte,  G.  de  Coudé,  B.  de  Saint-Rcmi, 

G.  Dominique,  J.  de  Clianmonl , J.  Moei , 

P.  Crochet,  C.  Hoquet,  J.  Fouruel,  II.  Co- 
lel. 

[ Malgré  b pauvreté  des  habitants , de 
crainte  de  tomber  en  l'indignation  de*  com- 
missaires du  roi,  on  contribuera  encore  de 
1,300  fr.  pour  un  mois  aux  frais  deMoymer, 

[Aux  unie»  pour  gage»,  too  a.  t.  à A.  Dorigny, 
commit,  ordonné  et  élu  «u  septembre  rS  17,  I uu  de» 
jnge»  sur  le  fait  de»  aide»,  parce  que  le»  deux  antre» 
juge»  »e  trouvaient  chanoine»,  et  que  l'uo  avait  été 
oblige  de  »e  démettre.  A.  Dufiguy  est  iastitué  jtar 
I.  le  Toirier.  ] 

DFMP.RS  COMMUNS. 

COXTXÔl.1  UU  COMPTE  MKiniXT. 

[ Fortifie. , vol.  I,a°  4.] 

• Contrerolie  fait  par  moi  N.  DerrUÜJera,  cuntrc-  j«,|7r|  j&jg 
rolleur  de»  denier»  commun» , de  tou»  le»  payemens  , 

K de  ce  qoi  a esté  fait  en  la  dicte  ville , touchant  le» 
dénier»  cou.  ni  un»  employé»  r»  réparation»,  fortifica- 
tion», artillerie,  gage»  d’officier»,  et  chose*  rxtranr 
d itaiir»  y advenue» , du  tv  mar»  m.  v«  xvi  au  (rie) 
mars  m.  vc  xvit.  » 

[C’est  mut  pour  mot  la  répétition  de  toute*  le» 
mite»  contenue»  au  compte  précédent.  ' 

DF  MERS  COMMUNS. 

conrvx  raxTixs  nu  Hfqiuttioat  ut  rncmiii. 

[ Deo.  patnin.,  vol.  VI,  ï"  a.] 

«C’est  le  compte  que  rendent  P.  Michelet  et  l&l?. 

N.  Garnot,  demooran»  a Hein*,  [commis  par  le»  ha- 
bitants à la  charge  de  faire  inanition  de  foin,  paille 
et  nvoiue  jw*ur  le*  gen*  de  guerre  de  U compagnie 
do  monsieur  de  Lorraine , estant  eu  garuiion  a 
Reims  .}  de  l’argent  reçu  par  eux  de  P.  CocquilUrt, 
receveur  des  deniers  communs  , pour  employer  aux 
fourrage»  pris  à Rein»,  k chacun  en  particulier, 
pour  ce  que  le»  village»  de»  environ»  eslus  pour  ame- 
ner lesdilt  fourrages,  n’ont  pu  fournir  a ceste  affaire, 
attendu  la  «lénlité  du  pays.  — Lesquels  rommi»  oui 
vaquéduxsvii  février  a*,  v*  xviauxx  juinM.  v*xvii- 
C'est  assavoir  qu’en  ce  compte  le»  commissaire»  ne 
fout  ni  mise  ui  recette  des  fourrages  par  aux  reçus 
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en  la  main  et  par  devant  Bande  du  Molinet,  «t  Henry  le  Hurteleu, 

esclievîns  dudit  Reims,  lequel  procureur  depuis  s’estoit  traict  par 


tuais  ceux  qui  porteront  la  réponse  signifie- 
ront formellement  que  la  ville  ne  veut  pas 
lever  1rs  deniers*  et  que  les  commissaires  en 
chargent  qui  il  leur  plaira.] 

« Dudit  Jour,  présens  les  dcvanldi* , mes 
seigneurs  de  Saint-Hemy,  drSaiul-Nieaise, 
de  Saint-Denis,  31*  P.  dTImont,  M'  P. 
d’Erpv  chanoines.  [Une  nouvelle  conclusion 
est  prise  semblable  à la  précédente.] 

t xv  janvier,  jwr  T-  de  Razoche»,  et  pré- 


sons  monseigneur  le  prévoit , M*  J.  de  Clie- 
hery  chanoine*  J.  Gaillard,  Jesson  de  Cha- 
lon,  G.  binage,  J.  Gibour,  J.  de  Clialon 
l’aixné , J.  Fournier,  J.  de  Clialon  l'aisné 
(sic),  M*  P.  I«eroy  esclievins,  M*  P.  dcMont- 
fanlcon , M*  G.  de  .Moulfaulcoii , M*  11.  U 
Rarbe,  G.  deCondé,  J.Lescot,  J.  de  Chau- 
mont, J.  Moet,  J.  Cauchon  le  josne, 
J.  Fourncl , C.  Roquet,  T.  de  Dijon,  et 
autres  jusques  au  nombre  de  l personnes.... 


‘If*  village»  «lut  à fournir  ladite  munition,  ni  aimi 
de  la  distribution  par  eux  faite  par  le  menu  auxdits 
geo»  de  guerre,  mai*  seulement  ce  qui  dessus  est  di», 
avec  la  perte  qu'il  y a peu  avoir  ur  chacun  muid 
d'avoine,  et  *ur  chaque  braisée  de  foin  par  eux  arhe- 
téc  aux  ba bilans  de  Rein»,  a cause  que  le  taux  mi* 
auxdit*  fourrage»  par  le  capitaine  de  la  ville,  et  le 
comminairc  de*  gêna  d'arme»  , n*a  jusint  este  mil  *i 
Itaat  eu  argent  que  lesdits  fourrage»  «sut  cousit-.  * 
[Reçu  de»  deniers  communs,  i Soi.  ».  eu  trois  foi».] 
[ i°.  Perte  sur  l'avoine  . deux  muid* d'avoine  ache- 
té» a la  veuve  de  J.  Muet.  8 I.  t.  chaque  muid,  et 
l s.  6 il.  pour  amener  tlucaa,  Mil.  3i,  t , — Et 
il 'ont  reçu  le*  commis  pour  le  taux  fait  par  mes- 
sieurs delà  ville,  et  le  capitaine  de*  gens  d’armes, 
que  9 1.  tas.  t.— U uuc  il  y a eu  perte  de  6 I.  tt  ».*t. 
Aiuti  «l'autre-  pertes  , etc  ] 

[a®,  perte  »ur  le  foi u.  l’ajé  pour  quatre  brassée* 
de  foin,  «rai*  de  bra«»éjge,  portage,  liens,  o |, 

<9  a.  t.] 

[ 3 or*.  Chaque  brastre  fournit  soixante-»e ire 
hotte*»  de  io  I priant  chaque  botte.] 

[Le*  trois  ccut  quatre  lioltc»  u'ont  été  tendues 
que  y 1.  il  i.  t.  — Doue  il  y o en  perte  «le 
5 I.  t.,  rtc-,  cir.] 

[ J*.  Perte  sur  la  |»aillr  de  froment  et  de  sei- 
gle, Ole.,  etc.  ) 

■ Ci-après  suivent  le*  nom»  de»  gem  d'arme*  de  la 
conij  agnie,  dr»qncl*  les  commis  n'oul  rien  re«  u,  jwur 
ce  <|u'au«-mi  s'en  sont  allr»  »ao»  paver,  que  d'autre» 
nul  envoyé  leur*  chevaux  avant  la  montre,  à la- 
quelle il»  oc  tout  pu»  senti»,  » t qu’a  d’autre»  U ville 
a fait  pré»eut  de  leur  dc»p< use. n 

[ Donné  pour  gages  aux  deux  comtois,  20  1.  t ] 
[Total  des  mise» . cxxxvu  I.  vt  ».  t.] 

[Ce  compte,  qui,  d'aîtlcor*.  ne  doit  fournir  qu’un 
des  articles  du  compte  général  des  dénier*  d’octroi. 


est  vérifié  et  clos  par  cinq  conseiller»  délégué» 
le  »S  mar»  1 5 18  'v.  a.)  ] 

DENIERS  COMMUNS 

IV*  COM  PTK  DE»  OCTROIS. 

[Fortifie.,  vol,  I,  u®  5- ] 

(Ce  n’est  pa»  le  compte  primitif,  uiai»  seulement  15l9etl520. 
le  contrôle  de  N,  Ocrvillier».  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

V*,  VI*  et  VII*  connu  eu  octrois. 
fOen.  pat  tira , val.  VI,  u**  3,  4,  5.) 

[Ce  sont  encore  trois  contrôle»  de  Dervillirr» , De  1521  à 
«'«-rendant  1*  1**,  du  i*r  octnbie  1 5a  1 an  3o  sep-  1525. 
temhre  illl— Le  a*,  du  »•*  octobre  1 5%*  au  3o  sep- 
tembre suivant.  — La  3*.  du  lw  octobre  lîaq  au 
3n  septembre  liai.] 

DENIERS  COMMUNS, 

courras  pàktixu  dc»  ro«TiriCATtO]ia. 

[Fortifie., vol.  I,n°*  6,  7,  -S,  9,  io,  ir,  ta,  «3,  1 J.] 

[Ce*  compte»  se  composent  «le  tvenf  quateruc»  De  1521  ù 
■ervant  de  manuel*  journalier»  «le»  dépense*  faite*  1524 
pour  certain»  construction*  importante»  relative» 
aux  fortification* , par  le  receveur  de*  denier»  com- 
mun». Ce»  manuel*  sont  destinés  à établir  et  à véri- 
fier le  chapitre  «les  ro>«es  de»  denier»  rniumun»  d'oc  ■ 
trois  intitulé:  Mise*  pour  manœuvre*,  maçon», etc.  I 
{ 1».  Dn  4 t5at.au  3u  septembre  liai,  pour 
la  tour  près  la  porte  à Vetl«,  par  ordre  du  g<mvn  - 
nrnr;  chaque  jour  le»  somme»  sont  pavée*  sur  l’af- 
firmation par  serment  de»  ouvriers  employé*  , et  la 
signature  de»  deux  maître» de»  murages,  du  contrô- 
leur de»  di’oicr»  et  «Jo greffier.  Le»  maître* des  ouvra- 
ge* sont  payé-  au  jour,  pour  surveiller  Ir»  ouvriers  ] 

[a®.  Dm  lw  octobre  an  ao  novembre  iSit.  Ré- 
paration» a la  tour  Cliantcraiue.  ] 

[ 3*.  Du  i*»  octobre  au  90  novembre  i5ar , répa- 
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devers  lesdis  eschcvins,  requérant  avoir  sa  procuracion  scellée,  comme 
accousluraé  es  toit,  dont  aucuns  d'eulx  avoicnt  esté  refusa  ns,  du  moins 


• xix  janvier,  par  T.  de  Baioches,  présrii* 
ruesMugucttr*  de  SlioUllrmi,  tir  Suint- Ai- 
caik*.  >1*  P.  le  Sauvage,  M' P.  tl’Erpy,  les 
gens  dii  coq seil  el  autres  iiotalilr*  jtisqtir*  an 
nombre  de  i,x  personnes.  [A  (Taire  de  Moj  mer. 
— Les  envoyés  de  la  ville  reçoivent  pour 
réponse  que,  le  for»  j»ri*,  on  fera  tant  que  la 
ville  sera  satisfaite.  G de  Cliatillon  jure  et 
promet  que  si,  après  l’avoir  pris,  ou  ne  11* 

ration*  à U porte  Saint -Virai** , par  ordre  de  nion- 
leignear  d'Alençon.  lieutenant  général  du  roi,  du 
maréchal  de  Châlillon,  el  du  aieur  de  Suxannr», 
naître  «le  l'artillerie-  ] 

[ j«.  Du  1$  a»At  au  îô  srptembr*  liai  , répara- 
tion» à la  tour  prêt  Saint- Vrai*.] 

[ S®.  Ou  5 arrit  au  q mai  » iSii,  réparation»  aux 
mur»  derrière  le  cimetière  de  Saint- l'ierrede- Vieil  1 
{ €«.  Un  9 mars  au  i5  a-nit  1 5 » l , répara: ioua 
aux  rempart»  derrière  Saint-Hilaire , etc.  ] 

(7°.  Du  6 octobre  i5ax  au  ai  septembre  x5aî, 
réparaiiou»  à la  tour  de  'Veile.  ] 

[ 8*.  Du  5 septembre  au  a5  *epteml»re  1 5a3 . l*Hir 
curer,  épuiser,  nettoyer  le  guet  de  pot  ta  a Ve» la.  } 
[y*  Du  17  avril  ou  a octobre  l5l(,  pair  nue 
rouUure  devant  la  tour  Cliaoteraine , du  cote  de  la 
ville.] 

[Ce»  neuf  compte»  ne  contiennent  que  de*  mi  e». 
Il»  »nnt  tons  détaillé» et  affirmé»  jour  par  jour,  comme 
uou»  l'avou*  indique  jioar  le  premier,  etc.  ] 

DEH  IF,  RS  COMMUNS. 

roNm  evxi  tuui  ou  Taxa  taruirri  aux 
rvRTIMCtTIUSt. 

[Fortifie.,  vol.  I , n”  i5.j 

« C'e»t  la  compte  que  reud  G-  Le  Florîgoier,  rt— 
ceTeui  de»  denier»  commun»,  commis  par  le  conseil 
de  ville  à recevoir,  par  le*  main*  de»  ronnestable» , 
le»  denier*  ordonne*  pitre  levr*  sur  le»  liahitan»  de 
ton»  e»tal  »,  et  sur  le  clergé  de  la  villa  : * savoir  wr 
chacun  ménager  faisant  porta  et  garde,  x d.  t-  : sur 
chacun  faisant  guet  de  nuit  sur  ia  muraille,  td,l, 
et  sur  le  clergé,  selon  La  taxe  et  aocieuue  codstume, 
qui  rit  du  cent,  vingt-huit, que  .init  ledit  fier  ge.quaud 
besoin  est  lever  deniers  sur  le»  habita n»  pour  le* 
fortification»  et  rmparemtu»  d’icelle  ville,  uéan- 
moin»  que  pour  ce»te  fui»  o’a  e*té  lavé  sur  «celui 


démolit  pas,  il  no  servira  jamais  le  roi  ni  Ira 
Anglais] 

« m\‘  jour  tie  janvier,  par  T.  «lo  Ha- 
xoclies,  lieutenant,  priait*  iMSKignrui*  dr 
Saint-Rcmi,  tic  Saint-Atcaiw*,  le  prieur  de 
Saint-Denis , le  trt*M»ricr  tic  Saint  -Denis , 
J.  tic  Chalon  l’ai  sué,  Jesson  de  (lltalon  , 
J.  Jacquenun,  R.  le  Iloutillicr,  G.  Linugc, 
J.  Caillai  t,  J.  Cibour,  M*  P.  Leroy,  J.  Four- 

clergé,  que  Ici  deux  lier»  de  la  quota  an  qnoi  il  a esté 
xmi»,  par  t *i..»n  que  par  chacune  «ematte  ne  *e  le- 
voit  *ur  iccux  habitant  que  environ  \l\  lit  I.  t , et 
par  ce  ne  »unl  qur  le*  deux  lier*  de  r.xxii;  îevMX 
des*»»  denier*,  pour  employer  * l'endossement  dr  U 
grosse  muraille  par  dedans  1a  ville , dénombrer  te* 
fos'é»,  teTT»»*er  le*  rempart»,  et  autre»  cho»r»  K- 
er «taire*  |«»irr  la  ville  ; e voit»  messeigueur»  le»  de- 
Vgué*  par  le  conseil , de  toute»  le*  rcceiie*  faite» 
d'iceux  ronnestable»  et  clergé,  ensemble  de*  misi*  a 
Cium  que  de»»u»,  et  ce  depuis  le  moi»  de  jan- 
vier M.  V*  XXII  juvqu’au  Xi»  octobre  M.  V*  XXIII  U 

[Le*  somme»  versée*  par  le»  cunuét atle» sont  d’altord 
indiquée»,  rt  le  »out  eu  Idoc  pour  quarante  semaine». 
On  vérifie  chaque  article  du  compte  en  le  comparant 
au  manuel  du  connétable,  signé  par  lui  chaque  se- 
maine, rt  en  repre*eutant  la  quittance  du  receveur 
donnée  chaque  semaine  au  connétable, quie»t  présent 
et  qui  prête  serment  ] 

[ Le*  versement*  de»  trente  six  connétable»  sont  in- 
diqué* un  » nu.  Il  y tu  a deux  dont  le»  versement* 
s’élèvent  a 71  t. , cinq  au-desvu»  «le  60  I.,  six  an -des- 
sin de  5o  I. , nute  an-de»sn»  de  4u  I , 10  au-dessus 
de  3o  I.  Deux  ne  versent  que  28  I.  ] 

[ Trois  connétablie» . composée*  de*  habitant»  dr* 
faubourg»  de  l'‘lécliambaut,Cerè»,  l'ntre-dcux  jM.nti, 
versent  9 I. . 4t  L,  19  I,,  pour  vingt-neuf  se- 
maine*. ] 

[Reçu  de  l'arcbeiêque,  comme  abbe  de  Saiui- 
Remi , 4 I-  t.  par  semaine;— dr  MM.  du  chapitre, 
par  1rs  main» de*  sénéi  baux , jsour  chacun  de  MM.  le* 
clianuiue»  n-»idant»,  qui  «ont  cinquante  el  un,  don- 
nant 3 a.  9 d.  t-  par  moi»;  — de  l'abbé  de  Saint  N i- 
cai»c,  4 fi  ».  G d.  t.  par  semaine  j — - du  rJiapitie  dr 
Saint  Symphorien , l3  1,  6 d. , par  semaine  ; — du 
couvent  de  Saiut-Rrmi . 14  »•  3 d.  t.  par  semaine  . 
— de  l'abbé  et  couvent  de  Saint  -Denya... . ; • de 
rabbvsse  de  Saiot  Pierre  ; — du  t Impure  de  Saint- 
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délaians,  par  espécinl  ledit  Érart  Couvent,  Jehan  Noël  l'ainsné,  Jehan 

deGravelle,  Colesson  Bourgois,  Auliri  Counin,  Guiot  l’Escot  et  Jehan 


, nier,  cscltevins,  M"  P.  Chardon.  P. 

Montlanlcon , J.  Galrert,  (1.  de  Montfuulcon, 
H.  la  Barlw , P.  Crochet,  J.  Moet,  J.  île 
Chaumont,  G.  de  Condé,  J.  Cauchon  le 
josne,  J.  I.esiot , B.  de  Sainl-Remi,  J.  de 
Glialou  lejosne,  J.  Gamh  telle,  P.  de  Dijon, 
J.Gouvion,  C.  Hoquet,  C.  Gaillard,  G.  Do- 
minique. {Affaire  de  Moymer.] 

« xxvtt  janvier,  par  T.  de  Bazoches , pré- 
sens  messeigneurs  les  abbés  de  Sainl-Hemi , 
et  Saint -IV ica i se,  M*  P.  d’Erpy,  MeJ.  de  Wi- 
tiy,  et  ceulx  du  conseil. 

Tliimotltée , Si.  6d.  t.  p»r  srtnmoc;  — du  chapitra 
Sainte-Nourrice  ,6  a,  y d-t.  ; — de*  Hospitalier*  du 
TeBpU)  ,8  a.  t.  par  semaine  ; — du  prieur  de 
Saint  Maurice,  3*.»...  ; — de  Talib*  d’Haulvîtlcr* , 
pour  sa  maison  a Reims,  appelée  la  maison  d’Haut* 
rdlers,  5 a.  t.  par  semaine  ; — de  la  maison  de  Van- 
cle»,  i a.  t-  î — de  l'abbé  d'ipj,  *5  s.  jar  an  ; — 
de  l’abbé  de  la  Valleroy,  60  a.  t.  par  au  ; — de 
l'abbé  de  Rigoy,  y5  a.  t.  par  au  ; — de  l’abbé 
d'Ostam  16  d.  t.  par  semaine]  — de  l'abbé  de 
Troi»  Fontaines , ponr  sa  maison  de  Reims,  appe- 
lée la  puarcelocte , \ a.  t.  par  semaine;  — de 
l'abbé  de  Bonne-Fontainc , pour  sa  maisou  de...., 
il  d I.  par  semaine;  — des  chapelains  de  l’an- 
rieune  congrégation... . î 

[Tontes  ces  sommes  sont  calculée*  à 98  «lu  ion. 
t*  clergé  n’en  ter**  que  deux  tiers.  ] 

[Suivent  le*  mites.  — Le*  gagea  du  receveur  son: 

[Ce  compte  est  examiné  et  cio»  par  A.  Dupoy» , 
lieutenant  du  capitaine,  assisté  de  quatre  délégués 
du  conseil , de  trois  conseillers  auditeurs  bénévoles  . 
du  procureur  et  dit  greffier,  le  37  juin  l5âG.  ] 

DENIERS  COMMUNS, 

nouera  rtintL  » a aiifcitmuM  ot  rm. 

[ lien,  patrim.  , vol.  VI,  a*  fi.] 

lURd  f 529.  • C*e*tlecomptequerrttdetttH.Cho«llyetA.Chier- 

temps,  marcbaiids.  à....,  de  la  charge  par  vnu»  don- 
né# à eux  taisant  le  vouloir  du  roi,  et  ordonnance  de 
mnnseigumr  le  dur  de  Guise,  gouverneur.,..,  pour 
mener  et  délivrer,  au  camp  ordonné  par  ledit  sei- 
gneur devant  Beaulieu,  les  munitions  de  vin  ordonnées 
rstrcfailesct  envoyée»  paricelui  seigneur  gouverneur  ■ 


[ O11  écrira  à ceux  tic  Glülons  et  de 
T rayes,  pour  qu’ils  requièrent  U démoli tion 
de  Moymcr,  et  qu'il*  demeurent  en  conclu- 
sion de  oc  rien  paver,  si  le  fort  n’est  démoli. 

— Ou  enverra  h*  procureur  poursuivre  cette 
démolition  à Paris.) 

« Du  jucudi,  dernier  jour  de  janvier,  par 
T.  de  Bazoches,  prrscns  51e  P.  tfUlmont 
chanoine,  Jcmoii  de  Cltalon,  M*  P.  Leroy 
eachevins,  M*‘  J.  Gibour,  P.  Chardon, 

J.  Gabet  t,  Tl.  la  Barbe,  J de  Chaumont, 

J.  Li'scot,  C.  Roquet,  J.  Gauchiette,  P de 

[ l.a  recette  te  compose  des  deniers  provenus  de  la 
vente  en  détail  du  vin  dao»  le  camp.  Ce  «ont  de»  ton- 
neliers de  Reims  qni  vendent  au  détail,  par  l’ordre  et 
sous  la  surveillance  des  commissaires  — Les  capi* 
laines  et  portc-enseiguea  prennent  du  viu  à pot  et  a 
piute,  et  ne  veulent  pas  payée.  On  ramène  vingt  - 
quatre  poinçons  du  camp  à Rcima.  J 

[ Le  conseil  a fait  marché  avec  Ica  commissaire» 
marchands,  qui  se  sont  engagé*  à conduire  cent  quatre 
punirons  de  vin  p*iur  (18  i 1. 1.,  qui  composent  le  pre- 
mier chapitre  dea  mise*.  ) 

[ In  autres  mises  sont  pour  frais  de  charrois,  de 
distribution  , de  courtage,  pour  droit  de  rouage,  de 
desebargeage. J 

( La  recette  monte  it*xl.tf  a.  t <L  t ] 

[ La  mise  monte  à M'  i.vxv  I.  XV  ».  IX  il.  t.  ) 

( Ce  compte  e*t  examine  et  cio»  par  le»  ilélcgné*  du 

conseil  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

(lie  eu  sam  des  riTXiMOXiirx. 

< Dca.  patrim  , fol.  VI,  a * 7.  J 

[Ce  compte  est  rendu  aux  délégué»  du  conseil  1631  cil. SX?, 
de  ville  neali'inent , et  aux  conseiller»  qui  veulent 
»’y  trouver,  par  R.  Canehon , receveur  de»  denier* 
communs.  } 

En  marge  : t Présenté  à non»  A.  Dupny»,  lieute- 
nant du  capitaine;  P.  Rarast,  séoeachal;  I.  Chartier, 
trésorier  de  Saint-Denis;  If.  Goujon,  grennetier  ; 

A.  Pioche , e»lw,  et  N.  Lelarge,  esla.  n<mip«a  et 
délégués  jsar  le  conseil , en  la  présence  du  procureur 
de*  babitan»,  le  xvu  décembre  ai.  v*  XXXV  » 
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Chinoir,  eschevinsdudit  Reims;  duquel  reiTus  ou  délay  ledit  procureur 
■voit  appelle  en  la  court  de  parlement,  en  adhérant  à certainne  appel- 


Dijon,  G.  de  Saint-Leu  , G Dominique , 
J.  Cauchon  le  josne,  J.  Fou  me  I , G.  de 
Comlé,  J.  Moet,  J.  Gourion,  M.  Hurtet 
[Affaire  de  Moymer.] 

<»  Premier  jour  de  février,  jwir  T.  de  Ba- 
xoches,  prênens  pluwurs  el  grant  nombre 
des  hahîtans  jusques  au  uorabre  de  cccc. 
[Même  affaire.] 

•r  nu  février,  par  T.  de  Ba roches,  prêtons 

[ Sur  le  quatrième  , In  hxbilant*  versent  toujours , 
au  rt«»fur  de»  taille»,  le»  1,600  I.  p. , mai»  per- 
çoivent no-raèraei  600  I.  |i.  J 

[Aux  mise»  »etro«jrent  le»  hareng»  de»  Cordeliers, 
et  autre»  allocation»,  qu’en  1 533  nous  trouverons 
rejetée»  de»  deniers  commun»  d’octroi», 

Rewjitf , »'iiic  xix  1.  tu  ». 

Mise,  en*  cm**  xtx  I,  xi  ».  d.  nb.  t- 

DFNIF.R5  COMMUNS. 

Ville  courra  ni»  octroi  a 
( Oeu.  |ntrim. , roi.  VI , n°  8.  J 

1533  et  1534.  * C'est  le  compte  que  rend  à von»  M.  le  bailli  de 

Verroauiloi»  ouioitrt  lieutenant,  prêtent  MM.  lu 
commissaire»  ordonné*  de  par  monseigneur  le  gou- 
verneur de  Champagne,  le»  peu*  d'église,  noble», 
Iwurgoi»,  maiiau»,  et  le»  seigneur»  liant»- justicier» , 
e*  riiacuu  parlirnliérement  d'iccux  qui  a’y  voudront 
trouver,  G.  Moet,  receveur.,.  , au  procureur  du  roi 
et  auxdit*  habitant,  ou  n leur  procureur  (tour  l’an- 
née..., de»  denier*  commun»  octroyé»  par  le  rot....  • 

[Le»  recette»  »r  composent  : 1*.  de»  a ».  p.  pour 
queue  à Reims  et  dans  le*  faubourg»  ; a*,  de  3 a,  p. 
»ur  chaque  minoi  de  »el  gabelle,  et  Sn  ».  f.  a prendre 
Mir  le  marchand,  en  remplacement  de  la  fourniture  ; 
3».  de»  denier»  de  crue  sur  le  *el , à Curtnicy  et  A Châ- 
teau-Porcien.  ) 

[ Les  deuier»  continuent  toujours  maintenant  à être 
employé»  avec  bien  plu»  de  scrupule  aux  fortifica- 
tion» et  aux  frai»  d’artillerie.  J 

( Au  chapitre  de»  luise»,  »e  trouvent  de»  denier» 
pour  voyage» , chevaux  de  po»te  , frai»  de  procèa , 
réparation»  de  chaussée»....  On  biffe  le»  liareug»  des 
Cordeliers,  après  avoir  entendu  l'avocat  et  le  procu- 
reur du  roi.  Ou  le»  renvoie  aux  deuier»  patritou- 
niani.  — • 6x5  I.  donnée*  aux  eclmviu»  par  le  con- 
»eil , pour  le»  chaussées,  sont  tenue»  en  souffrance 


rmwiRneurs  de  Saint-Hemi,  le  Prévost, 

M*  P.  Derpv  chanoine,  M*  II.  la  Harhr, 

B.  de  Saint-Hemi,  J.  Gourion,  J.  Cauchon 
le  jo*ne , J.  de  Chaumont,  C.  Boquet , 

J.  Cauehiettc,  II.  Colet.  [On  enverra  le  pro- 
cureur à Paris  poursuivre  la  démolition  d«- 
Movmer.] 

« xv  février,  par  T.  de  Bazoches,  présent 
M*  J.  tic  Chehery , M*  P.  d’Eijty,  J.  de  Cba- 

jnsqu  en  i56i,  on  elle»  ront  allouée»  par  couclo- 
»iun  <ln  cun»eil.  — Bien  de»  frai*  sont  biffé»,  at- 
tendu qu’il»  ne  concernent  en  rien  le*  fortification»  ; 

«iusi  de»  viu-.  présenté»  au  gouverneur,  etc.  O cha- 
pitre e»t  examiné  sévèrement  ; il  y a plu»  de  vingt 
article»  rejeté».  ] 

[ Au  chapitre  de»  gagr».  ceux  de*  receveur*  al  maî- 
tre* de»  ouvrage»  pour  le  clergé,  sont  tenu»  en  souf- 
france ju«qu’ru  i60i, qu'il»  «ont  alloué*  par  conclu- 
sion. Dan*  ce  chapitre  figurent  aussi  le»  deux  juge»  de 
l’aide  ; ce»  qnatre  officier»  ne  paraissent  pin»  k cette 
même  époque  dam  le»  registre»  de  conclusion»,  aux 
procéft- verhanx  d't-leclion. — L'u  nouvel  article  con- 
tient diverse»  allocation»  aux  garde»  de*  cinq  porte», 
pour  avoir,  pendant  l’année,  reçu  le»  paaæ-port» 
délivré»  pour  que  nul  ne  sortit  delà  cille  s a ns  payer 
l'aide  de  9 s.  p.J 

Recepte , iv»  vit»  xxiu  |.  vu  ».  » d.  oh.  t. 

Mise»  allouée»,  iv®  ufi  xin  I.  ri  a.  1 d,  ob.  l 

[ Mi»e»  eu  »ouffrmi*rr , vi«  u*  L , plu»  le*  mises 
rejetée».  ) 

[ f.’e»t  le  premier  compte  traité  avec  celte  rigueur 
— Il  est  examiné  et  rlo»  par  f.  Fremin,  lieutenant 
a Reims  dn  bailli  de  Vrrmandoi»,  présent  le  »ieur 
de  Cunrcelle»,  commissaire  dn  gouverneur  de  Chaits- 
ptgne,  en  la  préience  aussi  du  procureur  dn  roi 
Tf.  Chinoir,  M.  Frison,  et  antre».  Le  ifi  novem- 
bre 1535.] 

[Suit  la  ciincla»M>n  du  *5  octobre  tStit,  qui  al- 
loue le»  vi*  i.xv  I.  eu  surséance  ] 

DENIERS  COMMUNS 

IX*  courra  ox»  octroi». 

[ Den.  patrim,  vol.  VII,  n*  1 ] 

*1  Compte»  de»  octroi»  rendu»  an  bailli  de  Ver-  1534  et  1535. 
luandoi»  ou  son  lieutenant,  aux  gros  d'église,  noble», 
bourgou,  *tc.,  etc....,  el  au  procureur  du  roi.,..  ■ 


V 
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lacion  par  lui  faicte  et  entregeclée  parafant,  comme  il  ciisoit,  H ladicte 
court  de  parlemeul  dudit  capitaine  de  Reims,  touchant  le  fait  de  I eslec- 


lott,  J.  Ciillirdeuhcms,  M*  II.  \n  Barbe, 
H.  Colel,  J.  Moet,  J . Canchon  le  josne,  J <lc 
Chaumont,  C.  Hoquet  et  G.  de  Coudé. 

[ On  fera  à la  hâte  tin  inveu taire  des 
vivre*  par  connétaUltes  et  dixaines  pour  les 
séculiers. — Et  par  un  liointuc  d’église,  quant 
aux  gens  d’église.  — La  veuve  de  11 . le  Cour- 
rier enverra  dore«enavant  à la  porte,  son  üls 

[ Aux  mite»  ne  figurent  plus  le»  gage»  de»  rece- 
veur» et  <!■>  maître  de»  ouvrage»  pour  le  clergé.  Ceux* 
ri  ne  figurent  pas  nau  plu»  su  nombre  de»  nilicirr*  de 
la  ville  placé»  ru  tète  de  ce  compte.  J.  Deschaiop», 
capitaine , louche  tou  jour»  Sool.  p.  de  gage»,  bien 
qu'il  ne  paraît»**  pa»  dan»  la  ville.  J 

[Comme  l'aide  de  a ».  p.  est  en  régie,  le»  dé* 
pente»  du  recouvrement  sont  aux  frai»  de  la  ville» 
Au  régisseur,  40  1.  t.j  aux  garde»  de»  cinq  porte», 
8 I.  t.i  a lia  irrgfut  royal  »ur  le  fait  de»  aide», 
qui  a fait  le*  ajournement  » concernai!!  l'aide  de  a ». 
pendant  Tannée,  60».  p.  j louage  d'une  luge  uù  est 
le  buffet  auquel  *e  paie  crt  aille,  a5».  t j au  gref- 
fier» pour  avoir  fait  le»  registre»  et  actes  du  cet  aide, 
fit»  » t ] 

[Une  utile  d«  jîi  I.  est  allouée  (tour  frai»  de  la 
ma  itou  on  crliafaud  construit  aux  champ»  , pour  la 
reine,  qui  assistait  à La  montre  de»  légionnaire».  Le 
surplu»  de  la  dépense  a été  couvert  par  U vente  de» 
verrière»,  plomb,  ferraille»,  etc....  Une  partie  de* 
plane  lie»  u été  employée  a rouvrir  la  logette  de*  por- 
tier* . à la  porte  a V vole.  ] 

[O  compte  eit  parfaitement  dresse,  scrupuleuse- 
ment  examiné  Hic»  de»  aii»e»  août  encore  rcjrtéc» 
du  chapitre  de*  proei».  L'ordre  t'introduit  dans  le» 
finance»  de  la  ville.— -Le  compte  est  examiné  et  cio» 
par  le  prévôt  de  récite  vinage , spécialement  délégué 
[iar  le  bailli  de  Vcrmandoi»  ou  ton  lieutenant; 
sont  pieseut*  à l'audition  le  commissaire  du  gou- 
verneur, le  procureur  du  roi , le  lieutenant  du  capi- 
taine, etc..  . J 

Receptc , ti®  xtli  1.  la  d.  t. 

Mite . 11  ® vn<  xiv  |.  vui  ».  » 1 d.  t. 

DENIERS  COMMUNS 
IV»  courre  »■»  raTMUoaiaua. 

( Den  pair  ira.,  vol.  VIT , n°  a. ] 

• C’c»l  le  compte  que  rend  le  reerveur  de»  deuier» 


ou  attire  homme  suffisant.— Le*  élus  «lu  con- 
seil seront  doreseuavant  exempts  des  guets 
des  portes,  et  de  tout  autre  guet.  - l«es  gar- 
des des  portes  sorti  provisoirement  dispensés 
d’aller  sur  les  murs,  à la  garde  de  nuit.] 

« xi  mars,  par  T.  de  Baxoches , présens 
M*  I».  d’Ulmont,  J.  de  Chchery  chanoine, 
G.  (Gaillard  escltevin,  M*  J.  Cabert,  M*  P. 

commun»  à rou» . MM,  le»  délégué*  du  conseil,  de» 
denier»  appartenant  aux  habit  au*  ...  “ 

{ Ce  compte  e»t  provoqué  par  le  procurenr  de» 
habitant»,  qui  représente  que  M.  Friron,  ex-rece- 
veur de»  deuier»  commun» , ayant  rendu  compte  de» 
deuier»  d'octroi»,  il  e»t  juste  qu’il  reude  aussi  rompt* 
de»  denier»  du  hou  du  quatrième  . et  autre»  revenu» 
de  la  ville.  — — Sur  ce  réquisitoire,  le  conseil  dr  ville 
nomme  rîuq  délégués.  ] 

[ Le»  recette»  m euinpo*t*ut  du  bon  et  creoc  de  la 
ferme  du  quatrième  denier  de*  visa*  et  autres  breu- 
vage» vrados  en  détail.  ...  dn  loytr  de»  fossé*  et 
IB4i»009..  .] 

[ La  recette  est  de  7119 1.  H ».  ».  ] 

[ Le*  mites  aont  pour  l'entretien  de»  bâtiment»  de 
la  ville,  |>our  *io*  prêtante»  au  Juc  défini**,  *1  autre» 
grand»  seigneur*....;  auol.  sont  rendue»  au  receveur 
«b  » deniers  commun»,  qui  le»  avait  prêtée*  pour  ren- 
trée du  roi  et  «le  la  rciur.  La  montre  de»  légionnaire» 
occatioone  an»»i  de  grand»  frais]  — « Mises  faite» 
par  I*  receveur,  lesquelle»  il  avoit  courbée»  au 
compte  de»  denier*  commun»,  rendu  a monseigneur 
le  bailli  «le  Vcrmandoi»,  et  qui  loi  ont  e»té  rayée*. 

[O  tout  de»  frai»  occasionné»  par  un  protb  contre 
le  controlkur  de*  deniers  commun».... , par  de» 
voyage»  «t  message»,  etc.  j par  le  rejet  de»  gage»  du 
greffier  dn  cuuteil , etc.,  etc  ] 

[La  part  «les  habitaut*  dan»  le  quatrième,  est  de 
8x5  l.t.) 

[Une  mise  de  4 l.  1 5 ».  t.  e»t  allouée  pour  la 
part  du  receveur  de*  dénier*  commun»  , rt  dn  maître 
de*  ouvrage»  commit  par  le  clergé,  dau»  le  dîner 
donné  le  jour  de  la  rénovation  de»  officier*  — 
Comme  ec»  dent  «tfficier»  n'ont  point  touché  «le 
gage*  , le  receveur  de»  lai»  n’a  po  *e  couvrir.  — Le» 
auditeurs  allooent  pour  cette  foi»,  et  saut  plu»  y 
retourner.  ] 

[ Uu  chapitre  de  mise»  est  cousacré  a rouvrir  le» 
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tion,  nomination  et  institution 
Reims,  laquelle  appellation  ledit 

llhtrdon,  M'G.  de  MoottiiulcoD,  J.  Cauchou 
le  josnc,  J.  de  Lliaiimont.  H.  de  Saiut-lU'nii , 
P.  Crochet  et  J.  (Jaucliiette.  [On  montrera 
au*  aLIies  et  autres  les  lettre*  qu'on  envoie 
au  duc  de  Botirgogae.  Une  assemblée  sera 
faite  pour  savoir  »i  on  les  enverra.) 

* xii  mars,  par  T.  de  Hazorlies,  présens 
mes»  igneurs  de  Saint-Kemi  et  Saint- Ni- 
caisc,  monseigneur  le  Prévost,  31*  P.  d’Ul- 
mont  chanoine , J.  Caillai*! , M*  P.  Leroy, 

illofiition*  rejetée*  de*  complet  de»  octroi»  ; il  motf 

à m I.  ix  » t.  J 

Rto-plc,  VIIIe  1111“  US  I.  Vl  ». 

Mi»c«,  ««  i. xxvii  I.  vi  ».  Il  d.  t. 

f Le  ro«pt«  ni  cio»  par  le*  drléyiii*.  du  conieil.  ) 

DEM  1RS  COMMUNS. 

X*  courra  oas  otraou. 

[ Deu.  |MlcilD.,  toi.  Vil  , U*  *.  J 

I.S35ct  lh$6.  [O  compte  «a  démesurément  défaillir,  et  fur- 
lOCrail  a lui  teul  un  volume  in  folio,  Le»  mite»  occn- 
|>«|jt  trente- »ix  chapitre*.  Il  nt  d'ailleurs  parfaite- 
ment drc»vé  et  vérifié.  J 

[ Aox  mite»  pour  gage»,  le»  gage»  du  juge  de 
l’aide  pour  le  clergé  wutl  biffé»)  ceux  du  juge  de 
l’aide  pour  Ir»  habitant.»  nxit  ratutnti,  1 

lteceple , v®  tt*  uz*ll  I.  lu  ».  ix  d.  t. 

Mm*,  xi®  m»*»  xti  I.  xiii  a.  xi  d.  I. 

[Une  tomme  do  vu*  xxvut  I.  e»t  rejetée.  L’ar- 
lida  était  aiiui  couru  : j 

* A I*.  Serval,  commit  par  le  coaieil  à faire  le» 
munition»  de  pain,  vin  et  mouton,  etc  t etc-,  lee- 
quellet  il  a celé  mande  faire  ]tar  le»  ctimnmiaircs 
délégué»  de  91.  le  gouverneur,  en  rootraignaot  fou- 
te» les  ville»,  bourg»  et  village»  de  xm  gouverne- 
ment, afin  de  le»  mener  au  r-amp  de....,  la  comme 
de  vu*  xxvut  I , qui  lui  était  due  par  le  compte 
qu’il  a teun  de»  mnnitiou» , et  dont  le  conteil  a tou  In 
que  ledit  Serval  fn»t  cru  par  Mm  serment.  » 

[Uat  article  u e»l  paa  alloué,  i*.  parce  qu'il  ne 
cooeenie  eu  rien  la  fortification  j a®,  parce  que  1* 
viHa  o c»t  pn»  tenue  de  subir  la  perte  de  cet  mttuï- 
eion» , vition  dan,  le  cas  où  Serval  ne  pourrait  recou- 
vrer cette  perte  de»  gens  du  rut.) 

II. 


(lewlis  oflicicrs  de  larlicte  ville  de 
procurcnr  avoit  relevée  eu  ladicte 

T.  de  Berni  rurhi'wui,  >!•  P Chardon, 

M*  J.  CüIktI,  J.  Mort,  H Colet,  31,  Coque- 
let, P.  Crochet , J.  de  Chaumont , M*  IL  la 
Barbe , M*  A.  Dorigny,  G.  Dominique, 

J.  (votivion,  I*.  île  Dijon,  G.  de  Coudé , 

J.  Cauchiette,  S.  Pi'évostin,  J.  Fouroel, 

E.  I«e  Funelier,  C Roquet 

• xx  mars,  par  T.  de  Bazocht'ft,  presens 
.M*  B.  de  Cbeberv,  chanoine  , T.  de  Berni , 
eschevins,  J.  Moct,  H.  Colet.  B.  de  Sainl- 

[ Le»  aiiditrnrs  ton!  le»  même»  que  pour  le  compte 
de»  octroi»  en  if>34  (>  >535.] 

DKMKflS  COMMUNS. 

XIe  courra  nu  octroi». 

[Fortifie.,  vol.  Il,  n*  l.J 

[Le»  recette»  vont  toujours  le»  roétuei  ; de  irmp»  I539ct  1MU. 
eu  temps  paraissent,  au»  recette»  extraordinaire», 
dr»  ameude»  applicable»  aux  fortification»  1 
• [ lie  premier  chapitre  de»  mite»  confient  u»  vr* 
tJtm  I.  I.,  ou  moitié  de»  denier»  commun»  d’octroi 
alloue»  aux  habitant»  par  lettre»  patente»  du  roi,  en 
date  du  17  décembre  1 538.  Cette  somme,  allouée 
pour  trot*  an»  , doit  être  employée  à rembourrer  le» 
emprunt»  fait»  pour  la  Mtlde  «le  «juatre  cents  hom- 
me* de  pied  exigée  par  Je  roi.  ]' 

[11  b’)  0 plu»  cette  année  qi.’uu  seul  juge  de  l'aidr, 

M*  iC  Dorigny,  commit  par  M.  le  bailli  de  Ver- 
mandoi»  ou  son  lieuicuant  a Reira».  — C*e»t  la  der- 
nière foi»  qu’il  soit  fait  mention  de  cet  officiel.  — 

Il  y a quatre  sergent»  de  la  fortoruMt.  ] 

DKMKKS  COMMUNS. 

V*  courra  dm  nnuRoauux. 

[Otn.  paiiim.,  vol.  VU,  a*  4-] 

[Ce  compte  e»t  rendu  aux  délégué»  du  roiuciJ.]  j ^ 

[Le  quatrième  e»t  affermé  a, 080  1.  p. , dont 
1,600  I.  p au  roi,  4,n8o  I p.  à U ville  ] 

[ Le»  u»i»e»  de»  loyer»  commencent  à être  plu»  con- 
sidérable* { elle»  montent  a 197  1 cette  année.  La 
ville  tirn  parti  de  tout)  elle  loue  »a  mai»ou,  l'nau 
de  M!»  fossés  pour  lu  pécW,  lr»  loge»  de»  .portier», 
le»  pièce»  libre»  dan»  le»  porte»  de  1a  ville,  etc....} 

[ Il  y a «Inu  chapitre»  de  mise»  ; ] 

[ l?.  Mise»  diverse»,  présent»  fait*,  dépense*  dr 

bouche  ) ] 
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court  de  parlement,  et  fait  adjourner  ledit  Érart  Couvent  et  autres 

eschevius  dessus  nommez;  et  recongnurent  lesdictes  parties,  es  noms 


Reini,  G.  Dominique,  J.  Fouroel,  M*  H.  b mon  sei  guérir  de  Retbeléan,  vm  1.  p.  [mur 
Barbe,  P. Crochet , C.  Roquet,  G.  de  Condc  une  chappe. 

et  M*  P.  Chardon.  [On  rendra  le*  armure*  à « xix  avril,  T.  de  Baxochet»,  prêseiis  mos- 
ccnx  à qui  on  le*  avoit  enlevées.]  seigneurs  le  soubz-chantre  de  Nostre-Dame  , 

« xvu  avril , par  T.  de  Bazochcs,  présens  J.  Caillart,  escheviri,  M*  P.  Chardon,  G.  de 
M*  J.  de  Chehery,  chanoine,  Jesson de Cha-  Guidé,  M®  G.  de  Montfaulcon  , G.  Domi- 
loo,  cschcvin,  et  plnsetirs  esleus  au  conseil...  nique,  P.  Crochet,  C.  Roquet,  M*  Hue  la 
On  donne  au  liseur  de*  Preachenrs  frère  de  Barbe,  J.  Cauchon  le  josnc. 


[ a®.  Mise»  pour  réparation  de*  ronisnos  de  la 
ville  , voyagea  d'officiers  , procès.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXVI»  COMPTI  DK»  OCTKfHt  1T  r*T»IMO*»A|iX. 

[ Ane.  octroi*,  vol.  I , n®  6.  ] 

[Ce  compte,  dans  l'intrulum  du  receveur,  doit 
être  droite  absolument  comme  l'étaient  les  comptes 
de*  receveur»  de»  deuier»  communs  avant  «5i5,  et 
contenir  le»  deniers  d'octroi»  et  le*  deniers  patri- 
mooianx.  Ce  retour  aux  anciens  errements  c»t  la 
suite  d'entreprise»  dont  non»  allons  retrouver  le* 
traces  dan»  les  recettes  nu'ute»,  et  dans  le»  pièces  qui 
t sont  annexée».  Fn  tète  de  celle»  ci  se  tronvent  les 
lettre*  patentes  qui  snirent:] 

■ François....,  à tous  ceux....,  salut.  Comme  par 
non  lettre»  d'édit , déclaration  et  ordonnance , et 
pour  le»  bonne»  causes , raison»  et  occasion*  à 
plein  déclarées  par  iceilra,  nous  avons  créé,  érigé 
et  «stabh  par  toutes  le»  ville»  et  lieux  de®ii«*»lre 
royaume  cm»  il  y a et  aura  ci-après  aucun*  deniers 
commua» , offices  de  receveur»  qui  auront  la  charge 
et  administration , tant  des  deniers  qui  n%  lèvent  par 
permission  et  octroi  de  nou»,  que  de  ceux  qui  sont 
•u  propre  et  patrimoine  desdite»  ville»  et  lieux , pour 
e«tr*  employé»  et  en  tenir  compte  par  Usdit»  rece- 
veur* , selon  et  ainsi  que  le  porte  icelui  noitre  édit , 
depuis  lequel  n'a  encore  par  noo»  esté  pourvu  à l'of- 
fice de  receveur  de»  deniers  commun»,  tant  d'octroi 
que  du  propre  de  oottre  ville  de  Reims,  gr  qni  est  à 
présent  requis  et  nécessaire  de  faire  pour  le  bien  et 
conservation  desdit»  denier»,  savoir  faisons  que, 
pour  le  bon  rapport  qui  fait  nou»  a esté  de  nostre 
cher  et  bien-amé  J.  Pioche , et  de  ses  «en» , suffi» 
sauce,  etc.,  etc....,  à icelui  avons  donné  et  oc- 
troyé.,.. par  ce»  présente*  ledit  office  par  noua 
nouvellement  créé....,  pour  icelui  office  exercer  aux 
honneur  » , autorité»  , prérogative» , prééminence  , 
franchises,  libertés , droits,  profits,  émolument» 


qni  y appartiennent,  et  aux  gage*  de  vi  d.  t.,  que 
noua  lui  ordonnons  prendre  par  chacune  livre  tour- 
noi» de  la  recette  tant  des  deniers  d’octroi»  que  p* 
trimonlanx , tant  qu'il  non*  plaira.  Si  donnou»  eu 
mandement  a no»  amé»  et  féaux  le*  gens  des  compte» 
à Pari»,  qne  de  J.  Pioche  ayant  pris  et  reco  le  acr- 
meut  et  caution  en  tel  ras  requît,  icelui  mettent, 
instituent  de  par  non»,  eu  possession  et  saisine  dudit 
office,  et  laissent  et  facent  jouir  do  cet  office  ..., 
et  lai  faernt  obéir  de  tout  ceux  et  ain»i  qu'il  appar- 
tiendra....; lui  souffrent  prendre  et  retenir  les  vf  d,  t. 
par  livre,  de  gages....,  car  tel  est  no»tre  plaisir.  En 
foi  de  quoi.».,  le  nv  février  ac.  vç  un.... 

■ Prestitit  juramentam,  et  receptus  est  in  ramera 
compoiorum,  die  xxt  februatii  m.  v«  xlii.  - — 
( Cette  réception  a lieu  avec  la  clan**  que  Pioche 
fournira  caution  outre  les  mains  du  bailli  de  Ver- 
manduis  on  son  lieutenant  à Reims,  présenta  les  avo- 
cat et  procureur  du  roi,  avec  les  maires,  écbeviu», 
ou  gouverneur  «le  la  ville , ou  leurs  procureur».  I.e 
registre,  ou  l'acte  de  la  tradition  de  cette  caution, 
sera  envoyé  dan»  deux  moi»  a la  chambre.] 

[Suit  l'acte  du  cautionnement  de  Piocbe  ] 
a Fut  présent  eu  sa  personne  A.  Garrot,  marchand 
de  Reims , et  reconnut  «le  aa  bonne  volonté,  suivant 
certaine  sentence  ou  appointassent  do  tt  avril  ar.  *• 
xxm  par  le  bailli  de  Vermaodoi»  ou  son  licutensut 
à Reims,  eu  procédant  par  lui  à l'exécution  de  cer- 
taine» lettres  royaux  touchant  l'office  de  receveur 
de»  deniers  communs , tant  d'octroi  que  patrimo- 
niaux.... obtenue»  par  J.  Pioche,  et  l'ordonnance  «le 
messeigoeurt  de»  comptes,  qu'il  a aujourd'hui  pleigé 
et  cautionné,  et  par  ces  présente»  pleige  et  cau- 
tionne.... J.  Piocbe,  pour  la  somme  de  m*  I.  t par 
au,  tant  et  ai  longuement  qu'icelui  Piocbe  sera  rece- 
veur; et  si  a promis  A.  Garrot  de  icvux  deniers  rendre 
compte  en  la  chambre  de»  compte»  pour  J.  Pioche, 
et  payer  le  rrlqus  aux  habitat»»  incontinent  ledit 
compte  rendu,  en  faisant  laquelle  promesse  par 
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que  dessus , el  pour  tant  que  à une  chascune  d’elles  touche  et  puet 
toucher,  que  pour  bien  de  paix  et  amour  nourrir  entre  elles,  et  cschuer 


" Le*  séculier*  dessusdits  oui  fait  ser- 
ment <li*  bien  et  loyal  ment  conseiller  le  roi, 
la  ville  et  le  conseil,  ès  affaires  commune* 
de  la  ville,  jusqotf  à ung  an  de  la  datte  de 
l'oslection. 

[On  tiendra  le  conseil  de  la  ville  le  mer- 
credi. — I4î*  élu*  seront  tenus  d’y  venir  à 
peine  d'amende.  — Mercredi  prochain  ce 
sera  à 9 heures,  sans  ajournement  et  man- 
dement — Les  élus  seront  tenus  de  tenir 


toutes  le»  fois  que  le  capitaine  ou  licutenani 
les  mandera.] 

[A  chacune  couple  de  la  garde  de* 
portes,  il  n’y  aura  que  7 hommes,  pourvu 
que  chaque  portier  y soit  en  personne.] 

[Le  procureur  de  la  ville  poursuivra  di- 
ligemment les  procès  des  tailles.] 

n xmii  avril  l'an  m.  cccc  xxv»,  par  T.  de 
Bazoches,  prcvns  M*  1*.  d’Ulmont , M*  J.  de 
Chehery,  chanoines,  J.  Caillait,  eschevin. 


A.  Garrot..  ..sont  comparu*  M*R.  Pioche licencié  en 
loiz  eslu  sur  le  fait  des  aide*  et  tailles,  rt  S.  Payeu, 
marchand , lesquel*  ont  eertr6é  icelai  Garrot  «aire 
suffisant  et  solvable  pour  ladite  somme  de  m®  I.  t., 
et  le  rr/iyir«.u.,  le  tout  mirant  IwdilH  lettre»  de 
sentence  du  bailli  de  Vcrmandui*,...,  promettant 
Garrot , R.  Pioche,  et  Pareil,  tous  «an»  division,  par 
leur  foi  corporellement  donnée  pour  ce  en  main» 
des  notaires , et  tous  l*oh  ligatioo  de  leur  corps  à em- 
prisonner..,., et  de  tous  leur»  bien»,  meubles  et  im- 
meuble*  à accomplir  chacun  â ton  regard  toutes 

et  chacune»  des  choses  que  dessu»....  Fait  le  rv  avril 
M.  t<xuit,  par-devant  nous  notaire»  royaux....  a 

[Vient  ensuite  le  compte.  I»c  receveur  débote  par 
dire  qu’11  fait  recette)  a des  deniers  communs  tant 
d'octroi»  que  patrimoniaux , de*  deniers  procédant 
deadita  patrimoniaux,  et  mesreement  du  bon  de  la 
ferme  du  iv*  desrins,  et  autres  breuvages  en  détail.  • 
[Mais  à la  recette  il  n'y  a qu'un  article  composé 
d’un  terme  dn  4*,  éclro  eu  mars  1 5»  a Ce  terme  se 
monte  à x*o  1.  |0  a.  t.] 

[Aux  mise»  aont  allouées  plusieurs  tommes  par 
oondosion  de  La  rille , a des  envoyés  qui  assistent  A 
la  cotisation  faite  à Laon  par  ordre  royal  pour 
s,65o  hommes  demandés  aux  villes  closes  dn  bail- 

[Il  y a un  chapitra  intitulé  : Gagea  d’officiers,  et 
dans  ce  chapitre  se  trouvent  seulement  les  gages  du 
receveur  qui  prélève  70  s-  3 d.  t.  pour  les  6 d.  par 
lier*  des  140  1.  10  s.  qu’il  a reçus.] 

[D’ailleurs,  la  recette  étant  de  (40I.  10  a.,  la  mise 
est  da  3*6  I.  14  s.  Enfin  le  compte  est  présenté  et 
affirmé  parle  comptable  par-devant  G.  Alby,  séné- 
chal, P.  Petit, licencié  en  loix,N.  Retaille  et  G.  Gaul- 
tier à ce  commis,  en  (a  présence  de  H.  Feret,  lien- 
tenant  dn  capitaine,  et  du  procureur  des  habitants . 
«B  l'absence  de  G.  Chinoir  et  R.  Caneton , aussi 


commis  et  délégués  par  le  conseil , qui  à r«  out  clé 
appelés  par  les  sergent»  de  la  forteresse  le  *5  no- 
vembre i543,  en  la  présence  aussi  do  greffier  du 
conseil.] 

DEMERS  COMMUNS. 

XXXVIt»  cotarr*  dis  octrois  xt  rATRiKonisux. 

[Comptes,  vol.  I,  nM  1 et  a,] 

a Comparurent  personnellement,  J.  de  Bunssut , 1 •S4.’}  1 1 I&44. 
écuyer,  sieur  de  Lîmral,  lieutenant  de  la  capitaincria, 
vénérable....  M*G.  Robert,  sénéchal....,  honorables 
M*  ü.  Grossaïne,  bailli  da  Reims,  A.  Dorigny,  bailli 
du  chapitre,  J.  Cadart,  écbavin,  H.  Kerct,  escuyer. 

R.  Cauchon,  aussi  escnyer....  [quarante autres  nom») 
et  pluseurs  autres  habitaus  et  manans  avec 
M*  G.  ‘Vauronart  leur  procureur....  représentant  la 
communauté  de  la  villa,  estant  congrégés  et  assem- 
blés eu  conseil  général  an  couvent  des  Cordeliers...., 
d’nne  part;  et  O.  Darvillrrs,  receveur  pour  la  roi 
des  deniers  communs  de  la  ville,  d'autre  part;  les- 
quelles parties  disoicot  qu'elles  estoient  en  grande 
Lovohition  de  procès  snr  l’exécution  de  denx  arrêts 
de  la  cour  das  généraux  des  aidas,  obtenu»  par 
Darvilliers  contre  les  habilans,  sur  le  règlement  du- 
dit office  de  receveur , tant  pour  le  passé  que  pour 
l'avenir,  ensemble  pour  les  despens  et  amendes 
adjugés  audit  Darvilliers,  pour  lesquel»  différent 
assoupir  et  vivre  « paix  icelles  parties  ont  fait  le» 
amende*  et  transactions  qui  suivent  : c’est  à savoir 
que  pour  tons  le»  gagea  dudit  receveur,  tant  de  de- 
niers patrimoniaux  que  d’octroi....,  depuis  son  in- 
stitution audit  office,  qui  fut  le  xi  mai  m.  v*xuii, 
au  xxiv  juin  [M.vexivi?]  inclut! , les  habitaus  pro- 
mettent payer  audit  Darrilliera  ccct.iv  1.  v 1 11* . 1 11  d.  ». , 
et  pour  les  deipeosà  lui  adjuge»  par  quatre  arrêts  de 
la  cour  ; eosunble  les  deux  amendas  à lui  adjugées  par 
lesdits  derniers  arrétsiei  payeront  croc  1. 1.,  ootre  la 
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aux  frais  et  despens  qui  à cause  desdis  procès  s’en  eussent  peu  ou 

pourroicnt  ensuir,  elles  avoient  esté  et  sont  d’accord  entre  elles  en  la 


M*  P.  Chardon,  M*G.  de  Montfaulcon,  J.  de 
Chaumont,  M«  H.  la  llarbe,  J.  Cauchon  le 
josnr,  J.  Fotirut‘1,  G.  Dominique,  G.  Ro- 
quet, B.  dcSamt-Kerni.  Ont  esté  edeus  pour 
aller  ad  viser  l’estât  de  J,  Lcacdt,  |>our  faire 
s.s compte*,  M*  P.  le  Sauvage,  M*  P.  Iton- 
garson , M*  Odo  et  M*  C.  Rabouillart , ou 
deux  d'eulx,  deux  esche  vin*,  J.  Cm  Hart , 
M*  II.  la  Barbe,  >1*  G.  de  Montfaulcon, 
C.  Hoquet,  et  monseigneur  le  procureur. 

si  «mine  de  lx  écu»  d'or  soleil  par  en*  déjà  versée.  Fa 
quant  à la  reddition  de»  compte»  «pie  Darvillier»  e»t 
tenu  rendra  dn  passé,  dcjvui*  son  institution  , le»  !»•— 
bilan»  seront  tenu»  rendre  lesdit»  couple»  » leurs 
deqien» , de  payer  le  rttiyu*  dan»  »ix  moi»  4 la  de», 
charge  de  Darvillier».,..,  et , néanmoins,  sera  trou 
Darvillier»  rendre  au*  habitant  eo  denier»  cornp- 
tao».  ou  acquit»  valable»,  le»  denier»  par  lut  reçu». 
Au  regard  du  rrglemeut  «le  l'office  dndit  Darvillittr», 
pour  l'aveoir,  le»  habita*»  cou  noient  ce  qui  suit  ; 
Savoir,  que  Darvilbrr»  rerevra  ton»  le»  denier»  pa- 
trimoniaux de  la  ville,  et  pour  ce  faire  lui  bailleront 
dan»  quinze  jour»  tous  le»  b tu*  desdit»  denier»,  et 
c»t  baux  expiré»  seront  fait»  nouveaux  baux,  Dar- 
vîllier»  présent  n ce  faire;  et  icra  Darvillier»  payé 
de  se»  gages  «lesdit»  deuicr»,  e rai*ou  de  vi  d.  t.  pour 
livre,  Pareillement  Darvilliera  recevra  ton»  le»  de- 
nier* de»  octroi»  dn  le*,  mesmement  le»  11®  1.  qoe 
le»  habitant  sont  tenu»  payer  chaque  an  au  receveur 
de*  aide»,  a b charge  qn'il  en  acquittera  le»  babi- 
tan»  envers  lévite  receveur,  et  prendra  pour  *e» 
gage»  vi  d.  par  livra  du  bon  seulement,  et  axv  1.  t. 
par  an  pour  te»  gage»  de  la  recette  et  emp'oi 
de»  u™  1,  t.;  et  bailleront  Int  habitaut  I DarvdUer» 
le»  baux  dudit  octroi.  Et  quant  a l’aide  de  it  ».  p. 
que  le»  babitan»  disent  avoir  vendu  a A.  Garrot  pour 
six  année»,  a dater  du  i"  juin  ai.  v*  Xl.it  t,  a e*lé  a«>- 
« urdé entra  le»  partir»,  que  Garrot  pourra  commettre 
tel  que  bon  lui  semblera  pour  recevoir  le»  denier» 
dudit  aide  dorant  1rs  troi»  an»  raatant  eut  orc  a cou- 
rir. durant  lesquel*  troi»  an»  Darvillier»  aura  par 
rliacun  an  lvii  I.  * ».  t.  pour  scs  gage»  dudit  aide, 
et  seront  tenu»  le»  habitait*  arquai  ter  et  dédommager 
Darvillivc» , »’il  e»<  poursuivi  de  rendre  compte  de» 
deuier»  de  cet  aide  pour  le»dit»  trois  an»;  et  ledit 
temps  passe , sera  ledit  aide  baillé  a ferme  au  plus 
offrant  «o  la  manière  accoa»tuaoée , Darvillier»  |«r- 


■ Du  mteredi  ensuituit , par  les  esleus  au 
conseil,  c’est  assavoir,  M'  J.  Chehery,  P.  Ut 
Sauvage,  P.  Chardon,  J.  «le  Chalon,  J Cail- 
lait, li.  la  Harbc,  J.  Moct,  P.  Crochet, 
C.  Roquet,  J.  de  Chaumont,  G.  Dominique, 
J.  Fourni1!,  a es  lé  ordonné  d'ouvrir  la  poterne 
du  Jard-aux-drappiers.... 

« 11  mm,  par  T.  de  liazoclu'*,  pi  ésens  mon- 
seigneur de  Saint-IS icaise , VP  J.  Chehery, 
chaooiue,  J.  Gaillard,  J.  Dudré,  J.  Fournier, 

*enr,  et  t celui  recevra  le»  denier»  dudit  aide,  et  sera 
payé  de  se»  gage»  a raison  de  vi  d.  par  livra.  — A11 
regai  d de  l'octroi  de  111  ».  p.  sur  chaque  niiuot  de 
•el  que  le»  habitant  avoieut  romlnnie  de  prcodri 
avant  l’abulitioa  des  greniers,  est  arrordé  que  si  le» 
babitan»  obtiennent  ri-aprè»  |>ernii«»ion  du  roi  pont 
lever  ledit  oiHroi,  Darvillier»  recevra  tnu*  In»  de- 
nier» qui  eu  proviendront,  et  aura  d«  gage»  vi  d. 
par  livre , et  moyennant  ce  traité  et  accord  le»  par- 
tie» demeurent  quitte»  l'une  envers  l'antre  dn  prnev», 
de  l'exécution  de»  arrêt»,  etc..,.,  tant  de  ce  qui  e»t 
jugé  que  «le  ce  qui  re»tc  à juger.  »[l  i décembre  i ifi,] 

[ Le  fermier  du  quatrième,  et  1«  commis  par  la 
ville  à la  recette  du  quatrième  et  de»  loyer»,  a'ntga  - 
geut  en  leur»  propre»  numt  à «mer  à Darvitbrsle» 
somme» »lipulrà»  en  ta  faveur  ,111*  uv  L nu  *„etc./ 
— le  traité  e»t  liomologué  a la  cour  de»  aides , le 
*3  juin  ] 

« Ounpte»  particulier»  que  rendent  le»  conseiller» 
et  gouverneur»  de  b ville  de  Rein»,  reprcwutaiU  la 
communauté  d'icrlle  ville,  en  l'acquit  de  G.D'Arvil- 
lier»-..,  »uivant  la  transaction  du  xi  décembre  m.  v* 
Uf...,  de»  recel  te»  et  dépense»  faites  par  lc*dit»  con  - 
aeiilers  et  gouverneur»,  leur»  facteur»,  commit,  fer- 
mier», entremetteur»,  dn  xxt  mars  M.  \ c lut  auxxiv 
jniu  m.  v°  *LIV,  à cause  du  bon  du  quatrième  denier 
de»  vins  et  autre»  ht  cuvage»  rendu»  à détail  dao»  la  ville 
et  faubourg»,  et  de»  denier»  patrimoniaux  d'icelle, 
reudu  à cour  par  I'.  Kocl,  procureur  de  I'h6ul  de 
ladite  ville,  et  etivoyé  parle»  habitant»  d'icelle  pour 
rendra  cedit  compte,  garni  «le  Arthur  > lequel , «on 
procureur.  • 

[ F.n  marge  Présenté  par  procureur,  le  16  dé- 
cembra  «555.] 

[ Les  recettes  ne  commencent  dan»  ce  conqAe , 
pour  le  quatrième,  qu'a  l'époque  juste  où  cessent  1rs 
recette»  de  Pioche,  c'est-à-dire  en  mar»  114},  Le» 
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manière  qui  s’ensuit , en  cas  loiilesfois  qu'il  plaira  au  rojr  nostre  sire 
et  à messeigneurs  de  sa  court  de  parlement,  c’est  assavoir  quo  la  pro- 


J.  Juppin,  C.  dp  L;i place,  esche vi ns  , M*  J. 
(Habert,  >1*  G.  de  Monlfauleon,  M*  P.  Char- 
don, J.  de  Chaumont,  P.  Crochet,  C Ro- 
quet, G.  Prrsin,  J.  Cauchictte,  G.  de  Troieo» 
et  autres  an  nombre  de  xx  per  sonnes.... 

* vin  nuu,  par  T.  de  Basoches,  présent 
J.  Caillait,  cachet  in,  M*  P.  Chardon,  M*  J. 
Cabert,  M*  H.  la  Barbe,  J.  de  Chaumont, 
C.  Rotjuet,  M*  G-  de  Montfanlcon , (*.  de 

iletner*  |xrça*  et  employé*  par  Pioche  ne  réparai»- 
•eut  d«Hic  |M»int  en  ca  cumplc.  ] 

{ l e»  mite*  tonl  pre*que  tonte*  employer*  eu* 
f'orfilleatMMi» , comme  ti  ce  compte  était  celui  de* 
«tenter»  commun»  d'octroi.  ] 

( Aux  gage»  d'officier»  Dartilh.n,  touche  38  I.  4 a. 
m d t.  pour  1..1  >*>  I.  i5  *.  6 d.  t.  de*  ilrikri  du 
quatrième  et  de»  patriinoniaua , qu'il  a perçu*  de 
pui»  te  n ami  i5s3,  jour  de  »a  nommatiau  a 
U place  de  Pioche.  — La  «oimoo  de  t,S3q  1. , 
etc-,  rat  précisément  celle  de»  recette*  dn  présent 
compte.  1 

[ A la  fin  »e  trouve  cette  note  ; } 
s II  e*t  aïn»i  en  l'estât  final  du  compte  original 
demeure  en  la  chambre  de*  compte*  Hmvxooilt.- 
[ Il  y a deux  exemplaire»  «le  ee  compte.  ] 
DENIERS  COMMUN* 

«owm  rARTier  ut»  *cni  n*  rima». 

[ Fortifie. , roi.  I , n"  a.  J 
[Ca*t  «tu  compte  rendu  au»  «lé  légué*  du  conseil, 
par  trois  commissaire»  délégué»  du  conseil , a faire 
le»  rerette»  et  le*  mise*  de»  munitions  et  étape» 
faite*  aux  lansquenet*  italicua  , et  autre»  gens  «le 
guerre,  estant  a Vnulfy.  Autry,  etc.-.,  venant  de  Pi- 
cardie , et  allant  au  raviuitletneut  de  Luxembourg.  ] 
[C**  munition»  consistent  en  vin*  envoyé»  aux* 
«lit»  lirai  par  la»  habitant»,  et  autre»  vin*  resxxut 
«le» étape»  par  ci-devant  faites,  bœufs,  moutons.  etc... 
du  1»)  o«treml>re  an  3l  décembre 

[ Le»  ci»eomit*aire»  royaux  f«snt  délivrer  gratuite- 
ment do*  vivre»  , an»  cournnnaux  et  officier».  J 
l)F  MK  RS  COMMUNS 
• cm  mnrrx  rmnu  or»  acqcisitioim 
n»  vivats 

[ Compte* , toL  I , tfi  3.  ] 

[ c*r»t  un  compte  rendu  aux  délégué*  «In  conseil, 
par  troia  autre*  romml»  au*  munition*  «le  pain  et  de 


Condé,  B.  «le  Saint-Remi , G.  Dominique , 
G.  Collet.— J.  Mort,  J.  Cauchon  le  jusne, 
P.  Crochet,  J.  de  CIkiIoii,  échevin,  J.  Four* 
ool,  en  ch-lfaut  pour  ce  qu'ils  ne  sont  venus 
audit  jour  pour  le  conseil. 

[On  cou|>era  les  épines  dans  les  fosses.  ) 

« xv  mai,  par  T.  de  Basoches,  prêtent  J. de 
Chaîna.  M*  P.  Chardon,  M*  H.  la  Barbe, 
M*  G.  de  Xontfaulcon , J.  Moct , H.  Col  et , 

vri»  distribuée*  à de.  homme*  de  guerre , logé*  a 
lénmwiroiil , Tumji.  Sillery,  etc.... , du  37  juin 
au  a juillrt  1 S4  4 . 1 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXVIII*  et  XXXIX*  uiNrru  de»  octroi* 

rr  CITA  (MON IA  ex . 

f Compte»,  *ot.  I,  n-*  3,  4,  5,  6.] 

[ Ce  tout  toujour»  de»  compte*  reudn»  par  les  ha- 
bitant* à la  di’-rharga  de  D.  Darvitlir  *.  lia  t'étendent 
du  34  juin  1 5 4 A "n  >4  juin  i5a5,  et  «ht  34  juin  v *»  j ,S 
au  34  juin  «uivant.] 

( Le*  recette»  *e  composent  du  quatrième  et  «le» 
l«syer*.  — Un»  note  indique  qu’il  o’e»t  pas  fait  re- 
cette de»  t d.  p. . parce  que  ce*  aide  e*t  vendu  a 
A.  Garrot  pour  six  an*,  et  qa'tl  en  appert  par  le 
compte  de  cet  aille  rendu  a la  chambre  eu  i5t4.  — 
Oc  »air  que  le»  grenier*  A sel  tant  supprimé».  — Ce* 
deux  compte»  sont  double».] 

DENIERS  ROYAUX. 
rutMiER  tourte. 

f Aide»,  vol.  unique.  ] 

[O  camp'c  et  le»  oeaf  autre»  que  noua  imltqut- 
ruu»  de  1 58y  à iSyy  . tout  le»  *eul»  qui,  durant  la 
|séri«s«Ie  qnc  non*  parcourons,  poissent  non»  donner 
quelque*  lumière»  *nr  la  perceptiou  «le»  denier* 
royaux  dan»  la  rité  Celui  dont  uou»  allons  rendre 
compte  e»t  le  senl  oà  la  perception  de  ce*  denier» 
»ull  régulière.  En  voici  l'intitulé:] 

O impie  du  produit  et  de  L'emploi  «le»  aide» 
levée»  pour  la  guerre  dan»  l’exlertion  «le  Reims  . 
l'an  m.  »•  xi.*.  - 

[Ce  compte  est  précédé  t*.  d’ooe  copie  de*  let- 
tre* patente*  donnera  k Courry-I* Abbaye,  le  4 août 
1 5.44 , par  laqurlla  le  roi]  « Mande  an»  e»ln»  et 
controlleur,  *ur  le  fait  de»  aide*  en  IVslectiwi  de 
Rein»*,  faire  eeirr,  publier  et  délivrer  an  plu»  of- 


u«  1SU  1. 
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curacion  dudit  Nicolas  l'Ermite  soit  scellée,  comme  les  aimées  précé- 
dera a esté  fait,  et  qu’il  exerce  ledit  office  de  procureur  pour  uiig  an 


B.  de  Saint-Rem» , G.  Dominique , J.  Four- 
nel,  P.  Crochet,  C.  Roquet,  monseigneur  le 
prévoit  de  l’église , M*  P.  d’L'Imont,  M#  P. 
d’Erpy , chanoines. — J.  Cauchon  le  josue, 
J.  Caillart,  J.  de  Chaumont  en  defianlt.  [Au- 
runc  conclusion.] 

« xxvi  mai,  par  T.  de  Basoches,  présens 
!>p  P.  d’ülmont , M*  P.  d’Erpv,  chanoines  , 
J.  Caillart,  J.  Dudré , J.  Fournier,  G.  Li- 
nage,  T.  de  Bcrrn , cschevins,  M*  P.  Char- 
don , M.  J.  Cabcrt,  M*  H.  1a  Barbe  , G.  de 


Condc  , J.  Cauchon  le  josne , P-  Crochet , 
B.  de  Saint-Remi , G.  Dominique , J.  Moet , 
J.  Gibour,  G.  de  Saint-Leu,  S.  Prévostin, 
G-  Perxin , J.  Le  Breton,  J.  Cauchon  l’aisiie, 
et  plusrai-s  autres  jusque*  au  nombre  de  L per- 
sonnes.— A esté  délibéré  d’envoyer  devers 
monseigneur  de  Bourgogne,  pour  lui  supplier 
qu’il  lui  plaise  tant  fore  que  les  habitaus  de 
ceste  cité  aient  abatinence  avecqucs  ceulx 
de  Mon&on  et  Beaumont , et  qu’il  lui  plaise 
pourvoir  à ceulx  tic  Meure  et  Moutagu.  « — 


frant..  eu  U manière  arc  onstnmée , la  ferme 
aide»  dt  l'cslectinn , arec*  le  huitième  du  vio  vendu 
en  détail  pour  l’au  H.  \*  sut,...  en  icelle  e»lectiou, 
hors  de  la  ville  de  Reims,  eu  laquelle  let  habitant 
ont  faculté  de  faire  lever  le  quatrième  du  vin  rendu 
en  détail,  moyeunaut  certain  octroy  dndtt  seigneur.  •• 
{a*.  D'autre»  lettre»  d'institutions  de  J.  Briffant 
'*  l'office  d'élu  tur  le  fait  de*  aides  et  tailles,  en  lYleo- 
tioa  do  Rein».] 

- Compte  vingtième  do  Gi brian  Pioche,  receveur 
de»  aide»  en  l'eslee  tion  do  Reims,  de»  receptes  et  des* 
penses  faite*  à cause  deidiU  aydes,  cVttisçavoir  : de 
l'imposition  de  XII  d.  t.  pour  livre,  de  toutes  denrées 
et  marchandises  veudurs , revendues  ou  escbaugèes 
es  bonne»  ville»  fermer»  de  ladicte  esketion , dn  hui- 
tième denier  du  vin  Tendu  en  détail....,  du  vingtième 
du  vio  et  autre»  breuvages  vendus  en  gros....  , et  de 
l'équivalent  , ayant  cours  au  lieu  des  impositions 
communes,  qui  suuloient  avoir  cours  au  plat  pays  de 
ladite  eslcctinn..-.,  ledit  présent  compte  rendu  à [la] 
cour  ( des  aydes?].  ■ 

ucimi. 

[ i*.  Sur  le  corps  de  la  ville  ... , aulx,  oignons, 
verjus,  vinaigre,  néant,  attendu  que  la  ferme  de  ces 
impositions  a été  vendue  par  le  roi  à N.  Aubert, 
pour  lui  et  scs  hoirs  à toujours , à rachat  per- 
pétue!,... Vieux  linge»,  graisses  , bêtes  vives,  drap- 
perie , etc.  Il  y a un  fermier  pour  chacune  de  cea 
recettes , dont  quelques-unes  sont  vendues  a perpé- 
tuité par  le  roi....  A celles-ci  11  y a nennr.  ] 

( L'inventaire  de  1691 , /*  199 , nous  apprend  que 
la  ferme  des  aulx,  oiguoos , etc.,  avait  été  vcodut  le 
19  mai  l537,  à Nicolas  Anbcrt  j 
« Somme  toute , 11“  1 la*  Lttt  L 1 ».p.  . 

[ a*.  Sur  les  foires  ; neam  à l'article  de  Reims,  at- 


tendu que  le  roi  Louis  XII  les  a affranchies-— Vsea* 
nent  ensuite  celles  d'F.pemay,  Ch  A tenu  Porciee.etc.} 
[3*.  Recette  à cause  de  l'imposition  foraine  du 
vingtième  «le  su  d.  t.  pour  liv.  a Reims,  néant , at- 
tendu que  cette  imposition  a été  exercée  suus  ls 
main  «la  roi  en  cette  année.] 

[4*-  Recette  du  quatrième  du  vin  vendu  0 Reims 
eu  détail,  qui  sc  lève  présentement,  au  lieu  du  hui- 
tième que  les  rois  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Fran- 
çois I»r,  psr  lettres  petcnles, out,pour  certain  temps, 
quitté  à Reims;  èt  ensemble  de  toutes  tailles,  im- 
pôts, emprunts  mis  en  ce  royaume,  ont  affranchi  1rs 
habitants  de  Reims,  k la  dsarge  que,  au  lieu  da  hui- 
tième, les  habitaut»  lèveront  le  quatrième,  sur  lequel 
ils  donnerout  au  roi  il"  Uv,  ] 

[ 5*.  Huitième  dans  le  plat  pays.  Doyenné  de 
Reims,  de  b montagne  , etc.  ] 

[6*.  Recette  du  90*  de»  vînt  vendus  en' gros; 
elle  a rapporté  «Dus  Reims,  itt*  vtif  itit**x  l.  p.  ] 
[7*.  Vingtième  dans  le  plat  pays,] 
f Ro.  Recette  à cause  de  l'équivalent  au  plat  pays, 
au  lieu  des  imposirionsqni  soiiloieut  avoir  cours,  les- 
quelle» ont  été  abolies  par  le»  feu»  rois,  et  au  lieu 
d' icelles  a été  onhrané  mettre  Ml»  ledit  équivalent, 
montant  4 n*  ti«  xirt  1.  it  ».  vi  d.  t , dont  a été  fait 
une  assiette  par  les  rina.  Doyenné  de  Reims  , 
Eperaay,  etc.  [ La  fin  manque-  ] 

Mixte. 

[ Le  commencement  manque  ] 

[l*.  Gages  d’officiers....  ; aux  élue  de  Reims, 
d'Kperoay,  etc.  Chevauchées  de»  élus,  etc.] 

[ »•.  Denier»  payé»  en  acquit  du  roy,  aux  officiers 
da  cette  recette,  d'un  quartier  «D  leurs  gage»,  que 
D roi  avait  fait  preodre  comme  emprunt.  J 

[i*.  Dons  et  affranclùsseaieut  faite  à divers  par 
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tant  seulement,  qui  finira  le  mercredi  après  les  Brandons  prochain 
venant,  que  l'en  dira  mil  cccc  quarante-nuef,  ainsi  et  par  la  manière 


Item , il  est  ordonuc  de  ouvrer  H fossés  par 
connetlablie*,  et  que  les  conuestablcs  louent 
ouvriers  pour  ce  fére,  fors  et  puissants  selon 
ce  que  les  connestablies  sont. 

•*  xxiii  mai,  par  T.  de  Uuüche»,  prêsens 
[i  chanoine,  3 éehevins,  i5  personnes  dont 
les  noms  paraissent  habituellement  en  tète 
des  conclusions  (l'avant-dernier  nom  est  suivi 
«lu  mot  du  joliers).  — Il  n’y  a point  de  dtili- 
Itération  , et  tous  les  noms  que  nous  venons 
d'indiquer  sont  biffés]. 

I*  roi  c*tU'  année  aux  mioiota  de  Moulfinton,.., 
d’Ay,  etc.  J 

[ 4U.  Voyage , etc.  J 

{ I.a  tin  manque....  le  compte  o'«t  pu  terminé.  ] 

DENIERS  COMMUAS. 

XL*  courre  n«*  octaois  bt  raTBmaxixvx. 

[Compte»,  vol.  I,  o*  7* J 
iMfict  IÜ7.  [üanillieri  prend  la  fgeitioo.  ] 

- Compte  de  G.  Darvillicr»,  receveur  de»  de- 
nier* commun*,  tant  de*  denier*  qui  *c  lèvent  par 
permiuloo  et  octroi  du  roi,  m cau*«  du  tr* denier..., 
i|«j«  de*  denier*  patrimoniaux  de*  recette*  et  do  dé- 
penses... do  xxiv  juin  m.  \e  xrvx  au  xxtv  juin  m. 
*e  XLVU. ...  » [Rendu  en  cour  par  sa  veuve,  en 
suât  x556.  Dervillier»  e*t  mort  le  17  septem- 
bre .545  J 

«■  Et  est  à savoir  que,  combien  que  le  présent 
comptable  ait  esté  pourvu  dudit  office,  et  reçu  con- 
véquamment  eu  la  chambre  de*  compte*  dè»  lexxiv 
avril  »•-  v*  xiail , néanmoins  n'a  esté  paisible  pos- 
sesseur dudit  office  que  depuis  le  xxtv  juin  ta.  v* 
xlvi, qu’il  traita  avec  le*  habitant.  • 

[Lca  recette»  *c  composent  de*  même*  élément* 
♦ que  dan*  le»  compte»  précédent*.  Seulement  en 

marge  du  chapitre  de*  denier»  patrimoniaux  prove- 
nant de  loyers,  se  trouve  cette  note  mise  par  In*  au- 
diteur» en  1 556]  : 

- Après  avoir  vu  la  recette  des  denier»  patrimo- 
niaux, au  bureau  de  laquelle  on  a accoustumé  de 
compter,  la  chambre  a ordonné  que  ci-après  1rs 
comptes  patrimoniaux  ne  *e  rendront  pin*  en  la 
chambre  de»  compte» , ains  par-devant  les  consul* 
[sic,  conseil]  et  rtebevioa  de  Relus,  auxquels  eu 
appartient  la  cunnoiasance.  • 

[ Ainsi , la  coufuaiou  introduite  par  la  nomination 


« xxviti  mai,  par  T.  de  Haxochre,  preseus 
J.  Caillart , esclievin , M*  P.  Chardon , M*  J. 

Cabert,  M*  G.  de  .Moolfatilcon , M*  H.  U 
Barbe,  J.  de  Chaumont,  B.  de  Saint- Remi , 

G.  Dominique,  — Eu  defl'aull  J.  Cauchon  le 
josne,  G.  de  Coudé,  J.  Fournel , Jcsson  de 
Chalon,  J.  .Mo et.  H.  Colet,  C.  Hoquet. 

a xti  juin  , par  T.  de  Bazoche* , et  présens 
(nosseigneurs  do  Saint-Kcmi,  Saint-IVicahe , 

Jetion  de  Chalon  , J.  Caillart , T.  de  Berru  , 
eschcvins , M*  J-  Cabert,  M*  P Chardon, 

de  DârviUier»,  relative  aux  deuier»  patrimouiaux, 
doit  cesser  avec  lui,  et  dan*  le»  comptes  «le  l557» 
eou»  devons  retrouver  «leux  compte*  séparé»  de»  de- 
nier» patrimoniaux  et  des  «lenier»  d’octroi.] 

[line  partie  des  mise»  est  toujours  affecté*  aux 
fortification» , »ao*  doute  à cause  do  rv*.j 

• Cio»  le  v septembre  u.  v»  lti,  avec  le*  six  eu- 
suirun»,  en  présence  de  MM**  'Jambonneau,  pré- 
sident ; P.  UesMlin , P.  Dorot,  N.  Cotton  de  Mac- 
quevilte,  J.  de  Yale»,  maîtres  de»  compte»;  moi, 
rapportant  soussigné  : Hotk  »m.  • 

DENIERS  COMMUNS. 

X LI*  lUMFTI  Ml  OCTROI*  BT  riTIIMORI  XOX. 

[Comptes,  vol.  I.  n«  S.] 

[Ce  compte  e»t  semblable  au  précédent  , et  *’é-  | &47  «-t  IMS 
tend  du  14  juin  X 54  7 au  94  juin  suivant.  — AI* 
recette,  un  chapitre  c*t  ouvert  pour  le»  ameodr» 
applicables  aux  fortification*.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XUl*  COMPTB  DIS  (H  TROU  BT  PATBniOllUOX. 
i Comptes  , vol.  I , n°  9.  j 

[Du  34  juin  i548.SU  24  juin  .549;  »cmblablr  l54Sct  IM9. 
au  précèdent.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XLtll*  courre  nm  octroi*  bt  patxihobixux. 

[ Compte»  , vol.  I , n«  10.  ] 

[Du  34  juin  1549. an  94  juin  i5So;  semblable  au  |S4vh  1449. 
précédant.  Cependant  le  4*  qui  était  afferme  a 
J.Soo  l.  t.  le*  trois  dernière»  année».  n’e»t  affermé 
cette  foi*  que  3,o5o  I.  — Le  bail  fait  à A.  Garrot 
de»  a ».  p-,  expire  cette  année,  mais  Darvillien  ne 
fait  pa»  recette  de  cet  aide,  attendu  qu’il»  été  vendu, 
au  profit  du  roi , aux  habitant»  de  la  villa.] 
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que  le  portent  les  statuts  et  ordonnances  de  ladicte  ville  de  Reims,  les- 
quelles sortiront  leur  plain  eli’ect  quant  ad  ce  que  dit  est,  si  comme 


J Lcscot,  J.  Cauclion  le  jasai*,  G.  île  Condé, 
J.  île  Chiumimt , B*  11.  la  Barlie,  C.  de  la 
Plact* , M*  O.  dp  Monlfjulcon , J.  Cautlton 
l'aisnc,  J.  Gouvion,  G Lrscol  . C.  RoqtKt, 
J Mort , J.  Caiichirtte,  J.  Foumel,  P.  Cro- 
chet, B.  de  Snint-Rpini,  J.  Caurhonat?! , 
J.  Brunet,  J.  \or|uin  , G.  de  Saint*  l«eu, 
.1  d’Ay  , joliers,  G.  iVrsîn , S.  Prévostiu , 
S.  L’Ermite,  II.  Sagot,  J.  l a Ikllitjne,  J.  Le 
HoucHcl , J.  Brabant , J.  Aigndct.  — A esté 

[Aux  mise*  pour  gsgi»,  figurent  pour  le»  première» 
fois  rrtu  de*  quartruiri» , auxquels  il  co  rat  alloué, 
par  conclu*  i«m  du  3 nrtulitr  tj^q.  Il  y a ilrm  «|uar- 
tenter»  à Dylimire , deux  a Porl»  CliMt*,  un  a 
Porto -Mar»,  un  a Plécliamhstilt,  dru*  » Par  te- Vedr; 
charnu  ln»rli«  ml  i j ceux  qui  sunl  »m!»  ont  ri.  I | 

DENIERS  COMMUNS. 

VI*  noMrrt  dxs  r athihoui  %i<x 
[ Ane.  octruic  , ntl.  I , n"  j,] 

1550  et  I S j I . [O  compte  ni  |>n'riiémf»l  criai  tin  denier»  de 

l'aida  d*  il  ».  p.,  que  Ir*  habitant»  out  acheté  au 
prolit  du  roi.  La  ville  l'a  fait  exercer  durant  tix  moii 
par  uu  commis  (Cl  Moreau  , calbi-la  même  «pô  était 
déjà  commis  » la  recette  de  tua»  le»  denier»  lur» 
du  pixicc»  avec  Darvillier»);  pui»  clin  l’a  affermé. 
Ce*  deniers  remplacent  comme  patrimoniaux  ceux 
du  quatrième,  qui,  jusqu'en  i56t,  sont  joints  aux 
octroi».]  ( Voir  le»  compte»  de  *555  ■ |J16,  et 
de  tilit.  ) 

m Compte  que  rend  J.  Thirat,  procureur  des  ba- 
hlaus , par-devant  vuu*,  MM.  le»  délègues....,  de» 
denier»  qu'il  a reru»  de»  fermier»  de  l'aide,  et  de» 
mise»  et  frai»  qu'il  a fait»  durant  deux  an»....,  du 
i”  mars  m.  v*  tus  auviu  mars  m.  v®  u,  et  encore 
par  Tespacc  de  huit  jour*  que  la  rénoratiou  «le» 
officier»  a este  différée,  m cause  de  l'entrée  de  la 
reine  et  de  monseigneur  le  daupltiu.  a 

( Le»  ircettc»  moutvut  à m nu*  x 1.  n ».  vu  d.  t. 
— Le»  mise»  à ixc  xxvii  I.  iir  ».  i 4. 1. 1 

[ Aux  mises,  nul  denier  n'est  employé  aux  fortifica- 
tion*. — Mise»  cfMuuléiablr»  à l'occasion  de  la 
levée  d*  4,533  1.  6 s.  H d.  t..  demandés  par  le  roi. 
— Mise»  pour  frai»  d'un  proeê»  devant  le»  élu», 
entre  la  ville  et  le*  fermiers  de  l'aide  de  ? ».  p — 
Présent»  fait*.  — Chevaux  gâtés  a courir  la  poste. 
— beaucoup  de  frais  de  procès,  cousutlalious , etc. 


délibéré  «le  mettre  *»s  vi  ou  vtu  gardienr* 
pour  gartlicr  les  moisson neur*.  — item, 
d'avertir  Ir*  gen«  du  plat  pais  de  mettre 
sus  leurs  maisires  gaines.  pour  maintenir 
le*  gens  de  erste  ville  de  Brins.  Item,  sont 
cslens  pour  savoir  où  l’on  prendra  argent 
pour  p.i ter  les  gardieurs,  quel  salaire  on  lenr 
donra,  «pians  il  en  y aura,  où  il*  iront,  et  ce 
«pTil*  feront , M*  P.  d’Erpy,  M*J.  Cabert, 
G.dcGondé. 

— Il  y a un  chapitre  tout  entier  de  vacation»  ex- 
traordinaire» |Kiur  le  procureur.  — Procès  contre  le* 
munitiouoaîres,  pour  de»  farine»  prise»  au  palais.  | 

DENIERS  COMMUNS. 

XI.IV*.  XI.V*,  XLVl*  courra»  «sa»  ocTaoi» 
et  rmiMusiicx. 

[Coutplrt , vol.  I , n**  1 1,  ta,  i3  ] 

(O  tout  de»  compte»  de  Darvillier».  serahlaldes  1550,  1551, 
en  tout  aux  précédent»,  et  ft'etendaut  du  a J juin  de  15SÎ,  1552. 
disque  anuée  au  a]  juin  suivant.  Dan»  le  second  , 
aux  mises  pour  gagea,  il  y » deux  quartenîer*  indi- 
qué* an  lieu  d'nn,  à la  porte  Fléchambaut.  Dan*  te 
troisième  lecommcnre  la  perception  de*  deniers  sur 
le»  grcniei»  » sel.  Le»  compte»  de  ectfe  perception 
sont  dre»»è»  sépai  retient  par  Darvillier» , comme  il 
suit  : ] 

DENIERS  COMMUNS. 

CoMPlK  rARTISI.  DU  ORUUM  A SEL. 

( Dca.  patria.,  vol.  Tlil,  n*  ■ . ] 

[ De»  denier»  »ur  le»  greniers  à sel  ont  été  resti-  1552,  1553, 
tnés  à la  tille,  par  lettre»  patente»  données  a lteim*  1554  , 1555. 
le  i»  mars  1 55 1 (ce»  lettre»  «ont  en  tête  du  compte 
de  j 556  à *557  )•  “ 111  *•  t*  <*.  t.  sont  prélevés  sur 
chaque  minot  de  sel  du  grenier  de  Reims  , Ut  II  a.  t. 
sur  chaque  minot  vendu  â Cormïcy  et  < ibitcan-Pnr- 
cico,  avec  clause  expresse  de  les  rmplnyer  aux  forti- 
fication», — Le  compte  rendu  va  du  .-Q  juin  i55a  au 
3o  septembre  i555.  ] 

(Ce  compte  est  précédé  de»  lettre*  d'office  de 
G Darvillier»  comme  receveur  des  deeier*  commun», 
succédant  a Pioche,  qui  a rc»ig»é.  — Il  est  présenté 
a la  chambre  des  comptes  } 

[ Les  mises  sont  employée»  à peu  près  entièrement 
aux  fortification».  Ce  compte,  qui  e*t  trcs-volumi- 
neux,  entre  datas  le»  plus  petits  détails,  et  indsqnr 
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toutes  ces  choses  lcsriictes  parties  et  chasctme  d'elles  dirent,  recou- 
gnurent  et  afTermèrent  estre  vraies,  et  dont  elles  se  tinrent  pour  bien 


« Xviii  juin  , par  T.  de  Bazochcg  , préarut 
monseigneur  le  Prévost,  M"  P.  T.liarlet  et 
P.  d'Erpy,  chanoine*,  G.  Lio^e,  J.  de  (iha- 

lon , T.  de  Berru , eschevins,  P.  liailly , 
J,  Catichon  l'amené,  J.  Caiichotmot,  G.  Do- 
minique, B.  de  Samt-Hemv,  H.  Colet,  J.  Gi- 
bour,  C.  de  La  Place,  cftchrvin,  P. Crochet, 
G-  Ferait»,  S.  Prévoatin,  C-  Caillait,  J.  Gi- 
Itonr,  M.  Fale. 

* x«  juin,  par  T.  de  Baroche*  , présens 

b<stt*  es  par  hotte*»  les  terre»  remuée»  et  apporter» 
«us  rempart»  ] 

[U  receveur  verte  i.oool.  t.  entre  Ira  main»  tiu  re- 
cevenr  général  de*  denier»  patrimoniaux  et  d’octroi 
■ Cliaalou»,  pour  la  part  d«  la  ville  dan»  no  don  d« 

loo. ooo  I , prélevé  par  l«  roi  sur  le*  denier»  patrimo- 
maux  et  d'octroi  , pour  la  fortification  de*  frontière*. 
— La  chambre  de*  compte*  pente  que  ce  don  doit 
être  prélevé  Mtr  le*  denier*  patrimonial»  avant  tout , 
•t  *ur  la*  denier*  d'or  t roi  a défaut  de  ceux-ci-] 

f îoo  I.  tout  allouée*  à ait  comeillrt*  pour  le  roi 
•a  la  ville  de  Hein*,  pour  couvrir  le»  frai*  d'érec- 
tion du  »iege  pré*idial.  — I-a  chambre  rejette  celte 
allocation  mit  le*  deuier*  patrimoniaux,  et,  »'il* 
«ont  in«nfli*ant*  , la  ville  *e  retirera  ver»  la  roi.  J 

1 .4  l'article  de»  gage»  pour  officier»,  »ont  alloue» 
de»  gage*  ana  grenelter»  cl  contrôleur*  de  Rrint», 
Cormicy,  «IC., etc....  F si  unie  le*  audilrnr»  ont  mi»  : ] 

« Pour  l'allocation  de  cette  partie,  le  procureur 
rapporte  troi»  pièce»  : 

- i*.  La  coocloMon  de»  contuU,  par  laquelle  le 
preaeut  comptable  e»t  commit  pour  recevoir  de» 
greunetier»  le*  denier»  de  l'impotîtioB  de  m a.  et 
u a.  t.,  au  nom  de»  habitant; 

« I*.  Une  antre  conclusion  faite  tnr  le»  rrnoni- 
tranres  de  Üamllier» , que  le*  grennetier»  ne  vou- 
loient  rien  délivrer  avant  d'c»tre  premièrement  taxe» 
pour  leur*  peine*  d’avoir  fait  la  recette,  par  la- 
quelle est  enjoint  a Darvillier*  le»  («ver  comme  il» 
l'avoient  e*té  dan*  le*  compte*  precedent»  , 

- J*.  Une  conrlutkon  faite  à l’original  de  l'article 
de»  com|ste»  rendu»  j»ar- devant  le»  baitft  de  Varmau- 
doi*.  capitaine,  et  r«m*ul*  de  la  «iUr,  »ou»  le  nom  du 
reeerpur.  pour  avoir  tenu  le  compte  de  ladite  impo»i- 
tion  durant  l'année , fini*  ta  nt  lexviii  février  a.BU, 
pour  laquelle  «emblahl*  partie  lui  a oté  allouée,  joint 
que  an  compte  rendu  céana  par  *va  ■acce»»eur  de 

II. 


M*  J.  de  Cheherv  et  M*  P.  Bongarson, 
clianoinnes,  Jesson  de  Ghalon,  J.  è .ail- 
tard.  rsrhevius.  M*  P Chardon,  M*  J.  (4- 
bert  , M*  Il  La  liarlte.  G.  dcCoodé,  J,  Cati- 
chon  le  josnet  C.  Hoquet,  J.  de  Chaumont, 
11.  Colet,  B.  de  Sainl  Heiuv,  M*  G,  de  llont- 
faulcon,  J.  Moet,  G.  Dominique,  J.  Four- 
uel  et  attitrés;  - a esté  delibért*  que  on  etu- 
pclrc  un  mandement  pour  commettre  ta 
cau.ve  de  ta  ville  contre  la  femme  ou  héri- 

semblable  charge , trmhlaMi-  partie  lui  a c» té  p**«é>- 
— [ Nranmpin» . par  le*  lettre»  d'octroi,  ne  leur  e*t 
donné  ancnn  »alaire.  — Mai»  la  chambre  l'allour,  ] 

nF.7UF.RS  C OMMUNS, 
courra  partiil  dm  ocrraoi». 

[ Fortifie.,  val.  Il , n®  4.] 

[Cette  année  le  compte  de  Darvillirr*  manque  ; 
mai»  il  l'ra  trouve  un  autre  relatif  aux  deuier»  com- 
mit u*  dan»  la  collection  intitulée  Fortificationi  ] 

« Conque  de  J,  TVnblet  , »ieur  de  Tincourt,  com- 
mi»  et  e«ln  par  le»  habitant  à faire  la  recette  et 
de*peu»e  «le»  deuier»  provenant  de  la  érudition  dv» 
chevaux  d'artillerie  de»  cxlcctionc  de  Keim»,  et  de 
Sezauoe  en  Rtie,  levé»  l'aunèe  m.  d xur,  et  de 
rt  a.  p.  ordonné»  par  le  roi  ettre  levé»  chacun  jonr 
durant  »ia  moi»,  a rommmrer  le  I«*  mai  M.  D Mil, 
»ur  le»  ville* . bourg»  et  village*  de*  etlertion*  d* 
Reims  et  Seianne  , pour  e»tre  converti»  et  employé» 
anx  fortification»  «le  la  ville  de  Reims.  » 

[Ce  compte,  qui  t'étend  du  1 " mai  an  1**  dé- 
cembre 1 553.  c«r  prêtante  le  i**août  1 554  * U.  G ru» 
vaine,  lieutenant  a Re>ni*  du  bailli  de  Termandoit. 
en  pmwitcr  de»  avocat»  et  procureur»  du  roi , en  La 
chambre  de  la  ville,  autti  prêtent»  le  prévôt,  le 
doyen,  le*  téuérhaux  du  chapitre,  quatre  délégnr» 
du  coa*eil,  du  lieutenant  du  capitaine,  du  procuieur 
de»  habitant».  ] 

[Ce  compte  e»t  précédé  de  lettre»  |ialentev  de 
Henri  II,  el  d'antre»  pièce».  La  première  .du  19  avril 
t553,  ttl  adrettéc  au  trésorier  de  France  et  général 
de»  finance»  établi  a Chalou*.  Filé  lui  ordonne  de  faire 
délivrer  anx  habitant*  de  Rcur.*  l’argent  provenu  de 
la  vente  de*  chevaux  qn’il  avait  levé*  l’anuée  prreé- 
dante  dan*  l'éleclion  de  Reins» , pour  le  charroi 
de  ton  artillerir.  Cette  tommv  *e  monte  à 1,870  I. 
Elle  tera  employée  exclusivement  aux  fortification» . 
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contentes  par-devsiil  noslmlil  commis,  en  la  main  duquel  icelles 

par  lies , et  cliasrunr  d'elles  endroit  soy , e»  noms  que  dessus  , promis- 


lier»  «le  feu  U.  Lcurirr,  devant  moosei- 
;tieur  le  Bailly  «le  Vcrmandois....  lient  y que 
Pierre  Bailli,  lieutenant  do  monwi^iKur  le 
lailli  1 de  l'archevêché ] , soit  cimiiIi*  on  ras 
qu'il  n’jm  a la  porte.  Hn  défiant  P.  Cro- 
. Iiet. 

« x\x  juin , par  T de  Ujzochcs,  prémil 
umnscignnu  de  Saint- fichai  se,  M*  P.  d’Ul- 
uiont,  P.  I^Sauvaigc,  chanoines,  Jc*son  de 
Clialon,  .1.  de  (llialoii  le  josne , ,1.  Noël, 

et  ce  par  !•>»  ordonnance»  cl  iBaodrmrnt»  que  le  roi  ou 
legowveruçur  dcChampaguc  comme! Iront  à cette  !••».] 

[Suit  l'attache  du  trésorier  de  Franc»  » Clialon». J 

[ La  deuxième  lettre  e»l  du  iS  avril  |553.  F.llr  evt 
au  bailli  Je  Termandoi»,  et  aux  élo»  »ur  te 
fait  de»  taille»  u Rtin».  Le  roi  rit  turrlt-irgi:  de  dè- 
jjruse»  et  ne  peut  songer  à réparer  de  *e$  denier»  la 
fortifie»!' on  de  Krira»,  mat»  il  a avi»é  d'y  faire  con- 
tribue UMM  ceux  qui  oui  inter»  t à ce  qu'elle  toit  eu 
lioti  état.  En  conséquence,  toute*  le»  ville»,  etc.... 
de  l'élection  de  Rcim»,  même  la  ville  d'Eperuaj  et 
Ir»  village»  de  »ota  rvitott  enclave»  Jta>  ladite  vlrr- 
tir.a,  fourniront  il  ».  p.  rliaqne  jour  pendant  six 
mois..,,  excepté  ceux  de»  doyenné»  de  Lauoui , Mai- 
dire*.  Rirmiguy.  Graotpré  et  Dm» , qui  ont  été  brûlé» 
■loraut  cette  guerre.  O»  denier»  «erout  reçut  par  uu 
lion  per»oD*iagc  commis  par  II  ville . dont  ceux  du 
eonteîl  leront  re»pon»al>le»,  lesquel»,  appel»4  le  clergé 
de  la  ville,  feront  élection  de  deux  autre»  hou»  per- 
sonnage», l'un  de  l'égli»e  et  l'autre  de  la  ville,  pour 
C'iiitroller  la  reeelte,  tant  que  le  receveur  ou  le*  eoo- 
trolleur*  paissent  retenir  aucun  denier  pour  leur  *al-_ 
taire,  tauf  an  rni  a le»  en  récompenser  comme  il  le 
jugera  à propos.  Le  receveur  et  le»  toutiAlsuri  four- 
niront le»  deuieri  pour  le*  fortification»,  par  l'or- 
donnance d'un  commis  nommé  par  le  gouverneur  de 
Champagne.  Le  receveur  enverra,  moi»  par  mois, 
•'tal  de  la  recette  et  de»  dépense»  au  gouvernenr,  et 
rendra  compte  devant  le  bailli  de  Vermandui» , le 
procureur  et  l'avocat  du  roi,  et  buit  ou  dix  de»  prin- 
cipaux de  la  ville  , moitié  du  clergé,  moitié  laïque»; 
le*  gen»  du  roi  qui  l'occuperont  de  cette  levée  de  de- 
niers, ne  prendront  aucun  %ulare,  ni  le  bailli  de  Ver* 
maodoi»,  ni  le»  élu*  qui  atair/nut  U cotisation  de 
ce»  denier»  mr  tous  les  habitants  des  villes  et  village», 
le  fort  portant  le  faible  ; — et  comme  pour  refaire 
je»  rempart»  et  fosse»,  qu«  seront  élargi*  de  soixante 


G.  Linage,  fcl  J.  Fournier,  esehevins,  J.  do 
Gltalon  l'aisue,  G.  l..cwol,  J.  I.cxcot , G.  «ir 
Coudé,  P.  «io  Dijon,  B.  de  Saint- Boni) : 
J.  de  Chaumont,  C.  Hoquet , P.  Ir  Fraisnc. 
11.  Le  Cncur,  Noquio-le- Potier,  H.  Sa  gel . 
Collard  Mi  tore,  J.  do  Heioi,  changeur, 
G.  de  Saint-Leu,  J.  d’Ay  el  Joliers  i«cj;  — 
a esté  adrisé  qu’il  est  bon  que  le*  bauloucr* 
de  ceatecité  aoycnl  visitez,  cl  que  ceuls  qui 
se  pourront  soutenir  a petit  frai*,  soient 

p.i’d»  de  bout  à lin  de»  muraille»,  il  «ara  uécevvaire  «U- 
prendre  de*  terre*  en  autre»  lieux  que  dans  le»  fn*s** 
et  autre»  lieux  commun»,  le  roi  permet  de  prendre 
le»  terre*  de»  héritage»  de»  particulier* , qui  seront 
indemnité»  par  le»  habitant*,  d'aprè»  revtimation 
du  bailli  de  Vermaudui»  et  d'expert»,  appelé»  le  pro- 
cureur et  l'avocat  dx  roi.  S'il  y a opposition . le  roi 
»’««  réserve  la  connaissance,  et  l’interdit  a toute»  les 
cour»  de  parlement  et  autre».  [ 

(La  troisième  lettre  e*t  du  avril  i5i3.  Elle  est 
adressée  au  trésorier,  à Clialon» , el  aux  élu»  de  Se 
lannc*.  Toute  l'élection  de  Soutint  fournit*  aussi  le» 
u ».  p.  par  jour..,.  Cette  «ennuie  irra  versée  entre  le» 
mains  du  receveur  de»  taille»  «le  l'élection,  qui  versera 
lui-métne  entre  lex  main»  du  receveur  élu  pour  Reims. 

- — Il  »«ra  ver*é  d«plu«  a.oon  I.,  venant  de  la  veotrde» 
chevaux  de  l'élection  de  Sezxnue»,  et  toute  la  iuuiw 
de  la  veule,  si  elle  ne  inouïe  pus  à 9,000 1.,  — meta»» 
clause*  «Tailleur»  que  dan»  le»  lettre»  piécédente». 

[ Suivent  te»  lettre*  «le  H de  la  Matière,  seigneur 
de  Bordlüou , rtc...*,  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Lhampagcc , Une  el  Luxembourg,  tu 
l'abteure  da  due  de  Nivernoi»,  — par  lesquelle*  >1 
commet  Hubert  Feret,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
I .lurent , vidante  de  Cbaalonv , pour  ordonner  «le»  ré- 
paration » et  fortification*  de  la  Tille  .appelé*  avec  lui 
ceux  du  conveil  et  autre»  qui  pour  ce  seront  a appeler. 
— 18  mai  «553.  ] 

[ Voici  le»  ouvrage»  indique»  a faire  dan»  le»  devi» 
de  Hubert  Feret  «t  de  *e»  codélégné»  : j 

■ l*.  Lue  plate  forme  de  irrruu , de  la  poile 
Dicn-Limire  à la  tour  Chanlrraioc , et  rehausser  1rs 
remparts  qui  »oi*t  pré*  de  la  porte  et  de  la  tour,  de 
la  hauteur  du  marchepied  de  la  muraille,  et  de  U 
longueur  d'iceux  ; a®,  une  autre  plate-forme  au-dts- 
•ou»  do  la  tour  Chanteraine  ; 3".  nn  moyneau  de 
pierre  «Un»  le  lasic,  entre  U porte  Dim- Ly  mire  cl 
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(lient  par  leur  foy  pour  ce  donnée  corporel  ment,  et  son  h/  l’obligacion , 
c'est  assavoir  ledit  Érai  t Couvent  de  tousses  biens,  et  des  biens  de  ses 


n |Mirvz,  et  les  autres  ...  soient  «lc*tnoli>,  ré- 
servé les  terrasses,  pourveu  q»e  de  ce  sera 
]jarié  en  plus  graut  assemblée. 

a xxvi  juin , par  T.  «le  H.uoehe*.,..  pr«*scus 
M**  I*  «l't,  linon! , et  J.  fie  Chehery , cha- 
noine*, J«-sson  de  Cbaloti.  J.  CailLut,  esche- 
vins.  \l**  P.  Chardon,  <».  de  Monlfaulcon  , 
II.  La  liarU*,  H.  de  Saint -llcinv,  J.  de  Cliau- 
inont,  J.  Canchott  le  jeutix’ , C.  Hoquet  et 
autres  ; — a este  délibéré  qu!on  crie  j«ir  le* 


quarrefouis , «pie  nul  ne  dépièce  Isaulouai*, 
tonnelles  oir  autres  eboses  de  la  l'ortillicacion 
sur  peiuue  d’est re  repute  trahistm.  — Item , 
que  tous  les  bosteliers  reportent  chacno  soir 
au  lieutenant  «Je  monseigneur  b»  capitaine, 
ou  à la  loge  «le  meswigoeur»  les  «•schcvins. 
les  noms  de  leurs  faostes.... 

•r  xxviii  juin,  par  T.  «le  Bazoche*.  ,,.f  pré- 
sens  monseigneur  l'abbé  de  Saiiit-llcmi , 
M"  I*.  d'Ulniont,  P.  Cbarlet,  rbannoines  . 


U leur  Chaotcraine;  4"«  un»  antre  pluie-l'urtnc  du 
«ute  de  la  rivière,  eoltr  l'abreuvoir  du  Ruisselât  e« 
rue  du  Moulin,  avec  uur  casemate  de  pierre  près  de 
cetiç  plaie-forme  . pour  battre  eu  Élanc  jusqu’à  une 
autre  plstr-formc  appeler  la  platc-foi  me  de  K ■ fit-gtiin 

- 5°.  A l’eudrnit  de  la  tour  Serpentine,  pre*  la 
porte  de  leste,  il  faut  faire  uue  liante  plat» -forme, 
et  continuer  et  hanseer  In  remparts . depuis  icrlU- 
ju*qu'a  une  autre,  prn  du  mouliti  de  I'.  Serval. 

«•  ti*.  Il  faut  aussi  rslargïret  hausser  jusqu'au  mar- 
r lie  pied  de  la  tmirailLe,  le»  rnujtarl»  qui  muiI  depuis 
la  pi  sir— forme . derrière  Stiol.Maiw,  jusqu'à  la 
invite  DU'U-Limire,  ni  faire  audit  lieu  une  plate- 
forme, et  pour  rc  prpudie  le»  terre»  et  faistiii»  de 
etaies  qui  sont  dans  le»  fossés  en  cet  endroit , pour 
fi**  approfondir  et  le»  olargir,  attendu  qu'il»  »nnt 
tort  remplis. 

» 70.  Enfin  faire  uue  gramli»  et  liante  plaiofnnnc 
a l'endroit  de  la  tour  Uiantcruînc , contre  la  haute 
muraille  de  craie  e»tant  pré»  de  ladite  tour  ri  de  U • 
dite  muraille.  « 

[Suivent  enfui  le»  nomination»  du  receveur  et 
d'an  contrôleur  laïque»,  faîte»  par  cnnchrsiou  do 
('•Mac il  général  du  |5  mai  1 553,  et  la  nomination 
du  contrôleur  ecclesiastique,  miusnie  par  conclusion 
du  clergé,  assemble  eu  nombre  suffisant  dam  la 
maison  de  l'archidiacre . vicaire  général.  — Ce  cou- 
irôlenr  e»t  le  recteur  de  l'église  paroissiale  de  Sac?, 
au  diocèse  de  Fleiu»»  ] 

[Aux  recettes  le*  i ».  p.  de*  villes  et  sillage»  de 
l'élection  de  Reims,  produisent  p.nftS  I-  t.  — À fi- 
ssion Poulet , receveur  «les  tailles  de  Séraune» . 
verse  1,687  * . rt  6?*  b pour  le  mit  de  la  vente  des 
ibavaux ] 

[La  recette  est  de  xiiiu  ctut  I.  x s.] 

[La  mise  de  *i«n  uu"  mi**  xi  L VI  ».  I.) 

[ A la  suite  du  compte,  se  trouvent  des  lettres  pa 


truie»  qui  allouent  a II.  Férrt  9a  I.  «.  j au  contrô- 
leur ecclésiastique  u5  L I.  ; au  coutrôlenr  Isique 
1 1 1 I.  11  s.  fi  d.  t j au  receveur  1)0  1.  t.  j 

DENIERS  COMMUNS. 

XLVII*  «.tMrrr  ne»  octrois  ht  patrimoniaux. 

[Compte»,  vol.  I,  n"  1$.  ] 

[Ce  compte  s'étend  du  juin  *554,  att  1 *'  oc-  1A.S4  d l.Sbô 
tobre  1*55.  C'est  le  dernier  de  Darviller»;  il  est 
présente  à la  chambre  de»  comptes.] 

[ A la  recette  du  t*.  qni  est  affermée  3, 000  I.  t.,  le 
receveur,  a dater  «le  décembre  i55f  .Dr  touche  plus 
lese.oool.,  ou  deux  tiers  de  celle  somme,  appartenant 
au  roi,  attendu  que  relui- ei  a vendu  ces  deux  mille 
livre»  de  rente  a divers  habitant»  de  lient».  — • En 
marge  :J  r Va  le  compte  de  la  recette  générale  de 
Kcio»  de  l'an  ai.  r*  l tv,  par  lequel  appert  que  le  iv* 
a esté  rendu  à plusieurs  liabiun»  xxiv“  I.  t.,  resta 
partie  est  passée,  s 

[La  reste  du  compte  est  semblable  aux  précé  • 
dents  à dater  du  xi.vi*  ] 

(AU  clôture  s#  trouve  en  nuta  :J  » .Signifiera  la 
veuve  de  DarTÜliers  au  receveur  actuel  des  deniers 
commun»,  de  |dn6  faire  mention  de»  deniers  patri- 
moniaux. - 

DENIERS  COMMUNS. 

XII*  coatrrx  axs  octrois. 

[Ane.  octroi»,  vol.  1,  n0  8.| 

(Ce  compte  est  relui  du  successeur  de  Darvilkr».  I.S.S&rt  |&j»6. 
G-  Rignicourt,  commis,  et  élu  par  voix  scruline» 
de»  bourgeois  , manant  et  fi  «hit  au»,  à faire  la  recette 
et  di-pense  «les  denier»  communs  d'octroi  , le  6 no- 
vembre s 55 5.  — Il  fait  compte  des  recettes  du 

i**  juillet  1 555  au  3«  décembre  i556,  et  de»  «lé- 
panses  jusqn'eu  mars  (557-] 
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hoirs  el  successeurs,  meubles  et  immeubles,  préseus  et  advenir,  et 

ledit  procureur  de  tous  les  biens  appartenais  ausdis  habitais  séculiers 


uuMueigneiir  te  prévosl  de  ta  Montaigne, 
M*  J.  Gâtait,  J.  Mort,  M*  H.  La  Uirle,  J.  de 
Chaumont,  P Crochet  et  G.  Dominique, 
Jesron  de  Chaton  et  J.  CaiUart.  cschevins, 
et  J.  Cauchon  lejensne,  et  C.  Hoquet.  - [Il 
Vagit  de  traiter  fort  secrètement  avec  ceux 
de  Mouson.] 

• vin  juillet , par  T.  de  Basoches.. pré- 
sent M*P.  Bongaraon,  P.  le  Sauvaigo,  M*  P. 
Chardon,  J.  Cabcrt,  H.  La  Barbe,  J.  deCha- 


lon  le  jetisne,  Jesson  de  Chalon,  P.  Leroy, 
J.  Üutkré,  T.  de  Berna,  C.  de  La  Place, 
J.  Fonrnier,  P.  deThuisy,  J.  Juppin,  cache- 
vins,  G.  Lcscot,  J.  Lrscot,  M*  A.  Doriguy, 
C.  Hoquet,  J.  de  Chaumont,  G.  Dominique, 
J.  Mort,  G.  de  Contlé,  H.  Colct,  G.  de 
Sain'-Lcu,  P.  de  Dijon,  J.  Gibour,  M-  Fale, 
P.  Crochet,  J.  de  Liart,  J.  Le  Brrfon,  J. 
Cattchon  l’atsné , et  Jacquet  Cauchonnet  , 
O.  Drouet,  J.  Colin,  J.  Oudari  le  jeusne. 


[Ce  compte  e»l  précédé  Je*  Irltrt»  patente» 
do  l imm  1 55 1 , qui  accordent  pour  tix  >u>lnmi. 
et  et  ».  t-  par  minot  de  tel,  Octroi  dont  rien  n'était 
perçu  depuis  (54?  ] 

[ I.a  recette  »e  compose  i*.  du  bon  du  4*  Je»  rin», 
et  autre»  breuvage»  eu  detail.} 

[a*.  De»  ut  a.  t.  tur  le  grenier  de  Rrimi.] 
j 3*.  It  ».  t.  »ur  te  grenirr  de  Connicj.] 

4*-  »*  »•  t-  wr  le  grenier  de  Chitrati-Porncn  ] 
[On  voit  qu'aprë»  Darvillcr*  le  mode  adopté 
en  i5l5  est  rétabli.  l<ea  denier»  patrimoniaux  ont 
disparu  de»  compte»  qui  »e  rendent  à ta  chambre 
Anx  denier»  patrimoniaux  seront  joint*  difsormaî- 
le»  il  ».  p »ur  queue  de  vit»  en  gros.  comme  tpmt 
Darr  illcr»  l'était  le  4*  de*  «in*  en  détail.  San»  doute 
cela  vient  de  ce  que  le»  habitant»,  ain»i  que  nous 
l'avons  ru  naguère,  ont  acheté  ret  octroi  an  profit 
■lu* roi,  et  que  désormais  ils  le  regardent  comme 
patrimonial.]  [Voir  te»  compte»  de  1 S4à  1 et  iSfta. ) 

[Le»  mise*  vont  allouée»  t*.  Pour  ouvrage»  du 
cburpositcrie  , maçonnerie,  urrarnie,  etc.] 

[a",  t’onr  de»  achat»  de  salpêtre . ] 

[ V,  Fn  denier»  payé»  4 geua  qui  eu  doivent 
compte  ( 1 ,000  1.  *oot  versér»  au  receveur  général  a 
Ghaalon»,  par  ordre  du  roi , pour  I-»  frontière»  .] 
[4*.  HtgM  d'officicr*.  — Le  receveur,  bien  qw 
nommé  par  la  ville,  prend  *e»  gage»  a raison  de  vt  d- 
par  livre.] 

[L«  premier  de  ce*  chapitre»  occupe  a lui  *eul  le* 
trois  quai  t»  de -ta  mi»e.] 

Recette,  tv®  tx*  xix  t mx  ».  i «l  ob.  t. 

.Mise,  »m  fil" suit  I-  vit  1 ».  x d ob  t 
(Ce  compte  e*t  vérifié  et  cln*  ;»  la  chauibie  de» 
compte»,  comme  détonnai»  le  seront  tou»  denier* 
d'octroi».  — À dater  de  ce  compte  tout  *e  régularise 
définitivement.  Une  double  «étie  t’ouvre  dan»  le» 
compte» , qui  ne  *e  confondront  plu»  D'un  cAtô  le» 


deniers  commun»  d'octroi»,  dont  iVnt|doi  est  vérifie 
A U rhambre  de»  comptes;  de  l'antre,  le*  denier» 
commun»  patrimoniaux,  dont  remploi  e»t  vérifie 
devant  le»  délégué»  du  conseil  de  Tille.  La  première 
série  forme  la  collection  intitulée  Chambre  de» 
compte»,  à partir  du  quinzième  compte  du  premkn 
volume.  La  deuxième  série  compose  la  collection 
intitulée  Denier»  patrimoniaux,  a dater  du  deuxieme 
compte  du  huitième  volume.  — * ■ Non»  iudhpreroa» 
corrélativement  détonnai»,  année  par  année,  le» 
compte»  do  ce»  deux  série»,  qui,  réunies,  représen- 
tent l'eniploi  de  la  totalité  de»  deniers  commun».] 

DENIERS  COMMUNS. 

Xllt*  COMPTE  DE»  OCTROIS 

[ Comptes,  vol.  I , n i5.  J 

[Ce  compte , qui  s'étend  du  3 1 décembre  1 556  au  ( 5.47  et  1 5.58 
7 mars  1 5 5 7 (v.  a.],  est  rendu  a la  chambre  par  G. 

Foulquart , commis  et  élu  par  le*  bonrgeoi»  à faire 
U recette  et  dépens*  de»  denier»  commnn».  tant 
patrîmon^aiix  que  d'octroi.] 

[ Le»  recette»  se  composent  du  t»*,  de»  3 s.  et  a s. 

»ur  le  sel , et  des  amende*.  ] 

[ Lui  mite»  sont  allouées  pour  fortification» , ar- 
tillerie, gage»  d'officier».  Eu  tête  de»  officier»  per- 
cevant de»  gages,  m trouve  M*  J.  Henneqnin . 
general  et  superintendant  de»  denier»  'communs  de 
la  ville  de  Reim» , dont  te»  gage»  commencent  le 
a jnin  1 '>56.  et  montent  a 238  I.  4 ».  1 d.  t.  — Kn 
marge,  cette  uote  de  la  chambre  :] 

« Tu  le»  lettres  d'office  dudit  général,  vérification 
desdite»  lettre»  en  la  chambre  de  céans,  du  xxtii  jnin 
M,  i*  r.vi , département  par  lai  fait  de  mi  gage»  de 
xit*  L,  par  rliacon  an  , sur  le»  ville*  de  1a  généra- 
lité, reçu  et  ruregiitre  en  la  chambre  de  céau» , le 
xxvu  mars  m.  v*  tvn,  par  lequel  appert  la  ville  de 
K ci  «n»  c*tre  taxée  pour  ta  portion  desdit»  gages  â la 
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iis; 


DR  LA  VILLE  I)E  REIMS, 
de  Reims,  lesquel*  quant  ad  ce  icelles  parties  ont  soubstnis  à toutes 
justices  quelconques  ...  Ce  fut  faict  le  seziesme  d’avril , l’an  mil  cccc. 


J.  Brunet,  G.  Licnnard,  Noquin-le-Polifr, 
Gérurdin-le-Fenre , J.  Sonbretd,  Üaulus 
Hurtault,  J.  Leblanc,  R.  dcSuippc,  J.  >1  » - 
lore,  J.  Oudart  l'aisné,  S.  Frévo«tin,  J.  de 
Rein»,  joliers,  P.  \jr  Frcxnc,  G.  Lamagnc, 
O.  de  Mèsea,  J.  La  Brlliqnc,  G.  Prrsin , 
J.  Barbette,  conncstable . J.  de  \ illcr»,  fre- 
picr,  H.  Saget,  C.  Gaillard,  J.  Jacquemin  et 
antres  esleus  au  conseil. 

[Il  est  arrêté  par  tou»  le»  assistant»  que  le 

lODJM  d*  ce  xxvi t;  I.  n I.  t d t,  vidiami  d'autres 
lettre»  patente»  ru  date  du  xvu  janvier  m.  v*  lui, 
par  lesquelles  es*  mandé  lui  payer  wi  Rage»  tant 
jKiur  le  passé,  à commencer  du  jour  de  aa  provision 
audit  office,  qu'à  l'avenir. » 

[O  superintendant  fournit  à la  chambre  un  état 
de»  deuier*  commun»  de  Reims  qui  »«t  • vérifier  le 
compte  du  receveur.  — Il  y a toujours  iiu  contrô- 
leur des*  denier»  commun».  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

VI1«  courra  ni*  »»T|t*o«itBx. 

[ l)e o.  patrim.,  vol.  VIII,  u»  a.  J 

« Compte  de  G-  Fonlqnart  [coinqÿ»  et  éln  a la 
recette  de»  denier»  commun»,  le  >o  mat»  «556  ,v.  ».), 
jour  de  la  rénovation  des  officier*  | , de»  recette»  et 
de» pense»  de  l'aide  de  tt  a.  p.  donne  et  octroyé  par  le 
roi  aux  habitas*.  »ur  chaque  queue  de  vin  vendue  eu 
gro»,  revendue  ou  etchangcc eu  In  ville  et  fan  bourg»... 
et  de»  denier»  patrimoniaux  appartenant  a la  ville  - 
En  marge  : [Ce  compte  a este  présenté  par-deraut 
nous  P.  Gilbaut,  l'on  de»  »rnr «chaux de  l'église  N.  D. 
J.  Cocquillart  et  C.  Motbet , hourgoi»,  commit  et 
delègues  par  le  conseil  de»  habita»....  ] 

[ L'aide  de  ti  a.  e»t  affermé  ï,ooo  1. 1.  par  an.J 
[ I-e»  patrimoniaux  montent  à t56  l.  t ] 

[ Les  chapitre»  de*  mises  vont  : t*.  Tant  poor  le» 
affaire»,  que  frai»  de  procè»  de  la  ville;  frat*  de 
commissaires  , présent»  royaux  ;] 

[ a°.  Voyage*  et  transaction»;  ] 

[1*.  Gage»  des  comptable»  ;] 

[4*.  Dépense  commune  ) 

[ An  chapitre  l »e  trouvent  : ino  I que  doivent 
les  habitant»,  pour  leur  part  de  cotisation  dans  le* 
frais  de  la  rédaction  de»  coutume*  du  Vermandoi».— 
ao  I.  remboursées  a l'enseigne  de  deux  connétablirs. 


capitaine,  nu  son  lieutenant,  procédera  contre 
les  défaillantti  à la  garde,  par  la  manière  qn'il 
a accontunié  de  faire,  malgré  l'empèchcmcnt 
mis  par  le  procureur  «le  l'archevêché.  - Que 
ce  procès  soit  soutenu  bien  et  vigoureuse- 
ment, qu’on  en  écrive  à M*  de  Cbatillon,  afin 
que  lui-mènie  en  écrive  à MM-  du  grand 
conseil , afin  d'en  obtenir  nouveau  mande- 
ment et  provision.  Le»  lettres  du  duc  de 
Bourgogne  seront  mou  tires  an  chancelier  et 

pour  avoir  fait  faire  une  enseigne  de  taffetas;  — 
autant  pour  même  cause  ar  capitaine  de  deux  autre» 
eonnctablic»;  — a six  ménétriers,  qui  ont  conduit 
«K  ramené,  su  «on  dn  fifre  et  dn  tambourin,  les  ge«» 
faisant  lognet  sur  le»  muraille»;  — 6 I.  a nu  meuui- 
aier  pour  avoir  dressé  deux  porte»  au  jeu  «le  palle- 
malle,  établi  à Reims  par  ordre  du  roi  J — 333  I. 
de  perte  sur  les  vivres  fournis  aux  reltres  A Atti- 
gny;  — »„4oo  I.  au  receveur  de  l'augmentation  de 
ta  geodarmrrie , eu  la  ville  et  élection  de  Reuni . 
somme  a laquelle  Reims  a été  cotisé  pour  sa  part 
dan*  la  somme  assise  par  ordre  du  roi  *ur  le*  villes, 
bourg»  et  village»  de  l'élcetiou  de  Rriin»,  contribua- 
blés  lux  fournitures  de»  tntiuitions,  logis  et  ustensile» 
des  gens  d'arme»  et  archers  tenant  garnison  }—  iti  I. 
à un  chirurgien  pour  avoir  médicamenté  vingt  huit 
Allemand»  blessé»  au  service  du  roi.] 

{ Au  chapitre  t.  — 5o  I.  è B.  Grossaiue . liente- 
nant,  a Reims,  du  E,  de  Verni. . ponr  avoir  vaqué 
eu  cour  a là  poursuite  de  l'expédition  de»  lettre»  pa- 
tente» ponr  la  suppression  de  l'office  de  receveur 
que  tenait  G.  Darvillrr».  — Frais  à l'occasion  de  la 
taille  assise  sur  l'élection  de  Laon,  pour  1rs  travaux 
de  la  rivière  de  Ve  sic.  j 

[ Au  chapitre  3.  — Le  receveur  avait  porté  5o  1.  t- 
pour  scs  gages,  lis  sont  bille»,  et  en  marge  il  est 
dit  par  les  anditeors  :] 

« Le  procureur  des  habitans  a requit  ledit  article 
CstrC  rayé,  parce  que  le  comptable  s'est  fait  taxer 
c xxit  I.  xiv  a.  t,  «ur  le  compte  par  lui  rends  en 
la  chambre  de»  comptes , de*  deniers  provenant 
du  tvr  et  de*  greniers  à sel,  ce  qui  est  contre  l’in- 
tention de  tou»  les  habitat)»,  attendu  que  de  tout 
temp*  le»  receveur*  des  denier»  commun»  a Rein»  . 
ont  este  aux  gage»  de  t.  1.  t.  par  au,  pour  toute* 
les  rccepte»,  tant  de  deniers  d'octrois  que  potrimo 
niant , excepté  que  durant  le  temp»  que  feu  G. 
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quarantc-nuef,  après  Pasques.  Sic  signatum  : C.  Morcel.  — Fait  et 

passé  en  parlement  par  maistre  Granier  Aubri , procureur  de  maistre 


au  grand  conseil. —La  ville  réclame  insUm- 
im  nt  des  abstinences  (trêves),  avec  ceux  de 
Mouson,  dont  elle  a grandement  à se  plain- 
dre. Elle  en  écrit  fréquemment  au  capitaine, 
au  conseil,  etc.,  etc.  Celui  qui  ira  à Taris  sol* 
licitcr  la  provision  pour  la  garde  de  la  ville, 
fera  ses  efforts  pour  impetrer  lo*  ailles  de  la 
ville.  C’est  Quatresoh  qui  en  est  chargé,  cl 
qui  tâchera  de  faire  renouveler  le  mandement 
des  aides,  celui  defhrs,  etc.] 

Darvillirr*  a possédé  cet  office  qu’il  atoll  obtenu 
tin  roi,...,  et  pour  rc  pave  iinanre  pour  riittin  de 
l-it|iii-llc  lui  «ktoît  Use»  ti  d.  pour  livre,  lequel  of- 
fice le»  lubinni  ont  fait  supprimer  a leur»  «le»|ient . 
et  partial  e*l  «tmirut1  à leur  nltt  lwn  ; néanmoins 
le»  receveur*  de»  deaier»,  depui*  ta  *uppfe>»inB,  »e 
•ont  fait  taxer  Tl  d.  pour  litre  eu  la  chambre  de» 
comptes  , ce  qui  monte  ce»te  auuée  » c XX ft  I 
st«  ».  t.,  ce  qui  e»t  LXXII  l.  XIV  ».  de  plus  que  «le 
routtune.  - 

[De  prucnrmr  demande  rn  conséquence  que  le 
receveur  restitue  au  prochain  compte  ce  qu'il  a p'i» 
de  trop.*— Le  receveur  consent  à l*i»*er  biffer  Parti* 
rie,  pourvu  qu'oa  le  !ais«r  poisetKnr  de  la  somme 
allouée  p»r  U*  super  uifrndaat  de»  denier»  continu»» 
de  Champagne,  et  par  la  chambre  de»  compte».  — - Il 
fait  une  énuméi  ation  fort  longue  do  'otites  »e*  occu- 
pation* et  «iicaliout.  ] 

Recette  totale.  rtt“  uB  «w  I 

Mise  totale,  ni®  vic  xtt  I.  X* S!  ».  vi  d. 

DENIERS  COMMUNS 
XIV*  roMm  Dt*  OLTIKMi. 

[Compte»,  vol.  I,  »i«  ifi.) 

[Ce*  compte»  *'rtabli«»ent  maiuteuaut  de  janvier 
ni  janvier.  ] 

[ De»  le  compte  precedent  il  «»t  fait  mention  au 
4*.  ur*  a,onol.  do  roi  comme  lersee»  an  reeerenr  de» 
aitk»,  et  non  plu»  a de»  habitant*  qui  le»  auraient 
acquit».] 

[ Au  s n»i*e*  il  y a 800 1.  payée»  au  receveur  géné- 
ral de*  finances  eu  1a  province  de  Champigne  . établi 
a Rein»,  pour  la  part  de  ta  ville  de»  ioo.ooo  I.  t. 
que  le  rui  lève  cetle  aune*  *ur  le»  denier»  patrimo- 
niaux et  d’octroi  de»  ville»  rlo*e»  du  royaume.  — Il 


* k juillet,  par  T.  de  Bazoches  ...  [i  eclie- 
vin,  i j autres  personnes  dont  les  noms  sont 
connus.  Il  n’y  a pas  de  conclusion  ] 

* xvu  juillet , par  T.  de  Ilazochrs , pr«— 

sens  J.  CaiUard,  P-  Leroy,  Jcsson  de  Chalon, 
esche  vins,  M*  P.  Chardon,  J.  Calierl,  11.  Ij 
llarbc,  G.  Lcscot , J.  LeSoot,  J.  Cauchon  le 
jeusoc,  G.  tle  Montfaulcoii,  J «leChaiiinonl, 
P.  Crochet,  C.  Roquet,  B.  de  Saiut-Remi . 
G.  de  Condé,  J.  Cauchiette,  J.  l!run<  t, 

n’y  a qu'un  quartenier  à Fier  liarabaut  — Il  u'y  en  a 
jamais  eu  qu’un  de  porte  aux  gage»  pour  la  Porte 
Mar*.  — 1/4'  receveur  touebe  84  I.  7 ».  t.  de  gage», 
a raison  «le  6 d.  pour  livre.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

VIII*  coam  du  rmiMOXtscx. 

[Den.  patron.,  vol.  VIII,  u*  3.] 

| (I  y a un  chapitre  de  recette  extraordinaire , on 
figurent  461  L t.,  reste  de  la  contrilnitiou  levre 
pendant  »ix  moi»  »ur  le»  village»  do  l'élection  de 
Rein»  ru  |554,  applicable  aux  fortification*.] 

[ Aux  mise»  se  trouvent  de»  présent»  fait*  a l’orca- 
»iou  d'en  octroi  de  q I.  t.  »nr  rliaque  lourd  de  sel 
vendu  à Keiu» , de  4 1*  t.  sur.  chaque  muid  « Gut- 
nicy  et  Chat*  a j-I'orrien  , auquel  octroi  »ont  iniw  « 
les  attache»  de  A.  Pioche,  géuéial  de»  fiaanrr*  de 
Champagne , et  du  général  Ilcunequm,  superinteu- 
dant  de»  deuier»  commun».  — Au  capitaine  et  «•«- 
•tigne  de»  bacqtrebolier»,  20  1.  pour  la  montre  qu'il» 
out  faite  de  tous  Ir»  campagnoti*  du  jlrdin  de  l'hac- 
qiwbnte.  — A uu  sergent  royal  qui  a publié  que  Ir» 
soldat»  de  la  légion  de  Chanqugue  eussent  à *e  reti- 
rer a Pontfaverger.  pour  y faire  leur  montre.  — 
* .4*H»  I.  au  receveur  dr  l'augmentation  de  la  gendar- 
merie. — Pour  nue  taille  levée  dau»  la  tille  pour  la 
»«tldc  de  60,000  homme»  «le  pied.] 

[Il  y a un  chapitre  de  mise»  pour  lea  foriifirx- 
tion»  montant  a 3x6  I.  t. ) 

[Au  chapitre  de*  tanxation»,  — 40  I.  t,  puur 
voyage»,  mémoire»,  rtc-,  » propo*  du  «iifférend  venu 
entre  le»  habitant»  et  le  capitaine  de  la  ville,  »ur  ce 
que  celui-ci  disait  » lui  appartenir  de  prendre  le 
»ennetit  de»  officier*  de  la  ville,  et  de  pie»id«r  au 
cooieil , et  faire  »iguer  et  atelier  le»  lettres  oblrnoe» 
par  le»  habitant» , tant  pour  le  don  que  le  roi  leur  * 
fait  de  huit  pièce»  d’artillerie,  que  de  la  crue  de  9 I- 
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Nii,xil«-  l'Ermite , ou  nom  que  dessus,  d’une  part;  et  par  maistre  (ialois 
de  Vertus  procureur  de  lierait  Couvent,  eschevin  de  Reins,  d’autre 
part,  le  derrenier  jour  d’avril  mil  crée  (luarante  neuf. 


J.  .Soijbretfau  , joliers:  J Aigucli-i  , li  Gail- 
fort,  J.  Foarnel. — DnbulxJ,  Mbrt,  Il  Co- 
l«*r , G.  DominhpH*. 

[On  priera  trfo -doucement  les  gWi*  «le 
rarrln  vtV.hr,  tle  souffrir  que  jhïui  deux  ans 
les  maisons  îles  portes  île  l’or.le  à Vrslr  et 
l'orle-Mar*  demeurent  ci»  la  garde  de  la  ville 
•ni  elles  sont*!-  s longtemps,  çn-  leur  reinon- 

«*t  ( I i sur  le»  grenier*  a **l.  — A un  errerai  de 
la  foMerote , ronuni»  pendant  tlotiir  juin*  a mitiîr 
lt  |M»rte  Flêrliaiiibaut . âpre*  le  trepa»  d’uu  rjuarli»- 
n ter.  y Le*  g. 1 *{«■!.  do  < ompt-ihle  *i»ul  enfin  r b'|!»  • ) 
Recette,  il  «a  vi*  si  I-  i(c  d t. 

Mitr,  inm  ixr  1.1  t.  n ».  r d,  r. 

UEM  FUS  1-OMMUNs 

W'  COMCTK  l>«*  OCTROI*. 

[C»mples,  vol.  I , n*  ij  J 

I4W.  Loulquatl , receveur.  Semblable  au  pn-rcdeut  j 

Hrceiir.  11®  ix«  iui“  zut  I.  >vi  i il.  i 
.Mise,  m vi*r,u  I-  xv  ».  i<  d.  l. 

[Il  y A |Mt>ji>ur»  eut  inaiplri  d’uctrt.t»  t s I.  10  » t. 
.|«|*icM  pour  MM.  les  Auditeur»  de»  roui  pie*.  J 

DENIERS  COMMUNS. 

IX*  COMPTA  OAS  MTBIMORISCX. 

( Drn.  patrim.,  toi  VIII,  n*  4.  J 
I.V.Î»  [ Au»  murs,  0,577  I.  t.  de  taille,  pi>ur  la 

part  de  la  ville  dan»  la  suide  des  cinquante  mille 
hommes  de  pied  Elles  suai  versée»  entre  les  mains 
tin  recevror  des  denier»  casuel»  à Reims,  qui  *tt*t 
au  receveur  général  de  Champagne  , — 1 a i.  pour 
placer  dans  la  salle  du  ccieimü  uu  tableau  nô  est  le 
rubmus  de  l'arrêt  do  couard  piivé,  sur  1*  différend 
entre  les  habitants  et  le  capitaine.  — Des  frais  con- 
sidérable» pour  feutrée  de  U rrioe.  — Toujours 
1,(00  b t.  pour  l'augmentation  de  la  gendarmerie. 
— Toujours  aussi  les  auditeurs  pour  la  ville  de»  de- 
nier» patrimoniaux  perçoivent  le  salaire  de  leurs 
vacation»-] 

DENIERS  COMMUNS 
XVI*  rojuPTi  dis  umoti. 

[Compte»,  eol.  II,  n-  1.] 

[Fonlqnarf,  receveur  II  y a troi»  chapitre»  de 


liant  1rs  inctinvéïiicnlt  du  conii-tiiv— Ivt  si 
ih  refusent,  le  procureur  îles  habitant*  se*  n- 
liers  sfo|>poM?ra.  On  nomme  une  contnti«*ion 
pourvoir  comment  sont  sitnêcs  ce*  matum* 

«jud*  inconvénients  naîtraient  *j  clics  mt 
latent  des  mains  des  habitants . et  lr  rap- 
porter au  conseil.] 

« xx mii  juifirt,  par  t de  Bazorhr*.  , pré- 

rerette  ; i».  I.e  4».  — limier»  sur  te»  grenier»  a 
»el.  — 3 ».  sur  chaque  u.iuot  du  greuier  de  Reim,. 

« — a s.  uu  futnm-}  et  (Jillein-rurcii'i.  » 3*  !!• 
celle»  extraordinaire».  An  rb-ipilre  des  1 ».  sur 
queue  de  vin,  il  T a eu  u«i!e  ! • Ce*  dcu.rts  min 
employé»,  par  petrirn-mu  du  roi,  au  remit. nirM-mi'i.i 
d'autre»  dcuieis  fournil.  jtar  le»  habitait»,  et  iloui  h- 
compte  se  rend  à fbAtrl  de  ville.  - 

[Il  jr  a liuit  chapitres  de  dépense»  . i*.  Denier» 
payée  par  maudemeuts  de»  maître»  de*  ouvrage»  et 
cnnrluaion  «In  conseil  —t*.  Achat  de  craie»  * t 
autre»  matériaux-  — 3°.  Salaire»  d'ouvrier* 
j*.  Denier»  payés  par  maudemeut  de»  maître»  «le 
l'artillerie  — 5".  Acquisition»  de  terra  ms  p«ur  | «cr- 
ie r une  rue.  — f*m.  Cage»  d'officier».  — 7*.  Voyages 
et  taxation*.  — 8*.  llrjenM1  lOftunuiir  ] 

** n rame  de  la  mette.  m®cxii  I.  vu  ».  t. 

Homme  de  In  mi«c.  i<®cr.vin  le*  ix  d. 

DENIERS  CUMMI  NS. 

\f  couru  us»  rs  m 1 n n.»  tu  1 
[ Den.  patriiu. , vul.  IX,  n*  t j 
{les  recette»  se  cnrupuseut  ; r*.  De  l'aide  de  a ».  Ià,,<* 

sur  queue  eu  gru» , ?,8oo.  •/.  Du  loyer  de»  fosse» , 
maison»,  «le...,  i(3  I.  1 5 ».  3°.  Recette*  extraor- 
dinaire*, 160  I.  4 I-  — les  anses  sont  ; i*.  De* 
nier»  paye»  pour  le»  affaire*  «le  la  ville  par  conclu- 
sion. a*.  Voyages  et  lauxatiou».  3a.  Dépense 
commune] 

Somme  de  la  recette,  m®  i i.xrv  I,  xrx  1.  t. 

Homme  dcimiec»,  il®  viii^xxiv  L vin  ».  md.  t. 

[ An  chapitre  premier  de»  mi»e»  : 3o  I.  aux  élu» 
pour  leurs  çagea , salaire  et  vacation»  d'avoir  durant 
trou  an»  en  la  tonna  usance  de»  cause»  dépendantes 
d»  la  ferme  de  t'ayde  de  a a.  — 1 ,400  I.  t.  au  re- 
ceveur de»  tailla»  et  taillon»  pour  la  part  de  Reim» 
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i o avril  Item,  a tous  cculx  qui  ces  présentes  lectves  verront  ou  orront, 
Gobeit  Fourtiet,  licencié  en  lois,  chanoine  de  Laon,  conseillier  du 


-r 


ïTcswm  fie  Chaloti,  et  J Gaillard,  cache- 


4 Y VioK,-  M'P,  Chardon,  J.  Gtbetl,  H.  La  Barbe, 

- JVdeCLaumOot,  C.  Roquet , G.  de  Gond», 
M*  G.  de  Montfâslcoo  , B de  Saiut-Reray , 
et  J.  Foinnel.  — DtdîUuU  i.  Cauchon  le 
leitatte.  H.  ColiH.J.  Moet,  G.  Dominique, 

P Crochel.— r A esté  délibéré  que  on  res- 
cripve  bien  au  Iod  à raoojfijjnpurde  Ch»ï- 
tillon,  qu’il  veuille  tenir  la  main  aux  u procès 
que  ont  les  liabitans  contre  le>  gens  de  Far- 

dan»  U cbbliibtilioB  dm  fnuraitnm  de  munition», 
togi*  et  nstcaHlr».  — An  (ifaxiriiM1  chapitre  i Frai* 
de»  dépoté»  aux  Etat*  d'Orleaii».  ] 

DKXIERS  COMMUNS. 

XVII*  coam  on  uctkoi». 

[Comptes , roi.  II , n*  a.] 

I&6I.  [ L'aide  «le  11  ».  rentrait  aux  recett*-,,  bien  que 

le  roi , par  lettic»  patesites  du  a janvier  t,*i6o,  fait 
accordé  aux  habitant»  pour  quatre  an»  commençant 
le  1 r juin  ;S**|  ; afin  que  le»  denier»  en  provenant 
fuient  emp'ové*  tant  au  payement  de  l'atiitmeo talion 
de  La  gendarmerie,  frai»  de  procès,  rnyage»,  que 
autre*  affaire»  utile»  à la  rille.] 

( Le  premier  chapitre  de»  mite*  tnt  affecté  au  ver- 
»em<nt  de»  ip(oo  I.  t.  de  railloe;  le  deuxième  eau* 
tient  le*  denier»  paye»,  par  concluuuu  da  couse»!, 
l»oar  le»  affaire*  de  la  rille.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XI*  euxm  ras  rATttmoataox, 

[ Den,  patrie»-,  toi.  IX  , n*  ».] 

IS6I.  [Il  y est  fait  meurioo  d’une  partie  *eul<meut  dr 

la  recette  de  l’aide  de  u » , l’autre  partie  ayant  été 
portée  en  recette  au  compte  de  la  chambre  de» 
compte» , ©à  le  tout  figurera  désormais  en  vertu  de» 
lettre*  d’oetmi  ] 

[La  recette  t»*eai  plu*  que  de  m vi'ixtiu  1.] 

[ La  mue  de  eu*  »v  I.] 

DEMERS  COMMUNS. 

XFIII*  coaarr*  dm  ocratu*. 

[ Con|ltC» , vol.  Il,  u*  1 ] 

IM3  [ Aux  mire».  Département  fait  par  coucluwoo  dn 

il  avril  i56a  de  la  »<imm«  de  1,914  I.  * *•  F®*»1, 
les  frai*  de  l'iNtabiét  de»  Etat».  — 800  1 que 


ceveschic,  c’eut  h savoir  pour  le  fait  de 
P.  Bailly,  et  des  chambres  de  dessoubz  les 
portes  de  Porte-Mars  et  de  Porte  à Vesle. 

Dernier  jour  de  juillet , par  T.  de  Bato- 
ches  présnns  [a  ëchevini,  et  12  autres 
personnes  qui  figurent  d'ordinaire  dans 
les  conclusions  ] . DefTaulx  C.  Hoquet, 
H.  Colet. 

« 11  anust , par  T.  de  BaJteches  ....  présens 
meueigneurs  les  abbes  de  Saiot-Bemy  et 

le  roi  a tnaudé  au  receveur  général  établi  a Chiions 
de  prendre  sur  le*  denier»  patrimoniaux  vt  d'o«troi 
de  Reims  , pour  employer  aux  réparation*  de  Valais 
et  Meta.  —'Aux  mise»  figurent  au»*i  le  taîllou  et  uae 
partie  de»  deuirr*  tlrpcuié*  pour  In  affaires  de  la 
ville;  c’est  la  conséquence  du  transport  du  l'aide 
de  n ».  «tau*  ce*  compte*.] 

[Un  nouveau  chapitre  mi  ouvert  aux  mi»a»  ] 
u Denier»  payé»  par  mandement  de  là*  François 
Roua *ekt , procureur  dea  habitait»,  |wik  le  guet  fait 
aux  parte*  pour  la  tuitioD  »l  garde  «le  la  ville.— 
[Une  cOB«'lii>ittii  «lu  s juillet  »5tî'i  permet  au  procu- 
reur] ordonner  de  deuirr*  qui  irrunl  baillé*  aux 
portier»,  par  la»  main»  du  receveur,  «u  vertu  de» 
oiandemro»  du  procureur,  a — [Lami*ec»t  de  79  I 
employée*  au  salaire  d'homme»  qui  ont  veille  sur 
Ira  porte»,  (tour  avertir  du  nombre  dt  personne»  qui 
en  approchaient-  ] 

Somme  de  la  recette,  r*»  VI*  XXI  II  I.  IX*.  vtlld-l. 
Somme  de  la  mise,  H*vm*xi  I.  vt  ».  vm  d t. 

DENIERS  COMMUNS. 

XII*  courra  ou  rtniuonuti 
[ D«u.  patriot.,  vol.  IX  , u*  3 ] 

[ Les  recette*  ne  »e  caro|to*ent  désarmai*  que  «le* 
denier»  réellement  patrimoniaux.] 

[ Aux  mise*  ou  trouve  quelque*  dépense»  faîte»  par 
trente  soldat*,  levé*  par  le  clergé  pour  la  garde  de» 
porte».  Lesquels  sal<L»ts  ont  prété  serment  imr-devaot 
le  Lienleuant  de  faire  fidèlement  la  garde  de  la  ville 
—On  voit  figurer  dao»  ce  compte  le  baron  de  Cemy, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  ro«  et  gou- 
verneur, pour  Sa  Majesté,  de  la  ville  de  Reims  — 
Ou  renouvelle  les  lettre»  sur  raffranebiuement  de» 
taHIr»;  ou  fait  uoe  composition  de  ia.000  I.  arec  U 
roi,  pour  un  unpùt  de  R s.  *ur  quraa  de  vin  et  »eu* 
«lange*.  J 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
roy  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de  la  baillie  de  Vermandoisà  Laon, 
establi  de  par  icellui  seigneur,  salut  : savoir  faisons  que  par-devant  nostre 


Saint-Denis , monseigneur  le  Prévost , M*  P.  itérativement  à Pérarde  de  Berannea , sur  le  . 
d'IJImont,  et  P.  Cliarlet,  cbaunoioes,  Jesson  fait  touchant  certaines  paroles  dictes  per 
de  Chaîna,  J.  Caillard,  eschcvins,  M**  P.  M" J.  de Certiy,  à l’encontre  de  ix  habitans de 
Chardon  , J.  Cabert,  J.  de  Montfaulcon , cl  Mâle  cité , et  sa  déposition  mise  par  escript , 
Hue  la  Barbe,  G.  de  Coudé , J-  Cauchon  le  signée  de  n jurez  du  roy....  Et  ce  rapporté 
jeusne,  B.  de  Saint-Hemy,  H.  Colel,  J.  Moct,  au  conseil,  au  surplus  ou  y procédera. — 

P.  Crochet,  J.  de  Cliaumont , C.  Roquet,  Item,  qu’on  mette  sus  les  escouttes,  et  qu'on 
G.  Dominique;— a esté  délibéré  par  les  des-  mande  les  maires,  ou  autres  gens  les  plus 
susdits,  que  M*  P.  Chardon,  J.  Cabert  et  u notables  des  villages  de  cy  environ , et  leur 
oq  m autres  du  conseil  ensemble,  parlent  enjuiugne,  sus  grosses  peinnes [qu’il* 


[L'inventaire  <1*  1691  mentionne  de*  lettre*  du 
roy  du  3 nujr  (56a , par  lesquelle*  il  affranchit  la 
ville  d'on  inbude  sur  chaque  muid  d*  vendange*  an 
moyeu  de  1 3,000 1.,  payable*  en  trou  an»,  aoil  4,00 a I. 
par  an,  en  permettant  ans  babitana  de  lever,  pen- 
dant ùx  an* , nn  droit  de  3 a.  9 d.  «or  chaque  queue 
de  viu  entrant.  Nous  ne  truuvont  aucune  trace  dan* 
bo*  compte*  de  U perception  de  ce  droit.] 

[ Il  «'agit  d'ailleur*  évidemment  ici  de»  ancien*  5 *. 
créé*  le  sa  septembre  iStit,  et  dont  la  ville  conti- 
nua d'être  déchargée  moyennant  3,000  1.  par  au, 
aiui  que  de*  nouveaux  5 ».  créé*  le  18  juillet  i58t.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XIX*  courra  ou  octrou. 

[Compte*,  vol.  III,  na  i.J 

[ Aux  mitci,  le  procureur  ne  donne  plu*  seulement 
le*  mandement»  pour  le  payement  de»  guet  et  baille* 
haut  de*  porte»;  mai*  une  conclusion  du  16  fé- 
vrier 1&63  le  charge  de  faire  tou*  le»  mandements 
relatifs  au  procès  d'un  voleur  qui  avait  dérobé  de* 
poudre»  dan*  la  grange  de  la  ville,  ainsi  que  pour 
beaucoup  d'autre*  affaire*.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XfTI*  courra  ois  patriuobiacx. 

[Den.  patrim.,  vol.  IX,  n*  4>]* 

[Rien  à noter.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XX*  courra  usa  ocraou. 

[Compte*,  vol.  III,  u*  3.] 

[ On  voit  aux  mita»  , qu'en  temp»  de  peste  00  en- 
fermait le»  malade»  avec  les  personne*  de  leer  fa- 
mille qui  voulaient  le*  soigner,  en  cadenassent  les 
portes  de  leurs  maison»,  et  condamnant  le*  issue» 

II. 


avec  de»  barre*  de  fer.  — Il  n'y  a pat  de  mise*  al- 
louée» sur  le*  maudement»  du  procureur.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XIV*  courra  nas  raruiuomstni 
( Deu.  patrim.,  vol.  IX , n*  5.] 

[ Le»  gage»  de»  élu*  k payent  de  trois  en  trois  ans. 
D'ailleurs  le*  mise*  deviennent  de  plu»  en  plus 
faible»,  la  ville  cherchant  à eu  rejeter  le  plu»  qu'elle 
peut  sur  les  compte*  d'octroi*,  dan»  lesquel*  figurent 
le*  3 1.  per  qneue  en  gros,  affectés  aux  affaires  d# 
la  ville.  — Ainsi  le  chapitre  de»  taxation*  et  voyage* 
rit  passe  tout  entier  aux  compte»  d’octrois.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXI*  courra  oas  octrois. 

[Comptes,  voL  111,  n*  3.] 

[Ce  compte  est  précédé,  1*.  de  lettres  patentes  qui 
prorogent  la  levée  de*  3 ».  par  queue  de  breuvage*  en 
gros  vendu*  à Reims  et  dans  nn  rayon  de  quatre 
lieur»,  à payer  moitié  par  l'acheteur,  moitié  par  le  ven- 
deur . Cet  impôt,  dont  le  compte  sera  rendu  à U cham- 
bre , doit  être  consenti  par  la  majorité  de*  habitants.  ] 
[ 4®.  Suit  nue  déclaration  du  roi,  qui  explique  que 
hico  qnt  est  octroi  soit  applicable  anx  fortifications , 
néanmoins  les  habitant*  Ini  ayant  représenté  que 
n'ayant  que  1 30  ou  )jol.  de  deniers  patrimoniaux 
par  an,  te*  prédécesseur»  leur  avaient  toujours  ac- 
cordé quelque  octroi  ]M>or  y suppléer  ; il  a cru  de- 
voir leur  permettre  d'affecter  ce  prêtent  octroi  au 
payement  pour  l'augmentation  de  gendarmerie,  frais 
de  procès , voyage» , gage*  d'officier»,  et  autre»  af- 
faire» commune*  de  la  ville.  ] 

f 3®.  Lettre»  de  prorogation  de»  denier*  sur  la*  trois 
grenier»  à tel.  j 

[4*.  Déclaration  qui  permet  de  faire  duMirplu»  de» 
3,000  I.  de  taille*  payée*  sur  le  4%  le  même  usage 
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.mi  é et  féal  Jehan  Mi  gai  Ilot,  clerc,  demeurant  à Reims,  commis  et  establi 

de  par  nous  pour  ouïr,  recevoir  et  à nous  rapporter  ce  qui  s’ensuit, 


# fastfent  savoir  à la  cité,  si  des  gens  il’atnic* 
passant  devers  enx.  ] 

h vu  anu.it , par  T.  de  Buochcs-  pré- 
sent P.  d’Ulmont,  M*  J.  \\  itry» clian- 
n oints,  Jes«on  deClialon,  el  J.  Cailbrt,  M- 
elle VI os,  M*  P.  Chardon,  J-  Cabrrt , Ci.  de 
Montfaulcon  , H.  La  Barbe,  J.  Moel , J.  de 
Chnumont,  J.  Lcscut,  C.  Hixjiiet,  J.  Fournil, 
H.  de  Samt-llemv  , J.  Cauclton  le  josne, 
G.  de  Coude,  J.  Gouvion  ; — [ou  écrira  au 

qu»  lin  sut  plu*  de*  f , ■<>(>  I.  prélevé*»  wr  l'aide  «le  a ». 
pour  l'augmentation  de  U gendarmerie.  ] 

l 4*.  Lettre»  patente»  pour  le  remboursement  de  U 
charge  de  S-  Hcuncqcin.  I a-  9 juin  |.Ï5<>  Hcnucqain 
a été  pourvu  de  l'office  de  général  superintendant  et 
contrôleur  de»  denier»  commun» . patrimoniaux  rt 
d’octroi,  moyennant  iv.oool.  t.  versée»  aulré»oricr  et 
receveur  général  de»  finance»  extraordinaire»  et  par* 
lie*  eu  Miel  le».  Depuis,  tac  le»  remontrance»  dr»  dé- 
puté» du  tiers  état  , le  roi  a «opprimé  CO»  office»  par 
ordonnance  de  janvier  1 56o  , et  « remit  l'adiaiiihtra- 
tion  de*  denier»  communs  aux  maire* , écheviu»  et 
conseillers  de.»  ville».  Cette  ordonnance  ne  disait 
point  par  qui  Hcnnequin  serait  remboursé  — Comme 
rette  suppression  e*t  à l'avantage  des  denier»  com- 
muns qui  ne  supporteront  plus  le»  gage»  «le  cet  of- 
fice, le  roi  veut  qu’il  toit  remboursé  tur  le»  deniers 
commun»  de»  ville»  de  la  généralité  , et  que  se»  gape» 
courent  jusqu’au  remboursement.  } 

{(é*.  Répartition  de»  in.ocso  I.  faste  entre  le»  villes 
de  La  généralité  ps r l‘.  Pioche  , général  de»  fiuaoces, 
établi  a Reims  : Chaalon»,  pu  je]  in®  c***  I.  I a.  Vf  d. 

— Trojret,  n®  nxxtu  I.  t a.  vit  d.  — Keim», 
M IXe  xcvn  I.  vi  9.  vi  d.—  Langres,  DCtcv  I.  un  ».  ir  d. 

— Laon,  neevru  I.  tv  ».v  d.  — Chaumont,  cccciti  I. 
vm  s.  vin  d.  — Rcthel,  m xxill  I.  xt  a.  tu  d.  — Saintn- 
Meuehonld,  cccatUl  I.  xi  a.  vu  d.— Chaateiu-Por- 
cien,  C1LV11  L îm.  vilf  d.—  Êpernay.  exetv  L ix  a. 
x d-  — Rai  -sur-.Vube,  cxcv  I.  ni  t.  — Cuncy.ccxiti  1, 
xvu  a.  vi  d.  — Arcia-snr-Auhe , xcilt  1.  vt  ».  — 
Cormicy,  uiv  I.  vut  a.  i d.  — Mnaij-l'Éveaque , 
cuxviil.  x a.  xd.—  Saint-Dix  ter.  cxtlil.  xva.ruid. 

— Vai»ly,cr.l  l.  xvua.  v d.— Kiarara,  xr.v  I.  iv  a.jrid, 

— Maixière»,  iX.CU.li  I.  xv*  ».  xt  d.  — Somme, 
xu*  nix  I.  v ».  t.,  [pour  le  principal  H le»  acces- 
soire». ] 

[ Su  ne  ut  le»  rompre.»  dan»  lesquel»  la  chambre  a 


grand  contrit,  it  M'  de  Beau  va  in , pour  v 
plaindiT*  «le»  gens  d’arme».]  — Et»  déliait k 
IL  Colet,  G.  DoniiiiiipH* , P.  Crochet. 
lient , parles  dc«9tisdits séculiers , a este  dé- 
libéré rpio  ledit  lieutenaut  prockle  hastive- 
ment  coûter  le  hostelain  , Itoslr-wp  , et  leur 
lilr  de  VjiiIx  d’Esliez. 

n suit  aoustj  par  T.  de  Baiochei, . et  pre- 
SCDS  (ta’),  Jesson  de  ( ilialon,  J.  Gail- 

lard , eselirvin* , M'  P.  Chardon  , M'  J Ca- 

hiffc.an  chapitre  de»  gages  d'officiers,  reux  que  |*ou 
avait  alloué»  ju-qn ‘alors  aux  greurtier»  de  Rrims  , 
de  Château* Porcien  et  Cormiey,  attendu  qu’il*  oot 
gages  ordinaires  de  leur  état,  que  la  recette  qu’il* 
fuot  pour  la  ville  s’opère aur  le  lieu,  et  n’ncraaiontir 
aucun  poit  ni  voiture,  joint  que  le»  grenier»  sont 
dounrt  à ferme.  1 

DENIERS  COMMUNS. 

XV*  courra  oa»  rantaiovuva. 

[ IX' u.  palritn. , vol.  X , n*  t ! 

[ Aux  mise»,  5 1. 1.  à un  envoyé  qui  a été  u Nancy  IMo. 
par  l'orduiiuaucc  du  onoaeil , porter  au  dur  d'Au- 
male , lieutenant  général  au  gouverne  ment  de  Cham- 
pagne , on  état  de  l'élection  faite , par  le»  habitant», 
suivant  l'ordonnance  du  roi,  do  donble  d'ulficser»  et 
gouverneur»  de  la  ville  pour  le  faite  tenir  par  ledit 
d'Aumale  au  roi,  et  être  par  S.  M.  choisi,  dudit 
nombre  double,  un  nombre  ordinaire  et  ancien  pour 
officiers  H gouverneur»  pour  l‘au  l5fi5.  ] 

[ le  «akire  de»  trois  greuctier»  est  alloue  aux  pa- 
trimoniaux.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXII*  contera  iix»  octroi» 

[Comptes,  vol.  IV,  u*  i.] 

[Aux  «use»  te  trouvent  3,<soo  |.  veraées  à C.  de  lâ4H>. 
Champagne,  receveur  généralTpour  la  rote  de  la  solde 
d'uo  capitaine  et  de  cinquante  homme»  de  guerre  , 
arquebusier»,  ordonné»  par  le  roi  pour  la  garde  de 
mouaeigtitur  le  doc  d'Aumale,  gouverneur  de  Bour- 
gogne. et  lieutenaut  géuéral  cii  Champagne.  ] 

deniers  communs. 

Wl'  courra  au  faix  mon  taux, 

[ Den,  pat  fini  , vol  X , u*  a.  ] 

l »"•  * »««r  ! Ii66 
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furent  présens  en  leurs  personnes,  noble  homme  Anthoine  de  llel— 
lande,  escuier,  seij'neur  de  Ilerlauville,  varlet  trenchant  du  roj 


krt,  M*  G de  Montfaulcon , J.  de  Ch  11  - 
moni , G (le  Coudé,  B.  de  Saint-Heinv , 
P.  Crochet,  C.  Roquet,  G Dominique,  Hue 
la  Barbe.  — IVflànlx  H.  Colet,  J.  Mon, 
J.  Fnurfld,  J.  Caïn  bon  le  jtxtte. 

« ni  aumt,  par  T.  de  Buoclin..1..,  i iv- 
<n*ns  M*  l*  d I |.DO0t.  ,M*  J.  de  \\  itrv,  clin- 
rtoinc*,  Joxson  de  Cli.îlon,  J.  Caillait,  rsehe- 
vin»,  M*  I’.  Chardon,  M*  J.  Cahcrt,  J.  de 
Chaumont , G.  de  Cordé , J.  Moct.  — ■ Un 
dell'ntdx  J.  Catichmi  h* joativ,  G.  l>oininir|Ue. 

DENIERS  COMMUNS. 

\XIII*  coxfi i Dit  oaimit. 

[ Compte»,  vol  IV,  ir»  3.  J 

lâC"  [ Ce  emupte  r«t  perviir , t*.  üt»  bail  «le  l'aide, 

tic  a a",  «lu  bail  du  4*  Ce  demie»  prouve  4|ue 

le»  j,  oui.  du  mi  »mu  toujours  payée»  aux  habitant» 
qui  en  ont  verse  le  capital  vu  ij]}.  ] 

[ Aux  rcNtlM  extraordinaires  sont  porter»  -cw»  1,, 
que  A d»  L>*»u* , •rigueur  d'E»paux  . lieutenant  ge. 
un  al  de  Champagne  , en  l’alnerice  du  «lise  de  G«m*c. 
a saisies  dans  les  main*  du  fermier  du  an*  deuier  îles 
vio»  Vendus  à Reims,  sur  ce  que  relui-Ci  peut  devoir 
au  seigneur  de  Sa iM- Pou* tige,  <|»i  est  de  la  religion 
reformée , et  porte  le»  anuc*  coulrc  le  roi. } 

DENIERS  COMMUNS. 

XVII*  noMrra  ou  rsTKiNUüuci. 

[ Dell,  [latrim, , vol  X,  si®  S.] 

Ii»i7.  [Rien  à isoler.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXIV*  courre  un  octrois. 

Wlll*  courra  ox»  rAnuauauu. 
[Cumptcs,  vol.  V,  u*  l.Ucn.  |wtrim. , vol.  X , n*  4.] 
I.i», R.  ( Ratio  a Doter.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXV*  coxrrt  du  oct  trois. 

[Comptes,  roi.  V,  o®  a.  ] 

I .VÜ I.  [ Ce  compte  est  précédé , t des  lettre*  al'ielifti  de 

l'aide  de  a s.  pour  »l*  an»,  — a*.  de  la  prorogation 
po«r  l'affranchissement  des  taille*,  impôt»,  * mpnrut» 
pour  le  fait  de*  guerres,  à charge  de  lever  le  4*  »« 
lieu  du  8*  sur  le  vin  eu  détail,  etc  ...  Ces  lettres  pur* 


J Foiiruel , M*  G de  Monlfatdcou  a e>lé 
d ('libéré  qitc  de  îx  couples  il  n'y  aura  qttf 
vin  coujili'N  aux  portes  , et  les  aulrrs  seront 
sur  les  mure.  — //riw,  qw*  l’on  face  armer 
chacun  jour  [de  hatilMTi*eoi»8|  ht*  m»  gaiis 
et  qu’ils  Mu  ni  toujours  prestz. — Que*  In  ptw 
terne  «lu  Jnixl  soit  close  du  tout , et  lu  clef 
mise  c*  mains  de*  quarleuier».  - Que  les 
oui uipsfa l>les  giwnt  en  leurs  tmirnelles,  gar- 
nis de  fers  et  hahili«*mens  tons  prestz,  tf 
qu'il*  vrillent  autant  que  leurs  gens.—  hem, 

Irtl  (lifnnr  d'«  mp-lnxer  plu»  de  Smil.  t.  aux  frai» 
commun»  de  procès,  taxations,  rtc.  Aussi , «tf|vui»  ce 
temps.  le»  rornplrs d'ortroi  diminuent  de  beaucoup, 
et  le»  ptlrimoaisoi  augmentent  m irns  inverse . le 
surplus  de  a .«von  I.  r«t  toujours  applicable  aux 
voyages,  taxations,  etc.,  ainsi  q j«  l'aide  de  * *.1 

DENIERS  COMMUNS. 

XIX*  coaiq»  DK»  r.\T»i!Koiu*ü* . 

[ Dru,  patrim.,  vol.  X , u"  5 | 

( Rien  à noter.]  ÜW. 

[Il  sr  trouve,  daus  le  voleuse  X «les  denier»  pa- 
trimoniaux, u*  C,  ud  autre  complu  de  la  même 
asiuee,  rendu  ■ gaiement  par  le  receveur  de»  denier» 
communs,  et  «levant  les  gens  du  roi  au  bailliage  de 
Trriitaiiihdk  à Rrims,—  Il  »*agit  «le  «leu t lingots  d’or, 
jiemi.t  » marc»,  et  trois  lingot*  d'argent , priant 
S marc»  .4  onces,  saisis  sur  A.  Ufjitr,  orlévre  . qui  les 
faisait  conduira  avec  plusieurs  chftppes.  cb.vsublcs  et 
ornements  dVgli»c  de  la  ville  «le  .Soissont,  où  il  «'riait 
retiré  pour  fabriquer  monnaie,  (vendant  que  cette 
ville  était  occupée  par  «le»  huguenots.  — Cet  lingots 
sont  donnés  aux  habitants  par  lettres  patente»,  pour 
le»  employer  à laur»  affaire».  — Lu  lingot»  sont 
vendus  4b t I.  — Le  prndu.t  est  appliqué  an  «ntrage 
de»  fossés.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXVI*  cn*m  dm  octiusm. 

[Comptes,  vol.  VI , u*  t.] 

[ O compte  r»t  précédé  de  l'adju«li<atiou  fort  dé-  1670. 
tailler  des  fermes  du  44*  d de  J s.  par  queue.  G.  Funt- 
quart  l 'étant  refusé  à une  quatorzième  année  de  re- 
cette, ou  ratsemble  t«nt«  les  élu»  de»  paroi»»**  , pour 
lui  donner  un  remplaçant,  ] 
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nostre  sire , cappitaine  de  la  ville  et  cité  de  Reims,  Caulus  Hurtaut  et 

Pierre  Musart,  demourans  audit  Reims,  d'une  part;  et  Nicolas  l’Er- 


en  cas  d’effroi  G.  de  Condé  ira  4 Porte  4 
Yesle,  et  aura  le  guet  du  Bourg  de  Yeslc. 
— Item,  à Porte  Mars  B.  de  Saint-Rcini. — 
Il  a son  rolle.  — Les  quartenicra  ont  leur 
i oüe  par  devers  eux. — Item,  4 Porte  Chacre 
rnesacigucnrs  d’Ogé  qui  aura  le  guet,  P.  de 
Thuizy Item,  J.  Y iellart  à Dieulimi  re,  et  sou 
guet.— Item,  Oudard  des  Mezes  4 Fricham- 
bault , et  le  guet  M*  P.  Leroy,  que  a mené 
Gouvion.  — Item,  Cauchonnet  au  marché 

DEW1F.RS  COMMUNS. 

XX*  en  M PTS  DBS  PATRIMOBHAUX. 

[Deu.  patrim.,  vol.  XI , a*  i.] 

[Daui  cc  compte  figurent  vingt- huit  arpent»  de 
marais  et  prés  donnés  à 1*  ville  par  suite  des  travaux 
entrepris  sur  la  Vesle.— Aux  mises , il  J a plusieurs 
deniers  alloué*  pour  dépenses  à l'occasion  de  l'entrée 
du  duc  d’ Anjou , de  la  reine,  etc....  — Aux  mises  re- 
paraissent aussi  des  allocations  pour  réparations  de 
fortifications,  frais  de  voyages,  taxations  et  procès. 
— Qe  compte  est  d*aüleuri  incomplet.  J 

DENIERS  COMMUNS. 

XXVII*  ooisrTB  o a»  octrois. 

XXI*  COMPTE  DES  MTSIBORUl-X. 
[Comptes,  vol.  VI,  n*  x.  Deo.  patrim.,  »ol.  XI,  u*  a.  ] 
[ Rien  a noter.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXVIII»  com n a nu  octrois. 

XXII*  courra  dks  raTMMuirtAVX  | 
[Comptes,  vol.  VI,  a*  3.  Deu.  patrim-,  vol.  XI,  n*  3. J 
[ Rien  à noter.  J 

DENIERS  COMMUNS. 

XXIX*  courra  dxi  octrois 

[ Comptes , vol.  VI , n*4.  ] 

[Un  nouvel  octroi  figure  aux  recettes.  La  roi  par 
lettres  patentes  adressées  an  bailli  de  Vemundois , 
en  date  du  a janvier  i5j  ■ , permet  aux  habitants  de 
lever  sur  chaque  pièce  d'étamioe  qui  se  fait  à Reims 
et  aux  environs  ,4  d.  t-  pour  les  frais  de  sreun  de 
plomb  , salaire,  viaitation  , marque  et  aunage , et  le 
surplus  applicable  aux  fortificatiou»  et  affaire»  coro- 


|x>ur  recueillir  gens. — Item,  que  les  femmes 
en  cas  d’effroi  ne  montent  sur  les  murs , ne 
lie  voiscut  aux  portes  sous  peine  de  prison. — 
Item,  que  les  gardes  des  murs  [veillent?], 
c’est  assavoir  les  premiers  jnsques  ad  ce  que 
les  autres  qui  devront  veiller  soient  en  leurs 
gardes,  et  les  autres jusques  ad  ce  que  les 
portes  soient  ouvertes.  — ■ Item , chacun  de 
nuit  mette  clarté  à sa  porte,  et  de  l’eau  4 
peine  d’amende. 

mones.  Suivant  ce»  lettres,  le  cooteil  a fait  courir 
ce  droit,  du  8 février  au  io  novembre  t S? i,  et  eu  a 
fait  rendre  par-devant  lui  un  compte  dont  copie  ut 
jointe  à celui-ci.  — A dater  du  10  novembre,  les  de- 
niers ont  été  délivrés  par  bail,  à raison  de  5o5  I. 
par  an. ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXIII*  COMPTE  DE«  PATEIMOHIAUX. 

[üen.  patrim.,  vol.  XI , n°  4,] 

[Entrée  du  roi  de  Pologne,  etc....  Cérémonies 
pour  le»  funérailles  du  lieutenant  Pli.  Friton.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXX*  COMPTE  DBS  OCTBOU. 

[ Compte»,  vol.  VII , n*  1.  ] 

[ Rien  à noter.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXIV*  COMPTE  DES  PATBtMOMIAOX- 
[Den.  petrim.,  vol.  XII,  n*  1.] 

[Les  recettes  des  deniers  patrimoniaux  propre- 
ment dits,  sont  nn  peu  plus  élevées  depuis  que  l'on  loue 
quelques  arpent»  de  marais.  Elles  montent  à *5o  I. 
environ.— Depuis  une  dizaine  d'aunées  figurent  anx 
recettes  extraordinaires,  des  sommes  asset  considé- 
rables, empruntée»  d des  particuliers  auxquels  on 
constitue  des  rentes.  — I.e»  mhe»  pour  fortifications, 
taxation»,  etc....,  continuent  toujours.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXI*  COMPTE  DES  OCTROIS 
[Comptes,  vol.  VII,  a.) 

[R.  Furet  est  capitaiue  ; Bachelier  est  lieutenant; 
De  Brosse  est  gouverneur  pour  le  roi.  ] 
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mite,  procureur  général  des  ha  bilans  séculiers  de  ladicte  ville  de 
Reims,  et  en  ce  nom,  d'autre  part;  disans  comme  certains  débas  et 


■ xxii  tutus  t , I»r  T.  de  Basoches.  pré- 
sens M*  P.  d’CIraont,  M*  J.  Cliehery,  cba- 
ikoines  , J.  Gaillard,  J.  Fournier,  C.  de  la 
Place,  G.  I.inage,  J.  Noël,  eschcvins,  M*  P. 
Chardon,  J.  Leticot,  J.  Fournel,  M.  (Coque- 
let, M*  H.  La  Barbe,  J.  de  Chaumont,  G.  de 
Saint-Leu,  J.  Cauchonnet,  G.  de  Condé, 
J,  Cauchou  le  josne,  J.  Cauclion  Pai&né, 
J.  Moet,  H.Colet,G.  Dominique,  P.  Cro- 
chet, M*  G.  de  Montfaulcon , P.  de  Dijon, 
J.  Le  Breton,  J.  Brunet,  G.  Liénarl,  J.  La- 
helliquc,  R.  de  Suippe,  J.  Louret,  J.  Teste, 

DENIERS  COMMUNS. 

XX  V«  CO  Mm  DU  PATaiHOBIAOX. 

[D*n.  iMlrin.,  vol.  Xlf,  a*  a.] 

[60  ».  «a  m titre  Jet  ourra^n  qui  a fait  murer  la 
porte  et  te«  fenêtres  Je  derrière,  de  U maison  de 
Lancelot  de  La  Salle,  soupçonne  d’avoir  dei  intelli- 
gence* avec  le»  huguenot».  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXII»  courra  dis  octrois. 

[Compte»,  vol.  VII , a»).] 

( Rico  a noter.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXVI»  COM  PT  I.  QU  rATIWMOHItt'X 

[ Den.  pairim,,  vol.  XIII,  #•  i.  | 

| Recette  d'n  ne  taille  de  1,700  1.  autorité*  par 
le  roi,  pour  rembooraer  le»  dette*  de  1a  ville.  — La 
ville  a la  marchandise  du  tel , te  greoetîer  loi  doit 
cette  année  5, 01  a I.  t.  pour  I*  tel  vendu.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXIII*  COMPTE  DBS  OCTROIS. 

(Compte»,  vol.  VII,  0*4.] 

( Il  o'j  a aocuae  mise  pour  lu  fortification».  Les 
complu  d'octroi»  deviennent  «le  plus  m plu»  t»igm 
comme  détail,  et  le»  patrimoniana  «'accroissent  en 
raison  inverse.  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXVII*  courra  du  rtraiaonsei. 

[ Dca.  pétrin.,  vol.  XIII,  n*  a.] 

(Oa  rachète  dettx  tnaltona  Je  la  ville,  aliéoêu.  ] 


{*'.  Fuselier,  C.  Lalemcnt,  J.  de  Reins,  J.  Or- 
lin,  J.  Caulus,  B.  le  Unier,  J.  Noqnin, 
II.  Saget,  G.  Persin,  J.  Aignolet,  G.  Chas- 
tellain , T.  Le  Camus,  R,  de  Séria , J.  Le 
Voirricr,  P.  de  Dijon,  H.  CaiUard,  P.  Le 
Fraianc,  J.  Dudré,  Celeaaon  Gaillard,  J.  Che- 
hcry,  J.  Gourion;  — a esté  délibéré  de  fèrr 
une  assemblée  4 demain  de  1111  k t*  per- 
sonnes snr  le  fait  des  lettres  de  Quatresola 
estant  à Paris. 

• xxiii  noue/,  par  T.  de  Bazoches....,  pré- 
sens M'  P.  d’Ulmont,  M*  J.  de  Witry,  chan- 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXIV*  courra  dm  octroi» 

( Complu , vol.  VH , ■«  J.  j 
[Lu  mite»  pour  fortification»  reparaissent.  — Le» 
gages  do  lieutenant  de  1a  ville  sont  raye*  par  arrêté 
d*  la  chambre,  et,  malgré  lu  remontrances  du  con- 
seil; il  doit  exercer  scs  fonctions  gratuitement.  ] 

DENIERS  COMMUNS 

XXVIII*  COMPTE  DU  P ATM  MOI!  SUS. 

(Dell,  patriu.,  vol.  XIII,  tr»  3. ] 

( Le  lieutenant  de  ville  est  payé  désormais  snr  les 
patrimoniana.  J 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXV*  courra  du  ocraot». 

[ Compte* , vol.  VIII , a*  1.  ) 

Recette,  n*  lvii  écas  testa.—  Mise  m viii*  uni 
écos  xaail  ».  # 

DENIERS  COMMUNS. 

XXIX*  COMPTE  DU  PATHtMOVlAVa. 

( Den.  patrim»,  vol.  XIV,  a"  t.  ] 

( Aux  recelte»  extraordinaire»  , I*  roi  permet  une 
•aille  sur  ton»  le*  habitant»,  clercs  cl  laïc*,  pour  rem- 
bourser le*  emprunt».] 

Recette,  m ti«  i.axv  écu». 

Mise,  M vit* xfT  écu». 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXVI*  courra  du  ornais, 

(Compte»,  vol.  VIII,  n*  t,| 

Recette,  m mi*  imvi  éea». 

Mise  , m te*  xvn  écos. 
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procès  (eussent  meut  ou  espérez  à momoir  en  la  court  de  parlement, 

entre  ledit  Nicolas  l'Ermite,  ou  nom  que  dessus,  appellant  d’une  pari, 


noilies f |«  prêvo»!  de  la  Montaigne  pour. 
Snmt-Hrniv,  1«*  tresorirr  d«?  Saint- Mcaise, 
pour  l'abbé  de  Saint-Niaise,  J.  JS'oel»  C.  de 
La  Hace,  J.  Jnppin , J.  Caillait,  J.  Four- 
mer,  J.  de  Chaton  le  jo*ne,  «whcrins,  M*  P, 
Chardon,  M*  Fl.  La  Haï  lie,  G.  de  Coudé, 
J:  Mort,  J (laticlion  le  jnnnc,  P.  île  Dijon, 
P,  Crochet,  J.  Cauchon,  B.  de  Saiuf-Hriiiv, 


J,  de  (Jiaumont , B.  Le  Boutellier  * et  plu- 
seul  » personne»  notables  ju*quos  an  nombre 
de  cod. 

[On  écrira  au  conseil  du  roi  que  si  c’est 
le  plaisir  du  roi  de  ramener  la  portion  des 
liai  titans  sur  les  j,aoo  francs  qui  sont  de- 
mandés, à plus  basse  somme,  et  aussi  donnt  r 
terme  pour  les  paver,  malgré  la  pauvreté  «le 


DENIERS  COMMUP8. 
XXX*  cnwrT»  BF*  rmiMAKMUS 
[Dru.  pnlrim  , rtsî,  XP',  o#  a.] 


KrctUr 


| Patrimoniaux  proprement  dit>,r  \t  ix  cru», 
0 RféUlf  r>tr*»»T«lin:»irr , emprunt».  Ili*  IU 


Mur  , ixe  xi.v  «Vu*. 


DENIERS  COMMUNS. 

XXXVII»  caKru  d»j  ocrant». 

[Compte»,  roi.  VIII , n*  3,] 

[O  compte  est  précédé  de  dircr*  haut , entre  antre» 
de  relui  de  la  marque  de»  étamine*  affermée  loi 
écn».  | 

DENIERS  COMMUNS. 

XXX!»  cnxrra  nu  rsTnr«n*niux. 

[Den.  palrim.,  vol.  XIV.  n*  J.J 
{ I*»  recette*  décroissent-  n n’jr  ru  a point  d'ex- 
traordinaire* celte  année;  aussi  la  mise  n'eU  que  de 
fin  éni».  - l.a  mette,  lS5  écn».  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

X\XII«  comptxjje»  MTtiliosuvi. 

[ Ors,  pstrim-,  toi.  Ï1V,  n#  4 ] 
l«c  compte  de»  octroi»  manque  celle  année.  I.e* 
pair  mon  aux  sont  fort  exigu*.  168  écu*  de  re- 
cette.] 

DENIERS  CUMMINS, 

XXXVIII»  comptb  nx*  octaoi». 

[Compte*  , toi.  VIII,  n*  4-] 

Recette»,  it*  XIe  xivit  écn»;  mî»e».  n*  n* 

iiii»v  xv  trot, 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXIII*  fourra  ou  imianintcx, 

[ Den.  patriin.,  sol.  XV,  o°  r.] 
f Ils  deviennent  fort  pauvre».] 


DENIERS  COMMUNS. 

XXXIV*  t ant  ou  raTXtMOXiacx 
[Den.  palritu.,  vol.  XV,  o*  a.) 

[ l.e  compte  de»  octroi»  niauque  cette  aunéc,  et  U 
suivante;  relui  de»  patrimoniaux  e»t  semblable  au 
compte  «le  1 583-  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXV*  rostrrr  os»  rm:Musnux. 

[Den.  patriin.,  vol.  XV,  n“  3 ] 

[ Ce  cotnj>te  redevient  important  ; le»  recette»  ex- 
traordinaire» j re{»arai»»cQt.  Elle»  »e  composent 
cotre  antre»  du  quatrième  de»  vin»  et  brrnvage*  vendus 
à détail.  Voici  comment  ce»  denier»  y figurent  ; — 
Un  prête-nom  m»  fait  adjuger  cette  ferme  par  MM.  le* 
tré*nricr*  généraux  de  France  établi*  4 Chaton», 
pour  la  tomme  de  fiio  écn»  parisis.  Il  ccdr  »<m 
bail  à la  ville,  qui  remet  la  ferme  aux  enchère»,  et 
la  loue  ?,o5o  écn»  t.  Alors  In  ville  compte  an  roi  le» 
3,000  I.  qui  lui  sont  duc»  sur  cette  ferme,  applique  le 
»urplu»  aux  fortifications , jusqu'à  concurrence  de 
tiîo  c eu*  p.  ; elle  ru  juttifin  à la  chambre  u Pari»  , et 
emploie  U rente  a ses  affaires,  dont  elle  ne  rend 
tnojonr»  compte  qu'aux  délégué»  du  conseil.] 

[Aux  recette»  extraordinaire»  figurent  484  mil, 
dont  In  comptable  était  redevable,  par  suite  de 
se#  compte»  «1rs  deuitrs  extraordinaire*  en  »584.  — 
Or,  en  cette  dernirie  année,  aucune  recette  extraor- 
dinaire ne  figure  aux  denier»  patrimoniaux,  d’où  il 
fant  conclure  que  saiu  doute , durant  le#  années  pre- 
cédeutr»,  on  établissait  à part  un  troisième  compte, 
celui  de»  deniers  extraordinaire»,  dont  je  ne  retrouve 
pas  d'autre»  trace».  ] 

[l.e  roi  ordonne  par  lettres  patrates,  que  de* 
j.tiGG  «rus  driuand.  » par  lui  pour  le  paiement  de» 
cinquante  mille  homme»  de  pied , 667  cens  soient 
versé»  à la  recette  générale,  et  3,000  I.  em- 
ployer* mi  paiement  et  rachat  de  rente»  constituer  s 
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ledit  cappilaine  de  Reims  el  autres  dessus  nomme/ , appeliez  et  inti- 
mez, d’autre  part;  pour  raison  de  ce  que  ledit  procureur  disoit  et 


b ville,  tel  habituas  feront  leur  devoir.  — 
Un  charge  (Juatresol*  «le  seconder  ce»  de- 
mandes, «le  faire  «|ue  dans  les  lettres  des 
aides  de  la  ville  il  u'en  soit  fait  mention , et 
que  Taule  se  recouvre  par  nu  receveur  commis 
des  hahitans.] 

« xiviu  iiiuis/ , par  T.  de  Hasoches....,  prt> 
u'iis  J Gaillard , eschevin , >!*•  I*.  G ha  r«  lou  , 
J.  Cahert,  G.  de  Muntfaulcun,  H.  La  Bark, 
J Gau  client  le  jeuti*e,G  de  Coudé,  J.  Moct, 

par  Irt  hübiUuli  p»uir  if»  soldat»,  qui  nul  été  durant 
trois  mur»  ru  la  ville,  atin  d'aider  a la  eoinerver  tn 
l'ol>i'i»»auec  du  roi.] 

[Ou  donne  «eu»  de  gage»  a M*  l'aulmx  r.  >«•- 
r retaire  du  roi.  a cause  de  la  charge  et  conduite  de* 
affaires  de«  habitant»,  à U suite  de  la  pour.] 
Recette,  it"  XLViit  écu» , xxJx  a.  ut  d.  t. 

Mire,  K tu*  tilt**  Xlli  écu»,  *»  a.  iv  d.  t. 

deniers  communs. 

XXXIV  COMPTE  DI*  OCTROI*. 

XXXVI*  roMrrp  dm  rmiaoRiiox. 

[Compte»,  fol.  VIII,  n#  5.  Den.  patrîm., 
ml.  XVI,  n*  I.  (?)] 

DENIERS  COMMUNS. 

XL"  coam  nta  octrois. 

XXXVII*  courra  du  raTamovisox. 

[Compte»,  toi.  VI II , n*  fi  ; dra.  patriin  , 
vol.  XVI,  n*  a.) 

DENIERS  COMMUNS*. 

XL1*  COMPTR  DM  OCTROIS. 

[ Comptes,  toI.  IX  , n"  i . ] 

( I.'aule  do  quatrième  de»  vins  ne  rapatrie  celle 
année  que  juste  ce  qa’Ü  faut  pour  la  part  du  roi.  — 
Aux  gage»  pour  officier»,  figure  ou  avocat  sut  eaute» 
de  la  ville,]  .. 

Rwctte,  as  ut**  xtlt  te»  XXV  ».  ri  d. 

Mi*e’,  if  %e  m»  êcua  ltii  s.  vi  d. 

deniers  communs. 

XXXVIII*  courra  du  tatrimomlai ;x. 

[Den.  patriiD..  vol.  XVII.} 

[Il  y a un  chapitre  de  reeetlea  extraordinaire» 
de»  deniers  revenant  bons  ans  habitants,  tant  à 


B.  de  Saint- Bi  rm  , J.  Kournel.  — DrfTiuU 
Jrsson  de  Chalon  , G.  I Vomi  nique,  P.  (Iro- 
chel,  H.  Colet.... 

« Jeudi  xv*  jour  tCaoust  (sic),  jwr  T.  de 

liagoflies prêsens  VI**  I*.  Bon  garanti , 

M"  P.  «l’ICrpv,  chanoines,  J.  de  Chalon,  G.  cl»' 
La  Place,  eschevins,  G.  Jlodieme,  hailly, 
T.  «le  Ccsy  Grenctier,  J.  Q.... , receveur 
de  (teins | J.  Muet,  U*  J.  Cabert,  N*  P.  d* 
Montfaulcon,  M'G.de  Moatfaulcon,  J.G»u- 

cause  de»  Sa.  ad.  t.  restant  I lever  de  loin*» 
sub.ide  de  l'entrer  de»  riu»,  que  de» mi Iji cation»  le- 
vée» sur  la  ville.  ) 

[ N,  Boulet  et  T.  Boy  suit  oui  p»«*  a b. ni  le»  1 *. 
R d.  t.  restant  à lever  de  l'an  m u »uba  de  de  Tcutree 
de»  vit»,  Mir  chaque  queue  de  «in  entrant  dan*  la 
ville,  outre  ce  qui  te  levait  auparavant,  Lenr  li*d  , 
pour  quaire  an»  et  Luit  moi» , sVIcvr  à a.guo  riu» . 
dont  a.ooo  écu»  vertes  à N.  Ludet  et  G.  Augier,  et 
ijon  au  receveur  des  deniers  commun».  ] 

[ De  S.  Blondel,  collecteur  de  la  subvention  faite 
sur  le*  habitant»,  reçu  5o  écu»  »ur  ce  qu’il  doit  a 
cause  de  cette  subvention. Et  ainsi  dediver»  col- 
lecteur» de  différente»  années.] 

[Nous  avout  vu  aux  octrois  que  l'aide  des  «in»  ne 
rapporte  que  la  part  du  roi  | cela  n'c*t  vrai  que  d'*- 
pré»  un  bail  fictif,  le  senl  dout  la  ville  parle  4 la 
chambre  des  comptes , et  l'on  voit  ici  que  ce  bail , 
doDné  à Ja  ville  au  prix  de  66<i  êcua,  a été  remis  eu 
adjudication  et  alloué  pour  i,5oo  cens.  On  verte 
an  roi  66/i  écu»  ; le  surplus  figure  à la  recette  de» 
|M>trimoniaux.  J 

[ Aux  mites , differentes  somme*  atsrs  fortes  sont 
versées  à J.  Boulet,  commis  à la  recette  des  denier» 
extraordinaires , pour  (es  affaires  de  l'Uuiou . dan.» 
lo  but  d'aider  Saint-Paul  au  paiement  des  gros  dr 
guerre  «tant  à ta  suite.  — Mais  ch  «ouïmes  tout 
restituée»  au  compte  de  l'année  suivante.  J 

[ Il  y a un  chapitre  pour  Ica  dépense»  occasionne** 
par  la  peste.  — Un  pour  les  ouvrage».  — Un  pour 
l'artillerie  j c'est  le  plus  considérable.  Un  pour 
voyages  et  taxation.  — K>o  écas  à N.  South  , l‘»n 
des  députes  tax  états  généraux  à Blois.  ] 

[Les  comptes  patrimoniaux  redeviennent  tràe-con- 
•idérable» , «t  « cc  ujient  un  volume  par  année.  ] 
Recette,  n*  m<  xvi  écu» 

Mise,  «t®  C ixxvti  eeox. 
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mainteuoit , que  aux  habitans  de  ladicte  ville  de  Reims  eompétoit  la 

garde,  fortifficacion  et  gouvernement  de  ladicte  ville  de  Reims,  soubi 


vîgii,  J.  Lescot,  H.  de  Saial-Reroy,  J.  Cau- 
chiette  ; — a esté  délibéré  que  on  paie  à 
monseigneur  de  Chastilloo,  sur  sa  pension. 
l francs. 

■ xx**  jourH'aoust , j»ar  T.  de  Baioches...., 
monseigneur  le  Prévost , monseigneur  le 
Bailli  de  Reins,  [ i échevins,  et  1 5 autres  per- 
sonnes dont  la  moins  connue  est  G.  Lamaque. 
— Aucune  conclusion.  ] 

« il  septembre , par  T.  de  Bazoches...,, 

DENIERS  COMMUNS. 

XLII*  co mit*  ou  ocraoiv 
[Compte*  t vol.  IX,  n°  S.] 

[ Rira  a noter.  J 

DENIERS  COMMUNS. 

XXXIX*  COMITE  DU  rtTklEOÜUCX- 
(Den.  patrim.,  vol.  XVIII.] 

[Compta  semblable  an*  précédant*.  La  majeure 
partie  des  mise»  est  toujours  employée  aux  fortifica- 
tion* et  artillerie.  ] 

DENIERS  ROYAUX. 

II*  COMPTE. 

[Dan.  eztr  sorti  in  , vol.  I.] 

| Cette  année  nous  trouvons  trois  sorte»  de  compta* 
rendus  par  le  receveur  des  deniers  commuas  ; l'an , 
celai  de*  patrimoniaux,  est  rendu  par-devant  MM.  du 
conseil  | les  deux  autres,  celui  de*  octrois  et  celui  des 
deniers  royaux , dont  les  habitants  se  sont  emparés 
pendant  la  Ligue,  sout  rendus  A U chambre.  Ce 
dernier,  continué  dans  un  volume  intitulé  Taille,  qui 
rat  le  premier  d'une  collection  intitulée  Derniers  ex- 
traordinairet,  «(composée  dé  oeuf  volume»,  mériterait 
d'étre  étudié  d'une  manière  toute  particulière.  Les 
ligueur  » de  Reims  K sont  emparé*  du  gouverne- 
ment , et  se  sout  constitué*  à peu  près  «o  république 
après  la  mort  des  Cuise.  La  collection  intitulée 
Demerr  extraordinaires  est  le  témoignage  curieux  de 
cette  tentative.  Ici  nous  ne  pouvons  t'examiner  que 
sous  le  rapport  financier,  et  comme  indiquant  le 
nombre  et  la  quotité  des  impôts  royaux  levés  dans 
La  ville  A U fin  du  XVI*  siècle.  — — La  première  an- 
née ne  contient  que  le  compte  des  tailles  de  l'élec- 
tion. Dans  le*  années  suivantes,  nous  trouverons  de* 
traces  de  la  plupart  des  antres  impôts  levés  par  le  roi . ] 


préacusM'P.  d’ülmont,  chanoine,  Damp, 
IV,  Josselin,  prévosl  de  la  Montaigne, 
G.  Lcscot,  M.  H.  La  Barbe,  M*  P.  Chardon, 
J.  Lescot,  G.  de  Coudé,  J.  Cauchou  le  josne, 
P-  Crochet,  J.  de  Chautuont,  J.  Cauchiette, 
li.  Colet,  B.  de  Saint-Remj,  J.  Giboar, 
G-  de  Saint-Leu,  J.  Fournel,  G.  Dominique, 
J.  Gouvion,  J.  Braibant,  G.  Persins,  P.  de 
Dijon,  S PrévoBtin,  P.  Le  Fraisue,  C.  Mi- 
lore,  J,  Malederrée,  — a esté  délibéré  que 

[Ce  t*r  compte  est  précédé  de  diverse*  pièces:' 

[ I*  Commission  du  roi  pour  la  levée  des  tailles 
taiUon  et  subsides  de  l'année  1 5 89.  ] 

• Henri....,  a nos  anses  conseillers , les  présidée* 
«I  trésorier*  généraux  de  France  estabii*  à dissions, 
et  aux  présidents,  élus  et  contrôleurs  sur  le  fait  de 
nos  aides  et  tailles  en  l'eslection  de  Reins-  L’cxpe- 
rience  des  choses  passées  a fait  clairement  coorsoistre 
à chacun  que  nous  u'avon»  rien  tant  à corur  que 
l'extirpation  de*  béréucs  et  que,  pour  y parvenir.  Il 
n’y  a de  moyens  que  nous  n'ayons  tenté , soit  par 
douceur,  soit  par  la  force....,  et  il  n'y  a point  de 
doute  que  sans  l'obstination  de  ceux  qni  se  sont  op- 
I Mités  à l'exécution  de»  édits  que  nous  avons  fait» 
pour  ce  regard  , nostre  peuple  ue  fust  déjà  jouissant 
d‘ua  heureux  repos,  au  lieu  de»  misères  et  calamités 
qu'il  a eu  à souffrir,  à l'occasion  du  passage  et  séjour 
ordinaire  de*  années  que  noos  avons  esté  contrains  de 
dresser,  pour  non»  opposer 'aux  pernicieux  dessein» 
de  ceux  de  la  nouvelle  opinion , et  dissiper  comme 
l'a  esté  miraculeusement  l'armée  estrangére  qu'ils 
avoieat  fait  eotrer  eu  nostre  royaume , ce  qui  nous 
a constitués  en  si  incroyable  despeuse,  que  nous  esti- 
nioui  qu'il  n'y  a celui  de  noa  sujets  qui  ne  juge  bien 
que  nous  avous  pLus  besoin  que  jamais,  de  leur  se- 
cours pour  parachever  un  si  haut  muvre...,  estant  dé- 
libérés de  n'y  épargner  chose  qui  soit  eu  nostre 
puissance,  «estoc  retrancher  tout  ce  que  non»  pour- 
rons de  uo*  dispenses  ordinaires,  soit  de  nostre 
chambre  aux  deniers,  écurie»,  argenterie  et  autre* 
chose»,  quelque  nécessaires  et  forcées  qu’elle»  soient, 
et  les  postposés  à l'eutreteneaent  de  deux  armées 
que  nous  avons  fait  dresser,  l'une  pour  le  Poitou, 
cooduitc  par....  le  duc  de  N«v*r»,  et  l'autre  « Dau- 
phine, par....  le  duc  de  Mayenne , espérant  que  no* 
sujet» s'éverteeroo  t de  leur  costé  tant  pour  noua  don- 
ner moyeu  d’y  subvenir,  que  pour  satisfaire  * l'entre- 
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la  main  du  rov  nostrc  sire,  et  avec  ce  austlis  hahitans  compéloit  et 
apparlenoil,  avoient  et  ont  acoustunié  de  tout  temps,  et  de  si  grant 


on  no  bisse  entrer  en  1»  ville  Rcn*  ,1.  clo-v.il 
ou  (le  piel , Mtr -au géra,  pMcrms , ou  autres , 
s’il*  n’ont  bonne  cognoi>tiaoce  en  la  ville , et 
qu’ilz  baillent  cautions,  c’est  assavoir  «le  croix 
qui  seront  dehors  du  royaume  en  la  main  du 
lieutenant,  et  seront  logiez  par  les  portiers 
ailleurs  que  où  ils  volreot  logier;de  ceulxdu 
royaume,  «■*  mains  des  portiers  qui  seront  te- 
nus d’escripre  les  noms  de  cetilx  qui  y entre- 
ront, et  rapporter  animit  audit  lieutenant.... 

» v septembre,  par  T.  de  llazotlu‘9....,  pré- 

teuemeut  d«  nostro  maison,  de  relie  de  U reine, 
ptytiiiret  deaostre  gendarmerie  et  gros  de  guerre 
riont  eo  garniton  r*  place»  f rosit  ières,  r«|  aiat.un» 
do  no»  galcrr*  et  vaisseaux  estant  en  uui  tuera  de 
ponant  et  levant,  de  no»  ambassadeurs , pairmeut 
de  rente»  et  |»o>ioDt  taut  de»  ligue»  suisses  que 
d'Allemagne,  d’Italie,  et  n|>iuiun , gage*  de  un» 
cour»  aourerainr*  et  autres  officier».  — l*o»r  ce* 
cause»  arum  avisé  et  révolu,  que  l'année  prochaine 
m tt  lxxxix,  il  sera  levé  »ur  oo»  sujet»  eontribaablfi  à 
dos  taille»  de  vostre  généralité  Ce  lxxxii®  utxxviu 
etcua  SI  s.  vlli  d.  t. , Bavoir,  pour  l'équivalent  ordi* 
uaire  11“  m*  xxxvtii  escn»  , pour  le  j«riuri|ial  de  la 
taille  et  crues  qui  ue  mouraient  qu’a  ti-xvii®  vm'  ui 
caca»  xv  a.  iv  d.,  augmenté»  de  vm®  rue.  uxui 
mens  pour  les  paraiuei  distraite»  de  l'eslcetiou  de 
Soitsou»,  de  la  généralité  de  l’ari»,  et  mite»  eu  celle 
de  réélection  d'i’.paruay,  nouvellement  restablie  m 
vostre  généralité  de  ce  qu'elles  portaient  taut  de 
l'équivaleut , taille*  et  autres  crue»,  que  taillera  , 
clxxvi®  ccr.  uiiifKunInn  tient»  ».  iv  d.  en  tout. 
— Pour  le  taiilon  ordinaire  . pour  la  gendarmerie, 
mv®  DClif;  xiv  escut.  — Pour  le*  prrru»l»  de»  ma- 
rescliaut , leur»  lieutenant,  greffiers  et  archer», 
compris  otcci.x  e»cu»  pour  six  arriiers  de  crue  a 
diacuu  de»  prévostkde  Champagne,  et  le  lieutenant 
en  la  marr»cliautiée  de  Vitry,  m®  xsxv  e*cu»  iv  a. 
II  d.,  pour  le  ]®raelicTemrnt  de  leur  parement,  et 
XIIe  escut  pour  les  gage»  de*  commissaires  et  contro- 
leur* de*  prérotlf  — XVI®  CCc  LXXV  esetu  un  lier* 
x d.,  des  il  s.  pour  livre  du  principal  de  la  raille  de 
l’ealeetion  de  Citation»,  pour  les  employer  aux  fortifi- 
cations de  ladite  ville.  — u®  ce  e»cua  pour  la  con- 
struction du  Pont-Neuf  à Paris.  — m®cccv  cacua 
xill  s.  vu  d.  pour  le»  réparation»  de  Chaumont  eu 
Rassignj,  durant  quatre  ira»  — i®  ICI*  jii  (tic) 


sens  M*  P.  dTImonl,  chanoine,  Jes$<m 
de  Clialon,  J.  de  Clialou,  31*  P.  !/?roy, 

J.  Juppin,  Mcbevinz,  M'  P.  Chardon,  M*  J. 
Cabert,  J.  Cane  lion  le  josoc,  31*  H.  ta  Barbe, 

J.  de  Chaumont,  (à.  Dominique,  B.  de  Sainl- 
Remv , II.  Colrt,  J.  Muet , P.  Crochet,  cs- 
Ictis  au  conseil,  et  pltiMMirs  autres  jusque»  an 
nombre  de  mi*  personne*. 

[Surin  couverture  d'un  des  cahiers , dont 
te  compose  te.  registre  j : « exempt  de  U 
taille  , monseigneur  d'ügé  , madame  de 

escu*  uu  lier»  pour  les  gages  d'officiers , frai»  de  re- 
couvrement de  deniers,  etc....  um"  il*  xvn  (rir) 
cscu*  deux  tiers  II*,  t.  pour  le*  gardes  de  no»  cun»tu»  le 
cardinal  et  le  duc  de  Cuite,  c<  cinq  haUeluirdier*  or- 
donné» à Cltaaloo»,  le  payement  desquels  monte  en 
une  année  ivi®u  e«cut{ — pour  le  ri'io|tlac«iDfnt  de* 
faute»  de  fonds-...,  à canne  de  uoo  valeur»  en 
M dlxxsvii  et  m ULXXXV1II; — pour  l'entier  et  parfait 
payement  tant  desdit»  garde* et  garnison,  renvoi  d’au- 
cun* étranger»  entrés  an  royaume,  que  citadelle  de 
Verdun,  suivant  le»  article»  de  N rinoor»,  x®  cccc  escu» 
soleil,  H «tri®  vesen»  (tour  employer  a nottra  service. 
—Le  tout  revenant  iu*  lxxxu®  i.xxxviuescu»xi 
vin  d,  t.,  pour  partie  de  laquelle  l'rslection  do  Reins 
portera  ...  : xlvü®  xvt  écus  xXv  ».  iv  d.  t....  — S* 
vous  inaudon*  et  cujoiguoo»  que  ladite  somme  vou» 
ayer.  »u  continent  a faire  asseoir  sur  tous  nos  sujet» 
contribua Uc»  aux  taille»  de  ladite  «slection,  et  par  nue 
seule  levée  et  un  seul  rdlr. ...  tenant  la  main  que 
toute  égalité  sait  gardée...  drschargeaut  les  paroisses 
qui  oui  esté  le  plu»  vexée»  taut  de  la  couiagiun  q ut- 
ile l'injure  de*  temps sur  toutes  persounes  lai», 

exempta  et  non  exempt»,  privilégié»  ou  non , tan» 
préjudice  de  leur»  privilèges,  exce|*té  le»  noble»  né»  de 
notilv  liguée,  servant  noblement,  ou  suivant  les  arme», 
ou  qui  par  vieillesse  et  un  pote  b ri-  ne  le»  peuvent  suivre, 
le»  officiera  urdiuairr»  et  coiamcntaux  de  uustre  mai- 
son, de  la  reine,  de  nostrc  frère,  le  duc  d’Anjou, 
du  roi  et  reinr  de  Navarre,  etc.,  [ton»  le*  prince»  et 
princesse»...-  ] qui  *e  trouveront  employés  en  leur 
estât  à dix  c*cu*  de  gage»  au  moin»,  uon  marchand» . 
vrai»  eucolier»,  catudiaul  et  ri-kident  aux  université» 
■au»  fraude.... , et  pauvres  mendiana....  ) et  k»dit» 
denier»  de*  taille»  faite»  lever  et  recevoir  pour  après 

estre  porté»  aux  main»  du  receveur  de  no»  tailles 

et  ceux  do  laillon,  «être  mi»  è»  main»  du  receveur 
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ancienneté  que  n’est  mémoire  du  commencement,  mesmement  depuis 

que  ledit  Anthoine  avoit  esté  cappitaine  de  ladicte  ville  de  Reims,  de 


Vaulx,  la  femme  feu  Haymard  A le  va  ntl  re, 

La  Retarde,  Jeliau  Brulé. — Pour  le  conseil  Chardon, 
de  b ville  de  Reins  : 


| J.  Mwt. 

J.  Cauchon  le  josnc. 

( M*  Hue  on  M*  Gérard 


G. 


Lèsent. 


J.  Cauchon  l’a  inné. 
M*  Hue  La  Barbe. 
G.  de  Comté. 

Le  grenrtier. 


IJ.  de  Chalon  l’aisnë. 

M*  G.  de  Monlfaulcon. 
Le  grant  Cauchon  net. 
C.  Roquet. 


M*  Hue. 


/M*  J.  Cabert. 

J M*  Gérard, 
j J.  Moel. 

\ G.  de  Coudé.  (.t/c.) 


« vi  septembre , par  T.  de  Basoches...., 
pré<en*  monseigneur  de  Sainl-Remy,  M*  P. 
d’Ulmont , chanoine , Damp  Nicole  Josselin  , 
J.  Gaillard,  eschevin,  G.  de  Coudé,  J.  Can- 


particulier  d’ice*ax,  pour  evtre  après  lui  ttriéi  au  re« 
roveor  général  du  taillon  eu  rostre  généralité,  et  par 
lui  deslivré  au  tréaorirr  ordinaire  de  no»  guerre»  par 
le»  employés  au  payement  de  nostre  gendarmerie — 
roulant  que  tous  le»  comprit  aux  rAlrt  par  «ou»  Tait» 
et  arrêtes,  soient  contraints  par  toute»  voies.  ...j  et  si 
«urvieot  sur  ce  débat  de  partie  à partie,  ou  opposi- 
tion...,, les  denier»  payés  et  malgré  appel,  etc.,., 
fartes  aux  parties  ouies  raison  et  justice....;  tous  dé- 
fendant, et  à loua  maires,  cacherint,  marguillirr*  de 
paroisses,  ■««éeurs  et  collecteurs  de  no»  tailles,  d’im- 
poser ou  exiger  pins  grande  somme  que  ci-detsu». 
*«nou  pour  les  frais  d'assiette,  collecte,  escrîtnre  de 
comptes,  tou»  peine  de  coufiscatlou  de  corps  et  de 
bica.  Blois,  xv  ii  octobre  x o rxxxvm. 

[Suit  l’attache  de»  trésoriers  généraux,  ordonnant 
aux  président,  élu,  et  contrôleurs  de  Reims , d’im- 
poser et  faire  lever  en  l’élection  le»  tailles,  taillons 
et  crues,  contenus  aux  lettres  patente»  susdite*.] 

[ X°.  Viennent  comité  deux  conclusion*  ] 

[ L’une  des  deux  , prise  à la  date  du  ta  février 
iSBf),  a rapport  au  renouvellement  de  fanion.  Le 
lieutenant  de»  habitants  rx]>ose  au  conseil  général, 
qu’il  a reçu  dns  lettre»  des  écherra»  et  corps  de  la  ville 
Pari»,  qui  convient  Reims  à reaouveler  l’tuûoe....] 
«Tout  le  peuple  de  ladicte  ville  de  Reyms,  de  tou» 
le»  ordre»,  et  estais,  estant  prévoit,  ayant  ony  ladicte 
propoattioa,  ont  erté  d’advi*  que  |«mr  la  grande  mul- 
titude qui  e»4oitenla  salle  et  aultres  lieux  du  couvent, 
meames  en  la  rue  , l'affaire  de  telle  importuner  et 
conséquence  ne  se  ponvoit  résoudre , et  partant  ont 
eonelnd  que  pour  bailler  advissur  ladirte  proposition, 
et  est  conclure,  les  habit  au»  de  tou»  ordres  seront 
ony»  en  leurs  opinion»,  cedictjour  après  vespre*  et 
aultres  jours  »uy  valu,  par  eom]>aignîcs  de  eappîtai- 


nei,  et  par  voix  scrutin?,  si  besoin  g est,  fit  pour 
scrutateurs,  ont  ne  miné  commis  et  délégué  le  liaote- 
naut,  mestirnrs  Rrolart,  grand  arcédiarrr,  P.  Fritou, 
C.  Chevalier,  licenciés  es  loix,  et  J Ganlthicr.  boar- 
geois  de  Reyms.  s 

[ Effectivement  Ut»  bourgeois  sont  assemblés  et 
admonestés  de  donner  leur  avis  par  différend»  jour», 
et  on  conclud,  sans  qu’il  s’élève  une  seule  réclama- 
tion, au  renouvellement  de  l'union  par  serment,  selon 
le  formulaire,  et  sur  l’tf  rsugile.  Ceux  qui  refuseront 
le  serment,  seront  chassés  de  la  ville,  aurais  en  prison, 
et  leurs  biens  saisis  ; et  en  conséquence  de  l'nnion 
tous  le»  habitant»  ont  pour  agréable  la  saisie  de» 
deniers  arrêtés  sur  le  receveur  Thuret  (receveur 
pour  le  roi  de  la  taille  ),  H l’on  conrlud  que  : ] 

« Tout  le»  autres  deniers  dns  tailles , taillons  , 
■ydes,  grenier  à *e1,  traite»  foraines,  seront  saisis  et 
arresté»,  et  seront  commis  gens  capable»  pt»nr  le»  rece- 
voir, afin  qn’ïl»  «oient  employés  au  fait  de  la  guerre , 
pour  la  conservation  de  la  vitle  et  du  paya,  «ans 
toutefois  préjudicier  aux  particuliers , rentiers  ou 
officier*  qui  sont  assignés  sur  ces  deniers  , et 
a la  rharge  qu’il  n’y  entrera  anenue  garnison  en  la 
ville,  de  quelque  part  que  ce  soit,  et  que  h comman- 
dement en  demeurera  au  lieutenant  et  gens  du  conseil  ; 
que  s’il  est  besoin  de  soldats,  cela  sera  soumis  su 
conseil  général  pour  en  ordonner.  Trop  bien  pour- 
rosit  les  lieutenant  et  gens  dn  conseil  ordinaire,  faire 
lever  gens  de  guerre  tant  de  cheval  que  de  pied  . à 
tel  nombre  qu’ils  aviseront , pour  battre  l’estrade  et 
demeurer  aux  bourgs  fermés  des  environs  de  la 
ville , pour  empescher  le»  courses  de»  ennemis,  aux- 
ipscl»  lieutenant  et  gras  dn  conseil  ordinaire  est 
baillé  pouvoir'de  c»  faire  , promettent  les  habitant 
et  couunnnautés  avoir  pour  agréable  tout  ce  qui  se 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
nommer  et  eslire  tous  officiers  en  ladicte  ville,  touchons  et  concer- 
na»* le  fait  de  ladicte  garde,  gouvernement  et  admioistracion , par 


o htm  le  josne,  M*  P.  Chaidoo,  J.  Muet, 
M*  G.  de  Mnntfaulcon , M*  Hue  La  Barlte, 
J.  tic  Chaumont.  M.  de  SaitU-Kcmy,  G.  Do- 
minique, J.  Fourni  I ; — a este  delilw  re  re- 
quérir rentêrinement  des  lettres  du  roy  oc-’* 
t roi  ces  p«»ur  le  fait  des  aides  de  la  ville.  — 
Sont  commis  à voir  les  comptes  de  Quatre^ 
«il*  , M*  P.  Le  Sauvaif-e,  Je  lieutenant,  uu^ 
csclievia,  et  G.  de  Coude.  — [Ou  demande 
la  démolition  de  la  pince  de  Tours  sur 
Marne.  ] 

fer»  .-j  auquel  cooanl  rit  baillé  pouvoir  et  puis- 
sance de  drh-guer  drus  d'entre  eu*  pour  aller  en  U 
ville  de  Paris  . jurer  et  signer  ladicte  saiarle  union 
pai  la  communauté  de  Reims,  et  entendre  de*  |»r- 
ticnlanté»  qu'il  e»t  beau  in  observer  pour  l’entrc!en- 
iwoicutet  coutervmioo  de  l'uuioa.  • 

( Dana  la  seconde  coudutiou  prise  par  le  conseil 
île  ville,  en  cowcqueiwc  de  la  coudutiou  du  conseil 
général  prisa  le  i a février,  qui  ordonne  d'établir 
receveur»  pour  le-  taille»,  taiilon»,  aide*,  traite»  do- 
aietii&les  r»  imposition»  foraine»,  grenier»  a sel  et  au- 
tre» denier» , provenant  de  »ub»idc»  , un  nomme  di- 
ver»  receveur»  ; C.  Le  Dieu  , drj»  receveur  de»  de- 
nier» commun»,  punr  le»  taille»  et  tailloii»  ; J.  Boulet, 
procureur,  pour  le»  aide»,  traite»  domaniale»,  unpo- 
utium  foraine»  «t  toute»  récrite»  extraordinaire»  , 
iionni»  le  grenier  i »eh  N.  Vaulcbicr,  pour  ton»  le» 
greniers  à wl  de  Item»*,  Cormey , Vtiljt,  Château- 
Pormrn  , Gui.se , Aubruton  , Kpernay,  auxquels  ett 
donné,  par  le*  peu»  du  cun»eil  ordinaire,  en  vertu 
de  la  conclusion  du  cuusril  gênerai,  tout  pouvoir  de 
t ootraiudrr , proroettaut  d«  ne  recevoir  m payer 
aucun  deuier,  »inuu  paruial  cl  urdounance  de  me», 
sieur»  du  bureau  établi ‘pour  b-  finance»,  et  qu’il» 
rendent  compta  detail!  le»  geui  du  conseil  ordinaire, 
ou  lenr»  délégué».  ] 

(3°.  F.ufiu  airnuenl  le»  compte»:  mai»  de  cette 
auuei'  il  ne  rrsle  que  ceux  de  Le  Dieu.  Ceux-ci  »e 
divionl  eu  quatre  chapitres  de  recette*  et  trente- 
trni»  chapitres  de  d«  penses. 

RaCITTK. 

Quintt  t**-  4i,q54  éeu*  de  taille» , répartie» 
par  le»  élu»  pour  la  taille  principale  et  mies,  équi- 
valent ordinaire,  crue  de*  prévotU  de»  maréchaux, 
de»  garde»  de  messieurs  de  Guise , crue  de»  gage» 
d'officier»,  etc,,.,  vont  levé*  »ur  la»  doyenné»  de 


«vu  septembre,  par  T.  «le  Bazoche». 
préstns  nions  teneur  de  Sainl-Rrmy,  mon- 
seigneur le  Prévost,  M*  P.  dXImout,  cha- 
noine, G.  «le Coudé,  G,  Persio,M.  G»que- 
ht,  11.  Golet,  G.  Dominique,  M*  H.  La 
Batlie,  J,  de  Chaumont,  J,  Moet , S.  Pre- 
vostin,  J.  Fournier,  J,  ih-Chalou,  M*  A.  Do- 
rigny,  J.  Lescot. 

« xi  septembre , par  T.  de  Bacochcft , 

prèHiu  Je* son  de  Chaloti,  J.  Gaillard,  es- 
chevius , M*  P.  Chardon  , M'  J,  Cabert , 

Reims  (lion  comprît  la  ville) , da  la  Montagne  , de 
Hermouvillc,  de  Lava une,  de  lietbeniville,  de  Ve*le  , 
"de  Ceruay-eti-Dormow,  de  Grand  pré , de  Don,  de 
Mouron,  d’Atliguy,  de  Joui  ville , de  Justine,  «1e  Kti 
trnguy,  de  Launui».] 

( Chap.  a.  Denier»  provenant  de  la  vente  de» 
meuble»  appartenait  à monsieur  l’orapmiur  Tborot, 
receveur  de»  taille»  à faute  de  mettre  aux  main» 
d»  Le  Dieu  ce  qu*il  a voit  déjà  reçu  sur  le»  taille»  dr 
cette  année  1.089.] 

[ Ctm y.  3.  Recepte  d’un  emprunt  fait  sur  le*  plu» 
ai*c»  «le  la  Title.en  vertn  dime  conclusion  du  cnuseil 
du  a3  février  i58y,  et  suivant  ira  Hile  arrête  eo 
conseil,  la  i*r  mars,  montant  â #,14 1 «eu».... 
pour  employer  au  paiement  «le*  compagnies  de  gens 
de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  ordonné»  par 
iesditc»  conclusion» . être  levé»  pour  empêcher  le» 
iucursioD»  de»  «neenu*  de  U sainte  union  contre  la 
ville  et  le»  bourg*  voi»ius.] 

[ t'hap.  4-  Recette  de  It4  rcu»  40  «.,  â quoi 
moule  la  cotiiation  de»  village»  de  Rrmi , Rogent. 
Mombret,  Villcr*- Aileron,  Rilly,  Chaigny,  l.ndr* , 
Xlatlly,  Verxenai,  Verry,  Bros  ne*,  Baronne»,  Conr- 
meloi»,  Prmiay,  Troispuits,  pour  quatre  »en»ainc»,  à 
raison  «le  a8  éena  dntx  tiers  par  semaine , et  ce 
par  forme  de  diminution  pour  la  valeur  de  trois 
poinçon»  an  raque  de  vin  â |*  I.  10  a.  le  poinçon,  et 
56  septier»  d'avoine  a iS  s.  le  âeptier,  ordonné* 
être  fourni»  par  chacune  «Iesditc*  qnatre  semaine* 
au  inni»  «le  juin,  |w»ur  la  nourriture  de  cinquante  ar- 
quebusier* à cheval,  son*  la  charge  du  capitaine 
Graillrt,  étant  en  garuitou  eu  la  ville,  aiu*i  qu'il 
appert  par  le  rôle  et  département  qui  ni  a été  fait 
par  le  conseil  de  ville,  et  troi*  conclus  ion*....  portant 
que  le»  habitant*  dctdits  village*  , seront  contraints 
au  paiement  de  leurs  cotisations  par  toute*  voie»...  ] 
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cspccialjet  mesinemcnt  leur  compcttoit  et  nppartcnoit,  comme  dit  est, 

cslire  ung  lieutenant  du  cappitaine,  et  icellui  lieutenant  et  autres  ofli- 


M*  H.  La  Barbe  , Ma  G.  de  Montfaulcon  , 
J.  de  Chaumont , G.  de  Condé,  P.  Crochet , 
J.  Tourne!,  R.  de  Saint-Remy,  G.  Domi- 
nique, M'  P,  d’DImont,  et  J.  de  Wllry,  cha- 
noines. — On  demandera  l'entérinement  de* 
lettre*  du  roi  octroyées  pour  le  fait  des  aide» 
de  la  ville.  — Désormais  les  arrière-guett 
t'assembleront  aux  place*  indiquées  par 
U*  rapitainc  et  le  lieutenant  , entre  10 

Misai. 

| CiiAPtTta  t*i.  Deniers  provenant  de*  taille* 
délivrées  à monsieur  J.  Boulet,  Fitnmit  a U re- 

relie  de»  deniers  extraordinaire* H qui  duil  eu 

compter....  4,375  écu*.  ] 

[ Çhmp.  n.  Ikoim  de  l'emprunt  »ur  le»  plut  tué», 
délivré* au  même,  5,827  veut  3t  t.  3 J.l 

[ Chap.  3.  Autre»  denier*  payé»  à G.  Frisoo  , 
bourgeois , et  dont  il  doit  compte  pour  aider  au 
paiement  de  la  montre  du  capitaine  de  Saviguy, 
178  écu».] 

[ Chap.  4.  Gage*  de  n»e»*imr»  de  l'élection,  déli- 
vré» *or  conclusion  de  messieurs  du  rou»eil.  ] 

[ A P.  Don  Vf,  naguère  ancien  élu,  auquel  le  feu  roi, 
par  Ici  Ire*  patente»  dn  39  décembre  l58y,  avait 
donné  l’état  et  office  de  président  en  l'élection  nou- 
vellement créée  par  édit  de  septembre  iSBy,  aux 
i;igr>  é«  (4  t ràlt  deux  lier* , cl  iG  «Xi  deux  lier» 
d'augmentation  , avec  droit»  de  chevauchée»,  taxa- 
tion», droit*  de  signature  de  râle»,  et  autre»  fraix, 
profit*,  etc-..,  au  liraient  duquel  office  Boulet  a 
clé  reçu  en  la  cour  de»  aide»...:,  et  obtenu  l’at- 
tache de»  trésorier»  généraux  à Châlnu»..,.  ; — à 
M*  Rodolphe  Carré,  au»»i  président  en  l'élection, 
116  ecn»  deux  lier»,  par  au  } — a M*  Julien  Pâlot» . 
élu-...,  de  »e»  gage»  ordinaire»  a»si»  »ur  le»  taille»  , 
33  écu»  uu  lier»  par  an  ; — a M*  GU«s  le  Lorrain, 
•u»*i  élu...,  60  écu»  57  a.  par  au  ; — à Me  Raoul 
Aurelet  , a»**i  élu  , de  scs  gage»  ancieu»,  a cansc  de 
ton  état,  33  écu»  un  tler*î  — à M*  André  AuJry, 
■u»n  élu,  idem  .•  — à M«  Daniel  Uu  Bouhy,  idem 
X .M»  N.  Thiery,  idem  — i M'  y.  Moyen,  contrô- 
leur île*  aide»  et  taille* , «33  écu»  un  lier»  par  an; 

— a M*  r.  Moet,  écuyer,  idem  , — » M*  J.  Harrut», 
procureur  du  roi  eu  l'élection,  4 écu»  IO  ».  par  au  ; 

- » M'  K Robillart , avocat  du  roi  eu  l'election, 
IO  écn*  par  an  i • P.  Ma»»y,  greffier  en  l’elec- 
tion  , 4 cm*  par  au  j—  à M*  ;*oin|iooue  Tlraret  (tic), 


et  1 1 heure*  du  soir , monteront  sur  le* 
murs  , et  chacun  d'eux  fera  tout  le  tour 
de  la  ville  ; ils  ne  descendront  qu'à  une 
heure  après  minuit  ; ceux  qui  viendront 
après  11  heures  seront  en  défaut.  On  des- 
cendra par  le  lieu  on  on  aura  monté.  Après 
minuit,  ils  monteront  à 4 henre?,  et  ne  des- 
cendront qu’après  les  portes  ouverte*.  Les 
curés  desservants  les  cures  , et  un  de  leurs 

receveur,  à cou*»  de  m*  état»  de  receveur  ancien  et 
alternatif,  400  érua. ] 

[C'Aiq*.  S.  Augmentation  do  gage»  pour  le»  ata 
élu»,  et  lo»  deux  contrôleurs.  Le»  élu»  touchent  deex 
augmentation»  de  gage»,  chacun  de  16  nui  uu  lier».] 

| Chap.  6.  Taxation  du  principal  de»  tailla»,  payée» 
encor*  aux  officier»  de  l'élection  : à H.  Boulet, 
préndeut,  «5  écn»  4 a.  t.  pour  quatre  vacation* 
d’avoir  procédé  à l'a»»ie1tr  du  principal  ; —autant 
à l'autre  président, — Il  écu»  18  ».  à chaque  élu  ; 
—9  éc«»  7 ».  au  greffier. 

\Chitp.  7 et  8.  Semblable»  allocation»  aux  deux 
|»ré»ideut»  , aux  »ix  élut,  au  greffier,  pour  l'assiette 
de*  crues  de  100  et  200,000  cena,  et  d'une  crue  ex- 
traordinaire. ] 

[ Chap.  9.  Chevauchée»  — AP.  Boulet  prruürat, 
8 écu»  pour  aea  droit»  d'aocicnue»  chevauchée»  et 
ordinaire»,  plua  16  écu*  pour  l'augmentation  de» 
droit»  de  cltevauchée.  J 

[ Chap.  10.  Denier*  payé»  aux  officier»  de  l'élec- 
tion, pour  gage»  retranché»  eu  t5#7.J 

[Chap.  tt.  Denier»  payé*  aux  officier»  de  l'élec- 
tion, pnor  rente*  i eux  constituée»,  au  lien  de»  gagr» 
de  leur»  office*  supprimé».  — A M*  J,  lk>ulet,  na- 
guère receveur  de»  aide»  en  ladite  élection,  etc.] 
[ Chap.  13.  Gage»  de»  linheuaut»  et  élut  particu- 
lier* dm  ville»  de  Fismea  et  Cormier  . — Il  y a ou 
lient  cria  ot  et  ira  élu  dan»  cbacauie  de  cet  ville».  ] 

( Chap.  t3.  Gage»  de»  lîrntenaot  de  Robe  Courte. 
tous-Jienteonut,  procureur  du  roi , greffier,  ar- 
cher». — Le  Dieu  verse  en  bloc  1 197  écu»  au  re- 
ceveur, payeur  de»  susdit»  , qui  In  repartit  entre 
le»  entrants:]  « G.  La  Guette,  lieutenant-criminel 
de  robe  courte,  ou  prévost  de»  roaretclaaux  au  »irg« 
royal  et  présidial  de  Keiau,  l3i  écu»  pour  *e*  gage», 
à cause  de  son  estât...,  comprit  les  augmentation» 

d'iceus en  vertu  de  quatre  rôlm  de  montres  et 

revue»  faite»  du  lieuteaart  criminel  de  robe  courir, 
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ciers  présenter  audit  cappitaiue,  pour  d’eulx,  et  d’un  eliascun  d’eulx 
recevoir  le  serement,  et  iceulx  instituer  de  par  le  i oj  uostre  sire,  ès 


chapelains  , ou  les  fermiers  des  cures  et  un 
de  leurs  cha|K*foin$,  demeurant  ensemble  , 
seront  exempts  d'aller  au  i*uet,  afin  de  pour- 
voir aux  gens  malade*,  aux  enfants  à bapti- 
ser, etc.,  etc.... 

« Xi  (sfc j septembre,  par  1'.  de  liaauclirs, 
présents  [un  chanoine,  le  prévôt  de  la  Monta- 
gne et  35  personnes , dont  les  minus  con- 
nues sont]  J.  Oudart,  drappier,  I*.  le  l'resne, 
H.  de  Sens,  P.  Taillant,  J.  Losiret,  C. 
Jorre,  et  G.  LeR'hopardel  (Point  de  con- 
t lusion.  ] 

. 

’f*  GnI«mcI  , greffier , arc  lier»  pour  le»  quatre 
quartier»,  par  devant  M*  G.  Frivwu,  lieutenant- géné- 
ral-criminel au  »iége  présidial  de  Reims  , en  pré- 
leuce  de*  avocat»  et  procureurs  du  roi,  «I  du  greffier 
de  ce  siège...,;  procca-rerbauE  de  rheianchre»  par 
eux  faite».  .;  copie  tl'uoe  certification  «ignée  baguette 
contenant  que  durant  l'anuée  m.  di.xsx'I , o'a  par 
lui,  raté  adjugée  aucutie  amende.—  A ! *.  Moèt,  pro- 
cureur du  roi,  eu  la  juridiction  du  lieutenant  de  robe 
ronrte,  uuv  écni.  — A ?t  Largrntier,  greffier...  , 
xxxvrt  écu»  et  demi,  pour  gage*  et  augmentation» 
de  cix  assis.  — A P.  de  Clêre»,  contrôleur  eu  e**te 
juridiction  , e rc»  de  gage  par  an»  — Am  receretir 
de»  gage»  de  cfste  élection,  *,xvi  escu»  deux  tiers.  — - 
A chacun  de»  doux*  arche/-*,  LXxv  écu»  pour  gage 
et  augmentation.  •< 

f Ckap.  1 4.  Denier*  juiri  pour  rente»  constitue*» 
snr  la  présente  recette  en  |5^o,  dans  la  rille  et  le 

H»'  i»?<  ) 

[Ch*p.  t&.  j fi , t~,  iH,  i<;,  au,  ai,  aa,  s),  il, 

*5,  »6.  Rente*  constituée»  m t5;9y 

compris  Kperuay  et  Damtnerr  , *585,  1 586  , 

■»*») 

[ CkAf >,  17.  Deniers  payé»  eo  acquit,  cl  ce  par 
mandement  et  ordounapce  de  monseigneur  !ç  duc  de 
Mayenne  — Remboursement*  d’emprunt».  ] 

il  ] • Denier»  payé»,  tant  eo  vertu  dk* 
ordonnance»  do*8*  de  Saint-Paul,  lieutenant -gène* 
ral  en  gonvemeurnt  de  f!  liant  pagne , suivant  le 
pouvoir  à lui  donné  par  le  duc  de  Mayenne,  le 
VU*  avril  m.  mxiill,  de  piuroir  disposer  de»  de- 
nier» pour  le»  geu»  de  guerre,  registre  au  greffe 

du  baillagede  Vermaudois  a Rlieira» qu'en  vertu 

de»  conclusion*  des  lieutenant*  et  gêna  du  conseil,  à 
plusieurs  capitaine,  et  chef*  de  getl*  <le  guerre  tnt* 


e xti  septembre,  par  T.  de  liaxochr*,  pré- 
seols  mcsacignrurs  île  Saint-IU’mi , de  Saint- 
Denis,  le  Prévost,  P.  cVDlmont,  P.  le  Sauvage, 
J Chehery,  J.  VVitrv,  chanoines;  J.  aie  Cha- 
tons, J.  Caillai  t,  eschevin»;  M*  P.  Charilon, 
M*  J.  Cabet  t,  HP  G.  de  Montfaulcon,  G Le*- 
cot,  .M*  11.  Labarlie,  G . deCondé,  J.  Caucbnn 
1p  jeune,  J.  ftloet,  11.  Collet,  B.  de  S.  lieiui  et 
autres  gens  notables  jimjiies  au  nombre 
de  cc  personnes.  (Aides  pour  l'a  flaire  de  Mov- 
mer,  demandés  par  G-  de  Oustilloii.  j Ont 
istéesleos  M*  P.  Chardon,  J.  Cabert,  T.  de 

ployé»  jKHir  le  «ervice  de  l'union.  — A Cli.  D.i  Pa- 
uault,  S*  de  Tas*y , B.  De»corbies,  P.  de  France. 
Hercule»  de  Saviguy,  llngi.es  d’Oge»,  R,  D.ichcsm, 
P Robert,  dit  l'Épiw,  tou»  capitaine»  d'une  r»n. 
pagnie  de  gt-us  de  pied,  à charnu  c etcu»,  pour  lever 
leur»  compaguies  par  or;li>noxuer  de  Saint- Pol,  et 
du  couaeil.  — A Saint -lllauquart , « apiuiue  de  rin- 
q liante  nrquebu*icr»  à cheval,  m*  xxv  e»cu»  pour  .1 
monatre.  — An  capitaine  Bourcamus,  lieutenant  dr 
Saint-  Blanquart,  commandant  à Atligny,  xvm  etcu» 
pour  achat  de  pomlrc.  — a viri»  xix  e»cu*  aux  gou- 
verneur» de  Moubret,  Rocroyr,  Montrornet.— m escu» 
anx  capitaine»  tenant  garnison  à Maisiere.  — Au 
V de  Plioriao,  n*  escu  s soleil,  puni  le*  affaire»  et 
•enr.ee  de  »a  majesté.  — Vir  e*cu»  au  S'  dr  la  TVeu- 
>■ ■ lier,  pour  lever  uu  régiment  de  geu»  de  p«rd,  pour  le 
service  de  t’uniou.  — v»u  escu»  au  S*  de  Lambrecy. 
pour  levée  d’une  compagnie  de  cinquante  chavau- 
Irger».  — lxxx  escu»  au  capitaine  de»  ville  et  ebé- 
tean  de  Fia  me».  — U*  escu»  à J.  July*  , capitaine  de 
cinquante  arqucliuvic.»  u cheval,  pour  le  service  de 
l'uu.on.  — il*  xx  e»*-*u  a Sainl-Pol,  pour  les  affaire* 
de  l'union. — Au  capitaine  Graille*,  cescsi*  sur  la  pre- 
mière monstre  qu’il  fera.  — lit»  xxxii  e»ca*  à Saint 
Manqua  rt  , capitaine  d'une  compagnie  de  rherau 
léger»,  et  d’an*  autre  compagnie  de  geu»  de  pied. 

{ Chap  39.  Denier»  payes  a messager»  et  envoyé», 
pour  le»  affaire»  concernant  le  aervtce  du  roi  et  de 
la  ville,  par  le:  ordonnance»  de  la  dite  ville.  ] 

f Ckap  )o.  Dtwi*  et  aflTraiieh'msemenls.—  Attignv, 
Beaumont  eu  Argognr,  «fui  ont  beaucoup  rouffeit , 
sont  affranchie»  , etc,  ] 

[Ohap.  3i.  Deniers  rendu»  et  non  reçus.] 

[CJtap  3a,  Épices  de  oossire»  de»  compte».] 
[Cbap.  33.  Dépense  ciunmuite.] 


718 


ARCHIVES  LÉGISLATIVES 
ollice»  estjuelx  ils  miroient  est<;  proposez,  et  esleuz  par  lesdis  hnbitan»  ; 
et  ipie  ledit  capitaine  ne  pouvoil  ou  devoit  refeuser  le  serement  et 


lii20ch&,J.  Cauchon  i üiüoc,  J.  Cauchon  le 
jo»ue,  G.  de  Cotwle,  J.  Caucliietle,  pour 
idi  iwr  quelle  aide  l’ou  poi  ra  fère  tant  de  gens, 
comme  autrvraent . — Ce  dit  jour,  a heure  de 
nonne, comparurent  i-it  IV^lisedellnns  pour 
accomplir  Ln  dchlicnitiou  efleripte  en  cefctiii- 
hrt  T.  de  llazodios,  M'  »*.  Chardon,  M*  J. 
Cabcrt,  M*  P.  Ixrojr,  G.  de  Coudé,  J.  Cau- 
chictte,  M*  J.  Hayniard , procureur,  et  J. 
Mauhrouet,  clerc  de  la  ville,  et  fut  adviseque 


jusque»  ad  cc  que  l’on  aiiroit  nouvelle*  de 
monseigneur  de  Chastîllon,  et  de  sa  volente, 
l’on  ne  porroit  bcsoigner  sur  ce.  — Deffault 
J.  Cauchon  l'aimé,  J.  Cauchon  lejosne. 

» xvm  septembre,  par  T.  de  bazoche*, 
prèeai  M*  P.  d’ Liaient.  M*  J.  Cbebery, 
M*  J.  de  Wilrjr,  chanoines;  J.  Caillait , 
eschevin,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Cahert, 
M*  11.  I.aharbe,  J.  de  Chaumont,  b.  de 
Saiul-Kciiiy  , G-  Dominique,  J.  Fournel. 


DENIERS  COMMUNS. 

I MM).  XLIll*  ctiMrrv.  Dt«  ncraoit, 

l Compte» , tul.  IX,  b"  5.) 

[ Le  Dieu  retient  «Un»  K s luniii»  If  taillon  île  Rein», 
iDonuot  * 5«j6  écu* , et  cela  jar  conclu Viou  du  foo* 
s«-il  — Le»  royale*  et  laxatioti»  mj  réduisent  à rien.) 
DENIERS  COMMUNS. 

XL"  COMPTE  DU  UTKlMnanCI. 

[Dca.  patritn.,  vol.  XIX.] 

1390.  [ Il  y a aux  recette»  no  chapitre  du  revenant 

l»ou  do»  deuivi»  levé»  iur  I»  cille  , pour  le»  pau- 
«Te*  valides  et  invalide*.  Il  M taon  te  a plu*  de 
5*»0  l'CUS. 

[Le»  txoi*  quart»  de*  denier»  sont  toujuur»  eut- 
|iloj«.a  »ua  lurtiLratnm*.] 

DENIERS  P.OT AUX. 

III"  COMPTE. 

[Dcn.  rxtraord  , vol.  II.] 

I.S'IO  [Ce  n'e»t  plu*  le  compte  de  (ou*  le*  «lcaier*  de» 

recette»  royale*  saisir*  L‘oe  partie  seulement  de  cc* 
recette»  e*t  appliquée  aux  lemius  extraordinaire* 
de  la  ville.  *aus  doute  arec  petiuîttiua  de  Mayenne, 
qui  aura  rétabli  la  perception  régulier»  pour  le»  de- 
nim  ruraux,  CEI'  on  retrouve  Pomponne  l'Iimot  a 
U télé  de  la  perception  de»  taille»,  etc....] 

[Ce  compte  es!  précédé  d'une  conclusion  du  con- 
te U qui  rouklilttc  Le  Dieu,  déjà  receveur  de»  de- 
nier» commun»,  receveur  de  tou»  le»  denier*  extraor* 
dinaire»  de  la  ville  de  Rritu».  — Il  les  emploiera  par 
conclusion.  en  rendra  compte  par-devant  le  conseil. 
— U * tout  pouvoir  de  contraindre.] 

Recette. 

[ Elle  te  compote  de  teire  chapitre*  } 

[Qiap.  t*r.  Denier»  provenant»  de*  aide»  de 
l' élection  de  Kckiu»,  et  do  ao».] 


[Ctiap.  •».  Deniers  provenant*  de»  taille»  de  l'élec- 
tion ] 

[(JJiap.  3.  Denier»  provenant*  do  taillon  de  réfec- 
tion.) 

(Cbap.  ».  Denier*  provenant»  de»  Utile»  et  t*sl- 
Isui  de»  élection»  de  Chikiu»,  Épernay,  etc.,  et 
autre»  lieux  tenant»  le  parti  contraire , dont  Ire  lus- 
biUnt*  ont  été  pris  par  le  capitaine  Saint -Rlauquart.  \ 
[Oiap.  5.  Denier»  provenant»  de*  aucieo*  droit» 
du  domaine  forain,  imposition»  foraine*,  et  traita* 
duuiauialc»  du  bnreau  de  Reun*  1 

[CUap.  6.  Recette  de  l'ancien  *ub*i.lc  de  l'entrer 
des  vu»».] 

[Chap.  7.  Subside  nouveau  de  i'entrec  de*  vma.j 
[Cbap.  S.  Denier»  pri»  par  empruut  *ur  le  gre- 
nier a »el,  pour  le  payement  de»  soldat*  étant  en  la 
ville,  aUroda  que  la  levée  n'en  «-tait  encore  faite.] 
j CLap  9.  Recette  de*  collecteur»  de»  «ubvauiiwn* 
lever*  mit  le»  habitant*  eu  l58g.  tSpo.J 

[Cltap.  10.  Recette  de  MM.  dn  cierge,  pour  leur 
part  du  payement  de»  geu»  de  guerre*] 

[Cliap,  11.  Recette  de  59  écu»  ordonne»  être 
t«tc»  cluqne  moi*  sur  le*  habitant»,  pour  fournir 
aux  boi»  et  chandelle»,  pour  la  garde  de  nuit  sur  te* 
rempart*-] 

[Chap.  ta.  Recette  provenant  de  la  revente  de* 
pain*  de  munition,  revaut  de  cc  qu’on  avait  cuvnye 
au  prince  de  Parme.] 

[(drap.  ij.  Recette  » can»«  du  paruft»  des  ép«rr* 
des  sentence»  et  jugement»,  rendnaqur  dicton*  au 
siège  prr*idial.] 

Chap,  t4.  Hcr  rite  du  louage  de  l'élection.  1 
[Ctiap.  i5.  Deuier»  provenant  de»  fermes  de» 
terre»  «le  CoCTty  (?),  et  de  Chaume»»?  saisie»  rar 
leur*  seigneurs.] 

| Chap.  Ils.  Denier»  de  biens  saisi»  »nr  le»  tenant* 
U parti  contraire.] 
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institucion  d’iceul*  officiers;  disant  oultre  que,  pour  ce  que  es  temps 
passez  cstoient  souis  plusieurs  debazet  questions  entre  lesdis  habitai» 


P.  Crochet,  M*  G.  «le  Motilfatilcoti , J. 
<!e  Coudé. 

pi.  J.  de  Chchery,  comme  procureur 
des  geni  d'église,  dit  ([o’ili  con»cut«-i»t  à ce 
que  leu  aides  soient  établit  pour  la  ville,  par 
la  manière  contenue  au  mandement  royal , 
pourvu  que  ce  «oit  «elon  la  forme  d'une  cé- 
dule h lui  donnée  par  eux , et  pourvu  encore 
i|n’tl«  avent  un  receveur  à eux.  Au  vnrplu» 
il  a «ont  d’accord  que  le»  «éculiera  ayent  *ur 

Mi  au. 

[La  itrpnu*  roolifol  «ne  vingtaine  «la  chipt- 
Iret.] 

| Cli*p.  i*».  Payement  (U  gen»  <1«  guerre,  tant  de 
pied  qui  de  cbml , lave*  pour  le  parti  de  l'uniou  j 
|*mir  le»  cinquante  cbmu-l(|{m.  ] 

[Cbap.  a.  Denier»  pour  U compagnie  de  cinquante 
arquebusier»  à cheval , étant  eo  U ville.] 

[Cbap.  3.  Dmitr»  à plnaienr»  capitaine»  de  gen» 
de  |ù«d,  étant  en  garnison  dan»  la  ville.-—  Au  capi- 
taine t'iioriau,  BMitre  de  camp  de  quatre  compagnie» 
de  gen»  de  pied , entretenu»  en  la  ville.  — Il  y a 
trou  autre»  compagnie»  semblable*.  ) 

[Cbap.  4.  Antre»  denier»  à plusieurs  capitaine»  de 
gas»  de  guerre*  qui  ont  tenu  garnison  à Reims  aua 
trou  dernier*  moi».  — Quatre  cent»  homrar»  de 
guerre  à pied,  étant  ro  gantlaou  «ou»  l'autorité  du 
dur  de  Mayenne,  du  S*  de  Saiot-Pol,  et  de  M.V.  do 
conaetl.] 

[Cbap.  S.  Denier»  payé»  aua  hf-teUier*  pour  loge- 
meut  de  rapitaiot»  et  antre»,  pauant  à Reim»  pour 
le  service  de  l'anion  j -J-  et  à de*  gen»  derme»,  chn- 
▼an-léger» , arquebusier»  a cberal  , retenu*  poar 
défendre  Reim»  a l'approche  de  l'ennemi.] 

[Cbap.  6.  Denier*  rrrabonreé*  au  clergé,  pour  le 
prêt  qu'il  a fait.) 

[Cbap.  7.  Denier»  pour  boi»  et  chandelle»  dn 
< orp»-de-garde.] 

[Oiap.  8.  Munition  de  pain,  riu , avoine,  fourni» 
aua  gen»  de  guerre  p««*aut  aux  en r irons  de  la  ville.] 

[Cbap.  <>.  Charroi  de  munition»,  etc....,  et  d ar- 
tillerie.] 

[Cbap.  10.  Denier*  pour  pic*,  hoyaux, gabion».  ] 

( Cbap.  1 1.  Achat  de  hriqur»  pour  an  foarnma  a 
foudre  l'artillerie  — Achat  de  métal,  façon . 
fonte,  etc....] 

[Cbap.  tu.  Achat  «le  pondre»,  pique»,  lanree.] 


ce*  aide*  ce  qu'ils  ont  coutume  d'avoir,  et  de 
nourrir  paix  et  amour  entre  etix  et  le*  aéru- 
lier*.  — Le*  gen*  «l'église  auront  rid/miude* 
lettre*  de  l’aide.  — Avant  d’ouvrir  le»  porte», 
ou  enverra  aux  champ»  une  femme,  ou  un 
compagnon , pour  voir  ce  qui  se  pawte.] 

« xxv  septembre,  par  T.  de  Baxocbca,  pré- 
sent* M*  «JTImont,  M*  P.  le  Sauvage,  cha- 
noiur,  JestOR  de  Chalon,  J.  Caillait,  esche-, 
vin»;  M*P.  Chardon,  J.  Cabert,  G.  de  Mont- 

( Cbap  t3.  Denier*  pour  garde  de  prHoonim  à 
la  prison  Ronoe- Semaine.} 

[Cbap.  I|-  Dffsitr*  pour  chavaox  fourni»  a de» 
lioonri  d'arme»  pa»»aut  par  la  ville.] 

[Cbap  (5.  Frai*  de  aniaica  de  denier*.) 

[Cbap.  ifl.  Voyage»  pour  affaire»  général#»  — 
Remboursement  de  denier»  avancé».] 

(Cliap.  17.  Gage»  d'un  canonnier  eot retenu  pour 
être  prêt  à toute  heure.  Gage»  de  tambour».] 

[Cbap.  if.  Taxation»  aux  officiera  de  la 
ville,  etc  ..,] 

' DF.ÏtlKHS  COMMUNS. 

XLIV*  courra  nxa  octxom. 

[Compte»,  vol.  IX,  u"  4 } 

[Un  nouveau  chapitra  de  reertte  est  ouvert  pour 
an  nouvel  octroi,  concédé  par  Mayenne  U i5  dé- 
cembre 1590,  de  to  ».  t. , à prendre  mit  chaque 
rnnid  de  vin , on  autre»  vaisseaux  4 l’équipoUml , qui 
tordront  de  la  villa.] 

DKMF.RS  COMMUNS. 

IL!'  courra  dm  mriuointix. 

[Den.  pétrin.,  vol.  XX.] 

[ Il  y a deux  chapitre»  nouveaux  de  recette. 
j°.  Vieux  boia  t'.réa  de*  magasine  de  la  ville  pour 
être  vendu».  *•,  Ameode»  et  confUcationt.—  Dana  ce 
dernier  chapitre  Iclirntenaut  et  gen»  du  conseil  con- 
damnent à 9 écoa  d* entende , dont  3 pour  le»  ordre» 
mendiants,  et  fi  poar  le*  I unification»,  un  bourgeon 
qui  a rendu,  moyennant  finance,  1e  cheval  d'an 
antre  bourgeois , mit  en  réquisition  pour  mener  le» 
munition*  4 l'armée  de  Mayenne.  — 1*  érn» 
d’amende  contre  des  particulier»  qui  ont  mené  de» 
virre»  bor*  la  ville,  tan»  passeport  1.  4 écua  «nront 
donné»  aux  capitaine*  «t  portier*  commandant  à la 
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|x>ui'  cause  de  I eslcction  «lesilis  oliicieis,  iceulx  liaiiitans  par  l'advis  et 

conseil  de  monseigneur  le  coinieslable  de  France  , el  de  feu  de  lionne 


faulcou,  H.  Lalurbc,  J. île  Chamnoul,  G.  de 
Guidé,  J.  Mort,  J.  Crochet,  B.  de  Saint- 
HemT»  ILCoIri,  «*lrti»  au  conseil. 

[ Le  prévôt  fermier  de  Laon,  était  parti 
de  Béiins  pour  se  rendre  à Laon.  A la  Neu- 
ville, le  nommé  Caignart  lui  avait  enlevé  non 
cheval.  Le  cheval,  reconnu  à Reims,  y avait 
été  saisi;  mais  Guignait  menaçant  la  ville  de 
lui  )>ortor  dimimnjjc,  le  cheval  lui  avait  été 
renvoyé,  disait-on,  |*arh>  liahitants,  k qui  le 

porte  de  Vttle,  qui  uni  arrêté  I*»  tonlfttfuiuU,— 
in  écus  d'amendr,  dont  est  frap|«  Aucelet , élu.  qui 
s’est  entrerais  de  poursuivre  les  affaires  d'uti  nommé 
Pinart] 

[Aux  mises,  démolition  des  chapelles  Suint-Anne, 
Sainl-I'.loi,  Saint  Bernard,  qui  un  liaient  a la  for* 
tifiratioo  , par  ordre  de  Saint-l’aul , ainsi  que  dé- 
molition des  bourgs  Ccrèt,  Fh-chainbaull , de  Teste, 
des  maisons  de  Clermont , Hôlrl-Dicu  des  champs 
d' Au»s< -n.  etc....] 

(Toujours  même  emploi  des  mise»  aux  fortifica- 
tions, artillerie.] 

Rterllt,  n*  n«  lut  éru*. 

Mise,  m txe  ni  étui*. 

DENIERS  ROYAUX. 

IV*  COMPTE, 

[Deu.  extraord.,  vol.  III,] 

I5»|.  ••  Compte  particulier  de  C.  Le  Dim,  reccpveur 

des  deniers  communs...,  et  commis  a la  recepte  des 
deniers  extraordinaires....,  des  recepte*  el  despeuies 
parlai  faites....,  tant  eu  payement  de»  gens  de  guerre 
faisant  «eivice  aux  part*  de  la  saiute  oniou  des  ca- 
tholiques , que  aux  affaires  concernant  ledit  fait 
de  la  guerre  pour  Ladite  union . défense  et  conser- 
vation de  Reins,  et  du  pays  dVrvirua.  ■ 

[Rien  a noter,]  — Recette,  m vin*  El.  écus- 
Mise,  xvtil1*  si*  ux  CCtt». 

DENIERS  COMMUNS. 

XLV*  roMpTt  nas  octroib 
[ Comptes , vol.  IX  , n°  5.1 
aacarrxa. 

14«J  • [I-.  U *•  d«,n,] 

[2*.  Deniers  sur  les  greniers  a sel.] 

[ 3*.  a s.  par  queue  de  riu  en  gros.] 


prévôt  vient  en  dr-mamler  la  valeur.  Le  con- 
seil lui  répond,  que  sur-le-champ  ce  cheval 
avait  été  remis  au  hailli  «le  Heinis,  qui  en 
avait  écrit  an  conseil  du  Boi,  à qui  il  avoit 
révélé  1rs  menace*  tir  Gaipnrt.  Il  avait  été 
ordonné  au  hailli  de  rendre  le  cheval  a celui-ci, 
pour  éviter  plus  grand  inconvénient,  et  jsar 
aventure  h*  procureur  de  la  ville  avait  prie 
le  bailli  de  le  rendre;  mais  il  «omble  aux  du* 
tlu  cousctl,  que  cela  ureotteerne  pa«  la  ville 

[4*.  Ferme  de  4 d |>ar  étsmine.] 

[5e.  Recette  de  to  s.  par  vaisseaux  de  breuvagr 
sortant  de  Reims.] 

Mau. 

[t*.  Solde  du  taillon  pour  les  habitants  de  Reims.] 
[»°.  Aux  sergents  des  portes,  et  clochers.] 

[ 3*.  Constructions  de  la  rasematte  Saint-Jacques.] 
[4n.  Maçons,  etc.,  employés  aux  fortifications.] 
[5*.  Achats  de  matériaux.] 

[fi*.  Élargissement  «la  fossés,  ordonné  par  les 
maîtres  des  ouvrages.  Détail  curieux  snr  l'emploi  des 
manoiivriers] 

[7*.  Gages  d'officiers. —A11  capitaine  de  la  ville, 
33  «eus  40  s.  t.;— au  procureur  fiscal  des  habitants, 
8 cens  30  s.  t.;  — aux  maîtres  des  ouvrages , k clia- 
cun  , 3 écus  101.  t,; — but  maîtres  de  l'artillerie, 
à chacun , 3 écus  ao  s.  t.;  1 — aux  quatre  sergents 
de  la  forteresse  , 3 écus  30  a.  t.  chacun;  — an 
greffier  du  conseil,  5 écus;  — à iiu  avocat  au  siège 
présidial,  comme  avocat  des  causes  de  la  ville, 
t éeu  40  s.  t.;  — au  receveur,  16  écus.] 
f 8°.  Voyages,  taxations.] 

[9*.  Dépense  commune.] 

Recette,  tt®  uv  cens. 

Mise,  M tx*  1111“  x écus. 

DENIERS  COMMUNS. 

XLII*  cou  m r bat  rsTRiaoBUCX. 

[Dca.  patrim  , vol.  XXI.] 

[ Oiitre  la  rerette  ordinaire  des  deniers  patrimo- 
niaux, il  se  tronve  dans  ce  compte,  en  recette  ex- 
tiaordinaire  . j 

[1*.  Des  revenant-bons  des  3 t.  9 d.  t.  restant 
à laver  «le  l'ancien  subside  de  l’entiee  des  vins;] 

( x*.  Reveuant-bou*  de  la  ferme  du  4*  ;] 
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mémoire  monseigneur  Régnault  de  Chartres,  derrenier  arcevesque 
de  Reims,  et  autres  notables  personnes  de  ceste  cité,  avoient  ordonné 


et  que  l'inteocion  dre  habitants  n’est  pas  dVn 
rendre  aucune  chose.) 

m\t oetembre,  parT.  de  Bazochca,  présens 
J.  Caillait,  eschcvir»,  H'  P.  Chardon,  M*  J. 
(Habert,  M*  TI  La  barbe,  J.  de  Chaumont, 
G.  de  Coudé,  J.  Cauchou  le  josne,  J.  le  Pic- 
cart, J.  Houdart  lejiwne,  G.  Pcrsin,  S.  Pré- 
vostin,  P.  Crochet,  J.  Gouvion,  G.  Domi- 
nique,* B.  de  Saint-llrmy,  H.  Colet,  T.  Joly. 
A esté  délibéré  de  lire  eaécuter  doresrn- 


avant  ceulx  qui  drfTaudront  auxeonsaulx  et 
«•semblées. 

« vi  oçtrmbrr,  parT.dc  Bazoches,  prèsens 
J.  de  Cbalous  le  josne,  J.  Caillart,  M*  J.  Le- 
roy, J.  Noël, G.  Liliane,  C.  de  la  Place,  eschr- 
vins;  M*  P.  Chardon,  J.  de  Chalon  l’aistié, 
>]•  II.  Laharlje,  M*  A.  Dorigny,  J.  le  Picart, 
J.  de  Chaumont,  M'  G-  de  Monlfaolcon,  J. 
Cauchirtte,  C.  Hoquet,  G.  Lescot,  M.  File, 
G.  de  Coudé,  J.  Canchon  lejnsne,  P.  Cro- 


V 


A 


[ 3*.  Recette  à cause  du  remboursement  des  denier*  1 3 ers*  on  liera  an  premirr,  et  porte  977  écu»  3o  • t 
prêtés  pour  Je» affaire»  extraordinaire»  de  U guerre  ;]  au  accood.  Iva  voici  l'explication,  tirée  du  col.  XXII, 
[4*.  Emprunt  jniur  les  fortification»  ; ] année  (Voir  aussi  ce  que  Doua  avons  dit  au 

[S*.  Passe-ports  et  pe<iui»»ion»  pour  fairo-renîr  compte  XXX Vt II*  des  patrimoniaux.) 
tins,  de  la  rivière  de  Maroc;]  « La  ferme  du  IV*  a esté  délivré*  par  M*  P.  hou  - 

[fi*.  Amendes  applicable»  aux  fortification»;]  Jet,  président  en  l’eslection  de  Reins,  assisté  de  MM. 

[7*.  Confiscations  de  vins  rtc.,  pesos  d'agneaux,  le»  p»lu»  et  procureur  do  roi  eu  celle,  à B.  Goujon, 

bourgeois , pour  trois  ans....  moyennant  la  somme 
de  vic  min  esco»  soleil. ...,  laquelle  ferme  icelui 
Goujon  auroit  sur  le  champ  remise  ès  mains  de  la 
j * communauté  des  habitats  qui  l'anroient  fait  publier 

^ 1 * Pour  affaires  delà  ville,  sur  conclusions;  ] ed  la  mauicre  accoustumée , et  enfin  délivrée  à R, 

[ a*.  P«»ur  antre»  affaire»;]  S..»,  et  « marchand»  .pour  inédit»  trois  nus  .,,, 

(3*.  Remboursement  d’emprunts  j ] moyennant  K n°  xx  eseps,  de  laquelle  tout  Au  le» 

(4°.  Denier»  ordonnés  par  le»  maître»  de»  ou-  fermier»  doivent  employer  vituvi  êscii»  si.  ».  t. 
vrsgr»  de  ta  forteresse;]  chaque  an, au  paiement  de»  rentes  assignées  sur  resta 

(5*,  Ç*.f  J*..  I*.,  gfj  Denier»  ordonnés  pour  1W  ferme  en  l’acquit  du  roi  et  desdits  hsbitan»;  bien  que 

largiaseAeut  de»  foitf»;]  * lasdits  fermiers  ne  soient  charges  par  le  bail  de  ce 

[ to*.  Deniers  orduhucs  par  les  même*.  pour  le»  faire,  mai*  de  mettre  le  total  de  la  somme  aux 

barrières  et  basculas  des  portes;]  * mains  du  présent  comptable,  toutesfois  il  o pratique 

[il*.,4  13*.,  i3*.  Deniers  pour  réparations  de  ain»i,  et  ne  reçoit  le  comptable  que  le  revenant  bon  § 
iouTqfturcd  aux  édifices  de  la  ville; ] . déduction  faite  desdit»  ti*  (.xsx  virus  u »..,.,  et 

[14*,  l5^,  if.  Denier^  payes  par  ordre  des  comme  le  bail  de  Goujon  l'etigage  à Vk*  iHin  cscus, 

maître»  da  l’artillerie  ;.]  «à  ' dont  il  faut  compter  à la  chambre  de»  comptes , sur 

I [*7*  » iS".  Achat  de  lâlpdtre;]  j,  laquelle,  déduisant!»  somme  *le  vt*  lxvi  escua  U ». 

L.  [ 19”.  Taxation»  <i'Aui»»itrt  et, autre»  omploye»  par  pour  les  rentes , reste , dont  U faut  compter  à 1a 
la  villa j ] * * chambre  des  comptas,  xm  e»cti»  et  xx  a.  t. — Et  du 

{30*.  Gages  d'officier»;*—  au  lieutenant  des  ha-  »nrpln»,  desduction  faite  des  vi*  un**  escn», revient 
btaots,  16  êcua  40  s.  t.;  — an  receveur,  pour  gagrs  de  bon  aux  liabitan»  chaque  aunée,  ■ tt*  xl  escn» 
«t  frai»  rXtraoriiltaairca,  U>  «kus'j  t soleil,  pqur  employer  à leurs  affaires  communes.  - 

[il*,  Denier»  non  rrçns;] 

[ ua".  Dépense  commune.] ■ 

Recette,  u«  v»u*  xxv  écn»  xn  s.  t. 

Mise,  tt®  vu*  xxv*  écué  xxxit  s.  1 d.  t. 

[ Dan»  les  deux  comptes  de»  octrois , et  des  patri- 
moniaux, •«  trouve  égalcmeot , on  U voit,  an  cha- 
pitre consacré  ap  4*;  mais  le  receveur  ne  porte  que 

II. 


DF.ÏfIF.RS  ROYAUX. 

V*  courra. 

(Den.  cxlraord.,  vol.  IV.] 

[V*-à-vis  do  chapitre  du  laillon  de.  l’éteetioi),  <,ù 
U perçut  100  éeus.oo  lit  en  marge  :]  • Pour  la  vérifi- 
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étain,  etc.,  amené»  »an»  passe-port»;] 
• [ S*.' Débet  du  compte  précédent.] 

mises. 
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et  délibéré  de  tous  les  ans,  et  chascun  au,  muer,  changer  et  renou- 

veller  Teslection  desdis  officiers,  mcsmement  et  par  espécial  l’office 


chel,  B.  le  Bouliilier,  J.  Baibetle,  P. de  Dijon, 
B.  de  Saint-Remy,  G.  I.inart,  G.  Persin, 
S.  Prevostin,  G-  Lamaque,  J.  Tricol,  D. 
Ch  ailier,  P.  le  Fraisne,  C.  Chauferev,  M'  J 
Convint,  J.  Braibuul,  J.  Viellarl,  C.  Brai- 
bant,  J.  Lacoiotlre,  et  plusvurs  aulnes  jus- 
que* au  nombre  de  I.X.— A esté  délibère  que 
J.  de  Cltalon  (déjàéchevin)  sera  receveur  des 
deniers  communs  de  la  ville  — Item  sont 
ordonnés  pour  oïr  les  comptes  de  la  dis- 


pense des  deniers  communs  M*  G.  de  Mont- 
faulcon,  M*  H.  Labarbe,  C.  Roquet,  B.  le 
Bonlillier,  avec  11  cscHcvins  et  u hommes 
d'église,  et  auront  pav  jour  n s.  p.,  ou  à 
disoer. 

« ix  octcmbrr,  par  T.  de  Bazoclies,  prêseus 
M1»  P.  D^lmont,  M"*  J Witry,  chanoines  ; 
Jcsson  deChalon,  J.  Caillart,eschevins;  M*  P. 
Cliardou,Bt*de'Montfaulcon,  H*  H-  Libarbe, 
G.  de  Condé,  J.  Canclion  le  josne,  P.  Cro- 


cation  de  ce  chapitre  et  de*  toi vau»,  rapporte  le  comp- 
table. i°  la  commission  du  conseil  de  l'ouion,  ettabli 
a Hein*  pour  la  province  dtCban|agne  [c’o*t  la  com- 
mission qui  e»l  au  compte  de  i58g]  , par  laquelle 
ledit  comptable  c*t  cnromia  A receroir  les  denier», 
•eut  ordinaire*  qu'extraordinaire* , qui  se  lèveront 
par  l'ordonuanre  desdit*  »ieur*  da  eoawil....,  et  à 
recevoir  par  lenr»  roandemens  cl  ordonnance* , de» 
receveur*  de*  taille*,  aide*,  taillim»,-  le»  denier» 
pour  e*tre  alloué»  par  l'ordonnance  deulit»  du  con- 
avec  a*.  1a  composition  et.  traité  de  la  ville 
de  Hein»,  vérifiée  eu  parlement  et  par  la  chambre, 
par  laquelle  toute»  prise*  do  denier*  et  imposition» 
qni  ponrrpirnl  avoir  e*t^faite^»ont  validée*.  •• 
Recette,  Txxirini  vin*  mvm  écu». 


[L'inventaire  de  i6çji,f«  t4*  !>«*«  d'un  octroi 

da  so*  de* vin*  fait  à la  viUele  8 mai.iSgi,  moyen- 
nant 8oo  éena  par  an.  — Il  *’«,*•*  que*tloo 
dans  ce  compte, 'ui  dan*  le»  wivauta,  et  cependant  le 
même  inventaire  dit  que  cet  octroi  e*t  continué  par 
lettre*  de  Henri  I V,  du  ao  novembre  r5g4-] 

- - a 

DENIERS  COMMUNS 
XLVIIa  courra  t»aa  oonoa 
[Comptes,  vol.  IX  , n4  7 4 ^ 

[Rien  à noter.')  f . .*  ■ 

DENIERS  COMMUAS. 

XLIV»  courra  du  s*Taimoataox. 


Viie,  xxxin®  ix*  uxïui  écu».  ^ 

DENIERS  COMMUNS. 

XL VI»  courra  en  fwrraoi»  * 
[Comptes  , vol,  IX,  n*  6.] 

Il  n'y  a rien  de  rené  pour  le  ta» lion,  «—  Aux 
mite*  pour  gage*,  54  tcu»  au  «nperiateodaut  de*  de- 
nier* commun»  de  la  généralité,  alloué» par  ordon 
nance  dr  la  chambra,  pour  le*  année* ...  ) 

DENIERS  COMMUNS- 

XLIII*  courts  d»  r*mrMotrucx. 

(Den.  patrtm.,  vol.  XXII. ) 

, [ Rien  4 noter.]  * 

DENIERS  ROYAUX. 

VI*  courra. 

[Den.  extr*ard,,  vol-  V-] 

Recette , xvr»  n«  z&m  écua- 
Mise,  iv*ut«  tut**  vu  écu». 


[ Den . patrim.ÿ  vol . XXIII ■ ] 

• \ . • 

[Ce  eouiptc  e*t  chargé  qux  n»i*c*  de  denier*  de* 
compte*  d'octroi,  de  denier*  extraordinaire*,  et  de* 
taille*  de  l'élection  n»  tSSg,  dont  le  receveur  de» 
déniera  commun»  comptait  à la  chambre,  mai*  que 
* celle-ci  avait  rejeté»  lor*  de  la  vérification  de* 
compte*,  •»  1 5g4-]  4 

DENIERS  | 

. 'MP  CO«PT». 

[lira,  extraord.,  vol.  V*  ] 

[Preeqnerien  j'entre  pin»,  dan*  ce  compte,  de*  de- 
nier» royaux.  Le*  recette*  *e  c«*mpo*ent  de*  denier» 
emprunté»  on  imposés  dan*  1*  ville,  du  louage  de» 
.greffe*,  d'octroi  *ur  le*  voiture*  de  vendange»,  mu 
par  délibération  du  conseil,  de*  saisie»  de  bien»  *ur  le 
parti  contraire,  etc.  Le»  mise»  ou  «ont  plu*  employée* 
■que  pour  le»  affaire*  propre»  de  la  ville.  Il  n y a de 
geo»  de  gnerre  itddé* , <pe  le*  quatre  compagnie* 
de  gen»  de  pied  tenant  gaçniaoa.-.-] 


»69f.  * 


IS1M. 


•w 


1594 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  723 

dudit  lieutenant  du  cappitaine,  et  <|ue  depuis  ladicle  ordonnance 
estaient  advenues  autres  questions  pour  les  causes  dessusdictes,  pour 


chet,  J.  de  Chatunont  et  C.  Hoquet.  — A esté 
reqni*  ài  Jessoti  de  Cbalon  qu'il  entrepreigue 
la  reeppte  de»  deniers  de  la  viBe;  lequel  Ta 
entrepi  io» , et  lui  a esté  ordonne  de  mettre 
à part  h*  I.  tournois  pour  le»  habitait*  sécu- 
liers,—Ku  defiaulx  G.  Dominique,  J.  Four- 
nel,  J.  Moet,  II.  Colet,  B.  üc  Saiol-Remy, 
M'  J.  Cabert. 

« xvi  nctembre,  |»r  T.  de  Buxoclirs  [pré- 
sriyi  deux  échcxins,  et  9 personnages  dont 
le  nom  elt  connu.  — Nulle  conclut  ion  ) 


n xix  6c timbre , par  Y.  de  Haxoche»,  pré- 
sens M*  P.  Chardon,  111  J Cabert,  M*  J.  de 
Montfaulcon,  Jacques  de  Cbanniont  et  M*  P. 
Leroy.  (Ou  lu  isser.i  sortir  de  la  ville  ram  ilier* 
de  traits  que  demande  la  ville  de  Chalou.] 
« xxiii  octembrt,  par  T.  de  Bazoclies,  pré- 
sens  tu  ou  seigneur  de  Saint-Rcnu,  M*  J.  Ré- 
mond, prévost,  M'*  I*.  d l; linon t,  chanoine, 
G,  Hodiernc,  bailli,  Jr»ou  de  Chalou,  J . Cail- 
lai t,  escheviias,  M*  P,  Chardon,  M*  J.  Ca- 
bert, M*  G.  de  Montiauicou,  M*  11.  Laliarbe, 


DENIERS  COMMUNS.  * 

’ XLVHI*  roxrrt'DU  octaoi*. 

[Comptes,  toi.  IX  , a*  8. J 

IS9&.  (Le  subside  de  10  s.  *ur  chaque  poinçon  sortant 

de  la  tiU«,  «»t  aboli  dé»  l'ancêe  précédente,  suât  l'ad- 
aumtratiou  du  duc  de  Cuise.  — 11  ne  figure  play  au 
compte  de  cette  année  , uoiy  dot  qu’uu  octroi  de  3 s. 
sur  queue  de  tio  sortant  de  Reims,  pour  Aller  hors 
du  royaume,  octroi  accordé  eu  1 5g4  d’après  l’io- 
teufaire  »6j>l,  Iol^i4»,  1 

DENIERS  COMMUNS. 

XL3*  tpam  DismiiM^TAix 
[Dett.  pat  tio».,  roi.  XXIV.]  ^ 

lh9S.  [Ce  compte  est  précéda  d'uue  conela»i<g>  du 

to  orlobrc  ifwio,  qui  nomme]  « le  lieutenant  si  bdn 
lui  semble,  le  aéncirhal  du  chapitre,  H trois  conseil- . 
1er»  laïque»,  ôo  trois  <|e>  cinq,  pour  roir  les  compte» 
•les  deniers  d'cictrnu  et  ryrsorc^uaire*  rendu*  à la 
chambre  des  comptes,  par  U receveur  de»  denier» 
commun»,  afio.de  roir  ce  qui  lui  est  dt  par  iceux, 

•t  pour  vérifier  l’estât  de  son  compte  de  l’an  , fi  fri  le 
*e  terrier  m t»  iit^u  SS'11»  de»  denier»  patriote- 
P»«*  t o«ür,  examiner.  clore  et  arrester  le»  coin  pic» 
que  ledit  receveur  a à reu«l(p  desdit»  deniers  de» 
Année»  v.  d urttrpr,  *.  r>  nu**  irr,  v.  d uq» 
XVII , temps  d«  l’rxercicc  de  ta  lecette.  - 

[R  o Y a aux  recette»  exlruordsoaifu»  qu'été  ruve- 
oaut  bon  de  la  Terme  du  quatrième  t*W  44  éfw»  jfo~m 
rimant  de  ta  tente  d'qpcao  tel  appartenant  à latum- 

'‘""••«O  • f , 

Recrtte,  K.  t*  U ërat.  . - » f 4 

V'  • v-*-  «■ 


Mise» , ii* 


CXIII  rein. 
t 


DENIERS  ROYAUX. 

VIII*  COMITE 

[Den.  sitraoidiu,  ttd.  VI 1.  ] 

( Ce»  compte»  diminuent  tout  à coup  de  volume,  et 
sont  réduits  presque  à rien.  11»  rentrent  tout  à fait 
dans  les  categorie*  de»  denier» patrimoniaux;  lente- 
ment ils  sont  contrôlé»  par  U chambre  de*  compta». 
Le»  emprunts  et- la  perception. du  tiugtième  de»  tio». 
aidefbjral  dontla  tille aia  ferme,  composent  toute» le» # 
recettes.  Aux  mises,  il  u’y  a plu»  de  frais  pour  le» 
gens  d’arme»,  sinon  [tour  toisante  homme»  qui  pro- 
tégeât, le»  vendange».  ] 

DENIERS  COMMUNS. 

XLIX*  cusute  de»  orrnora. 

[Comptes,  vol.  IX , n*  p.  ] p 
[Le»  compte»  rendus  à Pari»  se  datent  détdrinai» 
ijp  i**  janvier,  au  lieu  du  jour  de»  Brandon».  Do  ou 
cette  aouée  , le*  compte»  de»  dix  «tamise»  moi»  ne  w 
trouvent  point.] 

DENIERS  COMMUNS. 

XL VI*  comCtx  2>aa  rAtmaujuitix. 

*[  Duo.  patritb,,  toi.  XXV,  ] 

* [Le*  deniers  eéïTanrdmgirc»  rcnircpt  pét^  x peu 
dao»  ce»  coj^pte»  ; aimi une  |prtic  de*  remplies  de 
la  ferme  du  vingtième  des  *lû»  , ê*t  dao»  celui-ci.  ] 

• * • m:sUR.s  rûyÏux.  ^9 

jfjP  «OUfTE*  ' 

* ex^ilmr,  toi.  vrtl.j  " 

jO  i {otnggei  deviennent  de  moins  en  mouti  lia  - 
portent*.  «Aux  «wçrtté»  , toujodV»  des  emprunts,  et 
ta  ferme"  du  tlbçtlème  deé  vins.— Aux  misé»,  rem- 
boursement» do  oeltc*.  eut  «ris  de  munit  km»  au  siège 
dfN^’Fère.urte.,  etc.,  rentes  p*fé«**,  ) 


* 
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ce  que  ladicte  onlomianoe  n'avoit  pas  esté  continuée  et  gardée  comme 

dit  est;  pourquoy,  par  l advis  et  délibéracion  de  plusieurs  notables 


15*7. 


15*7. 


1597. 


J.  de  Chaumont,  J.  Catichon  le  josnc,  G-  de 
Conde,  P. Crocliet , B.  de  Sainl-Remy, C.  Ro- 
quet, J.  Moet.  — Eé*t  délibété  que  M”  P.  le 
Sauvage  [chanoine,  receveur  pour  le  clergé] 
et  Jesson  de  Chalon  , receveurs  des  deniers 
communs  auront  xxxit  h t,  c’est  assavoir 
chacun  moitié.  — [B.  Lescot  expose  que 
sa  vieillesse  demande  que  Pou  commette 
à sa  place  uuc  bonne  personne  à la  garde 
du  château  de  Mars.  La  requête  étant 
juste,  les  élus  du  conseil  demandent  au 
prévôt  de  l’église,  vicaire  de  l’archevêque, 
et  au  bailli  de  Reims,  comme  ayant  le 
gouvernement  de  l’archevêché , qu’il  leur 
plût  pour  le  bien  du  roi  et  la  sûreté  de 
la  ville  pourvoir  le  château  d’un  capi- 
taine, concierge,  ou  garde Après  plu- 

sieurs paroles  et  altercations,  le  prévôt  rtjo 
Itailli  répondent,  qu’ils  sont  prêts  en  leur 
nom  , comme  habitants,  à donner  leur  opi- 
, nion  et  délibération  avec  les  gens  du  cotiscrl, 
pour  pourvoir  à la  garde  du  château;  mais 
que,  comme  officiers  et  ayant  le  gouverne- 
ment de  l'archevêché,  ils  s’v  opposent.^  , 

« xxvii  octembre,  par  T.  de  Bazochcs,  pré- 
sens plusrurs  ssleui  du  conseil  et  autres.... 

« xjvm  ociembre , paV  T.  de  Bazoches, 
présans  monseigneur  de  Sainl-Remy,  le  Pré- 
vost, G.  Hodicrrib,  M”  P.  D’Cliuont,  cha- 
noine [deux  échevins,  le  prévôt  de  la  Mon- 
tagne, et  f4  autres  persOnues  qui  figurent 
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habituellement  au  conseil,  et  G.  le  Msrlier, 

procureur  de  Parcbevêcbé.] 

• [ Même  déliât.  On  clitTh.  Noël;  les  offi- 
ciers y concourent  comme  habitants.  On  de- 
mande à Lescot  quels  étaient  ses  gages? 
to  1. 1.;  — les  officiers  disent  qu’on  trouvera 
facilement  à lui 'faire  cette  somme,  et  même 
mieux,  mais  qu’il  ne  faut  pas  en  parler  au 
conseil  du  roi,  à cause  des  inconvénients  # 
qui  pourraient  s’ensuivre.] 

« Du  xxviit  octembre  devant,  Hit,  aux 
foQB,-par  T.  de  Bazoches,  présens  M*  P. 
D’ülmont , M*  P.  Bongarson,  chanoines, 

J.  Caillart,  C.  de . La  Place,  esekeviss, 

M*  G.  dé  Monlfaulcon,  M*  J»  Cabert, 

M*  H.  L#  Barbe,  J.  de  Chaumont,  G.  Do- 
minique.— (Demande de  munitions  refusée.] 

« Du  xxyi  octembre,  par  T.  de  Bjzo- 
ches  ...,  ofc  prenons  M***  P.  Le  Sanvaige,  J 
de  Chclu  ry,  chanoines, le  prévoit  de  la  Mon- 
taigne, les  csleus  au  conseil,  et  plusenrs 
liahitans  — [ Il  s’agit  d’une  mission  vers  le 
comte  de  Salysbury,  et  ?iti  conseil  du  roi.  ] 
S’ensuivent  les  présens  avecqtics  les  dessus- 
dits : Jesson  de  Chalon,  J.  Ciillart,  M',P. 

U Rpy,  J.  Dutfré,  G.  Linage , C.  de 
La  Place,  J.  Juppin,  J.  Fouriflcr,  J.  de  Cba- 
lon  le  josne.  T.  de  Berru,  P.  de  Tlmisv, 
eschévins,  [et  5q  autres  dont  les  noms  sont 
connus,  mais  dont  les  qualités  ne  sont  pas 
indiquées.  ] 


L*  COMPTE  DM  OCTROI!. 

[ Compte» , vol.  IX  . u4  10.  ]* 

[Riéu  k noter.]  . ' ; 

/nRHlKBS  COMMO**/,  %. 

f COM  JT*  DE»  PATRURoaiM-Xy 

*[ Den. 'patrim. , , vtfl. 'XXVI.]  , t V 
[ Rien  k noter.  ] , • ^ * 

DENIERS  ROTAUX. 

X*  COMPTE  • P 

[ Den.  «-xtraordi.».,  vol.-tX.  ] l , 

[ Aux  recette»  figurent  l/too  ccu»  l*rû  poan  la 


— Le*  rerette»  du  vingtième  ne  eoqI  plu*  portée* 

icÊjj  : * . • 

( Au*  mises , il  j a 640  cçu»  pour  le  Uillon , dout 
une  grande  partie  figure  ag*»i  aux  deniers  d'octroi. 

— La  plupart  det'tnijpt  plsaeDt  en  reinliwuriemeul* 
et  rentr* , qoelqueft-uoea  eu  rêparîtiou*.  Le»  1 ,5uo 
écu»  de  aubaUle,  amènent  uu  compte  paftirulier 
reudu'dau»  uo  quajerœ  séparé.  ) 

Plri-ve  terminent  le*  compte*  detdcuier*  extraor-  • 
dicjiircN  — tfour  les  denier» ^commua*’,  durant  le 
^avit«  et  le  x»ut*  »ièdc,  voir  ce  que  non»  en  i^otuê 
.flû  «!.ijh  nos  Pf^trgnmcnes,  et  dan*  la  note  mire 
. jilu»  hauV,  pî  ] 

• » . . 
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hommes  il'icelle  ville,  Uut il’église  eteschevinsque  aunes,  avoit  esid 
advisé  (jue  l' ordonnance  faicte  par  les  dessusdis  seigneurs  auroit  lieu 


« XXX  oclèrnbre,  par  T.  de  Bazoches  [préspns 
u n écbevi  n ,et  h u rt  a u très  pc  rsop  net  cou  n a es] . 

« ni  novembre,  par  T.  de  Bazoches,  pré- 
sens  [deux  chanoines,  quatre  échevius  et 
vingt-six  autres  personne*]. 

. « V novembre , par  T.  de  Bazoches,  pré; 
sens  [deux  chanoines,  huit  échevius  et 
treute. autres  personne*  dont  voici  les  der- 
nier» noms....  Rogirr  de  Suippe,  JoJiers,  J. 
Gouvion,  B.  de  Saint-Remy,  C.  Caillait, 
J.  Aignelet,  J.  Fournel.] — [Chacun  des  deux 
receveurs  donne  cnucion,  comme  il  a été 
autrefois  avisé,]  c’est  assavoir  subgcUe. 

« vi  novembre,  par  T.  de  Bazoches  [ pre- 
sens  ’i  chanoines,  le  prévôt  de  la  Montagne, 

2 ëd revins  et  10  autres  personnes]. 

« vii  novembre,  par  T.  de  Bazoches,  pré- 
sens G.  llodieine,  bailli  de  Fardiereidié, 
Jesson  dé  Gh.tftuv,  J.  Bu i roi,  prévôt  [de 
l'csdievinagr  |,  J,  Le  lire  ton , P.  G rossai  ne, 
J.  Cauchon  l’aisne.t.  Lcscot , M.  Fale,  P, 
Crochet , J.Jupphi , Jt  Fourni  ât,  esche  vins, 
[et  4»  autres  personnages,  parmi  lesquels  le 
jrtlévost  de  la*  Montagne,  le  pmost  de  l’é- 
*T*  , de! chanoine* , ^Severai u Moraipe,  J. 
Le  Blanc  Lftmquc,  6.  Prévoit  in,  M*  J. 
de  Floricourt.] 

i nu  novembre,  par  T.^le  Basoches,  pré- 
sens  [un  chanoine,  un  religieux  de  Sahit- 
Nicaise,  quutrÿt  echevins,  dix-sep^ autre» 
personnes spa nui  lesquelle*  sout  encore  des 
echevins,  et  des  habitaiitsjusques  an  nombre 
de  lié. — On  nc^uittera  rien  à U.  YJadf,  ni 
qffe  r % s Mezes,  de  leur  ferme  pour  la- 
♦’tjbclle  ils  ont  été  exécutés.  ] 

* «xv  noventbr^p ar  T.  BaÉochcs,  piÿ- 

sens-  monseigneur  de  SaintriU-mi  [o  cîitf-l 
noines , 3 echevins , et  ai  autre* parut]  les- 
quels dis  echevins]. 

« Avm  novembre,  par  t . d£  Bazochc<  pté- 
setw'  [un  chanoine  et  le  prévôt  de  la  Mon- 
tagne„4écîieyiii»et  ai  autit-s  personne»]. 
'*  l^Opifeifrésentera  à 8al|»hufy4a*|iauvi-eté 

du  pays,  qui  paye  pOirr  lesaides  ia,ooo  I p.* 
et  pour  la’gabeNe  a^oo  I.  t.  par  an.  Ou  ne 
petjt  fai*  beaucoup  pour  lç  siégé  de  Moymer. 


On  priera  d’aiüeiire  Salisbnry  d’expliqu* 
comment  il  entend  l’élection  de  Reims,  et  si 
les  gens  d église  et  nobles  y sont  compris.] 

« xxix  novembre,  par  T.  de  Bazoches,  pré» 
sens  [trois  chanoines,  le  prévôt  de  la  Mon- 
tagne, le  trésorier  de  Saint->  irais*,  le  bailli 
de  Reims,  quatre  échevius,  et  q8  antres, 
parmi  lesquels  J.  Quartier,  receveur,  O. des 
Mezcs,  11.  \ elade  et  T.  de  Bcrru]. 

[Il  est  délibéré  par  provision  à la  garde  du 
château  Porte-Mare,  que  tant  de  ceux  qui 
y sont  commis  que  d’autre*  notable» , soient 
par  le  lieutenant  mis  garde»  dans  le  châ- 
teau jusques  à 16  personnes,  et  que  l’on  prie 
ceux  qui  seront  désignés  à y aller.-  On  tâ- 
chera d’ailleurs  d’cmpècher  Salisbury  de 
veuir  dans  la  ville,  pour  laquelle  on  dit  qu'il 
est  mal  disposé.  ] « 

. « si  dccembrr,  par  monseigneur  de  Saint- 
il.  mi,  monseigneur  de  Saint-lieu»,  M"*  P. 
D'Ulniont,  J.  Caillart,  M-  J.  CaU-rl , M*G 
de  Monllalilcon,  J.  de  Cbannwut,  G.  de 
Coude,  P.  Crochet,  M-  II.  Laharbe,  Il 
Colrt,  J.  Fournel.  G.  Dominique,  C.  Ho- 
quet—A esté  dclibcriet  courlud  d’eiciiprr 
k monseigneur  de  Cliaitlllou... 

” III  'décembre,  par  T.  de  Basoches.. 
(.reseiis  M"  P.  M’Ulmont,  «l.auoine,  Damp 
Pi . Josselin , Jesson  de  Cbalon  , esclipeins, 
P.  Chauds.» , M-J.  Cahert,  Mi  G.  dé 
Moqllifujron , J,  de  Chaumont , J.  Fournel, 
P.  Crochet,  B.  de  Saint-Tlemv,  II.  f„|,.| 
ï.  Cauchon  le  josnc,  G.  de  Candi1,  fï.  Do- 
minique, J,  J^oct,  M-  II.  U Blrbe.G  de 
Simr-teu , C.  Hoquet. 

a un.  dccrmbrr,  par  T.  de  Harochrs  ;, 
tnesseignenrs  dp  Saint  - Rend,  de  Saim- 
benis,  le  prient,.]!  ehfndtnes,  6 dcherins. 
et  ad  autres  dont  les  noms  sou I connus] 

« uni  décembyr,  par. T.  da  Bazoches,  etc. 
(«c),  ont  est*  dépotes.  pour  asseoir  la  taille 
de  il-  y 1. 1.,  ponr le  lyeohvrancc  île  Moymer 
fl  antres  places  oecnpécs  par  les  ennemis 
U.  Iran  de  SainV-JR.'iiii , JTFotirnel,  II.  Saget, 
].  OnlUrt-.-  .C  Boqurt , P?  de  Dijon.  J 
Dudré]  C.  Caillart  “ .... 
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et  se  tenroit  doresenavant , jointes  avec  ce  pluseurs  autres  ordon- 
nances touchant  le  bien  de  ladicte  cité , regardans  et  coucernans  le 


mi*  joui'  de  janvier  de  f an  mil  mt*  et 
xxvi  (v.i),  par  T.  de  Basoches,  cl  pré- 
sen»  ( sic  ) , a esté  esleu  j receveur  J . Ilay- 
mard....;  a calé  ordonné  aux  destusdis  tail- 
leurs de  gecter  cl  asseoir  a vecques  ladicte 
-tomme  de  n“v*  1.,  la  somme  de  imM.  t. 

• xv  janvier , par  'I'.  de  Basoches,  p résous 
SI*  P.  Chardon,  Me  J.  Cabert,  Jesson  de 
(Union,  escheyius,  B.  de  Saint- Remy,  J 
Cauchoale josdc,  (i.  de  Coudé;  en  deftaulx 
I*.  Crochet,  G.  Dominique,  J.  de  Chau- 
mont, M*  H.  La  Barbe,  H. 'Colot,  J.  M«*t. 
— \ esté  ordonné  que  les  ex«*cutcurs  de  (en 
P.  de  Thuisy  facenl  faire  la  breteschc  |>ar  lui 
laissée,  en  la  place  par  euk  advisec  ... 

« xxi m janvier,  j>ar  T.  de  Basoches....  pré- 
sens  monseigneur  sic  Sainl-Rciny,  M"  J.  de 
Chehery,  chanoine,  (sic)  J.  Gaülart,  (sic), 
esche  vins,  Me  P.  Chardon,  M*  J-  Cabert, 
M*  G.  ds;  Moutfaulcou , J.  de  Chaumont , 
G.  de  Condé,  P.  Crochet , J.  Moct,  C.  Ro- 
quet, H.  Colel. 

« un  février , par  T.  de  Basoches....,  pré- 
sens { 19  personnes,  parmi  lesquelles  T.  de 
Berru,  P.  Le  Roy,  etc. , etc.] 
m v février , par  T.  de  B?zochcs....y  pré- 
sens [trois  chanoines,  le  prévôt  de  la  Mon- 
tagne , deux  /échevins , et  n*  personnes 
parmi  lesquelles  ] M*  IL  La  Barbe,  G.  de 
Coudé.,  etc.  • • 

« vil  février,  par  T.  de  Bazochc^?.  ^jiré- 
seos  un  chanoine,  le  prévôt  de  la  Mon- 
tagr»*;  cinq  échevins,  le  bailli  de  Reims; 
i4  autres  itoms....]  et  plusetys  *utres„  jus- 
qnes  au  nombre  de  lx  personnes  notables. 

v x février,  par- T.  de  Bazochrv..,.,  pré- 
sidas [deux  chanoines,  dcyx  échevins,  et 
1 1 autres  personnes  connues  ]. 

m xfyi février,  par  T.  de  Baïochrs..  , pré- 
sens [ les  abbés  de  SainuReini^  de  Syint- 
Denls , le  prévôt  de  l'église , doux  chanoines, 
le  prévôt  de  la  Montagne,  quatre  éche- 
viqs,  et  autres  personne*  connues  ]. 

« xx  février,  par 'T.  de  BAudips....,  pré- 
sens [le  prévôulc  l’église  ,nÂ  cliaôoi ne,  trois 
échevins,  et  ‘il  autres  personnes  connues  |. 


« xwyfévrier,  par  T.  de  Racochc*....,  pic* 

•OOP  | deux  chanoines,  un  écherra  , et  17  an- 
tres j 4 » sou  nés  connues  J. 

« xxvii  février , par  T.  de  Razochc*...., 
présens  M™  P.d’DIraont,  M"  J. de  Chehcrv. 
monseigneur  le  prévoit  de  la  Montaigne,  C. 
de  La  Place , eschevin,  M*  P-  Chardon, 

M*  J.  Cabert,  M*  R.  La  Barbe,  M\G  de 
Montfaulcon  , M'  A.  Dorigny,  J.  «le  Chau- 
mont. J.  l*  Picart,  G.  Per sin , P.  Crochet, 

J.  Gouviun,  J.  Juppin,  II.  Colet,  B.  de 
Saint-Remv,  C-  Roquet, «J.  Aloet,  G.  Do- 
minique, G.  Lienarl,  J.  Aignelet,  P Si- 
monnet, S.  Prévostiu,  G.  de  Saint-Leu,  J. 

Logis,  J\  Braihant,1  Canins  Hurtault , J.  de 
Raiiricourl,  J.  Lourd,  J.  Chehery. 

( Le  comte  de  Salixbury  demande  qu’on 
avance  la  taille  ; on  lui  écrii^qu’oy  le  ferait 
bien  volontiers,  imus  qnVu  égard, au  der- 
nier ehangcmectl  de  raynoâîr,  Tîn  n'a  point 
de  monnaie  ayant  cours,  ] 

k Derrain  jour  ‘de  février,  paV  T.  de  Ba- 
zoehes,  .présens  [ un  chanoine,  trois  éche- 
rra s,  et  17  autres  iteifoonrs,  parmi  IrjqutA.^  « 
T.  fiprqy’  Csohi*  llurUnlt,  J Bra  datai, 

H.  Gaulai  t.  ] .*  * 4 . * 

[ le  a)  février,  la  monnaie  ayant  ét«*  ^ 
mi*e  & ncapt,  e\  Jos  plaques  na,  valant  plus 
y UC  8 dunhles  anglais,  les  receveurs -qui  les- 
ojit  relies  pour  9 doubles,  feront  poster  celle 
perte  sur  la  ville.]*  0 v 

« Du  dimanche  km  mars  nui  tur  xxvi  (v.  ».), 
prêcha  >1*  J.  de  Chalon , jâtson  de  Chalon , 

M*  P.  Le  Roy,  B.  Lé  Liaier,  CaaljÉHtfqtaiit^. 

P.  Le  Fresne,  eschévins,  G,  deGondé,  C** 
Cruchon  l^osug,  Colet,  M*  G.  * 

âv  M.mifjidcorr  J-  Cauchiette,  J.  de  Chau- 
mont, P.  CTochet,  P.  de  Dijon,  J.  Le  Boo^ 
tillier,  G Leicolj'  B.  de  Saint -Hfcrny,  Sr 
RarbeUc  , G.  s Latnaquc,  G . Dont  Inique  , ,, 

M'  IL  La  Barbsx,  G.  Persin , J.  Oodaét , 

C.  Roquet,  J.  Juppin.  . 4 • • r 

* Lutifii  xfu  marr,  mt  T,  de  tfazoebes...  , 
présens  mrftisrignrurWSainV-Remi,  M'4  P. 
B’IJImont,  II"  J.  «le  Chebcrtv  leprévost  de  la 
Montaigne,  JL  t^e,  Chalon,  J.  Fournier.  T. 
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•ait  de  la  garde,  dfstribücioii  des  deniers,  euiparemcnt , fortiGcacion, 
gouvernement  et  administracion  d'icelle;  en  ensuivant  lesquelles, 


«leBcrru,  Caulus  Hurlant,  cschevins,  M*  P* 
Chardon , M*  J.  Cabert,  J.  Lescot , J.  Muet, 
G de  Saiat-Leu , G.  de  Coudé , J.  de  Cliau- 
uiont,  M*  G.  de  Montfaulcon,  G.  Lescot, 
J.  Cauehon  le  josue,  G.  Dominique,  M*  H. 
La  Barbe,  P. Crochet , J.  Gottviou  , C-  Cnil* 
lart , M.  Fa  le , H.  Colct,  11.  de  Saint-Rcmy, 
J Fournel,  P.  <le  Dijon,  C.  Hoquet,  H. 
Sagei,  £.  Pi  t vostiD  , J.  Noquin.  — [ On  en- 
verra defr  notables  remercier  Salit  bu  ry  d'a- 
voir  recouvré  Moymer.] 

« V cndredi  xxi  mars,  par  T.  de  Raxoches, 
prosens  M"  G-  D'L'Imont,  M"  P.  Le  Sju- 
vage,  chanoines,  Danip  IVicolc  Josselin, 
uug  religieux  de  Saint- Nicaiso,  M*P.  Le  Roy, 
T.  de  Berru,  *1  Cailbrt,  Jrsson  de  Cha- 
lon  f e6cheviii8 , G-  Lcscol,  M*  P.  Chardon, 
P.  Crochet,  J.  Cauehon  le  josoe,  G.  de 
«Coudé,  i.  Lcscpt , C.  Cailbrt,  R.  Le  Uuu- 
tillier,  J.  CauctiieUe,  J Louret,  M*  11, 
l-a  Iftrbe,  J.  de  Reins,  J.  Muet,  M.  Falc, 
G.  Ue  Saint-Leu  , B.  de  Saînt-Remy,  C.  Ho- 
quet, G.  Liénart,  'H.  Saget. 

J Moymer  éUut  pris,  on  enverra  à la  hâte 
un  commissaire , pour  assembler  Nrtillerie 
prêtée  par  la  ville.  On  enverra  aux  riais  com- 
muns, lit  maçons,  8 charpentiers,  ao manœu- 
vres pour  démolir  en  fort?  J I*  seront  dirigés 
par  les  maîtres  des  couvres,  et  |)«rG.  Lescot}. 

«t  Samoft,  xxit  mars,  par  T.  de  Basoches, 
présens  (nosseigneurs  de  Saint-Remi,  de 
Sait^- Denis, le prévosfde  Fçglise,  M**P.  d’UI* 
inont,  M*  P.  le  Roy,  J.  Fournier,  C.  De  la’ 
Placé,  cschcvins,'  inon&ciguenr  du^Godart, 
monaeigifttnr  le  bailli,,  G.  Lescot,  M*  P. 
Chaînon  , G . de  Montfaulcon , J.  Lescot, 
G.  de  Coudé,  b.  le  Btmlillier,  M*  H.  la 
Barbe,  G% de  Chaumont,  P.  Crochet,  M. 
Fale,  P..dc  Thuijqr,  Pi  de  Dijon,  J.  Jacque- 
mis, G.  Dominique,  J.  Muet,  J.  Caucliiellc, 
C.  Rqqnet,  il*  J.  de  Floricourt,  1*.  Lefresuc, 
J.  Oudart,  J.Juppin,  J.  Gobin,  G.  de 
Sajnl-Leu*  (h  Linagé,  G.  Lainaquc,  J. 
Barbette % J.:VieUart,  '11.  Saget,  M»  J.  de 
Floricourt  ( sic  ). — f Mesures  prises  pour  çe- 
çevoif  Salisbury  ; oh  itd  fera  divers  présents 


et  la  révérence  ; il  n’y  aura  que  deux  porte* 
ouvertes;  on  veillera  par  les  rues,  crainte 
des  feux;  on  fera  di\ erses  provisions.]  J nui, 
est  ordonne  pour  respondre  desdicte»  pro- 
vision*, T. de  Basoches,  parmi  ce  que  Içs  de*- 
susdit  ont  promu  lui  rendre  et  païer  les 
sommes  auxquelles  monleroni  icelles  provi 
s ions,  à sa  voleuté,  arecques  les  lx  Ira  os 
qu'il  a emprunté  pour  les  chcrrois.  Factum 
coram  J.  Mnubrauct  no  Lino , an  no  et  tU< 
praticiis.  Sign.  J.  Ma uh rouet. 

« C’est  le  paupier  ou  soûl  escriptes  les  deb- 
kératiooset  conclusions  priscsau  couseil  de  la 
ville,  (K> tir  les  allai rcs  d'icelle,  cuaiwtiu.it- 
le  ii*  jour  d’avril  Pan  mil  cccc  et  xxvti  ; tenu 
lcdict  conseil  par  T.  de  liazoclies , lieute- 
nant; et- sont  eslu*  au  conseil,  avocqne» 
me>s«'ignrurft  les  gens  d’église  et  cschcvins, 
cculx  qui  s’ensuivent  M*  P.  Chardon, 
M*  J.  Cabert,  M*  11.  Laharbe,  'M*  J.  de 
Montfaulcon , J.  de  Chaumont , J.  Gaucho» 
le' josue,  Mf  A.  Dorîgny,  G.  Dominique, 
J.  de  Chalons  le  josnc,  C.  Hoquet,  B.  I« 
Bouteillcr,  J.  Jarqucmio.  (Voir  à la  date  du 
5 et  dn  16  septembre.) 

« Mecrtdi  n avril, æ par  X.  de  Bazochu». 
présens  incsseigupurs  de  Saint*  I »cmi , de 
Saiut'Dcuis,  MM  P.d'llmoiit,  M'*  J.  dp  Che- 
bery,  chanoines,  Jesson  de  CUalon,  J.  Cail- 
UH,  X.  de  Berru, eschevins,  M*  P,  Chardon, 
M*  G.  de  Moplfaulbon^M*  J.  Cabcrt,  M’ H. 
la  llarlte,  J.  de  Chaumont,  J.  Moet,  J. 
Fournel,  P.  Crochet,*' J.  Cauchiettc,  P. 
Dominique,  J.  Jacqutmiu,  C.  Roquet. 
J.  de  Ghalon  le  jouie,  G-  de  Condé. — A 
esté  délibéré  d'envoyer  à Moymer  les  gens 
du  pbt  jub,  et  que  J.  de  Ühaumout  le» 
câbtrainguc  ad  ce  par  p ri  use  de  leurs  pei  - 
sonnes,  «1  autres  voies  raisonnables.  — lient . 
qne  cenlx  qui  aplresfois  furent  esleus  a ou 
les  comptes  de  b ville,  y procèdent  encore 
diligemment,  et  au  regard  dos  comptes,  J. 
Lescot,  qu’ilx  ne  se  y arrvstent  pas,  pour  le* 
causes  aiitreffois  déebirées,  ma». procèdent 
à la  conclusion  «Piceuli.  — //r»w,  est  déli- 
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par  l’ordonnance  et  auôtorité  dudit  cappitaiiie,  le  mercredi  après  les 


Brandons  derrenièrement  passé,  s 

béré  de  donner  à T.  de  Bazoches,  pour  les 
aggreables  service*  par  lui  fais,  et  que  on 
espère  qu’il  doye  fère  le  temps  advenir,  et 
en  rémunéracion , etc.  (sic)  la  somme  de 
c.  Lt. 

« un  avril,  par  T.  de  Bazoches,., ..  préMM 
M**  P.  Chariot,  M"  J.  de  Witry,  3!"  T.  Ra- 
bouillart  chanoines,  C.  de  Ja  Place  esclir  vin  , 
G.  Lescot,  M*  H.  la  Barbe,  C.  Roqnet, 

G.  Dominique,  J.  de  Chauuiont,  J,  Oudart 
drappier,  et  T.  le  Poix,  — [11  faut  de  l’ar- 
gent pour  payer  les  ouvriers  de  Moyracr;  les 
receveurs  n’en  ont  point;  on  prie  le  lieute- 
nant d’en  prêter,  il  y consent  ; les  présents 
lui  garantissent  sur  leurs  biens,  le  rembour- 
sement.] 

« iti  avril,  par  T.  de  Basoches,...  présens 
M"  J.  de  Witry  chanoine,  J.  Caillart,  Jesson 
de  Chalon  eschevins,  M*  P.  Chardon,  M* 
J.  Cabcrt,  M*  H.  La  Barbe,  J.  de  Chaumont, 

H.  le  Boutillier,  P.  Crochet,  G.  de  (.onde, 
C.  Roquet,  J,  Jacquemin,  J.  Moet.  — [On 
écrira  au  bailli  de  Yermandoîs  la  vérité  de 
la  prise  du  cheval  de  Hue  Bourg  in , prévôt 
de  Laon.  — On  donnera  à M"  J.  de  Witry 
lvi  s.  pour  la  taille  de  son  père  qui  demeure 
avec  lui,  et  cela. en  récompensé  de  certains 
services  que  le  chanoine.?  rendus  à la  ville.] 

« xxiii  avril,  par  T.  de  Basoche»,....  présons 
M*  P.  Chardon,  J.  Cahert,  J.  de'  Monlfaul- 
con,  CauUis  Hurtault,  P.  Le  Fraisuc, 
J.  Moet,  J.  Jacqtifiiürt , G.  deJJondé,  J.Cau- 
chon  lejosue,  P." Crochet,  J.  de  Chalon  le 
josne;  a esté  ordonné  que  G.  de  Condé, 
P.  de  Dijon  visiteront  en  bourg  de  Vecsle  , 
et  en  la  Coustiire,  quelx  estrangiers  il  y aura 
durant  la  foire,  et  saueront  quelles  gens  ce 
sont»,  et  le  Jard  Nostre-Damc.—  ftoquin  le 
Potier,  J.  Pouillnj'on  en  Barbastre , J.  Gbu- 
vion  en  la  rue  des  Filles-Dieu,  la.  rue  Saint- 
Martin  de  Laon,  et  les  ru<%derrière. — C.  Ro- 
quet au  parvis,  etc.... 

« xuu  mai,  par  lesson  de  Chalon lieute- 
nant, etc.  (sic),  présens  J.  Caillart,  M*  P. 
Chardon,  M*  J.  Cubert,  M*  A.  Dorigny, 
M*  G.  de  Bfontfaùlcon , M*  H.  La  Barbe, 


noient  esté  deuement  évoquez  et 

J.  de  Chaumont,  P.  Crochet,  C-  Roquet, 

J Jacquemin.... 

« xïiii  mai,  par  Jesson  de  Chalon.  pré- 
sens J.  Caillart,  eschevin,  M'  P.  Chardon  . 
M' J.  Cabrrt,  M/G.  de  Moutfaulcon,  M.  H. 
La  Barbe,  B-  le  Boutillier,  C.  Roqoét , G.  de 
Condé.  P.  Crochet,  J.  Fouroel,  J.  Jacqne- 
niin,  G.  de  Saint-Leu , H.  Colet,  G.  Domi- 
nique, J.  (Fauchon,  J.  Moet....;  est  ordonne 
que  J.  Dura  ns  amende  le  cas  de' ses  vaches 
qui  çnt  esté  trouvées  c*  fossés,  et  lui  sera 
donné  jour  pour  veoir  taxer  l’amende.  — 
J.  Dura  ns  a amendé  cotignoissanl  ce  que  sa 
vache  a esté  trouvée  ès  fas*ex  de  la  ville , et 
pour  veoir  taxer  l’amende  jour  lui  e<1  assi- 
gné à .mercredi  an  conseil.*... 

« Vendredi , xxx*  jour  de  mai,  par  T.  de 
Basoches,  lieutenant,  etc.,  présent  M”  P. 
d'IjTniont?  M**  P.  Bongafsqj)  , chanoines* 
M*  P.  Leroy,  J.  Gibour,  Jesson  de  Chalon  . 
eschevins,,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Cahert . 
Mr  G.  dô-  Montfaulron,  M.  H.  La  Barbe, 
J.  de  Chalon  le  josqf,  J.  de  Chaumont, 
%G.  de  Sjjint-Lcu  , G.  de  Condé,  J.  Cauthon' 
le  josne,'  G.  *de  Condé,  G.  Dominique, 
C.  Roquet  — À esté  délibéré  païer  les  des - 
peut  du  roy  d'armes  de  monseigneur  le  Ré- 
geuf,  et  autres  hcraax.  •**  fient,  de  con- 
traindre les  villages  composez,  et  autres  où 
ona  fait  les  commandement,  pour  la  desmo- 
licion  de  Moyrncr,  à v contribuer. 

■ vin  juin,  pflrT.^e  Bazoches.,..,  pjesens 
M**P.  d’Ulraont,  M"  P.  Le  Sauvaige;  cha- 
noine^ Jesson  de  Chalon;  J.  Fournier,  Cau- 
lus  Hurtant  eschcvips,  M*  P.  Cfhrdon , M* 
J.  Cahert, -J.  Lescot,  G.  de  Çondé,^M*./î. 
de  Montfaulcon,  J?  de  Chaumcdt , G-  Lescot, 
J.  Cauchon  lejosnf,'J.  Braillant,  J.  Moet, 
P.  Crochet, G-  Caillart,  J,  Jacquemin,  J.  D«- 
dré,  joliers.— A esté  délibéré  paier  Alard  de 
Mnu/ay  c francs  pour  ses  gaçcs  cesser  vis 
comme  capitaine^  en  l’an  mi,\vit,....|et  tou- 
tesfois  ils  sont  d'oppiniqp  dp*  tr?ictier  à plus 
basd*  somme  se  oû  pgut.  : • 

. « xx, juin,  par  T.  de  Bazochês....,  présens 
M"  Bonga mon,  M"  P.  IcSanvaige,  chanoines, 
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comparurent  les  habitons  de  ladfcte  ville , jusques  au  nombre  de  six  à 
sept  vins  personnes  notables,  an  chappitreet  en  l'église  de  Reims,  en 


Damp  ,\.  Josselin,  J.  Caillait,  C.  Hurlant , 
«clicvini,  G.  Lescot , J Cauchon  le  josne, 
H.  Colct , J.  Mort , J.  Fonrnd , G.  de  Condé, 
J,  Lescot,  M*  G.  de  Montfaulcon,  C-  Roquer, 
J,  de  Chaumont,  M*  A.  Dorigny,  M4  H.  La 
Bar)**. 

« xvi  juillet,  par  Jesson  de*  Chalon,  lieute- 
nant, présens  Mrr  de  Chedicry,  chanoine, 
M*  P.  Chardon,  M*  J.  Cabert , M*  A.  d’Ori- 
gny,  M4  H.  La  Barbe,  J de  Chaumont, 
P.  Crochet,  M*  G.  de  Montfaulcon,  et  J. 

Cauchon  le  josne — rst  ordonné  de  traic- 

tierdes  ventes  avecques  J.  Buirot,  prévoit  de 
Reins,  de  l’achat  de  la  grange  de  la  ville.— 
Item , le  procureur  de  la  ville  est  ordonné  de 
solliciter  les  seigneurs  haulx  justiciers,  sur  le 
fait  de*  eaues  qui  «ont  si  haultcs, 

*■  xx  juillet , par  Jcuon  de  Chalon,  lieu- 
tenant, présens  M"  P Le  Sauvage,  M"  J.  de 
Chehert,  chanoines,  G.  Lescot,  G.  Ho- 
dierne,  C-  lluriaut,  J.  de  Reins,  M*  P. 
Chardon,  M*  J.  Cabert,  lisent,  J.  de 
Chaumont,  J.  Cauchon  h*  josne , M*  A.  Do- 
rignv,  M4  G.  de  Montfaulcon  , M*  H.  La 
Barbe,  J.  Moet , O.  Drouet,  J.  Gobin,  J. 
Brunet,  C Roquet,  M-  Pale,  J.  Noquin, 
J.  Louret,  G.  Persin,  E.  le  Fuzelicr. 

« vil  aoust , par  T.  de  Baxoches,  présens 
Jesson  de  Chalon , B.  Lignirr,  P.  Le 
Fi-aisne,  C.  de  La  Place , J,  Gibour,  J.  Fonr- 
nicr,  J Gaillard , C.  Hurtaut,  esehevins, 
M*  Chardon,  M4  J,  Cabert,  M*  P.  de 
Montfaulcon , J.  Lescot,  H.  La  Barbe,  M4  A. 
Dorigny,  M4  G.  de  Montfaulcon,  J.  de 
Chaumont.  T.  de  Cesy,  J.  Jarqnrmin,  J. 
Gouvion  , G.  1-escot , G.  de  Condé , G.  Mole, 
B.  d c Saint-Remy,  C.  Caillait,  J.  Oudart 
le  josne,  J.  de  Chalon  le  josne , C.  Roquet, 
G.  Dominique,  J.  Moct,ï.  Fournel , J.  Jup- 
pin,  G.  de  Saint-Leu  , P.  Crochet,  J.  Cau- 
chiettr  , J.  Cauchon  le  josne,  H.  Caillart, 
J.  de  Bus,  G.  Persin , P.  Eschamette,  S.  Pré- 
voslin , G.  Le  Besgue,  E.  le  Quartier.  — 
Pour  ce  que  Içs  gens  d’église  ne  sont  pas 
venus,  l’en  n’a  peu  pourveoirà  la  garde  de 
Porte-Mars,  et  pour  ce  a esté  ordonné  de 
II. 


rappeler  leadictes  gens  d’église,  à demain . 
à peinne  de  xx  s,  p.  chacun  ; et  s’il»  ne  vien- 
nent, qncon  le  rescrive  au  conseil  du  roy. 

« vin  aoust , par  T.  de  Hazoches....,  pre- 
scris monseigneur  de  Saint-Denis,  monsei- 
gneur le  prévost  de  l’église,  M44  P.  Bongar- 
son , chanoine,  G.  Jlodierne,  G.  1-escot, 
B,  Frouart,  G.  de  Condé,  J.  Fournier,  P. 

I jp  Fraisne,  C.  lluriaut,  l\  Lignier,  C.  de 
I-a  Place,  J.  Caillart,  J.  Giboür,  Jesson  de 
Chalon , esche  vins,  [ et  34  autres  personnes  , 
parmi  lesquelles]  T.  Noël,  M"  J.  Cabert,  M* 
G.  de  Montfaulcon,  P.  de  Refîmes,  J.  de 
Bus, Hennequin  Yhde,  J.  de  Paris,  H.  Tor- 
dent, J.  Dujardin,  G.  Chastellain,  J.  de 
Gravelle.  — A esté  délibéré  que  le  lieutenant 
dessusdit,  appeliez  avec  lui  quaire  personne» 
notable*,  es.  I iront  gens  an  nombre  de  vingt- 
quatre  , qui  seront  tenus  de  fère  le  guet  dp 
nuit  en  Porte-Mar»  de  cycn  avant. 

« xj  anusl , par  T.  de  Bazoclies....  [pré- 
sens  les  ablws  ch*  Saint-Hemi  et  de  Saint- 
Denis,  i chanoines,  3 éclicvins,  et  *5  autre* 
personne*].  A esté  délibéré  que  cculxqni  se- 
ront commis  à la  garde  de  Porte-Mars,  seront 
commis  et  serf  meutes  présens  les-officiers  de 
l’arceveschié,  et  aussi  que  on  leur  requière 
que  le  capitaine  soit  paie  de  ses  gages;  et 
s’il/,  ne  veulent  ce  1ère,  que  on  envoyé  quérir 
un  mandement  royal. — Est  ordonné  de  ad- 
viser  aux  gages  de  la  guaitte  du  dochier.  — 
Item,  sont  esletis  pour  voir  les  comptes 
J.  Tribun,  monseigneur  de  Saint-Denis,  M4 
P.  Le  Sauvai ge , M4  C.  Daguet,  Jesson  de 
Chalon , J.  Caillart , eschevins , M.  G.  de 
Montfaulcon  , M4  IL  La  Barbe  , C.  Roquet , 
B.  le  Boutillier. 

*«  xm  aoust,  par  T.  de  Razoches pre- 

sens  M44  P.  Cliarlet,  M"T.  Rabouillart,  cba 
nnines,  G.  Lescot,  G.  de  Condé,  M*  P. 
Chardon,  M4  J.  Cabert,  M*  P.  de  Montfanl- 
con , M»  A.  Dorigny,  T.  Joly,  M*  G.  de  Mont- 
fanlcon , J.  de  Chaumont,  P.  Crochet,  J. 
Jacqucmin,  G.  Dominique,  J.  Lescot,  C. 
Roquet,  J.  Fournel.— -A  esté  délibéré,  at- 
tendu que  autrefois,  en  présence  des  offi- 
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laquelle  avoit  esté  nommé  et  esleif  en  lieutenant  dudit  cappitaine 

Pierre  de  Bezannes,  escuier,  demourant  en  ladicte  ville  comme  aiant 

ciera  de  l'arcevcsclnd,  a esté  ordonné  que  mer  et  autres  forteresses»  assavoir  Passavant, 
le  lieutenant»  appeliez  un  personnes  no-  Vaucouleurs  , Mou  son  et  Beaumont,  soit 
tables,  csliroit  gardes  pour  le  chaste)  de  cueilli  et  levé,  et  au  cas  que  messeigneurs  de 
Porte-Mars,  que  icellui  lieutenant  feroit  Ycrgy,  de  Chaatillon,  et  monseigneur  le 
jurer  et  feroit  le  serment  à coulx  qui  sont  Itailli  de  Vermandois  qui  ont  fait  de  ce  ré- 
ordonnez à ladicte  garde. Ce  fait,  a fait  1ère  quelle....  feront  leurs  devoirs,  et  entreront 
le  serment  à T.  le  Pois,  J.  de  lins,  J de  en  besoinguc,  que  ledit  rest  leur  soit  baillié 
GraveHc,  II.  Caillart,  P.  Esc  bain  mette,  J.  par  porcinn,  fait  h fait  qu'ilz  besoin  g ucront, 
Bachelet,  apparitenr,  J.  de  Villcrs,  frippier,  et  non  autrement... 

le  Conielier,  mégissicr,  P.  Caillaudiau  et  II.  ■ xn  septembre,  par  T.  de  Bazoches... 
Cucheval,  de  bien  soigneusement  garder  presens  [les  abbés  de  Saint-Hemi  et  Saint- 
lâdicle forteresse , et  non  la  mettre,  ne  souf-  Denis,  uq  chanoine,  le  prévôt  de  la  Mou- 
frir  estre  mise  en  autre  main,  sans  le  conseil  tagne,  trois  échevins,  et  16  autres  personnes 
des  babitans.  — Item , depuis  a juré  J.  le  connues.]  — A esté  délibéré  & monseigneur 
Lombard,  dit  Geho.  — Item,  E.  le  Quartier  de  Cbastillon  c 1,  de  courtoisie.... , excepté 
a requis,  attendu  l’eslrction  desdis  gardes,  il  que  M*  P.  Chardon,  P.  de  Monfaulcon,  et 
en  soit  deschargé,  et  de  son  serment.  H.  la  Barbe,  ont  dit  que  on  estoit  assemble 

t Le  juedi  xiiu*  jour  d'aoust , furent  mis  en  trop  petit  nombre  pour  faire  ledit  don. 
et  ordonnez  à la  garde  de  Porte- Mars,  et  « Mardi  xvi  septembre,  par  T.  de  Ba- 

cstablis  ondit  cbastel  par  T.  de  Bazoches,  xoches,  lieutenant.  — En  dellanlx,  J.  de Cha- 
lieutenant,  etc.,  par l’ordonuauce  desesleus  Ions  le  jostie,  B.  le  Boutillier,  C.  Roquet, 
du  conseil  de  la  ville,  ceux  qui  sensuient,  G Dominique,  J.  Fournel,  J.  Moet,  H. 
dont  ils  requièrent  instrument  h moy  J.  Colet,  M*  A.  Dorigny  ... 

Mauhrouet,  notaire,  etc.  : G.  heurter,  J.  des  « xvtt  septembre , par  P.  de  Bazoches.... 
1-oges,  M*  Nicole  de  Chaujrcrcv,  G.  l’Escho-  présens  monseigneur  de  Saint-Remi,  de 
partiel,  J.  de  Gra  telle,  J Paprlarl,  H.  CaiJ-  Saint-Denis,  le prèvost  de l’église,  M'*  P,  le 
lart,  J.  De  Bus,  P.  Eschaiumrttc,  A.  Co-  Sanvaige , M"  J.  de  Chêherv,  chanoines, 
cheliu,  J.  Chresticn,  J.  le  Lombart  dit  Geho,  Dainp  >.  Josselin,  J.  deChalon,  J.  Caillai  t, 

' J.  de  Villcrs,  P.  Caillaudiau,  J.  Bachelier,  eschevins,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Caberl,  J. 
P.  l'aillant,  Charles  de  Bende ville,  G. Car-  Lescot , M*  G.  de  Monlfaulcon,  J.  Cauchon, 
lier,  J.  le Cordelier, C.  Lcrmittc,  R.  Mairiati,  M»  A.  Dorigny,  M*  11.  la  Barbe,  J.  dcChaû- 
R.  Lefèvre,  P.  Msiingnien,  B.  Cuiichiart.  mont,  J.  Fouruel,  J.  Jacqucmin,  J.  deCha- 
« m septembre,  par  T.  dç  Bazoches  . . Ion  le  josne,  B.  le  Ikmtillier,  P.  Crochet, 
présens  [trois  chanoines,  deux  échevins,  et  G.  Dominique,  C.  Roquet,  H.  Colet,  J. 
douze  autres  personnes  connues....]  Ont  esté  Moet , B.  de  Sainl-Remv.  — A esté  délibéré 
baillé  à M" P.  Bougarson,  et  M.  P.  le  Sauvage,  defèretant  par  devers  monseigneur  de  Chas- 
les  comptes  de  messire  Gérard  et  R.  Letirier,  tillon,  qu’il  sa  déporte  d’aler  visiter  l’artil- 
pourl’an  mi*  xiiii  qu'ilz  ont  promis  rapporter,  leric  estant  stu*  les  murs,  se  1ère  ce  pnet, 
et  est  pour  montrer  atidergié,  pour  cause  sinon  que  T.  de  Bazoches,  G.  Hodierne, 
des  deti  cens  frani.  — ■ Item  J.  Jacqucmin , monseigneur  Du  Godait,  G.  Lescot,  J.  Cau- 
R.  le  Boutillier  et  C.  Roquet  et  M*  À.  Dori-  chon  le  josne,  G.  de  Conde,  J.  Moet  et 
gDy  ont  fait  le  serment  de  conseiller  la  ville,  deux  eschevins,  voisent  avecques  lui,  et  lui 
* x septembre,  en  assemblée  jusque*  au  prient  qu’il  ne  mainne  avccques  lui  aucun 
nombre  de  ni*  persounes.  — A esté  délibéré  estrangiers.  — (On  lui  donneralcs  loolivros.] 
que  le  rest  de  l'aide  ou  taille  de  n*  livres  • xxim  septembre . par  T.  de  Bazoches..  . 
par.,  mis  sus  pour  la  recouvrance  de  Moy-  présens  [deux  chanoines,  deux  échevins  e 
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eu  les  voix  de  la  plus  grant  et  sainne  partie  desdis  habitaus  iliecques 
présent;  et  que  à ces  causes  le  jeudy  ensuivant  ledit  procureur  s’estoit 


10  autres  personne*.  — On  écrira  au  conseil 
du  roy  pour  le  supplier  de  le  déporter  de* 
imposition*  sur  le  blé-] 

« i x octembre,  parT.de  Hazoclie*....  pré- 
sens [ monseigneur  de  Sainl-Remi,  un  cita- 
uoine,  le  prévost  de  la  Montagne,  le  bailli 
de  Reins,  quatre  esc  bovins,  et  iâ  autres 
personnes.  — M*  le  Sauvage , Jesson  de  Cha- 
lons,  G.  Lescot,  J.  Caucliiette,  et  H-  la 
Barbe,  entendront  le»  comptes  du  grenetier 
de  Reins]. 

ir  si  octembre,  par  T.  de  Basoches....  pré- 
m:hs  [le  bailli  de  Reims,  monseigneur  Du 
Godard  , et  i5  autres  personnes,  parmi  les- 
quelles : ] M*  J.  Brulart  et  Jesson  de  Cbalon, 
evclievin.  — (Point  de  conclusion.] 

• xv  octembre,  par  T.  de  Basoche*....  pré- 
sens  (deux  chanoine*,  et  1 4 an  très  personnes]. 

• xvii  octembre,  par  T.  de  liazoche». ...  pré- 
sens  [le  prévôt  de  Péglise,  deux  échevins  et 
1 4 autres  [*-rsonn>‘S  connues.  ] — A esté  dé- 
libéré sur  la  requestc  de  J.  Noël,  prison- 
nier, pour  les  aides  de  la  ville,  pour  ui'xiiu  I. 
p.,  lequel  requérait  rémission,....  que  il 
soit  eslargi  jusque*  à xv*  à sa  caution,  et 
que  le  procureur  [de  la  ville]  se  informe  de 
la  perte  et  charge  dudit  J.  ftoël.... 

« xxii  octembre,  par  T.  de  Bazoclies.... 
présens  : M*  P.  Chardon,  M*  J.  Cabert, 
M*  A.  Dorigny,  M*  H.  la  Barbe,  J.  de 
Chaumont  et  B.  leBoutellier.  — £n  ddl'aulx 
M*  G.  de  Moutfaulcon,  J.  Cauchon  le  josne, 
G.  Dominique,  J.  de  Clialons  le  josne,  C. 
Roquet,  J.  Jacquemm,  Jesson  de  Cbalon 
[excuse),  J.  Caillart;  le  procureur.... 

« xxvnt  octembre.  par  T.  de  Bazoclics.... 
présens  ; M*P.  le  Roy,  escbevin,  M*  P.  Char- 
don , M*  J.  Cabert,  J.  Lescot,  G.  de  Coude, 
C.  Roquet,  M*  G.  de  Montfaulcon,  J.  de 
Chaumont,  G.  lescot,  B.  de  Saint-Hemi, 
M*  If.  la  Ra rbe,  J Jacqueniin , B.  le  Boulil- 
lier,  J.  Cauchon  te  Josne,  G-  Dominique, 
J.  Caucliiette  , J.  Gouvion,  J.  Çauchonnet, 
G.  Persin  et  J.  Ij-bellique.... 

« nu  novembre,  par  T.  de  Hazoches.,.. 
présens  [deux  chanoines , le  prévôt  dç  la 


Montagne,  quatre  échevins,  et  *ii  autres  per- 
sonnes, parmi  lesquelles]  G.  Mole,  J.  Du  dre, 
M.  Persin,  S.  Prcvostin,  J.  Leblanc,  J.  Du- 
re teste.  — Sur  la  requeste  de  J.  Noël,  a esté 
délibéré  que  au  cas  que  il  paiera  dedans  di- 
manche ii*  1.  p.,  ou  du  moins  vi“  1.  p. , soit 
eslargi  a bonne  caucion , et  que  le  résidu  lui 
soit  atermoié....  pourveu  qu'il  promettera 
de  non  iiupetrcr  lettres  ou  grâces  du  roy  sor 
ce  qu'il  doit  à la  ville , mais  y renoncera  à 
grosses  pcinncs.... 

« xii  décembre,  par  T.  de  Bazocbes....  pre- 
nons : M*  P.  b;  Sauvaige,  Jesson  de  Cbalon, 
N'G.  de  Montfaulcon,  M' 11.  la  Barbe,  M*  A. 
Doriguv,  J.  de  Chauniout  ; depuis,  monsei- 
gneur de^aiul-Dciii»,  monseigneur  le  prévost 
de  l’église,  M*  P.  Bongarsoo,  C.  Roquet, 
J.  Jacqucuun , G.  de  Coude,  M*  P.  Char- 
don, M*  P.  de  Montfaulcon,  J.  Caillart.  — 
A esté  délibéré  de  douuur  aux  curdeliers  en 
pur  don,  pour  les  agréables  services  qu'il* 
font  à la  ville,  une  tonne  de  harengs  — 
Item , pour  ce  qu'il  est  venu  à ta  conguois- 
sance  de  messe igneurs  de  caste  cité  que  le» 
aides  de  la  ville  sont  à très  lias  pris,  pour  cc 
que  ceulxqiti  ont  accouslumé  tenir  aides  sont 
ensemble  d'un  accord,  et  y puct  avoir  granl 
prou  fit  à les  enchérir,  a esté  délibéré  que  ou 
les  lerçoiera  pour  et  ou  uom  de  ladicte 
ville,  et  les  fera- on  lever  par  un  commis;  et 
a este  délibéré  que  J.  Caillart  et  C.  Roquet 
feront  jedit  tciçoieineut,  et  si  recevront  et 
requerront  lesdictcs  aides.... 

« jivn  décembre,  par  T.  de  Ba*och<*.  . 
préscus  [un  chanoine,  le  prévôt  de  la  Mou- 
tagne,  deux  échevin»;  monseigneur  du  Go- 
dait , et  tO  autre»  personnes....] 

■ xvin  décembre,  ( par  trois  échevins  et 
vingt-neuf  autres  personne*.  Il  est  répondu 
au  lieutenant  qu’un  ne  peut  conclure,  à cause 
de  l’absence  des  gens  d’église....  ] 

n Meçredi  xim  janvier  mil ccccxxvu  (v.  s ), 
par  T.  de  Bazochcs,  lieutenant,  etc-,  présens 
M*  Jesson  de  Cbalon,  M*  P.  Leroy,  C.  de  la 
Place,  J.  Caillart,  cschevins,  M*  J.  Cabert, 
G.  Lescot,  M*  G.  de  Montfaulcon,  M*  A. 
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Iraict  par  devers  ledit  cappitaine , oudit  chappilre,  illecq  estant  avec 

aucuns  habita  ns  de  ladicte  cité,  et  lui  avoit  signifié  l'élection  et  nomi- 


Dorigny,  J.  Lcscot,  J.  de*  Chaumont,  G.  de 
Conilé,  P.  de  Dijon,  G.  de  Saint-Leu,  B. 
de  Saint-Rémy,  C.  Roquet,  (J.  Caillart,  et 
Milet  Coquelet,  M**  P.  Chardon,  M*  H.  la 
Barbe,  11.  Caillart,  Mw  J.  de  Chchcry  et 
M^T.  Rabouillart,  chanoine*.  — J.Cadorel, 
sergent  des  murs  de  la  forteresse,  a relaté 
qu'il  avoit  fait  commandement  à II.  ColetelJ. 
Moet  de  venir  au  conseil,  à peine  de  xx  s.  p. 
d’amende,  et  ils  ont  répondu  qu'ils  n'y  en- 
treroieut  jà,  et  qu’on  pouvait  le  dire  au  con- 
seil. Le  lieutenant  en  a requis  lettres  à un 
notaire  jure  du  roi. — [ Le  procureur  poursui- 
vra les  héritiers  de  G.  de  Gravrlle,  à cause 
de  la  toumelle  qu’il  avait  en  garde,  comme 
connétable,  et  qui  fut  brûlée.] 

o xvi  janvier,  par  T.  de  llazuclics....  pré- 
sens M"*  P.  le  Sanvaige,  C.  Daguet,  cha- 
noines, Jesson  de  Chalon,  J.  Caillart,  et 
pluscurs  autre»  jusque»  au  nombre  de  ix 
personnes.... 

« tilt  février,  par  T.  de  Basoches....  pré- 
sens • monseigneur  de  Saint-Denis,  J.  Cail- 
lait, M*  P.  Chardon,  M*  P.  de  Montfaulcon, 
M'  11.  la  Barbe,  M*  A.  Dorigny,  C.  Hoquet 
et  J.  de  Chaumont  — I U s'agit  de  poursuivre 
les  héritiers  de  J.  Tribou.  receveur  des  de- 
niers communs  ] Pour  faire  ladicte  pour- 
suilte,  n'est  pas  expédient  comme  il  samlile 
aux  dessusdu,  de  les  faire  convenir  à Paris  ou 
à Laon,  pour  doubtc  que  les  gens  dit  roy  ne 
demandassent  ou  empeschasscnt  les  réqui- 
i endos;  mais  semble  lion  que  nn  impotre 
commiUimus  du  roy,  a dre  ça  ut  à monsei- 
gneur le  capitaine  ou  son  lieutenant,  pour 
conguoistre  de  ce,  ou  & messcigneurs  les 
es  leux. 

« v février,  par  T.  de  Bazoches....,  pré- 
sens messeigneurs  de  Saint-Hciui,  de  Saint- 
Denis,  le  prévost  de  la  Montaigne,  M**P. 
Chardon,  J Cabert,  P.  de  Mont l'au Icou , H. 
La  Barbe.  G.  de  Montfaulcon,  A.  Dorigny, 
J Moet,  J.  de  Chaumont,  C.  Hoquet,  J. 
Caucboii  le  josae,  et  G.  Dominique.... 

■*’  vi février , par  T.  de  Basoches....,  pré- 
vus monseignrur  de  Saint-Denis , ( un  cha- 


noiue,  deux  échevins,  dix  autres  personnes 
connues],  et  autres,  jusque*  au  nombre 
de  xl  |>ersonnes.... 

« i x février,  par  T.  de  Bazoches....,  pré- 
sens monseigneur  le  prévoit  de  l'église, 
[deux  chanoines,  deux  échevins,  et  10  au- 
tres personnes  connues....  ] 

«x février , parT.  de  Bazoches....,  présens 
messcigneurs  de  Saint-Remi,  le  prévost  de 
l’église,  M*  J.  de  Chchery,  Dainp  M.  Jos- 
selin , JettOB  de  Chalon  , J.  Caillart,  esche- 
vins,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Cabert,  M*  G. 
de  Montfaulcon,  M*  A.  Dorigny,  J.  de 
Chaumont,  J.  de  Chalon  le  josuc,  M'  H. 
La  Barbe,  J.  Cauchon  le  josnc  , C.  de 
La  Place,  G.  Dominique,  C.  Hoquet,  J.  Jac- 
queniiu  et  J.  Moet. 

[ On  requerra  au  roy,  ou  à ses  commis- 
saires, que  l'argent  des  aides  ordonnés  pour 
la  guerre,  la  gatalle  et  le  domaine  du  roi , 
soit  employé  à la  réduction  de  Mouzon, 
Beaumont  et  autres  places.  On  commettra 
un  nouveau  receveur,  qui  donnera  caution 
de  ne  délivrer  l’argent  que  pour  cette  be- 
sogne. — On  remontrera  pour  quelle  cause 
les  aides  furent  mis,  et  pour  combien  de 
temps.  — On  ne  donnera  aucune  réponse 
aux  commissaires,  avant  qu’ils  soient  de- 
meures d'accord  sur  ces  choses,  dont  on 
s'entendra  avec  Lmb,  Chàlons,  et  les  autre» 
Jjonnes  villes  voisines.  ] 

« xvi  février,  par  T.  de  Bazoches...  , 
présens  [ cinq  échevins,  et  cinquante-trois 
autres  personnel  dont  les  nom*  sont  presque 
tous  couuiisj,  a esté  délibéré  traictier  avec  - 
que»  monseigneur  de  Beauvais,  et  autre» 
commissaires , à la  meme  somme  que  ou 
pona,  pour  la  recouv  rance  de  Mon  son.... 

c xxiti  février y par  T.  de  Bazoches....  pfe- 
sen»  [vingt-deux  jn-rsonnes  dont  les  nom* 
sont  connus.  — Les  commissaires  deman- 
dent y, 800  1.  t.  au  diocèse.  On  t Je  liera 
d'obtenir  diminution  eu  leur  remoutrant 
la  pauvreté  du  |>cüple.  ] 

« 111  mars y par  monseigneur  de  Chalon , 
capitaine , et  présens  T . de  Bazoches,  son 
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tttcion  qni  avoit  esté  faicte  de  la  personne  dudit  de  Bezannes  par  les- 


dis  hahitans,  lui  requérant  qu'il 

lieutenant.,  M"P.  Charlet,  Mr*  J.  llonnoure, 
chanoine , M*  J . Cabert , Mr  G . de  Moutfaul- 
coo,  M'A.  Dorigny,  J.  Gouviou,  B.  Le  Boutil- 
lier,  G.  Dominique,  J.  de  Chaumont.  — [On 
prêtera  des  waglaires  à J.  de  Luxemliourg, 
s’il  mot  le  siège  devant  Beaumont.  ) 

« Du  juedi  absolut,  premier  jour  d'avril 
mil  cccc  xxviii,  par  T.  de  liaxoclics,  lieute- 
nant, presens  messcigneurs  de  Saint-Rcmy, 
de  Saint- ISicaiae,  Damp  JV.  Josselin, 
Mr*  N,  Ruchet,  M"  N.  des  Oliviers,  cha- 
noines, J.  de  Chalon,  G.  Lïoage,  esche  vins, 
G Lescot , J.  Cauchiette,  M-  Pair,  II.  Cail- 
lart,  J.  Viellart,  J.  Braihant , M*  G.  de 
Montfaulcon,  G.  Liennart,  G Persin , J. 
«le  Raillicourt. 

[On écrira  à monseigneur  de  Luxembourg, 
qui  assiège  Mou  son , de  teoir  en  paix  les  la* 
lioureurs , attendu  que  la  ville  ne  se  peut 
avitaillcr  que  par  charrois  et  Labourages]. 

" Vu  jûetli  Vlll*  avril,  par  T.  de  Bazoches, 
et  preseus  M*P.  le  Roy,  P.  Le  Fraisne,  G.  Li- 
uage,  eschevios,  M*J  P.  Chardon,  G.  de 
Monlfaulcou , 11.  La  Barhe,  ï.  Joly,  G.  de 
Condé,  G.  Lescot,  J.  Cauchou  le  josue,  C. 
Hoquet,  J.  Gibour,  J.  Le  Breton,  J.  Brai- 
Laut,  C de  la»  Place,  C Caillait , G.  de 
Saint*Lcu,  J.  Foumel,  H.  Saget,  G.  Persin, 
J.  3ioquin,  M*  J.  Couvent,  P.  Ateviguc, 
M*  J.  Cabert,  et  J.  Legrant,  ST  Prévotin,  J. 
V iellart , J.  Moel,  H.  Culct.  — A esté  déli- 
béré que  les  cinq  jiorteg  soient  ouvertes,  et 
que  a chacune  porte  il  y ait  couple  et  demie 
de  gens  bien  orniez... .,ou  sinon  qu’ilz  soient 
exécutez  et  que  les  quarteniers  les  visitent 
■oingneusciuçnt. 

« x*  avril,  par  T.  de  l'azochea....,  présens 
messeigneurs  de  Saint-Kenii  et  Saint-Denis, 
M*  P.  Iæ  Sauvaigr,  chanoine,  monseigneur 
le  prevost  de  la  Montaigne,  J Caillart,  C. 
HurUuil,  eschrvins , M*  P.  Chardon,  J. 
Cabert,  J.  Lescot,  J.  Gobelet,  M*  G.  de 
Montfaulcon,  J.  Gàuvion,  B.  Le  Boutillicr, 
C.  Roquet,  J.  (Cauchiette,  II.  Colet,  J. 
Foumel  et  J.  Moet.  — A esté  délibéré  de 
1ère  io formation  de  ce  que  J.  Viellard, 


voulsist  recevoir  le  serement  dudit 

juedi  derrein  passe,  accusa  la  délibération 
faicte  au  conseil,  el  la  dit  à monseigneur  Du 
Godart,  duquel  aucuns  avoient  aucunement 
touché  et  parlé  touchant  la  prince  des  che- 
•vaulx  pour  le  siège  de  Beaumont,  dont  01» 
disoit  lai  avoir  proufit,  et  lui  dist  ces  pa- 
roles en  la  chappelte,  en  tenant  le  cousri! 
de  la  ville,  et  incontinent  la  délibération 
faicte  ; et  bdicte  information  faite,  queau 
seurplus  on  y procède  selon  la  délibération 
du  conseil  ; et  fera  le  procureur  l’informa- 
cion  avecques  J.  Legis,  juré  du  roy  N.  S 
■ xviu*  jour  d'avril , par  T.  de  liazoche*. 
lieutenant,  présens  M'  P.  I je  Roy,  C 
Hurtaut,  esche  vins,  M*  P.  Chardon,  M*  G. 
de  Monlfaulcou  , H*  J.  Cabert,  J.  Lescot, 
J.  Cane! -on  le  jnsne,  M.  Fale,  J de  Chalon 
le  joint*,  G.  de  Saint-Leu,  J.  Gibour,  B de 
Saiul-Hetni , J.  Moet,  H.  Colet,  J.  Cau- 
chonnet , M*  A.  Dorigny,  P.  de  Dijon  , J. 
Cauchiette,  G.  Dominique,  C.  Roquet,  T 
Joly,  P.  Gorjart , G.  Liennart,  J.  de  Rail 
licourt  et  autres,  jusqu’au  nombre  de  lx 
personnes.  — Ont  esté  députez  pour  («lire 
le  conseil,  J.  Moet,  G.  de  Saint-Leu,  J. 
Lcscot , P.  de  Dijon,  T.  Joly,  J.  Gobin , 
S.  Prévostin,  J.  l,abellique  et  G.  Liénart, 
et  rapporteront  à demain. 

« xix  avril , par  T.  de  Bazoches,  présent* 
M*  P.  Le  Roy,  et  J.  Ix’blanc , eschcvius, 
M*  P.  Chardon,  Mr  J.  Cabert,  J.  lcscot, 
M*  H.  la  Barbe,  G.  de  Coudé,  J.  Cauchou 
le  josue,  C.  de  l-a  Place,  J.  Moel,  G.  Do- 
minique, J.  Dudré,  J.  Canchonoet,  P.  de 
Dijon,  J-  Gibour,  J.  de  Braihant,  G.  Per- 
siu  , S.  Prévostin  et  autres,  jusques  au  nom- 
bre de  lx  personnes.  — Cculx  qui  avoient 
esté  advisez  pour  esliie  gens  pour  estre  au 
cunseil,  out  rapporté  cculx  qui  a'ensuient 

Quatre  quarteniers. 

M*  P.  Chardon. 

M*  J,  Cabert. 

M*  G.  de  Montfaulcon. 

M*  H.  U Barbe. 

J.  Cauchon  du  Marc 


• / 
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de  Bezannes,  et  iccllui  instituer  oudit  ollice  de  lieutenant,  comme 

accoustumé  estoit;  lequel  cappitaiuc  avoit  esté  rclfusaut  de  faire  ce 


J.  Gibour. 

G-  Dominique. 

G.  de  Condé. 

C.  Roquet. 

G.  Perrin 

R.  de  Saint-Rcmi. 

J.  de  Cliaions  le  juesne. 


J.  Caillait , 
C.  Hurtaut , 


eschevins. 


Pnur  te’ftise. 

M»'  le  Prévost. 

de  Chehery . 

M"  P.  Bongarson. 

Mr*  P.  Sauvage. 

JP-  Odo. 

Mr*  T.  Rabouilbrt. 

n Du  mardi ui*  (tic)  jour  d avril,  parT.  de 
Hazoches...,  prêtent  ad  cc  appelez  des  no- 
table» gens  de  la  ville,  jusque»  au  nombre 
de  vut”  à it"  personne». 

Lu  plu»  grande  partie  de»  assemble»  out 
esté  d'oppinion  que  tous  les  esleut  au 
conseil  demeurent,  exceptez  G.  de  Conde, 
J.  Cauchon  et  B.  de  Sainl-Rcmi,  desquels 
ils  ne  sont  pas  d’accord , pour  ce  qu'ils  se 
veulent  excepter  des  charges  communes;  et 
en  ce  lieu  ont  eslu  M*  A.  Dorigny,  S Pré- 
vost in  et  G.  Lienoart. — Ainsi  s’ensuivent 
les  eslns  pour  cet  an  : 


J.  Caillai  t , 
i'..  llurtaut. 


rschevins. 


Mrt  P.  Chardon. 

J.  Ctbert. 

G-  de  Montfaulcun. 

H.  La  barbe. 

A.  Dorigny. 

J.  Gibour. 

G.  Dominique. 

C.  Roquet. 

G.  Perrin. 

J.  de  disions  le  josnc. 
. S.  Prévosti n. 


n , 


G,  Liénart. 


t/U'  .iy 
vdt  tflxiMiu* 


« xxvi  avril,  par  T.  de  Bazoches.... ; les 
dessusdiz  eslens  ont  fait  serment  de  bien  H 
loialemenl  conseiller  la  ville  jusques  a un  an, 
de  entendre  diligemment  aux  aflairvs  d'i- 
celle, et  de  tenir  secret  ce  qui  sera  à tenir 
secret.  — Item  Out  ordonné  de  venir  et 
estre  ensemble  pour  le  conseil  chacun  me- 
credi , et  aussi  à peine  chacun  de  vin  d.  p., 
et  aussi  aux  autres  jonrs  où  ilz  seront  man- 
dez, sur  peine  d’est re  exécutez 

« Vendredi  derrein  jour  d'avril,  par  '1'. 
de  Bazoclies..,.,  Dnmp  N.  Josselin , J-  Cail- 
lart,  C.  Hurtaut,  Jesson  de  Chalon,  J. 
Le  Blanc,  M*  P.  I *e  Roy,  eschevins,  M*  P. 
Chardon,  M*  G.  de  Montfaulcun,  M*  H. 
La  liarlx-,  M'  A.  Dorigny,  C.  Roquet , S. 
Prévostin,  G.  Persin,  J.  Mort , J.  de  Cha- 
lon le  josnc,  B.  de  Saint-Remy,  J.  Gibour, 
J.  Cauchiette,  T.  Bauden  , G.  de  Saint-Leu, 
J.  Aoqnin,  H Saget,  J.  Jupin,  J.  Colin, 
J.  Hndb.int,  J Tricot,  P.  Le  Maingnicu. 
Depuis  venus , M"  P.  CliaHet , M”  tt.  Du- 
chet,  chanoines. — [On  écrira  à G.  de  Cha- 
tillon  et  au  bailli  de  Vcrmandoix,  ponr  les 
supplier  de  laisser  venir  les  marchands  par 
deçà,  quérir  vins,  adfin  d’avoir  argent  pour 
payer  la  taille.  ] 

* Mardi  un  nutjr,  par  T.  de  Bazoches  ... 
prèsens  M*  J.  de  Chehery,  Damp  N Josse- 
lin, M*  P.  Chardon,  M*  J.  Caheft,  J.  Irs- 
cot,  M*  H-  La  Barbe,  M» G.  de  Montfaulcon, 
C.  Roquet,  J.  Cauchon  le  josnc,  J.  Moet, 
J.  Cauchiette,  de  Berry,  J.  Ouehery,  J.  Lou- 
rd, J.  Cabaret,  T.  le  Camus,  J.  la  Bellique, 
C.  Jorré.  [La  ville  refuse  »o  arbalestriers  » 
monseigneur  de  Luxembourg,  attendu]  qu’il 
n’y  a arbaleBtriersqiii  se  congnoisse  à a*s»ttlt- 
« Mecredi  v«  jour  de  ma  y,  par  T.  de  Ba- 
zoches.... présens  : M#  J.  de  Chehery,  J. 
Cailiart,  C.  Hurtaut,  eschevins,  AP  P-  Char- 
don, M*  J.  Gilbert,  M*  H.  la  Barbe,  M*  G 
de  Mdulfaulcon.  — Delfau Ix  A.  Dorigny,  G. 
Dominique,  J.  Gibour, G.  Persin,  G.  Lirn- 
nart.  S.  Prévostin.  [Point  de  conclusion.  ] 
« Mccredi  mi  may,  parT.de  Bazoches... 
présens  - C.  Hurtaut,  M*  J-  Caliert,  AP  H. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
qui  dit  est,  disans  qu'il  n’en  feroit  riens;  et  après  ce  avoil  esté  dit 
par  ledit  procureur  audit  cappitaiue,  que  aulreffois  il  avoit  faicle  assem- 


la  Barbe,  G.  Dominique,  J.  Gibour.  — En 
deftaulx , M*  B.  Chardon,  M*  G.  de  MontfauL 
con,  M.  A.  Dorignv,  C.  Roquet,  G.  Lien- 
uart,  J.  deChalon  le  josuo,  S.  Prévostin,  J. 
Caillait,  G.  Persin,  J.  H.ty  mmard,  procu- 
reur — [Point  de  conclusion.] 

« f'enredi xxi  nuty,  par  T.  de  Basoches  ... 
préaens  : monseigneur  de  Saint-Rcmi , M*  J. 
de  Gheherv,  C-  Hurlant,  M*  P.  Chardon, 
M*  J.  Cabert,  M*  H.  la  Ra.be,  M-  G.  de 
Moiitfaulcon,  J.  Muet,  .G.  Dominique,  J. 
Gibour,  S.  Prévostin,  G.  Persin,  C.  Hoquet. 
— Au  regard  des  eau  es  qui  sout  trop  Uaultes, 
a este  ordouné  d’y  commettre  g«ns  j>our  ai- 
1er  visiter  et  mettre  la  provision  par  escript, 
et  y sont  commis  avecque*  les  lia  al x justi- 
ciers, les  M**  des  carres,  et  seront  paie/  les 
frais  sur  les  deniers  communs;  de  par  cha- 
pitre, monseigneur  l'official,  .VP*  P.  Sauvage, 
Üdo,  MnT,  Habouillart. 

« Lundi , derrein  majr , par  T-  de  Ba- 
zoches...  présens  : J.  Caillait,  M*  P.  Leroy, 
eschevins,  >p  P.  Chardon,  M'  J- Cabert, 
M'  G.  de  Moulfaulcon,  J.  Lcscot,  J.  Cau- 
chon,  G.  Lescot,  G.  deCondé,  C.  de  la 
Place,  G.  l.iennart,  G.  Persin,  J.  de  Reins, 
J.  Gouvion,  U.  Colet,  G.  Dominique,  J.  de 
Chalon  le  josne,  J.  >oquin,  J.  Tricot,  II. 
Saget,  J.  Clichery,  Jolies**,  G.  Carlier,  C. 
Roquet, J.  Labellique. — C.  Huilant  a este 
ordonne  gouverneur  et  niaistre  de  l'artille- 
rie, en  lieu  de  R.  .Moi  i au,  et  sera  fait  in- 
ventaire de  l'artillerie,  et  ad  ce  1ère  sont 
commis  le  lieutenant,  le  procureur,  le  derc, 
et  telz  que  le  lieutenant  volra  appeler  ; et 
sera  aux  gages  acoustuoiez. 

« Mtcredi  ii*  juin  g,  parT.de  Razochc*..  . 
présens:  M”  J.  de  Cliehery,  Mf*  A.  Ducbet, 
chanoines,  M*  P.  le  Roy,  C.  Hurtaut,  es- 
chevins,  J.  Gibour,  M*  P.  Chardon,  J Ia*s- 
col,  G.  de  Condé,  C.  Roquet,  H.  Colet, 
G.  Persin,  G Dominique,  J.  Fournier, 
M*  H.  la  Barbe.  — [11  s’agit  d’un  présent  à 
faire  à monseigneur  de  Luxembourg....]  A 
esté  délibéré  d’assembler  à demain  messei- 


gneurs  les  abbés  et  gens  notables  au  matin, 
pour  savoir  leurs  oppiuions  sur  ce 

« Fenredi  un  /«/«g,  par  T.  de  Ba/oches.... 
présens  : «nosseigneurs  de  Saint-Kerui  et 
Saint-Denis,  Blr*  de  Chehcry,  chanoiue , J. 
Cailliart,  C.  Hurtaut,  P.  le  FraUne,  s\.  Lçr- 
milte,  csehevins,  M*  P.  Chardon,  J.  Cabert, 
G.  de  Montfaulcou , II.  la  Barl»o,  J.  Lcscot, 
G.  de  Condé,  J.  Dudré,  J.  Juppiu,  G. 
l.iennart,  J.  Fourmi,  S.  Prévostin , C.  Ho- 
quet, B.  deSaint-Remy,  J.  Caticlion,  J.  Tri- 
cot , J.  Bi  ailumt.  — [ On  fera  à monseigneur 
de  Luxembourg  un  présent  équivalent  à cl.] 

m Mecrcdi  xvu  juin,  par  T.  de  Bazoches-*.. 
présens  M*  J.  de  Chehcry,  chanoine,  C. 
Hurtaut,  J.  Caillart,  eschevins,  M'  J.  Ca- 
bert, Mr  G.  de  Moufaulcon,  G.  Persin,  J. 
Giliour,  G.  Dominique,  G.  Roquet.  — En 
deflaulx,  M'  P.  Chardon,  M.  H.  la  Barbe, 
S.  Prévostin,  J.  de  Chalou  le  josne,  G. 
Liennart,  M*  A.  Dorignv.  [Il  faut  savoir 
d’où  sont  ceux  qui  viennent  diercber  du 
blé,  et  h Vu  point  laisser  sortir  sans  passe- 
portes,  sigaé  de  G.  Persin. 

« V tnredi  n juillet,  par  J.  de  Chalon, 
commis  en  lieu  de  T.  de  Bazochcs,  absent, 
presens  [deux  chanoines,  deux  rchevins, 
et  onze  autres  personnes  dont  le  dernier 
nom  est  suivi  du  mot}  Jotiers. 

« Mccredi  vu  juillet,  par  T.  de  Basoches. ... 
présens  - M*  P.  Chardon,  J.  Cabaret,  G.  de 
Moutfaulcon,  II.  la  Barbe,  G.  Dominique. 
— Delfau  lx  . J.  Caillart,  C.  Hurtaut,  S. 
Prévostin,  C.  Roquet,  G.  Liennart,  J.  Gi- 
bour, J.  de  Chalon  le  josne,  M*  A.  Dorignv, 
G.  Persin.... 

« Mecredi  xml  juillet,  par  T.  de  Ba- 
zoches.,..  présens  : M*  P.  le  Ssuvsige,  J. 
Caillart,  C.  Hurtaut,  eschevins,  M*  H.  la 
Barbe,  S.  Prévostin,  G.  Dominique,  C Ro- 
quet, U*  J.  Cabert,  M*  P,  Chardon,  M*  G. 
de  Montfaulcou .... 

• Lundi  sari  juillet,  par  T.  de  Basoches,... 
présens  : M*  P.  Chardon  et  J.  Cabert.  — * 
Dc1£kuIx:J.  Caillart,  C.  Hurtaut,  G.  de 
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blré:  desdis  habitons,  sans  le  appeler,  et  eneores  relie  qu’il  avoit  faicte 

pour  lors  avoit  este  faicte  sans  ce  qu’il  fcust  appellé,  et  si  avoit  ledit 


Moulfaulcou , M*  A Dorigny  (à  Paris),  S. 
Prevostin,  C.  Roquet,  G.  Liennart,  G.  Do- 
minique, J de  (’.ltalon  lejosne,  — (Paint  de 
conclusion.  ] 

» Venredi  vi  amut,  par  T.  de  Razoches.... 
puions  [le  prévôt  de  l'égliaeet  un  chanoine], 
Paumosuier  de  Saint-Remi , Pcnfcrmicr,  le 
triwifrdc  Saint-Nicaise,  M*  J de  Lavenne, 
pour  POstrl-Dieu ; [deux  echevins],  G. 
Hodierne,  bailli,  M'  i.  Brûlait,  procureur 
de  Parceveschié  [et  treize  autres person nés, 
parmi  le  «quel  1rs  Evrart  Quillet,  receveur  de 
Parcbevêché.  — Point  de  conclusion.  ] 

« Mccrtdi  xxviii*  juillet,  par  T.  de  Ba- 
zoclicv...  préson*  J.  Caillait,  C.  Hurtaut, 
e*chc\ins,  M*  P.  Chardon , M'  J.  Cabert, 
M'  11.  la  Barbe,  G.  Liennart,  G.  Persin, 
S.  Piévosliu,  C.  Roquet,  G.  Dominique  et 
H Colet.  — Dcffaulx  : J.  de  Chalou  le  josne , 
J Gibour,  M'  G.  de  Montfaulcon.... 

" Mercredi  nu  aoust,  par  T.  de  Ba- 
zochea,...  présens  : J.  Caillart,  C.  Hurtaut, 
eschevins,  M*  P.  Chardon,  M' J.  Cabert, 
M*  Ci.  de  Moutfaulcou , M*  H.  la  Barlic, 
C.  Roquet,  J.  Gibour,  G.  Lieuuart.  J.  Moet. 
— Dcflaulx  : Mr  A.  Dorigny,  J.  de  Chalou 
lejosue,  G.  Dominique,  S.  Prévostiu,  G. 
Persin.,.. 

* Mardi  x anu.it,  par  T.  de  Ru  roches..., 
pu  sens  : mcsscigneurs  de  Saint-Remi,  de 
Saint-N  icaisc , de  Saint-Denis  , monseigneur 
le  prêvost  de  l’église  [trois  chanoines], 
Damp  M.  Josselin  [un  cschevin  et  huit 
autres  personnes  — Il  s’agit  de  la  visitation 
dis  eaues;  sont  »*lus  pour  voir  Pouvrage 
avec  les  ouvriers]  M"  T.  Rabouillart, 
M"  Ducliet,  J.  Caillart,  E.  Quillet,  C.  Cail- 
lait, un  de  Saiut-Remi,  un  de  Saint-Nicaise, 
un  de  Saint-Denis,  et  un  de  Sainl-Pierrc- 
aux-Nonnains,  et  seront  demain  ensemble 
au  palais. 

» Mecredixvur  aoust,  parT.  deBarocbes... 
p resens  : M**  P.  Chardon,  J.  Cabert,  G.  de 
Montfaulcon,  J-  de  Chalon  le  jeune,  J.  Cail- 
lart et  C.  Hurtaut  eschevins.  — DefTaulx  : S. 
Prévost  in,  G.  Liennart,  G.  Dominique, 


>1'  H.  la  Barbe,  J.  Gibour,  M*  A.  Dorigny.  C. 
Roquet,  G.  Persin.  — [Poiutdc  conclusion.] 
« Venredi  xx  aoust , par  T.  de  Ramches.  . . 
présent  : ceulx  du  conseil,  les  gens  des  sei- 
gneurs justiciers  et  autres  gens  notables, 
jusqu’au  nombre  de  xx  jwisonnes.  — [Af- 
faire des  eaux.  ] 

■ Mecredi  i**  septembre,  par  T.  de  B.i- 
zoclics....  préseos  : M”  J.  de  Chcbery,  cha- 
noine, J.  Caillart,  C.  Hurtaut,  eschevins, 
M'  11.  la  Bar)**,  M'  G de  Montfaulcon. 
Mr  A.  Dorigny,  J.  Gibour,  G.  Dominique, 
C.  Roquet,  G Persin,  G.  Liennart,  J.  Mort. 
— A este  délibéré  de  1ère  assembler  à Veorrdi 
messeigneurs  à qui  sont  les  mol  ins....  Item 
sont  ordonnez  M*  T.  Rabouillart,  11.  Colet. 
et  J.  Haymard,  pour  seoir  la  place  à la  Porte- 
Cliacrv  ou  Pou  vuclt  firs  mettre  une  y mage, 
et  qu’ils  voient  Piniage,  et  se  elle  est  soufi- 
santr  que  on  le  sueffre. 

« Vcnrtdi  lit  septembre,  par  T.  de  Ra- 
rochrs..,.  présens  [le  prévôt  de  l’église  et  un 
chanoine,]  Dainp  N.  Josselin,  l’eo fermier 
de  Saint- R Cray,  et  un  religieux  de  S.  Nicaise 
(deux  éclievins],  monseigneur  le  bailli  de 
Reins,  MrJ.  Brulart,  procureur,  E.  Quillet. 
receveur  de  Parceveschié,  M#  J.  »le  Lavenne 
pour  POstel-Dien  [et  ia  autres  personnes. 
— Alla  ires  des  eaux.] 

« Dimanche  v septembre,  par  T.  de  Ba- 
zoehes....  présens  [quatre  échevius  parmi 
lesquels  : ] G.  Mole  [cta4  antre*  personne* 
parmi  lesquelles]  J.  Jorré  dit  d’Espoye. 
[Même  allaite.  ) 

« x septembre,  par  T.  de  de  Razochrs... 
présens  [deux  échevios  et  8 autre*  per- 
sonne*. — Même  affaire.} 

« xx9  jour  if octembre,  parT.  de  Basoches. ... 
présens  : monseigneur  lesoubz  chantre,  (deux 
éclicTins  et  onze  autres  personnes].  — Pour 
ce  qu’il  y a aucunes  x"**,  esquelles  il  y a foison 
gens , et  autre*  où  il  y en  a très  |>ou , est  dé- 
libéré de  les  faire  égale*  le  plus  que  ou 
porra.  ..  adfiu  que  la  garde  soit  plus  seurc. 

« Lundi  xxv  octembre,  par  T.  de  Bazo- 
ches présens  monseigneur  de  Saint- 
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cappilalniie  dellendu  à Jelian  Boileaue,  receveur  «les  aides  de  Reims, 
riu'il  ne  baillast  aucuns  deniers  ausdis  habitans  du  <(uart  des  aides  à 


Reun,  monseigneur  le  prevost  [i  cha- 
noine. Dainp  > ■ JoM6Ün , a cchcvin»,  mon- 
seigneur le  bailli  de  Reims , et  10  autres 
personne*,  parmi  lesquelles  G.  Hodicrtie.  — 
Mesure*  prises  pour  assurer  la  libre  coii- 
«unmalion  des  Ides;  on  interdit  aux  bras- 
seurs d’en  faire  de  la  cervoise.  et  feront 
la  réduite  monseigneur  l'official , monset- 
gueur  le  bailli , M"  .V  Duché! , monseigneur 
le  prevost  de  la  Montagne,  les  eschevin* 
desausdis,  M*  P Chardon  et  M*  J,  Calierl. 

Gobin  Persin  appotliicairc,  a relaté  que 
puis  demi  au  eu  ça , a vendu  plus  de  triade 
[theriaqne?]  qu’il  n’avoit  fait  puis  quatre 
ans,  a l'occasion  de  ce  que  les  gens  disent 
qu'ilz  estoient  enfles  par  la  cervoisc. 

« Pertrtdi  xxrx  octembrc,  par  T.  de  Ba- 
soches...., pre&ons  messeigneur*  de  Saint- 
Reini  et  Saint-IVicaise , Mw  J.  Honoure  . 
Mm  J.  de  VVitrv  , chanoines  , J.  Gaillard, 
C.  Hurlant,  eschevins,  monseigneur  le 
bailli,  [ir  autres  personnes,  et  Ihitnp  Y Jos- 
selin],... 

• Mecredi  uii  décembre,  par  T.  de  11a- 

zoches prescris  monseigneur  le  prévott 

de  l'église  [a  chanoines,  q écho  in».  G.  Ho- 
dierne  bailli  de  Reims  , et  1 1 autres  |x*r- 
MNines).... 

" Mec i edi  v*  jour  de  janvier,  tan  mit 
cccr.  xxvm,  (v.  s.)  par  T.  de  Basoches....,  pre- 
seus  >1*  P.  Chardon , M.  J.  Cabert,  M*  H. 
la  Barbe, J.  Caillait , C.  Hurtaut,  eschevins, 
G.  Lienart. — Drflaulx  J.  de  Chalon  le  iosVie, 
M*  G.  de  Montfaulcou.  Mr  A.  Dorigny. 
G.  Persin,  S.  Prévostin , J.  Gibour,  C.  Ro- 
quet, G.  Dominique... 

« Mecredi  xti  janvier , |>a»  T.  de  Bazo- 
ches.... , présens  M*  G.  de  Montfaulcou , 
M*  A.  Dorigny,  M*  If.  La  Barbe,  C.  Hur- 
taut, J.  Gilwur  el  J.  Moet — DefFaulx  M*  P. 
Chardon,  M*  J.  Cabert,  J.  CaiiUrd,  G.  Do- 
•minique,  S.  Prévostin,  C.  Roquet.  G.  Lien- 
aart , G.  Persin  , J.  de  Chalon  le  josiiv. ... 

•»  Micrtdi  xix*  jour  de  janvier,  par  T.  de 
Basoches.  prêtent  J.  Caillai  t,  G.  Hurtaut, 
eschevins,  M'  G de  Mouifaulcon.  M'  J.  Ca- 
II. 


bert , M*  H.  La  Radie,  .M*  A.  Dorigny, 
S.  Prévostin,  G.  Roquet,  et  J.  Moet  — 
D*  liatilx  G.  Dominique . J.  Gibour,  J.  de 
Chalon  le  josue,  G.  Liennart , M*  P.  Char- 
don.... 

« V enrtdi  xsvm  janvier,  par  T.  de  Ba- 
■oches....,  prrsrns  M*  J.  Ravmont,  prévost, 
M' J.  de  Wilry,  chanoine  [a  échevins,  et 
■ 4 autres  |»erst>nnes  ) ; — est  déliliéré  de 
reteripre  au  rov,  ou  à son  conseil . Un  tailles 
que  on  a paie,  le*  aides  que  ou  liève , les 
marcs  (l'argent,  les  frais  faits  le  temps  passé 
pour  la  recouvrancc  des  places  de  par  deçà, 
et  les  appaclis  que  ou  a levé,  el  que  monsei- 
gneur le  bailli  de  Ycrmanduis  a naguère* 
publié  un  mandement  pour  mettre  au  néant 
lesdi*  appatis,  et  néantmoins  il  a requis  sur 
chacun  village  sommes  d’argent  dont  une 
partie  leur  est  accordée,  el  toutesvoies 
gens  d'armes  picars  font  niaulx  iniiumé 
râbles. 

« Mecredi  avi  J'tvner , |>ar  T.  de  Baso- 
ches....- [ presen»  a chanoines,  a échevins, 
et  6 autres  personnes].... 

* Lundi  xxi  février,  par  T.  de  Baso- 
ches..préseus  [3  chanoines,  le  prevost  de 
la  Montagne,  i éclievin,  et  9 antres  p»r- 
sooucs].  — Pour  pourveoir  aux  prime*  que 
fout  les  prévostz  de  Laon,  touchant  les  mon- 
noies,  a esté  délibéré  que  de  par  mes  sei- 
gneur» les  justicier»,  et  de  par  la  ville  au- 
cuusconseilliers,  seront  ensemble  pour  savoir 
la  provision  que  on  requerra  . et  (ère  faire 
mémoire.  — Item,  de  requérir  les  aides  Je 
la  foire.... 

m xuiii f éviter,  |»ar  T.  de  Hazoche*....,  et 
en  grande  assemblée,  oui  esté  ordonnez  pour 
eslire  les  esleut  au  conseil  J.  Fournel, 
J.  Gouvioii,  P.  de  Dijon  , G.  Colct,  quai  te* 
nier»,  et  avecqne»  eulx  J . Prioulet,  G.  Gail- 
lard , S.  Prévostin,  C.  Dmlére , T.  Jolv, 
J.  Pouillerou , qui  ont  jure  de  bien  et  loyale- 
ment faire  cesle  eshclion. 

•*  Mecredi  11  mai. s,  par  T.  de  liazochea. 
presen»  J.  Caillai  t,  J.  Noël,  dcbevioi,  M*  P. 
Chardon,  \P  11.  La  Barlie,  C.  Roquet, 
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eulx  appartenant  pour  leurs  «flaires,  en  venant  directement  contre 

les  ordonnances  de  ladicte  ville;  pour  lesquelles  causes  et  autres  tors 


C.  |)elapUcr,  G.  Pt*rsinf  E.  Charlet,  J . Moct, 
M*  I».  Leroy,  et  T.  Joly.  — Le*  dcvantnom- 
mez  ont  fait  «croient  de  Lien  et  lo\ aiment 
de  leur  povoir  conseiller  les  affaire»  de  la 
ville..-.,  et  venir  au  joué  ordinaire  à peinoc 
chacun  de  u s.  p.;  c’est  assavoir  le  inecredi 
de  chacune  semaine,  et  aussi  veuir  aux  assem- 
blée*. 

«f  Venrctli  nu  mat  s,  par  T.  de  Hazo- 
chc»....,  présens  M*  J.  de  Cheherv , chanoine, 
Damp  IV  Josselin,  J.  Caillart,  eschcvin , 
M*  J.  Cahert,  T.  Joly,  M*  A.  Dorigny, 
M*  U.  La  Barbe,  C.  Hoquet,  J.  Gibour, 
G.  Dominique,  M*  P.  Leroy,  G.  Persin, 
E.  Cliarlct. 

[ Baaoches  demande  qu’on  lui  donne  quel- 
que chose  |>our  scs  peines  d’exercer  l office 
de  capitaine.— Un  lui  donne  fo  l.  t,] 

« Lundi  xuti  mars,  par  Jesson  de  Chalon, 
lieutenant , et  présens  [le  prévôt  de  l’église, 
i chanoine,  le  prévôt  delà  Montagne, le  tré- 
sorier de  Sainl-iNicaiM,  1 échevin]  , M*  P. 
Chardon,  M»  J.  Cahert,  T.  Joly,  M*  A.  Do- 
rigny,  M'  II.  Ij  Barbe,  J.  Moct,  J.  Gibour, 
G.  Dominique,  H.  Colrt,  C.  Hoquet,  G.  Per- 
sin.... 

« Veut  edi  sxii  avril  ran  mil  eccc  xxrx , 
parT.de  Bazochrs....,  prêseus  monseigneur 
de  Saint-Denis  [5  chanoines , le  prévôt  de 
la  Moutague,  a echevins,et  i3  persounes. — 
Ou  somme  lis  héritiers  «le  J.  Trîbou,  «le 
rendre  compte  «le*  m*  francs  que  la  royne 
donna.] 

« Mecredi  xxvii  avril , ]>ar  T.  de  Baio- 
ches....,  préaens  [ i chanoine,  a échevins]  , 
M**  P.  Chardon,  J.  Caliert,  H.  La  Barbe, 
P.  Leroy,  J.  Gibour,  G.  Dominique,  C.  Ho- 
quet, C.  Déjà  place  — Dcftaulx  T.  Joly, 
G.  Persin,  E.  Charlet.... 

• Mecredi  xi  ma  y,  par  T.  de  Bazoches...., 
présens  monseigneur  «le  Saint-Denis,  [i  cha- 
noine, u éch«*viu*,  et  1 1 autres  personnes ].... 

m Lundi  wiii  majr,  par  T.  de  Bazoches... 
présens  nu  s**» gin  ura  de  Saint-Denis,  le  pré- 
voit de  l’église  [i  chanoine,  iéchevin,el 
»5  autres  personnes];  — a esté  délibéré  de 


A 


fère  crier  que  eslrangiei**  ne  voisent  de  nuit, 
à peiuue  «l’amende  arbitraire  et  prison.  — 
Item , que  on  garde  très— bien  les  habîtan* 
de  commocion. — Item,  soit  parle  au  bailli  «le 
Reins,  que  on  ne  mette  plu*  prisonniers  en 
Porte- Mar»....— Item,  quo  on  mette  geus  «le 
jour  sur  les  murs.  — Item , «ont  charg«îs 
J.  Cauchon,  M*  A.  Dorigny,  M*  II.  La  Barbe 
et  le  procureur,  de  jiarler  au  Ikailli  qn’il 
vueille  tellement  pourveoir  aux  prévoslx  de 
Laon,  qu’ilz  ne  demeurent  pas  tant  en  ces  If 
ville  Corn  me  il*  foui,  etc.,  etc.... 

« Mecredi  ni  [sic  Ie*  ? ] juing,  par  T.  d«* 

Bazoches présent  [ a chanoines,  a ecbe- 

viiis,  et  i5  autres  [K'isnaud].... 

« Du  mecredi  vm  juing,  par  T.  de  Bazo- 
cbes... présens  messeigneurs  l'abbé  de  Saint- 
Kemv,  de  Saint-Denis,  M"  T.  lUbouillart, 
chanoine,  J.  Caillart,  J.  Aocl,  «schctina, 
M*  P.  Chardon,  M'  J.  Cahert,  .M*  P.  le  Koy, 
Mf  A.  Dorigny,  T.  Joly,  M'  11.  La  Barbe, 
J.  Moct,  Jesson  de  Chalon  , G.  Dominique, 
11 . Colot , G.  Persiu,  C.  de  l.a  Place , C.  Ho- 
quet;— a esté  délibéré  que  le  procureur  «le 
la  ville  lace  inloi  macion  des  j a iules  que 
dient  aucuns  de  reste  cité,  c’est  assavoir  que 
pluseurs  des  gens  du  conseil  sont  Arma- 
gnac», qu'ou  fera  nouvel  conseil  ; de  ceuli 
«pii  ont  dit  qu'il  convient  faire  des  cardinaulx, 
et  aussi  de  oeulx  qui  autreffois  ont  cité 
soupeeonués  , qui  publient  qu’jlz  raueront  à 
cc  co p leurs  armures. 

-«  Lundi  xm  juing,  parT.  «le Bazoches...., 
preseuB  niesseigncur*  de  Saint-Retui,  de 
Saiul-Üeuis , monseigneur  le  prévost  «le 
régiise,  M*  J.  de  Wiiry,  monseigneur  du 
Godard , G.  l.«»scot,  M*  J.  de  Kloricourl, 
M*  G.  de  Montiaukon , J.  Cauchon,  M*  P. 
Chardon , M*  J.  CaWrt , J.  lxscot,  T.  Joly, 
J.  de  Chalon  le  josnc,  M*  A.  Dorignv,  M*P. 
Leroy,  M1  11.  La  Barbe,  J.  Gourion,  J.  Noël, 
cfichevins , C.  Hoquet,  B.  le  BoutilUer; 
J.  Mœt , J.  Caucbonnct,  Jesson  de  Chalon, 
G.  Dominique  , H.  Colet,  J.  CaiUard,  C.  de 
La  Place,  11.  Simon,  li.  Hcurtclcu  , P.  de 
Dijon,  J.  de  Hein*,  J.  Brunet,  J.  Oudart, 
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fl  grieiz  ijw’il  avoil  cslr  fail  par  ledit  cappÎLiiime  audit»  habitons,  il 
«voit  appelle,  et  appella  de  lui  forraelment  à la  court  de  parlement; 


J.  Watelft,  J.  de  l.a  Selle,  J.  Constant, 
J.  Gibonr, G.  Mole,  J.  Pouillcrtm,  G Lieu- 
uart,  J.  Dînant,  H.  de  Poix,  K.  Chailet, 
J-  Ijc  l'icait,  M.  Paie,  J.  Cluesiien,C-  l'Kr- 
mille,  et  autres  des  notable*  personnes  de  la 
ville  jusqu»  s au  nombre  de  vu  à vm“  per- 
wünes  ; — a esté  délibéré  pour  la  aeurté  de  la 
ville,  de  ffcre  fortifier  lu  ville,  et  ordonner..,, 
bien  convenablement  l'artillerie.  — lient,  et 
*c  ou  u’n  argent,  que  on  lare  ouvrer  par  cou - 
nestahlies.  et  que  on  contraingnc  vigoreusr- 
ment  ceolx  quidoient ... 

■ Mecredi  XV*  jour  de  juin  g , par  1’.  de 

Razochrs ptesrn»  monseigneur  de  Saint» 

Déni*  (a  chanoine*,  i écltevin],  M*  P. 
Chardon,  M*<J.  Caliert , M*  A.  Dorigny, 
M*  II.  La  Barbe, G.  Per*in,G.  Dominique, 
C.  Roquet,  et  C.  de  la  Place. 

[Il  faut  emprunter  anx  notables  de  l’ar- 
geot,  pour  réparer  la  forteresse  de  la  ville.— 
Us  seront  rem  brun  ses  sur  les  aides.  — On 
demandera  au  roi  sur  le  vin  xu  d.  ]>our 
livre,  de  tourner  le*  antres  aide*  de  la  ville, 
et  d’en  aviser  de  nouveaux  ] 

« y en  r edi  xvit  juing , |>ar  T.  de  Bazo- 
ches  ....  présens  monseigneur  de  Saiut-De- 
ni*,  M*  J.  de  CHehery,  M'  T.  Ilabomlbrt , 
chanoines  [y  échevin*,  et  autres  per- 
sonnes, parmi  lesquelles] , monseigneur  Du 
Godart,  J d'Avcnson,  J.  de  Villcrs,  G.  b- 
nain,  P.  Le  Frai  sue.  [Ou  prend  diverses 
mesures  pour  bâter  la  rentrée  des  deniers  «le 
la  ville....  | Item,  depuis  a esté  délibéré  de 
assembler  k lundi  jusques  à H*  et  l des  plus 
puissans  et  nntables  de  « este  cité,  pour  le* 
prier  et  induire  à prester  argent,  et  seront 
ap|telez  à peine  de  x s.  p. 

n Lundi  xx  juin , par  T.  de  Baznches...., 
présens  trois cbanoim*s  , P.  «le  Thuizv,  J.  de 
Chalon  , J.  Gaillard , J.  de  Clialon  je  josnr  , 
J.  Fournier,  escbevins,  [17  autre*  per- 
sonnes], et  pl  useurs  notables  |H*t*onnes 
jusque»  au  nombre  de  il0  ou  environ,  assem- 
ble* pour  ceslc  cause  en  la  chappelle  du  pa- 
lai*  archiépiscopal.  — Au  regard  d’avoir  ar- 
gent par  ouasièrt  d’emprunt,  on  d'autres, 


sont  esleiiz  pour  mettre  sus  la  manière  et 
traictier  la  matière,  et  aussi  des  aide*  de 
b ville,  M'  G.  de  Montfaiilcou,  G.  de  Coudé. 

J Caucbon , J.  la-  Breton,  G.  Pcrsiti  , 
J.  Fouriiei , deux  hommes  d’cgli-c  et  deux 
esc  lie  vins. 

« Mrcredi  xxn  juin  g , par  T.  de  Ib/o- 
cbes...  , présens  monseigneur  de  Saint- 
Denis  [/J  chanoines,  3 ethevins,  a3  |>er- 
sonues  uumméea),  et  plu*eur*  autres.— 
Gai  din  b Houyer,  «leutourant  à Hein»,  a esté 
reccu  inessagier  de  la  ville  aux  proufi* 
acoustumcz,  à sa  requeste  ; — a este  conclu»! 
que  dorcwnavant  le*  quarteniers  feront 
1ère  le*  execuciou*  des  delta  il  b n»  au  guet  de 
jour  et  de  nuit....,  et  aura  le  sergent  un  d. 
sur  chacune  amende  , adfin  qu'il  en  face 
meilleure  diligence,  etc  , etc.  — Item , est 
ordonne  d'escripre  devers  monseigneur  de 
Bourgougne,  jkiiii*  savoir  de  s*  sanie  et  aussi 
de  sa  volonté. 

* yenredi  xxiiii  juing  , luu*  T.  de  Bazo- 
che*.... , prevus  monseigneur  l'.vbl>é  de 
Saint-Denis,  (t  chanoine,  et  i5  autres 
personnes]. — {Commission  nommée  (mur  re- 
voir lus  onioniMiices  de  guerre  et  aviser  si 
doresciiavaut  il  ne  faut  pas  mettre  les  con- 
clusions <‘u  un  livre  qui  *e  «Imposera  dans  un 
colfre , où  il  y aura  trois  clefs  dont  M>|.  de 
l'église  auront  une,  le  lieutenant  une,  elles 
echevius  l’autre  ] — Item , est  expédient  de 
copier  et  oster  les  espiue*  et  liayes,  et  ran- 
dennier  les  tahu*  de*  fosse*.  et  ce  faire* 
par  quartiers  ; c'est  assavoir,  eeulx  du  quar- 
tier du  l»an  .Samt-Remy  feront  depuis  Chan- 
terayue  jusque*  à la  tour  nticsve  du  Sanliour, 
les  gens  du  quartier  Gouviou  et  J«  sson  de 
Chalon  depuis  le  Saubourg  jusqu»-*  à Portc- 
Cliacri-,  J.  Moet  et  11.  Colet  depuis  Porte- 
(’hacre  jusque»  à la  tour  qui  a esté  arse 
derrière  la  d meulière  Saint-Pierre-lc-Y  id , 
et  depuis  ladicte  tour  jusque*  4 Porte»  4- 
Ycesle;  et  sera  dit  anx  quarteniers  que  lundi 
il*  faceut  commencer  * ce  Iïtc  leurs  gens  et 
leurs  quartier*,  et  »pie  le*  outils  m^^irestz, 
et  que  ou  preingne  fossiers  pour  ce  1ère. 
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cl  depuis,  pour  ce  qu’il  avoit  sceu  que  ledit  cappilaiuue  avoit  insti- 
tué Nicolas  l'Escot , eu  son  lieutenant , et  depuis  Caulus  Ilurtaull , et 

•<  Lundi  xxvii  juin,  par  T.  de  Katoclie*  . , tulins,  G.  Mule,  P.  de  Bezannefi , et  J 
lirésent  nPtxcigMrt  de  Saiai*Aemi,  Stint-  Constant , lesquels,  après  ce  que  œousei- 
Denis,  Saint-Xicaise , M«  J.  de  Clieliciv,  et  gneur  de  Chaslillon  a monstre  une  cedulr 
pluseiir»  autres  eslcuz  au  conseil  et  gens  de  monseigneur  le  régent,  «ignée  de  M'J. 
no[ta]bles,  jusque»  an  nombre  de  u*.  de  Hinel,  et  aussi  a dit  de  bouche  que 

[Ou  suppliera  le  régent  dr  donner  pour  inoudit  seigneur  le  régent  lui  a chargie  de 
les  fortifications,  emparement  cl  défense  de  dire  aux  habitait»  qu’ils  adrisassent  ce  dont 
la  ville,  les  aides  du  roi,  pour  les  mois  de  ils  uvoient  bcsoiug,  et  ou  leur  feroit  à leur 
juin,  juillet,  août,  septembre,  et  aussi  la  désir...»;  a esté  délibéré  ce  que  devant  est 
galielle  On  remerciera  monseigneur  île  dit , et  ont  promis,  pour  et  au  nom  des  ha- 
Cbàtillou,  qui  a oflért  à ta  ville  de  s’y  re-  bilans  de  la  ville,  défère  avoir  audit  rece- 
Iraire  pour  y vivre  et  mourir  avec  les  lia-  im  descharge  de  ce  qu’il  baillera  d'argent, 
hitants  ] ou  lui  restituer  la  somme  qu’il  baillera , ou 

••  Mardi  ixnn  juin , par  monseigneur  de  cas  qu’il  n’aura  ladite  dcscharge.  - Item.  Pa- 
Chastillon,  pt  esens  messe igneurs  les  abl>c$,  i tellement  a esté  fait  pour  le  fait  de  la  ga- 
monseigneur  le  prevost  de  l’église,  M"  J.  de  belle,  et  a ce  accordé  Th.  de  Ccsy,  grenr- 
Chehery,  M"  T.  Rabouillait,  G.  lisent,  fier....,  et  seront  baillées  les  sommes  de 
G.  llodicrne , et  plusetir*  autres  esleus  au  deniers  aux  receveurs  des  deniers  communs, 
conseil  et  gens  notables,  au  nombre  de  »i®  qui  en  feront  recepte  à part,  et  de  ce» 
personnes  ou  environ;  a esté  délibéré  pour  choses  ont  requis  lettres  lesdis  receveurs  et 
les  rdfcctioh»  Deétvisairea  do  la  ville,  alten-  grenetier. 

■lus  les  péril z et  les  nouvelles  qui  survicn-  « Mccrtdi  xxtx  /«iég  par  T.  de  Hazo- 
neut,  que  on  ne  aidera  des  deniers  du  roy,  chef..  piéscns  M**  J,  de  Chektry,  M"  J. 
c’est  assavoir  des  aides  et  de  la  tjalxelle ; et  de  Wilfj,  M”  N.  S \ rêne,  chanoine»,  G. 
est  d’accord  le  receveur  de  le  bailler  parmi  Lescot,  G.  Dominique,  M*  J.  Cabert,  M 
Iciu^deachargc,  et  estoient  adee  fêre  (les  Fale,  J.  Gibour,  H.  Colet,  B Ix1  Bouteillici, 
gens  d’église  susdits],  monseigneur  J.  Cau-  M*G.  dr  Montfaulcon,  T. Joly,  J-  de  Glial  on 
chou,  T.  de  Bazorbes,  G.  Lescot,  G.  Ho-  le  jeune,  J Muet. 

dierne,  J.  Buirot,  J.  Cauchiette,  C.  Hue-  (Ou  ne  laissera  entrer  |>ersoune  sans  le 
faut , G.  Persin,  C.  de  la  Place,  J.  Caillait,  congé  ilu  capitaine,  ou  du  lieutenant,  et  du 
G-  Dominique,  J.  Noël,  C.  Hoquet,  M'  G.  conseil.  Ou  laissera  entrer  M*'  de  Beauvais, 
«le  Montfaulcon , M Fale , P.  Sobre  tel , G.  et  le  bailli  de  Vermandois,  s’il  vient  avec  qua- 
BoIh'iiç  , J.  Dufour,  J.  d’Av,  chandelier,  tre  ou  six  chevaux.  On  dira  au  capitaine  que 
J.  Dudrc,  J.  Noquio,  J.  Brunet,  G.  les*  les  habitants  ont  oui  dire  que  son  intention 
choppardcl , J.  de  Met,  Joliers,  P.  Le  Pi-  était  de  mettre  gens  en  garnison  dans  la 
cari,  J.  I.c  Bouleiliicr,  G.  de  Saint-Leu t ville,  mais  que  leur  inteulion  à eut  u’est 
J.  Moet , C.  de  Chauvercv,  P.  Gorjart,  T.  j.as  «l’en  recevoir.  Il  est  ordonné  à Caulm 
l*ePoix,  J.  üudart,  J.  Le  Grant,  B.  Le  d’acheter  soixante  douzaines  de  sagetlet  j 
Faubastnn  , M*  H.  1^»  Bar  lie , T.  Jolv  « Lundi  .m  juitieix  par  T.  de  Basoches...., 
M*P.  l^e  Roy,  M*  J.  Cabert M*  P.  Char-  présent  [un  chanoine],  G-  llodicrne.  bailli, 
don,  T.  Le  Camus,  J.  de  Saiut  • Legier,  J.  Lescot,  monseigneur  du  Godard,  M*  J. 
Il  Sage! , T.  Le  Fuzelier,  J de  Paris,  J.  Cabert,  G.  de  Coiulc , T.  Joly,  M*  A.  LX*- 
Chelicry,  J.  Tissart,  Durant,  freppier,  P liguv,  M'  P.  Le  Hoy,  J.  Fournier,  C.  de 
delà  Vigne,  E.  Le  Cui  semer,  E.  de  Bar,  ta  riacc,  C.  Ilurtaut,  J.  Caillart,  esclievios, 
J.  Tiiém^li.  Gaillard,  T.  d’Avenay,  H.  J.  Gibour,  H.  Colet,  Ma  P.  de  Cierge»,  M. 
Mairiaû,  J.  Braibant,  J.  Chrétien,  J Bout-  Le  Lionlilliei  et  G.  dp  Saint- Leu. 
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commis  Pierre  Musait  à l’excereiee  île  la  procuration  desdis  habita  us, 
à la  requeste  dudit  Jehan  Boileaue,  substitut  dessusnomnic , ou 


[ Ix*  sergent  dv  la  forteresse  a commandé 
de  par  le  rov,  à J.  Morel , d’aller  demain  à 
la  garde  de  Porte»  Mars.-—  Moi  et  a dit  qu’il 
u’y  iroit  S’il  ne  s’y  rend  pas,  ordre  au 
sergent  de  le  ineuei  en  prison.  * On  mettra 
pierres  cl  tonnelets  sur  les  murs.  — On 
fera  crier  par  le  plat  pays,  d'apporter  les 
Inens  et  vivres  dans  la  ville. — On  fera  cou- 
per tous  les  bois  à uue  demi -lieue  autour 
de  la  ville.  — On  fera  une  procession 
dimanche , et  on  exhortera  le  peuple  à 
union,  paix,  autour  et  olieissancr. — On 
exhortera  tous  à se  confesser.  — Le  grene- 
tier,  le  receveur  <h-s  aide*  s'exécutent  ] ; 

— item,  monseigneur  le  bailli  de  Reins 
a promis  de  bailler  de  son  argent  x francs; 
item,  monseigneur  du  Godait,  111  fi  ... 
— — [ On  retirera  les  bateaux  de  la  ri- 
vière. ] 

« Mardi  vi  juillet , par  T.  de  fiazoches...., 
preseu»  messe igneur*  de Saint-Remi  et  Sainl- 
iNicaise,  monseigneur  le  prévust  de  l'eglise, 
M*  J.  de  Chehery,  chanoine,  monseigneur 
du  Godai  t , G.  Ilodierne,  bailli , G.  Lrscol 
[vingt-neuf  autres  personnes  nommées],  et 
pluseurs  autres  assembles  au  |tttais;  — a 
esté  délibéré*  de  fère  crier  que  les  gens  du 
plat  |»ais  apportent  et  mettent  leurs  biens 
et  leurs  vivrai  en  ccste  cité....,  et  un  les 
tendra  leurs  de  tous  empesebetnena  que  on 
leur  porroit  hailler  par  justice,  excepté  de 
cas  criminel/. — Item , de  rcscripre  à mon- 
seigneur de  Chastillou  les  nouvelles  de 
Troies.,.. 

■ vin*  jour  dudtt  moh,  |»ar  T.  de  Baso- 
che*...., préven*  monseigneur  le  (Hévost  de. 
l’église,  monseigneur  de  Saint-Denis,  M*  J. 
de  Chehery  et  pluseurs  notables  assemblez. 

— Pour  réponses  à ceiilx  de  Troies  hailler, 
«meut  assembles  k demain  prime,  les  abbés, 
«en*  d'église  en  bon  nombre,  quarteniers, 
connestahles  et  dixainiers 

« Lundi  m juillet,  par  T.  de  Basoches... 
présens  [ le*  trois  abbés,  trois  chanoines, 
trois  cscherins]  et  pluseurs  autres  notables, 
jU<qurs  au  nombre  de  i.  personne*,  — a esté 


délibéré  de  prier,  supplier  et  requérir  a 
monseigneur  de  Chastilluu,  qu’il  vieugne  en 
crsle  cité.  — Item  , qnc  J Cauchieth  voit  a 
Gueux  par  devers  lesdis  sieur*  de  Li«le  et 
«le  Saveuse,  leur  prier  qu’ils  viengnent  icy,  a 
petite*  gens. 

« Mardi  x 11  juillet,  par  T.  «le  üaxoclies...., 
présens  [ le*  trois  abliés  ] , le  prévoat  de 
l'église,  Mé  P Chariot , M*  J.  de  Chehei\, 
J.  Caillart,  P.  Le  Fraisne,  esche* ms  , et 
pluseurs  notables,  jusque*»  au  nombre  de  l. 

— Après  coque  on  a exposé  a nionseigucor 
«le  Chastillon  , comment  il  esloit  capitaine, 
et  les  seigneurs,  et  autre  multitude  «le  peuple 
qui  (a/c).  [ Lut n*  cette  conclusion  et  G 
suivante,  a lieu  le  sacre  de  Charles  N II.  J 

a Mmdi  n*  jour  d août  Pan  nul  mi*  un , 
par  T.  de  Bazoclics,  licuteuaut,  etc.,  (*ic)t 
présens  monseigneur  de  Saint—  Den is,  M**  J. 
Rémond,  prévo»t , etc.,  J.  Caillait , exciie- 
vin,  M*  P.  Chardon  , M*  J»  Cabei  t , T.  Joly, 
M*  H La  Barbe,  monseigneur  du  Godart, 
G.  Uiiot,  M*  G.  «le  Montlaulcon , G.  Per- 
sin,  C.  «le  Laplace,  H.  Colet,  J.  Fouruei , 
G Dominique,  C.  Roquet,  G.  Gouvion, 
G de  Saint- Leu,  J.  Àignelct  et  11.  Sagel 

— Pour  avoir  argent  pour  les  réparacions , 
semble  expédient  de  fère  et  mettre  sus 
une  taille. 

« Mecredi  m*  aoust , par  T.  de  Bazo- 
ches....,  prêtent  monseigneur  le  prévosl  de 
l’église,  M"  de  Chehery,  M"  J.  de  Witn, 
chanoines,  J. Caillart,  C.  llurtaut,  esche- 
vins,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Cabert,  M*  P. 
Le  Roy,  T.  Joly,  M*  H.  La  i tarin*  ; — a este 
délibéré  d'envoyer  devers  le  roy  un  homme 
notable,  pour  savoir  de  son  estât  et  vo- 
lonté. et  y est  esleti  B.  Le  Boulillier. — 
Item , dcrcscripreâ  moascigneur  de  Rems, 
que  on  a entendu  qu’il  vcult  délai  ssiei  itou 
chemin....  et  aussi  sa  poursuitte,  qui  porroit 
citre  la  destruction  du  pais , atteudu  que 
ses  ennemis,  comme  on  dit,  sont  fors.... 

« Juedi  lin*  d'aoutt , par  T.  de  Bazoclics. . . . 
prêtera  monseigneur  «le  saint  Denis  , M**  J. 
Rémond,  M”  J.  «le Chehery,  M” T.  Raliouil- 
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d'aultren,  de  reehief  en  adhérant  n sa  dicte  appellation,  il  avoit  appelle 

dudit  cappitaiune  eu  parlement  une  ou  plusieurs  fois,  lesquelles 


lart,  chanoines,  J.  de  Clialon,  J.  Fournier, 
cache  vins,  G.  Lescot,  \1*  P.  Chardon,  M*  P. 
Toignd,  >1*P.  de  Monthnicon,  M*  P.  Leroy; 
T.  Joly,  M*  11.  Laltarhc,  H.  Colet,  J.  J.excot, 
J.  Mort,  J.  Cauchon , J.  Prioulet,  M*  H.  le 
Vcrgeux,  G.  de  Saint-Leu,  G.  Dominique, 
P.  la  Barbe,  M*  P.  de  Cierge»,  S.  Prévostin, 
P.  le  Vergcnr,  C.  le  Barbier,  J.  le  Vigneron, 
J.  Braihant,  C.  Ilnrtaut,  J.  le  Breton,  et  B. 
Clioabrieax.  — A esté  déliliérë  de  reseiipne 
â Laon,  et  à ('.basions,  que  on  a entendu  que 
le  roy  vuell  prendre  son  chemin  à Orléans 
et  Bourget,  en  etloinguant  et  délaiant  *a 
poursuite,  et  que  pnur  e«te  cause  on  envoyé 
par-devers  lui  mouseigneur  de  S.  Thierrv, 
pour  lui  remonttrer  l’inconvénient  qui  s’en 
porroil  ensnii*....» 

m Jueili  xi  nousl,  par  T.  de  Basoches..., , 
présens  monseigneur  le  prévost,  M*J.deChe- 
hery,  J.  Gourion,  G.  Lèsent,  M*  P.  Toignel, 
J.  de  Clialon  le  jeune,  C.  Hoquet,  J.  Noël, 
M*  Il . la  Barbe,  II*  P . Koy , G Persi n,  G . 1 >o- 
minique.  — A esté  délibéré  de  ponrsnir  de- 
vant le  lieutenant  les  fermiers  qui  doirnt  à la 
tille , et  serra  devant  la  loge  des  eschevius, 
le  Hindi  et  venredi.  [On  suppliera  de  nou- 
veau le  roy  de  coutiuuer  sa  poursuite,  et  on 
engagera  Chalous  et  Troics  1 en  faire  au- 
tant. ] 

m Du  venredi  tu*  \nurdnoust  u.  fx:cc  xxix, 
par  Anthoinede  Hdlaode,  capitaine,  presens 
monseigneur  de  Saint-Denis,  monseigneur  le 
prévost,  M*  J.  de  Chehery,  M**  J.  Simon, 
J.  Caillai  t , P.  de  Ber, aunes  , P.  ta  Barbe,  C. 
Hurlant,  eschcvin,  G.  Ilodirrne,  G.  I.escot, 
M*  P.  Toignel,  M*  J.  Cabert,  M*  P.  Chardon, 
et  autres,  jusque*  au  nombre  de  cinquante 
personnes;,  a este  délibéré  1ère  faire  serment 
au  ruv,  par  tous  les  habitait*,  c'est  assavoir 
pàr'quai  tiers;  et  sont  commis  à recevoir les- 
dis  HTiwin  : 

« Premier s , Saint-Pierre  et  Saint-Hilaire  ; 
monseigneur  le  capitaine,  accompaingnie  de 
deux  quarteniers,  G.  Lcseot,  Jehan  et  Jacquet 
Cauchon,  P.  de  Bezannes,  M*  G.  de  Mont- 
fauleon,  monseigneur  D’Ogé,  au  Temple. 


" Saint-Etienne,  et  Saînt-Simphorîan  ; J. 
Gom  ion  et  T.  de  Hazoche»,  accompli  ignies  de 
Jesson  de  Chalons,  M*  P.  Chardon,  J.  Gi- 
bour,  J.  de  Clialon  le  jeune,  C.  Hurtaut, 
aux  Cordeliers. 

« Saint-Jacques,  Saint -Denis et  la  Magde- 
leine; G.  Hndicrne,  G.  de  Coude,  M*  J. 
Cabert,  M*  P.  de  Moutfaiilcon,  P.  de  Dijon,  J. 
Lescot , J.  le  Picart , à Saint-Denis. 

«•  An  ban  S.  Ilemi , monseigneur  Du  Go- 
dart , accompaingnié  de  G.  de  Saiot-Leu,/. 
Fournil , II.  de  Suippe,  J.  Aiguelet,  M*  P. 
Toignel,  M*  Hue  la  Barlie,  aux  t’armes. 

n Et  seront  mandez  tous  lesdiz  habitaus 
aux  lieux  dessus  diz,  à priiine  de  xx  s.  par., 
et  d’estic  punis  comme  désobéissans,  â heure 
de  vi  heures,  et  apporteront  1rs  connectables 
leurs  gens  parescript. 

« Siimedi  xm  noust , par  A.  de  Hollande , 
capitaine....  presens  monseigneur  le  prévost, 
>!’•  J.  Chehery  ; Mrt  J.  Honnouré,  J.  Noél, 
eschcviu , G.  llodierue,  monseigneur  du  Go- 
dart,  M*  P.  Toignel,  M*  P.  Chardon.  M'  J. 
Cabert,  C.  de  Barochrf,  C.  Hoquet,  G.  Do- 
minique, J.  Gibonr,  M*  H.  la  Barbe  et  T. 
Joly.  — A esté  dêliliéré  de  J.  de.Monthierme, 
prisonnier  pour  le  fait  de  1a  guerre,  que  on  lai 
fera  son  procès  bien  rt  duraient,  et  sur  icellui 
an  lui  fera  raison  et  justice. 

« Mecredi  xvu  noust,  par  A de  Hellande, 
escnier,  capitaine,  présens  [les  trois  abbés, 
trois  ëchevins  et  dix  sept  autres  personnes 
dont  les  noms  figurent  presque  toujours  en 
tête  des  conclusions].  A esté  délibéré  que 
monseigneur  le  capitaine  offrera  aux  fer- 
miers des  aides  de  bailler  commission  pour 
1ère  inventoire  ès  liostelz  des  tavernirr»,  et 
aussi  de  contra incte  sur  lesdiz  ta vernier» 
qui  doient,  et  antres,  en  forme  de  justice.— 
Item,  que  monseigneur  le  capitaine  tenra  ses 
plais  le  Inndi  et  venredi  après  prime,  devant 
la  loge  des  eschevins. 

« J'V/ire/fïxix  noust, par  A.  de  Hellande.... 
présens  monseigneur  de  Saint-Denis,  monsei- 
gneur le  prévost  de  l’église  (deux  chanoi- 
nes, trois  cchevins,]  G.  llodierue,  inonsei- 
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appellat  ions  i)  avoit  ducmeul  relevées,  fait  adjouruer  ledit  c ippitaine 
et  intimer  lesdi»  substitut,  Caulus  Hurlault,  Musait,  Guillaume 


gneur  du  Godait,  M*  P.  Toigucl,  P.  Chardon 
(et  trcntc-uu  autre»  noms  couuus,  entre  le 
dii-huitiè lue  et  le  dix-neuvième  desquels  se 
trouve  le  mot  de  joliers.  ].... 

« Lundi  xxu  aoust,  par  T.  de  Baxoches.... 
presen»  monseigneur  de  Saint  Denis,  monsei- 
gneur le  prévost,  .M”  J.  CheUcry,  chanoine 
[quatre  écbevins  , parmi  lesquels  J G-  de 
Troie*,  G.  Ilodierne,  [et  dix- neuf  autres  per 
sonnes,  parmi  lesquelles]  G.  Walet,  monsei- 
gneur du Godart,  G. le  Nam,  J.  Maillet,  J.  le 
Mosnier,  C.  Baudoti. 

« Mtcredi,  tic  train  jour  daoust,  par  T.  de 
Bazoches,..,.  prêseus  monseigneur  de  Saïut- 
Deuis,  [un  clianoiue,  deux  echcvius,  et  ueuf 
autres  personnes]..,, 

« L'enredi  u septembre,  par  monseigneur  le 
capitaine,  présens  monseigneur  de  Saint-De- 
nis, monseigneur  le  prévost  [deux  chanoines, 
deux  éclieviot ] , G . Ilodierne , monseigneur 
du  Godart,  M*  P.  Toignel,  M*  P.  Chardon, 
M*  J.  Cabert,  J.  l-escot,  MeP.  Leroy,  J.  Üru- 
lart,  M'  P.  de  Monlfaulcon,  et  pluseurs  au- 
tres cslcuz  au  conseil,  et  autres  gens  notables 
jusque*  au  nombre  de  vi"j  — a esté  délibéré 
au  regard  de  G.  le  Nain,  pour  l’an  qu’il  re- 
ccut  uu  gros  pour  mi  d.  par.,  depuis  le  v 
d'aoust  iiur  xxi,  jusques  à la  Saiiit-Uciui  eu- 
suiaut,  et  il  le  alloua  pour  xvi  d.  par.,  que 
ledit  Gillet  demourra  quitte,  en  paiant  c li- 
vres t.  à la  ville  promptement.  — Item , que 
pour  les  em parement»  et  forliticacions  de  la 
ville,  on  mette  sus  une  taille  de  nm  fr.,  sur 
nosseigneurs  de  l'église,  et  sur  les  sécu- 
liers....; et  ou  seurplus,  pour  ferc  tailleurs 
et  receveur,  à lundi. 

<1  Lundi , v septembre,  par  A.  de  Hel- 
landc...,  et  présens  monseigneur  de  Saint- 
Deui»,  M"  N.  Syrene,  M"C.  Duguel;  J Cail- 
lart,  C.  Hurlaut,  esche  vins , G.  Ilodierne, 
G,  Lèsent,  M*  P.  Cbardou,  M*  J.  Cabert, 
M*  P.  de  Montfanlcon,  M*  II.  La  Barbe,  et 
pluseurs  esleux  et  autres  jusque#  au  uombre 
de  m»*»  personnes.  — A esté  délibère  de 
paicr  les  despens  Un  père  de  la  Puccile,  et 
de  lui  bailler  un  cheval  pour  s'en  alcr.  — 


Item,  d’cscripre  au  roy  et  à monseigneur  de 
Reins,  sur  le#  appatis  que  fout  les  gens  di- 
Poton  estant  à Cbastel -Thierry,  et  autres 
garnisons,  et  qu'il  leur  plaise  y pourveoir, 
et  iritmllemenl  a la  Pucelle,  et  que  ou  y 
pourvoir e.  — [La  taille  de  ?,oou  fr.  est  ac- 
cordée], pourveu  que  mcsscigueuj's  de  l'é- 
glise et  les  nobles  y contribuent. 

« y enredi  xxm  septembre , par  A.  de  Hel- 
laude....  presens  [les  trois  abbés,]  M**  J.  d'At 
tiguy,  M"  G.  Duguet,  M"  J.  de  Witry,  clia 
uoiiies,  J.  Caillait , P.  Le  Fraiinc,  i).  Liguier, 
C.  I lui  Luit,  J.  Fournier,  P.  La  Bai  ho,  esche- 
vins  [et dix-neuf  personnes,  parmi  lesquelles] 
T.  de  liazochcs,  et  pluseurs  autres  esleux  au 
conseil,  et  autres  gens  notables,  assemble/ 
au  nombre  vi*1  personne#.... 

« Mecredi  xxvm  septembre , |>ar  monsei- 
gneur le  capitaine,  prescus  le  prévost  del’e- 
glise,  un  chanoine,  le  prévôt  delà  Montagne 
[trois  écbevins,  seize  personnes  nommées],  et 
autres  pluseurs  jusque*  à lx.  — A esté  déli- 
béré que  on  escrivc  à monseigneur  le  chan 
celier  les  maulx  qui  font  cenlx  qui  se  dient  à 
monseigneur  de  Bourgogne,...,  et  qu’il  lui 
plaise  otlroicr  mandement  au  capitaine  pour 
mettre  sus  une  taille  de  um  frans. . . . 

« Juedi  xxix  septembre , par  A.  de  Ilel- 
laude....  présens  monseigneur  le  prévost, 
M"  J.  Cbehery,  chanoine,  [sept  écbevins, 
vingt  personnes  nommées],  et  pluseurs  au- 
tres esleux  au  conseil  et  gens  notables  jusque* 
au  nombre  de  vi“  personnes.  — A este  déli- 
béré que  les  aides  de  la  ville  se  mettront  sus, 
par  la  manière conteuueès lettres  du  roy  N.b  , 
pourveu  que  on  pourvuye  aux  crenttes , et 
aussi  que  sur  iceulx  les  habitans  séculier* 
aient  u*  1.  t.  comme  ilz  ont  acoustumé.  » 

[A  dater  d’ici,  jusqu’à  la  fiu  de  ce  pre- 
mier registre,  nous  indiquons  toujours  chaque 
séance  du  conseil,  mais  nous  n’iudiquon* 
plus  les  noms  des  conseillers,  et  autres  assis- 
tants, que  daus  de  rares  circonstances.  | 

■ Lundi  m octembre,  par  A.deHflhmde... 
Il  est  délibéré  requérir  au  lieutenant  de  mon- 
seigneur le  bailli  de  Vermandois,  et  au  prévost 


m ARCHIVES  LEGISLATIVES 

Walet , lieutenant  à Reims  de  monseigneur  le  bailly  de  Vermandois,  à 

certain  jour  advenir.  En  oultre  disoit  ledit  procureur  que  pareille- 


de  Lion,  défère  justice  de  cenlx  qni  courent 
cj  environ  ...  Item,  pour  congnoistrc  de* 
aide* de  la  ville,  sont  commis  M”  J.  de  Chc- 
lien  ou  M"  J.  de  Witry,  et  M*  J Cabert.  — 
hem,  sont  commis  pour  quérir  les  aide»  à 
debtail,  jusque*  ad  ce  que  ou  y ait  pourvru, 
O.  des  Mezcs  , et  G.  Lescot  Cl*  J.  Lèvent. 

* Dimanche  ix  oc tembre,  par  monscigm  tir 
le  capitaine  , préKDf  les  quartenicr*  et  con- 
nestablcs,  sont  «km  tailleurs  pour  imjxiser 
la  taille  pour  le  roy,G.de  Troics.G.  Domi- 
nique, G.  Persin,  J-  Fournel,  J.  Wocl  et 
p,  de  Dijon.  — //cm,  est  esleu  receveur 
J . Hav  inard.  — Item , a esté  délibère  païer  les 
despen*  de  Bouzon,  commissaire  sur  ladicte 
taille. 

« Jurdi  xiii  octembre , par  A,  de  Hcl- 
lande.... 

«•  Lundi  xvii  octemhre,  par  T.  de  Ba- 
zoches.... 

* Dimanche  xxri  octemhre , par  À de  llel- 
lamle.  .. 

" Lundi  xim  novembre,  f>ar  monseigneur 
le  capitaine.... 

* Mecredi  xvi  novembre , par  monseigneur 
le  capitaine.... 

« Du  venredi  xviii*  jour  de  novembre,  par 
monseigneur  le  capitaine,  en  l’assemblée  des 
quartrniers , conncstaldcs  et  portiers,  jus- 
que* an  nombre  de  n*  personne* , ou  en- 
viron 

n Apres  ce  que  le  capitaine  a fait  exposer, 
comment,  depuis  la  venue  du  rov,  aucun 
conseil  ne  lui  a esté  baillé  ou  esleu  par  les 
hahitnn*,  jjour  coudnire  les  besoin  g nés  de  la 
ville , combien  qu’il  avoit  entendu  que  autre- 
fois  on  en  avoit  eslcus  aucun,  et  comme  on 
disoit , «voient  bien  fait  cl  e»toioot  bien  com- 
porté», et  qu’il  eut  fait  lire  les  noms  desdiz 
esleu*  ; les  habitans  ont  este  tous  d’accord 
que  iceulxosleus  demeurent  jusque*  au  temps 
où  ou  a autrefois  renouvelé  et  esleu  nouveau 
conseil,  c’est  assavoir  jusque»  a m Ib-andons, 
ftourveu  qu’ils  feront  nouvel  serment,  et 
sont  lesdiz  esleuz  ceulx  qni  s'enfuient , >1* 
P Chardon  , M*  J.  Cabert,  M*  A.  Dongny, 


M*  H la  Barbe,  J.  Gibour,G.  P«  rsin , C.  Ho- 
quet. G.  Dominique,  E.  Charlet,  C.  de  La- 
place,  M*  P.  Leroy,  T.  Joly,  le»  quarlcuicrs, 
deux  hommes  d’église,  deux  cchcvins. 

« Lundi  xxi  novembre,  par  monseigneur 
le  capitaine.  ...  a esté  délilièré  que  monsei 
gneur  de  Saint- Hemi  fera  serment  avocque* 
les  esleuz  au  conseil,  et  avecques  lui  le  fera 
le  prévost  de  la  Montagne,  de  venir  audit  con- 
seil touttesfois  que  mestier  sera , et  s’il  est 
travillié  de  maladie,  que  ledit  prévost  venra 
tout  instruit  de  la  délibération  dudit  sei- 
gneur, j»our  conclure  avrcqnes  les  autres  cs- 
leuz.  ..  (Cette  délibération  est  biffer  j — 
Item,  venront  lesdiz  esleuz  à mecredi  pour 
fère  serment.  — Item , pareillement  feront  le 
serment  mes  seigneur»  de  Saint- Mioaise,  de 
Saint-Denis  et  trois  de  messeigneurs  de 
l’église,  et  en  lieu  d’eulx  ne  seront  receu* 
autres  à venir  audict  conseil , s’ils  n’y  sont 
mandez.  — A este  délibéré  que  M**  de  Sainl- 
Hemy  »er«  requis  venir  au  conseil,  fère  le  ser- 
ment de  venir  au  conseil  quant  requis  sera, 
et  on  cas  qu’il  aucra  cmpcschcment  enrôlera 
le  prévost  de  la  Montagne,  instruit  de  sa  dé- 
libération, pour  conclure  avec  les  autres  s’il 
sc  t la  matière;  et  s’il  ne  la  scet,  lui  donra 
puissance  de  conclure,  et  fera  le  serment 
comme  les  cslus. 

<r  Mardi  xxti  novembre,  par  A-  de  HH- 
lande..  . 

« Mecredi  xxm  novembre,  par  moitsei- 
gneur  le  capitaine....  » 

m Lundi  xu  décembre,  par  monseigneur 
le  capitaine.... 

[Relativement  aux  travaux  des  fossé*,  et  à 
la  contribution  des  gens  d’église,  on  a déli- 
béré que  s’ils  veulent  traiter  et  donm-r  vingt- 
huit  par  cent,  on  l'accepte,  ou  qu'on  leur 
donne  leur  portion  d’ouvrage.  • Ils  offrent 
de  contribuer  à la  taille  pour  4°°  I * sans 
préjudice  à leurs  droits.  On  Unit  par  y con- 
sentir, maison  prenant  des  lettres  de  non  pré- 
judice aux  droits  des  séculiers.] 

n Mecredi  mu  décembre,  par  monsei- 
gneur le  capitaine.  .. 
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ment  en  l’assemblée  qui  fut  faiete  ledit  mercredi  après  les  Brandons, 
il  avoit  esté  eslcu  et  nommé  pour  procureur  desdis  habilans,  et^que 


« Lundi  xi*  décembre , par  T.  de  üa/o- 
clies.... 

Mardi  xx  décembre , par  le  racine....  — 
[ Mesure*  prise*  pour  la  réception  de  ni esse i- 
gneurs  de  Reims  et  de  Clermont.  ) 

« Fenredi  pénultiesme  jour  de  décembre, 
par  monseigneur  le  capitaine. ...  — [Distri- 
bution de  l’ouvrage  des  fossés,  aux  gens  du 
plat  païz  qui  viennent  y travailler.  J 

« Mardi  ut  janvier , mit  nu*  xxi*  (v.  s.), 
par  A de  llellande.... 

« J uedi  v janvier , par  monseigneur  I»  ca- 
pitaine.... . • 

* F en  r edi  vi  janvier , par  monseigneur  le 
capitaine....  . 

" Lundi  I*  janvier , par  T.  de  Bazochcs.  .. 
[On  recevra  trois  fiommes  de  Meaux , à de- 
meure dans  la  ville,  pourvu  qu’ils  tarent  le 
service  du  roi. } 

* Mardi  x janvier , par  A-  «le  Hollande.... 

« Mccredi  \i  janvier , par  monseigneur  le 

capitaine.. ..ft  enté  délibéré  que  les  clefs  nou- 
velles faictes  aux  portes  de  la  ville  seront 
bailler  en  garde,  moittic  au  quartenier,  et 
l’autre  moitticâ  un  autre  hoinuie  notable.... 

m Samedi  xim  janvier , par  monseigneur 
le  capitaine... . J.  Ndel,  «pii  est  commis  avec 
le  qnartenier  de  Portcchacrc..  . a fait  le  ser- 
ment aconstuoié,  etc.... 

» Lundi  xvr  janvier , paf  monseigneur  le 
capitaine....  Ii.  Saget,  commis k Dieu  limite, 
avec  G.  de  Saint-Leu,  a fait  le  serement 
acoustmné. 

« Mardi  xvii  janvier , par  monseigneur  le 
capitaine-.. , 

a F enredi  xx  janvier , par  T.  de  Bazocbes.... 
préans  [un  chanoine] , Jesson  deChalon, 
J.  Caillai  t , J.  Noël , P.  de  Recannca , C.  Hur- 
taut , J.  de  Cbalon  le  jeûne,  eschcvins; 
M*  P.  Chardon,  M*P.  Toignel,  J.  Lescot, 
M*  A.  Dorigny,  T.  Joly,  M*  H.  la  Barbe, 
M'  P.  Leroy,  P.  Bailli,  M*  J.  de  Ftbricourt, 
G.  Lescot,  monseigneur  Du  Godart,  C.  de 
Laplace,  G.  Persin,  J-  Labcllique>  G.  Mole, 
J.  Moetj  G.  Dominique,  J.  Cauclion,  B.  Le 
Boutillier,  P.  la  Barbe,  J.  le  Breton,  J.  de 


Reins,  S.  Prévostin,  J.  Logis,  J.  I, arnaque, 
P.  Quenoclie,  P.  le  Polmarié,  C.  Roquet.— 
A esté  délibéré  sur  les  roquettes  de  monsei- 
gneur le  capitaine,  c’est  assavoir  que  c’est 
son  plaisir  de  aller  devers  le  roy  ; que  on  la» 
donne  xl  1.  par.,  et  on  lui  die  que  l’entcn- 
cion  des  habita  ns  est  qu’il  y voit  a ses  péril/ 
et  fortunes  ‘ et  non  pas  de  la  ville....  Item, 
au  regard  de  l'accroissement  de  ses  gages , 
ou  de  la 'provision  de  son  vivre,  est  délibéré 
que  on  ne  lui  accroisse  aucunement , mais 
que  on  les  tiengue  en  estât,  et  que  on  lui  die 
que  s’il  advient  qu’il  ait  plus  graut  travail, 
en  son  office  qu’il  n’a  acoustumé,  que  on  le 
reeongnoistra  volontiers.  — Ce  fait,  a esté 
mandé  ledit  monseigneur  le  capitaine,  au- 
quel a esté  dit  [le  résultat  dcwIa  première 
conclusion]....;  k qtioy  il  a rcspomlu  qu’il  en 
est  tirs-bien  content,  et  qu’il  le  fera  très-vo- 
(entiers,  dont  J.  llaymard,  procureur  des 
habitait* , a requis  instrument  à P.  Bailli, 
juré  du  roy  N.  §.  en  la  prévosté  de  Laon.  Il 
est  ainsi,  signe  Bailli. 

m Fenredi  xxvi  janvier , par  T.  de  Ba- 
zoches....  • 

« Fenredi  m février,  [par  le  même....] 

« Lundi  vi février , [parle  même....]  A esté 
délibéré  queung  religieux  des  Blancs-Man- 
teaux (pii  est  prisonnier,  et  que  ou  dist  estre 
venu  de  Paris,  soit  très-bien  interrogué,  et 
autres  à qui  il  touchera,  et  sont  ordonnez 
pour  ce  1ère  M*  P.  Toignel,  M*  P.  Chardon, 
M*  H.  l-x  Barbe,  et  autres  qui  y ont  desjà 
esté,  et  monseigneur  l’official  ou  un  procu- 
reur, ou  autres  commis  de  par  lui , et  seront 
avecqocs  eulx  M*  J.  de  Croissy,  J.  Gouvion, 
prévost  de  Laon. 

m Mardi  vu février,  par  T.  de  Bazoches.... 
«i  Fenredi  x février , [parle  même....  Les 
hauts  justiciers  de  la  ville,  et  les  écbevins, 
s’assembleront  demain  matin  pour  mettre 
provision  aux  vivres  et  marchandises,  c’est  à 
savoir  au  prix  de  la  vente.  — Et  sont  pour 
les  cchcvins,  C.  Hurtaut,  J.  de  Clialons, 
M*  J.  Cabert , etc. , avec  le  bailli,  et  autres 
officiers  dé  monseigneur.] 
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plusieurs  desdis  habitans  en  grant  nombre  , faisans  et  représentant' la 

plus  grant  et  saiune  partie  d'iceulx  habitans,  après  ladicte  eslection 


• Lundi  xiii  février,  par  T,  de  Bazoohe*. 

« Mardi  xilli  février , [par  le  même....] 

« Mardi  xxi  février , [par  le  même.... 
Parmi  lés  présens  se  trouve  J . Gouvion , qui 
assiste  assez  souvent  au  conseil.  j 

» Mtcrtdi jour  des  Cendres  i"  mars,  par 
T.  de  Bazoches.... 

« Venrtdi  m mars,  [par  le  ultime, 

« Mardi  vu  mars , par  A.  de  1lellande..r» 
A este  délibéré  1ère cesser  tout  procès  jusque* 
au  mikaresme,  excepté  se  marchands  fo- 
rains viennent , que  on  leuradmenistre  jus- 
tice , et  soot  defTendus  tous  arrestz  de  per- 
sonnes. — Soit  crié.  — [On  retirera  les 
bateaux  de  la  rivière.  ] 

* ix  mars,  au  conseil  tenu  par  monsei- 
gneur le  ca  gîtai  ne,  presens  «le  mcssci  gnet/fs 
de  l’église  et  esleiiz  au  conseil....  [ On  a 
conduit  paver  tous  lus  dimanches , les  tra- 
vaux de  l’artillerie.  ] 

« Vcnredi  x mars f par  monseigneur  le 
capitaine..,,  présens  : M*  P.  Leroy,  J.  de 
Chalon,  J.  Noël,  G.  I .arnaque,  G.  de  Troies 
eschcvius , M' P.  Toignel,  P.  Chardon,  ,1. 
Cabert,  G.  de  Coudé,  E.  (Juillet,  R.  Joly, 
H.  U Barbe,  J.  Cauchon,  J.  Brulé,  J.  Ou- 
dart,  H.  Simon,  C.  de  la  Place,  P.  de  Dijon, 
J.  de  Chalon,  M.  Fale,  J.  Gibour,  C.  Ro- 
cpict,  J.  Prioulet,  H,  Culct,  - J,  Moct,  J.* 
Cauchonnet,  et  plusours  autres  esleijx  au 
conséil  et  geus  notables.  — A «.-été  délibéré 
de  assembler  à dimanche  les  habitans  pour 
eslire  leur  conseil  — Les  esleuz  au  conseil 
pour  l'an  un*  xxix  : 31.  P.  Chardon,  M*  P. 
Toignel,  M*  J Cabert,  M*  11.  la  Barbe, 
M*  P.  de  Montfaulcon , J.  Caillart,  G.  Domi- 
nique, J.  Cauchon  du  3Iarc,  J.  de  Chaloo  le 
jeune,  J le  Breton,  G.  Pcrsin,  C-  Roquet, 
J.  de  Louvain,  J.  de  llaillicourt. 

m Lundi  xiu  mars  mil  im«  xxix,  par 
monseigneur  le  capitaine,  présens  les  dcs-i 
sus  dicts....  Est  délibéré  que  J.  Caillart, 
marchande  aux  sergens  de  fère  les  exécu- 
tions de  la  taille,  c’est  assavoir  que  de  nu  s. 
et  au  desson bx  il  n’aura,  riens , et  audessus 
vi  d . de  chacune  eaécdcioo....  • 


« Mecredi  xv  mars , par  A.  de  llellande.... 
présens:  niessuigneurs  de  Saint-llenii,  Saint- 
Nicaise,  Saint-Denis,  M"'  J.  Chetiery,  et  J 
de  Wiizy,  chanoines,  J.  de  Chalon,  J.  Noël, 
B-  Ltgnier, escheyins,  31*  J.  de  Croissy,  M*  J. 
«le  Cauquerel,  monseigucur  Du  Godait, 
Damp  Pi.  Josselin,  G,  lescot,  M*  P.  Char- 
don; Mc  P.  de  Moutfaulcou,  J.  de  Chalon 
le  jeuuc,  3P  H.  la  Barbe, 'T.  de  Bazoches, 
J.  Moet,  II.  Colet,  B.  de  Saint-Remi,  C. 
Roquet,  P.  «le  Dijon,  J.  Cauchon nét^  G.  de 
Condé,  G.  Dominique,  C.  de  la  Place,  P.  b* 
Friûsùç,  J.  Oudart,  J.  de  Louvain,  11.  Saget. 
J.- Chantage,  J.  Aignelet.  — A esté  ‘délibérez 
de  signifier  à monseigneur  le coiute  de  V en- 
dos mo,  et  à monseigneur,  le  chancelier,  les 
nouvelle*  «jiii  «euryirnnent  cbacuu  jour  de 
l’arrivée  de  monseigneur  de  Bourgogne,  et 
monseigneur  de  Luxembourg. 

« Fenrcdi  xvn  nuits , paY  A.  de  Hel- 
lamle,....  • 

« Lundi  xxvy*  mars  Van  mil* nu*  Ol,  par 
itiouseigneui:  Je'  lieutenant....  A esté  dëli- 
l»éré  d’escriptÇ  à monseigneur  de  Ven- 
dosme....  en  lui  priant  qu’il  lui  plaise  fère 
enquérir  où  est  le  capitaine,  et  pourveoir  à 
sa  prinse,  en  lui  signifiant  qu'il  avoit  sauf- 
conduit  de  monseigneur  d*>  Bourgougne.  — 
//cm,  quo  J.  Gouvion  et  M*  P.  Leroy,  aient 
pour  aidier  à fère  leur  tour,  iesconuestablies 
«le  J.  Requin et  J.  Deschaut.  * ' - 
« Mardi xm  (sic)  mars,  par  T.  de  Bazochet 
« V enredi  derrein  mars , par  T.  de  Ba 
zoehes.... 

* Mardi  mi*  avrils  par  T.  de  Hazoches. . . 
*<  Mecredi  v avril , [par  le  même.) 

« Juedi  vt  avril , par  T.  de  Bazoches.... 
m Juedi  ( sic)  vu  avril,  [par  le  même.-..} 

* « Mardi  xj  avril , [ par  le  meme....] 
s Mecredi  xu  avril,  [ par  le  même....]  A 
esjté  délibéré  de  prester  au  prévosl  de  Laon 
si  Wiiglaircs  et  deux  couleuvrines....,  parmi 
ceqa’il  liailbta  caution  de  les  restituer. 

f Mecredi  xix  avril.,  par  T.  de  Ba- 
loches»... 

[On  fera  changer  les  clefs  déjà  ville.  ï.e* 
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faicte,  l’avoieul  fait  el  constitue  procureur  déstlij  habitant,  séculier»; 
et  que  iceulx  constituait»  a voient  passé  le  créant  et  obligacion  en  la 


nouvelles  seront  forgées  par  des  ouvriers 
sur» , en  présence  des  quarteftiers.  — Les 
quartenier»  feront , coud  ter  les  connéta- 
bles dans  leurs  tours , bu  des  notables 
de  leur  connétahlie.  — Ils  feront  l’inven- 
taire des  arbalétriers,  par  connetablie  ] — 
Item , est  ordonné  que  J,  Prévotjau  sera  ser- 
gent des  murs,  avecques  les  deux  antres. 

« V tnredi  xxj  avril,  par  T.  Je  iLuoches.... 

« Mardi  xxr-nvril,  par  T.  de  Bazoches.... 

« Mécredi  xxvi  ttvhl,  [par  le  riit'nw..,.] 

* y tnredi  xxvii  f sic)  avril,  ['par  le  même.] 

« Mardi  il  may , par  monseigneur  le  çapi- 

tainé.... 

« Juetli  nu  may,  [par  le  mt  pe....]  * 

« Vcnredi  v may , [ par  h;  même....]. 

* Lundi xv  may,  par  T.  de  Hazochçs.... 

« Juedi  xviii  may,  [par  le  même....} 

« Lundi  xxii  may , par  monseigneur  Le 
capitaine.... 

[Cormtcv  est  menacé  |>ar  ceux  du  Ilethe* 
lois.  M M.  les  séculiers  du  conseil,  elle  bailli 
de  Keims  aviseront  à sa  defvuse:  ] 

« y tnredi  xxv  i V\ay,  par  T.  de  Bazoches. . .. 

*>  Lundi  xxix  mai,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine.... 

■ Juetli  i"  juin,  [par  le  même....] 

[On enverra  à Corroie  v seize  arbalétriers; 
ils. seront  payés  par  quinze  jours.' Mousei- 
gneur  de  Heinis  «luutiant  huit  1.  p.  et  un 
tamid  de  Né , on  prendra  le  surplus  sur  les 
deniers  de  la  vile.  ] 

<r  Juedi  vin  juing,  par  monseigneur  le 
empilai ue,  presons  [les  trois  abbés,]  mon- 
seigneur le  prevost  déleglistf,  monseigneur 
l’ccolastre,  M"  J.  Simon,  M"J.  deChebery, 
M”  J.  de  Witry,  chanoines;  J.  Cauchon,  J. 
Noël,  C.  lltirlaut,  M'  P.  Leroy,  cschevins; 
monscigueur  du  Go<Urt,  monseigneur  le 
hailh  , M*  J.  Itrulsi  t . J.  de  Chalon  le  jeune, 
M*  P.  Toigm  l ,*  M*  P.  Chardon,  iM*  J.  de 
Flori court,  J.  Mort,  M*  G.  de  Montfaulcon, 
M*  H.  la  Barbe,  H.  Colet,  P.  de  Dijop,  G. 
Persih,  M*  A porigny,  P la  Barlic,  B.  de 
Saiot-Hemy,  J.  Barbette,  G.  deCondé,J. 
Cauchouuet , et  pluscnrs  autres  gens  eslouz 


au  conseil  et  notables  de  la  ville.  — A este 
délibérez  que  au  regard  des  entrées  des  gens 
d’armes,  les  anciennes  Ordonnances  soient 
çntrotenuerf,  c'est  assavoir  que  pour  une 
foys  ne  entre  en  la  ville  que  dix  hommes 
d’armes,  sans  le  cnngié  de  monseigneur  le  ca- 
pitaine ou  son  lieutenant,  et  des  esleuz  au 
conseil,  excepté  touleHoies  au  régatd  de 
monseigneur  lo  chancelier....  lient,  ait  re- 
gard des  cris,  quant  il  plaira  à monseigneur 
le  capitaine,  ou  son  lieutenant,  de  deman- 
der les  cris  du  guet , que  les  quartenicri  lui 
bailleront , -et  iront  à son  mandement  pour 
cc'fère.  — Ail  regard  de  ce  que  "on  requiert 
qué  T.  de  Hazoches  soit  deemis  d'estre  lieu- 
tenant , est  ordonne  que  se- on  double  qu'il 
ti’y  ait  division  pour  ceste  cause , ou  qn’elle 
f âoye  estre*,  que  on  y pourvoie,  et  pareil- 
leiuenl.qlie  on  deppoiuto  les  autres  officiers 
s'il  en  est  plaiutte,  et  s'il  y ai  oit  contrndans 
audit  oAicç;  que  nus  estraugiers  né  autres 
ne  le  soient. 

« Lundi  jri  juin  g , par  T.  de  Hazoches , 
lieutenant....-, 

« Dudit  jour,  environ  midi , où  estoient 
gens  assemblez  jusque*  au  nombre  de  u*..  — 
[ On  laissera  entre  j risque*  il  vi"  hommes 
de  garnisou,  qut  viennent' pour  secourir  Cor- 

micy....]* 

« Juedi  xxii  juinp..  . par  T.  de  Bazoclies... 

« Metredi  xu  juillet  [ par  le  même].... 

« Juedi  xm  juillet  [par  le  irtêmo ] .... 

• Lundi  xvii  juillet,  par  le  capitaine.... 

■ Mardi  xvui  juillet  [par  le  même]  ... 
présens  monseigneur  l'official  [tin  chanoine, 
deux  échevius,  sept  autres  |»ersopiies],  et 
les  portiers,  connestahles  et  dixainiers.  — 
[Aucune  conclusion.  ] 

« Mecredi  xix*  juillet , par  le  capitaine.... 

« Dudit  jour  heure  de  nonne , {per  le 
même:... } 

« y •nrtdi  xxVin*  jour  de  juillett  par  T. 
Bazoches... 

« Dudit  jour,  [ per  le  même...,] 

«i  y cnredi  mi  aoiut , {par  le  même....  ] 

« Lundi  vit*  notai , [par  le  même.... } 
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main  et  par-devant  Bande  du  Molinet  et  Henry  leHurteleu,  esche- 

vins  de  Reims,  lequel  procureur  s'cstoit  depuis  traict  par-devers  lçsdis 


« Le  procureur  entendra  P.  Rrillàmll  et 
la  chambrière  de  M.  Coquelet  , sur  ce  qu'on 
dit  qu'un  compagnon  demeurant  rue  Flé- 
chamhault  a esté  demeurer  à Ghastillon , et 
si  on  trouve  qu’il  chevauche,  on  mettra  hors 
sa  femme  incontinent,  » 

* Mecredi  xvi  aoust,  A.  de  II  el  la  iule.  .. 

« Fcnredi  xvi  il  aoust  , ((tarie  même....] 
r V tnredi  xxv  aoust , (par  le  même....] 

* Mardi xxix  aoust , [par  le  même..  .] 

« Dimanche  m*  septembre,  [par  le  même....] 
[Il  u 'y  a aucun  homme  d’église] . — Ce  jour  fut 
relaté  que  vendredi  1"  jour  dudit  mois,  les 
gens  d'église  ne  furent  ne  envoyèrent  au  guet 
de  nuit,  et  fut.  ordonné  quç  mecredi  pro- 
chain, B.  Frouart,  B.  lisent,  J.  de  Chalon 
l’aisnc,  monseigneur  le  bailli,  G.  Lescot,  et 
les  conscillicrs  seront  cnsamlric  en  la  loge 
des  eachevins,  pour  savoir  que  on  fcrôit  «la- 
dites faultes.  * *- 

n Lundi  ntt  septembre,  par  iponseigneur 
le  capitaine. .. 

a Samedi  ix  septembre,  ( pab  le  même....  ] 
« A esté  advisé  de  mettre  sus  pour  les  .af- 
faires de  la  ville,  les  aides  cy-apré*  désolai  rés, 
pourveu  que  ces  choses  «oient  remonstrées 
en  notable  assemblée. 

[ i°.  Sur  chaque  queue  de  vin  entrant  en 
ville,  on  commencera  à lever  dès  mainte- 
nant, x s.  ■ — a°.  Sur  chaque  poinçon,  to  d. 
— 3°.  Sur  chaque  queue  de  vendange,  Lu-Ion, 
cuveaux,  *6d.— 4*  Sur  queue  en  gros  vendu 
en  ville,  s s.;  ces  3 s.  seront  pavés  par  le 
vendeur.— 5°.  Sur  chaque  queue  en  gros  de- 
meurant eu  ville,  par  l’acheteur,  as. — 6*.  Snr 
chaque  queue  en  gros,  sortant  de  ville,  par 
l'acheteur,  4 s.  — 7*.  Sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail, par  livre,  as.  — 8°.  Sur  chaque  tonne  de 
hareng,  cabillaux  en  gros,  le  vendeur,  a s. 
— 9*.  Sur  chaque  tonne  sortant,  pat  l'ache- 
teur, a s.— io*.  Sur  chaque  mille  de  harengs 
saurs,  as.  — it°.  Sur  chaque  drap  de  laine 
entier,  as.} 

« Lundi  xi  septembre  , en  présence  de 
monseigneur  le  chancelier,  par  monseigneur 
le  capitaine,  et  préson*  messeigneurs  de  Saint- 


iN'icaise,  de  Saint-Thierry,  monseigneur  le 
prévost,  M*P.  Sauvage,  [et  doux  autres eha- 
noines,  six  osehevins],  G.  Hodierne,  J.  Gon- 
vion,  J.  Chinoir,  T.  de  Basoches,  [dix-huif 
personnes  nommées,  ] et  autres  hahiUns  no- 
tables au  uombre  de  viiff,  etM'J.  de  Flori- 
court  a rapporté  pour  monseigneur  de  Saint - 
Remy,  qu'il  est  d'accord  de  ce  qui  se  fera  et 
conclura  audit  conseil,...  Aestéconclud  par 
le»  dcsstisdiz,  exceptez  environ  xii,  que  les 
aides  ad  visez  soient  mises  su*  pour  le*  artère*; 
et  instrumenta  nu  solz  [sic,  Quatresofe. 

•i  Mardi  xu  septembre,  par  monseigneur 
le  capitaine,... 

« Mecredi  xm  septembre  , [ par  le 
même....]  J.  Le  Breton  est  commis  à quérir 
le*  aide*  devantdiz,  et  y commettra,  chacun 
jour,  gens  aux  porte*  pour  inventorier  le* 
vin*  el  vendanges  qui  y entreront  ; et  a fait 
le  serment  ledit  Breton,  et  qu'il  rendra  cha- 
cun dimanche  compte  de  ce  qu'il  aura  fait  la 
sepmaine,  au  conseil,  ou  à lotir* commis,  au 
matin. 

m Lundi  xvn  septembre,  par  monseigneur 
le  capitaine....,  présens,  messeigneurs  de 
Saint-Bony,  Saint- N icaise , Saint-Denis, 
Saint-Thierry....  etc. 

n F tnredi  xxii  septembre,  par  mnusei- 
gneur  le  capitaine — ’ 

« Mardi xxvi  septembre , [parle  même....] 
« Fenredixwx  septembre,  [ parle  même-..-  ] 
« Mardi  m septembre  (sic),  par  le  même.. M 
présens,  (les  trois  abbés,  le  prévôt  et  trois 
chanoines,  trois  eschovins],  J.  Gouvion  ,,C. 
Roquet,  J.  Le  Breton,  P.  de  Dijon,  J.  Prion- 
let,  M*  P.  Chardon,  M*  J.  Caberl,  M'  P. 
de  Montfaulcon  , J.  de  Chalon  le  jeune,  J. 
Lescot,  M'  A-  Dorigny,  T.  Jolv,  M*  H.  La 
Barbe,  et  pluseurs  autres  jusqu’au  nombre 
de  c personnes.— T.  de  Bazoclies  s’est  des- 
mis et  destitué  de  l’office  de  licutenaut  du 
capitaine,  et  a esté  advisé  si  monseigneur 
Du  Godart  le  vuelt  entreprendre,  que  on  lui 
reçoive. 

« l'enredi  xi  U oc  te  mire,  par  monseigneur 
Du  Godart.... 
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eschevins  requérant  avoir  sa  procuration  scellée,  comme  acoustumé 
estoit,  dont  aucuns  d’eulx  avoient  esté  reiliisans  du  moins  délayans, 


« Dimanche  xv  octemhre , [par  le  même..-.] 
i Lundi  ivt  octembre , (par  le  même....  ] 
« Mardi  xvu  octembre , par  monseigneur 
le  capitaine.... 

[ Le»  aide»  de  a s.  aur  le  vin  en  detail,  et 
de  a s.  pavés  par  l’acheteur  sur  qneuc  res- 
tant en  ville,  excitent  de»  réclamations  Une 
i”  assemblée  est  d’avi»  de  les  maintenir, 
mai»  en  réfère  à nne  plus  grande.  Une  2*  de 
tao  personnes  les  maintient.  I.e  26  octobre 
il  est  conclu  que  on  punira  juridiquement 
tous  les  contredisans.  ] 

u Samedi  xxi  octembre , par  monseigneur 
le  capitaine.... 

« Juedi  xxvi  octembre , [par  le  meme.... 
Outre  les  gens  d'église  et  le»  eschevins, 
treize  autre»  personnes],  tou»  les  connecta- 
bles et  antres  personne»  notables.... 

* Venredi  ni  novembre , par  monsei- 
gneur Du  Godart.... 

■ Samedi  1111  novembre , [par  le  meme....] 

* Lundi  xiii  novembre , [ par  le  même....  ] 
u Mecredi  xv  novembre , par  monsei- 
gneur J,  Cauchon  lieutenant,  etc.  (sic.) 

« Venredi  xvu  novembre , par  monsei- 
gneur le  capitaine... . ' 

* Mardi  xxi  novembre , par  monseigneur 
Du  Godart.... 

<*  Venretli  xxmi  novembre,  par  monsei- 
gneur Du  Godart.... 

* Samedi  xxv  novembre,  par  monseigneur 
le  capitaine.  .. 

« Lundi xxvii  novembre , [par  le  même....] 

* V enredi  »•»  décembre , [ par  le  moine....] 

* Samedi  ix  décembre,  par  monseigneur 
Du  Godart.... 

« Mecredixui  décembre,  par  monseigneur 
Du  Godart.... 

« V enredi  xv  décembre,  par  monseigneur 
le  capitaine  et  son  lieutenant,  présens,  mes- 
seigneurs  de  Saint-Remi , de  Saint-Mcaisc, 
monseigneur  l'official,  le  prieur  de  Saint- 
Thierry,  le  prieur  de  Saint-Baasle,  etc...,  etuç 
notables. — A esté  conclut!  que  se  les  gens  d’ar- 
mes des  garnisons  de  cy  environ , font  aucune 
pri  ose  des  corps  des  personnes  de  ceste  ci  te,  ou 


leurs  biens,  et  aucuns  d'cnlx  viennent  en  la 
dicte  ville,  que  on  les  preiogne  et  arreste  et 
que  justice  en  soit  faiclc,  supposé  que  ce  ne 
fussent  pas  ceulx  qui  aneroient  fait  les  prin- 
sos  ; et  en  a esté  prié  J.  Gonvion,  prévost  de 
Laon , qui  a promis  en  faire  tant  et  si  avant 
qu’il  appartendra  par  justice;  et  que  non- 
obstantqu’ilz  frissent  restitution,  que  on  face 
justice , laquelle  ordonnance  a esté  jurée  — 
Item,  que  les  lioMellains  apportent  chacun 
jour,  en  la  loge  des  eschevins,  les  noms  île 
ceulx  qui  seront  logiez  en  leurs  hostei*.  — 
Item , que  ceulx  qui  tiennent  les  estnves  ne 
logent  eatrangiers  de  nuit,  J»  peine  d’amende. 

« Dimenche  xvii  décembre , par  monsei- 
gneur te  capitaine,  et  son  lieutenant,  préseu» 
M*  P.  le  Roy,  (et  cinq  autres  eschevins, 
cinq  autres  personnes] , J.  Gouvîon  , pré- 
vost de  Laon,  J.  Boyleaoe,  procureur  du  ros, 
[et  quarante-quatre  antres  personnes  parmi 
lesquelles  ] J.  Quarïé,  tonnelier.  — Après  ce 
que  J.  Gonvion , prévost  de  Laon,  a expose 
la  prinsc  de  G.  de  l’Estrat  et  autres , et  les 
informacious  par  lui  faictrs,  lui  a esté  con- 
seilJié  qu’il  monstre  ses  infoi marions  à gens 
conseillers  tiers,  et  selon  leurs  oppinionsqu’il 
procède  par  justice. 

a Mardi  xrx  décembre , par  monseigneur 
le  capitaine  et  son  lieutenant , présens  mon- 
seigneur de  Saint-Remi,  monseigneur  l’offi- 
cial, [un  chanoine,  trois  eschevins,  seize  au- 
tres personnes],  J.  Gouvîon,  J.  Brulart  et 
pluseurs  antres  notables  jusque»  au  nombre 
de  tim.  — A esté  délibéré  de  reacripre  à 
Poitou  sur  la  créance  par  lui  envoyée  aux  ha- 
bitans,  pour  la  délivrance  de  G.  de  l'Estrat, 
qu’il  est  notable  cscuycr,  officier  du  roy,  et 
par  ce  l’on  croit  qu’il  veult...  le  bien  dudit 
seigneur,  et  que  le  grant  bien  dudit  seigneur, 
et  l’entreteuemeut  de  sa  signourie,  est  que  on 
face  justice.  ..;  et  an  regard  dudit  prisonnier 
que  00  face  justice  — Item,  qu’on  rcscripve 
ces  chose»  au  roy,  à monseigneur  le  chance- 
lier, et  à noz  ambaxadeurs. 

« Samedi  xxx  décembre,  par  monseigneur 
le  capitaine.... 
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par  «spécial  iesdi*  Jehan  Noël  l'ainsnc,  Jehan  de  Gravcllc,  Cohou 


Bourgois»  Aubri  Connin,  Guiot 

•«  Mecredi  «I  janvier  M.  1111e  ci  xxx  (v.  s.), 
par  monseigneur  l)u  Godait... 

« Venredi  v'  janvier,  par  monseigneur  le 
capitaine....  [Parmi  le*  personnes  présen- 
tes), T.  de  Uazoches.  [On  donne  au  capi- 
taine xl  l.  en  pur  don , outre  se*  gages  : 
quant  à T.  de  Basoches,  il  dounera  .ses  ré- 
clamations par  écrit]. 

« Vcnrtdi  xu  janvier , par  monseigneur 
le  capitaine....  [ Parmi  les  personnes  présen- 
tes], monseigneur  Du  Godart.... 

« Samedi  xm  janvier,  par  monseigneur 
le  capitaine....  [Parmi  les  présens  ],  J. 
Quarré,  teinturier. 

[ Sont  députés  à rassemblée  des  trois  états 
reunis  à Clialons  par  Burbazan,  Mr*  J.  de 
Cbcherr.  monseigneur  Du  Godart,  G.  de 
Moutfaulcon  et  G.  Mole.  — Barbazau  de- 
mande des  aides.  Un  ne  lui  donnera  pas  pins 
de  4.000  1. 1.  pour  le  diocèse]. 

m Lundi  xxn  janvier,  par  monseigneur  le 
capitaine* 

« Juedi xx  in (sic)  janvier , par  monseigueur 
le  capitaine  et  son  lieutenant.... 

m Samedi  xxvn  janvier,  par  monseigneur 
le  capitaine.... 

« Dimanche  xxvm  janvier , par  monsei- 
gneur le  capitaine....  [Parmi  les  présens] , le 
prieur  de  Saint  Thierry,  le  prévost  de  Saint- 
Denis.  (Il  y a 400  personnes  assemblées.  11 
s'agit  des  aides  que  réclame  llarbaun.  ] 

« Juedi  1*  février,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine.... 

« Atecrrdi  vil  février,  par  monseigneur  le 
capitaine.... 

« Juedi  VUi  février , par  monseigneur  le 
capitaine.... 

« Juedi  iv  février , par  monseigaeur  Du 
<;od»rt... 

« Juedi  xr  février  (sic),  par  monseigneur 
1 Ha  Godart.... 

« Vcnredi xx  février,  par  monseigneur  Du 
Godart....  [parmi  les  présens] , le  prieur  de 
Saint-Basic  ... 

« Lundi  six  février , par  monseigneur  Du 
Godart.... 


I Escol,  Jehan  Ch i noir  et  Érart 

« Juedi  xxn  février , par  monseigneur  le 
capitaine.... 

« Dudit  jour,  environ  la  forant  mette,  pré* 
sens  monseigneur  de  Saint  -Denis, etc....  Ont 
messeigneurs  de  IVglise  esté  d'accord  que 
l'aide  [accordée  à Harbazau]  soit  double,  et 
que  les  denier»  soient  emploie*  è*  choses  né- 
cessaires par  receveurs  commis  par  eulx  et 
séculiers....  . 

« Venredi  xxm  février,  par  monseigneur 
Du  Godart.... 

« Mecredi  vil  mars,  par  monseigneur  le 
capitaine  et  son  lieutenant....  111e  jx'rsonnes. 
[On  fera  l'inventaire  des  blés,  etc...  ] 

« Mecredi  xnii  mars,  par  monseigneur  le 

capitaine.- 

« Mecredi  xxi  mars  mil  1111e  xxx,  par  mon- 
seigneur le  capitaine.... 

b Mardi  xxvu  mars  mil  1111*  xxxi , [par  le 
même,  présens  un  chanoine,  monscigucur 
Du  Godart,  etc.] 

« Juedi  v avril , par  monseigneur  le  capi- 
taine.... a e*të  délibéré  de  prier  aux  olficicrs 
du  roy,  qu’il  leur  plaide  fère  informer  îles 
menasses  faictes  par  G.  de  lustral  et  ses  gens, 
et  les  matilx  qu’iU  ont  fait  depuis  ses  pro- 
messes, et  d’en  envoyer  lettres  à monseigneur 
de  Barbazan...  Item  que  on  face  assembler 
les  quarteniers,  portiers,  connectables  et  au- 
tres habitans  pour  cslire  le  conseil.  » • 

[11  y a ici  dans  le  registre , une  lacune  de 
plus  de  deux  années.] 

b Mardi  xxvui  juillet  mil  un*  ixxin,  par 
monseigneur  le  capitaine.  [ Lesnomsqui  Ggu- 
rent  en  tête  des  conclurions  sont  les  mêmes. 
— ci  viD  personne* — ] 

« Mardi  1111  aoust,  par  monseigneur  Du 
Godart,  lieutenant.... 

« Mecredi  xu  aoust , par  monseigneur  le 
eapitaiue....  [vm“  acsistans....] 

« Jucdt  xm  aoust , par  monseigneur  Du 
Godart.... 

« Venredi  xim  aoust,  par  monaeigneur  le 
capitaine....  [Pour  défendre  le  pas s des  cou- 
reurs , il  faut  paroi tre  fort  ; on  mettra  sus  80 
ou  100  hommes  à cheval..  .] 
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ConTent;  duquel  reiFuz  ou  délay  ledit  procureur  avoit  appelle  en  par- 
lement, en  adhérant  à l'appellacion  par  lui  faicte  dudit  cappitaine, 


* Mardi  xvni  aoust , par  monseigneur  le 
capitaine..  . 

« Juedi  xxvii  aoust , par  monseigneur  Du 
Godait.... 

« J u edi  iii«  jour  de  septembre , par  mon- 
seigneur Du  Godart.... 

« Ven redi  i m septembre,  par  monseigneur 

Du  Godart [Parmi  les  présens,]  J.  Gou- 

viou.  — A esté  déliltéré  de  sommer  les  hanlx 
justiciers  de  (ère  informacion  des  abus  et 
excès  que  font  les  prévostz  de  luion  ; et  les  in- 
formacions  faictes,  on.  rescripvc  anx  officiers 
do  roy;  et  de  l'exploit  fait  par  le  Péon,  du 
commandement  M.  Hurtcl. 

* Lundi  vu  septembre,  par  monseigneur 
Du  Godart  ...  A esté  délibéré  d'envoyer  en  h 
ville  de  lours , Si  l'assemblée  des  trois  estât*, 
comme  le  roy  le  mande,  au  xva  jour  de  ce 
mois  ...  Sont  esleus  51e*  J.  de  Gomont , cha- 
noine, et  P.  de  Itezannes.... 

- Mecredi  ix  septembre,  par  monseigneur 
le  capitaine.... 

« Lundi xïii  septembre , par  monseigneur 
Du  Godart....  [On  s'excusera  an  roi  de  ne 
pas  se  rendre  à Tours  ; on  a été  prévenu  trop 
lard , on  fera  connoître  les  griefs  du  pays  an 
chancelier.] 

••  Juedi  xvu  septembre , par  monseigneur 
Du  Godait.... 

* Mardi xxn  septembre,  par  monseigneur 
Du  Godart,  lieutenant,  eu  l'église  des  Cor- 
deliers , où  estoient  assemblez  messeigneurs 
le»  eschevins,  les  séculiers,  et  cslcuz  au  con- 
seil, et  autres  gens  notables  juaques  an 
nopibre  de  11e.  m 

[On  conclud,  délibère  et  consent,  k mettre 
sus  les  aides  de  la  ville  pour  un  an,  sur  le 
même  pied  que  l‘an  dernier.  — On  en  re- 
quiert instrument  à tin  notaire,  qui  signe  an 
bas  de  la  conclusion.  ] 

* Mardi  xxix  septembre , par  monseigneur 
Du  Godart....  [ D'après  les  anciennes  ordon- 
nances oa  arrêtera  aux  portes  les  biens  qu'on 
voudra  porter  aux  ennemis  j le  tiers  appar- 
tiendra aux  parties  qui  feront  la  saisie;  mais 


ce  tiers  leur  sera  délivré  par  le  receveur  «les 
deniers  communs.] 

« Dudit  jour , heure  de  nonne,  [ en  chappi- 
tre,  par  monseigneur  du  Godart....] 

• Juedi  vin*  octobre , [par  monseigneur  le 
capitaine....  ] 

« Mardi  xu  octobre,  par  monseigneur  le 
capitaine.... 

m Juedi  xv  octobre , par  monseigneur  du 
Godart.... 

*r  Venredi  xvi  octobre,  par  monseigneur 
le  capitaine.... 

« Mecredi  xxi  octobre  , par  monseigneur 
du  Godart...  A esté  délibéré  défère  assem- 
bler à demain  messeignenrs  les  abbex,  grand 
quantité  de  messeigneurs  de  l’église,  et  grand 
nombre  de  messeigneurs  les  habitait»  nota- 
bles d'icelle  ville. 

n Juedi  xxu  octobre , par  monseigneur  le 
capitaine  eh  assemblée  générale  des  portieis 
et  connestable» , a esté  délibéré  de  offrir  a 
Potion  (de  Xaintrailles]  , s'il  vuelt  prendre 
Nantnel  et  la  destnolir,  que  ou  lui  donue  iiik 
esc u s pour  ung  cheval,  et  que  on  lui  offre 
l'artillerie. 

« Juedi  xxix  octobre  , par  monseigneur  du 
Godart.... 

" Mardi  tu  novembre  , par  monseigneur 
du  Godart.... 

• Juedi  vi  novembre,  par  monseigneur  du 
Godart.... 

« Juedi  xtt  (sic)  novembre,  par  monsei- 
gneur le  capitaine.... 

« Mardi  XVU  novembre,  par  monseigneur 
le  capitaine 

Mardi  xxiv  novembre , par  monseigneur 
du  Godart.... 

« Juedi  xxvi  novembre,  [parle  tnèmc-...| 

• Venredi  1111  décembre,  par  monseigneur 
le  capitaioe.... 

« Lundi  vu  décembre •,  [par  le  même...-] 

« Mardi  xxn  décembre,  par  monseigneur 
do  Godart*..,  présent  monseigneur  de  Saint- 
Nicaise,  J.  dcGomont,  chanoine,  le  cliambrier 
de  Saint-Remi , J.  Gibour,  escbevin,  M*  P. 
Chardon , M*  P.  de  Montbulcon , M*  G.  de 
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riont  ci-dessus  est  faicte  mention,  laquelle  appel lacion  il  avoit  relevée 

en  ladicte  court  de  parlement  et  fait  adjouruer  les  dessusnommez 


Montfaulcon,  J.  Cauchon,  G.  Molé,  G.  Per- 
sin,  M*  P.  T oigne! . — Ont  esté  d’accord  que 
on  rabatte  à J.  de  Reins,  surcc  quril  doit  de 
sa  ferme,  lx  1.  par  ...  ou  cas  qu’il  plaira  à 
plus  grande  assemblée  des  habitans. 

* Jucrli  xvii  décembre,  par  monseigneur 
du  Godart....  présens  [ un  chanoine,  trois 
cchevins  et  vingt-huit  autres  personnes. ..J 
On  rabattra  à J.  de  Peins  les  lx  I. 

-Lundi  xxi  décembre , par  monseigneur 
du  Godart.... 

« Mardi xxu  décembre,  par  monseigneur 
le  capitaine....  [deux  chanoines,  troiseache- 
vins  et  vingt-huit  autres  personnes. ] On  ra- 
battra à J.  de  Reins  les  tx  I. 

i Mardi  xxvm  décembre,  par  monseigneur 
le  capitaine...  |présens  monseigneur  de  Saint" 
iNicaise,  deux  chanoines,  un  échevin  et  sept 
autres  personnes.]  A esté  délibéré  de  seur- 
scoir  l’aide  de  il  s.  par.  pour  chacun  miuot 
de  sel  vendu  en  la  viljc,  jnsques  à Pasqucs, 
comme  l’en  a fait  la  gabelle. 

« J tiédi  de  train  décembre,  par  monsei- 
gneur le  capitaine.... 

« Mardi  xn  janvier , l’an  m.  iiii  xrxm  (v.  s.] 
par  monseigneur  le  capitaine.,.. 

* Juedi  xxvm  janvier , par  monseigneur 
du  Godart.... 

« Dunenche  xxi  février , par  monseigneur 
du  Godart....  [cent  quarante  personnes.]  — 
A esté  délibéré  que  s’aurnn  d’une  place  ou 
forteresse  fait  a ceste  cité  ou  aux  liabitans 
aucuns  excès  ou  dommages,  et  il  vient  en 
ceste  cité  autre  de  la  place,  que  on  le  retreiu- 
gue  ; et  le  fera  le  capitaine,  par  l’advis  du  con- 
seil, par  manière  de  représaille....;  et  ou  cas 
que  te  capitaine  ne  le  volroit  fore , ou  serait 
delaiant,  que  monseigneur  du  Godart  son 
lieutenant  le  face  par  l'advisdu  conseil. 

[ Au  regard  des  pertes  que  ont  faites  les 
Itnucliicrs  , il  faut  poursuivre  sans  délai  par 
devers  le  capitaine  qu'ils  en  soient  restitues, 
que  punition  soit  faite  de  ceux  qui  ont  fait  la 
détroussé,  et  que  pour  mieux  savoir  1a  vérité 
le  capitaine  les  mette  aux  mains  du  bailli  de 
Reims.  — A chaque  page  les  plaintes  les 


plus  vives  sont  adressées  au  roi -sur  les’excè* 
des  gens  de  guerre,  sur  la  marchandise  qui 
s’en  va,  etc.] 

m Mecrtdi  xxi  in  février,  par  monseigneur 
du  Godart....  [présens  quatre  échevins,  le 
charabrier  de  S.  Kcxni,  dix-sept  autres  per- 
sonnes nommées] , et  jusque*  à c personnes 
notables.  — A esté  délibéré  de  reslirc  le  con- 
seil, et  que  on  face  l’eslecüon  par  quartiers... 

m Lundi  i"  mars  , par  monseigneur  du 
Godart,  [cent  vingt  personnes....] 

• Mecrtdi  m mars,  par  monseigneur  le 
capitaine.... 

a Juedi  mi  mars,  par  monseigneur  le 
capitaine..,. 

« Vcnredi  v mars  , par  monseigneur  le 
capitaine,  présens  M”  J.  de  Chcbery,  M"P. 
d Erpy,  chanoines,  J.  INoel , eschevin,  ont 
comparu  cculxqui  s'enfuient,  csleuz  de  nou- 
vel au  conseil , ausquclx  l’en  a requis  qti’ilz 
frissent  le  serment. 

« M*  P.  Chardon,  M*  P.  de  Montfaulcon, 
*•1*  Severin,  Moraine,  G.  Persin,  M*  P.  de 
Cierges,  J.  de  Cliaalon  le  jeune,  G.  Domi- 
nique, M.  Boschct,  J.  Prioulet,  M*  R.leVer- 
geur.  - [Ces  dix  élus  diflèrent  de  prêter  ser- 
ment, parce  que  Th.  de  Bazoches  a dit  qn’il 
n’entrerait  pas  au  conseil  tant  que  du  Godart 
en  serait  lieutenaut.  Messieurs  ont  parlé  à 
Thomas  pour  l’apaiser,  mais  en  vain.  Alors 
on  a décidé  que  messieurs  de  l’église,  le  ca- 
pitaine, P.  Chardon,  et  P.  de  Montfanlcon  , 
lui  prieraient  de  rechef,  et  que  s’il  ne  vou- 
lait entendre  raison  , on  assemblerait  les 
abbés,  les  gens  d’église,  les  échevins,  quar- 
teniers,  connétables  et  portiers,  pour  sur  ce 
ordonner.] 

« Lundi  vin  mars , par  monseigneur  le 
capitaine,  présens  T.  de  Bazoches,  M*  R. 
Levergcur  et  [six  autres.]  — On  prête  deux 
couleuvrincs  à ceux  d’Oarmes. 

" Mardi  ix  mars,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine , présens  J.  Caillai  t,  J.  Fournier,  cs- 
chevin-*,  M*  P.  Chardon,  M*P.  de  Montfaul- 
con, T.  de  Bazoches,  M*  S.  Moraine,  G. 
Lescot , J.  de  Chalon  le  jeune,  C-  Roquet, 
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fschevins;  avoit  aussi  ledit  procureur  appelle  dudit  Jehan  Boileaue, 
substitut  du  procureur  du  roy , pour  ce  qu’il  avoit  sceu  par  le  donné  à 


J.  Nocl,  G.  Dominique,  J.  Muet,  M*  H.  le 
Vcrgeor,J.le  lire  ton,  J.  Prioulet,G.Fersin, 
M.  Bouchet,  J.  Cauchon,  II.  Sajet,  J.  Four- 
nel,  J.  Aiguelcl. — A ce  jour,  M*  P.  Char- 
don, M*  Severto  Moraine,  M*  P.  de  Mont- 
ra ulcon,  J.  de  Chaion  le  jeune  , C.  Hoquet, 
G.  Dominique , J.  le  Breton  , M*  P.  de  Cier- 
fle»,  G.  Pvrsin  , M.  Boschet , M*  R.  le  Ver- 

* C’f*t  <te  cet!*  élection  seulement  qtie  Corqnault, 
• - III,  p,  6a i et  633  r»,  fait  dater  l'untenct  du 
roaseil  de  ville.  Hou»  rapportons  ici  ce  qu'il  en  dit, 
et  parce  qu'il  transcrit  un  acte  rrrirtkx  relatif  a 
cette  élection,  et  aussi  pour  donner  une  idée  de  la 
critique  «te  cet  hulorim  qui  n'a  rien  consulté  en 
dehors  dn  cârtnlaire  de  ton  église. 

Aam  incamaiinnu  m.  cccc  xvit. 

- La  ville  de  Reims  estait  sur  ces  gardes,  à 
rsaw  de  la  guerre.  La  faction  du  Bourguignion 
«•toit  la  plut  forte  i la  rojrttc  abandonna  le  roy, 
•e  rendit  entre  les  main»  du  Bourguignion , avec 
sa  fille  Catherine1,  et  l 'Anglais  estait  en  armes  au 
duché  de  IS'ormandie  ; si  bien  qne  l'on  eslen  des  ca- 
pitaines, tant  de  la  perte  du  clergé,  que  «le»  habi- 
tant de  la  ville,  pour  faire  garde;  et  faisnit-Oü 
garde  sur  le  rampart,  et  dam  la  ville.  L'église  de 
Rcintt  fsiioit  garde  dans  le  clotatr»,  et  hors  du 
rloistre,  les  haillifa  de  l'archeresqne  et  dn  chappitr* 
estant  avec  eu  b ; et  furent  conviée  cinq  chanoines 
pour  eatre  au  conseil  de  ville,  lequel  conseil  estait 
tenu  par  le  capitaine  du  roy,  assisté  des  etchevina 
et  quelque»  habitant  de  la  ville  ; non  que  le  corps 
de  ville  fit  astable  comme  il  est  aujourd'hui  do 
vingt-*}  traire  couscilliera,  car  lors  il  n'estoit  encor 
tvtabli  : et  estait  monseigneur  de  Reims  et  le  chap- 
pitre  qui  avoieot  le  principal  gouvernement  de  la 
ville,  et  les  eschavins  représentaient  lor*  le  corps 
de  ville.  Un  peu  auparavant  reste  année,  fut 
mis  nn  capitaine  à Reims , au  commencement 
des  guerre»  de  la  niaiaon  d'Orléans  et  Bourgungne, 
et  promit  te  clergé  faire  le  guet  ou  garde,  sui- 
vant la  forme  de  l'arrest  qui  avoit  intervenu  en 
1a  cour  de  parlement  sur  ee  subject  l'année  pré- 
cédente, contre  les  eecbevin»  de  la  villa,  qui  fait 
voir  que  le  corps  de  U ville  n'estoit  encor  érigé  ; 
«ouj  en  rapporterons-nous  l'érection  en  autre  an- 
née...,. 

tl. 


geur , J.  Prioalet , — ■ J.  Noël , J.  Fournier. 
J-  Gjbour,  J.  CailUrt,  eschevins  — J.  Cau- 
chon.G.  Lc»cot , J.  Moct,  J.  Fournil,  II. 
Sajct,  J.  AigrU'Iet,  quartmiicrs  — ont  fuit 
le  serment  sic  conseiller  la  ville  bien  et  loial- 
meut,  au  Bien  du  roy  et  d’îcHIç,  et  1ère  leui 
devoir,  et  venir  aux  jour»  ordinaires,  comme 
l'en  a accoutumé  *. 

Anno  imtmmaiioni*  m.  cccc  llllll,  HfgimaUi  arckit- 

pircofn  xxi,  F.ugenii  IF ftuftr  , (drofi  /'//  ttgit. 

a Leprucurenrdcta  villedc  Reims  vint  an  chappitre 
de  Reims  demaudrr  que  lechappitre  députasse  quel- 
ques-uns, |K«jr  a Mister  et  donner  avis  et  cuuscil  au 
capitaine  de  la  vill»,  la  xn  avril  ; ce  fut  le  commence- 
ment de  reèlablissemeut  du  conseil  «le  ta  ville  de  Heiin  s 
qui  est  a présent,  d'aultant  qu'aupai  avant  lesescbevwt 
gouvernaient  tout,  et  uj  avoit  assemblée  de  ville  que 
par  les  esches  ins  jr  faisant  srmondre  qui  bon  leur  sem- 
blait des  hahiians  U roques;  mai*  uc  se  faiisoit  rien 
mu»  les  ecclésiastique» . lesquels  rvtuient  cculs  qui  y 
présidoient,  jHvrtoicr-t  la  parolle  de  la  villo,  connue 
estons  seigneurs  de  Reims. ...Mai» afin  que  je  moustir 
sur  quoy  je  fonde  mon  opinion  de  l'estahlisnemcnt  du 
conseil  de  la  ville  de  Reins» , voiejr  la  couclosioa  qui 
en  fut  fairte  au  chapitre  de  Reims. 

• Appert»  reqarsta  prociiratori»  ville  rem  et*  si  s. 
petentis  aliqnos  eligi  ex  dominis  de  capitalo , - pru 
conailio  capitanei  remensis,  qui  cuin  celeris  laicu 
ville,  per  ipsn»mct  elrctu,  consnlanl  et  convcmant  ; 
domini  de  capital»  desiderante»  ex  inliss  villas»  et 
ejua  oonservationem  et  agenda  caitndia 
(lié),  de  suis  Bomiuaruut  veuerabilrs  don*. no. 
J.  prepositnm  , P.  veolasticum,  dominos  scnescall*-- 
deComunte,  P.il'Erpy,  etN . Duguct,  Tel  duoseorum 
iu  abscDtia  ajiorum  , «pii  compareant  cum  cap  taneo, 
et  coûtaient  ei  diligenter  et  fideliter,  in  bii»  vîdelicrt 
qne  suam  conrernunt  et  taogant  officium  tustadlc, 
coascrrationis  et  fortifiratînnis  ville,  quntir*  al»  eo, 
[ scu  ? ] ejus  parie  fuerint  requisiti.  lutenti»  autem 
domicorosn  raeorviu  non  est  , qnod  dicti  domini  dé- 
putât!, pariter  nee  alu  elrcti,  arque  rj  pi  ta  nous  Ipec, 
snl»  colore  aut  tituh»  hujus , de  biis  que  conceraunt 
acta  et  agenda  juridictions  ni  dotusnonun  ahoruns 
juattdarsorum,  utjiote  policic[i]v,  jwticie,  rvgimiuh. 
vvl  altrrius,  prout  nec  eis  rompent,  nUomodu  sc 
mtromittant , vei  cogvïtionein  aut  oedinationem  ha- 
béant-  Actum  die  xtt  aprilu  anao  sa.  toic  txxin.  • 
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entendre  desdictes  ieclres  adreraiu  audit  lieutenant,  que  il  «voit  com- 
mis et  ordonne  ledit  Cnn  lus  II  iirtault  en  lieutenant  dudit  cappitaine. 


«•  Jurdi  xi  mars,  par  monseigneur  le  capi- 
taine, prrérns  monseigneur  le  prévoit  île 
l’église,  J.  ('ai  llart,  J.  Fournier,  rschevins , 
J.  Caiiclion,  M*  F.  Chardon,  M*  P.  de  Mont- 
faulcon,  C.  Roquet  , O.  Dominique,  M*  P. 
de  Cicrgrs,  G.  Persin,  M*  H.  le  Ver  fleur,  J. 
le  Breton.  M.  Boschet. 

• Mardi  xvi  mari , par  monseigneur  le 
lieutenant  du  Godait.... 

• Jucdi  xviii  mars  n cccc  xxxm  f par  le 
même  ). 

* Jurdi  i“  avril  m cccc  xxxiiii  , par  mon- 
seigneur le  capitaine  ; presena,  M*  P.  Cliar- 
dou,  M*  G.  de  Montfanlcoti , M*  S.  Moraine, 
J.  Cauchon,  J.  deClialon,  quartenier»,  C. 
Roquet,  R.  le  Vergeor,  J.  Caillart , et  J. 
Fournier,  eschovins,  VP  P.  d’Erpy,  M*C.  Du- 
goet,  chanoines,  M.  Bouchet,  G.  Domini- 
que...., etc. 

« Papier  ou  registre  des  délivrât  ions 
prinsc->  et  faictes  au  conseil  de  la  ville  de 
Reins  , commençant  le  ix*  ( sic ) jotir  d’avril 
l’an  mil  cccc  xxxiv. 

m Dudit  jour,  par  mouseigneur  le  capi- 
taine  A.  de  Hellande,  prëseus  [ un  chanoine, 
deux  échevins],  J.  de  Chalon  le  jeune,  M* P. 
Chardon,  M*  S.  Moraine,  M*  P. de  Cierges, 
C Roquet,  I.  Cauchon  , M.  Boschet.  — A 
esté  délibéré  de  prendre  la  cause  de  monsei- 
gneur du  Godai  t,  et  de  M*  Gérard,  procu- 
reur de  la  ville  , contre  G.  de  Clerannov  ; et 
pour  ce  (ère,  envoier  procuracion  en  parle- 
ment , à Poitiers. 

* Jurdi  vin  avril,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine, présens  M"P.  Charlet , M"  J.  deChe» 
hery,  M** deGomont,  chanoines;  J. Gibour, 
J-  Fournier,  P.  D-Fraisne,  rschevins;  M*  P. 
Chardon  , M'  P-  de  Moutfnulcou,  J.  dcClia- 
lou  le  jeune.  II.  Sajet,  J.  Dudérë,  J.  Gou- 
vioa,  C.  Roquet,  J.  le  Breton  , VP  R.  Lever- 
geur,  M*  P.  de  Cierges,  G.  Persin,  G.  I.ien- 
nart,  J Quant,  teinturier,  G.  Latnaquc, 
J.  Prioutol,  G.  de  Saint-Leu,  R.  de  Poix, 
J ÜVoqniu,  C Bonrgois,  T.  le  Camus,  J.  Bi-ai- 
hant,  B.  le  Noble,  B.  I.ignier,  J.  le  Vcirrier, 
C.  Duiléré , H.  le  Cucn,  J.  le  Cuisenier, 


P.  k Guirron,  J.  Baudelet , P.  Simonnet  . 
J.  Aignelei.  • 

[Est  délibéré  d’écrire  an  saint  concile  de 
Bâle,  à l’empeienr,  et  à monseigneur  de  Bar. 
qu’il  leur  plaise  vaquer,  et  tenirla  main,  à la 
paix  de  France,  en  remontrant  les  maux,  etc . . . 
Et  feront  IVpîtrt  VJM  Odo,  M"  de  Gomont, 
monseigneur  de  Saint-Denis,  monseigneur 

l'official.] 

• Lundi  xv  {sic)  avril , par  monseigneur 
le  capitaine.... 

• Jurdi  xv  avril , par  monseigneur  Du 
Godart.... 

[On  renforcera  la  garde  du  château  de 
.Mars.  Douze  hommes  v veilleront  ]>ai  nuit. 
On  demandera  au  receveur  de  monseigneur 
de  Reims  d’y  faire  faire  les  réparations  né- 
cessaires, et  pour  visiter  le  château  sont  or- 
donnés le  prévôt  de  l’église,  le  lieutenant, 
C.  Roquet  et  le  receveur  de  l’arche vèehé.] 

(Au  revers  du  folio,  se  trouvent  les  noms 
de  vingt-ciuq  bourgeois  chargés  de  la  garde 
du  cbiUraii , y compris  T.  Noël,  châtelain  et 
T.  le  Poix,  capitaine.  Ils  prêtent  serment  uu 
capitaine  de  la  ville  de  le  garder  en  per- 
sonnes ; leurs  biens  en  répondent.  ] 

« Jurdi  xxii  avril , par  monseigneur  k* 
capitaine..., 

m Jurdi  xxix  avril,  par  monseigneur  Uu 
Godart..  . 

• Lundi  iti  avril,  par  monseigneur  k* 
capitaine.... 

« Mrcredi  V ma r,  par  monseigneur  Du 
Godart.... 

n Jeudi  xx  may,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine.... [On  sommera  T.  de  Bazocbes  de 
fournir  le  grenier  à sel  de  60  tuuids  mesure 
de  Paris,  comme  le  mandement  qu’il  a im- 
pôt ré  le  porte  ; et  qu'on  le  mande,  et  lit  gre- 
netier,  au  conseil....] 

• Mardi  r juin  g , par  monseigneur  le 
capitaine.-.. 

• Juali  ni  juing.  par  monseigneur  Du 
Godart.... 

« Jurdi  x juing,  par  monseigneur  Du 
Godart-.  - 
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et  ledit  Pierre  Mutert  à l’excercicede  ladicte  procuracion , laquelle 
appel lacion  n'estoit  encore»  relevée,  mais  estait  ledit  procureur 


♦<  Mecredi  xvi  juin g,  [par  le  même....] 
Présens  [les  trois  ahliés , le  prévôt  et  quatre 
chanoines,  deux  échcvinl,  dix  personnes 
nommées  J les  quarteniers , connectable»  et 
portiers,  jusque»  au  nombre  d’environ  oc. 

• y enredi  xvm  juinp,  par  monseigneur  Du 
Godart,...  [On  fait  de  porte  en  porte  une 
quête  de  hic,  pour  ceux  de  Laon,] 

• Lundi  x\i  juin  g,  par  monseigneur  Du 
Godart.... 

« Jeudi  viii  juillet , [par  le  même,...] 

« Lundi  xu  juillet , [ jwtr  le  même....] 

« Mardi  xm  juillet , ( par  le  même.-..  ] 

« Mecredi  xiv  juillet , [par  le  même....] 
[On  laissera  entrer  Potton  de  Xaintrailles 
dans  la  ville,  mais  avec  cent  ou  cent  vingt 
homme*  au  plus.  S’il  en  amène  davantage, 
on  le  priera  très-doucement  de  les  laisser 
hors.  ] 

« V enredi xtx  juillet,  par  monseigneur  le 
capitaine..*. 

« Dimrnche  iw  aou.it , par  monseigneur  le 
capitaine.... 

» Mardi  x anu.it,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine 

« Mardi  niv  anu.it , par  monseigneur  Du 
Godart.-..  [Les  ennemis  ont  brûlé  Yillers- 
Franqueux;  on  ira  s’en  plaindre  au  chance- 
lier, archevêque  de  Reims , qui  est  à Scpl- 
saulx.  ] 

« Mecredi  i**  septembre , par  monseigneur 
Du  Godart.... 

« Jeudi  »i  septembre,  (parle  même....] 

• Mardi vi i septembre,  par  monseigneur 
le  capitaine... 

« Juedi  ix  septembre t [par  le  même  .,  ] 
« Lundi  t\  septembre , (par  le  mémo....] 
m Mecredi  xxu  septembre , ( par  le 
même....  ] 

•»  V enredi  xxiv  septembre  , [ par  le 
même....] 

« Samedi  xxx  septembre,  par  monsei- 
gneur Du  Godart.... 

• Dimrnche  ixvi  septembre,  par  monsei- 
gneur Du  Godart....  Les  mais  très  de  ['artil- 
lerie J.  Crochet,  J.  Coleçon  , met  Iront  à 


point  Partillerie....  Est  ordonné  qoe  ou 
mandr,  à demain,  messeigneurs  lesxxnu  es- 
lens,  avecqiies  messeigneurs  les  ahhez,  pour 
besoiugncr  sur  le  fait  de  la  venue  de  mon- 
seigneur le  eonnestahle.  — [Ou  s’occupe 
Ixaucoup  de  l’arrivée  de  ce  personnage,  qui 
est  accompagné  du  chancelier,  de  Danois . 
de  Ri  eux,  etc.,  etc] 

» Landt  xxvit  septembre,  par  monseigneur 
Du  Godart....  Est  délibéré  de  fére  emprunt 
aux  routiers,  i chacun  xx  francs  ; item  que 
on  preingne  c homme»,  et  que  on  emprunt p 
à charnu  11  escus  d’or;  item  autres  C , et  que 
on  emprunte  à chacun  t escut  d’or. 

* Mecredi  txix  septembre,  par  monsei- 
gneur Du  Godart....  Est  délibéré  d’empron 
ter  aux  habitant  séculiers , s’il  leur  plaist  le 
prester,  l'argent  que  a Caillart  par  devers 
lui,  et  qoe  on  en  face  mandement  aux  rece- 
veurs de  le  restituer  des  premiers  denier» 
des  aides.... 

•»  Dimrnche  lit  octobre,  par  monseigneur 
Du  Godart.... 

m Mardi  v octobre , ( par  le  même....  J Est 
ordonné  de  emprunter  à c et  i personnes 
argent  hastivemeot ,....  (Il  sera  verse]  & 
J.  Legis receveur....  et  de  faire  un  impos,  et 
taille  lionne  et  grosse. 

« Mecredi  vi  octobre , par  monsrigneur 
le  capitaine  ...  [ Monseigneur  Du  Godart  , 
T.  de  IijzodiM,  et  T.  le  Boutillicr,  font 
partie  iVttne  députation  au  connétable.  ] 
On  suppliera  celui-ci  de  loger  le»  gens 
d'armes  dans  les  villages  voisins.  — On  fera 
uu  impôt  de  3 ooo  fi*. , dont  x ooo  pour 
le  connétable.] 

« Samedi  n octobre,  par  monseigneur  le 
capitaine. . . (Cinquante  personnes  environ..,] 
A esté  délibéré  que  le  lieutenant  se  eslise  en 
plus  grant  assemblée,  ou  |>ar  quartiers. 

- « Lundi  x»  octobre , par  T.  le  Boutillicr 
lieutenant.  .. 

« Dudit  jour , heure  de  vespres,  par  ledit 
lieutenant,  présent  [le  prévôt  et  un  cha- 
noine, un  échevin  et  six  antres  personnes.] 

— A esté  requis  à monseigneur  de  Gueux 
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deden&  le  temps  de  trois  mois  pour  icelle  relever,  comme  de  raisou 

faire  le  povoit,  se  bou  lui  sernbloitj  et  ledit  cappi  laine  de  Reims  disoit 


qu’il  lui  plaise  envoyer  ses  gens  à Nantbueil 
Huv  de  nuit , et  icelle  fère  abattre  et  des- 
molir;  et  on  coalcutcra  ses  gens  tant  qu'ilz 
devront  estre  conteus. 

« Mecredi  nu  octobre,  par  T.  le  Bou- 
t il  lier...  Présens  [les  trois  abbés,]  monsei- 
gneur de  S.  Daalc,  [le  prévôt  et  trois  cha- 
noines, ] M"  P.  Baudet,  le  prévost  de  Saint- 
Thierry,  le  prieur  du  Val  des  Escaliers,  le 
prieur  de  Saint-Bernard,  M*  J - Dominique , 
J Caillart,  P.  Le  Fraisne,  cschuvins....,  [et 
douze  autres  personnes]  .... 

» Juedi  xiii i octobre,  par  T.  Le  Boutil- 
I icr....  P resens  [trois  chanoines,  cl  vingt-six 
autres  personnes  parmi  lesquelles  ] T.  de 
Bazocbcs,  [qui  est  assez  assidu  au  conseil]. 

[Le  lieutenant  somme  les  gens  d'église  de 
faire  leur  devoir,  de  l’octroi  accordé  au  con- 
uctablc,  et  qu'ils  en  prennent  portions  égales 
à celle  qu'ils  oui  pris?  dans  1a  dernière 
taille. — Les  gens  d'église  répondent  qu'ils 
ne  sont  pas  venus  pour  cela,  et  qu'ils  n’ont 
aucune  instruction,  mais  qu’ils  feront  leur 
devoir.  — lorsqu'ils  sont  sortis,  les  séculiers 
seuls  décident  que  l'octroi  étant  de  4 ooo  L t., 
<»n  prendra  Soo  I.  sur  les  biens  des  habitants 
du  plat  pays,  et  qu'on  laisser  8oo  I.  aux  gens 
d’église.  'Restent  ’i  yoo  1.  pour  les  séculiers, 
qu’il  faut  lever  hâtivement]. 

•«  Venredi  x\  octobre , par  T.  Le  Boulil- 
lier...» 

- Dudit  jour , heure  de  i ftspret,  [par  le 

mémo..  . ) 

« Samedi  xvi  octobre  , [ par  le  même....] 
« Juedi  xxi  octobre , [par  le  même,...] 

« Samedi  xxm  octobre,  [par  le  même....] 
n Juedi  x\ vin  octobre,  [par  le  même....} 
v V tnredi  xxix  octobre  m.  cccc  xxxmr , 
[par  le  même....]  En  ce  jour  J.  Gouvions’est 
«leschai-gie  «l'outre  quarteoier,  et  en  sou  lieu 
sont  commis  cl  ordonnez  G.  Huymard  et  R. 


Fainiers,  lesquels  venroot,  et  recevra  le  lieu- 
tenant le  serment.  .. 

« Venredi.**  {sic)  [Gâté  par  l'humidité. 
— Lacune  de  dix-sepl  mois]. 

« Mardi  xxviii  février  mil  cccc  xxxv,  par 
monseigneur  le  capitaine,  présens  M"  P. 
d’Erpy,  chanoine,  B.  Du  Mol  inet  v P.  Le 
Fraisne,  esche  vins,  M®  P Chardon,  J.  Cau- 
chon , G.  de  Coudé,  J.  Le  Breton,  J.  Gi- 
bour,  G.  Persin , G.  I.iennart,  J.  de  Reins, 
If.  Caillart,  J.  Braillant,  J.  Jowetiau. 

« Mecredi  derrein  jour  de Jévritr , pur  T. 
Le  Boutillier,  lieutenant....  [Parmi  les  pré- 
sents,] G.  Le  Graissier,  mercier. 

« Ksteuz  au  conseil  pour  Pau  commençant 
le  v de  Mars  m.  llti*  xxxv  [ v.  §.]. — Pour  le» 
quartiers  Saint-Jacques , Saint-Denis  et  la 
Magdeleiuc  : M*  Ponce  de  Momfaulcou , J. 
Braibant.  — Le  ban  Saint  - Reniy  : M*  S. 
Moraine,  J.  de  Louvain. 

« Mardi  xiii  mars,  par  monseigneur  le  ca- 
pitaine.... 


M-  P.  Chardon, 

P.  de  Monlfaulcon, 
II.  l.a  Barbe , 

G.  «le  Coudé, 
Gérard  Dominique, 
G.  Persin, 

G.  Walet , 

J.  Gnuvion, 

J.  de  Louvain,  , 


Ont  fait  le  ser- 
ment touchant  les 
affaires  de  L ville, 
de  les  conseiller, 
et  tenir  secrètes 
les  choses  qui  fe- 
ront à tenir  secrè- 
tes. 


M"*P.  d’Erpy, 

C.  Du  guet , 

M**  G.  de'Monlfaulcon 
J.  Braillant , 

B.  Du  Molinct,  * 

J.  de  Chaînas,  le  j 
ne, 


Chanoines  de 
Reims,  ont  pareil- 
lement juré. 

IOnt  pareille- 
ment juré. 

j Fachcvins , ont 
‘u- J juré  connue  dea- 
1 sus. 


* Ce.  personnage  figure  vingt  an*  plu*  lard,  À nu 

autre  titre , but  au  acte  qui  ce  trouve  Arriére*  de 
l’ lUViel-de- Ville,  reuseign,,  ri  qui  offre  un  document 
eurieux  «tir  la  période  ü laquelle  comspoad  une 
lacune  dan*  no*  rrgîatm  de  roncltitioB*. 


■ A ton*  rnli  qui  ce*  présent#*  lettre»  terroni 
oc  orront , Antbmnc  Chevalier,  licencié  eu  loyi . 
lirutelUMt  général  do  ino*<*rigucui  le  bailli  de  Vcr- 
rarndnis,  commissaire  du  roy,  Mftrt  »ire,  en  reste 
partie,  *alut.  Nous  avons  veti  les  lettre*  du  roy, 
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et  maintenoit  au  contraire,  c’est  assavoir  que  à lui  corapettoit  et 
appartenoit  mettre,  nommer  et  instituer  en  ladicte  ville  lieutenant 


« Juctli  suit  mari , par  T.  Le  Bnutillicr, 
lieutenant , prisent  M*  J.  Rémond,  M*  P. 
Chailet , M*  J.  de  Combat,  M”  P.  ÎVErpy, 
M"  c.  Daguet,  chanoines,  J.  Fournier,  C. 
Hurtaut,  cwlicvioi,  M*  P,  Chardon,  M*  P. 
de  Monifuulcoii,  M*  G.  de  Monlfaulcon,  M* 
H.  La  Barbe,  G.  de  Condê,  M*  S.  Moraine, 
J. Cauchon , G Dominique,  J.  Gnlhrt,  G. 
Penio,  J.  Hraibant,  J.  Ixî  Breton,  J.  Aigne- 
let.  11.  Sujet. 

nostre  aire,  impétrées  et  à non»  prtuottiei,  de  la  partis 
de»  gnu  d’église,  ewherins,  bonrgui*  et  habitat!»  de 
la  ville  et  cité  «le  Rriu,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 
Charles,  par  la  grâce  de  Uieu  roy  de  France, 
au  bailly  de  Vermendoi»,  ou  a «mi  lieutenant  a won 
siège  de  Laon  , salut.  Humble  anpplicacian  de 
nos  bien-amer  le»  gen*  «l'église,  esclievin* , Ixrtif- 
goi»  et  habitait*  de  la  ville  et  cité  de  Keiu»  a» ou* 
recrue,  rot. tenant  que,  par  nos  leitre»  patente»  a 
voit»  adres»*n  s, ‘ donnée*  et  expédiées  à Mel^iwjr- 
K«fe  , le  XXV1H*  jour  de  février  dcrreniéremefi{ 
passe,  nous  leur  avoua  donné  et  octroyé  congie  de 
rnectre  au»,  prendre  et  lever  en  ladicte  ville  de 
Item»  et  faulx-bourga  d'icelle,  et  è»  village*  estana 
» quatre  lieue»  environ  ladicte  ville,  dons*  denier* 
p.irisi»  aür  clta»cune  queue  de  vin  vendue  en  gro*  à 
paier  par  le  vendeur,  douze  denier»  pour  Uftre  pariais 
de  tiia.cu ne  queue  de  vio  vendue  a dcUail  , et 
deux  aida  pariai»  pour  cltawcua  auinot  de  cal  vendu 
et  distribué  on  grenier  par  noua  ratabli  asdil  lieu 
de  Rein*,  jotqne*  à quatre  as»,  à commencer  du 
jour  et  «latte  dr  l'exécution  d'icelle»;  et,  combien 
que  par  notdicte»  lectres,  «pii  par  von»,  infurmaciiHi 
«leuemeut  Caicte,  uni  esté  entérinée*  anivani  leur 
forme  et  teurnr,  voua  ait  esté  mandé  et  commis  faire 
Ira  contrainte»  ad  ce  ix-reataire»,  et  aimy  cougooiatrs 
de*  débat  qui  sur  ce  »e  pourvout  mouvoir,  et  ieeulx 
décider  et  déterminer  selon  raison,  néautœoin», 
pour  re  que  audit  lien  de  Reins  n!avez  aucun  juge, 
auditoire  ou  jundiciou , rt  à ceulx  qui  se r oient  aub- 
gietz  de  ladicte  coutrainte,  et  desquels  on  entre  le*- 
quels  puurrnieut  aourdre  on  mouvoir  leadiclca  ques- 
tions et  de  bas  , eonvrndroit  aler,  pour  la  décision  et 
détermiuacion  d'icruls,  plaidier  par-sic  vint  von*  à 
voatre  aiége  et  auditoire  de  Laon , en  quojr  ita  se- 
ruient  moult  grèves,  tra railliez  et  intéresses,  tant 
pair  la  grant  «balance,  c’eat  aaaavoir  «le  dix  a dons* 


MmJ.  Rémond , \ \ 

P.  Chariot , j chanoines,  j Ont  pa- 
J.  de  Goniont,  J l reillemcnt 

J.  Fournier,  ) , . liurê. 

C.  Hurlant,  ]«■*«'«,  Y 

• Mardi  xx  mars  m.  tilt*  xxxv , par  T.  Le 
Boutillicr  ... 

« Venrtdi  xxm  nuits,  [par  le  meme  . 
On  fera  arrêter  tous  !«■»  gens  da  connétable 

lieues , «pii  eat  dudit  lieu  de  Reiua  audit  lieu  de 
Laon,  comme  pour  ce  que  A voatredil  aiége  de  Laon 
ou  ne  plaide  que  par  long»  délai»  et  iotervale»  dr 
temp»;  considéré  meamement  que  aouvenleafuia  la 
cause  ou  cause»  pour  lesquelle»  m pourroient  mou- 
voir leadictes  quewtiou»  et  débaz  oc  monteroieut  tant 
comme  pourrait  fêr«  la  despeiue  de  l’un  de  leur* 
voyages  qui  leur  (solderait  f cre  à cesle  cause  audit 
lien  de  Laon;  pour  lesquelles  causes  lesdis  supplian» 
oocs  out  fait  supplier  et  requérir  quo  , atteudu  ce 
que  dit  eat,  et  mesnvcinaut  que,  de  tout  temps  passer 
qu’il*  oui  eu  octroy  de  nous  de  tels  et  pareils  aide» 
eu  ladicte  ville,  y a tousjuur*  en  «lenx  commissaire* 
par  nous  ordonnez , l'an  ctleu  par  le  clerglé  de  la- 
dicte ville,  et  l'autre  par  le*  eaebevins  et  habita  ns 
séculiers  d’icelle,  qui  ont  congneu  du  fait  desdi» 
aides  soin  mûrement  et  de  plaiu , selon  Ica  initrvo- 
cion»  et  ordonnance»  faicte*  aur  le  fait  de  nos  aide* 
ordonne*  pour  1a  guerre,  et  lesquels  commissaire» 
ont  acouatumé  estre  renouvelles  un  continues  par 
cbaacun  an,  arnsy  que  le*  cas  l’ont  re«|ui»,  noua  leur 
vucilluna  aur  ce  donner  plut  favorable  provi- 
sion , au  «sulaigetnent  des  babitans  de  ladicte 
ville  et  du  |uy»  où  te  cueillent  et  lièvent  leadi» 
aides  , et  aur  to«u  leur  impartir  nostre  grâce. 
Pourqnoy  quoi,  ce*  ebosea  rouidùm,  qui  «br- 
airons no»  subgés  estre  relevea  de  painc»,  tra- 
vsulx  et  de*  pense* , et  bouue  et  briefve  justice  eu 
tels  cas  rstre  faicte  et  administrée,  von»  maudona 
•t  commectoD»  par  ces  présentes  que,  appelle*  ceulx 
qui  feront  à appeller,  s'il  von»  eat  apparu  et  appert 
de  no*  tertre* , de  l'oetroy  drsdis  aides  fait  auadia 
supplian»  pour  ledit  temps  de  quatre  an»  cnmmen  • 
çan*  comme  «lessiu,  et  qu'elle*  aient  cité  entérinée* 
et  expédiées  comme  il  appartient  et  est  acouatumi: 
de  faire , deppute* , commcctes  et  ordonnez  de  par 
non*  eu  ladicte  ville  de  Reins  deux  commissaire*  on 
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de  par  lui  tel  que  bon  lui  semblerait,  et  que  à eeste  cause  il  avoil 
institué  ledit  Nicolas  l'Escot  à son  lieutenant,  et  depuis  ledit  Caulus  à 


qui  viendront  dans  la  ville,  jusqu'à  ce  que 
des  chevaux  enlevés  par  eux  aux  habitunts, 
•veut  ete  resti  t ué*.] 

n Juedi  xxix  mars  m.  uitc  xxxvi,  par  T.  le 
Houtillier.... 

» Mardi  xxiv  avril , [par  le  même  ...] 

« y rare  U xxvii  avril,  par  monseigneur  le 
capitaine.  ..  A e*lé  délibéré  enrôler  gens  no- 
tables à Paris,  au  mcndfnu'ntde  monseigneur 

jugr*.  penuann  oolibirt,  jdoinn  et  touffislDi, 
l ira  pour  U par»  dudit  clergié,  et  l'autre  pour  la  part 
de«üs  rschevîiu  et  habitait»  «rrnlirn,  en  douuant 
en  icenlx  juge*  nu  commissaire»  ainsi  par  tuqi  or- 
dnutiex , et  ausqunlz  et  a chascno  d'culx  en  ti>n  re- 
gard nous  avons  donne  et  donnons  par  ce»  prrwntn 
auctorité,  povoir  et  roantlcineat  esperial  «te  faire 
mules  marnère*  de  contrainte*  nécessaire*  pour  faire 
venir  en»  lesdi»  aide»,  au*»i  puur  rongnoislre,  dé- 
cider et  déterminer  de  tonte»  le»  qurtlnim,  difTé- 
tawre»  et  procès  qui  août  meut  ou  qui  «lore*-en- 
arant  «r  pourront  mouvoir  à cause  desdis  aide»  et 
l‘*s  deppeudencct ; par  lesquel*  commissaire»  noua 
vnulout  tstre  procédé.  eu  U decision,  question»  et 
drhaz  touchau*  ireul*  a ni  «n  tommiércmcnt  et  <ie 
plais,  et  tanibiabletneut  sur  le  fait  deadirte»  con- 
trainte* , ton!  aïnsy  que  mandé  voua  est  par  noa- 
dirt«s  lettre»  d'octroy,  et  «clou  oosdicte»  instrui- 
rions et  ordonnant»  faute*  aur  Ir  fait  de  nox  aides 
ordonner  pour  la  guerre,  soubr  le  ressort  et  souve- 
raineté touirsfois  de  vous  bailli  en  ca»  d'appel;  et 
L»qudt  piges  et  commiasairM  vooIobb  par  voua 
ealre  renouveliez  on  continuer  par  chaacun  desdia 
quatre  an» , ainsi  qu'il  est  acoustumé  et  que  verres 
«aire  a faire;  car  aiusy  bob»  |daist-il  eatre  fait. 
Doaoé  a Bourges  le  xv*  jour  d'octobre.  l’an  de 
grâce  mil  cccc  cinquante-cinq;  et  de  ooatre  règue 
le  xxxni-.  Ain* y tigni  : Parle roy,  à la  relaciou  de* 
gens  du  graut  conseil,  1.  La  Rot. 

« Veu  lesquelles,  après  ce  que  par  lettres  dee- 
dirtes  gens  d'églitc,  etchevins  et  liabitans,  closes  et 
aéellée»  soubt  les  sceanlx  de  la  sénrichancié  de 
l'cglrse,  H esclve» linge  dudit  Reins,  nous  est  apparu 
qu’ilx  avoirnt  esleu  à juges  et  cosomissaire»  mit  le 
fait  cita  aides  octroyer  par  le  ruy  nostra  aire  ansdia 
impétrant,  dont  è«  leetres  dessus  traoanriptes  est 
fairtc  menrion,  pour  et  do  la  part  dcsdictea  gêna 
d'église,  vénérable  et  ds««rette  personne  maistre 
Pierre  de  Perte*,  chantre  «t  chanoine  de  ladict* 


le  connectable,  pour  lui  bailler  conseil  sur  les 
allures  du  roy....  s 
« Dudit  jour,  heure  de  nonne,  par  monsei- 
gneur le  capitaine.... 

• Lundi  xxi  tvajr,  [par  le  même....  On 
vendra  à l'enchère  les  chevaux  de  la  ville...  ] 
« Mardi  xxu  may,  [par  le  même....  On 
priera  le  roi]  qu'il  lui  plaise  fère  délaisser 
Ica  aides,  en  remonstrant  comment  en  venant 

église  de  Reins,  et  Uaodenvt  du  Molinel,  escbevin 
dudit  Reins,  de  la  part  desdit  escbevin»  et  habitait», 
et  que,  re  jonrd'bui,  ni»  jour  de  février  mil  quatre 
cens  cinqnatite-einq , sont  comparu»  pardevant  noua 
ledit  maistre  Pierre  de  Pertes,  maistre  Jehan  «le 
Gaansont,  chanoine  de  ladicte  église , et  pluseurs 
drsdi»  escbevin»  et  habitans  de  ladicte  ville.  Icsqtselt 
nous  ont  requis  que  voulsissiens  rommectre  et  dep- 
pulcr  lesdlsde  Perte», et  Daudeuet  du  Molinet,  jugea 
et  commissaires  sur  le  lait  dcadis  aides,  affermant 
qu'il*  avaient  este  par  e«lz  esleux  , aiusy  que  les 
dicte*  j^ctres]  le  routeisoseut,  et  qu'ils  estoient  ad 
ca  ydoiue*  et  sou/lûaiu  ; aacltaas  anssy  le*  lettre» 
de  l'octroy  desdi»  aide*  avoir  esté  entérinée»  comme 
il  apparlenoit;  nous,  a plaia  infonnex  de*  sens, 
aoisffisance  , discrériun  et  bonuc  diligence  desdis  de 
Perte»  et  du  Molinet,  et  de  chascuci  d'culx,  par  vertn 
desdicte*  lectres,  e!  du  povoir  a oous  donné  par 
icelles,  iceulx  de  Perte»  et  Raadenct  du  Molinet,  et 
ebascuu  d'culx , avons  commis,  ordonnez  et  establis, 
commérions,  ordonnons  et  establisaons  par  et* 
p rc sente*,  juges  et  committaire»  *ur  le  fait  desdi* 
aide»;  aiuquelz  , et  à cIwmcuo  d'euls  en  sot)  regard , 
conjoint rinetit  et  diviséement,  nous  avons  donné  et 
donnons  plain  povoir,  auctorité  et  mandement  «-spé- 
cial de  faire  toute»  manière»  de  coutrainta»  tu-cea- 
•aires  pour  faire  venir  en*  laadia  «idc»,  de  cou* 
gnoistre,  décider  et  déterminer  de  tantes  les  qnes* 
tiens,  différnnce»  et  procès  qui  soûl  metix  ou  qui 
dores-en- avant  se  jiourrMt  mouvoir  à cause  desdit 
aides  et  les  deppendence» , sommieri-ment  et  de 
plain,  et  ainty  qne  maudé  est  par  le»  itisltuccion* 
et  ordonnance»  royanlx  fautes  sur  le  fait  des  aide» 
ordonnez  pour  la  guerre,  toubx  le  ressort  et  sou- 
veraineté louteafui»  dudit  monseigneur  le  bailli  en 
ca»  d'appel , tout  ainay  et  eu  telle  forme  et  mauière 
qne  le  roy  uostre  »<r«  le  vncit  et  mande  |»ar  se  «dictes 
lectres  ; et  pour  ce  faire  avons  prin*  et  receu  desdis 
maistre  Pierre  de  Perte*,  et  Baudeoct  du  Molinel,  le 
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la  rwjuesie  dudit  substitut,  et  dudit  lieutenant  de  monseigneur  le  bailli 
deVermcndoi»,  pendant  l'appel  lacion  qui  a voit  esté  faicte  de  son  retlus, 

à son  sacre,  il  lui  a pion  dire  cl  otlroier  que  eu  la  chapelle  de  l'archevêché  j ils  disent 
jani.ii!i  ne  les  soutli-oit  mettre  sut. — Un  res-  Publié  de  Sailli -Thierry,  docteur  en  décret , 
cri  p ver  a k monseigneur  h*  conru-stablc,  du  B.  du  Molinet,  J.  Oudart,  échrvin*  et  bour- 
gouvemement  des  cscorcheurs..  . genis,  P.  Simonct,  marchand,  qui  sont  inan 

« Juedi  xxi  ni  majr,  par  monseigneur  le  dés  à l’assemblée,  et  aceeplent. On  leur  donne 
capitaine. ...  acte  des  engageniens  de  la  ville  k leur  égard, 

« Samedi  h juin  g , par  T.  le  BoulilUer...  en  y hypothéquant  les  biens  communs , par- 
| Puisque  les  gens  d’église  ne  renient  pas  en-  devant  Maobrotict  clerc-notaire  de  la  cour 
voyer  vers  le  roi,  pour  se  plaindre  des  gcus  Je  Reims,  et  clerc  juié  de  la  ville.  J 
d’armes,  les  séculiers  y enverront  un  nota-  ■ Juedi  v juillet,  par  T.  le  BnutiUicr,  eu 
ble}  pour  ledit  cas,  pour  le  fait  de  la  jua-  assemblée  anx  Cordeliers,  où  estoient  mes- 
tice , de  la  monnoie,  des  aides  et  de  la  seigneurs  du  cousril,  et  mitres  habitans  en 
taille....  grant  nombre;  a esté  esleu  B.  du  Molinet, 

« ycnrtdi  vni  juing , par  monseigneur  le  quartenier  de  Porte  k Vesle,  au  lieu  de  J 
capitaine....  • le  Breton... 

« Jeudi  mu  juing,  [par  le  même....  Ou  « Penredi  y\  juillet , par  T.  le  Roulillier.  . 

s'assemblera  le  leudeuiaia  aux  Cordeliers,  « Juedi  xvm  juillet,  [parle  même....  j 

pour  savoir  si  on  députera  au  roi  pour  les  « Samedi  xx t juillet,  [par  le  même  . ] 

aides...  ] « Juedi  itvi  juillet , par  monseigneur  le 

i Samedi  xvi  juing , par  monseigneur  le  capitaine....  [On  récrira  au  roi  pourst-xctt- 
capitaine....  ser  de  ce  qu’au  impute  k la  ville  ] ; c’est  auit- 

* Mecredi  xx  juing,  [par  le  même...,  ] voir  de  désobéissance  pour  le  fait  des  aides, 
« Lundi  xxi  juin.  [Assemblée  générale  te-  et  d’avoir  fait  ligue  et  monopole;  et  que  un 
nue  par  le  capitaine,  aux  Cordeliers,  des  gens  requierre  réparation  eu  offrant  d’ester  à 
d’église , échevins,  t»ourgcois  et  habitants,  droit  par-devant  lui,  ou  en  la  court  de  par- 
au  nombre  de  1,000.  On  enverra  vers  le  roi  lement.  .. 

pour  le  fait  de  la  justice , des  aides  ordonnés  « Lundi  xxx  juillet,  par  T.  le  Boutillîcr  .. 
pour  ta  guerre,  de  la  taille  que  Pou  voudrait  » Samedi  tu»  anust , [ par  le  même  ...  ] 

mettre  sur  les  séculiers,  montant  k 6,5oo  1. 1.,  « Mardi  vu  anust,  [ par  le  même.  ..  J 

sur  le  fait  de  U monnoie  et  des  gens  de  « Juedi  tx  anust , par  monseigneur  le  ca- 
guerre.  On  promet  de  dédommager  de  pitaiuc... 

tous  frais  et  accidens  les  envoyés,  de  les  «■  Mardi  xim  a/>ust,  par  T.  le  Bouiilhci ■ ... 

bien  salarier.  I.e  mercredi  20  juin,  les  gens  « Lundi  xx  aou.fl,  [ par  le  même....  j 

d’egliae  , échevins  et  notables  le  réunissent  • Mardi  xxvm  anust , [ par  le  même....  J 

irrm<-nt  en  |«|  est  aeoustumé,  |*Ottr  ieeutl  office»  ot  requérons  tous  Hlm,  que  suidit  suiilrt  hwrf 

«ixrercei  cl  tenir  par  lesdi*  juges  et  commissaire»,  de  Perle»  et  Baudenet  du  Molinet,  juge»  el  coinnti»- 
jtuquc»  au  mrrqurili  aprê»  les  Brandon»  prochain»  »*ire»  dessus  nommez,  et  a rliaacun  il'culr , en  fai- 
Tüiui,  et  dudit  jour  jusque»  a uug  sa  continuel  et  •Mlrtsicfrçiat  lesdis  office»,  nbïu»r#l  rt  rnîmdrm 
«murant , qui  finira  le  merquedi  après  le»  Brandon»  diligemment,  et  leur  prestent  et  donnent  rnowl , 
l'au  mil  cccc  cinquante-sis,  auquel  jour  ont  acons-  confort  et  aide,  se  mrtliera  est  et  reqai»  en  sont, 
tumii  le»di»  impetrao»  renoureller  ou  continuer  les  K»  leMnoiug  de  ce,  nous  avuus  scellé  ces  lectre»  du 
officier»  publirques  preuans  gaige*  et  pensions  de  **«1  de  Pierre  de  Rivière  a lui  emprunte  en  l'absence 
ladicte  rilkr.  Sy  donnons  en  tnaudemeut  per  res-  dn  nostre.  Ce  fn  fait  eu  Udirte  ville  de  Reins,  ledit 
dictes  présentes,  à tous  le»  justicier»,  officiers  et  aab-  troisième  jour  de  février,  l'an  mil  cccr  cinquante, 
giea  du  roj  nostredit  tire  qu'  l appartient,  prions  cinq.  Signé  : A.  Cm»uil  » 
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et  pour  cause  de  l'institution  dudit  Nicolas,  jusques  à ce  que  par  le  roy 

nostre  sire,  ou  messeigneurs  de  sa  court  de  parlement,  autrement  feust 


- Jncdi  vi  septembre i [par  le  meme.... 
Une  conclusion  prise  est  accompagnée  de 
celte  noie]  Depuis  délai ssié,  pour  ce  qu’il 
* avoil  pou  de  gens.... 

Mardi  xj  septembre , par  T.  le  Boutcil- 
lier.... 

« Venredî xxi  septembre,  [par  le  même....] 

« Dudit  venredi,  au  de r min  cap  de  t*et— 
près,  [par  le  même....] 

« Dime  nette  xxm  septembre  , [par  le 
même....  ] 

* V&iredi  xix  octobre , par  A.  de  Hel- 
lande.... 

* itaraut  celte  longue  lacune  ent  Fieu  dan»  lleiroa 
U célèbre  rébellion  connue  mhu  le  nom  de  Mute— 
maque  on  Micmac , rébellion  qui  ent  peut-être  cause 
de  cette  lacune  même,  et  nur  laquelle  le*  Mémoire* 
de  Rogier,  F»  l5?,  offrent  de*  renseignements  que 
l'ott  chercherait  vainement  ailleurs.  Ce*  rcossigne- 
ment»  , pour  être  bien  compris  , ont  besoin  d'être 
prrcedê»  de  quelque*  explication*  empruntées  égale- 
ment aux  Mémoires  de  Rogier,  f"  69. 

- Après  le  décès  dudict  roy  Charte*  sixième , et 
durant  la  domination  de  l'Anglois  en  France,  le* 
habitant  de  la  ville  de  Reims  déléguèrent  maistre 
Jehan  de  Vuitry,  chanojrne  de  Reirut,  H Jelian  He- 
mart,  bourgeois  de  ladicto  ville,  |n.ur  aller  parde- 
vers  le  dnc  de  Bourgoogne  et  messieurs  do  grand 
conseil  s Pari»,  pour  leur  faire  plusieurs  remous - 
t rai.tr*  de  la  part  desdictx  habitant  louchant  la 
ruyne  et  le»  détordre»  qu'il  y aroit  au  pays , lequel 
ettoii  réduict  en  grande  pauvreté;  comme  le  font  est 
plus  amplement  contenu  en  twg  mémoire  quy  e»t  en 
la  inaiton  et  hostd  de  cette  ville  de  Reims , faict 
pour  Icsdklx  délégué*  , et  par  le*  advi»  que  hailleut 
Iftdirt*  habitant.  Pour  establir  ung  bon  ordre  au 
pays,  il  c-ouveooit  nutdictx  tieurs  régent  et  conseil 
du  roy,  avoir  ung  secours  et  aide  du  peuple,  et  pour 
ce  iesdictx  habitant,  tant  gens  d'églises  qne  aoltret, 
donneut  charge  à leurs  depputé*  de  dire  qu'ils  feront 
ce  quy  »«ra  en  eulx  possible  par  les  moyens  moingt 
grévahlet  anx  pcnplcs,  ayant  préalablement  re- 
wonttrés  le»  grandes  charges  qu'ils  oui  tnpporté», 
par  It*  moieo  desquelles  iix  estaient  fort  apapvri*. 

••  Que , »y  le  roy  on  son  conseil  requérait  qne  les 
aydes  qny  aultrefois  avoient  eu  cour»  au  royaume 
fussent  rcruTie»  detans  , pour  avoir  argent , moingt 


" Jurdi  xxv  octobre y par  T.  le  Booteil- 
lier.... 

* f'enredi  n*  jour  de  novembre , par  mon- 
seigneur le  capitaine....  Il  est  ordonné  de 
requérir  aux  officiers  de  monseigneur  de 
lU'ins,  qu’il»  facent  réparer  la  forteresse  de 
Portetnars,  adfm  que  on  la  puisse  garder  et 
que  on  pourvoie  d’une  garde  avecqties  Tho- 
mas Noël....  Et  se  les  officiers  ne  veulent  re- 
fectionner  ledit  chaslel,  que  jtar  leur  con- 
sentement et  moieunant  leurs  lettres,  que 
on  le  réfcctionne  aux  despens  de  la  ville.... 

[Ici  nue  lacune  de  33  ans.  *] 

onéreuse»  au  peuple;  qn'il  fût  remonttré  que  feu 
monseigneur  le  duc  de  Bonrgongne  durant  les  divi- 
sion* quy  estaient  de  ton  temps  an  royaume,  et  qui 
rontinnoicut  pour  lors,  par  lo  uoieo  de  ce  que  luy 
oa  ses  gens  firent  cesser  les  ajrdet,  acqoist  la  faveur 
et  amour  du  peuple  de  la  plus  graude  partyr  du 
royaume,  et  que  ce  seroïl  chose  moult  det|>laàtaut 
au  pen|4e  de  le»  remettre  dessus. 

- Que  lesdictc*  aydes  ne  sont  tant  driplanaotc. 
au  peuple,  pour  les  denyen  quy  en  sont  levé»  au 
prouCct  du  roy,  comme  pour  le»  grarn  fraicu,  tra- 
rautx  et  charges  que  le  peuple  souffre  par  les  offi- 
ciera et  fermiers  desdictes  aydes,  lesquels  fraicU 
confinent  vingt  fois  pins  que  le  principal  qui  venoit 
au  proufict  du  ray  ; et  sont  représenté»  par  le  nie- 
mier  [rie,  mémoire?]  1rs  procedures  desdicts  fer- 
mier», qni  sont  en  ta  menue  forme  que  font  le*  fer- 
miers desdictr*  aydes  a présent. 

- F.t  pour  caste  cause,  letdictz  habitant  sap- 
plyoîent  le  roy  de  prendre  par  chacun  an  certayne 
somme  de  denier»  sur  les  demeurant  et  habitans  ro 
ladicte  ville,  au  lien  desdictas  aydes,  et  qu'il*  la 
payeraient  volontiers.  Lcdict  mémoire  est  du 
xv  juiug  mil  quatre  cens  vingt -qaatre,  faict  par 
roc»  >ieur»  le»  b rut  eu  an»  et  gens  du  conseil  de  ladicte 
ville;  Signe,  Jehan  Maubrauet. 

■ Le  roy  Charles  sep  fie*  me , en  l'an  mil  quatre 
cens  trente-six , remit  sus  lesdicte»  aydes , dont  le» 
hahitau»  de  Reims  luy  en  firent  plai acte,  comme  on 
veoit  par  une  patente  ry-aprè*  traoserlpte....,  • 

(Voir  plus  haut,  p.  63 1 . la  pièce  qui  est  an- 
nexée aux  compte*  de  1436  , sous  U date  du 
17  juillet.] 
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pourveu  , et  sans  préjudice  et  non  en  contempt  de  ladicte  court,  et 
protestant  (pie  par  ce  il  n’entendoit  point  attenter;  iinablemeut  les- 


KIC'STIR  I). 

m C’mI  U'  registre  des  coucluiien*  faictei. 
au  conseil  de  U ville  el  cite  de  Ut’in*  par 
devant  le  capittaine  de  la  ville,  ou  son  lieute- 
nant... * 

[xxin  février  m.  nu*  LIVIH,  asaemLlee 
tenue  en  l’école  de  théologie,  par  Mu- 
ta rt  , lient.  — Le  procureur  expose  qn’il 

■ Lfhlicirt  ivdrt  r»tiut  aimj  mubl.m,  le»  1m- 
bitans  de  Reims  »e  voyant  fort  oppressé»  par  le» 
fermjer»  dNcelle»  ayde» . en  mot muaut  le»  planis  tes 
ef  remomtranre*  qo'il*  avouent  fais  le»  auparnvaot 
sur  ce  «abject , comme  il  Ht  oy-devaot  représente  , 
rn  l'an  mit  quatre  cens  eiucquaiite  H ung  il*  délé- 
guèrent Hun  Uurtaul»,  lur»  lieutrnaut  de  iadictc 
Mlle,  pnnr  aller  en  ruUrt  faire  les  remonst  rance* 
quy  niMiivent  : 

■i  Que  le  jwuple  estoit  tellement  appauvri  , tant 
pnnr  les  taillr»  et  charges  eaerssive»  qu’il  leur  avoit 
convenu  supporter,  comme  aussy  pour  les  aydes, 
lesquelles  M1  rrqnéroimt  trè»  aprement,  et  que 
ceuU  quy  le  » pavaient  rstoimt  tellement  chargés, 
qu'à  peyne  la  plus  grande  part  d>ulx  avnyeut  de 
quciy  vivre;  qno  le»  revenues  des  grus  d'église  et 
nuit  tes  ulnirot  tellement  «.ymiiine»  , qu'il/  estaient 
de  ouït  valeur»;  que  le  peuple  estait  diminué  de 
moitié  depuis  d>st(«  eus  par  la  mortalité,  et  que, 
pour  payer  le»  Mtscliere»  rl (orges , il  avoit  convenu  à 
plusienr»  de  rendre  leur»  habits  et  meubles. 

- Que  le»  marchait»  ne  venaient  plus,  rn  ladiete 
nlle  pour  achettrr  le»  vin*  , pour  le»  grande»  peyne» 
et  travailla  que  leur  (iiMiirol  les  fermier»  des  aydes, 
dont  il  estoiî  nouvelle  à «Misante  lieue»  à l’rinimu 
de  ladiete  ville,  et  qu’il  ne  piMoit  plu»  personne 
par  iretle,  pour  l'empéclsement  que  leur  fai*o;ent  le*, 
dicta  fermier» 

- Drmandoicat  au  roy,  entre  aultre*  choie»,  de 
meure  règle  et  ordo  malice  »ur  le»  fermier»  de» 
grn»  ayde»,  et  qn'ilr  fassent  baille*  à ferme  par 
membre» . - an»  les  bailler  tou»  ensemble. 

■ Au  «acre  du  roy  Loyt  unaiesme,  quy  fut  faict 
en  l'année  mil  quatre  feus  »<>i»aule  et  uug , le»  lia- 
l'iliin  de  la  ville  de  Reims  firent  instance  et  reqnoste 
au  iojr,  affiu  d'abolir  lesdirle»  aydes.  Le  roy  leur 
en  donna  quelque  espérance , mai»  lia  ne  la  peareiit 
obtenir,  dont  il  en  advint  mig  grand  trouble  en  la* 
dicte  ville,  comme  sera  dict  ey-aprè*. 

II. 


â’agil  do  renouveler  ou  continuer  les  offi- 
ciers.  On  y procède  à voix  haute.  — On 
nomme  : le  procureur,  — le  greffier,  — les 
maîtres  des  oeuvres,  - de  l’artillerie , — le* 
sergents  de  ville  ; — tout  font  serment  de- 
vant le  lieutenant  président  du  couseil, 
qui , ce  fait,  les  institue  en  leurs  offices  aux 
gages  et  profits  ordinaires.  | 

[ On  élit  les  membres  du  conseil  ordinaire  : 

• Nonobstant  loaltc»  le»  remuustraucr»  et  plaincte» 
généralles  el  particulier»  que  l'on  ayt  faut  affia 
d'alrobr  le»  ayde»,  et  les  romotioua  quy  sont  arryvé» 
ru  plusieurs  villes,  comme  ou  voit  par  Lisloir*  de 
Fiance,  le»  roy»  u'out  pas  esté  ronseiHe*  de  le» 
abolir,  ains  d’en  faire  ung  domaine;  mais,  pour 
éviter  le»  cumotioos  quy  se  pourroieut  faire  à l'ad- 
venir pour  **  aobject,  on  a desebargé  les  gens 
d'église,  les  nobles,  les  officiers  de  finance  , «I  plu- 
sieurs aullre»  quy  ont  le  plu»  d'auctorité  parmy  le 
peuple;  par  le  moien  de  quoy  tout  le  fardeau  est 
demeuré  sur  le  couiuu  peuple,  au*  plaincte*  duquel 
un  n’a  pas  beaucoup  dVsgard.  Joinct  auny  que  le* 
partisan»  quy  tout  employa»  eu  l'exercice  de  telle 
levée  de  Jenyer»,  y trouvent  de»  muiras  de  «’y  euri- 
rbir  per  mi  lion»  * U ruyue  du  peuple;  par  le  ntoien 
desquelles  richesses  si x acquièrent  des  grandes 
faveur»  aU’eridruil  de  ceulx  quy  ont  le  gouvernement 
de  l'estât;  quy  est  cause  qne  l'on  [u'Ja  esgard  à ri  - 
monstrance  quelconque,  n»  aux  offres  que  le  jxujple 
a faict  aux  assemblée*  de»  calais  géuérauli,  et  par- 
ticulièrement les  habitant  dudict  Reims,  et  encore 
drpni»  ayant  supplyé  le  roy  de  vouloir  rncepioir 
d'eulx pareille  aoiumr  par  chacun  au,  comme  il  avoit 
rereu  et  recetoit  desdicte,  aydes  jar  le»  main»  de» 
fermier»,  dout  il*  ont  esté  dé  bonites  ...  ■ 

[ Voyou»  maintenant  ce  que  le»  sentiment»  expri- 
mé» avec  tant  d'amertume  encore  an  xvn*  siècle  par 
le  vieil  historien  rémois,  avaient  amené  de  troubles 
et  de  ruine  dan»  la  cité  deux  tiède*  auparavant , 
tous  le  règne  de  Loaia  XL] 

« Le  roy  Loy»  ourle  «ne , venant  pour  se  faire 
tacrer  en  la  ville  de  Reims,  estant  logé  en  l'abbaye 
de  Sainct-Tlitéry,  se  tenant  grande  meut  obleigé  au 
duc  de  Rourgoingae  pour  l’avoir  raceuillé  chr*  luy 
durant  sa  disgrâce  avec  le  roy  Charles  sepiieame, 
son  père , et  de  l’avoir  accompsgaé  jusque»  audiet 
Reims,  il  ley  voulut  tomoigaer  le  retenti unent  qo'il 
axait  de  La  courtaisye  qu’il  avoit  rcceu  de  luy  par 
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dictes  parties,  pour  bien  de  paix 
çschuer  aux  gratis  frais,  missions 

quatre  praticien*  licenciés  eu  lois;  trois  pour 
Ire  uobl  s,  trois  pour  les  bourgeois,  trois 
pour  les  niarchaurfs.  — Ils  prêtent  srrment 
devant  le  lieutenant,  ] 

[1  xv ni  février,  école  de  théologie.  — 
G*  conseil  de  ville  nomme  G.Walet  (un 
des  trois  élus  des  nobles)  pour  signer  U» 
mandements  qui  se  ferout  au  conseil , cou- 
cuntement  arec  deux  signataires  élus, 

une  bon  «corail  qa'il  vonloit  quo  mi  Mihgrtlit  luy 
huent  ; rt,  pour  ce  faire,  it  envoya  andict  Reims 
monsieur  «le  Moutauban  , admirai  de  France  , pour 
l'ununandt-r  de  ta  part  ou»  excite  vin»  et  liabitann 
dadict  tteimn  de  faire  le*  honornri  et  revérances  a 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingue  , ainnj  que  n'en* 
*n*ct  : 

« Les  officiera  de  ladirte  ville  y tout  au-drvawt  dudirt 
«ivar  duc  * cbeval,  le  plan  [proche?]  qu'ilz  pourront 
dndicl  Saînct-Thièry.  — Que  l’arcbevcque  et  ccul* 
de  l'église  yrunt , quant  U sera  descendu  en  ion  logis; 
— «t  luy  feront  le  remerrymeot  de  oc  que , apres 
Dieu  et  Nostre  Dame,  il  a crié  cauie  de  sauver  le 
>oy. — Lenilicts  officier»  luy  offriront  les  clef,  et  luy 
diront  sur  tout  l'amour  qu'ila  ont  an  roy,  qu'ils  y 
vont  auisy  tenu*,  qu'ils  ont  rom  mandement  du  roy 
île  faire  aultaut  pour  lny  que  jKior  »«  propre  per- 
•oom,  et  en  effert , tant  quM  sera  en  ladicte  ville, 
yruat  lousjour»  vers  luy,  et  luy  feront  aultant  J’Itu», 
neur  qu'au  roy  propre  — Item , qt»e  les  seigneurs 
yront  au -de  va  ut  de  lny  le  rcmercycr  de  ce  qu'il  a 
taict  pour  le  roy,  et  diront  belle»  parolle»  telle» 
qu'ils  se  pourront  udvisrr.  — Item , de  dire  » n«- 
•ire  Tristau  l'Ermitte  que , s'il  y avoit  nncuos  dé- 
bats avec  le»  gnu  dudirt  seigneur  de  BouTgoingue, 
ou  qu'ils  fiaient  starun»  excès,  qu'il  u«  touclia»t  ù 
homme , tint  seullemeut  le»  mettre  par  cscrrpt  et 
en  faire  le  rapport . affin  que  au  pardessus  le  roy  en 
ordonne  a mu  bon  plaisir. 

- Le  xx*  jour  d'aouat  mil  lut®  ui , ledirt  mau- 
drmeut  fut  registre  «t  collationné.... 

- Le  roy  Loys  nnsiesme  fat  sacré  le  vingt  cioc- 
quirtmc  jour  du  moi»  d’aouat  mil  quatre  cru* 
soixante  et  uug.  Les  liahitaus  de  Reims  le  sup- 
plyèrent  de  vouloir  abolir  les  aydes,  et  lcnr  eu  fut 
baille  quelque  espérance.  Néantmoiugs  les  officier» 
d'iceluy  seigneur,  voulait»  bailler  a ferme  Irsdictea 
aydrs  K impoRtions  au  mois  de  septembre  servant, 
la  populace  de  ladicte  ville  s'émeut  contre  iceuhe 


et  amour  nourrir  entre  elle» , et 
i despen» , dommages  et  incouvé- 

l’nn  par  Je s gens  «l’église,  l'autre  par  les 
écheviiis.  — Mandat  de  payement  h an 
cirier  qui  a fourni  douze  torches , pour 
aller  au-devant  du  roi  d’Angleterre  et  du 
prince  de  Galle#.] 

[ vit  mars,  aux  Cordeliers , par  N.  Muxart. 
— Assemblée  générale  Point  de  geus  d’é- 
glise. — Le  capitaiue  des  francs  - archers 
ordonne  de  mettre  en  point  les  4$  archers 

officier* , st  forent  contraincts  de  se  mettre  eu  fran- 
chise, sans  toultefois  qu'il  y enst  aucun  meurtre  co- 
tais , ny  effasiou  de  sang-  Scs  nouvelles  estantes 
porte»  en  court  aussylost,  le  roy  bailla  romnmttou 
s inessirc  Joachiu  de  Rooault,  marrubal . et  Jehan 
Bureau,  chevalier,  trésorier  de  K rance,  pour  aller 
audic.t  Reims,  et  faire  faire  pagnïtinn  des  cryminel*  ; 
mai»  les  magistrat!  de  ladicte  ville  avoïcnl  ja  faïcl 
emprisonner  1rs  coulpablc*  de  ladicte  commotion, 
pour  eu  faire  faire  la  justice;  et  ayau»  entendu  la 
depputatiniti  desdiclt  sieur*  commissaires,  ils  délé- 
guèrent de*  notables  bourgeois  de  ladicte  ville  pour 
aller  ver»  culs  , pour  leur  faire  entendre  l'eslat  de 
ladicte  ville,  ainsy  comme  il  appert  par  la  coppi*  de 
la  lettre  cscripte  par  Irsdict*  habitant  ansdieix  sicor» 
romraissaires , ainsy  qu'eusnict  : 

■ Mo*  très  honuorc»  seigneur» , non»  nous  m-uni- 
maodons  Uut  humblenu-Qt  que  nous  pouvoua  a sus 
bonnes  grice»,  voua  siguifian*  que,  moyennant  la 
gric*  de  Dieu,  nous  avons  trouvé  Boira  de  faire 
prendre  au  corps  la  pluspart  de  res  mesebans  gens 
quy , par  leur  derroy,  «ullrageuse  et  dampnable  vo- 
lonté, «voient  mis  Md»  cité  ««  le  pays  eu  voy*  de 
cheoir  en  .totalle  désolation;  et  »y  vont  certifions 
que  le  roy  uostrr  souvrraiu  seigneur,  et  justice,  sont 
plaincment  obey  en  icelle  cité , comme  ces  chose» 
et  anltres  vous  seront  plus  amplement  dictes  et  cer- 
tifié» par  nos  très  chier*  et  amer  cohabita»  maistre 
Pierre  de  Pertes,  maislre  Nicolle  J arque  nui , Henry 
de  La  Ncufvilie,  Nicolas  Miiurl  et  Pierre  de  Be- 
rannes , ausqiiclx  vous  plaise  adjonter  foy  et  cré- 
dence en  ce  qu'ils  vous  diront  de  par  non»,  pour 
ccste  fois.  Et  au  surplus,  nos  très  liouuorê*  *ei- 
gnrurt,  vous  iiipplyuu»  qu’il  von»  plaise  avoir 
noslie  faicteu  recommandation,  et  nous  serons  lous- 
jotir»  vos  humbles  orateurs  «t  serviteur* . pryanl 
Dieu  nostre  créateur  qu’il  vous  donne  ce  que  ru» 
cerar»  désirent.  Escript  à Reims,  ce  roererejy  sep- 
tiesme  octobre.  Et  à la  soubscriptiom  y • etcnpt . 
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niens  qui  à came  desdis  procès  et  débat  s’en  eussent  peu  ensuir,  ont 
esté  et  sont  d’accord  entre  elles  en  la  manière  qui  s’ensuit,  ou  cas  ton- 


du  la  trille.  On  nomme  des  commissaire», 
et  l'assemblee  est  ajournée  à viugt-qualrc 
heures.  ] 

( viii  murs,  aui  Cordeliers,  l'assemblée 
générale  se  réunit  de  nouveau.  — Les  com- 
missaires pensent  qu’il  faut  55o  livres  t. 
pour  remettre  les  archer»  en  point.  On  les 
lèvera  sur  les  contribuables,  et  on  propor- 
tionnera cette  taille  à celle  qui  est  levé**  pour 
les  gens  de  guerre.  — Suivent  les  noms  de 
ceux  qui  ont  été  élus  de  nouveau  pour  être 

Vot  ti’jinhic»  orateur»  rt  scrvitrvr»  le»  gea»  d’rglUe, 
nrbmn , noble» . bourgeon  et  habitas»  de  Reims. 
— Et  k U tuseriptum  t A noble» , prnden»  et  no» 
t ré»  hoanorr»  soigneur»  Joachim  Ronault , mare»- 
rhal . ( mc),  Cargn*»»ale,  grau!  «scuyer,  et  m«- 

•ire  Jehan  Bnriau,  chevalier  et  trésorier  de  France 

■ Lesdictx  seigneurs  romui»»aire»  e»tan»  en  la- 
dicte  rillt  de  Kriiu*  fireut  la  jn»tice  de»  coupable» 
de  lad>cle  rom  mot  tou  ain»y  que  vYimuct , ruant  il 
K trouve  par  ang  mémoire  de  ce  temps. 

n Sil  des  principauté  cryituuelx  et  coulpablcs  de 
tadicte  commotion  furent  décapites , l’uug  desquels 
fui  «iqnitirlt , lequel  »e  ditoil  rappitaync  de»  sédi- 
tion*. — Pin»  furent  pendus  deuil  Itomrae» , et  une 
femme  . de»  plu»  coupable».— Item  , vingt -cinq  ban- 
ni* à toujours  du  royaume  de  France;  t reire  homme* 
que  femme»  banay»  à lousjour»  de  («dicte  ville  de 
Keim*  *4  de  vingt  lieu»  a l'cnviron,  dont  grande 
|URJC  dtidieU  baouy»  «ut  estez  esioril*»,  battu» 
et  fustige»  parroy  la  villa,  aucun»  le»  |Xnag»  ctiuppé» 
par  «igue».  — Ite m,  vingt  ou  viugt-dealx  appelle» 
à ban,  qnjr  eatoient  fugitif  et  en  vote  de  bannir. — 
Item,  cincquante-»ept , tant  borne»  que  frme»,  quy 
ont  faict  amendes  boonormble»  en  diverse»  fassent,  et 
dont  aucun»  ont  este  battu»  et  fustigea,  et  aucun» 
ont  eu  le»  poing»  coappé»  par  «igné»,  ai  le»  anltrv» 
ont  pavé  amende»  pécuniaire».  — hem  , cmcqnante 
huicl  quy  ont  saullrment  paye  amendes  mille»  et 
pécuniaire».  — Item,  en  fut  emprisonné  par  sutpi- 
lion  jusque»  an  nombre  de  quatravingt  et  neuf,  les- 
quel», après  avoir  este  interrogea,  ont  este  eslargi» 
jusque»  au  rappel;  ot  cotitianoieot  lesdirtz  oMium*— 
»aire»  à eu  prendre  ton»  le*  jour»  de  nouveau». 

« le»  habitant , pour  faire  cesser  lesdicte»  pro- 
cedeur»  et  exécution»,  eurent  rtcuiui  au  roy,  mai» 
au  préalable  ila  suppiyerem  monseigneur  le  dur  de 
Rourgoiugne,  lequel  lors  e»ioit  ea  grand  rredict  *i 


archers  de  Reims;  il  y en  a sept  eh  six  txm- 
oëtablies.  j 

[ xvu  nutrs,  eoole  de  théologie-  — Leltic 
du  rui,  qui  tlrmantle  de  prêter  des  chevaux 
à un  de  ses  valets  de  chambre.-— Couuiii'*- 
saires  uomtnes  ) 

[ xvut  mars,  ibidem.  — Même  allant*.  — 
Un  enverra  en  hâte  vers  le  connétable  , capi- 
taine ùe  Reims,  pour  tâcher  d’éviter  oettr 
charge.] 

( xxvh  mats,  ibid.,  au  conseil  de  la  ville 

aactbonle  pr«»  du  roy  r*  ubtiudrent  lettre  d'treluv 
adressante  an  roy,  dont  nisuict  la  roppè». 

- Mon  très  redoublé  #t  sonverain  seigneur,  j*  me 
recommande  a vo*  bonne»  grâce»  tant  et  *y  trr* 
humblement  que  faire  put»;  et  vous  plaise  «avoir, 
mon  trr»  redoublé  et  souverain  seiguenr,  que  mny 
estant  icy  a CbasItd-en-Porcian , le»  gnu  d’eglisr 
et  le»  e»cbeviu» , bourgeois  et  communes!!*  de  »o*ir* 
ville  et  cité  de  Brima,  ont  envoyé  ver»  mny  certain» 
leur»  deppaté» , et  nu'ocil  faict  pryer  en  grande  hu- 
milité et  requrnr  très  instament  que  je  voulsi»»c 
vitre  leur  moi  eu  cuver  » voua  , mon  tre*  redouble  et 
souverain  seigneur,  afEn  qn'ilz  pressent  recouvrer 
»o*lre  grâce . et  que  rostre  très  noble  plaisir  fut  de 
leur  pardonner  l'indignation  en  qaoy  ila  peuvent 
estre  encouru*  envers  rostre  excellence,  s ran*e  du 
fol  et  dampsiable  gouvernement  que  aucun»  pauvre» 
mal  advisc»  d'icelle  ville  «t  cité  ont  en  naguère»,  et 
dont  partye  jusque»  au  nombre  de  dealx  ren»  ont 
desjà  recen  pugnition , 1rs  un»  criminellement . le» 
«ultra»  civilletnent,  aia»y  qu’il*  dieut.  Kt , pour  ce , 
mou  très  redouble  et  souverain  seigneur,  et  que  je 
sqay  et  cougnoi»  que  entra  le»  aultre»  vertu»  quy  he- 
bondeut  et  reluivent  en  vo»tre  très  noble  personne , 
vous  ave»  esté  et  est  garnye  de  la  vertu  de  clémence, 
pitié  et  miséricorde , j’ai  esté  tu  eu  de  ma»  eerrira 
sur  ce  que  dicl  est  eu  faT«nr  desdtctx  habitai;»,  et 
vous  Mtpplyr  , mou  Ires  redoublé  et  souverain  sei- 
gneur, en  la  plu»  grand*  humilité  que  faiir  pui»  , 
que  rostre  tra»  noble  plaisir  soit  de  rtteodrr  rostre 
grâce  et  la  vertu  de  voetrr  miséricorde  *ur  vos  tré» 
humbles  et  pauvres  subgecta  dndlct  lieu  de  Rein»» , 
et.  moyennant  la  pugnitioo  jà  fnict  sur  le»  ancuu» 
d’eulx . comme  dirt  est . remettra  et  pardonner  à 
iceolx  voe  pauvres  subgectz  leur  offeace  et  meffairt. 
et  tout  ce  qu’il»  |<euvent  avoir  mespri»  envers  vostr* 
cxcclleoce , et  au  surplus  osier  de  «oUra  tre»  noble 
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testais  qu'il  plairoit  au  roy  noslrft  sire , et  à messeigneurs  de  sa  court 

de  parlement  : c’est  assavoir  que  tous  les  officiers  qui  fuient  et  ont 


tenu  par  Pantorité,  et  congé  île  N.  Musart, 
lieutenant  du  capitaine.  — Mandement  de 
•oldc.  — Présent  à un  prédicateur.  — Guet 
aux  portes.  ] 

| xxiv  mars,  réponse  du  connétable  ] 

[xvi  avril  m.  iui“  lxix,  aux  fonds.  — Nou- 
velle lettre  Mu  connétalde.  ] 

[ xvii  avril , le  procureur  expose  que  M'  A. 
Krbault,  général  sur  le  fait  de  la  justice  des 
aides,  est  arrivé  muni  d’un  mandement  royal 

courage  l'indignation  que  voua  pouvez  avoir  cou  crue 
all'cncoatre  d’eulz,  et  titircsDivaal  Ica  recevoir  et 
avoir  en  voatre  grâce , dont  par  leur  dicte  offence 
il*  ont  esté  jusque»  à présent  el  aont  encore*  esloi- 
guc»,  de  quoj  il*  août  faut  de*plai»an»  que  plu»  jmj 
(leuveoti  et  n»e  pardonnes,  s'il  vous  plaict,  mon 
très  redoublé  et  souverain  seigneur,  ee  que  je  voua 
en  eacri»  ; car  j'en  ay  esté  *y  très  instituent  rccqui» 
de  la  part  deadicls  de  Reims,  que  je  ne  m'en  auia 
peu  bonnement  excuser;  el  ad  ce  voua  plaise  me 
«Ioniser  vos  bons  plaisir»,  et  tnuajour»,  à mou  jx>«- 
voir,  les  accamplîray  soigneusement  et  de  bon 
«mur,  Dira  I*  acet , mou  très  redoubté  et  aouveraiu 
vigueur.  Qu’il  voua  doinrt  bonne  vje,  et  longue , 
arec  l'entier  effecl  de  vos  trèa  liaulz  et  nobles  désirs. 
Kscript  andict  lieu  de  Chaatel-cn-Pnrcian , le  trei- 
zième jour  de  novembre  mil  quatre  cens  soixante 
et  ung.  El  à /<  toul/tcrtpiia»  eu  «ttrit  .-  Voatre  Ire» 
humble  et  très  obéissant  aubgect  el  aervileur.  Phi- 
lippe* , doc  de  Bourgoingnc  rt  de  Brabant.  — Et  à 
U tuicripiio*  est  était  .-  À mou  très  redoubté  et  sou- 
verain seigneur.  mnnaieur  le  rny. 

- Le  roy  sur  ce  bailla  tes  lettre»  d'abolition  au 
mois  de  décembre  snyvaul,  dont  coppic  cat  cy  tran- 
acript  : 

«*  Loyt,  par  la  grlce  de  Dieu  roy  de  France,  sa- 
voir faisons  a tou»  pré» eu»  et  à venir  noua  avoir  re- 
cru I* humble  supplication  de»  gens  d’égliaa,  cache- 
vin»,  nobles,  bourgeois,  maoan»  et  habitana  de 
noatre  cité  de  Reims , contenant  que  au  moi*  de 
septembre  dernièrement  passé  , sonbz  timbre  de  cer- 
tain bmict  qur  fut  au  paya,  qne  avons  ordonné  les 
imposition»  estre  abbaltuea,  aucun»  manao»  et  ha- 
bitas» de  ladicte  ville  et  cité  de  Reims  , comme  gens 
meoanicqoee  el  anltres  gens  de  petit  estât,  da  leur 
aiKrtorité  et  aan»  le  aceu  et  volonté  ou  cuiueuteniao» 
ileadicU  suppliana,  firent  entre  rulx  cerfnioe»  cons- 
pirât ion  s,  monopolles  et  assemblera,  et  te  mirent 


contenant  pouvoir  do  réformation,  et  mission 
de  voir  les  comptes  des  deniers  communs  ile- 
puisleMcredu  roi.  Il  s exhibé  ce  mandement, 
et  ordonné  qu’il  fût  signifié  au  conseil,  afin 
que  les  lui  étant*  députassent  certaines  per- 
sonne* pour  bcsoigner  avec  lui.  — On  dépote 
deux  de  l’église,  deux  de  l’échevinage,  deux 
du  conseil,  et  deux  hors  du  conseil.] 

[ xix  avril,  au  chapitre.  — l.es  comptes  de 
la  ville  n’étant  pas  prêts,  on  demandera  délai 

sua  en  grand  nombre  contre  no»  officiers , quy  pat 
nostre  orJonciinre  el  romiuauileiuvut , et  par  vertu 
de  nos  lettre*,  vouloient  bailler  leailictea  imposition* 
ainay  qu’il  eaioit  acrouatuinë  de  faire,  et  leur  cou 
rureul  tellement  que  uusdicl*  officiera  fureol  cou- 
traiuclx  d'euU  mettre  eu  franchise;  en  qnoy  fai- 
saut,  el  aultremeat,  lesdictz  populaire»  comfeireut 
plusieurs  excès  el  délictx,  |umr  laquelle  cause,  el 
icelle  venue  à nostre  conguoisaaooe , et  poor  en  faire 
r<- itération  et  puguiiion  de»  crymiacl»  el  d«  linquant , 
eussions  envoyé  nos  «me*  et  feaulx  Joacbiu  Roaaoll. 
marearliat,  et  Jehan  llurean  Chevalier,  trésorier  de 
France,  lesquels  • van*  en  ce  vacqnc,  betougue  et' 
faicl  faire  pugnition  desdïct*  crymmruli.  Uni  cri- 
minellement que  civillemunt , ainsy  que  1rs  cas  le 
requéraient,  et,  combien  que  lesdict*  supplyan*  en 
tant  que  touche  le  corpa  de  ladicte  ville  et  cité,  ne 
soient  aun.anriucnt  consent  au»  on  coulpableadeadict* 
crymes , mon<i|Kiles , conspiration»  et  assembler,, 
ain*  en  aient  esté  et  soirut  très  courroucé»,  desplai- 
»au»,  et  y rnascnl  lesdietz  aupplran*  volontiers  nb- 
vyé , s'ils  eussent  en  la  puissance,  et  auaay  qn'il* 
ayent  donné  lonlte  Faveur  et  ayde  à leur  pouvoir  à 
noadietz  commissaires  pour  faire  l.i  réparation  rt 
pugnition  desdictx  criminenlx , et  le»  ayent  avec  la 
justice  pria  , constitués  pritoaiert,  at  mis  ê»  prison* 
paravent  deulx  jours  que  noadietz  commissaires  en- 
trassent en  noatredietc  cité,  tootlcfoi*  il*  doubler  r 
qne,  nonubstaiit  les  choses  dessu «dictes,  et  que  il  a 
esté  pogny  jusqnes  an  nombre  de  deulx  cens  ou  en- 
viron, que  encore  on  Tucilte  procéder  contre  eiilx 
à plus  grande  pognitson  et  réparation,  et  ausay  qne 
a cette  cause  non»  en  ajout  en  deaplaisance  el  en 
nostre  indignation  ladicte  ville  et  cité,  et  Ica  manant 
et  habitana  en  icelle;  rt  ponr  ce  noos  ont  trèa  hum- 
blement faicl  atipplycr  el  requérir  que,  attendu  ce 
que  dict  esl , «t  que  de  tout  temps  ils  oui  esté  uos 
vrays  el  loverais  anbjectr.  et  que  lesdictz  crymes ■ 
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wtè  esleuz  ledit  mercredi  prochain  après  Brandons  derrenier  passé , et 
depuis,  seront,  et  demourront  chascun  en  son  estât,  office  et  élection, 


nu  commissaire.  Ses  salaires  et  vacations  lui 
seront  d'ailleurs  payés  selon  la  laie  accou- 
tumée et  due  à noascùgnrurs  les  généraux.  — 
On  donne  mission  aux  commissaires  de  la 
ville  de  tout  arranger,  sans  plus  en  faire  rap- 
port au  conseil. — Mais  le  commissaire  royal 
insiste  et  Ici  comptes  sont  vus  ] 

f xxvii  juin,  en  loge  de  IVchcvinagc.  — Il 
y a vingt-six  habitant»  — Mais  comme  il  n’y 
a ancun  conseiller  parmi  eux  et  qu’ils  sont  en 

oiouopollet,  conspiration»  et  assemblée»  ont  esté 
faict»*  par  gras  de  petit  estât,  et  la  réparation  quy 
en  a esté  fa  trie , il  non»  plaise  le»  avoir  et  tenir 
tnusjour*  an  nmtre  bonne  grâce,  et  leur  impartir 
no»  grâce»  et  miséricorde.  Puurquoy  uotu,  le»  choses 
suwlicte»  considéré» , et  la  hoone  loyaulté  et  ubéis- 
tance  que  oui  eu  tuuijmir*  envers  non»  et  no»  pré- 
décesseur» lesdictz  gens  d'église,  esrhevins,  uoblea 
et  bourgeois  de  no»tr«dici«  villa  et  cité  de  Reims, 
quy  font  le  corps  d'icelle , avons  voulu  et  ordonné 
de  grâce  «spécial,  par  ce»  présente»,  que  fouîtes  pu- 
grillon*  cessent  contre  cculx  qujr  pourroient  avoir 
dclinqnt*  et  estre  trouvés  chargé»  de  ras , rrvmrs 
et  e«cê»  dessnidictz,  quy  ne  »eroieot  ja  eu  procès, 
ou  qny  n'auruient  este  cnodzmpué»  à l'occasion 
d'ieeolz  par  le  bauuissentent , ouamltrement;  et  que 
doresoavaol  îlz  oe  poisseot  estre  poursuivi»,  ne  ini» 
de  nouveau  eu  procès , ne  estre  coudampue*  en  au- 
i urine»  amende»,  crytninelle»  ou  civilles,  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  ft  quant  à ce,  iaupu»oiu 
silence  perpétuel  à no»tre  procureur,  prêtons  et 
advenir,  et  a tou»  aultre».  S y douuou»  en  mande- 
meut  pnr  cesdietes  présentes  s uostre  bailly  de  Ver- 
mao  dais  , et  tout  uos  au! très  justiciers  ou  leur»  lieu— 
tenant,  prêtent  et  advenir,  et  à chacun  d'rulx , sy 
romane  a luy  appartiendra,  qne  de  uostre  présente 
grâce,  volonté  et  ordonnance  fassent , souffrent  et 
laissent  lesdictz  supplyan»  et  chacun  d'eutz  joir  et 
user,  piaillement  et  psisibleinent,  sau*  leur  faire 
n»ettre  ou  donurr,  ne  souffrir  estre  faiet,  mi»  on 
donné,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  en  corps  ne 
en  biens,  aucun  empftrlifint'nt  ou  detlourbieran  con- 
traire, en  quelque  manière  que  ee  toit.  Et  pour  ce 
que  de  ces  présente»  lesdictz  supptyans  pourroient 
avoir  affaire  en  plusieurs  lieux , noos  vouions  que 
an  vûiimui  d'icelle,  faicte  sonbs  seel  royal , foy  soit 
adjousté  comme  a ce  présent  original  : car  aiasy  nous 
plaict-il  estre  fait.  Et,  adûo  qne  ce  soit  chose  ferme 


trop  ptflit  nombre,  il»  ajournent  rassemblée 
ii  la  première  réunion  ; le»  conseiller*  avertis 
qui  feront  defaut  seront  â5fr.  par.  d'amende.] 
[xxvut  juin,  en  l’échevinage,  f Jamais  lors- 
que l'assemblée  se  tient  à l’échevinage,  il  ne 
•’y  trouve  de  gen*  d’église.  ) Réclamation 
pour  des  exemption»  de  tailles.  ] 

[xxt  juillet,  école  de  théologie ;( Il  sont 
toujours  les  gens  d’église).  Sur  la  réclama- 
tion de  b veuve  LabaiTe  concernant  la  taille  ; 

et  stable  â ton» jour»,  nous  avons  faict  mectre  uostre 
sert  à ce»  présente»;  »auf  en  aultre  chose  nostredrolcl, 
et  l’aullniy  eu  tont,  Donné  à Tours  au  mois  de  dé- 
cembre, l'an  mil  quatre  ceu»  toisante  et  ung.  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Auuy  signé.-  Par  le  roy 
eu  son  conseil,  Daniel. 

s P.ncorre  que  la  mémoire  de  ceste  commotion 
faict  en  ladicte  ville  de  Reim»  par  aucuns  mal  ad- 
visés  semble  estre  honteuse,  et  qn’elle  dehvroit  estre 
ennvely  en  perpétuelle  oubly,  néantmoing»,  ayaus 
recongtim  U vérité  de  reste  histoire,  j'ay  estimé 
que  je  la  debrois  rapporter  au  présent  receuil  pour 
deulx  raisou*  ; l'une  pour  justifier  U romnranaullé 
des  habita»  de  ladicte  ville  du  blasme  que  on  leur 
pourroit  bailler  sur  ce  subgect,  en  conséquence  de 
ce  qu'ancnn»  sntltenr»  et  rrnnicqurur»  en  ont  escrit. 
ayant  esté  trompé*  par  ceols  quy  leur  eu  ont  bailh 
les  mémoire»  { la  secondé  raison  pour  servir  d'ad- 
verliiscineiit  â fouîtes  personnes  de  oe  se  poinct  op 
poser  tumultueusement  a l'exécution  de»  mandement 
et  ordonnances  de  son  priuce,  ain»  y procéder  par 
voye  de  remunstrances  et  supplication» , quaut  ils 
semblent  estre  onérenlx  et  insupportables. 

n Aucun*  oui  eu  oppinion  quv , à l'occasion  de 
la  susdicte  commotion,  le  roy  avoit  conceo  nue 
grande  OMlvrillance  contre  les  habita»  de  Reims , 
et  que,  nonobstant  les  lettre»  de  grâres  qu'il  leur 
avoit  donné,  il  envoya  Raulio  Cocbinart  en  ladicte 
ville  pour  faire  travailler  anx  fortification»  d'icelle  , 
et,  tonbz  reste  couleur,  contraindre  le»  particuliers 
habitant  à payer  de»  graodes  somme*  de  deoyers: 
mais  [ncrll]  cenlz  qny  unt  en ce»te  oppinion  »* sont 
peu  trompés,  comme  il  apparoutra  par  le  discours  de 
tout  ce  qu'a  faict  Irdict  Cochinart  en  ladicte  ville , 
quy  sera  cy  après  rapporté  eu  son  ordre;  mais  au 
cantraira  aussy  de  ceste  oppiuiou  il  se  recoogaoiat 
qne  ledict  roy  Loys  a maintenu  lesdictz  habitan*  eu 
leur*  privftiéget,  leur  a concédés  plusieurs  octroya 
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jusques  à tuig  an  qui  finira  le  mercredi  après  les  Brandons  proucbain 

venant  mil  cccc  quarante-neuf,  ainsi  et  par  la  manière  que  le  portent 


un  appellera  à l'échevinagc  les  contribuables 
«jui  autrefois  out  délibéré  sur  cette  matière, 
l>aur  là  bailler  lin  et  conclusion.] 

( i"  octobre . au  palais  de  l’archevêque , par 
N.  Musart.  Présent  l’archevêque  etc,,  etc.... 
— Lettres  du  roi  qui  annoncent  la  paix.] 

[xv  octobre , aux  fonds. — L’abbe  de  Saint- 
Thierry,  nouvellement  élu,  demande  des 
lettres  de  recommandation  pour  le  roi.] 

(xxi  novembre.  Le  lieutenant  exhibe  une 

pour  la  fortifUration  d*  ladicte  ville , metmement 
leur  * confirmé  rt  rotably  la  franchise  de*  foire*. 
Kucorrr  que  le  roy  Cl»*Tle*  raptiesme,  par  »«  pa- 
tente* do  vriiietme  jour  du  moi*  de  juing  mil  quatre 
ce»  cmcquante-ciocq , eua  resta  b!  ye  général  lemeut 
toolte»  foire*  de  «ou  royaume,  lesquelle*  avoienl 
este  discontinuer»  à l'occasion  des  guerre»  contre 
les  Auglui» , et,  par  ledict  rcstahlusrrwnt  octroyé 
raflranrbia»rmcul  do  aol  pour  lyrre  de  toulte»  le» 
denrée»  et  marchandise*  quy  s'y  veudoicot,  néant- 
moing»  le»  habita,»  dudict  Keiou,  oe  le*  iu  arc  ban» 
forai»,  ne  peurent  joie  dudict  affranchissement  du- 
rant le  règne  dudict  roy  Charlea,  d'aultaot  qoe, 
par  la  patente  qu'il  avoit  donné  pour  ledict  resta  - 
blitaemeut  cl  affraircliisMOicnt , te  roy  di»oit  : - Aux 
ville»  quy  uou»  appartiennent  ; - et,  encore  qu'il  y 
e»t  mandement  aux  elleuz  de  Reims  pour  (execu- 
tion de  ladicte  patente,  oéautmoings  ils  refusèrent 
a la  taire  publier,  et  faire  joir  leadictz  habita»  et 
marcha»  luraiu»,  «liaan»  que  La  ville  de  Reims 
u'apartienl  pas  au  roy,  ai»  a l'ardsevesque . et  que 
le*  foire»  de  ladicte  ville  u'eatuieut  spécialleinaut 
iniNiiarri  et  declairée»  |>»r  ladicte  patente;  et  ledict 
roy  Luyt,  jrar  ses  patente»  du  trouirsme  septembre 
md  quatre  ceu»  soixante  et  uuse  ( voir  dan»  le  texte 
n°  XXXVI  j,  eu  donne  une  ample  déclaration,  a 
(Plus  tard  (voir  le*  conclusion»  de  i4?3)  nous 
suivront  Rogier  dans  l'exposé  de*  relation*  de  la 
ville  de  Reim»  avec  Raulin  Cocbinart;  mai»,  des 
maiuleoant , oou*  emprunta»  an  coutmuatcur  de 
»es  Mémoires,  { Supplément , p.  1 1 a et  la*)  une  lettre 
et  uu  rentrai:  qui  expliquent , mieux  qu'il  oe  rient 
de  le  faire,  la  position  respective  de  Louis  XI  et 
de»  Armoi».  drpui»  la  rébellion  de  ceux-ci  :] 

Lettre  de  Ixtuu  XJ  «*i/x  habitants  de  Retr>u 

« Chier*  et  bien  inet , uo»  vous  a von*  nageire» 
escr.pt  tond' rot  ce  que  nostre  cousin  le  rontlc  de 


commission  du  connétable , pour  loger  cinq 
hommes  d'armes  et  leurs  archers.  On  les 
logera  par  les  connétablics,  dansdes  maisons 
vide*.  — Guet  et  garde.) 

[ xxix  novembre,  école  de  théologie.  Du 
cuugé  et  autorité  de  fi.  Musart....  ] 

« Fut  conclu  que  les  comptes  de  J de 
Gravelle,  touchant  certain  emprunt  pieça 
fait  à aucuns  particuliers  de  la  ville  pouf 
certains  frais  fais  et  soutenus  durant  1a  corn- 

Warwick,  par  le  commandement  du  roy  d’ An- 
gleterre, devoit  venir  devers  nous  en  nostre  ville  de 
Rouen,  principalement  pour  l'ouverture  faite  de  la 
prolongation  dv»  trêve*  nagaire*  prise*  entre  non* 
et  ledit  roy  d'Angleterre , qoy  encore*  durent , lia 
que,  pendant  icelle,  se  puissent  traiter  le*  moyen* 
de  parvenir  au  bien  de  paix  finale,  s'il  estoit  po»»iblc, 
ou  quoy  que  ce  soit  à telle  forme  et  conduite  entre 
le»  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  que  d'une 
part  rt  d’autre  le  fait  de  U marchandise  par  tuer  et 
par  terre  se  poisse  mieux  entretenir,  no»  «objet» 
de  tu  «curer  eu  plu»  gratid  repu*  et  traoqoiliité , et 
chacun  en  son  exercice  profiter  selon  son  estât  et 
vacation,  son*  no»  et  nostre  obéissance.  Lequel  comte 
de  Warwick . en  ensuivant  ce  qu'il  no»  avoit  fait 
•avoir,  est  depui*a*eoo  par  devers  no»  audit  lieu  de 
Rouen,  auquel  noua  l'avons  oy,  communiqué  et  fait 
communiquer  avec  lui  sur  lesdittw  matiéies,  pour 
lesquelles , attendu  inesmeineut  que  le  roy  d'Angle- 
terre avoit  envoyé  devers  noos  ledit  cointr  de  War. 
*rick , qui  e»t  après  lui  le  plus  grand  et  puiaaant  sei- 
gneur do  royaume  d’Angleterre,  a semble  a plu- 
sieurs seigneurs  de  uo*tre  sang  et  geo»  de  ooatic 
grand  conseil , que  devions  |»areilleineDt  de  nostre 
part  envoyer  par  delà  grande  et  notable  ambassade 
devers  luy,  taut  pour  besoigner  anxdittes  matières, 
que  anasy  pour  obvier  aux  dangers  et  iuconvvnieu» 
qui  pourroieni  advenir  a cause  du  mariage  que 
nostre  beau  frère  et  cousin  le  comte  de  CbaroUsi* 
tend  à faire  entre  Iny  et  la  soeur  dudit  roy  d’ Anglo- 
terre;  et  pour  laquelle  matière  U a trouve  moyen  de 
faire  venir  devers  luy  l'evéqne  de  Salisbery,  et  aetic» 
dn  conseil  dudit  roy  d'Angleterre,  et,  en  ce  faisant , 
veut  traiter  aliiaucc  avec  les  Anglois,  no*  ancien» 
ennemi*  ; ce  que  toute»fui»  il  ne  peut  ne  doibt  faire 
tau»  grande  ni  rut  metprendre,  van  qu’il  est  uostie 
subject  et  prochain  parent,  et  ainay  tenu  cuver* 
no»  et  la  couronne  que  charnu  *cet,  et  ai  «roc  nient 
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le*  édictz,  statuts  et  ordonnances  de  ladictc  ville  de  Reims,  dont  dessus 
est  faictc  mencion  ; et  sortiront  li  susdictes  ordonnances  leur  plain 


motion  advenue  en  ceate  ville , tant  pour  le 
payement  de*  commissaire*  et  pour  don», 
et  atiwi  pour  la  despensc  depuia  faicle  par 
l'ambassade-  de  la  ville  vers  le  roi,  aeront 
vu*  , viaitéa  par  un  de  l'église , un  cachevin , 
un  praticien,  deux  escuyers,  un  marchand,  a 
[ On  sanctionne  le  choix  des  logis  dan» 
le*  maisons  vides,  fait  pour  les  cinq  hommes 
d'armes.  On  les  fournira  d’ustensiles  aux 
frais  des  connétablies  et  quartier»,  le  mieux 
que  l’on  pourra.] 

qn'rn  faisant  lr»ditte»  alliance»  , il  totnproille  trahir 
de  la  pais  faict  à Arma,  laquelle  ueriradit  frère  et 
roua  in  jura  publiquement , quand  cttion»  à Siint- 
Thiernr-lez  Reims,  apres  oostre  sacre,  à l'hrar» 
que  «on*  receuarora  à humage  uoatre  bel  oncle  de 
Bourgogne , ion  pète;  et  lequel  traittê  e«t  asiraint, 
que  pins  grande*,  ne  estroites  obligations,  ne  sub- 
retsaiuas  ne  »e  peurent  jamais  trouver,  selon  oostre 
f oy  ; et  en  rompant  lequel  traité  d«  pais  «croit  mettre 
uostre  royaume  en  guerre,  [dont?]  serions  déplaisons 
de  tout  uostre  eu owr,  tant  pour  les  maua  q«y  en 
peurent  adrenir,  que  an*»y  parce  que  désirons  tou- 
jours entretenir  l'amour  de  nos  paréos  et  subject», 
ainsy  qu’on  a pa  ronaoistra  parce  que  n'avons  point 
voulu  commencer  de  rigueur,  quelques  entreprises 
que  aoatredit  frère  et  cousin  de  Cbaroloia  ait  faites 
sur  nos  prrrostc*  de  Deawrokiu , de  Vimeu  et  sur 
les  terres  et  place*  de  Neele  et  de  Beaulieu,  ne  au- 
trement. fct  pour  icelles  eau  tes.  et  ensuivant  l'aria 
at  opinion  «ImdicU  seigneurs  de  uostre  sang,  et  gens 
de  notre  grand  conseil,  nous  avons  envoya  audit 
royaume  d’Angleterre  nos  ebiert  et  féaux  cousin» 
l'srchevèqno  de  Narbonne,  le  comte  de  RouasiUon  . 
admirai  de  France,  et , eu  leur  compagnie,  no»  âmes 
et  féaux  conseiller*  le  aire  de  Coatreuart , cheva- 
lier, nottre  chambellan , maiatre»  Jehan  de  l'npio- 
court,  président,  et  Olyvter  le  Roux,  maistre  de 
nos  comptes  , et  Alexandre  Sentré.  oostre  argentier, 
auxquels  avouas  donné  charge  de  hetoiguer  sur  la 
pratique  rt  conduite  desdit  te»  matières,  et  nous 
rapporter  tont  ce  qu'il*  auront  trouvé  par  delà  tou* 
chant  1rs  charges  que  leur  avons  baillés,  afin  de  sur 
ce  prendre  la  conclusion  qui  semblera  estre  meilleure 
et  plu*  profitable  au  bien  de  isous,  et  de  nosdits 
royaumes  et  aubjeeti.  Si  vous  avons  bien  voulu  des 
choses  dessusdittri  eacrirc , et  de  uostre  vouloir  et 
intention,  comme  ceux  que  tenons  et  répaton*  pour 


[ xxti  décembre. , école  tle  lliéolofiie.  Le 
commissaire  Erhault  demaude  son  pvciiX'Ht 
de  quatre  jours  de  vacation.  On  montrera 
les  lettres  à Monseigneur  de  Heinis,  et  on 
agira  par  son  conseil  et  avis  — Monseigneur 
écrit  en  faveur  de  la  ville  k Erhault;  apres 
avoir  reçu  sa  réponse  , il  conseille  de  jtaypr 
les  i?  écus , et  d'en  faire  mandement  au 
receveur,  ce  qui  est  fait.  — Rapport  des 
commissaire»  pour  ouïr  le»  comptes  d<‘  la 
commotion.  — Il  y a deux  chevaux  vendus 

no»  hou  s et  loyaux  »ubject»  Donne  a Chartres  le 
xxiv*  jour  de  juin,  .Signé  .*  Loya  ; « phu  &ar da  l.a 
Noé  (?)  Et  à la  stucnpnon  : A uo»  chier*  rt  bien  atm» 
1rs  bourgeois  ri  habitant  de  uottre  ville  dv  Reims 
£t  furent  teeeuet  le  t»  juillet  M . tin*  bXVif .. 

« Ka  h.  lut*  LXVUt,  la  pa«xrtant  juré*  entre  leroy 
de  Franc*  «rt  le  duc  de  Bourgogne,  <1  fut  ordonne  que 
on  feroit  retirer  la  gendarmerie , «t  que  le»  g*n» 
d'ordonnance  «croient  logé*  aux  ville»  et  lieux  or- 
donné* pour  tenir  garnison,  comme  il*  rtoient  au- 
paravant. Le»  babitan»  «le  Reim»  ayant  loge  en  la* 
dittr  villa  trente-cinq  lance*  de  la  compagnie  «1* 
M.  de  Saiut-Jn*t  par  le  tenu  de  huit  moi»,  il»  de- 
leguèrent Deny»  Oqnillart  pour  aller  vrrt  Jehaunei 
de  Tmmeeourt , lieutenant  de  M.  le  connétable  ru 
la  capitainerie  de  Reims , pour  loy  remontrer  le* 
excè»  qn'avoient  fait»  ie»dit»  gnu  de  guerre,  et  le' 
peu  de  soulagement  que  recevoieut  le»  g en»  de  la 
campagne,  quoique  le*  soldat*  fussent  loge»  dan» 
le»  ville». 

« Le»  habitas»  députèrent  depuis,  tant  de  la  part 
de  l'archevêque,  geo»  da  r lergv,  que  de  U part  de 
la  ville,  maiatr*  Jean  Cliauflon,  bachelier  en  théo- 
logie, et  Jean  Canchon,  liceotie  «a  décret»,  procu- 
reur de»  habitant,  pour  aller  ve/s  le  my  et  AI.  le 
connétable  faire  Le»  rrraonttranrei , conformement 
a l'ifiatrartioM  que  la  ville  leur  ilimm  le  v d'.itfohrc 
*.  IUT*  tJCVtii,  Signe:  H.  Fayot,  clerc  dudit  conseil, 
afiu  d’ètro  déchargé»  do  logement  de  ce»  treule-emq 
lance*  que  l’on  vouloit  encor*  loger  dan*  R*im» 
Voict  la  substance  de  ce*  remonstraoet* 

■ Les  députe»  irmcul  charge  de  représenter  que 
durant  le  temps  de  huit  mois  qne  l*«  gen»  d'arme» 
avoieat  logé  en  La  ville  «I*  Reim»,  il*  a volent  parti* 
et  divises  entre  eux  tou»  les  village»  des  etivi/uu*  «te 
Reim»  jusqu'à  sept  et  huit  lit-oes  loin , eu  atsignant 
|ur  eux,  et  de  l’nn  r l'autre  par  rhacun  d'eux  . troi» 
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eff'ect  quant  ad  ce  que  dit  est,  et  autrement,  selon  le  contenu  en  icelles, 

sauf  et  réservé  que  lesdis  habilans  pendant  ledit  an,  auront  advis  entre 


dont  on  ne  trouve  point  de  l'écrite.  kSur 
troi«  comptes,  il  y en  a nn  où  il  n’y  a point 
de  recette.  — On  prendra  le  serment  du 
receveur,  et  s’il  n’a  rien  reçu,  il  sera  dé- 
chargé, et  les  commÎ8«aiie9  cloront  ses 
comptes.  — On  fera  mandement  de»  sommes 
que  la  ville  doit  aux  prêteurs.  - Le  lieute- 
nant prend  solennellement  le  serment  du 
receveur  devant  les  commissaires.  — Ré- 
ception des  comptes.] 

| xvm  janvier,  loge  de  l’échevinage. — Au- 

iju  quatre  village»,  d«wil  le  moindre  archer  avoîl 
pour  ta  |iar(  deux  village»,  et  contraignait  le*  habi- 
tant a leur  amener  et  foomir  en  leur  logis  audit 
K cnn»,  vin,  bled,  «ruine,  boi»,  pailles,  foin  et  tou» 
autre*  vivre»,  tout  à leur»  frai»  et  despen»;  et  il»  co 
la i»nient  venir  ai  grande  quantité,  qu'il»  en  reven- 
doient  pour  grande  tomme  d’argeu*.  Outre  cela,  ils 
ne  laiwnient  pas  d’aller  fourager  et  loger  dau»  le» 
village» , preudre  le»  vivre»  de»  laboureur»  tant  rien 
pajer. 

- Il»  dévoient  anssy  rernonatrer  que,  suivant  le» 
ordonnance»  royaux  touchant  le  gouvernement  de» 
geo»  de  guerre , qu’en  nne  lance  fourtiit  il  n’y  doit 
avoir  que  sia  homme»  et  »»x  chevaux  -,  et  n'étosent 
trou»  ceux  qui  le*  logeoirnt  d’en  loger  plu»  grand 
nmnlirc.  Néant  moins  plusieurs  qui  faisaient  une 
lance  seulement,  cuntraignnicot  leurs  liosles  a loger 
et  snuatenir  eu  leur  naatstxi  jusqu'au  nombre  de  dix 
et  doute  |Kt sonnes,  et  autant  de  chevaux;  et  leur 
bailler  ustencille»  et  autre»  chose»,  et  qne  èa  environ» 
de  laditte  tille  il»  y r»toieot  logé»  pour  l'espace  de 
si»  moi»  jusqu'au  nombre  de  trot»  cens  lance»,  t ivant 
sur  le  pauvre  peuple,  et  leudoient  aux  lieux  où  il* 
lugeoient,  le»  moutons  et  autre»  bestiaux  qu'il»  «voient 
pri»  et  roblM-s  ailleurs,  s'en  faisoient  payer  et  pui» 
le»  maogroieut;  et,  pour  couvrir  le»  dettes,  exac- 
tion», larcins  et  pillerie».  contraignaient  les  tiabi- 
■an»  de»  villages  a leur  passer  quittance  et  de»elurgcs 
•la  tous  vivre»  par  eux  administre» 

h Et  d'autaut  que  leidil»  gendarme»  pourroietii 
•lire  qu'ils  a voient  laisse  plusieurs  provision»  en  la- 
ditte ville  de  Keim»,  afin  d’y  avoir  logement  { sera 
irpuadii  qu'il»  le»  «voient  vendu»  an  pin»  Hier  prix 
qu'ih  «voient  pu , et  mena»  oicnt-il»  le»  village»  de 
leur  en  fournir  de  nouveau. 

- Que  Irsdit»  gru»  dr  guerre,  durant  qu'ils  oui 
été  logés  en  laditte  tille  et  an  pays  des  environs, 


dit  ion  des  comptes  des  francs-archers,  vieux 
et  nouveaux.] 

[xxix  janvier , assemblée  générale  aux  Cor- 
deliers, par  congé  et  autorité  de  N.  Musart. 

— Point  de  gens  d’église.  — Le  roi  a en- 
voyé aux  élus  le  mandement  pour  jeter  la 
taille  des  gens  de  guerre  pour  l’armée. 
Le  mandement  est  exhibé  par  le  greffier 
des  élus,  et  lu  par  celui  du  conseil-  — O 
fait  le  procureur  remontre  Itts  charges  de 
la  ville,  au  fait  de  la  garde  tant  de  nuit 

ont  fait  plusieurs  grands  excès,  batturei,  injure», 
menace»  contre  le»  gen*  de  Laditte  ville  et  antrr»; 
et,  quand  il  est  advenu  que  le*  geru  de  justice  y ont 
voulu  mettre  la  main  pour  le»  corriger,  il»  se  sont 
rebellé»  avec  injure  contre  U justice  et  a convenu 
endurer,  pour  donbte  de  plu»  grand»  inconvénient, 
et  autres  raisons  et  plaintes  qui  sont  contenue»  au- 
dit mémoire  instructif,  afin  d'avoir  descharge  dudit 
logement. 

Afenv'ir*  Je*  livra  que  l'on  ftwmutoil  pat  incii 
à châtrant  tance 

« Quatre  septiers,  un  quartel  et  demi  de  froment, 
à dix  aolsje  scpticr.  — line  queue  de  vin,  à dix  livre* 
la  queue.  — La  moitié  d'un  bceaf  de  soixante  soit. 

— Deux  mouton»  de  cinquante  sois.  — I as  tiers  d’un 
lard  de  vingt  sol».  — Pour  tel  v chandelle»  et  antre» 
chose»,  six  sols  huit  déniera.  — Dix-huit  septier» 
d'avoine,  a deux  aol»  quatre  denier»  le  septier.  — 
Deux  charette*  de  foin  et  paille»  , le»  deux  tier»  foin. 

— Pour  le  logis  et  attache  de»  cbevaux  , cJiaruo 
jonr  ung  denier». 

•<  Par  l'ordonnance  qui  fet  faite  à Reims  le  prnul- 
firme  junr  de  février  ai.  mt*  LXVlt,  sur  le  fait  de» 
vivre*  pour  le»  gen»  de  guerre  logé»  dan»  Reims, 
la  brasse  d’étratn  de  froment , valait  trot»  »ol» 
quatre  denier».  — L'anneau  de  boit,  trois  sol*.  — 
Le  cent  de  fagot»  de  montagnr,  quatre  sol*.  — J. a 
brasse  de  foin,  douze  »uh.  — La  brasse  d’etratu 
d'avoine,  trois  sol»  qiiatré  denier».* 

Habillement  de  guerre  trouvés  et  invente  ne*  en  la  cille 
Je  Reims , an  mai*  de  juin  t*  lin*  «.xxm. 

v Harooi»  et  corseta,  qnatreviogt  Jeux  — Bri- 
gandine* , six  vingt  et  onze.  — Haut-bergeon»  et 
ffevuao»,  quatre  crut  quarante-huit.  — Salade», 
biroquet»  et  baasiuet»,  six  cent  vingt  et  un;  aver 
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fulx,  se  riens  fait  à mljouster  ou  diminuer  èsdictes  ordonnances,  pour 


le  bien  et  utilité  de  ladicte  cité  et 

que  do  jour  ; ot  cornrm*  )o  roi  dan*  s«n  man- 
dement parle  t'es  allai  rt  s du  royaume  allant 
bien  , le  procureur,  par  l'ordonnance  des 
habitants,  requiert  au  lieutenant  être  faite 
déchargé  ou  diminution  de  la  garde,  — 
Cette  matière  est  mise  en  délibération  — 

— On  conclud  que  le  lieutenant  |>eut  bien 
diminuer  cette  charge  de  moitié  , tant  pour 
la  garde  de*  portes  de  jour,  que  pour  «elle 
«ies  murailles  la  nuit.  — On  nomme  des 
commissaires  pour  aller  vers  les  élu*  lenr 
représenter  les  charges  de  la  ville,  et  les  prier 
de  la  ménager  dans  II  répartit  ion  de  la 
taille.] 

[a vi  février.  Loge  de  l'échevinage,  tin  de 
prime,  es  play»  tenus  par  N.  ülusart.  — • 
J.  Mortuyes  et  J.  Deville,  demeurant  à 
Betheny,  qui  étaient  ajournés  à aujourd'hui, 
à la  requête  du  procureur  de  la  ville,  par 
les  deux  se  r geo*  de  ville,  n'ont  pa»  comparu. 

— Defaut.  — La  collecte  de  la  taille  est 
mise  en  adjudication , par-devant  le  greffier 
du  conseil.  — Mise  à loi.  t.,  elle  est  délivrée 
k ij  I.  i o s.,  après  avoir  été  publiée  trois 
dimanches.  ] 

t On  fait  assavoir  à tous  les  paroissiens  de 
céans,  que  à la  fin  de  la  grant  messe  on  pro- 
cédera à eslire  de*  taillent-*  des  paroissien* 
de  ceste  dicte  église,  pour  impose)  la  taille  des 
gens  de  guerre  pour  ceste  année , en  la  forme 
et  manière  acconstmnee , et  pour  ce,  que 
chacun  y compare.  » 

[ six  février.  Conseil  tenu  aux  Cordeliers. 
Trois  à quatre  cents  personnes;  point  de  gens 

granit  nombre  de  rouli-nrrinra , arhalrttrr» , hache» 
d'arme*,  maillet»  de  plomb,  rouge»,  e*|>ied*  et 
aultrc*  butonr  de  défraie,  »aui  le*  liabilicmea*  de» 
riorquaiite-iix  franct-archen  de  I*  tille. 

« Ko  l'*u  M.  lut*  tut**  tl,  au  moi»  de  may, 
ont  fit  iorenlaire  de»  vîvrca  de  la  ville  de  Reims, 
et  fat  trot) ré  en  grain»  Ce  qui  euanit  : — Froment, 
deux  mille  cinq  ceo*  dix  septier».  — Sègle,  cinq 
mille  quatre»  ingt  dix  «eptirra  , deux  quartel».  — 
Dana  le»  doute  paroi»**»  de  la  ville,  on  u ombra 
dix  mille  »ix  cent  aoixaote  et  dix  - huit  per- 
,000e»,  mu  le*  misérable»  et  pauvre»  perauuaea 

II. 


de  la  chose  publique  d'icelle;  et  au 

d’église.  Le  procureur  remontre  qu’il  faut  «b 
l’argent  pour  l’éqiiipcMitrnt  des  francs  ar- 
chers ; que  plusieurs  murmurent  «le  ce 
qu'un  grand  nombre  s'exempte  de  tailles,  les 
un*  sou*  prétexte  d’église , les  autres  de  no- 
blesse, les  autres  d’ètre  messagers,  gêna  «le 
SoissonB  et  Liégeois  venant  par  deçà  à de- 
meure, an  moyen  de  quoi  les  pauvres  oon- 
trilMiables  demeurant  en  cette  cité  demeu- 
rent surchargés.  — Le  procureur  a dressa* 
une  liste  des  noble*  hommes  et  femmes 
veuves,  et  de  ceux  qui  ne  disent  exempts  à 
cause  de  l'église,  ou  autrement.  U se  trouve 
vingt-sept  nobles, — dix  veuves*  nobles, — 
six  de  l’église,  et  le*  tonner*  de  Notre-Dame 
— On  fera  rendre  les  comptes  des  receveurs 
pour  les  francs  archers,  et  s’il  le  faut , on  fera 
une  petite  taille  à part  sur  ce  fait.  — Quant 
aux  nobles,  ou  n’inquiétera  pas  ceux  qui  vi- 
vent noblement  ; mai»  quant  à ceux  qui  se 
mêlent  de  marchandise , et  dérogent  à no- 
blesse , on  élit  quatre  praticiens  et  deux  éche* 
vins,  non  noble*  ni  suspects,  qui  donneront 
aux  taillent**  des  ordres  que  ceux-ci  exécute- 
ront. — Quant  aux  Liégeois,  ceux  qui  sont 
dans  la  ville  avant  la  destruction  de  Dinant 
et  de  Liège,  payeront.  ] 

[vm  mars,  école  de  théologie.  — Le 
procureur  dit  que  monseigneur  de  Beims 
l’a  averti  que  plusieurs  bonnes  villes  du 
royaume  ont  iropétre  lettres  royaux  poar 
ne  plus  laisser  partir  leurs  nobles  et  franc* 
archers,  mais  bien  les  cons«Tver  pour  leur 
garde  ; qu'il  seroit  bon  d’en  demander  au- 

cherchauts  leur  »i t , qui  étaient  plu»  de  deux  mille, 
et  qui  jauruclieiDcnt  rromaient,  et  »atit  U**  IiabiUM 
de*  village»  de  quatre  ua  »ix  lieue*  • l'environ  de  le 
ville,  qui  estaient  ea  plu*  grand  nombre  que  le» 
habitant;  Irtquel»  u'a  voient  alnrx  que  trèa  peu  de 
pain  et  de  grain  ; et  la  ville  a'eo  donnait  point  aux 
villageai»,  paire  qu'il  était  évident  qu'il  o’y  ft»  avoit 
pat  attex  pour  atteindre  au  nna«ean,  et  qn'on  était 
obligé  d'en  chercher  ailleor*.—  Cet  extrait  e»<  tiré 
d'au  ménioiie  «igné  : Drny»  le  Bontellver,  grrflier  de 
cooeeil  de  la  ville  de  Reinu,  datte  du  îomay  1 48a.  » 
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regard  des  provisions  mises  et  assises  de  par  le  rov,  au  lieutenant  com- 
mis de  par  ieellui  seigneur,  toutes  les  susdictes  provisions  sont  mises 


'aot  pour  Reims,  et  qu’il  s’est  offert  pour 
s’y  employer.  On  remerciera  monseigneur, 
et  on  nomme  nn  commissaire  pour  s’entendre 
avec  lui.) 

« Du  meeredi , d" après  les  Bramions,  un 
mars  m:  un®  lxix.  M'  J.  Marlot,  chanoine 
et  sèncschal;  Gérard  Lechcron,  chanoine; 
l'aumosnicr  de  Saint-Remy  ; Thierry  Moet, 
prévost  de  l’eschevinage  ; Thomas  Cauchon, 
Jacques  Cauchon , eschevin»;  M*  J.  Char- 
«ioirbailli,  G.  Cauchon,  P.  Noël,  Ph.  Do- 
molinet,  T.  I,c  Houtillirr,  G.  d’Anmenan- 
conrt,  J Noël,  , J.  Cauchon  l’aisné, 

J.  Cauchon  le  jeune,  P.  de  Bezaunes,  N, 
Moet,  J.  Colet,  N R.  Colet,  R.  Baudon, 

J.  Soudan , J.  Choillv,  H.  Simon,  H.  Le  Hue* 
teieux,  M*  J.  Raymond,  C.  Bon  r guet,  J.  Wat- 
lier,  IV.  G rossai  ne,  G.  Briotin,  I*.  L’Aigue- 
Ict , J Cocquault , N....,  G.  Bourgeois, 
H.  Le  Mrmbru,  N.  Noël,  J.  Le  Jayant,  tou* 
bonrg»*««is,  manan*  et  habitan*  de  la  ville  de 
Rein*,  et  J.  de  Gravelle,  procureur. 

* Après  ouverture  faicic  de  la  cause  de  l’a*- 
semble»*,  qni  estoit  pour  procéder  à l’éleclion 
et  renouvellement  de*  officiers  de  la  ville,  ad- 
vise  et  conclu»!  a esté  que  le*  officier*  qui  ont 
este  l'année  passer  seroient  continués  en 
leur*  charge»,  chacun  en  son  endroit,  pour 
ung  an  advenir,  commençant  aujonrd'hny, 
et  de  fait  ont  tous  esté  renouvelles  et  conti- 
mu*»;  et  pour  ce,  lw  présen»  ont  chacun  de 
leors  charge*  fait  le  serment  : c’est  assavoir 
les  procureur,  receveur,  maistres  des  œuvres, 
de  l’artillerie,  le  clerc  et  les  sergens. 

«xvii  avril  m.  En  l'assemblée 

tenue  en  l’escolc  de  théologie  par  noble 
homme  N.  Musart , lieutenant  du  Capitaine, 
en  laqttclle  estoient  M”  Noctelet,  chanoine 
et  sénrsclial,  l’aumosnier  de  Saint-Rciuy; 
P.  Qualresol»,  religieux  de  Saint-Nicaisc,G. 
Vl’alet,  G.  Çanchon,  N....,  N....,  J.  Choilly, 
M*  11.  Le  Membru  , T.  Noël,  J.  Cauchon  , 

K.  Choilly,  H'J.  Cauchon  le  jeune,  M*  Liblx* 
et  J.  \\  altier.  — Sur  le  fait  de  la  garde  des 
porte»  durant  le  jour  de  Pasques , et  la 
foire  à la  Coustnre,  et  aussi  du  jour  dn 


grant  Yeuredi  ; — a esté  conclud  que  la 
garde  se  fera  en  la  manière  accousUimec, 
c’est  assavoir  qne  le  jour  du  grant  Yen- 
redi  ne  seront  ouvertes  que  trois  porte» 
avant  midi,  porte  Vesle,  porte  Cliacre 
et  Dieulymire,  et  fc  jour  de  Pasques  pa- 
reillement pour  tout  le  jour....  — Aussi 
a esté  conclu»!  que  le  lieutenant  pourra 
prendre  iv  on  vj  des  francs  archers  de 
la  ville,  pour  alcr  avec  lui  le  compaignci 
durant  lesdits  jours,  et  le  temps  de  la 
foire.  » 

«xw  avril*.  iineL\xtx.  AuxCordelliers,  par 
N.  Mu  sait,  lieutenant , présent  J.  Cocquault, 
G.  Briotin,  II.  Hnrtault,  N.  Lefebvre,  P.  Da- 
miens , N.  Simon , G.  Cliappelin , M*  J.  Boni» 
guet,  G.  Margouille , T-  Sacquet,  G.  Les- 
cot,  N....,  J.  Wattier,  N.  Noël,  M' J.  de 
Rein»,  J.  Dreusson , C.  Lechartier,  G.  Cail- 
leroy,  J.  Prélat,  N.  Grossaine,  J.  Duhau- 
toi»,  J.  Denis**,  A.  Jouglet,  P.  Perchette, 
J.  Lagotlle , R.  Brochai  t , R.  Guilleret . 
J.  Baudicr,  N.... , Wyel  Colette,  J.  Bugni- 
court, C.  Goulinet,  J.  Le  Rade,  G.  Bosqnil- 
lon,  P.  Poiret,  J.  Gonot,  P.  Brochait. 
J.  Caureltc,  G.  LeCordiu,  J.  Lagoillenintr, 
G.  Rarhotte,  P.  Le  Maire,  G.  Lu  "Verrier, 
J.  Mi  gai  Ilot,  J Quartier,  N.  R.  Fadelol, 
C.  Levasseur,  S Briotin,  J.  de  Gravelle, 
procureur;  S.  Prioul;  Colewon  Prévost; 
G.  Gouvion,  et  plusieurs  autres  en  grant 
nombre  là  assemblés. 

« M*  Cauchon  le  jenne  a remonstré  an  con- 
seil, que  jaçoit  ce  qu’il  soit  noble,  né  et 
extraictde  noble  lignée  et  vivant  noblement, 
que  teleâtesté  parcy-devant  tenu,  et  si  sont 
ses  frères...,  touteffois  on  le  a voit  en  ceste  an- 
née assis  et  imposé  à taille  on  nombre  de* 
non  noble»,  dont  il  s’estoit  porté  pour 
appclanl , combien  qu’il  n’entendit  point  en 
soustenir  cappitation  , mais  la  fère  convertir 
en  opposition,  qui  estoit  commencement  de 
procès;  et  pour  ce,  a supplié  et  requis  aux 
dcasusdils  habitan»,  que  l’en  le  entretenist  en 
ses  préviloiges,  en  quoy  faisant,  il  se  répu- 
toit  servitenr  de  la  ville  et  des  habitan*. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
au  néant,  et  baillera  ledict  appellant  ses  lectrcs  de  institution  audit 
Pierre  de  Bezanues,  et  de  lui  recevra  le  serement  pour  icelltti  office  de 


•<  Le  procureur  de  la  ville  a remonstré  1rs 
idjourneœt'ns  fais  contre  les  csleus  de  Reins, 
les  tailleurs  et  gctteursde  taille,  et  l'intima- 
tion  faicte  au  & habita  ns,  touchant  les  appella- 
tions entregettée  par  M*  J.  Cauchon....;  et 
si  a remonstre  le  procureur,  que  pour  en  1ère 
les  poursuittes  du  conté  de  la  ville,  ensemble 
pour  fournir  et  habiller  les  francs  archiers,  et 
paier  grnut  somme  de  deniers  qui  jà  en  est 
deue,  couveqoit  trouver  deniers  et  argent. 

m Conclud  a esté  que  touchant  la  requeste 
faicte  par  M'  J.  Cauchon,  est  bien  expédient 
on  parler  et  la  mettre  au  conseil  de  la  ville , 
et  que  présentement  ne  lui  pnel  ni  sera  faicte 
réparation,  mais  sera  faicte  antiv  assemblée 
en  laquelle  sera  ad  visée  la  réparation. 

* Aussi  a esté  conclud  et  expressément  or- 
donné au  procureur,  de  sousteuir  et  prendre 
la  cause  des  tailleurs,  et  avec  ce  prendre  la 
cause  pour  le  collecteur  et  receveur  de  la 
taille,  à l’encontre  de  tous  les  imposés  à la 
taille  de  ceste  année,  qui  contrariroutou  re- 
fuseront la  payer,  et  en  soustenir  les  causes 
et  procès  de  par  la  ville. 

« Encore  a été  ad  vise  que  pour  trouver  les 
denier*  pour  le  fait  des  francs  archiers,  sera 
faicte  assemblée  des  nobles  et  autres  habitaus 
lays  de  ceste  ville,  en  laquelle  sera  advisé  se 
ils  les  pourront  trouver  et  prendre  sur  les 
il*  1,  que  lesdits  nobles  et  hubitans  pren- 
dront sur  les  deniers  communs  de  la  ville.  » 

• v mai  m.  un*  txx.  R.  Le  Bègue,  hduchier, 
qui  avoit  jour  à huy....  pour  le  débat  par  lui 
faictk  Porte-Mars  aux  portiers,  a esté  [efllar- 
gis?]  jusque*  au  samedi  d’après  la  Penlhe- 
cooste,  à peine  d’estre  atlaiiit  dudict  cas,  et 
d’amende  de  x I.  p.  » 

ir  xtii  mai  m.  nu*  lu.  Au  conseil  tenu  en 
l’escolc  de  théologie,  U ouestoient  ceulx  qui 
s’ensuivent  : 

« M*  J.  Nettelet,  chanoine  et  sèneschal; 
Dam  p P.  de  Quatrrsols,  de  Saint*. Mcaise  ; 
les  anmosniers  et  prévoit  de  Saint-Denis; 
T.  Noël,  prévoit  de  l’eschevinaige;  N.  Moct, 
P.  Noël , J.  Cauchon , eschcvins  ; B.  Du  Mo- 
linet,J.  Noël,  G.Walct;  M*  N....»  escoyer-, 


M“  H.  La  Jtferabrn , J.  Cauchon  l’aisnc, 
N.  Jacquemin,  J. Cauchon  le  jcuue,  N.  Labbé, 
licenciés  èa  drois;  J.  Colet,  N.  Gouvioo , 
J.  Watticr,  J.  Soudant,  H.  Colet,  C.  Bour- 
guet , M*  Raoul  Parieuse?],  C. Friaoo,  G. 
Lescot,  E.  D’Amiens , et  J.  de G t avelle,  pro- 
cureur de  la  ville.  » 

[J.  de  G ra ville  s’étant  marié  à Chiions,  et 
allant  y demeurer,  demande  à être  remplacé 
comme  procureur.  — Ou  désigné  11.  Payot 
pour  ces  fonctions,  jusqu’à  ce  que  autrement 
y soit  pourvu.  Et  comme  Payot  est  clerc  de 
la  ville,  on  lui  substitue  jusqu’à  la  nomina- 
tion d’un  procureur,  J Moet  le  jeune,  tabel- 
lion royal.] 

a I>e  la  part  de  MM.  les  eschevius  a esté 
ou  dict  conseil  remonslré  le*  grandes  répa- 
rations des  chaussées  et  pavemena,  à quoy  ne 
leur  estoit  possible  y remédier  ne  fournir, 
sans  aides  et  deniers  autres  que  ceulx  qui  y 
appartenoient  ; et  pour  ce  requerraient  à 
MM.  du  conseil  et  habitaus,  que  des  deniers 
des  a y des  octroyés  par  le  roy,  leur  plaisir 
fust  en  bailler  aucune  somme  pour  em- 
ployer auxdictcs  chaussées..., 

« Par  M*  J-  Cauchon  le  jeune  a esté  ad- 
verti  qu’il  avoit  receu  une  lettre  close,  à lui 
envoyée  par  J.  Chinoir,  de  présent  estant  en 
chemin  d'Orléans,  par  lesquelles  ledict  Chi- 
noir faisoit  grant  doubte  que  briefvement 
ne  deusseut  venir  en  ceste  ville,  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerre  pour  y prendre  logis. 

■ Conclud  a esté  qu’on  enverra  par  (Je ver» 
M.  le  connectable , le  remercier  des  biens, 
descharges  et  supports,  qu’il  a par  c\ -devant 
fait  en  ceste  cité,  et  lui  recommander  icelle, 
ali  u de  empescher,  se  possible  est,  la  venue  et 
logis  des  geus  de  guerre,  et  aussi  pour  trou- 
ver provision  touchant  le  l’aict  des  monstres 
de*  francs  archiers , et  de  la  despense  qui 
s’en  ensuit;  et  pour  ce  faire,  ont  esté  nom- 
més et  csleus  le  lieutenant,  Mf*  J.  Chauflon 
cl  M*  J.  Cauchon  le  jeune  pour  y a 1er  de 
par  la  ville,  auxquels  seront  baillées  lettres 
de  crédancc , et  xii  usctxs  pour  leurs  dea- 
pens.  » 
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lieutenant  excercer  bien  et  deuement  ledit  an  durant , sans  préjudice 

au  roy  uoslre  sire,  ne  audit  cappitaine  à cause  de  sou  office,  se  trouvé 


[Th-  Du  Godirt,  l'un  des  maîtres  de  l’ar- 
tillerie, demande  au  lieutenant  de  lui  sub- 
stituer Guy  Lescot,  qui  est  reçu  et  prête  ser- 
ment. ] 

[A  dater  d’ici  c'est  Moet  qui  rédigé  le 
plumitif,  en  qualité  de  clerc.] 

« xxiv  mai  xi.  1111e  lu.  Au  conseil  tenu  en 
l'escolc  de  théologie,  |«r  noble  homme  N. 
Musart,  préseus  vénérables  et  honouiables 
hommes  et  saiges  maistres  J.  Cliautlon,  J. 
Ikmlxam y,  chanoine , l.iurnoMinr  de  Saint- 
Reiny , I tamp  Quatresols  chauibrier  de  Saint- 
Nicaisr,  M"  J.  JofFrin,  prévost , M'*  J.  A.... 
religieux  de  Saint-Denis,  Th,  Noël  prévost 
de  IVschevinaigr,  Ni.  Moct,  P.  Noël,  C.  Du 
Godai  t , R.  Baudon,  R.  Colet,  eschevins, 
J.  Noël,  G.  Walet,  >1*  P.  Blanrpignon , 
N,...,  J.  Colet,  G.  Gaucho u,  M.  Boileaue , 
eseuier»,  i.  Gauchon  le  jeune,  J.  Bourguet, 
R.  Ghoillv,  J.  le  Bouillier  licencié»  es  droit , 
G.  larxcot,  N.  Gouvion,  G-  d’Aumenan- 
rourt,  J.  Choilly  l’aisné,  J.  Doriot,  J.  de 
Chaalon,  J.  Yiellard,  G-  Fréon,  G.  Botir- 
gnet,  J.  Cocquault,  M.  Rocket,  bourgeois 
rt  lia  bilans  de  la  ville. 

«Par  N.  .Musart,  M*  J.  Cliautlon . M*  J. 
Gauchon  le  jeune,  qui  avoieul  esté  csleti» 
anihavadt-nr*  devers  monseigneur  le  connes- 
table,  a est  rapporté  le  fait  de  leur  légation, 
et  présente  les  lettres  missives  de  monsei- 
gneur le  coum  stable,  adressait*  à MM.  de  la 
ville avec  les  letircs  «le  par  lui  adressées  à 
monseigneur  de  Reins,  qui  ont  eslé  vrucs  et 
leoes  au  conseil.  — Ce  fait  ils  ont  este 
memes  par  les  assistans.  * 

» 1"  juin  m.  lui®  t xx.  Au  conseil  tenu  en 
t'eseole de  théologie,  par  N.  Musart,  présens 
venerables  et  honorables  hommes  M,rt  J. 
Dotiisaniy  escolâttfe,  J.  Nelelet  séneschal, 
Datnp  II-  Flamaing  liésorier  de  Sainl- 
Hcmy,  Dacnp  P Quatresols  M'"  I.  Jof- 
frin  aumosnier  de  Saint- Denis,  Th  Noël 
prévost.  ..N.  Moc«,  J.  Soudant  eschevins, 
M"  J.  Gauchon  l'aisné.  11.  le  Membru,  J. 
Bourguet,  J.  Chinoir,  G Briolio,  G.  Gau- 


chon, G.  Lescot,  J.  de  Clialons,  tous  bour- 
geois, inariaiis  et  habitans,  et  H.  Payot.  « 

[Ordonnance  de  gagea;  à J.  Soudant  xvi  I. 
par.  pour  avoir  exerce  pendant  deux  ans 
les  fonctions  de  M®  de*  enivre*.  — À M ar- 
gue* Mile  fossoyer,  ix  1.  xm  s.  par.  pour 
avoir  longuement  besogne  par  l'ordonnance 
des  gouverneurs,  officiers  et  commis  de  la 
ville,  en  La  réparation,  wydangç  et  empare- 
ment  des  fossés,  pendant  le  temps  de  la 
guerre  et  déliai  de  Mgntllicrv,  et  avoir  con- 
duit les  pionniers  et  ouvriers  — A deux 
sonneurs  de  Notre-Dame,  pour  avoir  chaque 
jour  au  soir  sonné  la  cloche  aux  veilleurs. — 
Aux  serviteurs  de  J.  Lstevenet,  sergent  de 
l’échevinage,  qui  ont  |iorté  ttn  ville  les  vins 
de  présent.  — Aussi  a été  cunclud  que 
pour  amener  le  bois  acheté  à Chauruusv 
par  les  M—  des  œuvres,  on  fei-a  prier  le* 
lalxvureurs  de  cet  endroit,  et  autres  ayant 
chevaux , de  donner  par  manière  de  corvée 
une  journée  de  leurs  chevaux  et  harnois.  — - 
Et  les  maîtres  des  œuvres  défrayeront  les 
chai  tons.] 

«A  esté  conclud  pareillement,  que  pou r 
faire  provision  de  pierres,  l'on  fera  une  des- 
comble  en  la  quarrière  de.. . . dont  M.  de 
Saint- Thierry  a baillié  congé,  laquelle  des- 
comble  se  fera  à corvée,  se  faire  se  puet; 
et  pour  faire  les  diligences  et  poursuite*  de* 
dictes  corvées,  ont  esté  esleus  et  nommes  le 
licut.,  les  JM**  des  oeuvres,  et  J.  de  Ghaa- 
lon*. 

«11  jum  h.  un*  Lu.  A11  couseit  tenu  en 
lVscole  de  théologie,  par  N.  Musart.  Prêtons 
MM  les  abbés  de  Saint-Rémy  et  Saint -De- 
nis, M"*  J.  Doulxamy  escoJâtre,  J.  Nctdet 
séneschal....  I>amp  C.  Quatresols  chafu- 
brier  de  Saiut-Nicaise , M"  J.  Joffrin.  ..  de 
Saint-Denis,  Thierry  Noël  prévost  de  IV*- 
dievinaige,  Th  Du  Godart,  N.  Gauchon, 

J Gauchon  eschevins,  M*  J.  Chardon  bailli 
de  Reins,  M*  Gauchon  l'aisné  bailli  de  * 
Saint  - Ken),  M®  N\  Jacquemin  bailli  du 
chapitre,  M**  H.  le  Mciubru,  J.  de  Reins, 
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esloil  que  eu  ce  (eussent  intéressez,  et  aussi  sans  préjudice  des  drois, 
libériez  ci  possessions  desdis  habitans;  et  en  tant  qu’il  touche  Irsdis 


J.  Uourguet,  II.  Choilly,  G.  Walet,  J.  Noël, 
J.  Délavai,  G.  Cauchon,  J.  Chiuoir,  J.  de 
Cbaalonj,  J.  Cocquault,  C.  Bourguet , G. 
Briotin,  M*  N'.  IcMembru,  M*  J.  Raymond, 
N.  Piocl,  J.  Colet,  M*  P.  Labbé,  G.  Cocquil- 
lanl  procureur  de  l’archevesché  , J.  Doriot, 
J.  David,  J.Gehot,  P.  DcM),G.  lt*  Verrier, 
P.  Rose,  H.  le  liurleleux  , G.  Nobelin, 
M*  G.  Cauchette,  Simon,  C.  Frfacoa, 
R.  Baudnn,  G.  de  Lospilal,  J.  Choilly  te 
jeune,  P-  Raucoiirt,  J.  André,  J.  d’Avi- 
gnon, G-  Boargois,  J.  Lespaignol,  C. 
Moy ne , J.  Bourguet  feordonier?),  II.  Hur- 
lant, J.  Viellard , J.  Berlin,  M.  Bochet, 
tous  bourgeois,  manaus  et  habitans,  et 
II.  Payot  procureur. 

« Audict  conseil  est  comparu  noble  et 
honorable  cscuicr,  Gauchicr  de  Thourotte , 
iuai‘e*chal  héréditaire  de  Champagne,  com- 
missaire depputc-  par  monseigneur  le  con- 
nectable ù logicr  les  gens  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  seueschal  «le  Thoulouse . lequel 
a exhibe  sa  commission,  et  à ce  propos  pré- 
sente unes  lettres  missives  de  par  monsei- 
gneur le  connectable;  et  ce  faict,  a tout  bault 
d éclairé  la  cause  de  sa  venue  estre  pour  lo- 
gier  en  teste  ville  partie  de  la  compaignie 
dudict  seueschal,  pour  quoi  faire  il  oixlonna 
estre  eslen  des  foiiriers , pour  fere  préparer 
h»  logis  du  nombre  de  lances  qu'il  ordon- 
neroit  et  laxeroit  estre  logié»;  et  a tant  «V>t 
départi  dudict  conseil. 

« Sur  quoy  a este  par  lesdicts  habitans  cou- 
dud  lui  estre  respoudu,  que  en  tout  et  pour 
tout  ils  estoieut  prestzobéy r au  roy  et  à mon* 
seigneur  le  conuestable,  Et  avec  ce  ont  ad- 
vi  se  qu'il  est  oit  expédient  trouver  façon  en- 
vers ledit  commissaire  de  avoir  desdits  gens 
de  guerre , le  mendre  et  plus  petit  nombre 
que  faire  se  pourra , et  pour  à ce  parvenir 
lui  donner  et  faire  aucune  honuestete  gra- 
tuite , à la  discrétion  de  ceulx  qui  pour  ce 
yront  devers  luy,  laquelle  gratuite  ou  don 
se  prendra  promptement  sur  les  denier» 
communs  de  la  ville,  et  de  ce  sera  fait  man- 
dement aux  receveurs.  Pour  laquelle  conclu- 


sion exécuter  et  conduire  , ont  esté  eslrti» 
M*  l'Escolâtrc,  M*  J.  Chardon , H' J.  Cau- 
chon l’ai  sue,  J.  Noël,  avec  le  iieulenaut. 

« Et  au  surplus  a esté  adviséque  bou  seroit, 
et  qu’il  convient,  logier  les  gens  de  guerre 
ès  maisons  wyde»  de  la  ville  le  plus  que 
faire  se  pourra,  aux  frai»  communs  de-s  ha- 
bitans  de  la  ville,  tant  gens  d'église,  nobles 
et  liourgeoi*  que  autres,  sans  nuis  excepter, 
et  que  le  demeurant  sera  logié  autre  part  le 
plus  courtoisement  et  à la  mendre  foule  qm 
faire  se  pourra , à la  discrétion  des  fourrier* 
et  commis  ad  ce  cv-après  nommes....  Et  les 
deniers  que  pour  ce  fauldra  avoir,  se  pren- 
dront par  taille  sur  tou»  les  habitans;  et  «pie 
iceui  gens  d’armes  seront  ustensilics  par 
quartiers  des  conneslablies , pour  lesquel* 
loger,  eslire,  signer  et  faire  préparer  ont  este 
esleus  fouriers  G.  Cauchon,  J.  Chiuoir,  J. 
Colet,  N.  Cauchon,  et  J.  de  Cl  valons.... 

« Item,  fut  gratuitement  doune  par  les 
esleus  audit  commissaire,  afin  de  mieulx 
avoir  en  recommandation  la  ville,  dix  esco* 
d’or,  et  à se*  serviteurs  xxu  s.  p„  lequel  eom 
missairc  informé  de  la  charge  et  grant  pou- 
rcté  de  la  ville,  taxa  et  ordonna  xxm  lance* 
fournies  estre  logié  en  la  ville,  pour  leur  co- 
lite et  part  de  ladicte  compaiguie. 

« xi  juin  m.  un*  lxx.  Heure  de  nonne,  au  con- 
seil tenu  par  N,  Musait,  en  la  loge  del’esclu-  ' 
vinaige.  Présens,  Th.  Noël,  prévost  «le  IV*- 
chevinaige,  Pierre  H.  eschevin,  G.d’Au- 
menancourt,  M*  J.  Raymond,  M*  N.  Le 
Membru  , J.  Cocquaült,  Nf.  Lofe  tore,  N. 
Gms&aine,  J,  Choilly  l’aisné,  G.  Choppc- 
lin,  G.  Preudhon,  J.  Preudbon,  J.  Ix*ri- 
rier,  L.  Chiffre  J.  Balet , et  11.  Payot , pro- 
cureur. 

« Après  ce  que  N.  Lefebvre  a fait  i j pjmrt 
et  déclaration  «le  ce  qu’il  avoit  be. soigne  à 
Paris  jiour  la  ville,  touchaut  les  prnt  es  «pie 
ont  contre  la  ville,  M*  J.  Cauchon  le  jeune, 
J.  Chiuoir  et  F.  le  Sellier,  et  qu'il  a présente 
une  lettre  close,  a dressa  ns  à MM.  le»  esclie- 
vins  et  habitants,  à eus  escripte  |nr  M'  Mi- 
chel Cave,  leur  procureur,  ensemble  deiM 
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eschevins  dessusnoininez , qui  furent  délaiansde  sceller  ladicte  procu- 

racion,  ilz  ont  esté  et  sont  conlens  que  la  procuracion  dudit  Nicolas 


U*tlrc#  d’appoinctement  données  à MM.  les 
^•néraux,  à l'encontre  desdicts  Cauchon...., 
pour  les  pouvoir  contraindre  à les  faire 
garnir  la  main  des  sommes  à quoy  ils  ont  este 
lois  !i  la  taille. 

» Conclud  a esté  que  par  le  premier  mes- 
sage allant  à Paris,  sera  rescript  de  par  la 
ville  à M*  Michel  Gaw,  lettres  recomman- 
da toi  res  pour  procéder  à toute  diligence  ès- 
dictes  causes,  et  que  au  premier  conseil  des 
habitaus  sera  lait  diligence  de  lui  envotër 
argent  pour  lesdictes  matières,  et  que  les- 
dictes  lettre»,  avant  les  euvoier,  seront  veues 
par  aucuns  conseillers  de  la  ville  ; et  que  an 
surplus,  quant  à présent,  pour  le  petit  nom* 
bre  des  habitaus,  ne  pouvoir  estre  plus  avant 
délibéré,  mais  s’en  feroit  antre  et  plus  grande 
assemblée;  et  pour  veoir  lesdictes  lettres,  ont 
esté  nommés  trois  eschcvin»,  avec  M*  H.  Le 
Membre  , J.  de  Reins,  R.  Trieuse. 

a xv  juin  m.  iiit'LU.  Par  N.  Musarl,  escuïer 
lieutenant,  etc....,  tant  eu  l'auditoire  du 
prevost,  comme  en Tcscolc  de  théologie. 

« Présens  vénérable*  et  honorables  hom- 
me*. M"  J Netelet,  séncschal,  M"  J.  Chau- 
flon , M"  G.  Ccrosme  , M"  N.  Mortis,  cha- 
noine* de  N’ostre-Dàme , Th.  Noël....  Th. 
Du  Godait,  cschevins , M*  J.  Chardon, 
hailh  de  Reins,  M*  N.  Jacquemin  , bailli  du 
chapitre,  VI*  J.  Canchon  le  jeune,  R. 
Prieuse , P.  l’abbé,  G.  Cocquillarl,  J.  de 
l/Aenerie,  G.  Canchon,  G.  Walet , J.  Noël, 
J,  Colct,  H.  Hurtant,  J.  Viellart,  A.  Boni*- 
guet,  tous  bourgeois,  et  H.  Payot,  procu- 
reur. 

» Sur  ce  que  le  procureur  a remonstré,  que 
eo  la  journée  d’hier  arriva  le  lieutenant  du 
cappitaine  des  gens  de  guerre,  ordonnés 
estre  logié*  en  ceste  ville  pour  visiter  et  re- 
cevoir les  logis  préparés  pour  lesdictes  gen* 
de  guerre , avec  lequel  avoit  esté  communi- 
que de  la  matière  desdicts  logis,  par  le  lieu- 
tenant du  capitaiue  de  Reins,  et  les  foriers 
de  la  ville , et  que  par  ses  responses  povoit 
sembler  que  qui  lui  feroit  quelques  dons  on 
gratuites  de  par  la  ville,  qu’il  drschargeroit 


et  dep|x>rteroit  icelle  ville  du  logis  de  gen* 
d’armes,  et  les  mettroit  autre  part  hors  de 

l’élection,  a 

[ On  nomme  des  négociateurs  pour  aller 
traiter  cette  affaire.  ] « Fut  parlé  audict  lieu- 
tenant nommé  P.  de  La  Touche,  escuïer,  et 
besongné  en  telc  manière,  qu'il  a accordé  que 
de  xx  lances  qui  sont  ordonnées  en  ceste 
ville,  il  en  osteraet  fera  autre  part  logier  en 
lieu  non  su  bject , voisin,  ni  préjudiciable  à la 
ville,  six  lances  ( fourni*?»,  et  mirulx  se  faire 
le  puet....];  et  oultrea  accordé  mettre  ponr 
les  xiv  lances,  le*  plus  courtois  **t  paisibles 
gens  d’armes,  et  osier  ceuil  qui  lui  semble- 
rout  estre  noiseox...;  et  pour  ce»  cause*,  en- 
semble pour  antres  bonnes  offres  de  service 
qu’il  a offert  a la  ville,  ou  fait  de  sa  charge  et 
autrement , les  dessusnommé»  deppntés  lui 
ont  promis  donner  de  par  la  ville»,  xxx  e«cu* 
d’or,  ung  poinsson  de  via,  et  ung  muv 
d’avoine  ; et  avec  ce,  sera  deffraye  de  sa  de»- 
pense  faicteau  JUnlinet,  » 

«xxii  juin  m.  tin*  lxx.  An  conseil  tenu 
ou  cloistre  processionnel  de  l’église  de 

Reims,  par  N.  Musait.  Présens M'** 

J.  Nctelct,  J.  Chauflon,  chanoines,  Damp 
J.  buleteau , grant  prieur  de  Saint-Remy, 
Th.  Noël,  prevost....,  N.  Mort,  esche* in, 
J.  Noël,  M*  G»  Cauchette,  M*  J Canchon 
le  jeune,  R.  Raudenet,  N.  lefebrre,  bour- 
geois et  habitans,  et  H Pavot. 

«Aubert  Warlel,  chevaulcheur  du  roy, 
présenta  certaines  lettre*  missives  du  royes- 
criples  à Amboisc  le  xxix  may,  par  lesquelles 
ledict  seigneur  cscript  aux  habitans,  que  pour 
entretenir  les  ordonnances  royaux  faicte* 
touchant  le  gouvernement  des  gens  de  gnerre, 
et  puguir  le»  transgresseurs,  il  envoyé  par 
les  pay  s et  lieux  où  sont  logiés  les  gens  de 
guerre,  .MM.  les  tuareschautx  de  France....; 
auquel  chevaulcheur  a esté  ordonné  bailler 
deux  excos  d’or,  et  les  despens. 

«xxv  juin  v.  HIT  ux.  Au  conseil  tenu  en 
l’escole  de  théologie  par  N.  Musart.  Présens 
M”  J.  Doulxami , M"  J Netelet,  chanoines, 
T.  Noël,  prévoit.  ..  , T.  Du  Godart,  N, 
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l'Ermite  soit  scellée,  comme  les  années  préccdans  a esté  fait,  et  <]u’il 
excerce  ledit  office  de  procuracion  pour  ledit  an  seulement,  selon  le 


Moef,  .1.  Sondant,  eschevms,  H,  Le  Mem- 
bru,*J.  Caachon  Paisné,  N,  Jacquemin,  J. 
Bourgnet,  J.  Noël , B.  On  Mnlinet,  P.  Noël, 
J.  Watier,  R.  Colet,  N.  Gourion,  N.  1 .e- 
febvre,  G.  Canchon , G.  NN  alet , P.  Hlancpi  • 
t>nnn,  G.  (Manchette,  H-  Hurtault,  Guy 
Lescot,  N.  Gfouaine,  J.  Choilly  Paisné , J. 
Chinoir,  J.  de  Reina,  G.  Cocquillart,  J. 
N ..M  P.  N....,  C.  Prérartraa,  J.  N.. .,  E. 
Racheter,  G.  le  Joyculx,  J.  Bourgoet,  C. 
Bourgnet,  et  11.  Payot. 

« Le  procureur  a remoostrë  Padjourne- 
roent  que  ont  naguère*  fait  faire  les  habi- 
tant! des  village*  à quatre  lieues  environ 
Reins,  à l'encontre  de*  babitans  et  plusieurs 
particuliers  de  la  ville,  pour  le  fait  desaydes 
octroyés  à la  ville.  ....  Conclu d a esté 
«fu’en  tant  qu’il  touche  le  fait  desaydes,  en 
soit  fait  selon  la  délibération  du  conseil  pour 
ce  telle  et  exhibée,  signée  des  conseiller»  de 
reste  cité.  . . . Avec  ce  a esté  conclud  que 
mandement  sera  fait  aux  receveurs,  de  P ar- 
gent qu'il  conviendra  envoyer  à Paris  pour 
IcMÎictes  matières 

« vin  juillet  m.  iiii-  Ltx.  Par  N.  Musart 

ou  palais.  »...  Prétest*  très-révérend  père 
en  Dieu  monseigneur  Parclievesqoe  . . . . , 
M”  J.  Netelet,  M"  B.  Lrscot,  chanoines, 
M*  J-  Chardon,  bailli  de  Hein»,  T.  Du 
Godart,  N.  Moët,  J.  Noël,  J.  Chinoir, 
M"  J-  Caachon,  G.  hicot,  J.  Soudant,  J. 
Cnrquault , N.  Noël , J Soi  lion , J . Toignel , 
N.  Grossaine,  G-  Canchon,  H.  Payot,  pro- 
cureur, et  autre*. 

* Par  M*  Fontenay,  chcvaulclieur  de  l'fs- 
curie  du  roy,  ont  esté  présentées  les  l<t  très 
missives  du  roy,  adressant  aux  habitant  de 
«rosie  cité,  par  lesquels  il  defl'end  fèr«'  aucuns 
arrêts  ou  cmpeschemens  sur  les  marchant  et 
denrées  des  pays  de  monseigneur  de  Bour- 
gogne.et  fnt  nrdonué  de  payer  la  des- 
jiense  faictc  par  te  chrvaulrlicur  à PEscu  de 
F rance , qui  a monté  à xv  s.  p.  m 

f Le  duc  de  Bourgogne  avait  arreté  à An- 
vers diverses  marchandises  de  marchands  de 
Reims,  sou*  prétexte  de  détrousses  qui  au- 


raient été  faites  en  mer  sur  le*  Hollan- 
dais.] 

[ ix  juillet  M.  mi*  LXX , autre  conclusion 
sur  la  même  affaire.] 

« x juillet  ■.mit* LXi,  En  Pasaemhlée  tenue 
on  buffet  «te  Peschevinaige,  ]>ar  N.  Musurt. 
Présens  ....  T.  Du  Godart , J.  Soudant , 
N Cauchon , J.  Canchon , esche» ins.  BP'  J. 
Canchon  Paisné  et  le  josne,  J.  de  Reins,  J. 
Bourguct,  N...,  J.  Noël,  G.  Walet,  R 
Colet,  G.  Leverrier,  H.  Hurtault,  N'.  Ia- 
febvre, Th.  Jacquet,  bourgeois,  et  H.  Payot, 
procureur. 

€ Après  certaines  lettres  missives  e»cript«** 
par  M' Adam , Itefvé  advocat  du  roy  a Laon, 
adressant  à N1M.  les  cschevius , à la  reqm»t«- 
des  hahitans  de  Rerru  et  leurs  consors,  nui' 
la  matière  de  Payde  des  u sols  pour  queue*. 
— Vues  et  teues. 

« M*  Reynault  Doutert,  conseiller  des  lia  bi- 
lans de  Berru  , Nogent,  Vi tiers- Mariner». 
Verxyet  Beaumont,  a requis  veoir  les  lettre» 
d’octroi  et  rn  avoir  lecture,  ce  qui  lui  a este 
accordé;  et  au  surplus,  en  la  présence  de  plu- 
sieurs hahitans  desdicis  villages,  et  d'euli 
advoiié,  a requis  que  nonobstant  toutes  chose* 
et  procedures  faictc* , Pen  voulsist  recevoir 
lesdtcts  des  villages  en  bonne  amour  et  grâce 
de  la  cite,  et  que  pour  le*  traictier  gracieu- 
sement , et  afin  d'eschever  toute  rigueur  de 
procès  , ils  brassent  icccus  à ce  que  par 
messieurs  de  la  ville  les  fermes  dadict  ay«l«\ 
en  tant  qu’il  touche  leadicls  villages,  icut 
soient  baillés  durant  le  temps  de  l'oclro». 
le  procès  commencé  mis  an  néant,  et  le» 
despens  fais  à reste  occasion  compenses. 

«i  Advisé  a esté  qne  pour  ce  que  la  matière 
touche  tes  gens  d’église , que  expédient  est 
leuren  parler  avant  que  Pen  y pu«rst  conclure, 
mais  ont  esté  par  les  dessusdicls,  esleus  et 
nommés  pour  totalement  traictier  de  la  ma- 
tière, avec  celui  ou  ceulx  que  tes  geu*  d’église 
esl iront,  M**  N.  Jacquemin,  II.  Le  Menihni. 
J.  Canchon  Paisné , J.  Cauchon  te  jeune  , 
J.  de  Rems,  J.  Bourguct,  G.  Cocquillart,  ou 
les  trois  d’entre  eulx,  avec  le  lieutenant,  au»- 
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contenu  en  icelles  ordonnances,  si  comme -toutes  ces  choses  lesdictes 

parties,  et  cbnscune  d’elles  en  droit  soy,  dirent,  recongnureut  et  affcr- 


quH.a  c*lé  tuiillie  iiiiissaaCL-  dVn  boeun^nvrr 
mstliis  tit  s villages,  ainsi  qu'ils  verront  «sire 
k faire. 

" Le  lendemain,  n*  jour  de  juillet,  en  l’es- 
cole  de  théologie  où  estaient  assemblés 
messieurs  les  abbés  de  Saint-Rcmv,  Saint- 
Nicaise  et  Saint-Denis , et  autres  nommés 
plus  haut,  fut  conclud  que  l’on  besoiuguast 
avec  lesditfde*  villages,  ainsi  que  lesdeppti- 
tés  dessus  nommés  verroient  estre  à faite, 
auaqtiels , selon  l’advis  dessus  escript , a esté 
baillée  toute  puissance.-» 

j Le  lendemain  , les  fondes  de  pouvoir  de 
la  ville  se  réuni'sent  à ceux  des  villages,  et  on 
convient  de  ce  qui  suit  ; ) 

« Sur  ladicte  matière  des  aydes  octroyé  à 
la  ville.-..,  pour  chacun  an,  durant  le  temps 
■ le  l’octroy,  les  habitans  desdits  villages  bail- 
leront acheteur  de  la  ferme  des  aydes  pour 
iceulx..,.;  lesquels  aydes  leur  ont  esté  accor- 
des, eu  regard  aux  aunces  passées,  parniv  la 
somme  de  xx  liv.  par.  polir  au.  l'ourle 
[ tic,  payement?)  de  quoy  ils  feront  souf- 
tïsamment  asscurer  la  ville.... 

r xxiii  juillet  m mi*Lxx.  Par  N Musart, 
en  l’ostel  de  IV-«dievinaige  ; présens,  honor. 
hommes,  Th.  Noël,  prévost  de  l’trschcvinaigc, 
P.  Noël,  J.  Soudant,  eachevint,  M"  N-  Jac- 
quemin,  11.  Le  Membru  , J.  de  Reins,  J. 
Hourguet,  R.  Choillv,  P.  Labbe,  J.  Waltier, 
J,  Choillv  l’aimé , N.  Lefebvre,  N.  Cocquil- 
lart,  J-  Lormet,  J.  Coletier,  S l’Anglet,  H. 
Hurtault,  G.  Briotin,  N. G ou  v ion,  IL  Colet, 
C.  Prévostcau  , J.  Jouglel , L.  Chilfet , J. 
Bnurguet , J.  Balet  le  jeune,  J.  1 loriot , F. 
Merlin , Collcsson  À....,  J.  Jacquier,  J. 
d'Avignon,  J Charpentier,  N....,  J.  Mea, 
T. Mortier, J. Cochon, J Clerjon.J. Thierry, 
O.  Le  Blon  , R-  Brochait,  G.  Le  Roy,  J. 
(«eliot,  P.  I>e  Chandrelier,  K.  Bacheler, 
J.  Baudot  dict  Lambiuct , J.  La  Goille,  J. 
Colet,  mercier,  J.  Richart,  potier  d'estaiii, 
N...  , J.  Le  Prélat,  et  autres  habitans  en 
grant  nombre,  et  H.  Payot,  procureur. 

* Par  le  procureur  a esté  remonstré  que  le 
capitaine  des  frans  arohiers  avoit  depuis  huit 


jours  passe  par  reste  ville,  lequef  avoit  bien 
expressément  enjoint  aux  commis  à l’ctftrete- 
nemeut  desdicts  archiers , que  en  toute  di- 
ligence ils  feussent  mis  en  point  souibsant , 
pour  s’en  aidicr  quant  besoin g seroit. 

« Aussi  a remonstré  que  nuxdits  commis, 
c’est  assavoir  P.  Noël,  J.  Soudant,  J.  Wat- 
tier  et  G,  le  Verrier,  estoient  encore  iléus 
les  frais  de  huit  nouveaux  archiers  que  on 
avoit  baillé  à la  ville,  ouït re  le  premier  nom- 
bre faict  et  nos  en  1a  ville,  qui  moulent  à 
mi**  et  su  escus,  dont  ils  reqtiéroient  estre 
payés. 

« Avec  ce  qu’il  avoit  est»;  adverti  par  les- 
dits  commis,  que  aux  liahillrmens  et  fourni- 
tures des  vielr  archiers,  estoit  bMoing  ouvrer 
et  l»;s  remettrez  point....  et  oonvenoit  advi- 
ser  là  où  seroieut  pris  les  deniers. 

- En  oui  tir  a remonstré  que  la  ville  avoit 
pluseui-5  procès  pour  le  faict  des  tailles,  tant 
par-devant  MM.  les  etlettS  à Reins,  que  k 
Paris , dont  il  y en  avoit  desjà  quatre  ou  cinq 
appoinctés  en  escri pluies,  à quoy  convenoit 
entendre  y frayer,  et  payer  les  adiocats  , et 
cscriptures,  et  si  en  y avoit  d’autres  qui  es- 
toient encore  entiers,  comme  celuy  com- 
mencé contre  Wailly  le  poursuivant , celui 
contre  M.  Boilcaue , etc.  ..,  lesquelles  [par- 
ties pour  desntouvoir  h dict  procureur  a voient 
mis  pardever»  la  court  les  lettres  dont  elles  se 
veulent  aidicr,  desquelles,  et  «le  tontes  celles 
des  autres  parties,  coin  me  N.Cmiclion,  qui 
de  uouvel  avoit  présenté  une  lettre  missive 
du  roy  pour  la  matière,  adressante  aux  csicu*, 
il  avoit  prise!  eu  la  coppie  aux  dessus  de  la 
ville....;  et  pour  ce  requérait  le  procureur 
estre  advise  par  les  habitans  où  Serait  pris 
l’argent  qu’il  convenoit  pour  satisfaire  aux 
choses  susdites,  et  aussi  s’il  y avoit  nulz  de 
ceulxqui  estoient  en  procès,  vous  leurs  let- 
tres, de  qui  on  se  denst  depporter. 

[ On  conclud  : i*.  de  remettre  a Wailly  la 
taille  qu’il  devait,  attendu  les  services  qu’il 
a rendus  k la  ville  ; u*.  de  faire  une  taille 
|>onr  subvenir  aux  dépens  des  francs  archers, 
et  «le*  procès.  La  quotité  en  sera  calculer 
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mèrent  fstie  vraies,  et  dont  elles,  et  diascune d'elles , se  tiureul  pour 
bien  coiitcns  par-devant  noslredit  commis,  en  la  main  duquel  icelles 


parles  commis  à l'entretien  des  archers,  un 
echevin, M«J.  Bourguct,  Lefebvre et J. Col- 
istier. v-Ordretü  procureur  de  contraindre 
e»  poursuivre  à rendre  compte  les  précédons 
receveurs  de  tailles  dans  la  ville,  tant  de  celles 
du  roi , que  des  francs  archers  j 5e  quant  à 
ceux  qui  se  ventent  exempter  des  tailles,  les 
uns  par  noblesse,  les  autre*  par  exemptions 
et  aflhmchiuemntqu’ib  dwnt  tvoirdu  roi, 
et  dont  on  a examiné  les  titres  et  lettres , 
le  procureur  réunira  le*  conseillers  de  ville 
qui  *e  trouvent  dans  la  présente  assembler , 
et  autres  s’il  est  besoin,  avec  lesquels  il  com- 
muniquera des  titres  et  lettres  susdits,  puur 
savoir  quels  procès  la  ville  doit  soutenir  ou 
abandonner.  J 

« xwjm llct  m.  1111e  lxi.  Par  N.  Mu  «art,  en 
l’ostcl  de  l’esche vinaige;  présens  P.  Noël,  J. 
W altier,  eschevins,  N.  Noël,  J.  Cocquault, 
N.  Lefebvre,  J.  de  CUalons,  11.  llurtaut,  G.  de 
Troves,  G.  Pelletier,  O.  Leblond,  J.  Choillv 
l'aisné  et  le  jeune,  J.  Coquin,  J.  d’Avignon, 
Th.  Saguet,  J.  lia  lot  le  jeune,  J.  Colelier,  E. 
Hachcler,  P.  Malot,  barbier,  J.  Cauretle,  P. 
Çachette,  N.  Siniou,  C.  Cochon,  S.  Grant, 
J.  Lamagnc,  J.  Prélat , J Rousset,  J.  Cor- 
inont,  G.  de  l’oilly,  J.  de  llaillencourt,  A le 
SJotisc-au,  J.  HcrheJot,  et  autres  habitans  en 
tarant  nombre,  et  H.  Pavot.  » 

[ Les  commissaire»  nommés  par  la  conclu- 
sion précédente,  disent  qu’après  avoir  calcule 
au  plus  juste,  ils  ont  trouvé  qu’unc  taille  de 
470  1.  t est  nécessaire,  mais  qu'ils  en  de- 
mandent une  de  Sou  1.  — On  conclud  à la 
levée  des  5oo  1. , et  pour  les  asseoir  ou 
nomme  N.  Lefebvre  , J.  Cocquault,  J.  Wa- 
tier,  i.  David  et  i.  Jehot.J 

« 111  août  m.  iiirux.  Par  N.  Musart,  en  Fe*- 
cole  de  théologie,  promeus  M”  J.  Netclet,  M” 
J.  Chaullon,  chanoines,  Th.  Noël,  prévoit  de 
Icxclicvinaigc,  M'*  J.  Cauclmn  l’aisné,  H.  1^* 
Membru,  i.  de  Reins,  G.  Cauclielte,  J.  Noël. 
J.  Colet,  J.  Chinoir,  £».  du  Moliuet,  G.  Coc- 
quiUarl,  G.  Cauchon,  J.  de  Ckaalon»,  M'  J. 
Uourguet , M'  R.  Choillv,  G.  d’Autuenan- 
court,  C.  Bourgeat,  M.  de  Thuisy,  N.Gou- 
II 


vion , C.  Frison , G.  Lcverrier,  J.  Choillv 
l’aime,  et  J.  Doriot,  tous  liourgeois  et  IihIh- 
tans,  et  H.  Payot,  procureur.» 

[Le  procureur  remontre  que  le  sénéchal 
de  Toulouse  doit  arriver  bientôt  à Reims 
On  conclud  à lui  trouver  un  logis  honnête 
selon  son  état  et  seigneurie.  On  désigne 
l’Ecn  de  France.  — L’hote  se  contentera  de 
ce  qne  lui  offrira  le  sénéchal  pour  son  gîte  . 
la  ville  payera  le  surplus.] 

« Sur  la  matière  de  Poutrage  fait,  et  pa- 
roi  h-s  injurieuses  dictes,  |>ar  ung  nomme 
Thibaut,  archier  de  ta  cmnpaignic  du  »é- 

11  esc  liai  en  la  personne  de  N Musait 

|Kïur  lequel  cas  ledict  Thibaut  est  de  pré- 
sent prisonnier  detenu  par  le  lienlenant  011 
capitaine.  • 

« Conclud  a este  cjue,  attendue  l’éiiormite 
du  cas  qui  est  très-mauvais,  et  qui  touche  le 
roy,  monseigneur  le  connétable  qui  est 
cappitaiiu-  de  veste  cité,  et  tous  les  habitans 
d’icelle,  l’en  en  doit  requérir  et  demander 
réparation,  ci  en  ce  procéder  juridiquement 
et  jiar  conseil  ; et  premièrement  sera  faictr 
information  du  cas,  et  prist  la  dêpositiou  du 
prisonnier,  pour,  ce  fait,  se  y régler  selon 
l’advis  et  délibération  des  conseillers,  et  le 
tout  selon  le  contenu  de»  ordonnances 
loyaux  sur  ce  faictes.  » 

nt  aouit  m.  tm*  lsx.  En  l’escole  de  théo- 
logie, par  N.  Mosard...,  présens  M"  J.  Nete- 
let,  chanoine,  et  Th.  Noël,  prévoit. ....  i. 
W atier,  eschevin,  M*  J.  Cauchon  l'aisné, 
R.  Choillv,  B.  Du  Moliuet,  P l’Abbe,  J b 
Boutiller,  Ni.  Noël,  G.  Cauchette,  N.  Le- 
febvre, M.  Boileaue.  H.  llurtaut, G.  Briotin. 
G.  Choppelin,  J Sorbon,  S.  Popebau;  J 
Choilly  le  jeune,  J.  Jacquier,  J.  Diwie*  «-t 
autres  laboureurs,  et  H.  Pavot- 

[Le  procureur  remontre  que  P.  Michaut, 
commissaire  sur  le  fait  dea  chevaux,  est  ar- 
rivé â.Reiras  pour  faire  l’inventaire  de»  che- 
vaux qui  s'y  trouvent,  et  voir  quel  nombre 
on  en  pourrait  prendre  |>our  conduire  Par- 
tilleric  du  roi....  Il  lui  a fait  exhiber  sa 
commission.— On  couclud  qu’il  sera  entière- 
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parties,  et  chascune  d’elles  eir  droit  soy,  ès  noms  que  dessus , pro- 

misdrent  par  leur  foy  pour  ce  données  corporelment,  et  sotibi  l’obli- 


ment  obéi  au  bon  plaisir  du  roi.  — Mais  on 
nomme , pour  «'aboucher  avec  le  commis- 
saire , et  lâcher  il ‘obtenir  les  conditions  les 
plus  favorables,  Nctelet,  Chanllon,  Th. 
Noël,  N.  Lefebvre,  B.  Du  Molinet  et  le  pro- 
cureur. ] 

n ai  omit  m.  uite  Lsx.  Far  N.  Musart,  en 
l'escolede  théologie....,  présens  M"  Nctelet, 
chanoine,  l’aumosnicr de  Saint-Remy,  celni 
tic  Saint-Nicaise,  M”  J.  Joffrin  et  ung  autre 
religieui  de  Saint-Denis,  M"  H.  le  Membru, 
J.  Cauchon  l’aisoé,  J.  de  Reins,  P.  l’Abbé, 
H.  Du  Molinet,  R.  Choilly,  J.  le  Boutillier, 
R.  Migaillot,  N.  Gonvion,  N.  Lefebvre,  N. 
Chopin,  et  H.  Payot,  procureur.  » 

[Les  commissaires  chargés  dé  traiter  avec 
Michaut , rapportent  qu’ils  sont  convenus  lui 
faire  exhiber  toutes  fois  que  métier  scroit, 
tous  les  chevaux  de  harnois  de  la  ville,  pour 
«*q  choisir  vingt  avec  leurs  harnois  et  leurs 
conducteurs,  et  les  mener  partout  où  il 
plairoit  au  roi  on  k ses  commis,  pour  la  con- 
duite de  l'artillerie.  — On  sanctionne  ces 
conventions.  — On  donne  deux  écus  d'or  à 
Michaut , du  vin,  et  on  paye  son  gîte.] 

" xxxi  août  h.  un*  lkx.  Par  N.  Musart  en  l'es- 
colc  de  théologie. . . . , prêtent  M***  P.  de  Pertes, 
.1-  Cliauflon,  chanoines,  l’aumosnier  de  Saint- 
Remy,  le  c ha  ni  brie  r de  Sainl-Nicaisc,  deux 
religieux  de  Saint-Denis,  T.  Noël,  N.  Cau- 
chon,  J,  Watier,  eschevins,  M**  J.  Cauchon 
l’aisné  et  le  jeune,  J.  Noël,  G-  W alel,  J.  Chi- 
noir,  M*  J.  le  Hontillier,  J.  Choilly  l’aisné,  G. 
Hurtault,  J.  Raymond,  G-  Cauchon,  J.  Do- 
riot,  M.  Hochet.  N.  Gouvion,  J.  Colet,  G. le 
Verrier,  tous  bourgeois,  et  H.  Payot,  procu- 
reur. 

[On  donne  mandement  pour  diverses  dé- 
penses. — Pour  le  gîte  du  sénéchal  de  Tou- 
louse, celui  dn  commissaire  des  chevaux,  la 
dépense  de*  fourriers , pour  l’avocat  dans  la 
causr  des  villages.  — Voyage  fait  à Meaux 
vers  le  connétable,  à Soissons  pendant  le 
temps  de*  trois  états , etc.,  etc.] 

* En  oultre  a esté  ordonné  que  en  l’ostei 
du  lieutenant,  sera  mi*  l’un  des  falos  de  b 


ville,  fourny  de  tourteaux  anx  desjiens  _d« 
la  ville,  avec  uoe  torche,  pour  en  estre  servi 
aux  affaires  de  la  rillc.  » 

«xii  septembre  «.  iiii*lxx.  En  l’escolc  de 
théologie  par  N.  Musart.  ..,  preseus  M,M  P 
de  Pertes,  J.  Chanllon,  J.  Netelet , cha- 
noines, l’aumosnier  de  Saint- Reroy,  ung 
religieux  de  Saint-Nicaise,  le  trésorier  de 
Saint-Denis,  M*  J.  Chardon,  bailli  de  Reins, 
J.  Soudant,  R.  Colet,  eschevins,  J.  Cau- 

chon l’aisné  et  le  jeune,  P.  l’Abbé,  J.  de 
Chaalons,  G.  Walet,  J.  Chinoir,  J.  Colet. 
M*  J.  Raymond,  S.  Prioul,  J. Doriot,  C.  Fri- 
son, H.  Margouillect  II.  Payot,  procureur.  »< 

[Les  gens  de  guerre  logés  dans  la  ville 
donnent  par  écrit  une  requête,  touchant  le 
fournissement  de  vivres  pour  leurs  chevaux: 
on  a consulté  un  ancien  taux  sur  cette  ma- 
nière.] • . 

« Conclnd  a esté  que  pour  fournir  et  aydier 
à eutretenir  lesdicts  gensde  guerre,  seroit  bon 
que  l’enfeist,  et  sera  faict,  défense  par  les  jus- 
tices et  par  cry  publique,  que  nul  marchant 
ne  autre  ne  se  avance  de  dorénavant  alcr 
aux  portes,  ne  ailleurs  au-devant  de*  mar- 
chans  vetians  et  amenans  aveine,  foiog  ou 
paille , pour  l’acheter,  mai*  laissent  lesdicts 
marchan*  venir  aux  marchiés,  afin  que  le* 
gens  de  guerre  en  puissent  avoir  pour  leur 
argent,  et  que  en  ce  ils  soient  préférés  avant 
tous  autres. 

» Aussi  a esté  ordonne  que  en  entretenant 
les  ordonnances  royaulx , te  les  gens  de 
gurrre  n’ont  argent  ponr  payer  les  dicts  vi- 
vres, que  l’en  leur  en  fera  délivrer,  et  que  l’en 
attendra  les  denier*  jusqne*  à ce  qne  leur 
payement  pour  le  quartier  soit  venu,  en  bail- 
lant par  le  chief  de  chambre  sa  cédule  de  ce 
qui  leur  sera  délivré. 

« Et  en  tant  qu’il  louche  le  fait  de  la 
paille,  ordonné  a esté  que  l’en  dira  aux  geii' 
de  guerre,  qn'ils  baillent  par  déclaration 
leur*  chambrée*,  et  nombre  de  chevaulx,  et 
quelle  quantité  de  voiture*  de  paille,  leur 
conviendra  par  moi*,  et  on;lettrfera  amener 
et  délivrer  selon  la  forme  dif  taux  naguère* 
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gacion  de  tous  leurs  biens,  el  des  biens  de  leurs  hoirs  cl  successeurs, 
meubles  et  immeubles,  prrseiis  el  advenir,  et  mesmement  ledit  Nicole 


sur  ce  fait  el  «igné  de  J.  de  Suzanne,  gou- 
verneur de  Mouzon,  commissaire  du  roy.  a 

« xxii  septembre  M.  itnf  Lix.Par.Y  Musart, 
eu  rassemblée  faicte  au  Molinet,  où  estaient 
M,(*  les  abbés  de  Saint—Vicaise  et  Saint- 
Denis,  M***  J.  Nelclct  v J.  Chaudon,  cha- 
noines, l'aiimoanier  et  le  trésorier  de  Saint- 
Remy,  Th.  Noël,  P.  Noël , T.  Du  Godart, 
J.  Cauchon,  eschevins,  M*  M.  Bcauvarlct, 
M*  J.  Chardon,  bailli  de  Reins,  M*  N.  Jac- 
quetnin,  M"  J.  Cauchon  Lamie,  P.  l'Abbé, 
J.  Bourg  net,  J.  Raymond,  N.  Lefebvre,  J. 
Coiet , G.  Cocquillart , J.  deCliaalons,  J. 
David  et  H.  Payot.  » 

[ I je  sénéchal  de  Toulouse  remontre  que 
ses  gens  manquent  de  paille,  foin, etc.,  etc.... 
On  lui  lit  (a  conclusion  précédente  dont  il  se 
tient  content.— Il  ajoute  que  trois  francs 
archers  de  la  ville  ont  battu  et  iujuric  ses 
gens. — Ou  lui  répond  qu’ils  ont  été  pris, 
enfermes,  et  que  la  justice  de  l'archevêque  en 
fera  bonne  raison.  — On  conclud  à payer  les 
dépenses  faites  par  le  sénéchal  au  Molinet.] 

n La  colecteric  et  reeepte  de  la  taille  nou- 
vellement mise  sus,  pour  remettre  en  point 
les  archiers , etc....,  fut  baillée  et  délivrée  a 
M.  Hochet,  comme  au  plus  ravalaut,  à la 
somme  de  nucfl.  t.  Présent;  Th.  Noël,  pré- 
voit de  l'rschevinaige,  J.  Coquin  , Th.  Sa- 
guet,  P.  Loufluult,  Huguet  Simon,  il.  Payot 
et  autres,  h 

« xis  octobre  m.  iiii*  txx.  En  rassemblée 
faictect  tenue  eu  l'eglise  de  Reins  par  nohle 
homme  N.  Musart,  escuirr,  sieur  d’Un- 
char  et  de  Hianzy,  lieutenant  du  cappitaine, 
où  estoieot  les  personnes  qui  cusuivcut  : — 
M,rt  P,  do  Pertes,  J.  Cliaullon  , cltanoiues, 
Damp  G.  Grossainr , religieux  de  Sauit- 
Rcmy , Damp  P.  Boileaue,  religieux  de 
Saint- N icaise , M*  J.  Chardon,  bailli  de 
Rein*,  M*  J.  Cauchon  l'aiane,  bailli  fie  Saint- 
Rem  v , J.  Noël,  M*  J.  Raymond,  C.  Coquil- 
lart,  bourgeois  et  habita  ns,  et  H.  Payot.  » 

[ Le  procureur  remontre  que  les  gens  de 
guerre  réclament  toujours  des  vivres  |K>ur 
leurs  chevaux,  et  crédit  jusqu'au  payement 


de  leur  quartier;  ils  menacent  d'aller  loger 
dans  les  villages,  et  de  se  plaindre  au  roi.  — 
On  conclud  à acheter  aux  frais  de  la  ville  de 
l’avonte;  le  lieutenant  enverra  dans  les  village» 
voisins  des  commissaires  pour  forcrr  le»  vil- 
lageois à ameuer  leurs  fourrages,  dont  le  rece- 
veur «le  la  ville  leur  donnera  cédule  jusqu'au 
payement  du  quartier,  en  IV  xi  géant  lui- 
même  des  gens  d'annes.  — Même  mesure  à 
l’egard  des  villages  de  la  Montagne,  pour 
fournir  du  bois.  ] 

•»  xiii  octobre  m.  iiii*  txx.  Au  conseil  tenu 
par  N.  Musart  ,en  l'escole  de  théologie.  P ré- 
sous ^ M”'  P.  de  Pcrlbes,  J.  Netelet,  J.  Chau- 
floo,  chanoines,  Th.  Noël,  P.  Noël,  J.  Sou- 
dant, esehevins , M*  N.  Jacquemin,  11.  Le 
Membru,  J.  Cauchon  l’aisné,  J.  de  Reins, 
B.  de  Mohnet,  J.  Noël,  N . Noël,  J.  de  Cbaa- 
lons,  P.  Ricliart,  P.  Larchier,  N.  Lefebvre  . 
J.  Doriot,C.  Frison, J.  Louret, N.  Grossaiuc. 
J.  Cocquatill,  51.  Hochet,  C.  Prévoetean,  J. 
Bourguet,  G.  Leverrier,  J.  Coquin,  ü.  L« 
Blond,  J.  Thiery,  tous  bourgeois,  et  IL 
Payot. 

« Apres  lecture  faite  des  lettres  missive» 
du  roy,  nuaire  cire,  par  lui  aujonrd’huy  en- 
voyées cl  présentées  par  B.  Houzrau,  che- 
vaulc heur  de  son  cscuric,  aux  bourgeois  et 
habilans  de  ceste  cité,  pour  eslire  et  envoyei 
deux  hommes  notables  de  par  b ville  en  ras- 
semblée de  Tours,  que  le  roy  y entent  à iere 
au  xx  de  cc  mois  d'octobre.,..  Pour  ce  ftrr 
ont  esté  esieus  et  nommés  honnoarabh- 
hommes  51*  N.  Jacquemin,  licencié  ês  loi*, 
et  P.  Noël,  marchant,  demeurant  à Reins, 
ausquels  seront  faits  et  baillés  advertissr- 
mens  et  mémoires  de  par  b ville,  avec  argent 
pour  leur  duspeusr,  c’est  assavoir  à chacun 
xxiveccus.  — [ii  escusd'or  au  chevaulcheur, 

« xxix  octobre  u,  iiii«lxx.  Au  conseil  tenuen 
l'escole  de  théologie  par  N.  Musart.  Présens 
M"*  les  abbés  de  Saint-Nicaise  et  Saint- 
Denis,  M"*  P.  de  Pertes,  J.  Netelet,  J.  Lhau- 
flon,  chanoines,  le  prieur  de  Corbeny,  Th. 
du  Goda rt,  J.  Sondant,  J.  VSatier,  esche- 
vins,  M"  J.  Cauchon  l'aisné  et  le  jeune,  R. 
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l'Ermite,  ou  nom  que  dessus,  de  tous  les  biens  desdis  habitans  séculiers 
île  Reims,  etc.  En  lesmoiug  de  ce,  nous  avons  scellé  ces  présentes  lec- 


Clioillv,  H.  du  Moliuet,  J.  Noël,  G.  Cau- 
cheltc,  VP  J.  Raymond,  G.  ^ alel,  J.  Toi- 
guel,  J.  Coequault,  J.  de  Cl  union*,  J.  I lo- 
riot, N.  Lefebvre,  N.  Cauclion,  J.  Coquin, 
J.  Bon  rca  mus,  J.  Viellart,  S.  Langiez,  J. 
Colet,  J.  Quatresols,G.  Briotin,  II. Ilurtauit, 
M.  Hochet,  N.  G romaine  et  H.  Patot,  pro- 
cureur. 

« Le  procureur  a remonstre  la  manière 
qu’avoient  tenue  et  tenoient  les  gens  de 
guerre  logiés  en  ceste  ville,  à prendre  el  ar- 
rester  les  marclians,  denrées  et  marchandises, 
pastans  et  traversa  ns  par  ('environ  de  la 
ville.  Aussi  qu'ils  faisoient  de  leurs  maisons, 
prisons  privées.  — Et  à ceste  fin  a ledict 
procureur  ruonstrée  la  coppie  des  lettres 
royanlx  dounés  sur  la  matière  des  prinseset 
arrêts  des  marchant  et  marchandises,  et  des 
lettres  de  commission  de  monseigneur  le  B. 
de  Vermandois.... 

« Surquoy  adviséet  délibéré  a esté  que.... 
il  est  expédient  signifier  ces  choses  aux  offi- 
ciers du  roy  estan»  audict  Reins,  c'e>(  as*»»' 
voir  au  lieutenant  de  monseigneur  le  B.  de 
Vermandois,  substitut  du  procureur  du  roy, 
et  autres,  et  leur  requérir  que  leur  plaisir 
soit  rcruonstrcr  au»  gens  de  guerre,  qu'ils  sc 
conduisent  en  ladicte  matière  selon  le  con- 
tenu des  lettres  du  roy,  tant  en  ce  qli’ils  out 
déjà  pris,  comme  en  ce  qu’ils  en  ponrront 
1ère,  afin  de  descharge  et  excusatiou  |»our 
la  ville  -r  et  au  cas  que  ils  ne  se  y voudroient 
gouverner  selon  lesdictcs  lettres  , qu’il  soit 
signifié  à monseigneur  le  B.  de  Vermandois, 
ou  son  lieutenant  général  el  officiers  du  roy 
à Laon , afin  que  provision  y soit  par  eulx 
donnée. 

« Semblablement  ledict  procureur  a re- 
moostre  que  naguenes  le  cappitaine  des 
francs  archiers,  lui  estant  en  teste  ville  fai- 
sant ses  monstres , ordonna  , enjoignit  et 
commanda  aux  liabitans  de  la  ville,  aux  per- 
sonne du  lieutenant,  du  procureur,  de  J, 
Soudant,  J.  W aller,  et  G.  Ijeverrier,  que  de- 
dans uug  mois  lors  ensuivant  tous  les  lvi 
lians  archiers  d’icelle  ville  (eussent  sonffi- 


samment  mis  en  point , et  fournis  de  garde* 
avec  dagues,  voulges  et  de  tous  autres  habib 
ieinens  de  guerre  à eulx  nécessaires,  sus 
peine  de  désobéissance.  A voit  aussi  ordonne 
que  dedans  le  Koiü  prochain , ou  oust  mue 
six  jacque*  desdits  frant  archiers  à vi  brigau- 
diucs,  et  que  dedans  lemoys,  nomln  ed'iceulx 
archiers  fust  fourny  et  complet , desquels  en 
faloit  iv,  et  arbalcstres  d’acier  fussent  muées 
eu  bons  arcs  ; que  leur  fussent  bailles  hocqitc- 
tons  pers,  rt  avec  ce  que  à eulx  (eussent  baillés 
leurs  arcs,  et  à cbascun  iv  pièces  de  traicl 
pour  eulx  inieulx  usiter  ou  fait  de  l'are,  et 
jaier  les  festesjet  pour  ce  a icellui  procureur 
dénuncié  ces  choses  ans  habitant,  afin  qu’ils 
y feissent  ponrveoir.  » 

« v novembre  si.  1111e  i.xx.  En  l'ostel  de 
monseigneur  de  Reins,  présens  monseigneur 
de  Reins,  M,r*  P.  de  Pertes,  J.  Chauflon,  A. 
de  Cotuguillerct , J.  Ilubin,  chanoines,  le 
chambrirr  de  Ssmit-lleniv,  T.  Du  Godart, 
N.  Moél,  P.  Horis,  J.  Cauclion,  eschevin, 
M**  J.  Chardon,  bailli  de  Reins,  J.  Catichon 
l’aisné  et  le  jeune,  G.  Cauclietle,  J.  Ray- 
mond, G.  Walct,  G.  Lcscot,  J.  Viellart,  J. 
Watier,  J.  Coquin,  G.  Leverricr,  G.  Boor- 
gois,  G.  Coccpiillurt,  J.  Clioilli  l'aisué,  J. 
Cbiuoir,  J.  Colet,  J.  >oël(  T.  Gains  et  pJu- 
seurs  autres  habita»*,  avec  H.  Payot,  leur 
procureur. 

« Par  VI.  Fontenel,  ebevaulebeur  de  l’cs- 
curipdu  rov,....  ont  esté  présentées  certaine* 
lettres  missives  du  roy,...  adressai)*  aux 
gens  d’église,  bourgeois  et  habitai)* , afin  de 
rendra  grâces  et  locnges  à Dieu  et  à ^ostre- 
I la  nie  de  la  délivrance  de  prison  et  recon- 
v rance  du  royaulme  d’Angleterre,  faicte  au 
prouÜil  du  roy  lleury,  et  de  la  paix  par  ce 
estant  entre  la  France  et  l'Angleterre.  — 
Couclud  accomplir  la  voulenîe  du  roy.  — ■ 
[ m esc u s d'or  au  clicvaulchcur.  ] 

• xix  novembre  u.  un*  us.  Eu  l’assemblée 
faicte  et  tenue  eu  l’ostel  de  l'echerinaigcpiar 
i\.  Musai  t,  où  estoient  Tli.  iNoel.  J.  W atier, 
Remyon  Lelarge,  esche  vins,  VP  R.  Prieuse, 
VP  J.  Buurguet,  J.  Choilly  l’aisne,  R.Choilly, 
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liesau  rapport deiiostreditcommi»,  duscclde ladiclc  baillie.  Ce  fut  fait 
le  dixieame  jour  d'avril  l'an  mil  car.  quarante-huit  avant  Pusques.  Sic 


J.  l'Espaignol,  Lancelot  de  Condé.  J Chariot, 
Guil.  dcTrajes,  L.  ChitTet,  J.  Rourcamna,  J. 
Lourd,  J.  Gchot,  TU.  Saguet,  J.  Pionnier, 
J.  Cucquanlt,  G.  Rourgois,  O.  Leblond,  J. 
G a renaît,  J.  Çoquin,  G.  de  Poilly,  J.  Bour- 
gois,  P.  de  Pontravers,  J.  Pauffilct,  P.  Ma- 
lot,  J.  Prcudlion,  H.  Le  lireton,  N.  Lefebvre, 
H.  Gaillart,  J.  Yauchelet,  C.  Cochon,  S.  Ber- 
tin,  T.  Loufljuli,  J.  Le  Rade,  et  plusieurs 
autres  habitait*  de  Reins  jusques  au  nombre 
de  vi"  personnes,  et  Henry  Payot.  » 

[ Le  procureur  remontre  que,  conforme- 
ment aux  prescriptions  à lui  fnictes  dam  une 
assemblée  précédente,  de  mettre  au  conseil 
de  ville  1rs  pièces  des  précis,  pour  savoir 
s’il  le*  fa  J loi!  continuer  ou  délaisser,  il  rap- 
jioite  les  deli  liera  lions  des  conseillers  si- 
gnées de  leur  main.  —11  rappelle  les  pres- 
criptions du  capitaine  des  francs  arebers. — 
Il  avertit  qu’il  faut  élire  6 frans  archers,  au 
lieu  dcO  qui  sont  absents. — Que  le  capitaine 
des  archers  a ordonne  donner  à chacun  d’eux 
lors  de  la  dernière  montre , a s.  8 d par.  — 
Que  cet  argent  est  dû , ainsi  que  beaucoup 
d'autre  pour  le  lait  des  procès  de  la  ville , 
pour  les  gages  et  pension  de  ÂV  Jacqueinin, 
conseil  de  la  ville  par-devant  les  élus,  et 
ailleurs  ou  besoin  était.  ] 

[ L'assemblée  approuve  ce  que  le  conseil  a 
fait  touchant  les  procès,  ordonne  de  bien 
mettre  en  point  les  archers , de  sorte  que  le 
roi  en  puisse  être  servi  quand  il  en  sera  be- 
soin, et  pour  cela  nomme  de  nouveau  les 
quatre  précédé  us  commissaires , sans  tou- 
tefois faire  qutfnt  à présent  mutation  des 
j-icques  à hrigandincs.] 

« Ordonné  a esté  que  par  le  receveur  de 
la  taille  soit  paye  4 J.  Corapaignon  le  jeune 
franc  aixhier,  v*  a.  pour  avoir  (ait  refaire  son 
crauneqninou  temps  de  la  guerre  de  Mont- 
Ihéry , lui  estant  à l'environ  Paris , et  à 
Guyot  de  Grant  Foutaine,  iv  s.  pour  une 
griffe  par  Un  acbettéc  pour  son  cranne- 
(juin,. 

{Ordre  au  receveur  des  tailles  de  payer 
ce  qui  concerne  les  frans  archers , ordre  au 


lieutenant , au  procureur , au  prévost  de 
l’échevinage  et  à quatre  commissaires  de  ré- 
gler l’a  (Ta  ire  de  Jacqucmin.] 

« Et  au  surplus,  pour  ce  que  ledict  procu 
rcur  a remonstré  que  à très-grant  peine  et 
difficulté  se  asaembloieutles  habitait*,  et  que 
souvent  surviennent  aucunes  affaires  hastiés 
et  autre*  à quoy  est  Itesoing  y bemngmei  et 
vaquer,  tant  pour  raison  des  procès  et  frans 
arcliiers,  comme  autre*  affaires  et  matière* 
touchant  la  ville  qui  puent  survenir,  ad  visé, 
conclud  et  délibéré  a esté,  que  pour  bcson- 
gnier  èsdicles  affaires  et  matières,  et  autre* 
qui  su  rvenroieutdoresn  avant,  seroient  com- 
mis et  depputes  certains  personnaiges  qui 
de  par  eulx  auroient  toute  puissance,  sans 
en  1ère  autre  assemblée  ; et  pour  ce  fère  ont 
esté  csleus  et  nommé*  MM.  le*  eschevifts  de 
Reins,  et  avec  eulx,  J.  Choilly  l’aimé,  N.  Le- 
febvre, Th.  le  Boutillier,C.Frixon,  N. .Noël, 
C.  Bourguet,  M*  R.  Prieuse,  G.  D’Aunte- 
uancour,  M*  H.  la*  Membru,  G . Bourgois, 
J.  Cocquault,  J.  André,  H.  llurtault,  J. 
David, "H.  Margouillier  et  C.  La  Chièse,  «m 
la  pluspart  d’iceulx , ausqueU  a este  baillie 
plein  pouvoir  et  puissance  de  et  sur  tous  le* 
affaires  besonguier,  ainsi  qu’ils  verront  eslrc 
& 1ère  pour  le  mieulx.  » 

m xxiii  novembre  n.  ail®  LXX.  Au  conseil  tenu 
au  lieu  de  l’escole  de  théologie,  jwr  N.  Mn- 

sart.  Présent M"*  P.  de  Perles,  J. 

Doulxamy,  J.  Netelet,  J.  Chauflon,  cha- 
noine, l’aumosnicr  de  Saink-Remy,  le  cham- 
brier  de  Saint-Nicaise , le  carè  de  Saint- 
Denis,  T.  DuGixlart,  N.  31oet,  J.  Soudan, 
J.  YVatier,  G.  Leverrio^  eschevins,  B.  Do 
Molinet , M"  J.  Cauchon  le  jeune,  J-  de 
Reins,  J.  Cauchon  l’ai  sue , G.  (Manchette, 
P.  l’Abbé,  J Bourguet,  R.  Clioilli,  licencié 
en  drois,  J.  Thoignel , J.  Cauchon,  G. .Wa- 
Ict,  J.  de  Glissions,  N.  Lefebvre,  J.  Colet, 
N.  Noël,  R.  Raudon , J.  Doriot  , C.  Frison, 
J.  Thierry,  N.  Grossaine,  N.  Simon,  N- 
Cocquillart,  D.  Cocquillart  ; T.  Saguet,  G. 
Lescot,  J.  Lescot,  R.  Colet,  N.  Cauobon, 
J.  Lourd , J.  Balet  le  jeune,  G.  Cauchon, 
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.1  David,  J.  ChoHly  l'ai.tH- , H.  Hurtauit, 
J.  Florinier,  M.  Ikicbct,  tous  bourgeois  et 
babilanti,  et  H.  Payot,  procureur  d’iceuli 
habit  ans.  M*  >.  Jacquemin  et  P.  Noël  qui 
avoient  esté  cslcus  ambaxadcur»,  pour  aler 
de  par  la  ville  eu  l'assemblée  naguère*  tenue 
de  par  le  roy  n Offre  site  à Tours,  ont  ex- 
posé le»  causes  de  leur  légacion,  et  ont  rap- 
jtorté  par  escript  l'advis  et  l'opinion  des  mar- 
chant*, ensemble  la  response  sur  ce  du  roy, 
qui  ont  esté  vt-us  et  lous  oudict  conseil  ; et  au 
sor|dtis  ont  de  bouche  rapporté  et  relaté  ce 
que  par  eulx  a esté  bcsongnié  oudict  voyage 
et  ambaxade.  Auxquels  antliaxadeurs  a esté 
ordonne  pour  leurs  piques  et  salaires,  à chas- 
cnn  d'eulx  un  escu  par  jour;  et  oultre,  eu 
regard  à IVxcessive  des|tense  par  eulx  faicte, 
et  an  louaige  de  deux  chevaulx  , leur  a esté 
ordonné  estre  baillié  gratuitement  xn  cscua 
d'or....,  et  se  seront  restitués  audict  roais- 
tre  picole,  x esens  d’or  par  lui  baillié  à 
M*  J.  Pouffe,  secrétaire  du  roy  nostre  sire, 
qui  promis  ont  esté  à ung  autre  secrétaire 
(pii  aida  le  commandement  de  l'affranchis- 
sement des  foires  de  Reins,  de  quoy  pour- 
suivre ledict  Pouffe  s’est  cbargié  ; et  aussi 
lui  seront  paîés  xvm  escus  d’or  pour  trois 
douxaiue»  île  serviettes  données  do  par  la 
ville,  l’une  audict  Pouffe,  et  les  deux  autres 
à deux  peraounaiges  qui  ont  esté  chargiez  de 
solliciter  le  commandement  des  foires  » 
[Autre  mandement  de  6 éent,  pour  le 
voyage  vers  le  connétable.  — Plus  4 éens 
.d’or,  à chacun  de  ceux  qui  ont  été  à l’assem- 
blée des  trois  états  à Soissons.  — Au  lieu- 
tenant, à J.  Cauchon  l'aisoé,  et  au  procureur 
qui  pendant  onze  jours  vaquèrent  par  les 
villages  à quatre  lieues  à la  ronde  pour  le 
fait  des  aides,  avec  deux  notaires  et  tabellions 
royaux , à chacun  6 écus.  — 4 écus  au  lieute- 
naut  Musait,  et  aux  cinq  fourriers  qui  ont 
disposé  les  logemen*.] 

• xxix  novembre  *.  mi*  lxx.Eu  l’escole  de 
théologie  par  N.  Muaart.  Présens  M"‘  P.  de 
Pertes,  J.  Netelet,- chanoines,  nng  religieux 
de  Saint-Remy,  deux  religieux  de  Saint- 


Denis,  J.  Walier,  R.  Colet,  escltevins,  R 
Du  Molinet,  M*  J.  Cauchon  l’aisné , N.  Le 
Membrn , P.  Rlancpiguon,  K.  Jacquemin , 
R.  Choilly,  C.  Frîzon,  J,  Choilli  l’aisné. 
O.  Le  Blond,  M*  J.  Cauchon  le  jeune,  J.  de 
Reins,  II.  Hurtauit,  J.  de  Chalons,  5.  Co- 
quin , et  H.  Payot....  A le  procureur  de- 
mandé et  requis  qu’ils  advisassent  et  délibé- 
rassent entre  eulx,  touchant  le  fait  de  la 
garde  de  la  ville,  tant  de  jour  aux  portes 
comme  de  nuit  sur  la  muraille,  qu'il  en 
estoil  de  faire,  attendu  le  péril  courant  pré- 
sentement de  la  guerre....  Ordonné  est  que 
la  garde  des  portes,  ensemble  celle  de  nuit 
sur  les  murailles,  se  fera  en  la  manière  ac- 
cou  si  muée,  mais  ou  commandera  aux  por- 
tiers qu’ils  y soient  en  personne,  tant  à l’on- 
verture  et  garde  de  jour,  comine  à la  closture 
des  portes  ; et  aussi  que  ceulx  ordonnés  pour 
le  guet  de  nuit  en  faccnt  leur  devoir,  sur 
peine  d'est re  contrains  et  pugnis  pour  leur* 
deffaulx.  Et  avec  ce  a esté  ordonné  que  les 
carteniers  , et  gardes  des  clefs  des  portes . 
soient  appelés  et  assemblés,  et  que  Ton  face 
chan  g ier  j wrtir  des  clefs,  pou  r au  su  rplus  pour- 
venir  k la  garde  d’icelles  de  gens  notables  et 
reeonus , tant  de  ceulx  qui  y ont  esté  par-ci- 
devaut  s’ils  ne  s’en  exensent,  que  d'autres.  » 
m vit  décembre  u.  mi°  lxx.  En  l’escolc  de 
théologie,  par  IV.  Munrt;  prëseus  M**  P.  de 
Pertes,  J.  Chaufllon , chanoines;  l’anmosniei 
de  Saint-Remy,  lechambrierdeSaiut-Nicaite, 
ung  religieux  de  SAint-Uenis,  N.  Moét,  P 
Noël,  J.  Watier,  N Cauchon,  escltevins; 
B.  dn  Mnlinet,  M**  J.  Cauchon  l’aisné  et  le 
jeune,  H.  Le  Membrn,  J.  Walet,  N.  Lefebvre, 
N Gros  saine,  G.  Cauchon , J.  de  Chaalons, 
G.  Le  Verrier,  H.  le  Hurtoleux,  H.  Hur- 
tanlt,  G.  Briotin , J.  Dormi,  G.  Bourgois , 
C- Friton , C.  Joffrin , J Qnati-esols,  J.  Prrs- 
sot,  B.  Braconnier,  et  H.  Payot.  * 

[Ün  frère  augustin  demande  des  lettres  de 
recommandation  de  la  ville,  pour  le  roi.  On 
les  loi  refuse.  — Le  procureur  remontre  les 
excès,  violences  et  désobéissances  faites  par 
quelques  gens  de  guerre  logés  en  la  ville. 
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Coleçon  Bourgois,  eschevin  de  Reims,  Aiithoinc  de  Hellande,  Jehan 


tant  envers  31*  J.  Casant,  que  cautreloHen- 
tcaant.  — Ou  ordonne  que  l'information  soit 
lue  au  conseil,  et  pris  sur  ce  délibération  pour 
«*n  poursuivra  réparation,  — et  comme quel- 
qucs-unsdes  coupables  ont  dit  qu'il*  consen- 
« oient  à recevoir  correction  dndit  cas,  selon 
i ordonnance  de  l'archevêque  et  du  lieute- 
nant, — on  y consent  si  l’archevesque  veut 
>Vn  charger.  J 

» Maudcmeut  et  descharge  sera  faicte  aux 
receveurs  de  la  ville  de  la  somme  de  xx  1.  p., 
|xmr  le  lieutenant,  sur  ce  qu’ou  lui  puet  de- 
* oir  à cause  de  »es  peines , labeurs  et  services 
desservis  oudit  office.  • 

* xxiii  tlccembre  m.  1111e  lxx.  Par  N - Musart, 
.111  lieu  du  cliappitredcreglise  de  Reins,  pré- 
-eiis  M.  l’arcediacre,  M"*  J Wetelet,  J.  Doulx- 
iimy  . , K.  Moêt , T.  Noël,  eschevins;  J. 
Vont,  G.  Lescol,  J.  Colct,  N.  Noël,  N.Gros- 
‘•ainc,  J.  Chinoir,  J.  Cauchon  le  jeune,  T. Du 
liodart,  G.  Canchoi\,  C.  Rourguet,  J.  Co- 
t|uin,  J.  Toigitel,  J.  Cauchon,  P.  Noël, 
N.  Lescot , H.  Hurtanlt,  M*  N.  Le  Membru, 
G.  Nolwlin,  K.  Colet,  B.  Baudon,  J.  de  Ijs- 
nerie,  O.  Leblond,  N.  Gonvion,  J.  Thies- 
selain.  » 

(Le  procureur  annonce  l’arrivée  du  séné- 
chal à Keims;  on  conçlud  que  Ton  ira  ini 
laire  la  révérence,  en  lui  recommandant  la 
ville;  et  afin  qu'il  y soit  pins  enclin,  on  lui 
présentera  deux  poinçons  de  vin  vieux , du 
meilleur  que  l’on  pourra  trouver.  ] 

« xi  janvier  m.  nu*  lu.  En  l'cseole  de 
théologie,  par  N.  Musart , présens  NI***  P.  de 
Pertes , J.  Netelet , chanoines  ; l’autoosnict 
de  Saint -Remy,  un  religieux  de  Saint-N  icaise, 
le  prévost  de  Saint  Denis,  T.  Du  Godard 
| lieutenant  du  bailli  de  Vermandois],  R. Co- 
let, eschevins;  M*  N.  Jacquemin  , J.  Cau- 
ebon  l'aisnc,  H.  Le  Merubru , J.  Raymond, 
P.  l’Abbé,  G.  Walrt,  J.  Noël,  li.  Hur- 
tauk,  J.  Cooquault,  J.  Coquin,  J.  Délavai. 
J.  André,  J.  Colet,  G.  Cauchon,  G. Caille- 
coq,  C.  Frison,  N.  Gouvion  , N.  Lescot. 


J.  Lescot,  G.  Lescot,  J île  Chaalons  J.  Co- 
let, M.  Bochet,  G.  Bourgois  et  J.  Jacquier, 
tous  bourgeois, marchands,  etc. , et  H.  Payot., 
procureur.  » 

[ l.e  procureur  remontre  qu’il  est  néces- 
saire de  prendre  des  mesures  pour  la  garde 
et  défense  de  la  ville;  il  dit  que  le  sénéchal 
de  Toulouse, eu  partant , Ini  a ordonné  dire 
de  res  choses  aux  hahitans,  afin  qu'ils  \ avi- 
sent ] 

« Sur  quoy  a este  coueluil  que  pour  adriser 
et  donner  sur  celordrcet  provision  eouvena- 
hlr,  serment  cslcuset  depputés  trois  hommes 
d’église , c’est  à savoir  deux  du  chapitre  et 
ung  de  Saint-llemy;  M.  le  bailli  de  Reins. 
M*  Jf.  Jacquemiu,  T.  Noël , M*  H.  Le  tlem- 
bni,  B.  Du  Molinet , M*  Cauchon  l’aistie, 
T.  Du  Godart,  J - de  Chaalons,  et  G . Lescot , 
ou  la  pluspart  d'eulx  , et  tels  autres  que  le 
lieutenant  voltlra  appeiler,  ausqucls  a esté 
ordonne  eulx  trouver  et  assembler  cejour- 
d’huy  en  la  loge  de  l’eschevinaige,  » heure  de 
nonr,  pour  y besongner,  et  lesquels  depput*  / 
mettront  lenr  ad  vin  par  escript,  et  le  rappor- 
teront au  premier  conseil,  pour  au  sorplu*  en 
ordonner  comme  il  appartiondra.  * 

*i  xxv  janvier  u.  1111e  lxx.  En  l’escole de  théo- 
logie, par  N,  Musart,  présens  MrM  de  Pertes , 
J.  Nietelet,  J.  Cbauflon,  B Lescot,  chanoines  : 
le  cbambrier  de  Saint-Remy,  le  chamhr  ier  de 
Saint-Nicaise , deux  religieux  de  Saint-Denis, 
T.  Noël,  J.  W a lier,  eschevins  ; M**  N.  Jac- 
quemin , R.  P rieuse,  G.  CbcquiUart,  G.  \\  a- 
|pt,  H.  Hurtanlt , J.  Cocquault,  T.  Frizon, 
J.  Loriot,  N.  CocquiHart , J.  Choilly  l'aisnc. 
J.  Balet  le  jeune,  J.  Colet,  J.  Coquin,  B.  du 
Molioet,  G.  Briotin,  M*  R.  Choilly,  J.Thierry, 
J.  de  Chaalons,  N.  Lefebvre,  et  H.  Pavot  «> 

[ Les  commissaires  nommés  sur  le  fait  de 
la  défense  de  la  ville  présentent  leur  travail  ; 
il  est  approuvé.  — On  en  fera  crier  et  publier 
les  articles.  — Jehan  not  de  Tramecourt  *, 
écuyer,  a écrit  au  receveur  de  la  ville  afin 
d'avoir  les  gages  de  capitaine;  on  s'en  excu- 


* ||  naît  linitmatit  du  r-tpilnur.  V«wr  plus  ha*,  a la  4ftt*  du  10  mai  «471. 
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Boileuuc  l’iiinsuë,  Jehau  Noël  l'aiiisnê,  Aubri  Connil , Jehan  deGra- 

velle,  Jeh.’iu  Chiuoir,  Guiot  l’Escot,  Caulus llnrtnultel  Pierre  Musnrt, 


mtj  le  mieux  ijuc  l'on  pourra , mai»  ou  ue 
payera  rien  MM  l'ordonnance  «lu  conné- 
table, etc.] 

- A esté  ordonne  que  les  f mines  vefvcs  de 
reste  cité  faceot  guet  et  garde  de  porte*,  et 
de  mm  ailles,  selou  leur  faculté. 

••  DuHict  jour,  aprèi  Htsner,  on  cloître  de 
l'cglise,  présent  M”*iNetelel,  ChauÜon,  Les- 
rot . chanoines;  T Kocl,  J.  Cnlct,  N.  Noél , 
M*  Jae«|ue<uin,  II.  Du  Molinct , N.  C.ou- 
viou,  H.  Simou.  T.  Bourguet,  M*  J.  de  Reins, 
J.  de  Châtions,  G.  Walel,  et  H.  Payot,  la1* 
lettics  missives  de  monseigneur  le  connes- 
talile,ap|K>rtée*  |>ar  IJ.  Le  Boutillier  ont  esté 
veueset  tues,  et  contiennent  cesle  forme  : 

m l ois  de  Luxembourg , comte  de  Saint- 
Pol.  etc.  ..  Très-chier*  et  bien-aines,  nous 
avons  rucan  VOS  lettres  , et  au  regard  «lu  con- 
tenu eu  icelles,  en  tant  que  rcquéres  que 
V Musart  puisl  «b'inourcravccqucs  vous  pour, 
. omiue  lieutenant  du  capitaine,  entendre  et 
*oy  employer  à la  garde  de  la  ville  et  cité  de 
Hein»,  nous  en  sommes  bien  contens;  et 
quant  il  ne  demoureroit,  ai  nous  voua  eu  en- 
voyrious  ung  autre,  et  comme  contiennent 
vosdictes  lettres,  nous  en  cscripvtms  au  Isailli 
de  \ eruiamloi*,  afin  que  pour  reste  cause  il  le 
tiengne  exempt  de  ce  voyage.  Très -chier*  cl 
bien -aine*  N.  Seigneur  «oit  garde  de  voua.  — 
du  Ho*...,  A nos  très-diiers....  les  gen» 
d'cglise.  noble*,  gouverneur*  et  luibitan*  de 
Heinis.  «* 

f Le  connétable  a donne  mission  par  lettres 
a J.  Lns»ou.  bailli  de  Beau reuoir, d'acheter  à 
Keim*  jusque*  à cent  queues  de  vin  pour  sa 
prnviMon. — Lu  «son  demande  qu’on  l'exempte 
des  as  des:  les  fermiers  de  l'aide  a'y  refusent, 
a moins  qu’on  ue  leur  tietme  compte  de  cette 
somme.  On  mnclud  que  les  fermiers  b ra- 
batteront  dans  leurs  comptes.] 

• C’est  J'advis  et  ordonnance  faicte  pour  le 
fait  de  la  garde  et  deffense  de  U ville. 

« Pt  entier  mt  adrisé  que  M.  le  lieutenant 
fera  crier  et  publier  «le  par  le  roy,quc  homme, 
dequclqu'estat  qu’il  soit,  ne  se  boute  ou  entre 
è»  fossé*  de  la  ville,  ne  seufTreentreinettnrou 


bouter  bestail,  vaches,  cbevaulx,  brebis, 
imurceaulx , sur  peine  «le  perdre  ledict  bes- 
tail,  et  d’estre  pugnis  comme  appartiendra  • 

« lirm.  Que  homme  «le  quelqu’estat  qu’il 
soit,  privé,  forains,  ou  «tttrange,  ne  monte  sur 
les  murs  de  «rtc  cité , y voit,  passe  ou  rap- 
paase,  sinon  ceulx  qui  seront  commis  au  guet 
ou  à la  garde,  sus  peine  d'en  estre  pugnis. 

m Item.  Que  tous  hostelbins , tavernier* 
et  autres  logeans  gen*  rsl rangers,  rapportent 
chascune  nuit  les  bostrs  qui  surveuront  eu 
leurs  maisons  par  escripl.  In  noms  et  sur- 
noms dont  ils  sont,  qui  et  de  quel  estât,  par- 
devers  >1*  le  lieutenant  ou  le  clerc  de  la  ville, 
et  qu’ils  advertisaent  leurs  hpstes  qu'ils  ne 
portent  es  pce*,  dague*  ou  autres  armes  parmy 
.la  ville....,  ne  oui  tir  Pcure  que  ou  sonne  la 
cloche  pour  les  veilleur». 

• lirm.  Que  nuis  forains  ou  prives  m-  voi- 
sent  hors  de  leurs  maisous  ou  logis,  de  nuit, 
sans  clarté  oultre  l'cure  «le  tx  heures,  m* 
portent  aimes  ou  bastous..  s’ils  ne  sont 
préposes  pour  la  justice , ou  pour  le  guet  et 
albirc  «le  la  delfeuse  de  la  ville  pour  ladicte 
uuit,  sus  peiue  d'anieude. 

■ Item.  Que  les  portiers  qui  seront  par 
diascun  jour  en  chascune  de*  portes , inter  - 
roguent  bien  toutes  gpus  iucougnues  entrans. 
soit  gens  d’église , séculiers  ou  réguliers, 
meudians  ou  autres,  et  les  amènent  pardevers 
Mf  le  lieutenant  pour  les  iutorroguer. 

■ Item  Semble  estre  très  expédient  que 
les  maistres  des  euvres  et  de  l’artilferie,  rr- 
coulcnt  leur  inventoire  de  l’artillerie,  rt 
im-smcla  mettent  par  nouvel  inventoire,  avee- 
ques  leur  advisde  ce  «|ui  leur  semblera  estre 
utile  et  nécessaire  pour  b mettre,  et  pro- 
poser là  où  il  appartiendra  les  dcHanlle* 
qui  y puelleut  estre , etc.  Et  au  regard  de* 
maistres  des  euvres,  ils adverti root  des  répa- 
rations plus  nécessaires,  pour  y pourvoir 
comme  il  apparticmlra , et  par  espécia!  de 
«dore  de  jour  les  montées  «les  murs,  se  faire 
se  puet , tellement  qu’on  n’y  puisse  monter 
sans  clefs 

/lem.  Et  au  regard  de  b garde,  «amble 


• , • v . 
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ilemourans  à Reims,  è s noms  qu'ils  procèdent , d’autre  part;  le  derre- 
nier  jour  d’avril  mil  cca:  quarante  cl  neuf. 


«*stre  expédient  que  Vil  y a aucun*  quarte- 
nier*  qui  se  vueilirnt  excuser  pour  cause 
raisonnable  «le  la  garde  «le*  clefs , ou  qu’il 
V ait  aucuns  qui  n’y  soient  pas  ydoine* , on 
v doit  pourvoir  d’autres  ; et  qu’il  sera  lion 
pour  o*ter  toutes  suspectons  pour  raison  de 
ce  que  lesdicles  clefs  ont  esté  en  diverses 
■nains,  d’en  cliangier  aucunes. 

• //roi.  Que  le*  quartcniers  et  garde*  des 
clefs  vront  et  seront  en  personne  k ouvrir  et 
elorc  le*  porte»,  et  illccqucs  demoureront  en 
l’ouverture,  jusque*  à ce  que  la  porte  soit 
fournie  des  portiers  qui  y devront  estre  pour 
le  jour. 

t Item . Seront  tenu*  les  portiers  de  com- 
paroir et  estre  en  personne  à l'ouverture  de* 
porte*,  on  homme  pour  culx  sou  disant  a la 
garde  et  deflenses  d’icelles;  et  de  jour  ne  se 
partiront  jnsques  après  la  closture,  sur  peine 
dev  s.  par.  d’amende,  sur  chacun  delVaillant, 
(■ar  chacune  fois,  s’ils  n’ont  cxcusation  rai- 
sonnable. 

« Item.  Que  tontes  gens  de  quelque  estai 
qu’ils  soient , faccnt  guet  et  garde,  tant  de 
nuit  que  de  jour,  à l’ordonnance  et  discré- 
lion  du  lieutenant,  et  de  cenlx  qui  en  auront 
la  charge. 

« Item.  Qne  tous  crulx  qui  faisoient  ar- 
rière-guet tournant,  facent  dorénavant  le 
surgnet  de  quartier  en  quartier,  que  sou- 
loient  faire  les  portiers  en  temps  de  guerre. 

« Item.  Pour  fournir  ledit  guet, est  advisc 
que  chacune  nuit,  et  en  chacun  quai  lier,  y 
aura  xvi  personne*  de  et  ulxqui  souloient  faire 
ledit  arrière-guet , veillans  devant  et  après 
minuit.  C’est  assavoir  ou  quartier  de  porte 
Chacre,  porte  à Vesle,  Flécha  m ha  oit,  Dien- 
limirc  et  porte  Saint->icaise,  en  chacun 
quartier  denx  veillans  devant  minuit, et  deux 
après,  qui  feront  le  surgnet  de  porte  et  quar- 


tier à autre,  et  refformeront  le  fcurt  assis  sur 
les  comu-st aides  et  dixainiers,  et  les  faoltcs 
qu’ils  trouveront,  rapporteront  le  lendemain 
au  capitaine  ou  lieutenant  pour  les  corrigier; 
et  sont  tenus  lesdicts  fesant  ledict  surgucl, 
de  monter  avant  minuit  à heure  d'entre  îx 
et  x heures,  et  ne  partir  jnsques  à ce  qne  le 
guet  d’après  miuuit  soit  renon vellé; et  pareil- 
lement ceulx  «l’après  minuit , de  monter  a 
deux  heures, et  faire  comme  devant,  jusque* 
à ce  que  les  portes  soient  ouverte* , sous 
peine  chacun  de  v s.  p.  — Item , que  tou* 
ceulx  qui  ont  garde  de  chaînes,  les  facent 
nettoyer  et  mettre  à point,  pour  icelles 
tendre  s’il  est  besoing  ; et  s»-  il  y chiel  aucune 
réparation , ils  *c  tireront  par  devers  les 
maistres  de  l'artillerie,  pour  les  faire  mettre 
en  poiot.  — //cm,  semble  expédient  mettre 
sus  les  guets  de  jour  et  de  nuit,  que  l’on  sou- 
loil  faire  dnrans  les  guerres  en  cas  d’effrov, 
et  que  ou  dict  cas  chasrun  tire  à sa  garde 

— //cm,  que  les  quartcniers  facent  couchier 
sur  les  portes,  gens  on  .serviteurs  féablcs  et 
souflisans.  — //cm,  que  le»  connectables  aient 
toujours  feu. ou  lumière  en  leurs  tournelle», 
et  veillent  la  nuit  que  leurs  gens  et  dixainier* 
feront  le  guet  assis.  — Item,  semble  expé- 
dient d’enquérir  et  savoir  de  Testât  des  men- 
diant, combien  ils  sont  en  leurs  maisons,  et 
leur  deffendre  qu’ils  n’en  voient  nul*  cTeulx 
faire  message  ne  porter  lettres  aux  ennemis, 
ne  autre  part,  sans  congié  du  capitaine  et  du 
conseil  ; et  qu’ils  ne  reçoivent  aucuns  venari* 
du  dehors  en  leurs  hostels,  qu’ils  ne  le  vien- 
gnent  dire  et  amener  au  capitaine  et  conseil. 

— Item,  que  pareillement  gens  de  mestier 
ne  reçoivent  aucuns  varlets  estrangiers  ve- 
nant de  dehors , sans  savoir  ce  qu’ils  sont.... 
et  le  signifier  incontinent  au  lieutenant  et 
conseil 


* Ntmi  t ronron*  duo*  le  cartalaire  D du  cbapilrr, 
P Sa,  d«  ordonnance* . datée*  de  14-0,  bien  pin» 
étendue»  qne  relira  dont  noua  venons  de  publier  le 
Non»  allona  en  extraire  tont  ce  qui  ne  fait 
pa*  double  emploi  arec  relira  ci  J 

II 


pour  ta  garde  et  drfitme  de  U vÜle  de  Reim>. 

- Premièrement  convient  que  le*  ègliæa  Muem 
fermée»  et  hoeonréea  bien  et  de  rote  méat,  eapéoale- 
nent  par  le*  çen*  d’égh»»,  chacnn  en  aoo  ordre  et 
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Atl  <|iiod  quidem  acconlum , ac  omnia  et  singula  in  eo  contenta , 
specilicata  et  dcciarala,  attcndcmlura,  tenendum,  complendum  ac 


■ i "février  « nu*  lxx.  Fat  l'auditoire 
du  prcvosl,  par  M.  Musart,  préaeo»  : 
Vf**  Chanlon,  hailly  de  Reins  , N.  Jacqtic- 
min,  H.  le  Mcrohru,  N.  le  Membre»,  P. 
Labbé,  N.  Lefebvre,  IV.  IVoel,  J.  Vieillart,  J. 
Cocquanli,  R.  Col«?t  et  fl.  Payot,  procu- 
reur. * 

♦■il»»,  tant  «le  jour  comme  Je  nuyt , et  généralement 
fur  toute*  aatre*  geo»,  rhatcun  tel  on  ion  entcude- 
ment 

- Item , convient  expressément  quérir,  trouver  et 
nourrir  toute  manière  d'avoir  paix,  amour  et  lionne 
■ninn  tnwmlilc,  et  pour  y advenir,  drf  fendre  à ton* 
que  l’on  ne  Tare  ne  dye  à auhrny  injure,  et  que  toute 
rancune  et  division  «fit  ir rnp»  passé,  » 'aucun*  en  y a, 
réunit  et  «oient  ofllbée*. 

• Item , qui  fera , dira , «n  mettera  fus  injure  s'i 
aultrny,  toit  contraint  A U vérifErr,  et  en  ee  rat 
toit  IVrcan  pngny;  et  »e  vérifier  ne  le  pnet  racon- 
tant , ai  en  toit  tellement  pu  gui  que  lai  et  mitres  y 
prengnrnt  exemple  et  t'en  gardent. 

•i  lut» , et  ponir  conduire  et  mener  le»  affaire*  de 
celle  cité,  e»t  bon  «le  tenir  par  cliarune  srpntaine 
■leux  on  trois  foi»,  on  chascon  jûqr,  se  mevtier  e*t, 
l'uieinkKe  de»  doute  séculier»,  et  deux  d'église,  or- 
donne» par  le  conseil  pour  la  garde. 

• Item , soit  ordonné  que  dorénavant  tous  rrulx 
qai  veoroBt  loger  en  la  ville  par  démon  rance,  seront 
leuu*  «Tmlx  retraire  jur-dever*  le*  couucstahle*  de 
leur  connestaldie,  et  eolx  faire  intrripre  ou  livre  «le 
leur  conuedalilie , et  quelle  provision  de  vivre»  ila 
auront  amené  en  la  ville,  e<  s'il*  ont  femme,  enfin* 
nu  aultrc*  gcua  avec  eux , et  quel  nombre. 


■ Item , convient  cliacjun  qnartenier  en  son  quar- 
tier, tçavoir  le  nombre  et  Testât  de*  liahiUrmcns  de 
guerre. ....  s'il*  tout  t»»i»  par  1c»  lieux  urrc**airet  à 
faire  1»  défense. 

- Item , savoir  s'il  y a geu*  propres  et  babillé* 
a en  ayder  à jouer  et  servir;  et  que  cltaicnn  babille* 
ment  toit  poorveu  de  son  li«n  et  de  son  raaistre..,, 

« Item  , soit  deffrudu  par  Ica  quartrnier*  aux 
conuestables.  que  nul  ne  gette  carrant  de  nuyt  uns 
cause,  et  que  Ton  ne  face  point  «le  unité  sur  le»  mars.  » 

Pour  les  qusrtenien. 

• Item , à la  garde  du  jour  et  de  nuyt  convient 


[ Ou  députe  un  conseiller  ver»  le  sénéchal 
tle  Toulouse,  pour  réclamer  le  fui  t entent  des 
dettes  qu'ont  contractées  se»  gens  d'armes 
naguère»  logés  à Reims.] 

« xt  février  m iiii*  lxx.  Par  IN.  Mnsart, 
en  l'escolede  théologie.  Présent  : M***  P.  de 
Perles,  J.  Nclelet,  chanoines,  i’aumosmçi 

esrre  nng  cl.atcnu  trèa-suugneiix  de  faire  son  devoir 
en  ce  qui  lui  sera  ordonne,  et  en  ea*  de  deffaulr , y 
soit  pourveu  raikonuablrineut  tans  excès. 

a Pour  la  gaule  de  jour,  que  tou*  garde*  de  porte» 
soient  armé*  bien  H «Aufftominml,  et  bien  collus- 
ion ne»,  et  qu’il»  ne  laissent  entrer  gêna  «Tarâtes  que 
par  deux  porte*,  par  cliasriinc  desquelles  dix homme» 
par  jour,  et  non  plu*,  tan*  le  coagiv  du  capitaine  cl 
du  conseil  ; et  que  nul  ne  soit  déporté  à la  garde  de 
la  ville  tau*  l'ordonnance  du  capitaine  et  du  conseil, 
et  soit  commis  le  plus  notable  des  portiers  a inter- 
roger les  venait*. 

« Item  , que  pour  la  garde  de  nnjt,  que  l’en  en- 
joiugne  aux  runuestable»  qu’il»  veillent  autant  que 
leur*  gen» , et  de  ce  leur  face  commandement  le  ca- 
pitaine, et  1rs  quartrnier»  Iruf  diront  ebatcane  nuyt. 

« Item  , que  lesdi*  gai  «1rs  de  nuyt  y soient  en  per- 
sonnes , tant  arriérerait  comme  portier*  et  anttie», 
s’il*  n’ont  esrusation  raisonuablc,  auquel  ras  rbas— 
eun  sera  trua  d'y  èavoyer  personne  suufiisante;  et 
que  le  premier  gait  uc  descende,  jusque»  ad  ce  qn* 
l’antre  sera  monté..,. 

s II  fauldroit  enjoindre  a cltatrun,  selon  sa  fa- 
culté , d'avoir  gens  armés,  et  vivre»  pour  ung  crrlain 
temps,  et  «1e  fnrtefler  »a  maison  «te  pierres  et  de 
basions. 

s hem , de  rorllre  deux  ctcoutte*  aux  champs  du 
costé  de  la  Clutmpaignr,  et  drux  derer» la  rivière,  et 
que  ce  soient  Murs  gens , et  que  ou  leur  face  jurer 
de  faire  bien  et  diligemment  lesdicte»  escuutc»,  et 
s’il»  trcuTcut  de  uuyt  quelque  chose,  d’en  advertir  les 
gardes  des  mur*  de  nujt,  et  aussi  venir,  aux  porte* 
ouvrir,  cuit  représenter  par-devaut  le»  port  «ers,  pour 
tçavoir  s’il  y a rien*  de  nouvel;  et  soient  visités  di- 
ligemment le*  faubourgs,  et  aultrc*  place*  closes  pro- 
chaines de*  porte»,  et  rapporter  a l’ouvrir  par  les 
«coûtes  ; et  que  pareillement  ceulx  qui  demeurent 
èa  faubourgs,  vieugueut  dire  s'ils  anrout  veu  quelque 
choie  de  nuyt. 

■ hem,  soit  requis  au*  rtiéo.Mrr»  de*  justice»,  qur 
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lirtniler  et  inviolabilité!'  obscrvaiidiun , prefata  curia  uostra,  per  eam 
appellacionibus  de  (juibus  in  dictis  nostris  et  accordi  litteris  fit  men- 


de  Sainl-Reiny,  le  clumhrirr  de  Saint->ii- 
eaise,  le  curé  de  Saint-Denis,  T.  Noël,  J. 
Soudant,  K.  Colct,  evehevins,  R.  du  Moli- 
nct,  M"  J.  Cauchon  l’aisué  et  le  jeune,  J.  de 
Reins,  J.  Bourguct  ,R.  Clioilly,TN.  Lefebvre, 
(i.  Walcl,G.  üriotin,  J.  Cliinoir,  J.  de  Chaa- 
lons,  J.  Dofiot,  C.  Prêvosteau,  G.  deTroyes, 
P.  labié,  II.  Rocliet,  J.  le  Üoiilillier,  J. 
Choillv  l’aisué,  G.  d’Aumeoancouit , et  11. 
Pavot,  j»  # 

[Le  procureur  represmite  que  la  ville 
manque  d'un  boulevart.versla  poitcdc  Ycsle; 
on  conclut!  ù l'élever.  Ia*s  maîtres  des  œuvres 

«aurn»»  de*  garde*  de*  port *»  e*toirut  appelé*  par- 
devant  eulx,  aux  jour»  qn  il»  deveront  eatre  a U garde, 
qu'ils  soient  teuus  pour  excusé*  |ar  lesdi»  ménUtre* 
|K»ur  ledit  jour;  et  au*»i  les  gens  de  ct'omil  et  ad- 
KMH'i  soient  excusé»,  et  leur*  nu»r*  coalioccn  Et 
de  ce  aoît  fait  icqurxte  aux  justiciers,  par  le  procu- 
reur de  U ville. 

« Jiem , à eliascuue  porte  soient  mi>«t  drroi-dnu- 
i» me  de  lance* , qui  chawnue  uuyt  seront  mises  en 
garde  par  les  portier*,  eu  la  prochaine  maison  de» 
portes,  et  deux  rouleuvriue».  — [S'il  u'j  a lance* 
à souffisam-c  soient  prises  1rs  pîrques  des  fraur*- 
arebiers,  et  se  isonatreront  rhairun  soir  an  qaarte- 
iiitr.  à clorre.  ] Voie  marginale. 

Item  , soit  fsicle  une  bannière  rouge  et  blanche, 
jH»ur  bailler  a la  guette  de  dessus  le  clorhier  qui 
►ouvert tr»  fois  est  seul,  et  ne  puet  monter  en  liant  et 
►ODDtr  les  elocbes  ensemble , adfio  de  moostrer  de 
quel  resté  geo»  vfifOOt 

« hem,  que  rhascune  nujrt  gisent  ès  porte»  et 
tupruellc»  les  quarteuiers  et  (outnlsblei,  et  soit 
fait  et  commande  par  le  capitaine. 

• Item  , que  à îeeulx  qui  veilleront  sur  les  mars, 
soient  baiîié  * eliascuue  conoestabiie  deux  arba- 
Ustres  et  trait,  et  qull  leur  soit  defTeudu  qu’ilt  oc 
les  perdent  { et  en  auront  la  garde  les  conoefttables, 
rliasruu  eu  sa  conoestabiie  . 

• Soieut  fais  tonnelés  par  chascun*  dixaine  deux  , 
et  ml»  sur  le*  murs  ; que  rhascune  dixaine  tienne  une 
voiture  de  pierres,  et  les  mette  sur  te*  mur*. 


■ Pour  obvier  aux  boise»  et  débat,  et  pour  toute» 
adventurc»,  soient  mis  tut  le»  gais  de  jour. 


en  sont  chargés  . ils  se  conformeront  à l’opi- 
nion émise  à cet  égard  autrefois,  des  gens  de 
guerre.  ] 

« Il  sera  enjoint  à toutes  personnes  quels- 
conques,  d’euW  pourveoiretgarnird’arniures 
et  basions  dellënsables , selon  leur  faculté T 
jiour  la  tuicicm  et  garde  de  b ville;  et  sera 
permis  et  baltaiuloiinéanx  gens  de  justice,  et 
autres  gens  notables,  de  porter  basions  par  b 
ville , tant  de  jour  que  de  nuit. 

« Item,  ou  prendra  eocesle  villcdcux  ines- 
sagiprsde  pict,  que  l’eu  envoient  toutes  fois 
que  tmttier  sera,en  lieux  où  seront  le  roy,et 

« Item , en  ea»  d'effror,  qiM  cbatcan  voit  en  ta 
garde,  et  ne  »’cn  parle  tant  rougir  de  tu»  capitaine  . 
»nr  peine  do  mort. 


*»  Item , serait  bon  avoir  g nuit  provoiou  de  »a;- 
ciaulx  croUiés,  jmmit  gelter  aur  ceulx  qui  voulroient 
laoulrr  par-drviu»  Ira  mari...  ; et  «oient  ce*  chose» 
exécutera  par  le»  maiktre*  de»  «ruvre*. 

a Item,  soient  mite  è»  porte*  et  tournellea  cer- 
taine quantité  do  randeppee,  affin  de  le»  getter  r* 
fotté*  parut!  I*«n  vernirait  assaillir....,  et  an»»i  alainr» 
de  fer  entre»  itetlau»  boy*,  pour  le»  planter  èa  vojr» 
et  sentiers  drsdi*  fotté*  , et  où  il  *r  ra  nccet*ifé. 

• Soit  commandé  tuer  chien»,  et  dmparcr  le*  rue*, 
et  mettre  firni  par  Ictdicte*  rue»,  et  le»  pavé*  mi» 
dedans  le»  maison» , aux  fene*lrr*  et  tourelle» 
haultrt....;  avoir  és  muraille»  baylle*,ct  eau  chaude, 
avec  cendres.... 


- Item , «oient  faicirs  trente- six  corde*  où  il  y an 
cloche»  a radies  attacher» , pour  mettre  a l'entour 
de»  mur»  par  «lebor*,  pendu»  sur  divers  ha«tutii  de 
la  baultenr  de  deux  pied»,  à celle  fin  que  de  unyt 
on  ne  pulu  monter  »ur  la  muraille,  »an»  ouïr  le  ton 
de»  cloche»;  et  fourniront  le*  conneslablie*  leur* 
corde*  et  cloche*. 

- Il  finit  avoir  pluteur*  gro*  »ac»  plaiu»  de  bourre 
on  d'eatraio , pour  rstoopper  lea  brrsrlies  que  por- 
ront  faire  le»  ennemi».  ■ 

[Abattre  les  boi»  voisin»,  — Mettre  une  guette  au 
clocher  Saint-ïficaite.  — Mettre  hors  le*  oiseux 
étranger*,  le»  impoten*,  chaque  guet  «'informant  de* 
inconnus  dans  le*  quartier*.  — K’ittnpir  ni  pro- 
voquer reoiiemi  «an*  ordre,  Mc.,  etc.] 
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cio,  absque  ememiis,  adnullatis,  partes  prediclas  diclis  nominibus, 

qirateuusipamlibet  ipsarum  langit,  per  arrestum  coude  nrmavit  et  cou- 


nioaici j;neur  W cwonukle , et  autre*  chiefs 
de  guerre  estant  en  l'armée  présente,  pour 
■avoir  toujours  nouvelles. 

ii  /fcm,  l'on  e*cripra  aux  chiefs  des  gentils- 
hommes de  Réthéiois,  cl  des  Liégeois,  qu’ils 
v partent  du  pays , au  moins  se  gouvernent 
en  télé  façon  que  l’on  n’ait  matière  de  s’en 
douloir  au  roy,  et  à monseigneur  le  connes- 
table. 

m »vi  février*, nu* lxx.  En  l'ostc-ldeEeche- 
vi liai gt*.  par  N.  Musait,  où  estoieut  T.  Noël, 
J.  Soudant,  J.  Watier,  escbevios , M**  J. 
Chardon,  J.  Cauchon  l’aisué  et  le  jeune,  J. 
de  Reins,  R.  P rieuse,  P.  Labbé,  R.  Choilly, 
Lescol,  N.  Gouvion,  G.  Caucliuu  , G. 
Coquillart,  N.  Noël.  G.  Briotin,  H-  Hurtault, 
C.  Frison,  J.  Doriot,  J.  Jacquier,  R.  Bau- 
■ lon,  R.  Colet,  M.  Boclict,  O.  Leblonil,  C, 
le  Chai  lier,  P.  Rose,  J.  André,  J.  Chinoir, 
\.  Grossaiue,  H.  Simou,  G.  Bourgois,  J. 
Rourguet,  P.  Noël,  J.  Bourcamus,  J.  Choilly 
l’aisné,  R.  Despoye,  J.  Noël,  B.  du  Molinct, 
P.  Prévost  et  H.  Payot.  " — [ Le  procureur 
expose  que  l’évêque  de  Troyat,  accompagné 
de  deux  autres  commissaires  du  roi,  est  ar- 
rivé.... J Lesquel»  ordonnèrent  à M.  le  lieu- 
leuanl,  savoir  aux  hakitaus  lays  de  oeste 
cité,  de  combien  de  vivre»  ils  vouldroient 
iournir  l’ost  et  armée  du  roi , de  xv*  en  xv#, 
depuis  ceste  cite  jusque»  au  lieu  d’Arras,  et 
entre  deux  ; et  requièrentavoir  fournissement 
de  Ides , vins , farines , potages , fruits  et 
aveinc*.  — [On  iionunp,  outre  le  lieutenant 
et  le  procureur,  neuf  commissaires,  dont  qua- 
tre au  moins , pour  s’eu  tendre  avec  les  com- 
missaires royaux.  ] 

[ xix  février*  ntt*  lxx.  } « En  l’échevinaige 
par  N.  Hasard.  Présens,  T.  Noël,  G.  Le- 
verrier,  eschevins,  M**  Cauchon  l'aisué  et  le 
jeune,  R.  Choilly,  J.  Rourguet,  J.  Noël, 
G.  Cauchon,  J.  Colet,  N.  Lefevre,  R.  Rau- 
don,  N.  Gouvion,  J.  Coquin,  J.  d’Avignon, 
J.  Soudant,  J.  Yiellart,  J-  Doriot,  J.  Colet, 
O.  Le  Blond,  J.  Quatresols,  P.  Labilre,  J. 
I^spaignot , J.  de  Chaalons,  P.  Labbe,  J. 
Gehot,  J.  Bernard,  J.  Prudhon , N.  Gros- 


saine,  G.  de  Troyes,  i.  Balet  le  jeune,  J. 
Baudicr,  et  H.  Payot.  » 

| Le  procureur  remontre  qu’il  faut  pour- 
voir à trouver  la  manière  de  livrer  et  fournir 
en  l’ost  par  chaque  quinzaine  xvi  muids  de 
grains  en  farine,  xvi  muids  d’avoine,  uu  niuid 
de  potage  ( fèves  et  pois  ),  et  xxx  queues  de 
vin,  qui  ont  été  ordonnes  aux  hakitaus  laïques 
par  les  commissaires  royaux.  — 11  avertit  en 
même  temps  qu’tyi  marchand  de  Reims  of- 
fre de  fournir  1# quotité  voulue,  et  d’en  ac- 
quitter b ville,  pourvu  seulement  que  celle-ci 
Ht  transporter  le  tont  gratuitement  jusqu’au 
bac  i Bcrri,  et  décharger  sur  des  bateaux,  en 
lui  faisant  en  même  temps  délivrer  le  grain 
au  prix  où  il  est,  sans  renchérir  — On  nomme 
des  commissaires  pour  régler  cette  affaire,  et 
pour  que  cenx-ci  soient  mieux  instruits , on 
députe  N.  Grossaint*  et  R.  Colet  vers  le  pré- 
vôt des  maréchaux  , que  l'on  dit  avoir  la 
charge  de  U réception  des  vivres.  — Enfin  le 
procureur  remontre,  que  les  commissaire" 
royaux  sont  sur  le  poiut  de  partir,  et  de- 
mande si  on  veut  leur  faire  quelque  présent, 
et  payer  h-ur  dépense;  l’assemblée  s’y  refus» , 
attendu  la  graude  pauvreté  de  la  ville.] 

« Dudicl  jour  après  disner,  au  lieu  de* 
fons  de  l’église,  par  N.  Musait,  où  estoieut 
M'**  J.  Netclet,  J.  Chauffon,  chanoines,  T. 
Noël,  R.  Colet,  cschevins,  J.  Noël,  N.  Noël, 
G-  Cauchon,  G.  Walet,  J.  Colet,  J.  Cauchon 
l’aisné,  J.  de  Chaalons,  C.  Frison  , H Hur- 
tault et  H.  Payot.  » 

(J.  Netclet  remontre  qu’il  a etc  averti  par 
aucuns  de  l'église,  que  les  commissaires  en- 
tendaient que  leur  dépense  fût  payée  par  la 
ville,  et  que  lui-même  en  est  d’avis,  attendu 
que  ce  sont  grands  personnages  qui  peuvent 
être  utiles  à b ville  près  du  roi.  — On  con- 
dud  dans  ce  sens,  en  recommandant  b ville 
aux  commissaires,  et  les  priant  de  modérer 
b quotité  de  vivres  imposée  par  eux.) 

■HV  février m.  iv*  lxx.  En  l’esche  vinage,  par 
>1  usait.  Preseus  T.  Noël , J.  Watier,  G.  Le- 
verrier,  esche  vins,  B.  de  Molinet,  G.  Walet, 
G.  Cauchon,  R.  Choilly,  P.  Noël,  G.  Bout- 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
demnat , et  ca  ut  arrestum  dicte  nostre  curie  teneri , compleri  ac 
fil  miter  ubservari , et  caucioni  demandai'!,  voluit  et  precepit , parles 


gOM}  J.  Choiliy  le  jeune.  N.  Mofil,  K.  Bau- 
don,  H.  Simon,  J.  JVoël,  J.  Chinoir,  J.  Cau- 
clion  l'aisné,  N.  Gouvion,  J.  Bourgnct  , E. 
Bttbdir,  P.  Richart,  J.Colet,  J.  Balet  le 
jeune,  J Glhot,  et  H.  Payot.  « 

[ (.es députés  vers  le  prévôt  des  maréchaux 
lont  leur  rapport , et  exhibent  une  lettre 
qu'il  adresse  aux  habitaus  ; — ensuite  les 
échevint  et  habitaus  fout  marché  avec  les 
deux  députés,  qui  conduiront  en  l'ost  du  roi 
quelque  part  qu'il  soit,  audictel  arbitrage  du 
prévôt  des  maréchaux,  n muids  de  farine, 
autant  d'avoine,  un  de  potage,  et  3o  queues 
«le  vin , à leurs  propres  dépens  et  périls , 
moyennant  80  I.  tournois  pour  le  premier 
voyage  seulement.  — Ou  doune  aux  députés 
pour  leur  voyage  un  mandement  de  jx  s. 
par.  sur  le  receveur  des  aoo  I.  t.] 

«iv  marsu.w  lxx.  Par  N.  Musard,  et»  l’es- 
i oie  de  théologie.  Présens  M"*  P.  de  Perte  s, 
J.  Chauflon , chanoines,  le  chambrier  de 
Saint-Remy,  T.  Noël,  P.  Noël , esche  vins, 
B.  du  Moliuet , M*  H.  Le  Merci  bru  , J.  de 
Reins,  R.  Prieute,  R Choiliy,  P.  Labbé,  J. 
Noël,  G.  Cauchon , G.  Walet,  N.  Lescot, 
i.  Colet,  G.  Lecoc,  J.  Doriot,  N.  Gouvion, 
R.  CoJet,  i.  Choiliy  l'aisnë,  J.  Thierry,  H 
Elu rf ault,  C.  Frison,  J.  David,  E.  Hachclcr, 

G.  d'Aunienancourt , J.  Ralet  le  jeune  , J. 
Thoîgnel,  M.  Roschct,  J Cocquault , M*  P. 
Blancpignon,  G.  Leverrier,  G Bourgois  et 

H.  Payot.  « 

[ M*  J.  de  Forges,  licencie  en  loix  , pré- 
vente  des  lettres  missives  de  monseigneur  de 
Cliatillou,  gouverneur  deChampagne,  adres- 
sées aux  gens  d'église  et  babitans  , et  de- 
mandant 5oo  à 600  I.  de  salpestre,  pour  ré- 
sister aux  Bourguignons.  — On  répond 
qu’on  est  prêt  à tout  faire , mais  que  le  roi 
a déjà  demandé , il  y a cinq  ans , I»  U ville, 
tout  aoo  salpêtre,  qu’elle-méme  est  obli- 
gée d’en  chercher  partout , et  qu’on  offre 
d’ouvrir  toutes  ses  provisions  au  com- 
missaire , pour  le  convaincre  de  cette  pé- 
nurie.] 

•r  Le  vi  dudit  mois..  ,,  [on  avise  qu'une 


lettre  sera  écrite  au  nom  des  éclievina  et  lia 
bilans,  à M'  le  prévôt  de  Paris,  à Montdi 
dicr,  en  le  remerciant  de  lions  aides  et  gran*- 
plaisirs  par  lui  faits  aux  gentilshommes  de 
cette  cité,  à présent  logés  audit  lieu  en  sa 
compagnie.] 

« Jnuti  1 4 mars  En  l'assembler 

faicte  et  tenue  en  l'escole  de  théologie  , par 
N.  Musart,  où  estoient.  >IM.  les  abbés  de 
Saint-Nicaise  et  Saint-Denis,  M"’  P.  de  Per- 
les, J.  Nclelet , J.  (Caution,  chanoines, 
l’aumosnier  de  Saint-Remy,  J.  Chinoir,  P. 
Noël,  J.  Soudant,  J Vicllart,  J.  Chodli 
l'aisné,  esebevins,  M'*  J.  Chardon  . bailli 
de  Reins,  J.  Cauchon  l'aisné  et  le  jeune. 
J,  de  Reins,  H.  Le  Mcmbni,  P.  P Abbé,  J. 
llourguet,  N.  I,e  Membre,  G.  Walet,  G. 
Briolin,  J.  Noël , Th.  Gaius,  G.  Bourgrn*  , 
J.  Watier,  J.  de  Circulons,  C.  Frison,  N. 
Gouvion,  J.  Cocquault,  G.  Chappelin.  R. 
Baudon,  W.  Lefebvre,  R.  Plieuse,  G.  de 
Troyat , et  H.  Payot,  procureur. 

« Sur  ce  que  le  procureur  a reiuonstieeu 
I adule  assemblée  qu'il  est  oit  expédient  de 
renouveller  les  officiers  de  la  ville,  ainsi  que 
l'en  avoit  accousturoë  faire  chacun  an , c’est 
assavoir  les  M*  des  œuvres,  de  l’artillerie, 
procureur,  receveur,  clerc  et  sergent. 

« Avisé  et  concluda  esté,  que  les  officiers 
qui  ont  esté  l’année  passée,  scrout  entrete- 
nus et  continués  en  leurs  charges,  chacun  en 
son  endroit  pour  ung  an  advenir,  commen- 
çant au  mercredi  après  les  Brandons  «ternies 
passés,  excepté  qu’au  lieu  de  N.  Mort  . ab- 
sent, l'un  g des  M"  des  oeuvres,  aesléesleu 
avec  J.  Chinoir,  T.  Noël. 

P.  Noël,  i maistres  de  l'artillerie. 

G.  Lescot,  ) 

11.  Payot,  procureur; 

N.  Noël , receveur; 

J.  Chinoir,  j mlj|lret  œuvre*  ; 

T.  Noël,  ) 

J.  Moët , clerc  du  conseil  ; 

Sandras-le-Bueur , ) ^ 

J.  Rihier,  ( 
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ipsas  a curia  et  processu  impune  abire  et  recedere  permiUendo  juxta 

premsstarnra  [jïc,  prernissarum]  nostrarum  et  ilicti  accordi  littei-a— 


0 Ln  dessnsnommés  ont  pris  en  puis  le»- 
dictrs  charges,  et  ont  faict  le  serment  en  tel 
cas  requis. 

0 Semblablement  ceulx  qui  ont  esté  nom- 
més et  esleus  en  l’au  passé,  pour  le  conseil  «le 
ville , ont  esté  continués  et  rtlcuï  polir  la 
nouvelle  année  *.  » 

[•i  avril.  En  l'echevinage,  (point  de  gens 
d'eglise  ).  — Lps  commissaires  exposent  que 
ltrgn.iiilt  offre  de  conduire  le*  vivres , loi 
troisième,  en  l’ost,  et  de  le»  vendre  et  distri- 
buer au  profit  de  la  ville,  moyonnent  2o  s. 
par.  par  jour.  — Mais  les  cooi  plissai  res,  bien 
qu*lls  eussent  rem  plein  pouvoir,  n’ont  rien 
voulu  conclure  sans  en  avertir  les  habitai». 
— On  conduira  le*  vivres  au  bac  à Berry, 
avec  les  chevaux  des  habitans  séculiers,  et 
on  payera  le  prix  du  transport  par  bateaux 
du  bac,  à Compïègne,  sur  les  jooI.  t.  ap- 
partenant aux  habitans  séculiers.  — Les  dé- 
putés feront  prisée  des  vins  et  grains,  qui 
seront  pris  par  emprunt  sur  les  |iarticnlicr*, 
auxquels  on  donnera  cédule  du  procureur 
au  nom  de  la  ville,  qui  les  leur  pavera  en- 
suite. 

[1471  26  avril.  Au  cloître.  — Le  con- 
nétable envoyé  à loger  70  lance*  fournies , 
et  donne  commission  , pour  ce  à T.  Du  (»o- 
dart,  lieutenant  du  IniUi  de  Verni.,  et  à 
N.  Musait.  — De  plus,  il  faut  vêtir  les 
francs  archers  qui  sont  revenus  tous  nus  de 
l’armce,  ayant  vendu  leurs  vètemens  (tour 
vivre;  leur  capitaine  a publié  les  mon- 
tres ponr  le  16  mai.  — N.  Musart  et  Dn  G o- 
dart  sont  députés  au  connétable , pour  lui 
remontrer  les  charges  de  la  ville.] 

[îo  mai.  H.  de  Ratnku relies  écuyer, 
maître  d’hôtel  du  connétable,  arrive*  Reims 
et  fait  dire  aux  habitans  de  sc  transporter 
près  de  lui , ou  de  se  trouver  en  certain  lieu 
pour  aller  vers  eux.  Deux  chanoines,  le  bailli 
de  Ri-ims,  ooxe  autres  personnes  et  le  pro- 
cureur vont  vers  lui.  Il  leur  déclare  que  le 
connétable  , capitaine  de  Reims,  lui  a trans- 


mis les  droits  et  profit*  delà  capitainerie,  à 
la  place  de  J.  de  Tramccourt,  révoque  le 
'j(>  avril  1471.  Il  prend  en  conséquence  et 
accepte  la  charge  de  lieutenant  en  présence 
des  susdits,  et  «le  leur  consentement , et  à 
leur  requête  ordonne , en  tant  que  faire 
pourra,  à IV.  Musart  là  présent , d’exercer  eu 
sou  absence  la  charge  de  lieutenant  du  capi- 
taine comme  ci-devant,  ce  qu'accepte  >. 
Musart.  — U11  paye  à Ratiiburclleft  tout  l’ar- 
riéré des  gages  de  capitaine.  ] 

[ iC  juin.  En  la  loge  du  prévôt  (point  «le 
gens  d’église).  Le  capitaine  des  francs  ar- 
chers a fait  crier  à son  de  trompe,  que  dan* 
deux  jours  les  archers  de  la  ville  et  de  l’élec- 
tion fussent  prêts  à venir  rejoiudre  son  éten- 
dard. M.  de  Cliatillori,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, a écrit  sur  oc  fait  aux  élus.  — Mais  ou 
n’a  pu  trouver  à Pari»  ni  arcs  ni  trousses,  etc., 
parce  que  le  roi  a tout  retenu.  — La  ville 
écrira  en  toute  liâtes  Troyex,  à monseigneur 
de  Cbalillon.  ] 

[Même  jour.  Au  chapitre. — Trois  chanoi- 
nes, dix  conseillers. — Le  lieutenant  du  ca- 
pitaine des  vingt  lances  logées  à Reinjs,  bit 
publier  à son  de  trom|K'  que  ses  gens  vont 
partir,  et  que  s’il  y a des  dettes  ou  des  plain- 
tes, on  les  lui  fasse  connaître  — Le  D.  de 
Guyenne  envoie  soq  maître  d liôtel,  pour 
s’informer  des  plaintes  qui  surviendraient 
—La  ville  n’a  pas  à se  plaindre. — Lettres  don- 
nées par  le  conseil,  où  étaient  les  gens 
d’église,  cchcvius,  nobles,  bourgeois  et  ha- 
bitai», et  gens  élus  au  conseil  de  la  ville,  eu 
nombre  suffisant....,  attestant  la  bonne  con- 
duite des  gens  de  guerre.  ] 

(ri5  juin.  Au  chapitre  — Quatre  chacun 
nés,  le  bailli , etc....  — Berry  le  hérault  ap- 
porte les  lettres  de  trêves  entre  le  roi  et  le 
D.  de  Bourgogne;  1 ècus  au  hérault.  Con- 
clusion de  publier  cesleltreaà  sou  de  trompe.] 
[ 1*  juillet.  Ecole  de  théologie.  — Deux 
chaooi ne».—  Seize  bourgeois. — Malgré  l’oc- 
troi fait  par  le  roi  aux  habitans.  de  La  mar- 


* K «talrr  d’ici,  non*  ne  clioimsout  plus  que  l«  conclusion*  le*  plus  iutcrtuiMi. 
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mm  coiilincnciam  et  (6001*6111.  Secuntur  tenores  procuratoriorum 


supradictorum.... 

ihandisc  dn  sel  pour  le  grenier  de  celte  ville 
pendant  huit  an»,  non  encore  expirés,  le 
commis  dr  M* *•  H ad  in  , en  vérin  de  certaine 
ordonnance  générale  faite  parle  roi,  s’efforce 
d'interrompre  la  vente  du  sel  de  la  ville,  afin 
d’en  débiter  une  grande  quantité  qu’il  vient 
de  faire  décharger.  — Comme  la  matière 
« chiot  en  conseil  •*  le  procureur  en  « fera  col- 
lacion  avec  les  conseiller»  de  ct*ste  cité4,  » 
et  on  besognera  selon  leur  délibération.  Ils 
dresseront  mémoire,  rtc.,  etc.,  pour  obte- 
nir la  provision , et  l’on  enverra  a Paris  à 
M*  L.  Harbelot  qui  a le  droit  de  ladite  mar- 
chandise, par  traité  fait  avec  les  hahitans, 
afin  d’obtenir  ladite  provision.] 

[5ooiif.  Au  chapitre. — Deux  chanoines. 
— Dit  bourgeois.  — ] Condud  a esté  que  la 
forme  et  manière  accoutumée  en  la  recepte 
des  deniers  commnns  de  la  ville,  sera  entre- 
tenue, et  passeront  tons  les  deniers  par 
une  main , assavoir  celle  du  receveur  or- 
dinaire, qui  recevra  le  toot  et  baillera 
quittance  de  ce  qu'il  recevra  tant  du  receveur 
particulier  des  deniers  de  l’ayde  du  sel,  que 
d’autres. 

[3  janvier.  Loge  de  l’échevinage.  — Point 
de  gens  d’église. -—Plein  pouvoir  donné  i 
deux  échcvin»  et  six  conseillera  pour  vérifier 
les  comptes  des  receveurs,  tant  de  la  taille 
des  gens  de  guerre , que  de  celle  des  francs 
archers,  depuis  le  18  janvier  44 . — Or- 

dre au  procureur  de  s'entendre  avec  les  con- 
seils de  la  ville , sur  les  procès  qni  existent 
par-devant  les  élus,  entre  lui  et  lescol lecteurs 
des  failles  d’une  part,  et  de  J.  VVailly,  Hé- 
rault d’armes,  se  prétendant  privilégié  du 

* I]  »'*git  ici  de*  homme»  de  loi,  conseil»  dr  la 
ville. 

*•  Voici  me  mute  «or  feuille  volant#  placer  ea  re- 
gard de  cette  conclusion. 

» La  taille  des  gens  de  guerre  pour  l'an  lxvi,  fé- 
•ussaut  Lavu,  detnaora  au  plus  rabaissant,  à G.  de 
Troie»,  i mm  l.xa.  *.,«  Pour  l'an  lu,,.,  à 
»uu  L...  pour  l'an  usl....  1 mit  I.... 

- La  taille  de»  francs  ardters  féaisaante  on  moi» 


roi,  et  autres  se  prétendaut  nobles,  etc. 

[ 7 janvier.  Ecole  «le  théologie.— Deux  ser- 
viteurs de  R.  de  Ycndières,  écuyer,  ont  at- 
taqué chez  lui  un  bourgeois,  couturier  de 
son  état,  et  l’ont  battu.  Gomme  le  cas  est  de 
mauvais  exemple,  le  conseil  prend  fait  et 
cause  pour  le  bourgeois,  et  ordonne  au  pro- 
cureur de  la  ville  de  se  joindre  an  procurent 
du  roi  et  ait  lieutenant,  pour  en  informel 
Ct  poursuivre  réparation  aux  dépens  de  la 
viHo.  ] 

[16  janvier.  Eeoledc  théologie.— M*  Poufh* 
écrit  que  les  lettres  sur  les  franchises  des 
foires  sont  obtenues , et  prêles  à être  scellées , 
et  qu’il  convient  aller  les  bâter,  et  coni|M>u'i 
sur  le  scel  ; on  envoie  J.  Noël  vers  le  chan- 
celier, avec  plein  pouvoir.] 

[5  février.  Ecole  de  théologie. — Il  s'agit  îles 
foires  de  Reims. — 4 écus  Cordeliers,  afin 

d'acheter  des  harengs  pour  leur  carême.  — La 
recette  «le  la  taille  des  gens  «le  guerre  est  pu 
bliéc  à 4o  I.  t.  -Ceux  qui  voudront  mettre  au 
rabais,  s’adresseront  au  procureur.  Elle  sera 
adjugée  le  février  en  la  loge  de  l'échevi- 
nage, en  donnant  caution  à 1a  ville. — Le  por- 
tai gc  et  sounaige  d’icdle  taille  sera  délivre 
à 18  f.  par.,  à charge  aussi  de  aler  aux  qua- 
tre termes  dr  l’an,  signillier  aux  debteursde 
aller  payer  le  collecteur.  ] 

[ 19  février.  Ecole  de  théologie.  — Le  but 
de  l’assemblée  est  de  renouveler  les  officiers 
de  la  ville,  savoir  : les  maîtres  des  «navres 
et  de  l'artillerie,  le  procureur,  le  receveur, 
le  clerc  et  les  sergens,  et  les  élus  au  conseil  ; 
tous  les  officiers  sont  conservés  ] 

[ 16  avril  147a.  École  de  théologie.  — As- 
ile juin  mi*  i.xxt  demoora  an  pis»  rtl«i»UBl . audit 
G.  de  Troie»,  à x I.  t. 

« La  taille  fétiiuot*  00  mois  de  novembre  un' 
xniti,  tant  pour  Pâmée  cl*  Perpignan,  comme  pont 
xvi  auctoaa  argentes,  demoora,...  audit  G, da Troie» 
à x I.  t. 

- La  taille  féoimute  00  moi»  de  septembre  mi* 
i.xxv,  tant  pour  lr«  Anglais,  comme  les  franc»  ar- 
chiers , fut  deunooréc. ...  audit  de  Troie*  à avili  1. 1.» 
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apponi  sigiltum.  Datum  Parisitis 

sembler  generale  —On  conclud  à deman- 
der au  roi  b prolongation  des  ayde*  de  a a. 
sur  chaque  queue  de  vin  en  gros,  de  5a  sur 
chaque  ininot  de  arl.  — Et  le  droit  sur  la 
marchandise  du  sel.  — ta  tout  applicable 
aux  rë|u»rations  de  la  ville.  ] 

| 8 mni,  école  de  théologie.  Assemblée 
generale,  il  s'agit  de  pourvoir  ü la  sûreté 
de  la  ville,  attendu  les  bruits  qui  courent 
de  la  part  des  Boitr.  (lignons.  — U guet  et 
^arde  se  fera  par  tou*,  gens  d’église  et  au- 
tp^etpour  en  régler  la  manière,  le  conseil 
ordinaire,  trois  clercs,  et  autre*  notables  per- 
■•onnef,  telles  que  le  lieutenant  pourra  aviser, 
-seront  appelé*  à y pourvoir.  Ceux  qui  n’au- 
i ont  pas  de  basions  seront  contrains  d’en 
acheter.] 

[ i**  juin  , école  de  théologie.  ta  conné- 
table écrit  aux  élus  de  Reims , afin  qu’on 
amène  des  avoines  a Saint-Quentin,  pour  les 
gens  d’armes  du  roi. — M*  Blancpignon,  élu, 
exhibe  d’autres  lettres  royaux  adressées  aux 
élus,  pour  asseoir  sur  l'élection  200  !•  t.,  et 
6 I.  pour  les  frais  de  recouvrement.  — Les 
lettre*  lues,  les  élus  demandent  comment 
on  pourrait  trouver  cette  somme  sans  en 
faire  une  taille,  car  la  somme  est  trop  petite 
eu  égard  anx  frais  d'assiette  qu'elle  occa- 
sionnerait. — Ils  désiieraicnt  que  Pou  trou- 
vât quelqu’un  qui  prêtât  cette  somme  jus- 
qu^ l’assiette  de  la  taille  de  l'an  prochain. 
M*  Blancpignon  se  portera  pour  caution  du 
quart , en  son  propre  nom. — On  préfère  la 
taille.  — On  nomme  une  commission  pour 
les  avoines.  — Une  requête  pour  exemption 
de  tailles , est  renvoyée  aux  échevins  et  ha- 
hitans  contribuables  aux  tailles. — Conclu- 
sion de  la  commission  des  avoines.] 

[ 20  juin.  Lettres  des  gens  d'église,  écho- 
vins  et  habitant  de  Reime,  au  connétable, 
capitaine  de  Reims,  envoyées  par  Waiily 
le  poursuivant  d'armes.  — Elles  sont  d'un 
style  on  ne  peut  plus  humble....]  Comme  à 
vous  appartient  singulièrement  la  garde, 
tuicion  et  defense  de  cestc  cité,  et  y tailler 
la  provision  nécessaire,  par  espécial  en  temps 


in  parlnmento  nostro,  ultirna  die 

de  guerre  et  d’eminenl  péril,  et  que  en  vous 
avons  très-parfaicte  espérance,  nous'  vous 
supplions,  très-hault  et  puissant  prince, 
nostre  très-  hououré  et  redoubtë  seigneur, 
tant  et  si  très-humblement  que  plus  pou- 
vons , que  il  vous  plaise  de  vostre  bénigne 
grâce  , nous  advertir  comment  et  en  quelle 
manière  nous  nous  devons  gouverner,  cl  en 
ce  nous  conseiller  tellement,  que  ladirte  cité 
puis*  estre  tousiours  gardée  et  maintenue  en 
la  bonne  obéissance  du  roy  N.  sire.... 

[22  juin.  Loge del’échev inage. — Assemblée 
générale.  Point  de  clercs.  II  s’agit  d’asseoir  b 
taille  de  38  1.  t.,  portion  duc  par  b ville 
de?  200  I.  — Et  d'y  joindre  des  frai*  faits  à 
l'occasion  des  francs  archers.  — On  lèvera  le 
quart  d'un  quartier  de  b taille  mise  sur  les 
habitans,  pour  lofait  des  gens  de  guerre  du- 
rant cette  année,  c’est  assavoir  - 2<o  I.  3 s. 
oh.  t.  — Quatre  commis  sont  désignés  pour 
l’asspoir.  — Le  lieutenant,  deux  échevins  et 
cinq  conseillers,  pour  vérifier  les  comptes  de* 
tailles  des  gens  de  guerre,  et  des  archers.  — 
Vivre»  que  le  connétable  ordonne  de  con- 
duire à Beauvais  assiégée  par  les  Bourgui- 
gnons. — Réparations  à faire  aux  murailles, 
fossé»....  Provision  de  poudre,  de  bois  ronds, 
de  cloyes,  de  pierres,  de  tonnelets,  de 
craies  et  raques  pleins  de  terre  à mettre 
sur  b muraille.  — Bois  à couper  aux  appro- 
ches de  la  ville.  — Chaînes  à tendre.  — 
Plein  pouvoir  sur  ce*  choses  est  donne  au 
lieutenant  avec  deux  chanoines,  les  trois 
taillis, et  quinze  conseillers. - Une  taille  sera 
faite.  J 

{ 23  juin.  Rp|»onse  do  connétable  qui  pro- 
met sa  protection  en  cas  de  danger.  ] 

[ 9 juiilrt.  Ilote!  de  l’échevinage.  — 
Point  de  clercs  ] A esté  ronclud  que  l’en 
prendra  v notables  hommes,  pour  chacun 
quartier  ung,  lesquels  auront  charge  de 
gens  ...  et  lesquels  feront  visitacion  de  toute* 
les  gens  de  Irur  quartier,  quels  habillemens 
et  quelles  a rmorrs  chacun  habitant  aura  ; et 
se  rien  ont , on  1rs  contraindra  à en  avoir 
— (Comme  H.  Ilurtaut  est  trop  vieux  , on 


- DigUized  by.Googk 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  793 

aprilis,  anno  Domini  mtllesimo  quadringentesimo  quadragesimo  nono, 
et  regoi  nostri  vieesimo  scphrao. 


rue!  à U porte  Neuve  J.  André,  qoi  prendra 
de  llnrtaut  ce  qui  y est , et  qui  fera  ser- 
ment. ] 

[ iG  juillet . Hôtel  de  l’échevinage.  — 
Le  chantre,  le  séneschal  de  Notre-Dame, 
un  échevin,  le  prévôt  de  l'échevinage,  les 
trois  baillis,  deux  licenciés  en  droit,  quatre 
liourgeois.  — Cest  la  commission  qui,  le 
G juillet,  a été  déléguée  par  rassemblée  gé- 
nérale pour  besoigner  au  fait  des  fortifica- 
tions et  défense  de  1a  ville.  — Elle  nomme 
différents  subdélégnés  : i*  pour  faire  amener 
par  Jes  villages  les  bois  nécessaires  aux  bou- 
levoirs , aux  batardeaux,  etc.,  etc-;  a*  pour 
faire  inventaire  de  l'artillerie,  visite  des  for- 
tifications, etc.,  etc.;]  * 3*pour  avoir  promp- 
tement de  l'argent  pour  besongner  aux  for- 
tifications, a esté  conclud  qnc  l’eu  fera  un 
emprunt  sur  les  habitant  laïcs,  tant  nobles 
que  autres , de  la  somme  de  iv*  escus  d'or. 
C'est  assavoir  k cent  des  pins  riches , cent 
<*«018.  ..  [le  reste  snr  les  moins  riches;] 
riens  ne  sera  pris  sur  les  pauvres  et  petits 
mesnagiers,  paya  ns  x • de  taille,  et  au-des- 
•oubs.  — Au  regard  de  MM.  de  régliae,  ils 
ont  dit  que  entre  enlx  ils  feront  prest  et 
advence,  tellement  qne  l’en  sera  d’cnlx  bien 
rontens.  » 

« xiv  août.  Au  conseil  tenu  en  l'otte!  ar- 
< hiespiscbpal , par  l’ordonnance  et  comman- 
dement de  monseigneur  l'archevesque , 
comme  premier  conseiller  du  roy,  président 
«on  conseil  pour  l’absence  du  lieutenant  de 
monseigneur  le  capitaine,  et  pour  la  haste  des 
nouvelles  survenues. — [Présents  des  chanoi- 
nes de  Notre-Dame,  et  de  Sainl-Symphorien, 
trois  êchevins,  baillis  de  Reims,  de  Saint- 
Remi  et  du  chapitre,  le  eharubricr  de  Saînt- 
Rcmv,  lions,  receveur  des  aides,  N.  Noël, 
receveur  des  deniers  communs,  et  plu- 
sieurs autres  bourgeois.  — Les  Bourgui- 
gnons vont  mettre  le  siège  devant  Doncbery 
sur  Meuse.  M*  J.  Cauchon  le  jeune  et  N. 
Lefebvre  choisiront  en  chaqne  connétablie 
un  homme  qui  sera  par  eux  désigné  au 
lieutenant  du  capitaine  ; celui-ci  contraindra 
II. 


les  récalcitrants  à aller  secourir  Doncbery. 

— On  les  habillera.  — On  donnera  à cha- 
cun en  partant  un  écu , pris  sur  les  frais 
communs.  — Le  lieutenant  désignera  quatre 
personnes  pour  assigner  k chaque  village 
des  environs,  la  quantité  d’hommes  qu’ils 
doivent  fournir.  Si  les  villages  s’y  refusent, 
ils  seront  contraints.  ] 

« xix  août.  Au  palais  de  l’arceveschié  par 
N.  Musait,  lieutenant  de  monseigneur  le 
capitaine... ./[présena  l'archevêque,  les  deux 
sénéchaux  du  chapitre,  M*  P.  Blaucpignon, 
élu,  dix  bourgeois  et  H.  Payot,  procureur. 

— Les  gens  de  la  ville  destinés  k secourir 
Doncbery  sont  prêts;  ceux  des  villages  vont 
l’être.  Le  D.  de  Brabant,  comte  de  Ne  vers, 
et  de  Retliel  fait  prévenir  que  décidément  le# 
Bourguignons  vont  mettre  Je  siégé  devant 
Doncbery;  on  répond  que  l’archevêque  en 
ayant  écrit  au  connétable , on  attend  la  ré- 
ponse, que  d’ailleurs  le  conseil  présent  est 
trop  peu  nombreux  pour  rien  décider  de 
grave] 

« xxi  aoiU.  Par  N.  Musait,  en  la  chap- 
pcllc  de  monseigneur  de  Reins.  » 

[ C'est  une  assemblée  générale  ; l’arche- 
vêque s’y  trouve  avec  les  abbés  de  Saint- 
Denis  et  de  Saint-N  icaise,  les  sénéchaux,  etc.. . . 
Le  procureur  lit  la  conclusion  du  i4  août 
pour  voir  si  on  veut  la  confirmer,  la  res- 
treindre ou  l’amplier;  il  lit  les  lettres  écrites 
au  sujet  de  Doncbery.  — On  conclud  que  la 
décision  du  14  est  bonne,  et  sortira  son  effet , 
mais  on  attendra  U réponse  du  connétable. 

— On  enverra  un  nouveau  messager  s’enqué- 
rir dans  le  Retbelois.  — M*  Blanc-pignon  est 
nommé  avec  G.  Ruelle , élu , pour  conduire 
les  hommes  levés  à Reims,  et  dans  les  villages. 
— Afin  de  subvenir  à ces  dépenses,  et  à celles 
des  fortifications,  sera  mise  une  taille  de  mille 
k 1U00 1. 1.,  qui  sera  assise  par  cinq  personnes 
des  cinq  quartiers  de  la  ville , et  un  pour  les 
nobles.  ] 

« xv  septembre.  La  taille  de  m 11*  I.  a esté 
distribuée  ainsi  qn'il  sait  par  les  parties  : 
aux  gens  d'église,  ni*  xxxvt  1.  t,;  — aux  00- 
100 
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XXXIV. 

Hemismo  facta  per  parlamentum , ail  baillivum  remensem,  de 
ipiadatn  ap|>ellationis  causa,  inter  Johannem  Loisel,  et  Bode- 
netuni  Loisel,  appelantes,  ex  una  parte,  etscabinos  remenses 
appeliatos, et  Raulinum  Tricot  ultimatum,  ex  altéra. 

Cari.  A Je  l’archev.,  fol.  25  T».  — Deux  arrêts  il  peu  près  semblables,  mus  datés 
tous  deux  du  24  novembre  1450,  se  trouvent  dans  le  même  cartulaire,fol.  4tl.  1 1 
s'en  rencontre  un  autre  du  18  janvier  1451  , dans  les  Arcbiv.  du  Roy.,  sect-  jud. 
Juge»,  reg.  lxxx  , fui.  7. 

H «JW»-  Karolus Notum  fuciimis  tjuocl  causam  appel Licionis  per  J.  Loisel  et 

m B.  Loisel,  ejus  (ilium,  a scabinis  banni....  archiepiscopi  et  ducis 

bles,cl.  t.;— auxlai»ûonnobles,  vu'Lxivl.t.;  vrines  ou  serpentine»,  posant  chacun  c OU 
— ( suivent  les  commission»  dounëcs  par  le  exx  1. , sorties  de  deux  chambres  ; deux 
lieutenant  pour  asseoir  la  taille]  : autres  grosses  mm  chambre»,  pesaut  clia- 

m P».  Musai  t....  à X N.  (les  cinq  com-  cime  v à vi‘  I.  ; — une  autre  longue  liée  de 
niiasaire*  pour  les  cinq  quartiers);  comme  fer  forgé,  garnie  de  deux  chambre»  liées  de 
en  Rassemblée  des  gens  d'église,  cschevins,  fer  comme  la  volée,  pesant  xiv  à xv*  I.  ; 
nobles  et  bourgeois  du  xxi  aoust,  où  estaient  quatre  cens  boulets  ou  bouquets  de  fer  sér- 
ié* hauts  justiciers....  une  taille  ou  emprunt  vant  à la  grosse  serpentine.  » — [Le  prix  est 
de  m.  ii®  I.  a esté  ordonnée,  — comine  vous  de  85  I.  p.]  — Le*  vendeurs  feront  éprou- 
avez  esté  eslus  par  les  non  nobles  |K>ur  asseoir  ver  la  grosse  serpentine  et  le»  chambres.  — 
leur  taille  de  vu*  lxiv  I.  .,  pourquoy  nous,  Ce  marché  est  conclu  par  le  lieutenant  et  le 
par  l’advi»  et  con.Mmtemcnt  des  seigneurs  procureur,  presens  un  chanoine,  le  receveur 
liaults  justiciers  de  la  ville,  dp»  officier»  du  des  deniers  communs  , le  prévôt  de  1 échevi- 
roy  X.  S.  à Relus,  considéré  la  haste  et  pé-  nage,  le*  maître*  des  œuvres  et  de  iarlil- 
ril  émineut....  et  aussy  la  longue  absence  du  lerie,  deux  élus  du  couseil,  un  serrurier,  uu 
roy,  auquel  on  ne  puet  avoir  actes  pour  le  potier  d'ëuin,  ouvrier  en  salpêtre,  et  le  clerc 
présent,  — vous  avons  ad  ce  commis  par  ces  du  conseil.  » 

présente*,  et  vous  mandons  de  par  le  roy  et  [20  octobre.  Ordonnance  pour  ne  prendre 
monseigneur  le  ccmnestable , cappitaine,  que  aucun  droit  de  chaussée,  portage  , vicomte 
vous  besonguicz  en  toute  diligcucc..*.  u sur  les  habilans  des  villages  qui  viennent 
[24  septembre.  Kcole  de  théologie.  Les  mettre  leurs  deuree*  à l’abrt.  — Deux  lettres 
Bourguignons  approchant,  ordre  d'ahattre  sont  envoyées  au  counétable  et  au  sire  de 
les  bois  autour  de  la  ville  en  quiuze  jours  ; Gaucourt.  — On  demande  du  secours  au 
—de  mettre  en  point  les  moulins  di  lira*,  ou  premier,  — du  salpêtre  au  second.  ) 
à chevaux;— de  faire  provision  de  farine  [20  octobre.  Au  chapitre,  conclusion 
pour  deux  moi»,  sous  peine  d’amende;  — d’abattre  les  ponts  de  l’Aisne.  — Le»  nou- 
aux  gens  des  villages,  permission  de  se  retirer  veaux  archer*  destinés  à la  défense  de  la 
dans  la  ville  avec  leurs  Liens;  — il  y aura  ville  |>asseroul  leur  montre. — lx*  cinq  guets 
guet  sur  l’église  et  écoute  aux  champs.  J qui  ont  lien  en  cas  d'effroi  sont  rétabli».  ] 

« xxv  11  septembre.  C.  et  T.  Urdenois,  ( a3  octobre.  Réponse  du  connétable.  11 
maistres  des  forge*  à fer,  vendirent  aux  liabi-  promet  de  venir  en  cas  de  danger,  mais  le» 
tau*  quinze  bâtous  à feu,  appelés  couleu-  Bourguignons  *e  tirent  vers  Bohain.  J 
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remensis,  primi  paris  Fraiicie,  ad  nostram  parlamenti  curiam , 
obmisso  medio  baillivi  dicti  arcbiepiscupi , contra  R.  Tricot  inter- 


[□4  octobre.  Cri*  de»  ordonnance»  *ur 
le*  vivre»,  le»  moulins,  les  bois,  etc.  Or- 
donnance de  A.  Maaart , pour  rompre  le* 
ponts  de  l’Aisne.  — Cette  ordonnance  est 
rendue  sur  la  requête  de  J.  Cauchoo  l’aîné, 
substitut  du  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Vernundois , 4 Reims  ; présents  le*  gens 
d’église,  écliovins  et  bourgeois.  ] 

[9  novembre.  Commission  de  N.  Musart, 
pour  contraindre  les  contr ibualdes  à b taille 
Celle  commission  est  délivrée  sur  la  riquéte 
du  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Verra., 
et  du  procureur  de*  habitant*.  — l.es  grnf 
d’église  seront  contraints  par  saisie  de  leur 
temporel,  le*  autres  par  prise  et  vente  de 
leurs  meubles  et  immeuble*-—  S’il  y a oppo- 
sition, le  sergent  garnira  b main , et  assignera 
jour  et  heure  aux  opposants  par-devant  le 
lieutenant,  en  b loge  de  l'échevinage,  pour 
exposer  leurs  raisonset  procéder  s’il  y a lieu.] 
(a3  novembre,  ail  chapitre.  — On  prendra 
les  petits  canons  de  métal,  appelés  petnulx , 
pour  en  fondre  des  conleuvrines  ] 

[ 7 décembre,  école  de  théologie.  — 
Ordre  à tous  de  travailler  aux  fortifications 
sans  excuse  aucune. — Il  est  conclu  que  la 
ville,  les  portes,  les  tour»,  seront  visités  par 
le  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  loge  à Reims 
avec  se*  lances;  il  sera  accompagné  d’un 
commissure  qui  rapportera  son  avis  au  con- 
seil, et  plusieurs  notables  seront  charges  de 
faire  exécuter  ce  qui  sera  résolu.) 

« vi  janvier.  Conseil  tenu  au  lieu  de  b 
Planchette.  N.  Musart..  ..  au  maïeur  prévost 

de  la  ville  de  Coolomtncs Gomme  par 

l'advis  et  consentement  des  seigneurs  tem- 
porels de  b ville  et  cité  de  Reins,  et  pays 
d’environ,  nous  avons  en  b diltc  ville  et  ès 
vilbige*  de  b cappitainerie  de  Reins,  fait 
mettre  sus  certain  nombre  d'archiers,  voul- 
giers,  cranequinier»,  ponr  la  garde  d’icelle 
cité  et  du  pays....,  à l’occasion  de  quoy  a 
convenu  faire  aui  habitant  de  la  ville  et  des 
villaiges,  plusieurs  frai»  dont  les  aucun»  sont 
refusans  de  paier...  b quotité,  comme  nous 
rrmonstrent'le»  collecteur»  de  Coulomme»; 


vous  marfdnns  les  contraindre  comme  pour 
deniers  royaux..., , et  en  cas  d'opposition , la 
main  garnie,  le»  citer  jwrdevant  nous,  en  b 
loge  de  l’eschevinaigr , etc.  »• 

[ lo/mirr,  école  de  théologie.— Assembler 
ordinaire;  plusieurs  notables.  Il  s’agit  du 
renouvellement  de»  offices,  parmi  lesquels 
est  indiqué  celui  des  commissaires  sur  le  fait 
de»  aide».  — Le  procureur  de  b ville  prie  1rs 
habitants  de  lui  choisir  un  remplaçant, 
attendu  un  long  voyage  qu’il  a 4 faire.  On 
continue  tous  les  ollice»  poiir  un  an.  Et 
quant  au  procureur,  le  lieutenant,  après 
avoir  recueilli  le»  avis  des  présents,  lui 
deft-nd  de  quitter  b ville,  et  lui  enjoint,  par 
le  roi,  sou*  peine  de  5oo  livre»  d’amende, 
de  continuer  4 exercer  le*  fonction»  de  pro- 
cureur. — Officiers  continués  : | M"  P.  de 
Perte,  B.  du  Molinet , escuyer,  commissaires 
et  juges  sur  le  fait  des  aides  de  b ville.— H. 
Pavot , procureur,  — le  receveur,  — es 
maistres  désœuvrés  et  de  l’artillerie, — le 
clerc  du  conseil,  — le*  sergens. 

POUR  LK  COSSKfI.  ORDI.X AIM  , 

Praticien*. 

M*  Jacquemin  (échevin),  \ 

M*  J.  Canchon  l’aisné,  r licenciés  en 
M«  H.  Le  Membre,  | lois. 

M*  J.  de  Reins,  / 

Pour  nobles. 

B.  du  Molinet, 

M*  G.  (bûchette, 

G.  Walct. 

Bourgeois. 

K.  Grossaine, 

J.Vielbrt  (échevin), 

W.  Gourion  (échevin  ) 

Marchand*. 

N.  Lefebvre, 

G.Bourgois, 

C.  fkmrguet.  » 

[i~  août  i466  (rir),  mandement  de  J.  de 
Suzanne* , seigneur  de  Sarny,  000 •ciller, 
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jecte,  prefata  curia  nostra,  ad  requestam  procuratoris  dicti  consiliarii 

nostri , coram  prefalo  bailli vo  dicti  archiepiscopi , in  villa  remeusi , 


chambellan  du  roi,  capitaine  de  Reims,  pour 
payer  de#  deniers  de  la  ville  moitié  du  louage 
de  la  maison  de  l’échevinage  qui  monte  en 
tout  à »4  livres  t.,  attendu  que  le  dépôt  d'ar- 
tillerie est  placé  dans  l’hôtel  où  les  échevins 
tiennent  leur  college.  — Ce  mandement  est 
valable  pour  tout  le  temps  que  l’artillerie 
occupera  cet  emplacement.] 

« xxx  mars  m.  nu*  lxxii.  Par  N.  Musart,  en 
l’escole  de  théologie. — Présens  M"*  P.  de  Per- 
tes, chanoine,  J Chauflou, iVL,  l’aumosnier de 
Saiut-Rcmv,  le  chamhrierde  Saint-Mcaisc , 
Th.  Noël,  prévost  de  l’eschevinaige,  J.  Yieil- 
lart,  M*  H.  Choilly,  eschevins,  M*  J.  Cau- 
chon  l’aisné,  B.  du  Molinct,  G.  Cauchon, 
escuiers , M*  J.  Cauchon  le  jeune,  .>1*  J. 
Bonrguet,  M*  H.  P rieuse,  J.  Cocquault,  Y. 
Gouvion,  C.  Bonrguet,  J.  Coquin,  N. 
Lefebvre,  N.  Cauchon,  J.  Cocquault,  JS. 
Noël,  J.Colet,  R.Colet,  H.  le  Margouillier, 
J.  Foulquart,  G.  Lescot,  N.  G rossa  inc,  et 
H.  Payot,  procureur.  — Et  oultrc  et  avec 
le»  présens  dessus  nommé* , estoient  semons 
et  appelles  au  dict  conseil  par  les  sergens  de 
la  ville,  comme  ils  ont  relaté  et  certifié,  ceux 
qui  s'ensuivent:  M.  l’abbé  de  Saint-Remy, 
M.  l'abbé  de  Saint-Denis,  M*  J.  Chardon, 
baillv  de  Reins,  IP  N.  Jacqoemin , M*  H. 
le  Membrti,  M*  J.  de  Reins,  J.  Noël,  N. 
Moët,  J.  Délavai,  P.  Morris,  M'  N.  Le  Metn- 
bru,  J.  Choillr,  G.  de  l’Ospilal,  lesquels 
néanmoins  ne  sont  venus  ni  comparus.* 
[ Le  procureur  expose  que  des  marchands 
offrent  de  prendre  à ferme  la  marchandise 
du  sel  du  grenier  de  Reims,  octroyée  pour 
dix  ans,  moyennant  100  livres  par.  par  an, 
?oo  livres  qu'ils  prêteront  à valoir  sur  les 
deux  premières  années,  60  livres  pour  rem- 
bourser la  ville  de  ses  frais  d'impétration,  et 
engagement  de  supporter  tous  les  frais  des 
procès  relatifs  4 cet  octroi , dans  lesquels  la 
ville  leur  prêtera  son  nom. — D’autres  offrent 
de  fournir  de  sel  le  grenier,  moyennant  moi- 
tié des  bénéfices.  — D’antres  offrent  de  lais- 
ser tout  le  bénéfices  la  ville,  si  on  le  leur  paye 
a8  francs  le  muid.—  Enfin  on  pourrait  consti- 


tuer la  ville  purement  et  simplement  mar- 
chande du  sel. — On  accepte  le  mode  proposé 
par  celui  qui  offre  le  muid  à *i8  francs.  Mais 
on  mettra  l'adjudication  au  rabais  au  buffet 
de  l’échevinage,  eu  prévenant  les  marchand# 
de  Paris  et  de  Rouen.— Ce  jour-là  en  besoi- 
g uant  avec  les  marchands  de  sel,  on  a dépense 
oS  francs  par.  à l’ Écrevisse.] 

(9  avril  (il  n'y  a point  de  gens  d’églisc). 
— B.  du  Molinct,  l’un  de*  commissaires  des 
aide#*  représente  que  les  habitants  d’Hcr- 
monville  requièrent  avoir  pour  la  ville,  la 
ferme  de  1 fr.  pour  queue  de  vin  en  gros 
vendue  à Hcr  mon  ville,  Cauroy,  Marsilly, 
Toussicourt , etc.  Cette  ferme  est  de  5o  s. 
par.  Ils  en  offrent  4 liv.,  elle  leur  est  accor- 
dée.] - « A tous  ceulx Les  commissaires 

ordonnés  de  par  le  roi  sur  le  fait  des  a) des 
octroyés  aux  gens  d’esglise,  eschevins, 
nobles  et  habitans  de  la  ville,  pour  l’cmpare- 

ment  d’icelle,  salut Comme  de  la  part 

des  habitans  d’Ilermonville,  nous  ait  este 

requis,  etc ; savoir  faisons  que  nous,  du 

consentement  des  procureurs  des  habitans, 
et  par  l’advis  de  noble  homme  N.  Musart, 
lieutenant  en  la  cappitainerie,  des  officiers 
du  roi,  et  autres  conseillers  et  habitans  de  la 
ville,  4 iceulx  habitans  d’Hermonrille  avons 

baillé  la  ferme  de  11  • moyennant  que 

les  dits  habitans  seront  tenus  bailler  acheteur 
et  commis  pour  eulx,  qui  sera  tenu  rendre 
et  porter  la  somme  de  iv  liv.  par.au  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville » 

xxii  août  xiv*  1 xxiii  , an  lieu  de  la  Plan- 
chette, du  cloistre  de  Reins.  [Deux  échevins, 
et  dix  autres , presque  tous  praticiens.  — 
Lettres  prises  par  les  portiers  sur  an  messa 
ger  da  duc  de  Bavière,  venant  des  marches 
d’Allemagne. — On  les  ouvre  ; c’est  le  duc  qui 
écrit  4 ses  fils  qui  sont  4 l’étude,  4 Paris.  — 
On  les  rend.  ] 

• m octobre.  En  l’cscole  de  théologie, 
où  estoient  M.  M*  J.  Angenot,  M*  P.  de 
Pertes,  Messire  Ponce  Bouron,  Mewire  N. 
Guillerot,  M.  le  receveur  général,  Raoulin 
Coch  inart,  cappitainc  de  Saincle-Mencliould, 
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ad  secundam  diem  inslantis  mensis  jauuarii,  una  cum.  parlibus  super 
hoc  adjornatis,  remisil  et  remillit  audiendain,  et  sine  debito  termi- 


J.  de  Suxanuc,  M*  C.  Toignel,  T.  Noël, 
prévost  de  l’eschevinaiigc  , etc.  » 

[ B.  Cochiuarl,  écuyer,  maître  d'hôtel  du 
roi,  présente  des  lettres  de  celui-ci,  qui  l’éta- 
blissent commissaire  pour  contraindre  par 
prise  de  corps,  et  autrement,  les  habitant  de 
Heims,  et  ceux  de  cinq  lieues  à la  ronde,  pri- 
vilégiés ou  nou,  Il  faire  ou  faire  faire  les  ré- 
parations aux  fortifications  Autre  lettre 
aux  liakitaus,  que  le  roi  avertit  qu’il  cuvojre 

* Ce  document , et  beaucoup  d'autres  qui  n’oat 
jamais  été  inséré*  «Uns  Us  conclusions,  ou  qu’en  ont 
fait  disparaître  les  nombreuses  lacunes  de  cette  col- 
lection mutilée,  s»  froment  réunis  avec  choix  et 
dise  crise  ment  dans  les  Mémoires  de  Rogier,  auxquels 
nous  les  avons  empruntés  (p.  tfiï,  r*  194). 

• Le  ro y Loy»  nntieime  se  voyant  aasaitly  de 
guerre  par  le  duc  de  Bourgoiogue , bailla  commis- 
sion a Raolio  Cocbinart,  conseiller  et  mautre  «le 
sou  hoslel,  de  se  ira  ns  porter  en  la  ville  de  Reims,  pour 
faire  faire  le*  réparations  aux  forteresses  de  ladicle 
ville,  comme  appert  par  son  mamie  ment  cy  Iranscript . 

■ I)l  r*K  I.K  ROT. 

■ Chier*  et  bien-smei,  |tour  résiater  m entre- 
prisea  dont  avons  esté  advertys  que  veut  lent  faire 
aucuns  de  nos  adversaire*,  rebelles  et  désobéissais» 
subgectz , dont  serés  en  bref  plus  playnrrafiit  ad- 
vertis,  envoyons  présentement  eu  oostre  pays  de 
Cliaropaigne,  oostre  ebier  et  féal  cousin  le  syre  de 
Craon , avec  plusieura  «le  00»  chiefs  de  guerre , et 
grand  nombre  des  gens  de  nostre  ordonnance  et  dns 
francs  archicrs , et  faisons  mettre  sus  les  nobles  et 
naître»  qny  ont  a cou*  tu  nié  auivir  et  frsiqDCoter  le* 
armés  pour  vous  ayder  et  secourir,  et  tenir  nostre 
pays  en  seoretté , sy  besoing  en  eatoit  ; et , avec  ce , 
avons  ordonné  A nostre  am«  et  féal  conseiller  et 
maistre  de  nostre  botte!,  Kaolin  Cocbinart,  se  trans- 
porter en  1a  ville  de  Reims,  pour  Ulec  faire  faim  les 
réparations  qu'il  congnoistra  y estre  nécessaires,  et, 
entre  aultres,  de  faire  relever  et  parfoodir  les  fossé* 
de  la  haulteur  de  deulx  honnis,  A pied  droict,  et 
par  manière  qn’il  soit  en  seoreté  et  hors  d'aasault , 
et  luy  avons  baillé  pouvoir  de  contraindre  toultes 
manières  de  gêna,  exemps  et  non  exempt,  prévi- 
Itégex  et  son  préviliégé* , de  y besoin goer  00  faire 
besomgner  en  tooltes  diligence.  Sy  mandons  et  très 
exprrisément  enjoignons,  et  tonltea  excuses  ces- 


au  paya  de  Champagne  le  sieur  de  Craon, 
avec  pluaiears  d«  se*  chefs  de  guerre,  et 
grand  nombre  des  gens  de  son  ordonnance  , 
et  de  francs  archers , faisant  mettre  sas  les 
nobles,  et  autres  qui  ont  accoutumé  suivre  et 
fréquenter  les  armées,  pour  aider  les  Rémois 
que  les  Bourguignons  projettent  d’attaquer. 
— Il  leur  envoyé  R.  Cochioart  pour  faire 
relever  et  approfondir  les  fossés  de  la  hau- 
teur de  deux  hommes,  à pied  droit..  etc.; 

santés  tour  liant  ce  que  diet  est,  chacun  en  «on  rn- 
droict  y face  ou  face  faire  tout  ce  que  A Iny  pos- 
sible eu,  en  maniiie  qne  par  fanlte,  00  «le  délay  qay 
se  pourvoit  faire  en  ce  «pie  dict  est,  aucun  inconvé- 
nient n'en  advienne , auquel  oa* , quand  xinsy  ad- 
viendrait , que  Dieu  ne  vueille , nous  avona  ordonne 
à uostredict  conalu  faire  pugnition  telle,  qne  ce  vien- 
dra à exempts  le  tempe  advenir.  Ht  touchant  ce  que 
dessus,  et  aultre,  leur  nous  donné  charge  de  parler 
à vous  : sy  adjoustés  foy  à ce  qu'ils  vous  diront  de 
par  nous , et  leur  obéisses  comme  à nostre  proprr 
personne.  Donné  an  Ple»sia-Jn  Parcq,  le  ixt*  jour 
de  septembre  mil  quatre  cens  aoixante  et  treize. 
Signé  : Lots;  « plut  but  1 Privé  ; et  à le  inscription  : 
A no*  ebier»  et  bien-amez  le*  gens  d’église,  bour- 
geois, aananset  bebitnns  delà  cité  et  ville  de  Reim». 

- Ledict  Cocbinart  ayant  B porté  le  mandem-nt 
que  dessus,  et  leur  ayant  aossy  cornunicqtsé  la  com- 
mission qu’il  «voit  du  roy  pour  faire  faire  le*  ou- 
vrages nécessaires  à faire  aux  fortifications  «le  la- 
dicte  ville,  pour  lesqunller  faire  il  délibéra  prendre 
dis  pierre»  et  ro» oeuvre*  quy  estoient  tant  an  chas- 
tes u de  Porte-Mar»,  que  an  cbasteaode  l’arcbevcsque 
près  dndiet  Reim»;  et  ayans  faict  commandement  a 
plusieurs  habitant  «le  ladicte  ville  d'aller  avec  leurs 
chevaulx  et  cbarettes  pour  aller  quérir  lesdictx  ms- 
ucuvrcs , les  habitani  de  ladicle  ville  le  snpplyèrent 
de  ne  rien  prendre  ansdictx  lieux  appartenant  à 
l’ircbevesque  dndiet  Reims,  et  ne  s'en  voulut  de 
porter;  qny  hit  cause  que  oa  lny  fit  !a  sommation 
quy  enanset  : 

• A tons,  et  sachent  toit,  que  le  dimanche,  xxvn* 
jour  du  mois  d’octobre,  l’an  mil  un*  axxtii,  en 
la  présence  de  nos  âmes  et  féanla  Guillaume  Joss* 
et  Denys  le  Bonteiller,  tabellyuns  royaalx , dereoa- 
raaa  A Reims,  cotnys,  et  Henry  Pay«>t,  procureur 
dn  la  ville  de  Reims , accompagné  de  Jthtn  PiUo> 
tenu,  Guyot  Dommenget,  Collesson  Htrttin,  Perso  a 
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niimlam.  Daluip  Parisius,  iu  parlamento  nostro,  XI  die  decembris , 

anno  D.  m.  cccc  quadragesimo  uono,  et  rcgni  nostri  vicesimo  octavo. 


s'il  y a des  refusa n»,  il*  seront  punis  de  ma- 
nière k s'en  ton  venir...,  11  faut  ajouter 
foi  à ce  que  les  dessus  dits  diront,  comme  au 
roi  loi-même,  ai  septembre  *473. 

[ai  janvier.  Par  .N.  Musart,  présens  M'  R. 
P rieuse,  G.  Waletet  G.  Ruelle,  elns,  — où 
etoient  P.  de  Périt»*,  cli.mlre,  le  bailli  de 
Reiirn,  le  prévôt  de  l’éclievioage,  le  receveur 
des  aides  J.  Cauclion,  J.  JNoél  i’aisnc,  B du 
Moiinct,  T.  du  Goda rt , (écuyer , échevin, 

Ourla^NValritGmiit,  et  «le  pln»irart  »ullr«  roo- 
>. «table*  et  dixeniers  de  ladirte  ville  de  Rem»,  dict 
et  exposa  a noble  homme  Raoul  Cochinart , maistre 
dhostel  «la  roy  itoiirt  »yre,  et  commissaire  deppotr 
de  par  ledirt  seigneur  a fortifier  et  emparer  ladirte 
«•Ile  d«  Reims.  qu«  nagorrre*  de  par  lesdictz  babi  - 
tan»  il  luy  4 voit  requis  rt  prie  qnM  voulus*  s«.y  «les* 
jHtrtcr  de  prendre,  ou  faire  desmilir  ou  prendre, 
aucune»  pierre*  ou  matière»  au  cl  «a»  tel  «le  Porte- 
Mar»,  pour  les  employer  en  la  fortification  d'icelle 
«ille,  pour  c*  qu'il  appartient  à monsieur  l'arche- 
Tesqne  dudict  Reirts,  du  propre  héritage  de  l'arclie- 
remdiié,  et  non  paa  ausdîcU  liahitan»;  rt  oultre  luy 
dict  et  reraoustra  , qu'il  «toit  advtrty  qnr  ledict 
maiktre  d’hostel  [avoit  commaude]  a Ion»  le»  con* 
ocktable»  et  diteuiar»  d'icelle  ville  de  Reim»,  que 
«rdict  jour  d'hoy  il*  asssmhlaisent  lou»  les  chr- 
vaul*  et  liarnoit  de  leur»  coauhlabltt»  et  dixèue» 
'i'ictllf  villa,  avec  pionnier»  et  manouvrirr»,  pour 
aller  au  lien  du  chatte]  l’arclieveMjue , ptè»  dudict 
lîeiint,  quérir  le»  pierre»  d'illccq  , pour  lad icle  for- 
I li ration  d’icelle  ville;  et,  pour  ce,  ledict  procu- 
reur, jur  l'ordonnance  eipre«*c  deidicta  babitao», 
« eitoit  illecq  traîct  en  la  compagnie  des  dc*»us- 
•l' et»  , pour  luy  de  rechef  lignifier  et  drclairer  ce 
qne  de»»us  e»t  dict  j ce  qu’il  fit  m la  présence  dr 
novdiett  coatii,  et  aussjr  eu  la  présence  de  Jehan 
«le  Saropigny,  «scuyer,  Jehan  Fumel,  peintre, 
et  de*  dessiuotiminé»  ronnaslaldr»  rt  dixenier»;  et 
oultre  declaira  rt  upufii  aodict  commissaire , qnr 
lesdicta  habitan»  etfoient  très  de»plai»au»  «le  ce  qu'il 
faisoit,  dmaolissoit  et  prenoit  rsdirtc»  place*  «le 
Porte-Mar» , et  cbastel  l'arcbevcsque  , pour  ce  que 
■celle»  places  «kloiaut  héritage*  apparienan» de  toultr 
ancienneté  à i'arclicvmchie  dudict  Reim»;  pourquoy 
il  Iny  rcqnéroit,  et  priait,  qu’il  rolsit  ceuw  et  non 
employer  ue  oc  ru ppc r lesdirtx  habit  sut  dr  Rerm» , 
i»a  aultraa,  à prendre  ne  trauapoiter  le*  pierre*  et 


lieutenant  «lu  bailli  tic  \ « rmamloisj,  Waillv, 
Tliiébault  Gallus  et  11.  Payot,  procureur. 
— On  cotidud  à poursuivre  raflrancbissc- 
meot  «les  foire».  ] 

[ i g février.  IN.  Musart,  au  lieu  «le  la  Plan- 
ch«*tte.  Craon  écrit  que  le  roi  envoyé  «les 
gros  rie  guerre  sur  les  frontières  de  Laugre* 
et  de  la  CliainjiagDt»,  et  «bmundc  un  emprunt 
de  600  1. 1.  — L'assemblée  n'étant  pan  assez 
considérable,  on  en  fera  une  autre  l'après- 

matn  re*  desdict*  chastel  et  place  «le  Pnrte-Mar»,  et 
chaste)  l’archcvesque,  et  que  *on  plaisir  fut  te»  en 
déporter,  et  laisser  andirt  archevesqtic  icelle»  pierre* 
et  matière* , af fin  que  au  temp»  advenir  lr  roy.  ne 
moodirtteigneur  l’archevesque,  n’en  fv»*eut  uial  con- 
tra* «le «dict*  habitant , et  levtr  rn  po*«ent  aulennv 
chose  demander,  protestant  que,  an  ca*  qne  aiusy 
ne  le  feroil , cl  par  ce*  coutramcte*  et  |KMir  obéir  â 
*e»  commandement , leur  y ronvierdroit  besoiguer. 
et  que,  quant  aucune  chose  leur  en  seroit  demandé, 
d’eulx  eu  excuser  et  avoir  retour*  »ur  luy , et , *e 
mestier  estoit , d’en  recouvrer  sur  luy  toti*  le*  de*, 
peu»,  donugrt  et  inter e*tx  qu’il*  en  pourvoient  avoir 
rt  soustenir.  Sue  qnoy  par  ledict  Raoul  Cochioart, 
commissaire  , fut  dict  el  rrspondu  qu’il  ne  *’en  dé- 
porteroil  aucunenseat,  et  qu’il  avoit  chargée!  ordou- 
nanre  du  roy  uostre  *yre  de  ainty  le  faire , et , te 
mestier  estoit,  «l’ei»  prendre  è»  «le  ladirtevîlle, 

quy  sont  en  nature  [tu,  entier  ?]re  que  u’estoieut  pa« 
lesdirtx  places  de  Porte-Mar*  el  chastel  «le  l’arclie- 
mqtf  ; ri  oultre,  dict  «ju’il  avoit  faict  assembler 
lesdirtz  couneslable*  et  «lixeniers,  rt  aux  plusieurs 
d’icetilx  avoit  jà  ordonné,  eujoinct  et  rommande 
de  parle  rny,  et  enrorre  d'abondant  ordonna , en- 
joignit et  «-oioinainlfl  de  par  ledict  seigneur,  am  de»- 
susdict*  coonestahlc*  et  diteniers,  U préscos,  et 
aultre»  habitant  «le  ladirte  ville,  a la  personne  du- 
dict procureur, que  de  cedirt  jour  d’buy,  et  • tou*  le* 
aultrr*  jour»  quy  leur  seront  déclerés , tnalte»  «x- 
cnsation»  et  snltrei  ouvrage*  cessant,  rt  an»»y  n rt 
sur  peyne  «l'estre  réputé*  rebelle*  rt  désobéissant  au 
roy,  d’en  estre  pngni»  corporellement  et  d'amende 
arbitraire  à applirquer  à icrlny  seigneur,  il*  allassent 
ou  eu  votassent  gens  pour  eulx,  c’est  assavoir  |w>ur 
ledict  jour  d’huy  audict  cbastel  rarcbevr*que , rt 
les  aultre*  jour»  la  où  ordouné  leur  sers , lr»  har- 
ooia,  piouuiers,  et  mamsouTTÎer*  de  leurs  connntably s 
et  dixenne»  , pour  illecq  prendre,  charger  et  amener 
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XXXV. 

Arrestom  su  (ter  facto  custodie  et  defeiisionis  ville  remensis, 
necuon  jure  proclainationuui  et  ordinatiununi  faciendanim 
archiepiscopo  uonlirniato. 

Cari.  Bile  l’Arcliev.,  fol.  183  »•.— Archiv.  ilu  Koy.,  «et.  jud.  Jugés, rt-g.  uuiv, 

P*g  171. 

Coiistitulio  iu  nostia  parlameuti  curia  scabinit,  burgeusibus,  ma- 
nentibiis  et  habitantibus  ville  et  civitalis  remenais,  a magistro  Petro 


tnitli  à l’école  de  lliéologic.  On  eovoje  un 
scrgeut  de  ville  y convier  tou»  les  hahitans 
honnêtes.  — ■ Le  soir,  on  décide  que  l'on 
prendra  l’avis  de  Cochinart,  que  Ion  écrira 
à Craon  , au  roi  même,  et  qu'on  tâchera 
d'éviter  l'emprunt.] 

[4  mars.  Hôtel  de  l’echcvinage.  Lettres  du 
gouverneur  de  Champagne. — 11  faut  lestioo  I. 
Ouïra  vers  monsieur  de  Langres,  le  plier  de 
les  prêter  en  l’assurant  par  la  ville.  Si  cela  ue 

ru  iorlle  ville  tic  Hcixn»,  les  pierre»  et  matière*  d'iev» 
luy  cliastel,  ptitir  le*  employer  a U fortification  de 
ladicte  ville,  disant  comme  dc-iau*  que  de  ce  faire 
il  avuit  ordonnance  et  eaprcêM'  charge  du  roy  noatre- 
«lict  seigneur,  rt  que  »oy>mr»me  a’y  trouveroit  en 
personne  et  y bekoignermt  eu  ladicte  mutine.  F.t 
par  ledlcr  jKOCurvur  a este  re»pondu,  que  Ickdsctz 
halntaok  de  Reins»  esloirot  et  avoieut  loti*  jour» 
este*  pré*  d'obéir  et  obéiroient  a tou»  le»  cnmmio- 
«lemeu»  du  roy  uo»tredict  «igueor,  niai*  Jesdicix  ha* 
bitaua  *c  départiraient  voleutitr»  de  ladicte  inatitre  ; 
et , uéantinoing» , »e  aucun»  ila  lictoiugiicol , »r  scroit 
seuliemenl  pour  obéir  ausdiciz  commaudemcu»  et 
ordonnance»  qu'il  leur  avoit  faict  et  faitoit  d«  par 
le  roy  aoktrcdict  wigueur,  à quoy  pour  rien  ilz  ue 
vouldroieut  dckobéir,  ne  coutredire,  attendu  intime 
meut  que  par  lettre*  pattuto»el  lettre»  niuiici  dn  roy 
nostredict  seigneur  qu'il  avoit  naguère*  exhibé»  an*- 
dicta  habîtan» , il  leur  eat  apparu  qu'il  ektoit  com- 
mimirr  deppute  et  ordonné  à emparer  et  fortifier 
ladicte  ville  de  Reint»,  et  ce  ne  vouloieut  ignorer. 
Tuutteioi*  ledict  procureur  a protesté  que  ce  oc  tour- 
ujfct  à dommage  ou  préjudice  au»dicta  habîtan»,  «a 
commun  ue  eu  particulier,  en  aucune  manière  , et , 
•e  meader  catoil,  d'en  recouvrer  et  avoir  recours  à 
Tern-oatre  dudict  conunikiaîre , dont  et  de  loultcs 
lesquelle»  chose»  ledict  procureur  rcquitl  lettres, 
■fin»  ligne  D.  1.1  RotJTii.ua. 


rciissit  pas,  ou  fera  cet  emprunt  a 5o  des  plu» 
notables  «h*  la  ville.  ] 

[fi  mars.  En  l’auditoire  du  prevêt  de  Reims. 
On  écrira  sur-le-champ  au  gouverneur  de 
Champagne,  que  le  roi  ver»  lequel  a été 
envoyé  U.  Payot , vient  de  décharger  La  ville 

dos  lion  I.  t.  ] 

[9  mars.  Eu  l'ecole  de  théologie,  par  J. 
>oël,  commis  par  ÀV . M usai  t , en  son  absence, 
lieutenant  ] 

a Ledict  Raoul  Cochinart  ayaut  cummiiaiou  du 
roy  pour  aller  en  d'aultre»  ville»  pour  la»  faire  for- 
tifier, tubdchgua  plu»ieur»  notable»  bourgeois  de 
lailicte  ville  de  Iléons  pour  faire  continuer  la»  ou- 
vrage» qu’il  avoit  fairt  cemmancer,  laquelle  «nhdc- 
légatiou  c»t  cy  trauserip!  : 

• Raoul  CocLmart,  seigneur  de  la  Bro»»«(  inai»- 
tre  d'Iioatel  du  ttoj  , cappitaiuc  de  Rein»  et  du  pay* 
environ,  rommi*kaire  ordonne  par  ledit  keigneur  à 
fortifier  et  mettre  eu  bonne  deffeute  et  Htureté  ladicte 
ville  de  Remis , a Gobert  de  Boisa  in,  et  \ tic,  T ?J  du  Go- 
darqGuillyaumoCauchnn,  Jacquet  Collet,  Jehan  Souh 
daut  et  M*  iehau  tlouiguet,  salut.  Comme  pourcer- 
laynec  aullre»  charge»  cl  «empalions  a uou»  présen- 
retifeat  survenue»  pour  le»  bokoingnea  et  affaire»  du 
roy  neutre  »yrt , ne  ponvuns  racquer  ne  entendre 
personnellement  a continuer  le»  ouvrage*  commau- 
c«»,  et  faire  be»oiguer  a la  fortification,  réparation 
et  eniparemeut  de  la  foiterea»e  de  ladite  ville  et  cité 
de  Reim» , à cc*ic  couse,  et  pour  et  an  lieu  dr  non», 
«ou»  y avoua  comray»  et  ordonné,  et  par  ce»  pré* 
tente»,  commecton»  et  ordounon»  à chacun  de  tous, 
et  von»  «tou»  donné  et  donnant  plein  pouvoir,  puis- 
■ance  et  autorité,  de  par  le  roy  notre  ayrc,  do  faire 
continuer  le»  ouvrage»  commencé» , et  faire  beaoin- 
gner  en  toulta  ha  tic  et  diligence,  et  toulic  aullre 
rhotr  cessante,  à U furtificatiou  d'icelle  ville,  aiuiy 
que  verré»  tUtf  a faire;  et  à ce  faire  et  botoingucr, 


Il  septem- 
bre 1447. 
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Toignel  baillivo  remensi , pro  dilecto  et  fideli  consiliario  nostvo 

Johanne  Juvenali  de  Ursinis,  archiepiscopo  et  duci  remensi,  pari 

[i 8 mai 1 474-  tcolcde  théologie. — Inven-  [ao  moi,  à la  Planchette.  — L’aeftem- 

taire  des  chevaux. — Au  surplus  ont  été  conti-  blée  n'est  point  en  as*ez  grand  nombre.  — 
nues  tons  les  officiers  de  la  ville  pour  Pan  pré-  Le  procureur  désigne  P.  de  Pertes , J.  Char- 
sent,  sauf  Payot,  leprocureur,etNoël,  lerece-  don,  bailli  de  Reims,  N.  Le  Memkru,  R. 
veur,  qui  ont  voulu  se  démettre.  — On  assem-  P rieuse,  etc.,  qui  ayant  été  semons  par  le 
blrra  plus  grand  nombre  de  gens  pour  passer  sergent  de  ville  ont  été  négligé  de  venir  ; il 
nouvelle  procuration,  et  pourvoir  k tout  ce.  ] requiert  amende  contre  eux.  — On  indique 


ewploier  et  contraindre  ton»  Im  habitant  de  ladite 
ville  et  cappitayoerte  dudit  Retint,  rt  ceuls  de*  villa* 
ge»  de  l’élection  d'icelle,  de  quelque  ettat  qu'il* 
•nient,  ensemble  leur  h s moi*,  chevaelx  et  bien*;  et 
de  puguir  et  faire  contraindre  font  ceulx  quy  de  ce 
faire  seront  réfutant  on  delà  fana,  par  prite  «le  leurs 
biens,  empruonnemens  de  leurs  personnes,  rt  aultres 
contrai  octee  et  compulsion»,  e:  tout  ainsy  qu’il  eu 
acrnuktumé  de  faire  en  tel  cas,  en  ca»  de  guerre  rt 
péril  éminent,  pour  lei  propret  affaires  du  roy  nostre 
syre.  Sy  donnons  en  mandement,  de  par  icelny 
seigneur,  à ton*  à quy  il  appartient,  que  s vont  et  à 
chacun  devons,  et  atiuy  à vos  commis  et  depputé», 
soit  obéi  eu  ce  faisant  et  exerçant  diligentent,  et  roua 
•oit  preité  et  baillé  conseil,  confort  et  ayde,  force  et 
prison»,  se  mestier  est-  Donné  à Reims  aouli  nostre 
•cri  et  seing  manuel,  le  liu*  jour  de  dit,  mil  mi* 
utiim, 

« Psr  unne  anltre  commission  du  mes  me  jonr,  en 
laquelle  ledict  Coebinart  prend  qualité  «le  cappitayne 
de  Sainrie  Manehonlt,  il  drppcte  les  nommés  en  ta 
susdite  commission,  excepté  M*  Jehan  Bourg  net.  et 
avec  eulx,  il  commet'!  Jehan  de  Laval,  maistre  Je- 
han (iiDcbrn  le  jeune,  Nicolas  Grossayuc,  Nicolas 
Noël,  Jehan  Choilly,  maistre  Robert  Clsoilly,  et  Ni- 
colas Go  avion. 

- Ledict  Raoul  Coebinart,  après  avoir  ordonné  des 
ouvrages  de  lailite  ville  de  Reims  tonrliaut  les  forti- 
fications, s’achemina  vers  le  roy,  auquel  il  fit  en* 
tendre  le  bon  debvoir  que  faisoieot  les  liabilans 
dudict  Reims,  à fortifier  ladite  ville,  dont  le  roy 
•ut  grand  contentement,  comme  au  voit  par  unne 
lettre  par  luy  escript  ans  dicta  habitant  cy  trans- 
cript. 

a Da  pan  La  nov. 

• Chiera  et  bien  a me»,  nous  avons  est*  advertyx  par 
Rolln  Coebinart,  nostre  maistre  d'hoatel , et  aultres, 
de  1a  bonne  diligence  que  vous  faictes  k la  fortifica- 
tion de  nostre  ville  et  cité  de  Reims,  doot  sommes 
bien  joieuls  et  contins  de  voua,  rt  vous  pryons  que 


veuille»  continuer  à parfaire  la  bonne  entreprise 
que  avez  «ucommancée,  en  fasson  que  noseunemys 
n’y  poissent  nuire , et  sy  avez  iuouk  chose  à faire 
de  nous  tant  pour  ce,  que  pour  anltre  cause  , en  nous 
advertissaus  , le  ferons  volontiers  ; et  croyés  nostre 
dict  maistre  d’bostel  de  ce  qu’il  vous  dira  , de  par 
uous.  Donné  à Ermenonville,  le  pénultième  jour  de 
juing.  Signé  : Lors  ; et  plus  bat  : Tiwisrt;  et  au 
dot  t K nos  chiers  et  bien  inti  le»  gens  d’église, 
bourgeois  et  habita  ns  de  nostre  ville  et  cité  de  Reims. 

« Le  xiir*  jour  de  juillet,  l’an  mil  mi*  i.xxiui. 
ces  présentes  furent  apportés , et  présentés  par  ledit 
sieur  Coebinart  aux  lieutenan»  et  procureur  des  ha- 
bita» dudit  Rrîms,  antquclz  il  déclara  qu’il  a*oit 
charge  «lu  roy  de  continuer  et  faire  achever  les  for- 
tifications de  ladicte  ville,  premièrement  que  rien  faire 
au  cliasteau  de  Porte-Mars , et  d’emploier  tous  les 
denyers  de  l’ayde  de  deulx  sols  parlsi»  du  travers  de 
la  rivière  d’Aixne,  et  aultres  denyers  de  la  ville. 

■ Finit  notter  que  l’archevcsque  de  Reims,  quy 
estoit  Messire  Pierre  de  Laval  «le  la  maison  de  Bre- 
laigoe,  avoir  obtenu  du  roy  ledit  ayde  de  ns.  par. 
de  chacune  que  a de  vin  traversant  la  rivière  d'Aiioc. 
pour  faire  ré|>arer  sou  chasteau  de  Porte  Mars , 
mais  n’estant  pas  encore  venu  en  ladicte  ville  de 
Reims,  mesmement  le  roy  ayant  conccu  qudqne 
deffiauce  de  Iny,  à l'occasion  de  ce  que  le  duc  de 
Bretaigne  estoit  allyé  avec  ses  eonemys,  fut  la  cause 
que  l'on  ne  travailla  pas  audit  cbaslean. 

Anltre  commission  baillé  pmr  Imltct  Coebinart,  pour 
prendre  Ut  manoeuvres  nécessaires  pour  la  Jorttfica  - 
non  de  ladite  villa,  à Henri  Robin,  et  Jacquet  Cka- 
mefatn  massons. 

• Raoul  Coebinart,  seigneur  delà  Brosse,  maistre 
d’bostel  du  roy,  gouverneur  de  Mouton,  et  bailly 
d’Ain  boise,  commissaire  ordonné  «le  par  le  roy  nos- 
tre syre,  à fortifier  et  mettre  eu  bonne  deffense  et 
seuretté  la  ville  et  cité  de  Reims,  à Henry  Robin  tt 
Jacquet  Chamelin,  massons,  drasenrant  audit  Reims, 
et  i chacun  d'enlx,  salut.  Comme  les  ouvrage»  de 
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Francie,  neciiou  a magistro  Petro  I’ilory , quondam  bailli vi 
viromandensi»  locumtenente , et  a Petro  Musart,  preposito  de 


|tour  le  lendemain  une  assemblée  à l’isaue  de 
b incsi?;5s.  p.  contre  ccuiquiy  manqueront.] 
« a teplembre , en  l’école  de  théologie, 
l.cttre  du  connétable  mandant  de  paver  les 
gages  à H.  de  H ambu  relies.  On  donncia 

U fortification  d'ieclle  ville  , qui  est  assise  an  ptaio 
*4  plat  pays,  an  1ère  de  ton»  boi».  pierre»  et  t|uar- 
rèr»,  do  lr«a,  tpatrp  , rinq  et  nx  lieue»,  a convenu 
prendre  certaine»  roaiitent/e»  île  pierre*  en  aul«  usa 
lieux  et  ville*  pUttr»,  et  à l’covifou  d’icelle  ville,  et 
t oeuvre  Ml  tri  » gruiil  heioio  , pour  subvenir  et  K- 
courir  hastivement  ausdicle»  fortification»  et  repa- 
ratio»»  , y eu  prendre  et  en  trouver  d'aultre»  eu 
grande  quantité;  et  pour  ce  que.  pour  certayne* 
aultrr»  charge»  *t  occupation»  a noo*  baille  par  k 
roy,  no»tre  syre,  tant  pour  fortifier  le»  ville»  de 
lî -u- le- Duc  et  Moo»i>Dk.quc  aultre» charge»,  ue  pou- 
vons bonnement  varquer  ne  eotenilie  per  ton  Belle* 
meut  à pourvdiir  devdietc*  matières , pour  (a  voi.lt- 
tiuation  <te»  ouvrage»  et  fortificanoa»  de  lod.te  «die 
de  Reims;  à reste  cause,  et  pour  cl  au  lieu  de  mou», 
vous  v avont  rontmjt  et  ordonné»,  rumicrriuB»  et 
ordonnons  par  ces  présente»,  et  von*  avons  duuoé 
et  donnons  plain  ptwvoir,  de  par  le  r»y  no*lre  *jrie, 
et  par  vrrtu  du  pn«iuir  et  ordonnance  raprc»tc  par 
luj  a nous  baillé  en  reste  part  je,  de  prendre  et 
faire  prendre,  royawnrnl  et  de  faî»t,  le»  pierre»  et 
matière»  qiry  sont  r»  ville»  et  place»  dcsiooltr»  et 
rujué»  de  loagteiup* , «u  le»  foodemen»  et  mature* 
non  couvertes,  esta  ut  a l'cnviron  icelle  vîHe  de 
Reims,  tantauChaitel,ct  Auuienauc  fttirt  1e  petit, que 
ailleurs  entour  et  à l'cnviron  icelle  ville,  ou  et  à qwy 
qu  Viles  soient  et  appartieneent,  sans  aille  ou  t eu  dep- 
porter  ou  «srepter  ; et  icelle»  pierre»  et  matières 
faire  charger,  mener  «t  employer  diligemment  eu  la 
dicte  fortification,  eu  telle  façon  et  RUoirra  que  Ica 
riinemjs  u'aycnt  pouvoir  tir  Tiovadcr  ou  assailu.  De 
ce  faire  et  faire  faire,  vont  donsum»  anctorité  et 
pouvoir;  et  mandons,  à von»  et  a vos  ouvriers  et 
piouaier»,  estre  a Lé  y et  entendu  d.ligviumeut , tout 
»>o*jr  et  pareillement  que  ca  affaire»  et  propre»  bc- 
«oiugnet  du  roy  uostre  tyie.  Donné  à Reims,  toula 
iiostre  trvl  et  »aing  manuel,  k vu*  jnnr  du  moi»  de 
décembre  , l’an  mil  llll*  lxxiiii.  Avui  ligné 
R-  Cocu  usant 

• Le  roy  citant  adverljr  qne  k due  de  Bout* 
goisgue  avoît  levé  son  »ugr  de  vaut  la  ville  de 
^Uli,  fl  qu'il  s'en  venoit  , manda  audut  Cocbtoart 


à celni-c»  5«  J. , en  s excusant  de  ne  pouvoir 
faire  plus.  — Advisé  a esté  que  bon  leroit 
poursuivre  envers  le  roi  l'affrauchissi'inent 
des  tailles  , s'il  r «doit  possible.  » 

( l5  srptembir.  , hôtel  de  l’écltevinage- 

/ 

de  a 1er  iaeonlkier.l  eu  la  ville  de  Reins»,  |*>ur  para- 
chever le»  réparation»  en  grande  diligence;  j Gail- 
Lart-Bui»  k svi*  juillet  mil  un*  U». 

« Il  reteript  le»  tnesine»  nouvelle*  aux  habita*» 
dudkt  Reims  , que  ledict  duc  droit  levé  ton  siège  a 
heutc  de  minuit  et  »'en  estait  fonjr,  quelle  part  ou 
uc  u voit,  sans  pan  nu  appoint  trment  entre  l em- 
pereur et  lut  : et  que  lediet  empereur  a voit  envoyé 
•nu  an*li»»v»dcur  ver»  h»y,  »c  offrir  rendre  eu  lavill*- 
de  Bas.  pour  avec  luj  prendre  conclusion  de  la  a. 
nicre  de  faire  la  guerre  audici  duc  de  Bourgoing  e. 
ce  que  ledict  roy  Loy»  mande  e»tre  délibéré  de  faire, 
et  »e  trouver  audict  lieu  du  Bar.  cl  de  *e  joindre 
avec  ledict  empereur  pour  rhastrr  ledict  «hic  de 
ikiurgotngne . Ladirlc  lettre  est  du  a»*  juillet  au- 
dict  an. 

- La  roy  ayant  eu  advi*  que  la  r«y  d’ Auglette  i /r 
»’at  lierai  no  il  en  France,  et  que  le  doc  de  Ikiurgu.ngu.- 
kdrbvoit  joindre  ponr  venir  eu  la  ville  dt-  Refus»,  à 
l'intention  de  le  Faire  sacrer  et  rourouuar  roj  de 
Front-*,  ledict  roj  Loj»  cscripvit  aux  habitant  du.1  : 
Reims  ce  qui  ensuit  : 

Di  ru  u nor. 

• Tri*»- chiera  et  bita  amer,  naguère»  avons  est» 
voye  par  delà  no»tre  iik  et  féal  conseiller  Je  »yre 
de  bainct- Germain,  pour  veotr  et  visiter  le»  répara  - 
lion»  de  rostre  ville,  et  vous  dire  et  exhorter  de  par 
nous  qu'en  toultr  dilUgeure  y vgususiex  vacquer  et 
travailler  ; et  depuis  avons  esté  arertenex  que  trè»- 
bieu  et  grandement  tou»  y este»  emploi’ ».  e*  qui-  a 
ce  faire  continue*  naiet  et  jour  »atu  cesser  ; dont 
sommes  très-cortteo»,  et  vous  en  merryou-,  Mai», 
pour  ce  que  somme*  advc.tj  quo  le  dnc  de  Boni 
goingne  a vouloir  et  intention  «le  entrer  en  uostre 
pays  de  Cèiampaigoe,  et  (k  tirer  devant  Ru  mi»,  par* 
quoy  c»t  r \trénic  br>oing  que  rostre  v»lk  soit  mi»e 
eu  amrete  île  vous  mesoirs  et  conter  ration  de  uostre 
piy»  de  Cliampaigne,  et  par  coutrqiient  de  tont 
uostre  royaume,  et  inesmement  que  vu*  fusse-  soient 
parachevés,  nous  vou»  prions  de  recliaf,  *1  oéani- 
uwuqs  mandons  sur  le»  loy  et  loyaulté  que  avé» 
enrer»  isous  et  la  eonrufinr  de  France,  et  »nr  tout  ver- 

KM 
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Fismes , appel lantibus;  ac  ipsis,  et  procuraloi'e  nostro,  Daudoneto 

du  Moliuet,  Theoderico  Nouel  et  Guillclmo  Anthonnet,  intimatis, 


Le  capitaine  tics  francs  archers  les  réclame 
en  hâte.  On  lui  répondra  que  le*  uns  sont 
malades,  les  autres  absens;  on  enverra  ce 
qu’on  pourra  , et  quant  aux  frais  , il  faudra 
faire  une  autre  assemblée  aux  Cordeliers , 

vie#  et  obfitMaee  et  pliUr  que  faire  noua  déliré*, 
et  surtout  ansty  quanqne  «>me«  la  leoret*  de  voua, 
de  *o»  bien»  cl  «le  ladictn  ville  drmmtrer  en  muni- 
tion et  conitructioa , que  en  tou  lie  diligence  vac- 
qurz,  travaille!  et  labour»  à la  perfection,  q«i-*y  que 
ce  soit . de  vosdict»  fossé* , et  tellement  venu  y ex- 
ploicté»  nuict  et  jour  qu’il*  anîeot  parachevés  et  mi* 
Iton  du  dinfprr  d'maull;  et  en  ce  faisant,  Notlr* 
Seigneur  aydaol  et  TfoUte-Dame,  sa  beuoistc  mené, 
uoua  «ou»  gordemo»  et  drffcudrous , et  donnerons 
telle  ré»i»tance  allencoatre  de  ton*  no»  etmemy», 
qgt  trrtt  maintenu!  et  gardé»  eu  uuitre  bonne  et 
vraye  obéissance,  et  »y  v«in»  réputeron*  à jamais  uo* 
plu»  espériaulx,  vrays,  entier*  et  Inyaulx  tohgerts, 
et  reeongooistrons  le  grand  et  rétribnable  tervîee 
que  en  ce  fetéa  à non* , et  a ton!  le  royaume , à »y 
grand  besoiag;  et  »y  vou«  wra  honneur  ]»crpétuel. 
Donuéè  Réouvrais,  te  xxvnt*  juillet  mil  mt4  lxx v. 
Signé  Loi lis;  et  plus  bat:  Vienne,  dur  U dos  : 
A no»  très -chier»  et  bien  amer  le»  geu*  d’égliie, 
gouverneur»,  eschevio»,  bourgeoi»  et  habitant  de* 
ville  et  cite  de  Reims.  » 

-Onvuit  parla  lettre  que  dessus,  le  grand  debvnir 
que  faisoient  le*  habitai»»  de  Reims,  n fortifier  la  dicte 
ville,  et  le  contentement  que  le  rojr  en  avoit,  comme 
auaay  la  grande  appréhension  qu'il  «voit  que  ae*  en* 
uefnr8  ne  t'en  emparattent , comme  par  la  lettre  par 
luy  eserict  au  sieur  Cochînart , donne  assuré  témoi- 
gnage, laquelle  e*tcy  traascript  : 

•«  Raulio,  j’ai  eilé  adverty  que  le  roy  d'Aoglet- 
terre  et  le  duc  de  Boorgoingue  doivent  tirer  en 
Champaignc  et  ù R ri  ni»,  ri  entend  lediet  roy  d'An- 
gleltcrre  *o  faire  couronner,  que  Dieu  ne  rucille  et 
KoUrv  Dame,  et  pour  ce,  sur  tout  le  service  que 
vous  me  désiré»,  faiele»  faire  toulte  diligence  de 
fortifier  Reims  ; et  dictes  à ceux  de  la  ville  que,  s'ila 
ne  sont  diligent  de  mettre  la  ville  en  seurettê,  que 
l'on  y mettra  le  feu;  et  quand  vou»  leur»  dires  k> 
paroi!» , ils  feront  «lilligeuee  de  faire  parachever 
lailiete  fortification.  Je  envoyé  Claude  Ramage  pour 
tarait  comment  font  ««  porte,  et  voir  comment  vou» 
bexoignéi  ; et  le  rroié»  de  ce  qu’il  vous  «lira.  Eseript 
a ISrauvais  le  dernier  jour  de  juillet.  Ainsi  si 


des  connétables  et  «lixainiera,  et  * icelle  faire 
une  remontrance  de  la  taille  nouvellement 
mise,  ctdratravaux  qu’aàsooffrir  cette  cité.] 
xvi  septembre.  Au  conseil  fait  et  tenu  aux 
Cordeliers,  par  K.  Mnsart.— [En  tout  tooper- 

gns  ; Loys  ; et  plus  bas  : J . Chaumont.  Au  dos  : A 
noitre  a tué  et  féal  cuoteiller  et  maistre  d’boitel 
Raoliu  Cochiuart,  bailly  d'Ambour.  u 

Attitrés  l et:  rts  du  rejeseripUt  aux  habituas  de  Reims, 
sur  U intime  subjeex. 

« Clivera  et  bien  amex,  nous  avons  sceu  comme 
vous  ave»  bien  eoramaoco  a faire  le»  fossés  de 
Reim»,  dont  vous  savons  très  bon  gré.  Roui  tuai 
envoyons  les  lettres  que  Josselin  Dubois  noos  a 
eseript e»,  par  lesquelles  von*  eogboistréa  q*ie  le* 
Anglais  vont  à Reims,  et  se  le  fossé  n’eat  arltevé, 
non*  ue  sommes  pas  délibéré  de  y mettre  nul» 
gras  d’arme»;  parqooy  fanldruit  ]>»r  nécessite  qui- 
la  ville  fit  desmolye,  dont  il  non*  dciplairoit  ; et 
pour  ce  vous  priûna  que  faiele*  diligence  de  le» 
achever.  Car,  ainsi  qu'on  dict,  Us  ont  en  penser 
d'y  eitrc  devant  la  fin  de  ce  tnois  ; et  mais  que  les 
fossés  soient  achevés,  le»  gens  d’armes  seront  uneulx 
coutan»  de  cols  y mettre  ; et  faîcte»  faire  1rs  fossés 
à pied  droict  tout  autour,  au  moiogs  plu»  hxult  que 
ong  homme  ne  ]»cult  atlaiodre  de  la  main  : car  le 
pin»  liault  à pird  droset,  est  lo  meilleur.  Et  vou» 
prions,  et  néa/ilmoing*  mandons,  que  en  toulte  dills- 
geu  ce  «on»  faicte»  besongner,  et  tellement  que  in- 
eonvéuieut  n'en  puisse  advenir  Et  anssy  ad  visés 
entre  voua  qne  le»  plu»  poissant  de  1a  ville  fassent 
faire  chacun  une  coullevryoe  à croc,  de  xx  ru  l à xxv 
lyvres,  el  ainsy  qne  firent  ceulx  de  Rut*  : car  c’est 
tiun*  I tonne  et  grande  deffense  pour  place».  Et  *i»r- 
tobt  vueillex  croire  nostr*  vouloir  et  intention  sur 
ce.  Donné  à Oeil  le  mi*  jour  d’auust.  Signe  Loys; 
et  pltu  bat  : Robynean.  Au  dot  s A no»  cliiers  et 
bien  amex  les  bourgeois , manan*  et  habitaua  de  la 
ville  de  Reims.  • 

Cnppie  des  lettres  de  Jettelam  Dubois,  ettripUt  au  roi. 

s Syre,  à ce  matin  Jehan  «le  Relloo,  (?)  et  le 
P esche,  et  aullrra.  atun»  couru  devautles  Anglais  quy 
sont  » Encre,  et  en  avons  pria  trois  et  tué  deulx,  et 
disent  que  le  doc  de  Roorguingne  e»t  nvec  enU,  et 
quv  ne  s’en  oseroit  bongier,  et  «pie  le  roy  d'Angle- 
terre est  très- c«ki mette  de  quoy  l’armé  de  Monsieur 
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et  in  casu  cxeessuum  defensoribos , necuon  Guillelmo  Vallet , Petro 


de  Bezannes,  magistro  Stéphane 

v>n n es.  — Ou  ne  petit  laisser  partir  les 
francs  archers  sans  argent,  la  veille  on  a 
tenu  un  conseil  sur  cc  sujet.  Il  s’agit  de  sa- 
voir si  Ton  veut  en  approuver  la  conclusion. 
On  l’approuve  en  entier.  4»  personnes  prê- 
ta Bourgaingoe  u’est  avec  luy,  et  de  I-ogett»  (?)  s'en 
von»  tout  tiroir t n Cbampaigne , et  n'ar  resteront  ea 
lien  qny  n'ait  recouvré  ladicte  année;  et  ta  U s’eu 
vont  à Reims  Syre,  sy  vous  roulé*,  VOUS  le»  cil  gar- 
dera* bien  ; car  ils  ne  tout  sy  puuuu*  que  von»  ta* 
trois  par»,  et  ont  grand*  peur  que  le*  rencontre*  , et 
■‘eu  roui  détire*.  Kt  ont  en  parullet  le  roj r et  Us  sei- 
gneur* avec  U duc  dt  Boorguisgot , pour  re  qu'il 
leur  «voit  d«ct  que  toulle  son  insce  estait  à Arras. 
Par  le  rl ire  de*  prisûtiiers,  ils  sont  dix  mdlcs,  et 
ic ait  par  U ntnrt-lltca  > ils  u‘eu  sont  pa*  huict.  Ils 
nous  ont  chassés,  à beaux  ertandart  dcsplyé.  quelque 
demie  lieue  : car  ils  n’oient  bouglcr,  Dr  Monsieur 
U cnanettabU,  Ht  nVo  parlent  guère*.  S’il  e»t  des 
Irars,  donné  mur  a nue  de  se*  compaignycs,  rt  tons 
ceukx  quf  sVu  rendront  de  luy,  et  je  rosis  eu  serviray, 
et  bien.  Y faute  diligenter,  et  les  faire  chevaucher, 
et  fault  mettre  tout  le  monta  aux  champ*;  et  y se- 
ront tous  a/folea.  su  plaisir  de  nostre  seigneur,  sy re, 
quy  vous  «loin*  boune  vye.  Escrit  à Amiens  le  mi» 
jour  d'aousL  A*f  nu  dmsstmln  est  esaipt  : Vaitr#  Irès- 
hnmble,  obéissant  snbgcct  et  serviteur,  et  sergent  : 
Josselin  Dubois  ; et  mm  dos  : Au  ruy  mua  souverain 
seigneur. » 

Les  liabilans  de  Reims  ayant  recru  les  lettres  du 
la  part  du  ruy  que  dessus,  ils  envoyèrent  v«r*  luy 
Henry  Payot , procureur  de  ladicte  ville , pour  luy 
faire  entendre  l'estât  auquel  ealoit  ladirie  ville  de 
Reims,  et  pour  assurer  le  n»y  de  leur  fidélité  et  ta  la 
bonne  volonté  qu'ils  a voient  d'exécuter  ses  com- 
mandement ; dont  le  ruy  eut  nng  grand  cooîaule- 
ment,  et  escrivit  aosdietz  habitant  cc  quy  tuiuîcl : 

l)a  rta  lu  Rot  : 

Très -chier*  et  bteu-amex,  nous  avons  rcreu  le* 
lettres  que  omit  avês  escriptes  et  oy  biru  au  long 
la  créance  que  le  procureur  de  vostre  villa  noos  a 
dict  de  par  vont , sur  qaoy  luy  avons  faict  respoase 
telle  qu'il  vous  dira.  An  surplus  la  principal  chose 
que  vous  avics  à faire  pour  1a  fortification  et  la  «cu- 
reté de  la  ville,  s'est  du  faire  le  fossé  sy  profond 
qu'il  soit  hors  d'auault , et  à pied  droirt  ; et  mais 
qu\l  soit  bien  aprofondy,  voua  u'avès  garde;  et  pour 


Cordier,  Auberto  de  Montizeau, 

teront  de  tuile  chacune  un  «'■eu  pour  donner 
aux  4»  archers  qui  vont  partir.  On  s’acquit- 
tera arec  les  premiers  tleuicr*  de  la  taille.] 

[ A dater  du  19  mars  il  se  trouve  dans  le 
registre  une  lacune  de  trois  ans  ; au  v°  de  la 

ce  faicte»  diligence  du  y besniugner  et  jour  rt  nuici, 
ainsi  que  vous  dira  naître  aîné  it  féal  conseille!  et 
niai  sire  d'hotte!  Raoulin  Corliinart , auquel  nous  ru 
eseeyvo n*  présentement.  Donné  à Compïègne  le 
111*  jour  d’auust.  Je  vous  prye  que  tout  ce  que  voit* 
faicles  soit  à pied  droirt,  tant  dehors  comme  de- 
dans. Ainsi  *igi*è:  Loti;  et  plut  bas  : J.  Masua, 
« an  iios  A nos  très-cbieT»  rt  bien-âme*  les  gtm 
d'église,  esche»  in* , Iniurgoï*  et  habitam  ta  oustre 
villa  rt  cité  de  Reims. 

Ledict  llenry  Payot  estant  de  retour  à Reims  , 
présenta  les  lettres  du  roy  aux  habitan»dudirt  Re.mv 
lesquels  r *tan*  assemhlcs  en  leur  conseil  le  xvi*  jour 
d'auust  mil  une  nxv,  et  après  la  lecture  d'icelles  , 
dict  que  le  ruy  nostre  syreTavuit  beniguemeut  oy  cl 
dttpefcchr,  de  rt*ur  le*  retnuustrances qu’il  luy  avoit 
faict  de  par  colt , et  luy  avoit  ordonné  dire  ausdirl» 
habitant  qu'ils  frussent  teurs  que,  sy  les  Augloi*  ou 
bourguignons  se  présentaient  en  siège,  un  aultrr- 
mcnl,  devant  lad  rte  ville,  quM  les  vientaoil  sov- 
meiUMi  secourir  en  persuuoc;  et  néantmoiugs  avoit 
escrit  et  ravoyé  lettres  a Monsieur  de  Craon  et  à 
Monsieur  le  gouverneur  de  Chainpaigne,  leur  fai- 
sans savoir  que,  *e  le  roy  d’Angleterre  approchent 
de  Reims,  qu'il*  et  leur»  corapaigann*  entrassent 
eu  icelle  villa  pour  la  garde  rt  deffeucc  d'icelle;  et 
o «lire  avoit  ledict  seigneur  incuulioant  faict  char- 
ger et  amener  aodirt  Reims  huict  milier*  de  «alpes- 
tre et  pouldre  pour  ta  provision  d'icelle  ville  ; rt  au 
surplus  luy  avoit  le  roy  nostre  dict  seigneur  ordonne 
dire  ausdictx  liab-faut  qu'il*  continuassent  les  ou- 
vrages cornaiauré»  et  devisé*  par  Mootirur  le  ma  li- 
tre d’boMel  Coehitisrt , et  Monsieur  ta  Saine!  (ier- 
main  en  la  fortification  ta  la  ville  de  Reims,  et  que 
chacun  s'y  rmplmast,  toultrs  aultres  choses  cessant, 
ain*}  ipie  leur  ordonneroit  et  commanJrroit  ledict 
maislre  Raoului , auquel  il  en  avoit  baillé  charge, 
rt  vonUiit , en  co  rt  en  la  garde  de  ladicte  ville , à 
luy  entièrement  e»trr  obéy.  Signé  .*  ix  Boi:TKit.f  au , 

U roy  ayant  faict  puis  avec  le  roy  d'Angleterre, 
et  quelque  accord  avec  le  Bourguignon  touchant  la 
persuoue  du  eoanestable , le  pais  de-  Champaigue 
et  Ricardy  eurent  quelque  relasrhe , c’est  prmrquov 
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et  dicto  du  Mol i net , in  casu  aelcinptatorum  , eciain  defensoribui  ex 

in ia  parte;  et  dicto  archiepiscopo  rcmcnsi  inliniato,  et  a Guillelmo 


fouille  où  commence  celle  lacune,  cil  trans- 
crite la  note  suivante  ] 

m Artillerie  appartenant  au  roi.  — Inven- 
taire de  l'artillerie  «menée  ii  Reins  par  tnou- 
scigneur  de  Craon , et  donnée  en  garde  aux 

il  fDiAvi  ton  niaidrc  d'iuMtel  Cocbiuart  » Ljud  , ou 
il  »e  recouguoi»!  par  le*  Irttre*  qu’il  eterit 
■un  habitons  dudirt  Relui»,  que  le  roy  y «loi»,  et  que 
Pua  y avoir  envoyé  Henry  l’ayot , procureur  cy- 
«letMi»  nommé,  lequelle  apporta  lettre»  dudict  O- 
< liiuart  aie»)  qu’eutuicC  : 

- Met  trrfchier»  frrre»  et  amer  le»  commissaires 
aax  ouvrages,  je  nie  recommande  ù von» ,el  d’aul- 
taut  qu'il  ne  u’etl  pnuUile  de  présent  aler  pardelà, 
je  tou  prye  que,  en  coutiuuant  ce  quy  r»t  coin- 
maure,  voo»  Tacqué*  et  faicte»  bruingner  et  conti- 
uner  le*  ouvrage»  de  la  fortification  de  Keiuit,  le 
ruieulx  et  en  la  meilleur  dilligvucc  que  voua  pourri-», 
et  dicte»  il  Cille»,  mon  serviteur,  et  aultre»  de  mei 
geo»,  »c  eo  avè*  affaire,  qu'il*  y earqurnt  et  enten- 
dent, et  que  eulx,  et  Hrury  quy  a uone  cumnmtioD 
de  inny,  pveigne  et  f*»*e  amener  le»  pierre»  de  la 
vielle  toi»r  de  SHIcry,  quy  f*t  emmy  Ica  raarcili  de 
loi  gtrmps  fondue,  et  aussy  celle»  de  lUaugny  et 
nnltrea,  où  pour  le  mieulx  acta  advi*é.  Taide  prime 
lace  esté  mal  canlaut.  quant  j’ay  veu»  que  le  pont 
J)icu-Lymire  nVtoit  fairt.  Je  tou»  prye  que  audict 
pool,  et  au  boulevard  de  Dicu-Lymire,  et  au»sy  nu 
iBMvnet  de  Porte-Mar»,  à la  detrombre  de  Porte- 
Cbacrr,  et  aultre»  le»  plu»  uéeestaires,  voit  beura- 
gur  ; et  TOU»  prye  de  reehef  que  y vaeqmfa  et  faictc» 
vacqier  en  toulle*  diligence,  ainay  et  par  le  meil- 
leur ordre  et  manière  que  adviseré»  ; et  je  vueil  que 
,-P  qQe  ferrt  faire  onllre  le*  COTvé»,  et  qu’il  faudra 
payer,  comme  le  payement  de»  ma»»ou»  et  aultre» 
eboara,  que  eu  ferè*  faire  payrueut  uultairt  que  Ira 
dcuyer»  »r  pourront  estandrr-  Quand  au  regnrd  de» 
bnune»  geu*  de  village»,  et  de  leur»  rhevjulx  et  har- 
nui»  , meuncut  de»  aitéa,  aydê»  vou»  en  par  la  plu» 
«lonlce  voye  et  meilleur  manière  que  poutre» , et 
liai»  que  entre  tou»  pourré»  mieulx  adviter  et  pr*- 
ticqucr  ; et  aultre  clio»e  ne  rou»  tauroye  qtM  re»- 
ri  ire.  Nmtre  Seigneur  rou»  ayt  eu  ai  aaiurte^arde. 
K«crilà  Lyon-*or-le-R«»»ne,  le  denxirktne  jour  d'ap- 
rril,  et  Jaetoubz  ett  eteript  : Le  bien  eo*lre  , cappi* 
lame  «le  Reiun  , commi»»aire,  4ig*é:  CocxtXABT; 
et  sur  le  doz  : A mra  trè»-c1»i*r*  frère»  et  amex  le 
grén?'ier  de  Reîm»,  G<dH'rt  de  Bolian  c'  Ïïu  Co- 


lubitaus  par  ordre  du  roi  eu  présence 
du  contrôleur  de  l’artillerie  du  roi,  des  ntais- 
tres  des  tr nvrv»  et  de  l’artillerie  de  la  ville, 
le  xiv  mars  xtv*  lxxiii  : Sept  grosses  coulcu- 
vrines  ou  faticous  de  métal,  de  cinq  à six 

dart,  TUiéry  Bucl,  le»  deulx  Cauebou,  le»  greue- 
ticr»  de  Purriea  et  «le  Cormi»*y,  le  Soudan,  Cru», 
aayne,  Moet,  Bourg  uct,  Coequillyait,  Collet,  Jehan 
de  Laral , le»  Cboillys  et  aultre»  comminaire»  aux 
ouvrage»  de  Reira».  Et  plue  bat  est  eteript  : Le 
ix*  jour  du  moi*  d'apvrit  mil  un*  uxti,  ce»  pre- 
seutr»  furent  apporté*  aux  commlMaires  nommé* 
»ur  le  d«j».  de  ce»  présente» , par  Henry  Payot , pro- 
cureur de  Reims,  venant  de  «lever»  MoiMV  I* 
maùtrc  «J’boatel , cappitayne  dudict  Reim* , e»tanl 
à la  court;  et  *y  a dict,  oultre  le  contenu  ou  blaur 
de  cm  présente»,  auadîctx  commissaire»,  que  m«>u- 
dic»  »ieur  le  rappitayne  luj  avoir  donné  cbargr  leur 
dire  qu'ili  C»*eot  eu  tuultc  diligence  be*oiguer  aux 
ouvraige»  de  ladicte  ville,  et  d’y  emploier  taut  le» 
«b'urer»  «lu  trarer*  de  la  rytière  d’Aixnc, que  aultre* 
ayde»  octroies  par  I*  roy.  » 

Lcdict  Cocliinart  «voit  parcillemrut  c*crit  du 
mestue  jour  n Me»»ieur»  le»  geo*  d'église»,  e»clie- 
vio»,  noble»,  lwurgeoi»  et  habitait»  de  ladicte  villr 
et  cité  de  Reiib»,  pour  lo  subject  que  de, au» , et  oul- 
tre  ce  leur  mamie  de  «oullagcr  le»  pauvre*  plu»  que 
l’en  pour*,  et  de  s'cmploier  toux  »y  bien  que  le  roy 
ayt  cau»r  tonsjuur»  d’eatre  coulent  d’eulx  , comme 
il  eatnit  lor»,  et  d'aultant  qu>»!ant  ocruppé  jrour 
le»  affaire»  du  roy,  tant  a Antimite  que  es  quartier» 
de  I.yoooi»  et  Dautpliiné,  il  ne  ponrroit  vacqurr  à 
exercer  eu  pcruumc  sou  office  de  cappitayor,  et 
qu’il  *çait  que  à eulx  appartient  l’êlecliim  et  pré- 
sentation de  lieutenant  de  l'office  de  la«llcte  cappi- 
tavuerie,  «pic  ou  eu  «lise  ung  en  la  manier?  accou» 
tumé  et  qu'il  «era  porloy  rreeux;et  pour  ce  faire  qu'il 
envoyé  unne  cnmtmssion  a Momie ur  le  bailly  de  Ver- 
inaa-loi  >,  pour  prend  ■«•  le  serment  d'iceluy  lieutenant. 

iJepiu»  ce  que  de«»u»,  il  n«  »e  trouve  aucuuue» 
lettre»  du  roy,  ne  semblablement  dudict  Cocliiuart. 
jusque»  a l'année  suivante  mil  un*  UXVU,  que  le 
due  de  Rourgoine  fnt  tué  devant  Nancy.  Le  roy  r«v 
venant  en  Pkardyc  pour  prrudre  po»se»»'.oud«»  «illr» 
et  plare»  tpiy  liiy  eiloieut  acquise  par  c«»tc  mort , il 
manda  de  l'éroune,  le  xn*  jour  de  frbrrier  aodictan, 
au»  habitat)»  dudlrt  Rcim»,  de  loy  envoyer  tonlici 
le»  ; oublrc»  et  »alpe*tre  quy  c»toier.t  a«d«rt  Reim«, 
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Vallet  locnmteiiente  bailli»  i vironiüi.densis , in  sua  scdc  Remis,  et 
ab  Antboniu  de  llellande,  cappitaneo  pro  nobis  in  dicta  villa 


{iietiti  tir  long  , aflutécs  sur  petits  chariots  à 
doubles  roue»  ferrées  , dont  cinq  garnie»  de 
coffres  à mettre  1rs  plombée»,  dan»  lesquels 
rent  trente  plombées.  — Item,  quatie  caques 
de  poudre  , avec  deux  petits  sacs  de  cuir 
blanc  pleins  de  poudre  — Deux  soinons  de 
plomb  tout  entiers.  — - lieux  chargeoirs  de 
fei blanc  à goulets,  avec  manches  de  liots.  » 

[Ot  inventaire  est  dressé  devant  D Le 

et  le*  faire»  mener  «t  conduira  pu  la  ville  4' Arnica». 

Pt  par  amie  aaltre  da  iivn*  du, 1 ici  uni»  de  feb* 
trier  andin  an  , ledict  L«»>  mande  auadict»  lulutaiu 
qticun.klyvrv  toulld'artillurve  rtleaclirvault  a Jrhau 
MjiHTay  (?)  conseiller  rt  maiitre  da  »ca  cuioplri. 

I.e»  habitai)»  de  lteiou , myvaut  k mandement 
■lu  ray,  envoyèrent  en  ta  ville  «te  Pei  uuue  la  quan- 
tité de  aix  milicra  Iraict  ceoa  rpjaraute-cinq  lyrre» 
de  pooldr**  à cation  et  •elpettre , pi  furant  recru* 
par  Jehan  (Inillyart,  dut  Cbaodrllior  , c»ka  «le 
Mou«tivilirr»  , le  un*  dadirt  nmii  de  febvrier,  et 
l'art  illerte  fut  mui  ment  4 Pérontte,  et  «le  là  re- 
mpilé à Yarviu , [par]  Jarqnr*  Canrhoo  , maiatre 
de  l'artillerie  «le  Rein;». 

« La  roy  Uji , par  »r»  lettre»  du  vm*  aprrll  mil 
imc  Marti,  ilnuoe  advia  aux  habitait»  de  Rcira*  «te 
li  pria»  du  chanteau  de  Uodu.  Par  awlira  ktfre  ea- 
rripta  a Arraa,  le  a*  juillet  uidiit  au,  il  donne  au»»y 
advi*  «te  la  «leiflirfc  et  mort  du  duc  de  Giaelilrr» 
«levant  Tutiruay  ; qu'il  y e»t  demouré  mur»  »ur  la 
place  liu.ct  end  FUmen* , buict  cen»  prUonirr», 
lauict  reo»  chartotx  de  l.agagr*,  l'orlilkryc  et  plu» 
«le  quarante  envoi  goe*.  Par  onne  aultre,  dwinc  4 
Theruiwuoe  la  xxvn*  nouai,  il  mande  connue  k« 
Flaxnen*  estant  iiiobLI»  anx  P.lai»»-Fo»»é» , et  au 
Mo'ji-de-CuKl,  «Bt  e»té  JefïaicU,  et  de  la  pria*  de 
pluhirur»  place»  , et  comme  le»  Flarocna  put  faict  k 
mariage  de  la  b «le  du  feu  duc  de  Bourgoiugnc  avec 
Maximilien,  duc  d'Autriche,  et  comme  il  e»t  délibéré 
de  lea  aller  trouver  avec  wn  armé;  et  |du»ienr»  par- 
ticularité» que  je  laiiéa  pour  revenir  ans  ouvrage» 
«le  Udirte  ville  do  Reims. 

• Monsieur  le  maiitre  d'bovtel  Coebinart  ratant 
avec  le  roy  à Péroune,  au  moi»  «le  febvrier  mil  i|ti* 
usvil,  mande  autdictx  habitaus  qu'il  a rteta  leur» 
lettre»;  et  leur  recommande  le  parachèvement  dra 
ouvrage»  coinmancci,  et  apeciallrment  celle»  «|Uj  *>nt 
»|>éci£éa  en  in  lettre*  ctcniU  i «le  la  ville  de  Lyon  ; 
et  que  pour  le  regard  de  ce  que  Montienr  de  Relou 


Bout i Hier,  notaire  royal  et  greffier  du  cou- 
scil,  le  ig  août  1 474  ; le  tout  est  delivre 
par  N".  Muurl  et  II.  Payot  à H.  Cochi- 
nart , capitaine  de  Sainte- Menehould  et 
gouverneur  «le  Mottzou.  G.  llournel,  maître 
de  l'artillerie  étant  à Lyon , en  décharge  la 
ville  de  Hein»  sur  scs  rôles,  et  en  charge  celle 
de  Sainte-Menchould , en  présence  de  II. 
Payot,  le  2 avril  1 47®.  ] 

vrull  qu'il  mit  faict  a aon  chaatrau,  que  c’eat  bitn 
de  râiran,  mai*  que  le  plu»  »érr»»aire  soit  faict;  et. 
quelque  mandement  qne  l'on  cu»t  du  ruy  on  de  l'a? 
chcrcaqur,  que  on  nul  à faira  ce  qu'il  «voit  or- 
donné; et  que  le  roy  le  vouloit  ainxy. 

- I’»r  mine  lettre  e»cript  par  l'arche» e»rpie  «le 
Reiui»  aux  hahllaii»  de  lad, rtc  vill«>,  k Xfl*  jour  de 
feh»ri«r,  «en»  datte  d’auoé , tuai»  il  appert  «pie  re 
fat  en  l'an  mil  lui*  LVXVM,  il  faict  ineti lion  que  lu 
dit*  liabitana  4 voient  envoyé  ver»  ireluy,  pour  culs 
excuser  «le  ce  que  l’uti  n'avoit  faict  nucinnn  répa- 
ration» à aim  chastoau  da  Porti-Mar*.  comme  il  avoil 
calé  dict  et  ordonné  par  le  roy  en  l'inipérrniion 
de  l’ayda  oetrayé  par  le  roy  à la  pour  «trille  dndict 
archrveaqun,  et  menilc  aor-did*  habitua»  que  dure— 
□avant  on  ne  »'en  pourra  plu»  etenaer,  qu'il  n'y  voit 
pourveu;  et  que  mm  intention  efttnst  qoe  le  rrvcmi 
dcsdirtc»  ayde»,  c*chu  depui»  le  jinir  Je  Fa. .que»,  foi 
employé  à Indicte  réparation , et  qu’a  cote  Ko  l'ar- 
gent lût  baillé  k »r»  çeu.  Ce»t  article  duîbt  jaréc«-«lrr 
l’astre;  et  t*^  crédible  que  cvluy  00  ceulx  qcy  ntoirnt 
eaté  envoyé  vara  ledict  «iftir  arcluvcvque  retenant 
par  Péronne,  qu’il*  aurait  faict  entendre  audict 
Corbtnarl  liuicn'i'in  dndict  arche vc.que , t(  qu'il 
mirait  mandé  autdictx  babitau»  le  cnutaiiu  au  pn  • 
cèdent  article  » 

CvflH*  fw  lettre  de  Raoul  Ivchinai:. 

- Payot,  je  me  recummande  a *«>u».  Je  parlât 
hier  au  roy  de»  réparation»  «le  Rrim«,  rt  loydtqiic 
de»  compotittoc»  qne  j’avoye  faicte  do  pur»,  n*.| 
u'eu  vouloit  rien  payer,  et  que  il  Tairait  a«Ij»r»cr 
inc»  cruny»  en  parlement.  Il  me  «lit  que  j'estov  bien 
Ad,  que  je  n’y  meuoyc  remède.  J’euvoyc  ufier«un- 
nri»»iun  par  Poncelet,  et  jeodit  je  recourrai  urg 
mandement  du  roy  que  je  von*  cuvoiray,  ou  pofte- 
ray.  Recommande*. mm  partout,  et  adien.  lûcript  a 
Lyon  , le  xiiii*  jour  do  ouay.  « 

Le  voatre,  R.  CoctiiaxaT, 
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remcnsi , ac  a dicto  Auberlo  Montizeau,  appelante,  et  in  tiictis 

cssibus  excessimtn , actemptatorum , aclore,  ex  parte  altéra;  predicti 

«xi  ftWicr  M iv*  lxxvii.  En  l’etcoUe  de  II.  Pavot,  procureur, 
théologie,  par  monsieur  le  cappiLnine.  K.  ftoël,  receveur ; au  lieu  de  Ini , J.  Garnot 

f Prému  l'abbé  de  Saint- Denis,  trois  cha-  j ^Vaiict  i 

noincs,  l'aumônier  de  Saint-Nicaise,  mèche-  q 1 cseot'  1 tnaistres de  l’artillerie, 
vins,  etc. 

T.  Noël,  ( . , _ 

[orna...,]  N. Gourion,  ( de»  «arm. 

Mr  le  lieutenant  T.  ( 'au  ch  on  Du  Godart.  D.  Le  Boutîllier,  clerc  du  conseil. 


Drdaralton  des  lieux  là  ou  on  a prit  pierres  et  ma- 
Itères , /uxr  l’onLmnanee  de  Mont  leur  le  montre 
d'kattel  H au  lut  Ccehinart , pour  la  réparation  et 
/i>rti/Jcw/jofi  de  la  -ville  de  Reims , èt  années  mil 
ItO*  LXXtru,  ixxr  et  aultret,  f*f  ont  esté  prîtes 
a Perte-Mars , et  an  ekaueatt  de  \ aef ville , dtet 
PdreAeeetf me. 

Lechastrau  de  Lueltf*  prr*  Tbnujr.  — La  mutin 
«le»  Ycutauls,  pré*  de  Jonclicry,  appartenant  a cculi 
«te  Clervaux,  — La  cbappellc  de  Siiqrt*Berm;J  à 
Dieu-  Ljm ire.  — La  cbappalta  de  Saiuct-Mare-a- 
('jicbot,  à Forte •tllucre.  — L'église  de  la  Ruefville, 
aux  Itéguiaen , et  le*  fonderoen*  de»  maison»  «juy 
jadis  y avoient  e*lé , et  au»»y  à .Maigeuste,  terre  de 
rhappitv*.  — Le*  fondrmeu*  de  l'église  Clrrmaretx, 
urhtitKnok — Le  chaste  I do  petit  [ A u ‘ meuaurou  rt, 
qujr  appartient  à duppiire.  — La  maiton  «lu  Boi*- 
du  Pré,  le  molia  de  Marieliu,  du  molin  de  Maguot, 
rt  au  petit  Tliil,  appartenant  aux  religieux  de  Sa  inet- 
Yhicry.  — La  croix  d*  VîHiera-SaUtct^Anue  , les 
mardi r»  et  foodemeo*  d'icelle.  — Parti  e de  la  elia- 
pdle  de  Ponturay.  — * A l’Hoital-Dtei,  Jaagery, 
Pargay  et  Bectbcay,  lerre  de  diappitre,  en  ont  raté 
prise*  largement.  — Au  cbattel  de  FUjugny.  — Le 
r batte]  d'Ardeuay.  — la»  seroitière  de  9«inct-HH- 
laîre. — Le»  fondemeu»  de»  rloi  de  l'Uottel- Dieu  de* 
« liamp»  , du  cbappitre  . de  Monsieur  de  Jnsiticmtrl, 
reulx  de*  liérkagce  et  jardin»  estai*»  c*  bour»  de 
Forte- AI  ara,  Forte- CUacrc,  fitaadcliamp  au  Buisson. 
A Chamery.  — logent.— ’ 

Viüiera  - aux  - ><rud».  — 

IlcrmonTille  - Cauroy.  — 
r.oortaumonl  -Gebery.  — 

Roquincnurt.  — Le»  V n u te*. 

— A Mui'Oii  — Marnltj. 

les  lieux  «A  en  « pris  U tou  pour  emphmr  à la 
fin tyî cation  de  imite  te  Tille  de  Reims , par  l'ordon- 
nance Jmdiet  Coehinurt. 

An  Loi*  de  rHo»!el-Di*u.  — Au  bot*  de  la  Cliap- 


i Oat  eue  largement 
'prire*  pierre*  et  ma- 
nière*, le  tout  employé 
lu  la  réparation  de  la 
tille  de  Rein;*. 


pelle.  — Au  l»oya  de  diappitre.  — Aux  batly»  de 
Lude»  rt  Tillf-ta^dre.  — Aux  bois  du  Trembloy». 
— Aux  boi*  d’igny.  — Aux  bol»  de  Sullai».  Le 
pa»Mge  de*  pierre*  y e*t»it. 

Ledict  Rautiu  Corbinart  ayant  faict  faire  plu- 
airtir»  ouvrage*  aux  fortification*  de  1a  tille  de 
Reim»,  rt,  pour  ieelle»  faire,  avait  faiel  prendre 
plusieurs  maaeutre»  è*  lieux  et  place»  cy devant 
declairca,  et  faict  «le*  grande*  levée»  de  dente  r*  *uy- 
tant  le  pouvoir  et  la  rorarai*»M>n  qu'il  avoit  du  roy, 
afin  de  ne  laisser  le»  babitau»  dudict  Relui* , taut  en 
général  que  en  particulier,  chargé*,  «oit enter»  le  roy, 
ou  aidtre»,  leur  iiaiUa  la  dtsrharge  ainty  qtae  »’eti»«ict  : 

■ A tou*  reulx  quy  ce*  présente»  lettre*  verront 
ou  orront,  Raoul  Codnuart,  seigneur  de  U Bro**e, 
cnppifayne  d'Atnlioite  et  de  Rrim»,  maiktre  d'boslcl 
du  rpj  nostre  »yr«,  et  commissaire  d'icebiy  en  reste 
parlye;  comme  depni»  quatre  an»  e»  ça,  on  eavirou 
ce  tempk,  le  roj  uostre  ijrr  |»ar  ce»  lettre*  parente*  , 
et  aultremeat  par  le  cammandement  à dinii  faiet 
par  ledirt  »ieur  de  vyte  voix,  pour  obvier  et  rè»i*ter 
aux  entreprise*  de*  enneiny*  et  adversaire*  du  roy, 
no»u«  syre , tcrluy  seigneur  dudi  ru»t  commysrt 
ordonné  à faire  emparer  et  fortifier  *a  ville  et  cité 
de  Reim*.  rt,  jxxur  ce  faire,  ru»»ion*  visité  plusieurs 
lieux  ruyneux  et  inut  il  le* , pour  avoir  matière*  et 
provision»  pour  faire  lesdicte*  réparation*  et  fortifi- 
cations; ontre  [sic,  entre?]  tesqueli  lieux  nom  avons 
trou  et  trouve  urine  place,  nommée  lerba»tel  de  Forte- 
Mar»  à Reim*.  èupieli  non»  a vont  pci*  et  faict 
prendre , de  l'aurtbwité  da  roy  ao»tre  *yrc,  plutinm 
pierre*,  matières  et  maneovre*  de  longtemps  désem- 
pare*. pour  la  moindre  foolle  et  l'IiR.'ge»  de  ladiete 
ville  et  dn  pay»,  et  de  cenlx  à qor  il  tourbe  rt  |wull 
toucher,  à 1a  comervation  du  bien  du  roy  et  de  ton 
royaume,  et  polir  la  tnitinn  et  deffense  de  ladict* 
ville,  irelle»  matière»  e*  maneuvie»  faict  employer  a 
faim  construire  pIn»irur»boulievard(,  ontwlt.iir- 
van*  an*dicte«  fortifieation* , venait»  tant  desdictx 
rhaitenulx  et  place* , comme  d’anltres  lien*  innu- 
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scabini , m .mentes  et  habitantes  rameuses  , proponi  fecei'utitj  qucxl 
predicta  villa  remensis , in  qua  nos  et  nostri  pretlecessores  reges 


Seudras  le  Boeur, 
J.  1\  ici  lier, 

M*  dt»  Perl  e», 

B.  du  Moliuct, 


j scrgcns. 

| Commissaire*  et  juges  sur 
• le  fait  des  aitlua  de  la 
I ville  de  Reins. 


FOU*  LE  CO.tSEIL  OEDI.1.11B1. 

Praticiens. 

M**  N.  Jacqitcntin. 

— J.  Cauchon  l’aisne. 


tille*,  appartenant  à plu*ieur*  gros  de  Ion»  oDU; 
dont  le*  habitais*  de  Reims  ae  sont  plusieurs  foi* 
i-oin|ilaincti  et  dolus , eu  noua  remonstrans  qu’il 
■loubtoirut  que  a cest*  occasion  , on  ne  leur  en  peust 
ud  denst  aucune#  chose  imputer  ou  demaeder,  ou 
leur  faire  rendre  et  restituer  au  temps  advenir  Isa- 
dictr»  matière*  aiosy  par  nous  prises,  en  nous  re* 
querant  que  res  choses  vuuLitsion»  cesser,  du 
moiugs  les  an  doscharger,  et  faire  tenir  quiet*  cu- 
vera D»us  qu’il  appartiendra  ; savoir  faisous  qne 
mous,  aiaut  regard  aux  chose*  dessus  dictes  , et  que 
ce  que  par  nous  a este  faict  en  cest*  partye  nous 
l'avous  fakt  par  l'exprès  commandement  et  ordsut- 
nauce  «lu  roy  nostre  syre,  et  pour  résister  aux  entre- 
prises et  périls  éminent  quy  estoient  lora,  et  dont  il 
eat  apparu  notoirement,  tant  par  maudensen*  que  par 
lettres  missives  du  roy,  comme  sobrement , non*  di- 
sons et  déclairona  que  ce  q«y  â esté  faict  par  oous 
en  ceale  matière,  a esté  faict  par  l'exprès  ordonnasse* 
et  commandement  du  roy  nostre  syre,  comme  dict 
est,  et  non  au  ponrclias,  reqiseste  et  instance  dasdictx 
habitant  on  d’auenus  d'eulx,  en  aucuiuse  manière, 
et  de  ce  leur  promettons  en  bonne  for,  sonba  l’obli- 
gation de  tous  nos  binas  quelconques,  le»  descliar- 
gier  et  faire  tenir  quittes  et  iudosmes  par  le  roy 
nostre  syre,  de  tout  cequy  leur  en  pourroit  arryeer, 
ru  maniéré  que  tons  cenlx  qoy  pourroient  prétendre 
mterreslz  ne  les  en  poissent  inquiéter,  ou  travailler 
sur ?i attentent,  au  temps  advenir;  et  enoultre  que  tous 
les  dcuyera  qoy  en  ont  esté  pria,  levées  par  nostre 
anciorité.  commandement  et  ordonnance,  de  par  le 
roy  nostre  ayre,  aiuay  que  par  luy  noua  a esté  or- 
donne , sans  ce  que  leaditla  habitant  s’y  soient  au- 
ra» ne  ment  imisaéa  014  entremis , sinon  par  nostre 
ordonnance  et  à nostre  requeste,  et  desquelles  rc- 
reptes  et  administratious  faictes  par  aucun  particu- 
lier de  ladicte  ville  à nostre  requeste  nous  avons 
quirté  et  desrhargé  iceulx  rccepveurs  particulier* 
d'icellca  administrations,  leur  promectons  comme 
«lirt  est,  les  en  dcscliargcr  et  acquitter,  et  faire  tenir 
qnictes  |>ar  le  roy  nostre  syre  , et  lotis  aullret  qu'il 
apparlieudra.  En  tesmoing  de  ce,  lions  avons  scellé 
se*  présentes  lettres  de  nostre  sccl»  et  signé  du  seing 
de  nostre  main;  quy  furent  faictes  et  donné  le  se- 


cond jour  de  jning,  l’an  mil  quatre  cens  soixante  et 
diiiept,  «Signe,  R.  Cochinurt.  ■ 

« On  ue  voit  poinct  de  |*articulière  déclaration 
de  loultes  les  ouvragrs  qtiy  ont  esté  faictaa  |var  l’or- 
donnance dudret  Cocliùiart,  mais  ou  tient  pour  dusse 
véritable,  que  les  portes  du  roaté  des  champs,  de* 
portes  de  Porte-Mars,  P<»rtr-Cerrc  et  Dieu-Lymirc 
ont  esté  faict  par  son  ordonnance;  et  se  peult  jtiger 
par  lu  déclaration  cy-devant  louchant  les  maneuvres, 
que  il  fut  faicle  des  grands  ouvrages,  et  qo’il  con- 
vînt lever  des  grandes  sommes  de  denyors;  dout 
chacun  ne  fut  pas  comptant,  spériallrineut  rcul» 
qoy  veulleut  tout  (Hisséder,  et  ne  rien  soullager.  lus* 
que*  iey  ou  oe  vuit  |>oiisct  eocorre  de  plaincte , »y 
ce  n’rst  de  la  part  de  l'archevesque  pour  n'avun 
|ui  faict  travailler  aux  reparutions  de  son  chastes» 
de  Porte-Mars,  ains,  an  contraire,  y avoir  |srl*  le* 
maueuvres  qu’il  y avoir,  comme  ans*]  en  son  èhas» 
Icair  de  Neafvllle,  comme  on  voir*  cy-eprè*.... 

« Mess  ire  Pierre  de  Laval,  archerrsque  et  duc  d« 
Reinss,  ayant  esté  estably  par  le  roy  son  lieutenant- 
général  en  la  ville  de  Reiras  et  le  pays  d’environ, 
s'achemina  en  ladicte  ville  de^  Reims,  où  estant, 
en  vertu  de  scs  lettres  d’establisiejnrut  cy  apte» 
transciiptes,  procéda  comme  il  sera  dict  cy  apres. 

« Loy*,  par  la  grice  de  Dieu  roy  de  France,  à 
tan»  ccalx  quy  ces  présent*»  lettres  verront,  salut. 
Savoir  faisons  que  nous,  suffisament  accertenés  de» 
grans  mus,  prudence,  loy  suite,  conduicte,  diligence 
et  grande  expérience  de  nostre  Irèa  cher  et  anse 
nepreu  l’arc  livresque  et  duc  de  Reims , premier  pe< 
«le  France,  et  pour  la  graudo  seureté  et  confiance 
que  non*  avons  de  sa  pertoune , iceluy , pour  ce* 
causes,  et  aultras  graudes  st  raisonahles  considéra- 
tions quy  n eu  noua  ont  mea  et  meuvent,  avons 
comray»,  institné,  evtablye  et  ordonné,  et  par  la 
teneur  de  ce*  présentes  comédons,  instituons  et 
es’ablitsou*  nostre  lieutenant-général  en  nostr»  ville 
et  cité  de  Reims,  et  éa  pais  et  partyes  d’environ  , et 
luy  avons  donné  et  doiinon*  pouvoir  exprès  et  «spé- 
cial, de  tenir  nostredietu  ville  et  cité  et  U pais  d’en- 
viron en  bonne  justice,  ordre  et  ptdlice,  et  «le  don- 
ner provision  a toulles  les  dusses  qu’il  voira  est  te 
licittes,  «tilles,  bonnettes  et  proufictables  pour  le 
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Krancoruru  , miccionem  sac-ram 
ijuioribus  villis  regni  nostri, 

M**  H.  Le  MrtnLru. 

— J.  de  Reins. 

Pour  noble*. 

R.  du  Mol  nul. 

Mr  O.  (de  Beaumont,  dit  ) Onclielle. 

G.  Walct. 

Bourgeois. 

y.  Groiàaiue  ( aussi  êchevin  ). 

Iik-o  de  nous  et  de  nostre  royaulmc , et  de  U cho*e 
ptddicquc  drsdictea  ville»  et  pays , et  géut  rallt-meat 
île  faire  bewingnor  en  lotil  et  qu'il  verra  estre  au 
bundc  nous  et  «le  nostre  royaume , tont  ainsy  qwe 
no»  aultrr»  licutroan*  peuvent . «loibvent  et  ont  ac* 
rouitomê «le  faire;  promectan*  de  bonne  foy,  en  pa* 
tfdletilcroy,  avoir  et  tenir  ferme,  stable  et  agréable, 
tout  ce  que  par  eaitredirt  nepveu  et  lieutenant 
ou  flirt  et  besnirigné  au  bien  de  nous  et  de  nos 
»dle  et  cité  Je  R ri  nu  et  paya  d'environ  ; et  en 
baillerons  no»  lettres  patentes  de  conliimation , 
ratiikation  et  approbation  en  forme  vallable  , touU 
tefoi*  que  requis  en  serons.  En  tesmoing  «le  ce  avons 
lairt  mettre  nostre  srellé  à ces  présentai.  Donné 
a Xiwpin-m-TirraKlir,  le  at  ta*  pur  de  jumg  mil 
irf*  i ttiri,  et  de  noatre  régne  le  *»i«.  Ainsy  ngne : 
l’;r  le  ruy,  le  coule  de  Marie,  msrc'chal  d«-  France, 
et  anltrrs  présent  : Cérùly. 

i le  qua!«>r*ietme  jour  dn«lict  moi»  ne  jiting  ledirt 
sieur  archevesqwe  fi»t  remonstrer  aux  Itabitaus  de 
R»imt  estan»  assemblées  en  consril  , en  l’escolle  de 
tjie  idogie,  par  maistre  Heurjr  le  Meinbrv» . que  plu- 
sieurs pierre*  et  matières  avoieut  esté  prise*  en  ses 
« Uasteaulx  et  maisons  de  Porte-Mars,  Snrfrillf  ,ijot 
nvoieot  «t  ont  e»tè  emploies  é»  fortification*  et  mu- 
la.Ho  de  ladirte  ville,  dont  ila  estoient  leurs*  faire 
irslitutiofl  i mon«lirt  seigneur  l'arebevesrpe  • et 
*u*-jr  que  dé*  l'an  mil  tin*  i.tun  le  my  avoJt 
. u tfoyé  ausdirt*  habitat)*,  en  la  faveur  et  requeste 
«5e  mnndict  si*ur  l‘arH»eve*qi»é,  rertain  aide  de 
drdls  soi*  j*ar , pour  qoeu  «le  vin,  et  an*»y  >ur 
toulte»  deurêe*  vendues  et  passons  andirl  Reims  et 
a quatre  liesses  environ,  p *ur  convertir  les  de-iver» 
quy  eu  ysteroirnt  en  la  r*’,|.arati««t  de  la  f«*rterr*»i* 
uc  ladirte  ville  et  do  rbavtrl  de  Porte-Mar»,  en  tant 
qu',1  Lisent  rlostu'-r;  lesqnrlt  «lenvers  il*'  avoirot 
ton»  emploie»  sac*  stsmoe  rlwMe  eo  rwivertir  en  la 
i«  parati«*r;  dodirt  chaalel;  et  que  la  volonté  et  m- 
t>  n!l"t)  «le  in»*tredict  »«qi»eur  estoit  d'estre  «atisfaicl 


ceperiunns , nutabilis  ex  anti- 
ac  quamplurimum  pmilegiata  , 

J.  Vieillir!. 

>.  Gouvion,  prtHost  de  rcchevintjic. 

Marchands. 

J.  Rôtir  guet. 

J.  Cocqiienirt  l'aimé. 

G.  Roui^oi*. 

« Conclut!  a este  que  le?  oücier»  de  l’ai» 
passé  «lemonreront , e&ct  pté  N Noël , qui 

et  restitué  desdictes  matières  et  pierres,  et  <fo*sy 
que  In  moityé  des  dmyers  dudict  ajde  soieni 
converfys  en  la  closturc  par  dehors  dudirt  cbastel, 
et  que  ainsy  le  vn«l*U*ent  faire  lesdirlr  bahitans; 
on  ou It renient  riatautiou  de  mondict  seigneur  estoit 
d'y  |Kinrvroir  et  qw'rir  remède  du  roy  nostre  syrc, 
ainsy  qn*il  appartiendra  ; et  que  force  eatnît  «|u*il 
en  etist  respopse  dedans  demain;  et  que  aultrr- 
ment  ne  seroit  contant , et  rie  se  «léporternit  de  faire 
fdusknr:  n ocre  lire  é»  et  rontraintiei. 

«Sur  ce  fut  advisè  que,  attendu  les  ettres  de 
lieutenance  do  r«y  qqe  a»oit  ledict  seigneur  arrbe 
vesqne,  et  pour  «kitnr  les  onovellctés,  perues  et 
travaoli  qu'il  pourroit  faire  ausdlrti  habitais,  que 
meilleur  estoit  de  trouver  fuHW  de  denumrer  en  sa 
bonne  grtre,  et  de  le  contenter  au  mirali  que 
l'cia  jiourra , et  pane  et  furent  délégué*  : monsieur 
maistre  Pierre  de  Pertes  et  monsieur  IVcolastnr 
pour  le  clergé,  Tltiérjr  Ifoel , prévoat  de  l’escbe- 
vinage,  Haude  de  Molinet,  maistre  Jclisn  Caitrliod 
l'ai  suri,  CVuilIvainxir  Cattchon,  avec  le  lif’itcitant 
et  procureur  de  la  ville,  pour  aller  par-dever*  tediet 
seigneur  arrlieveupe,  «mi  ses  officiers  rt  depputes, 
et  luy  remoustrer  1rs  charges  et  pauvreté*  de  la  vitle 
avec  1m  etrotatinns  et  justifications  «le*  bahitacs, 
et  d'accnrder  avec  Iny  dira  «lrniyer*  de  l'a yde  et  de» 
pierre»  et  matière»  snsdictes;  ce  quy  fot  fakt 
ra«>ycnnantla  somme  de  nrnf  ren*  lyvres,qneon  pro- 
mut payer  andict  archcsesque  à trois  an»,  dont  Jehan 
Noël  ru  fit  son  obligation  cuver*  Jeslict  seigneur. 

i La  conclusion  dont  il  est  question  plus  haut , en 
■Jate  du  (4  juin,  et  les  pièces  relatives  » cette  af- 
faire jusqu'au  il  juillet  >477,  se  (murent  dan»  le 
Rogler  de  la  Ribl  du  Roi,  snpp  franc..  t5l5-a, 
Lune  II , p.  1 35.  Elle»  u'apprenneut  rien  de  phi»  que 
ce  qu'm»  trouve  «fans  les  Mémoire*  de  Rogier.  j 
- Ledict  seigneur  arrhevesqii»  tn»t»  contant  de 
ce  que  ledict  CufWnart  avoit  fai«^  faire  par  ses 
offir i* rs  eu  ladic^e  ville,  il  les  fit  ton»  emprisonner, 
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et  Guibus  regni  nostri  si  tua  ta  exisîebat,  disposicioque,  cuslodin,  ac 
regimen  disponendi  et  ordinandi  de  facto  fortalicie,  atn'paramenti , 


»'«t  démis,  au  lieu  de  qui  J.  Carnot  a esté 
o>mtui$  |»ar  le  capitaine,  dont  sont  bien  con- 
tons messieurs  les  babitans  — [Si  H.  Payot 
persiste  à refuser  son  office , le  capitaine 
nommera  qui  bon  lai  semblera.] 

et  BfMDfmcBt  ttu  de  grandes  ramasses  envers  le- 
dict  Cochinsirt,  dont  le  ro;  fut  incontinent  ad vert y; 
et  croyant  que  ce  eu»t  esté  faict  «le  la  part  des  liabi- 
tans  de  ladicte  ville,  il  lenr  rscrivist  en  col  1ère,  et 
fort  rigOTCUsement , ainsy  que  s’eusnirt. 

Da  rsa  u Rot, 

« Très-cliler*  et  bien-anses,  nous  avons  irto  que 
tous  avé*  souffert  emprisonner  ceuU  qujr  par  nostre 
rommandement  oot  fortifié  la  ville,  à la  descente  da 
roy  d’Aagletlere,  pour  rostre  taxation  et  la  nostre 
ausay,  et  île  tout  le  royaume;  et  dès  l'heure  que  la- 
dirte  ville  fut  fortifié,  vuities  bien  ung  près  Ire  quy 
estait  officier  de  nostre  nepvesi  l’arirlievetque  de 
Reiuu,  quy  y contredisoit  taut  qu'il  pouvoil , et 
avons  esté  advertjr  qu’ïl  estait  Rretou.  Vous  sarés 
bien  tes  trahison» , rebrltyons  et  mau vaistiés  que  le 
duc  rt  ceulx  dn  |>a«»  uou»  ont  faicte,  et  dès  l’heure 
le  monstrnient  bien  sesdieti  officiera.  Car,  s'il* 
«usent  peu  laisser  la  ville  non  fortifié,  sachant  que 
le  roy  d’Angletterra  y ««toit,  il*  l'eussent  volontiers 
faict  : car  il*  ne  désiroient  mitre  chose  quel*  mettre 
entre  scs  mains,  pour  accomplir  la  mauvaise  et  dam- 
naltle  mauvaitié  «te  leur  duc  et  de  leur  pays,  fty  vous 
mandons  et  commandons,  snr  |>eyiie  d'encourir 
eryme  de  U-re-majesté.  que,  inrontiuant  cet  lettres 
veues,  restitués  tou»  ceulx  quy  ont  esté  pris  de»  ser- 
viteurs de  nostre  maistre  d'hostel  Raolliu,  et  leur 
faictes  rendre  tous  leurs  biens,  et  uou  souffres  ung 
seul  de  tous  les  officiers  dudirt  arrlicvesqur  quy  soit 
natif  de  la  duché  de  Bretaigne,  ue  le  peettre , sans 
f expresse  mandement  de  nous  ; et  vousdebvuit  suf- 
fire de  1a  muiemacque  que  vous  fûtes  quant  nous 
vintmesala  ronronne,  sans  en  faire  maintenant  mine 
mitre:  et  Tons  tenés  seurs  qoe  l'aultre  ne  vous  fut 
poioct  »r  cher  vendu  «pie  tous  sera  cest-cy,  sy  vous 
faille»  a faire  ce  que  nous  vous  écrirons.  Donné  à 
Arras,  le  sixiesme  jour  de  juillet  mil  tin*  lxxvii. 
Agité  : Lot»  ; et  pins  bns  : J.  Mxshx. 

« F.t  le  imrtnse  jour  il  envoya  commission  au 
bailly  de  Vermandois  ou  son  lieutenant , pour  infor- 
mer contre  croix  quy  se  tronrernient  chargées  et 
conlpables  d'avoir  mis  la  main  è*  personnes  insdictes 
I!» 


( 29  février.  Par  T.  Da  Gotlart.  En  Pastel 
des  Cordeliers.  — Assemblée  générale.  — 
Jehan  Fnalquart  eal  proenrear.  — • Taille 
de  3a,go3  I.  2 ».  (j  d.  t. , mise  j»ar  le  roi 
sur  l'élection,  jwjur  l’année  commençant 

et  le»  faire  prendre  au  corps,  ensemble  leurs  adbé- 
rxns,  comme  séducteur»  de  peuple,  et  les  diastier 
et  pugnir,  et  faire  mettre  hors  des  prisons  les  gens 
dodict  (iochinirt,  eusemble  les  marchans  de  Dijon, 
et  leur  faire  rendre  et  restituer  leurs  biens  avec  tous 
despeus  , dumages  et  mtcrestz. 

* Par  ce  que  Jeisus  ou  peult  rongnoistre  que, 
sy  1rs  habirant  «le  Reims  eosaeut  * stea  chargés  des- 
dits emprisonnement,  comment  il»  eussent  estez 
cliastiè»  et  pugnys,  et  que  tout  ce  qu'ils  avoicot  bien 
fait  par  cy  deraut , dont  la  roy  avoit  tesraningné 
par  tnoltes  ses  lettres  avoir  ung  grand  cuntantement, 
e»toit  oublyé;  et  utioe  viel  faulte  ramentue  affio 
d’agraver  la  pejne;  ce  quy  doibt  servir  d’adTcrtisse- 
mrnt  K toulles  personnes  , et  spériallemrat  à ceulx 
quy  sont  constitués  en  charge  et  auctnrîtés,  d’em- 
jsesclier  qu’il  ue  s’exerce  aucune  violence  contre 
cculx  qnf  sont  COtoys  d*-  par  le  roy,  pour  l’exécu- 
tion de  ses  ordonnance»,  nonobstant  les  mescootcn* 
temensqne  aucun*,  de  quelques  qualités  qu’ils  pais- 
sent estre,  en  pourraient  recepvoir,  et  la  «JisgrAce 
que  ou  eu  ponrroit  encourir  eu  leurs  endroits  ; se 
représentai!»  devant  le»  yeulx  l’exemple  d’ung  brave 
rappitayue  ou  valenreus  soldat,  lequel,  en  uog  faict 
de  guerre  pour  le  service  «le  son  roy,  anroit  receu 
qurlqnchlcssnrequyl'auro.’t  rendu  »lroppir*,sereson- 
venant  qu’il  aurait  receu  reste  accident  pour  le  service 
de  son  rov,  rela  Iny  allège  tout  le  mal  et  desplaisir 
qu’il  ponrroit  recevoir  à ce«t  oecasioo  en  toulte  sa  vye. 

« Le  rnv  ayant  esté  adverty  que  ce  quy  avoit  esté 
faict.  avoit  esté  faict  par  l’arehevesque , il  envoya 
audict  Reims  les  sieurs  de  Saiuct  Pierre , grand  sé- 
néchal, et  Monsieur  le  trésorier  «le  Normandie,  pour 
faire  enfendrr  sa  volonté  ansdictr  habitans,  et  ap- 
portèrent lestres  de  créance,  dont  la  eoppie  ensuirt  : 

De  par  i.x  R«>r. 

• Chier»  et  bien  atnrx,  nous  vous  avion»  cscril 
bien  an  long  touchant  l'oultrage  qny  a esté  faict  par 
févesque  de  Reims  à Rotin  Cochinavt,  et  à ce»  gens, 
et  plusieurs  aultres  follyet  qu’il  a faictes  et  de  re- 
chef ay  chargée  4 nostre  ami  et  féal  conseiller  et 
chamliellaa  le  grand  sénéchal  de  Normandye,  et  tré- 
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mu  fortifficacionia  custodie  et  defeusionis  ipsius  ville,  portarum  et 
murorum  cjiudem , nobis  et  officia  ri  is  nostris,  ac  sub  manu  nostra 


au  »•'  janvier  1 477»  — élus  de  Reims 
ont  tué  U quotité  de  la  ville  & 5,ooo  ht., 
à pi jtr  en  quatre  terme* , dont  le  dernier 
au  Ier  août,  par  les  habitans  contribuables.— 
Déplus,  une  autre  taille  de  539  b 171. 6d.  t.( 

eoritr,  TCHââ  dire  d*  ut  volonté  pins  à pU»  ; ay  le* 
croie*  de  tout  ce  qu'il*  vois*  diront , et  y faict*»  eu 
fasson  que  je  eongnoîsse  que  roua  ne  voulès  poinct 
laiaaer  oultrager  mes  serviteurs,  et  gardés  aur  vos 
vi«a  qu'il  n'y  ait  faulle.  Donné  eu  U cite  d’Arras,  le 
▼ti*  juillet:  Signe,  Lût»,  et  plus  Au;  J.  Muai, 
.4 u dot  s A DO»  ebiers  et  biea  amex,  les  minant  et 
habita ns  de  nnstre  ville  Je  Reims. 

• Leni  te  tes  lettres  furent  lcnet  eu  grande  assem- 
blé dcsdictx  habitans  , le  Xe  jour  dudict  mois  de 
juillet  mil  mt*  uxrn , en  laquelle  assemblé  les- 
dicta  sieurs  de  Sainct  Pierre,  grand  sénérbal,  et 
Monsieur  le  trésorier  de  Normandie,  exposèrent  leur 
crédence , et  dirent  ce  quy  s'enauict  : 

« Premièrement  que  le  roj  leur  a voit  donné  charge 
dire  ausdiotz  habitans,  qu'il  estoit  très  desplaisaat 
de  l’oult rage  et  empêchement  faict  par  Monsieur 
l’ercberesque  de  Beim*,  scs  gens,  officiers  et  cosaya, 
à R o lin  Cochiaarl,  maistre  d’hostel  du  roy,  et  à ses 
gens  et  comys , et  que  tout  ce  que  ledict  Cochiuert 
a voit  faict  et  faict  faire  pour  1a  fortification  de 
Raima,  [aroit  été  fait  par  maudsmeot  royal?] 
— hem  , que  le  plaisir  du  roy  estoit , que 
tons  ceulxquy  avoirnt  contre  loy  besoingoé,  et  quy 
s’eatoient  dolua  et  plains  dudit  Cochiuart,  et  autsy 
tous  ceulx  quy  avaient  emprisonnes  les  sergent  et 
attitrés  quy  avaient  exploictes  et  betoingoé  par 
son  ordonnance  pour  üulicte  fortification,  fosaeet 
pria  et  emprUouoé»,  et  que  Monsieur  le  bailly  de 
Vermandois  aroit  charge  du  roy,  en  venir  brie  fre- 
inent faire  la  pugoition;  et  que  le  roy  ordonnoit 
a us  di  riz  habitans . sur  leur  vye,  de  ac  poinct  laisser 
oullrager,  ne  fouller  scs  officiers  et  serviteurs.  — 
htm , que  le  roy  vouloit  et  ordonnoit  ausdictx  lie» 
bitaua*,  qu’ils  ne  sooffnssrnt  aucuns  officiers  au 
spirituel  ou  temporel  de  l’archevescbé,  quy  fussent 
du  pays  et  duché  de  Bretaigue.  — Et  sy  vouloit  qne 
les  marchons,  chevaulx  et  vin»  de  Dgon,  arrestex 
par  ledit  arebevesque,  fussent  mis  à plaine  dcly- 
vrance,  et  que  par  les  habitua»  y fut  tellement  be- 
soigné,  que  la  main  forte  eo  demourast  au  roy.  — 
Faict  en  présence  de  moy  Denys  le  Bouttiller, 
notaire  royal,  et  greffier  du  conseil  de  ville  de 


il  prendre  snr  (ont  le*  habitans,  gens  d’é- 
gliso  et  autres,  pour  le  charroi  de  l’artillerie.] 
[ 27  février.  T.  Caachon  Du  Godart.  — 
Ecole  de  théologie.  — Parmi  les  clercs,  le 
prieur  do  Val  des  Ecoliers,  le  curé  deSaint- 

Re-im»,  le  a*  jour  de  juillet,  an  que  dessus.  Signe  - 
D.  le  BourraLLtia 

• F.t  ce  faict,  lesdita  habitans  ae  tirèrent  à part  au 
diappitre  de  l'église  de  Reims,  et  illec,  en  leur  con- 
seil, où  président  Thomas  Cauchoo,  udvisèrent  et 
conclurent  que,  pour  leur  excuse  et  descharge  cu- 
ver» le  roy,  qu'il  estoit  besoiag  de  beiRer  ausdicts 
seigneurs  quelques  bref  articlAs  pour  pu  eulx  eu- 
voyer  au  roy,  ce  quy  fut  faict.  Et  oultre  fut  eon- 
elud  que  Maistre  Jehan  de  Reims  serait  envoyé  ver» 
le  roy,  avec  lettres  de  créance,  instructions  et  edver- 
tisse  meus , telle  que  s'ensuit  : 

Tnt  trottions  el  ad  vert  Lite  ment  baiüè  à Maistre  Jehan 
de  Reims,  de  ce  ifuy  est  à remoattrer  et  dira  sa  m_r 
n astre  tjrt,  pour  les  gmt  d’eglire,  eschevias,  no- 
bles, bourgeois  et  habitant  de  la  aille  de  Reims. 

Et  premier,  de  présenter  au  roy  nostre  syre,  las 
lettres  de  la  ville,  et  très  humblement  recommander 
les  habitans  i sa  bonue  grâce.  — Item,  de  tuy  dire 
qu'ils  ont  vau  las  lettres  missives  dndict  seigneur, 
et  oy  la  crédence  de  Monsieur  le  grand  sénéchal  et 
trésorier  de  Normandie,  ausqueU  pour  advtrtisse- 
mens  ils  ont  baillé  par  escrit  les  quatre  articles  cy 
après  trsnscripta,  pour  valoir  mémoire  en  ceste  par- 
tye  auedict  Maistre  Jehan  de  Reims,  et  desquels  ar- 
ticle» la  teneur  est  telle:  — Advertisient  lesdita  ha- 
bita» de  Reims,  que  Monsieur  1‘arcbevesqne  de 
Reima  a déclaré  qu'il  eutendoit  et  veult  faire  aune 
porte  à son  chastcl  à Reima,  pour  faire  entrée  et 
yasue  aux  champs,  quy  seroit  an  grand  préjudice  de 
la  ville,  et  que,  passé  sont  soixante  et  dix  ans,  la- 
dite entré  et  porte  fut  murée  de  par'  le  roy,  pour  la 
acnreté  de  la  ville;  et  sy  a faict  faire  inventaire  de 
fouîtes  les  armures  de  ladite  ville.  — Advertiaseot 
aussy,  que  mou  die  t seigneur  l’archevesqnr , comme 
lieutenant  du  roy,  leur  a deffendo  qu'ils  o'obtem- 
pcrcot  à commissaires  apporta»  lettres  missive  a du 
roy,  a’ils  n'ont  maudrairus  pâte».  — Advertiaseot 
ausay  que,  pour  l'appaiaer  et  contenter  des  pierre# 
[priâtes  ?]  pu  leur  cappîtayne  Monsieur  le  maie- 
tre  d'hostel  Rotin  Cochiuart , ès  chastel  [de  Porte- 
à -Veste,  et?]  de  Portemara  à Reims,  et  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  B11 

dictis  scabinis,  burgeusibus  et  kabitantibus  dicte  ville  remensis;  uee- 
non  qua&cumque  ordinaciones , édicta  et  proclamaciones , tuicionem 


Michel.  — L’awerablée  parait  à peu  près 
toute  composée  de  nobles  et  geo*  d'église. 
Ils  enverront  vers  les  élus  pour  savoir  leur 
interprétation  dans  le  mandement  qu’ils 
ont  fait  de  jeter  la  taille  du  charroi,  même 

lYeufville  les  Aeim»  , appartenant  audict  arche- 
v caque,  et  emploié»  en  1a  fortification  de  Aeimt  ; et 
aoitj  d'auciMt»  denyer»  de  l'aydc  de  Jeux  toit  pour 
que ii  «le  vin  traversant  Abuse,  que  le  roy  a voit  oc- 
troyé pour  la  réparation  de  ladite  ville  et  chatte!, 
dont  la»  denyer»  ont  «sté  emploies  eu  la  réparation 
de  Reima  par  l'ordonnance  dudit  Rolin,  leur  a con- 
venu eulx  en  obleiger  envers  luj  en  neuf  cent  lyvrea- 
— Advcrtîssenl  avec  ce,  que  tout  ce  quj  a esté  faict 
touchant  let  charge»  bailles  audit  maittre  d'hotte) 
Rolin,  et  anltret  quy  l'nnt  aerTv  en  ladite  fortification, 
par  information  et  aultrement,  n'a  esté  faict  aucunne- 
meut  du  teeu  conseil,  advia  on  contentement  de»  of- 
firiert  du  roy  audit  Reimi,  de#  habitant  de  la  ville, 
ny  dea  noniyt  au  gouvernement  d'icelle,  mai»  i 
leur  Irt-t  grande  detplaitance  ■ et  n’ont  usé  y etnpcv- 
ebrr  on  contredire,  pour  ce  que  mondict  seigneur 
1‘archevcsqae  e»t  lieutenant  général  du  roy  andirt 
Reimt  et  pays  cavirou,  comme  il  leur  a monstre 
par  lettre»  patente»  du  roy  notlre  »yrc.  — hem, 
an»»y  luy  dire  que  Icadît*  babitau»  ont  toajoor»  en- 
tièrement ohéy  et  fonrny  à leor  pouvoir  i tout  ce 
que  leur  a ordonné  mondiet  »i«ur  le  maittre  Rolin, 
de  par  le  roy  nostre  »yr«,  tant  pour  le  faict  de»  ré* 
paration»  de  la  ville  que  anltremenl,  tau»  jamaitluy 
avoir  rien  refosé  ou  contredict  ; et  de  tout  a'en  rap- 
porter audict  Monsieur  le  maittre,  et  à loti»  le»  com- 
miaaairc»  et  officiera  que  le  roy  a envoyé  audict 
Reims.  — F.t  dire  au  roy  nostre  *yre,  que  lesdicts 
babitau»,  feront  et  accompliront  de  trè»  bon  corur, 
tout  ce  que  déclairé  et  ordouné  leur  a e»té  par  le»- 
dicts  Moniteur  le  grand  sénéchal  , et  trésorier  — 
Faict  a Reims,  1rs*  juillet  mil  ntl*  utxvu.  Aituy 
signé  : D.  U (Iabtiuiu. 

■ Le  roy  estant  amplement  informé  de  tout  ce  que 
l'arc  bevetque  dudict  Heiiat  a voit  faict , tant  contre 
ledirt  Cucliinart  que  tet  officiera,  révocqua  la  licu- 
■enance  général  qu'il  avoit  donné  atulict  arcltcves- 
que,  le  rut*  jour  du  moi»  de  juing  précédent , et 
décréta  en  ung  me»me  jour  «praire  commissions  con- 
tre ledirt  archevesqne  qn'ü  envoya  aubailly  de  Ver- 
masdoi». et  <py  forent  apporté»  par  le «asdict  maittre 
Jehan  de  Reims,  et  mit  en  exécution  comme  s'ensuiet: 


sur  1rs  nobles  et  gens  d’église,  et  au 
besoin  on  s’adressera  aux  generaux  à Paris, 
et  spécialement  au  général  lleauvalet  ; et  si  la 
réponse  n’arrive  pas  assez  vite,  ils  payeront, 
mais  comme  cmpruut,  et  non  comme  «aille.  ] 

Cop ptr  des  lettres  Je  rèoocmtion  Je  le  fauteeenet  gè- 
ne mile  bulle  per  le  ntj  à i arrheees,jne  Je  Hetmi . 

• Loy» , par  la  grlce  de  Dien  roy  de  France,  su 
bailly  de  Yennaiidcd»  ou  mki  lienteaaut  géocral  ou 
particulier  à Reims,  salut.  Comme,  puis  aucun 
temp»  en  cà  , nous  eussions  faict  et  commit  oostre 
aiuv  et  féal  cousin  et  conseiller  l'arckcvetque  et  doc 
de  Rciiu»  , noiirc  lieutenant -general  en  ladictc  ville 
de  Reim»  et  an  pays  d'illecq  environ , al  tin  que  1a 
chose  publicque,  ville  et  paya,  fut  raieulx  et  plus 
convenablement  régy  et  gouverne,  et  donné  plus 
ample  et  prompte  piorision,  tant  pour  ravitaille- 
ment de  nostre  oit  et  armée,  que  aultrement;  soubs 
ombre  de  laquelle  auctorité  mntre  dict  cousin  et 
conseiller  s’est  efforcé  et  efforce  faits-  plusieur» 
gruns  excès  et  entreprise»  indue»  coulrc  uoa  droirtx, 
gens  et  officiers,  et  aultre».  dont  sommes  aue»  ad- 
vertys,  en  abusant  de  son  dict  office  de  lieutenant, 
et  anltremenl  grandement  mespreuant  envers  non» 
et  U 04 Ire  majesté  ; pourquny  nou»  vunlans  ponr- 
veoir  et  éviter  m telx  abut  et  entreprise» , et  pour 
certaynea  aultre»  grande»  causes  et  considération»  À 
ce  nous  mouvans  , avons  de  nostre  rerlayne  science, 
playne  puissance  et  auctorité  royal,  ladu-tr  lieute- 
nance par  nous  baillé  à nostre  dict  cousin  et  cwu- 
aeiller,  et  tou»  le»  exploita  qu'il  a faict»  par  vertu 
d'icelle  , ca»»ée  , révocqué  et  ndnullé  , casions,  ré- 
vocqoon»  etadnuUon»,  et  d'icelle  l'avon»  deschargé 
et  desrhargeou»  par  ces  présente»,  sau»  yiln*  dures- 
navant  s’enlTemettre  d'aucune  [chose  ?],  sunbs  umbre 
et  auctorité  d'icelle  licnteuauce.  Sy  vous  mandons  et 
commettons  par  ce»  présentes,  que  ccstc  DuMit  pré- 
sente révocation , dnclaritiuu,  vouloir  et  iatcutiou 
vous  notifies  et  signifiés,  ou  faict  es  noltifier  et  sa- 
voir à nostre  aîné  et  féal  cousin  et  conseiller,  et 
partout  ailleurs  on  U appartiendra  ; en  luy  faisant 
inhibition  et  drffeuse,  de  par  nou»,  qne  doresnavant 
il  ne  se  nomme  ne  face  nommer  uoalre  lieutenant 
en  ladicte  ville  de  Reims  et  pays  d’environ,  ny 
soubi  umbre  de  ce,  ne  face  ne  entreprenne  muruoc 
congnoi ssaoce  en  fcdle  ville  et  pays,  ne  aillenra  , 
mai»  tout  ce  qu'il  auroil  ou  pourroil  avoir  laict  au 


812  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

(iefensionem  et  factum  amparaineuti  custodie  et  fortiffîcacionis  dicte 

ville  remensis  coticernente* , facere,  ac  ipsas  interteneri  facere,  et 


[ao  avril.  Aux  fonds,  par  T.  I)n  Go- 
itart.  — Les  deux  sénéchaux  du  chapitre, 
J.  Noël  l’aîné,  G.  Cauchon , N.  Le  Membru , 
J.  de  Reims,  J.  Bourguet , J.  Bourgois, 
J.  Collet,  G.  Cocquillart,  R.  Prieuse  et 

contraire,  le  répare  et  remret , on  face  réparer  et 
remectre  incontinent  et  uni  délay  à playn*  délf- 
v rance , et  au  premier  estai  et  deu  ; et  à ce  faire  et 
■ouffrir  le  contraigne»  on  faictr»  contraindre,  et 
tou»  aultre»  «py  pour  ce  feront  à contraindre, 
rovaulment  et  de  faict,  et  nonobstant  oppositions 
on  appellatîout  qnrlconqne* , pour  le-«p»ell«'s  ne 
voulons  ettre  différé  en  aucuunc  manière  ; car  tri 
e*t  nostre  plaiair,  et  vonlon»  estre  faict.  Donne  à 
Arra»  le  zm*  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cen*  ftoiaanle  et  dix-srpt,  et  de  nostre  règne  le 
seiiiesmr.  Ain- ty  rq»«  ; Par  Ut  roy,  Monsieur  le 
conte  de  Beaujcu , voeu  le  conte  de  Marie,  roa- 
re»rhal  de  France,  le  gouverneur  du  naalphiaé, 
Maistre  Guillyanme  le  Picart  général,  Guil- 
lyaume  de  Serisay,  et  aultre»  préieui.  Signe  ,* 

CliMMI. 

m dimanche  xx*  jour  dudict  moi»  de  juillet , 
Begnault  Doulcet , eicuyer,  conseiller  du  roy  no»tre 
•yre,  lieutenant-général  de  Monsieur  le  bailly  de 
Verniandoi» , commissaire  en  cette  |iartye,  tniit  en 
exécution  le  mandement  que  dessus,  s'estant  trans- 
porté  au  lieu  dn  rhap|Htre  de  l'église  de  Reims,  où 
ettoîeut  assemble*  eu  cnnteil  le»  geu»  d'église  , es- 
clievint , noble» , bourgeois,  manan»  et  habitant  de 
ladicte  ville  en  grand  nombre;  et  illecq , ayant 
faict  lecture  de»  lettre»  du  roy  cy-devant  mentionué, 
leur  signifia  la  volonté  du  roy,  affin  qu'ils  n’eu 
ptnsseut  prétendre  cantc  d'ignorance. 

Et  le  lendemain  xxt*  dudict  moi»,  il  »e  transporta 
au  lien  dn  monastère  et  abbaye  de  Sainct-Dcny», 
«ù  estcurnt  a«»rmblt*s  la  pluspart  de»  «fticier»  do- 
dict  Monsieur  l'arche vetque,  tant  de  sa  court  et 
jurl»<lictioo  spirituelle  que  temporelle , aosquelz 
semblablement  ledict  P.rgnaalt  Doulcet  fist  assavoir 
la  révocation  de  la  lieutenance  et  de  tout  le  contenu 
aux  tuadictes  lettre»  royaula , faisant  inhibition  et 
dafTente  de  par  le  roy  aodict  Monsieur  l’archeves- 
que  de  Reims  , parlant  à ta  personne  de  bonooroble 
homme  et  sage  Guillyaume  Cocquillard,  son  procu- 
reur fiscal,  et  sur  peyne  de  dix  mil  ly  vre»  d'amende 
à applicqurr  an  roy  uostre  sy te,  que  doresua vaut 
asoadict  sieur  I* arche vesqnc  ue  se  nomme,  ne  face 


J.  Fottlquart,  proenreur. — On  cooclud  que 
le  lendemain  le  lieuteoani , accompagné  de 
quelques  notables,  Ira  à Gormicy  vers  le  pré- 
vôt de  Paris,  lui  offrira  un  poinçon  de  vin 
vieux,  et  lui  présentera  la  remoulrance  faite 

nommer  lieutenant  dn  roy  en  Ladicte  ville  de  Reun» 
et  pais  environ , et  le  reste  contenu  èsdieie»  lettre»  ; 
par  lequel  procureur  fut  demandé  coppic  desdic'ea 
lettres  royaulx  et  dudict  ezploict,  disant  que  três- 
volonticra  feroitle  tout  savoir  audict  Monsieur  l’ar- 
cheTcsqne , lequel  estoit  lor»  absent  de  ladicte  ville 
de  Reims. 

Le  roy,  par  unua  aultre  patente  donné  du  me  s me 
jour  xtii*  juillet,  mande  an  bailly  de  Yermandoi» 
ou  son  lirutenant,  qu’il  e»t  adverty  que  ledict  sieur 
arebevesque  citant  arry  vé  en  1a  ville  de  Reiin*  qne, 
en  haine  et  cnntrrapt  «te  ce  qu'il  a voit  comy»  son 
acné  et  féal  conseiller  et  maistre  d'hoitel  Rotin  Co- 
chinart  à faire  le»  réparations  et  fortification»  de  la 
ville  de  Reims,  et  de  ce  qn’U  avoit  pris  et  faiet 
prendre  plusieurs  pierre»  en  son  cliastel  de  Reins», 
lesquels  avoient  esté  emploies  ausdîclcs  fortifica- 
tion», ireluy  archevesque  avoit  faict  prendre  et 
Constituer  prisonnier»  aucuns  comy» , et  faiet  plu- 
sicur»  vexation»  et  travaulx  aux  aultre»,  qui  [ur  le 
commandement  dudict  Cochinart  avoyent  travaillé» 
ausdicte»  fortification»;  et  aussy  qu’il  avoit  déclair* 
qu'il  ferait  faire  ouverture  «le  certaync  porte  estante 
en  son  cliattel  do  cotte  de»  champ»,  laquelle,  passé 
soixante-dix  an»,  pour  la  seureté  de  ladicte  ville, 
avoit  esté  murée  et  cloie,  laquelle  estaule  aiety 
onrerte,  ledict  archevesque  et  »c*  gen*  pourraient 
entrer  et  ysser  aux  champ»,  quant  bon  leur  un 
blrroit,  et  mettre  gens  tels  qu'il*  vouldroieut,  sans 
que  Icsdicti  habitant  en  yieusseut  rien  savoir,  par* 
quoy  ' grand  inconvénient  en  ponrToit  survenir  au 
my  et  au  royaume,  et  à la  chose  publique,  üultre 
ce,  ledict  archevesque  aurait  faict  faire  visitation  et 
recherche  des  armes  que  chacun  meta  âge  peu  II 
avoir  ; et  que  leadictx  habitant , pour  rraincte  et 
double  qu'il*  avoient  dudict  archevesque,  à cause  de 
l'office  de  lieutenant  qu'il  se  disoit  avoir  du  roy, 
pour  l'intérest  qu’il  prétendoit  avoir  |KMir  cause  de 
U prise  des  pierres  en  ton  cliasteau,  avoirul  com- 
posé avec  luy  à 1a  somme  de  oeuf  cens  lyvres.  Le  roy 
ue  voulant  ses  snbgecti  ettre  ainsy  travaillés  , oao- 
doit  audict  bailly  «le  Vermandoia  on  son  lieutenant , 
da  faire  inluliiüou  et  deffense  de  par  luy  audit* 
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mamlari  sub  pcua  enieiule,  nobis  et  tlictis  habitautibus  sub  nohis, 
competebant  et  pertiuebant;  ac  de  dictis  juribus,  et  aliis  quampluri- 


par  écrit  au  roi , afin  d’avoir  son  opinion  si 
elle  est  bien  faile,  si  le  temps  est  opportun , 
bien  qu’il  soit  à Arras  et  prêt  à faire  la 
guerre,  etc..  . — La  remontrance  a été  pré- 
tenlécau  chapitre  de  Rt-imB,  par  le  procureur 

archevêque , »•»  gens  et  officiers,  de  or  molester 
oy  en  corps,  ne  en  biens  cenli  quy,  per  te  corn- 
mandement  et  ordonnance  de  son  dict  msitlre  d'hoi* 
tel,  sa  sont  entremis  de  faira  Icadicle*  fortifications  ; 
et  Mt  «anuti  avaient  esté  saisies  ou  arrestes  en  Corps 
on  en  biens  , d'en  faire  playtic  délivrance;  comme 
Buts;-  u*  faire  ouverture,  ou  dcrlore  la  porte 
dont  est  dossut  mentionné  ; et  que,  sy  anrnne  chose 
estoit  faicte , de  le  remestre  en  estai  ; comme  aussy 
de  ne  prendre  ou  exiger  aucune  chose  desdicts  ha- 
bitans  de  la  somme  de  neuf  cens  lyvre» , et  faire 
rendre  l'obligation  cassée  et  uni , et  à ce  faire  con- 
traindra ledict  arclMirrsqoe  par  prise  et  sais  je  de 
•on  temporel.  Donné  sud  ici  lieu  d'Arras,  le  munie 
jour,  et  en  la  présence  de  ctvlx  nommé  en  la  pré- 
cédante . 

* Le  sosdict  Régnault  Ûoulcet  mit  la  susdicte  en 
exéentioo  1e  netme  jour,  et  an  sncsme  lien  et  assem- 
blé, comme  la  précédente,  parlant  aux  mesrnes  per- 
sounes,  faisans  les  deffense*  contenue»  ansdictee 
lettre*;  et  fut  rendu  ladicte  obligation  de  neuf  cens 
lyvre*  , cassée  et  nuL 

- Par  ung  aultre  mandement  donné  du  mesme 
jour,  xiii  juillet,  adressant  audict  baillj  de  Vér- 
in and  oi»  , le  roj  mande  qu'il  est  adverty  que  son 
ronsiD  t’arebevrsque  et  duc  de  Reims  a mis  anruus 
officier*  en  ladicte  ville  de  Reims....,  tant  ses  fa- 
miliers et  serviteurs  domestiques  que  aullres 
estant  du  pays  de  Bretaigue,  lesquels  loj  pour- 
raient eetre  snspectx , et  faire  chose  quy  pourrait 
•stre  nuisible  au  royanme  ; par  qnoj  il  mande  au- 
dict baillj  ou  à son  lieutenant , de  faire  exprès  com- 
mandement audict  arcbevesqne  «Tester  tons  les 
officier»  j«ar  luv  commis  en  ladicte  ville,  tant  ecclé* 
■iasticqucs  que  temporel*,  «s ton»  du  pais  de  Bre- 
txigue , et  anssy  cenlx  quj  seront  ou  auront  esté  ses 
gens  familiers  et  domestieqnes  ; et  qu'il  j en  com- 
met! et  institue  d'aultre*  jdoine*  et  aeffisans,  tris 
que  par  ksj  baillj  verra  bon  eatre,  et  que  per  loy 
sera  ad  visé  ; et  d’interdire , de  par  le  roj,  aux  offi- 
cier* estant  de  la  condition  que  dessus,  tout  exercice 
de  leurs  offices,  et  de  prendre  le  serment  de  tons 
cenlx  qnj  j seront  mis  de  bien  et  loyallesaeut  servir 


de  la  ville.  Los  chanoines  capitulant  oui  dé- 
claré que  rien  n’ayant  été  exigé  du  corpx  du 
chapitre , le  chapitre  n’a  aucune  raison  de  se 
douloir,  et  que  les  habitons  y enverront  si 
bon  leur  semble.] 

le  roy,  et  que  s'ils  savent  que  ledict  archeve*q«ic 
fasse  quelque  chose  quy  soit  au  préjudice  du  roj, 
de  luy  révéler. 

« Lesquelles  lettres  furent  exécutée»  comme  les 
précédentes  par  ledict  Doulret,  ledict  jour  de 
xxt  juillet,  ayant  faict  ronvocquer  et  assembler 
par- devant  luy  tous  le*  officiers  dudict  arebrvesque, 
leur  faisans  commandement  de  par  le  roj  «fu'ili 
eussent  à déclairer  s'il  y avoit  aucuns  d'entre  cul» 
natif  du  |mjs  de  Rrrtaîgne,  on  familiers  et  serviteurs 
domestiques  dudict  arebeveaque;  et  fut  le  serment 
pris  «t'enlx  tous  à reste  fin  , et  ne  fut  trouvé  qu'un 
nommé  Jehan  du  Plessis,  appariteur  de  la  court 
spirituelle  de  Reims,  quy  se  disoit  natif  du  Cbasleau 
Confier,  lequel  fut  deeebargé  dudict  office,  en  luy 
interdisant  l’exercice  d’icelle;  et,  au  surplus,  fat 
pris  le  serment  de  tons  les  aultre»  illecq  prêtent, 
tant  officiaulx  , promoteurs , scribe*  , appariteurs  , 
baillj,  procureur,  recepvcur  et  sergeus  comme 
aultres,  de  bien  et  fidellement  servir  le  roy,  et  ce 
quy  eusnict  : 

* F.t  par  une  aultre  commission , donné  du  mesme 
jour,  XIII  juillet , le  roy  mande  audict  baillj  de 
Vennandois , on  à ton  lieutenant , de  faire  adjour- 
mt  tous  croix  qne  Ton  trouvera  avoir  dooné  em- 
peschcment  audict  Relia  Oochïnart  à l'exécution 
dr  sa  commission,  jusque*  nu  nombre  de  trois  per- 
sonue*  à comparoir  en  personne  par-devant  le  roy 
et  les  gens  de  son  grand  conseil,  sur  pcyuc  de 
baaoissement  du  royaume  et  de  confiscation  de 
corps  et  de  biens . et  d'estre  atteins  et  convaincu» 
des  cas  à eulx  imposés,  et  les  aultre*  simplement 
pour  respoodre  au  procureur  du  roy  en  soediet 
conseil. 

Ledict  Régnault  Doulcet,  exécutant  ladicte  com- 
mission , après  avoir  informé  sur  le  contenu  d'icelle, 
tant  «les  ofScifT*  du  roy,  do  procureur  de  ville,  que 
de  plusieurs  bourgeois  dudict  Reims , raporte . par 
•ou  procès- verbal,  n’avoir  trouvé  ]*r*onne  qny  ait 
mis  empêchement  à l'exécution  dudict  Cochmart,  eu 
faisant  par  loy  les  fortification»  et  réparations  de 
ladicte  ville  «le  Reims  ; ain»  scellement  avoir  trouvé 
ung  nommé  insistre  Biaise  Bouchet,  prrstre,  cba- 
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rais  materiam  hujusmodi  concernentibus , et  ex  ea  dependentibu* , 
nos,  diclique  ofliciarii  nostvi  in  dicta  villa  temeusi,  et  dicti  habitâmes 


[*a3  avril,  en  l'hôtel  de  IVc he vinage*  — 
On  envoie  vers  le  roi  N.  Le  Menibra,  N.  Noël, 
le  prieur  des  Prêcheurs  , faille  remontrance 
«les  emprunts  et  grands  deniers  levés  pour  lui , 

oujm  de  Iteim»,  quy  ata  lemp»  de  lor» , aoy  disant 
« iceiire  ou  aultr  raient  uffirirr  dudici  arcbevetque , 
iMtod  par  dimtet  foi»  tram  porte  pr-devert  ledict 
< ochinart,  et  loy  nuit  dict  et  mnontlrt  qe'tl  fai- 
kmI  prendre  et  trau»j>or*er,  po«r  «mploiei  ans  for- 
tification» de  ladicte  ville , le»  pierre»  et  matière» 
de»  el»a»teaux  de  Porte-Mar»  et  Kurftille  apparte- 
>■  au»  audict  ireht'rtqw  , proie» tant  pour  iceluy  ar- 
rhevesqua  d'eu  poenoirra  au  temp»  advenir  ledict 
(xtubiaaat , t'efforcent  de  »'oppo»€r  à ee  qu'il  fai- 
*«>at,  Lequel  ntaistre  BlaUc,  par  vertu  d'aultre  lettre, 
avait  «»té  mis  laor»  ladicte  ville  de  Retint , et  t'en 
r»tmt  part?  avec  et  ea  la  cotnpiguye  dadict  tieur 
■ rcàievetque , lequel  di»oit  avoir  iiitealiou  d'aller 
eu  U coart  du  roy ^ et,  aeaatmoiag» , futt  adjourné 
en  MB  hotte),  parlent  à •#•»  vottina,  lexxm"  daulict 
wou  de  juillet  a.  mi°  uxtu. 

• Oa  pealt  appreutiirc  par  ce  que  drttut , qu’il 
faict  dangereux  irriter  tou  pru»c*  ; ccttr  procédure 
contre  l'arc  fie  vatque  ea  faict  foy.  Mai»  il  ne  tar- 
dera guère  à avûr  ta  revanche  contre  le  tutdicl 
Oichinart , comme  apparoitlra  par  aitn  interroge - 
luire,  eu  l’imUnce  que  fit  contre  lay  ledit!  tieur  ar- 
t itevetque , pour  laa  are»  par  lu)  comy»  en  ladicta 
villa  de  Reim»,  dtpoia  reaupri»ouuemeut  de  te*  geut 
et  officier»  par  ledict  arcbevetque,  comme  autty 
pour  le»  levée»  de  deayert  qu’il  a voit  faict  aor  au- 
i une*  prrvoent»  pour  le»  fortification». 

« Le  roy  Loj*  uiuictme  etiaot  deoddê  au  uuu» 
d'aomt  de  l'an  mil  uti*  un**  su,  le  roy  Cbarlet 
iiiictùuac  turcedaut  estant  aucurm  ea  bat  **«. 
i arcbevetque  de  Reim»  priât  ton  temp»  pour  avoir 
i atton  de  1a  dûgricc  qu’il  avoit  rocou  du  roy  Lor» 
a l'occation  de  ton  maistre  d'boatel  HanJm  Coch  - 
uart,  comme  il  a e»té  cy-devant  représenté.  Ledict 
Cacfiinart  ayaAC  perdu  ton  rature,  et  lay  devuou 
vie*  aveugle , ledict  arcbevetque  obtint  coinaù»*ioa 
]w*ur  Caire  informer  contre  ledict  CocLmart , contre 
lequel  U n'y  avoit  juu  faulte  de  pUincrc,  comme  on 
pourra  venir  par  ton  inter  rogatoire  cy -après 
raateript  : 

Copie  de  l'inle/ogaiotre  Je  /btmlin  Coc.kinan. 

» Aujourd'huy,  prunier  jonr  d'apvril  mil  quatre 


selon  le  contenu  des  mémoriaux  dressés  pr 
une  commission  qui,  pour  besogner  plus  au 
vrai , se  fera  dire  pr  les  connétables  et 
diiaiuiers  ce  que  chacun  a prêté  ; — pour 

crut  quatre-vingt  et  trou , aaaitLre  Symoa  d'Aux. 
Pierre  de  Counhardy  et  Eaaery  Lonet,  conseiller» 
du  roy  nottre  »yre,  commuta  ire»  ea  cette  prive, 
avon»,  à la  rrqnfate  et  iottaace  de  trèa-révéruad 
{•ère  en  Dieu  monseigneur  Pierre  de  Laval,  arebe- 
vcmjui*  de  Reim»,  premier  pair  d«  France,  pour 
ton  iuiérett  civil  demandeur  en  ca»  d’excèa , le 
procureur  du  roy  joiiict  avec  luy,  pr  l'advia  et  déli- 
bération de  me»»iear»  du  grand  contrit,  interroge 
Raulhi  Coebiuart,  toy-ditant  u «guerre  cappkaync 
de  Reim»,  e»taal  en  aoo  logt»  entre  lea  deula  potv 
d’An> boive , au  Uct,  malade  et  aveugle,  »or  le 
contenu  è»  iafonnationa  faitte»  allenrontre  de  lay 
et  de  te»  ad bér an»,  touchant  le»  piHeries , prinve  de 
bien»,  rançottarmen»  et  maléfice»  commet  et  faict» 
eu  ladicte  ville  de  Reim» , plut  à plein  contenu  èa- 
dicte»  iii formation»  faictea  par  vertu  de  ccrtaynea 
lettre»  royaulx  ; lequel  Cocl.inart  a dict,  cnnfaaté  et 
responda  mr  ce  que  pr  ooaa  il  a este  interrogé . 
aprèv  le  tenneat  par  lay  faict  de  dire  vérité,  en  la 
forme  et  maniéré  que  t’eneoict  : 

- Et  premièrement  lay  a esté  demande  a’Q  tçait 
que  ledict  me» «ire  Pierre  de  Laval  aoit  arehevetqae 
de  Reim»,  et  a’it  l’evloit  eu  l'an  mil  lin*  uxtii.  — 
Dict  rpi’il  rçait  que  ledict  arcbevetque  l’ettoit  l'an 
suadirt. 

Il,  Interrogé  piaqa'il  rçait  qu’il  e»t  arrlteveaque 
et  pir  de  France,  extra ict  de  grande  et  noble  mai- 
annt,  que  tou»  mi  paréo»,  aoiyi  et  prédéceaaeort, 
tout  et  ont  e»té  bon»  et  loyanli,  que  lay  quy  e»t  de 
petit  extraction,  a roula  le  blatmer  cuver»  le  feu 
roy,  et  pourcbat»a  à le  mettre  ea  ton  indigestion 
en  luy  imptant  qu'il  voulait  mettre  In  AitgU»»  de- 
dan»  ladicta  ville  de  Reim*,  oaaollre*  reporta  tiuu- 
trea  et  mettrai»  faict  de  lay,  par  tou» jour»  etmou- 
vair  le  feu  roy  à lay  vouloir  mal.  — Dict  pr  le 
serti  te  ut  qu'il  a faict , qu'il  congnoitl  ledit  arclwve»- 
qu«  t>trt  de  grande  et  noble  mai»uo,  et  u’a  vta  al 
uy  chose  de  ho  y quy  ne  tort  bonne  et  bonnette;  et 
que  uocquev  ea  «a  vie  il  ne  diet  et  eterit,  ne  fi»t  dura 
ou  rtenr*  au  feu  roy,  choea  dudict  arefieveeque, 
quelle  qu'elle  toit,  à tau  dommage,  ne  autrement;  et 
ne  te  trouvera  qu'il  l'aie*  faict,  tar  prrne  de  mou- 
rir, at  d’eurujeclé  an  Jean. 
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sub  nobis,  a centum  a nui*  citra,  et  a tali  tempore  quod  de  contrario 
homimim  meinoria  non  exlabat,  nsi  et  gavisi  fueramus.  Dicebnnt 


fournir  aux  dépens,  on  prendra  sur  les  de- 
niers communs.] 

[i  mai,  en  l'hôtel  de  l’éclievinage , par 
T.  Ca uc lion  l)n  Godart,  où  étaient  six 
échevins,  — M*  J.  Chardon , bailli  de  Heims  ; 

III,  Et  luy  a e»l«  remonstre  qa'il  m (rotmpif 
déposition  «la  plusieurs  gau  «le  biea  , quy  ont  itir  ce 
lieppotc,  que,  en  liavne  «le  ce  que  ledict  airbwesqee 
lut  lieutenant  du  rny  audict  lieu,  et  pour  ce  que  eu 
ruant  de  aou  office  et  aoctorité  il  vit  le*  plainctt*  et 
doléances  de*  manan*  et  habita»,  tant  da  ladirte 
<rillc  que  des  pays  ctrcoo voisin»,  des  pilleriet,  lar- 
rioi  et  s (titres  crime*  et  maléfices  commis  par  Isy 
et  ses  adbéraos,  et  que  d’ireul*  il  voulut  faire  faire 
information  pour  y pourreoir  par  justice,  il  qay 
■leppose  pour  se  empêcher,  et  af&o  qu’il  pcult  fous- 
jours  faire  son  plaisir  en  ladicta  ville  sans  cnrree- 
tiuo,  a procuré  eu  vert  le  fen  ray,  mettre  ledict  sr- 
cberesque  eo  sou  indignation. — Dict  comme  dessus, 
qne  jamais  il  u'eicrivit  an  roy  dodict  arehe- 
vaaque,  ne  n'a  faict  rap|H>rt  de  sa  personne,  ru 
quelque  manière  que  ce  soit  ; et  sy  le  feu  roy  a esté 
mal  contant  de  luy  pour  le  faict  de  Reims,  ce  fut 
pour  le  rapport  de  monsieur  de  Sainct- Pierre,  grand 
sénéchal  «le  Ifonnaudye,  et  Jehan  Raqoicr,  aiosy  que 
p«r  enlz  mesme  il  a te  eu  eu  la  TtUe  de  Dijon  ; et 
pour  entendre  1a  matière,  dict  que,  aadict  ans 
soixante  et  seite,  le  fen  roy  Iny  donna  charge,  pour 
quelque  considération  qu'il  eost,  de  raser  ladicte 
ville  de  Reims,  et  commanda  sur  sa  vye  faire  abat- 
tre les  murailles,  tours  et  portaulx,  pour  ce  que  on 
disoit  que  te  roy  d' Angleterre  qay  estoit  descendu 
a Calais  te  y debvoit  venir  couronner,  et  que  le  dnc 
de  Bourgoînc  «voit  entrepris  de  luy  conduira  et 
amener;  anssy  disoic  que  le  feu  roy,  depuis  la  com- 
motion que  cenlx  de  Reims  avoit  faict  au  tempa  de 
ton  aacre,  ne  les  eut  jamais  en  bonne  recommanda* 
rima  ; à cesle  cause  le  chargea  par  plusieurs  fois,  eo 
présence  de  messieurs  le  president  des  comptes, 
lors  chancelier  de  Franc*  dn  Boscliaige , et  aultres, 
qne  en  tonlte  diligence  U pari  de  la  cité  d'Arras,  et 
t'en  sllaat  audict  lieu  de  Reims , et  que  incontinent 
il  rasait  la  ville,  sur  sa  vye,  et  qu’il  n'y  enst  fanlt. 
Aquoy  il  fit  respoese  qu'il  aymeroit  plas  cher  mou- 
rir que  de  le  faire , car  se  seroit  dommage  irrépa- 
rable qne  pour  rien  il  ne  vouldroict  faire,  mais  sy 
son  plaisir  estent  qu'il  1a  fortilroit  en  manier* 
quelle  seroit  tenable  pour  tout  le  monde,  pour  demy- 


VI*  J.  boorguet,  G.  Cocquillart,  procure  tu 
de  rnotueigucur  de  Rein»,  et  B.  da  Molmet, 
prisent  par  l’ordonnance  et  coci mandement 
de  M . le  I icu  tenant,  comme  lientenant  de  M . h* 
bailli  de  Vermandois,  G.  Cauchon , J.  Col- 

an,  dont  de  priai*  fser  la  feu  roy  a*  se  voulut  contenter . 
mais  continua  sa  volonté  nngjonr  entier,  on  environ  : 
et  à la  fia , après  qa'il  vil  que  il  qay  dépose  ne  «oint 
accomplir  son  vouloir,  il  tay  bailla  charge  d'allrt 
eu  la  villa  de  Reims  pour  faire  faire  l*t  for  lifica  ti«u:s, 
et  luy  commanda  qu'il  contraignit  a m fair*  toolte 
manière  de  gens,  exempts  et  a*n  exempts,  à y con- 
tribuer ; et  que , en  obéissant  aadict  commande- 
ment , il  *e  transporta  en  ladicte  *ill*  da  Raima  en 
toulle  diligence,  et  sy  lorsqu’il  y fut  arry vé,  il  fit  mettre 
gens  pour  bcsoiugner  aux  fosses  et  po[r|taulx  de  la 
«iict*  ville,  tant  gens  d'église  religieux  que  aaltre». 
nuict  et  jour,  feslas  et  fériés , et  fut  composer  tou» 
cenlx  [tant?]  de  la  Tille  «jne «le  six  litertàUrood*,quv 
ne  pouvoient  keauingner,  a eertsynes  sommes  d«  de- 
nyers,  mais  qoeUe.il  n'est  à présent  reçu r s ; et  peur 
icelle  cucilW  et  amasser,  ordonna  certain*  conn- 
tairas,  quy  faisaient  les  exécutions  sur  «ils  des 
sommes  à quoy  ils  a voient  estes  imposés,  et  croit  que 
l'argent  reeeu  par  eolx  fut  emploi»*  esdictc*  foetifi - 
cations  ; et  pour  ce  i|a’il  ooageoMi  que  I*  chastes  i. 
de  Porte -Mars  appartenant  à l'arche  vesque  de 
Reims,  avoit  sou  entrée  et  jstwi  aux  champs  « dédain 
ladicta  villa,  et  que  dommage  en  «n*t  jiea  venir  à i« 
ville,  a’il  y avoit  des  geo*  «le  mauvaise  voloate  , 
pour  « ropesrher  l'incoa veulent  qny  va  cust  peu  ad- 
venir, il  fist  fair*  uug  fort  boulerait  entre  ledict 
chasteau  et  la  ville,  pour  donner  résistance  aaadictr 
duebasleau;  et  fit  prendre  1a  pierre  pour  ce  faire 
u mute  place  ou  «lealx  appartcoans  audict  archevee- 
que  ; que  estant  hors  de  ladicte  ville,  ledict  arche  - 
vçsqne  voulut  mettre  en  procès  leu  habitons  d.  celle, 
lesquels  pour  obvier  à toolte  question  apposa  clé— 
reut  avec  loy,  tant  pour  ladicte  pierre  que  pour 
aucuns  danycrs,  comn*  il  disoit,  qu'ils  s voient  pris 
oà  il  avoit  sa  part,  à 1a  somme  de  neuf  cens  lyvrea, 
et  toat  après  les  réparations  ainsy  fait  tes,  il  a*  par- 
tit de  ladicte  vilU  par  le  commandement  du  roy,  et 
s’en  alla  en  Bourgoingoe;  et  après  son  partemeat, 
ledict  arcltevcaqae  de  Raima  arryva  en  ladicte  ville, 
qayae  disoit  lieutenant  do  roy,.  pardevert  lequel  plu- 
sieurs mal  rootana  de  U qny  drppas*  se  retirèrent,  et 
luy  dirent  plusieurs  plainctes  de  Iny,  pourquuj  , in- 
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ulterius  dicti  habitantes,  quod  in  anno  Dotnini  miltpsimo  ccc"  Lxur, 

certus  processus  inter  archiepiscopum  remensem , qui  pro  tune  existe- 


Ici,  irtc....—  R.  Chotlly,  èchcvin  cl  mtotitnt 
«lu  procureur  de  la  ville,  expose  que  thqmi*  le 
«léparl  des  commissaire*  cqvoics  vers  le  roi 
|*our  porter  les  remontrances,  on  avait  fait 
entendre  au  roi  que  plusieurs  des  marchands 

«outinent  qu'il  fut  rttoamc  de  ton  roiigtM  ladicte 
riïle  de  Reims,  ledict  arehevesque  l'envoya  quérir 
par  deuls  fois  : par  dcTcr*  lequel,  pour  obeyr  a *>n 
commandement,  il  »e  transporta,  H sytoat  qu'il  lu 
vit,  il  te  prit  à lut  «lire  de»  très  rigoureuses  K iuju- 
linxi  parolte»,  en  l'injuriant  et  lucvissiaot;  et  n’est 
pu  recors  quy  loy  dict.  Dirt  entre  aultrc»  choies, 
que  le  feroit  prendre  et  mettre  en  oug  rouillait,  et  le 
feroit  jetter  hora  de  la  ville  j de  toulte»  lesquelle» 
parolle»  le  roy  fut  adverty  non  pat  par  loy,  aina 
fot  par  le  «rigueur  do  Saiuct-Pierre  et  Haqnier,  quy 
en  advertireat  ledict  «rigueur,  ain»y  que  enlx 
me» me»  luy  ont  dict  en  la  ville  de  Dijon  ; et  entre 
aultreclmte,  ledict  ticurde  .Saint  Pierre  loy  dict, qu'il 
l'a  voit  bien  venge  de  l'archevesque,  et  qu'il  avoit 
dict  au  roy  tou»  le»  terme»  qu’il  luy  avoit  tenu , et 
le»  injure»  qu*U  luy  avoit  dict,  et  que  pour  ce»tc 
came,  le  roy  lui  avoit  o»lé  »a  pui*»aoce  de  lieute* 
nam,  et  avoit  drffendu  que  on  ne  luy  délivra»!  logis 
à Arra»,  nu  il  debvoit  arriver.  Dict  au»»y  que aucun» 
jour»  après,  le  roy  manda  il  quy  dépote  venir  par- 
dever»  luy , et  *y  toit  qu’il  y fut,  ledict  seigneur  luy 
chargea  de  s'eu  retourner  en  ladirte  ville  de  Keimi, 
et  loy  commanda  »ur  ta  vie  , qu’il  cliaitia»*e  bien 
reula  de  la  ville  qny  l’cstoient  plainclx  de  loy  au* 
«Hcl  arclievwque , et  »*il  ne  le  faitoit,  qu’il  ne  teroit 
jamais  comptant  de  luy.  A cette  can»e,  aprr»  qu’il 
fut  retourné  A Reims,  il  fit  prendre  pliuieur»  per- 
sonne», taut  homme»  que  femme»,  quy  »e»toient 
plainrts  de  luy  audict  arrlscvesque  ; et  d’iceulx  fit 
jvrendre  grande  tomme  de  denyer»,  «le»  un»  toua- 
me»  notable»  comme  deulx,  trois  et  quatre  ceo»  ly- 
vre»,  des  anltrr»  fit  prendre  tou»  leurs  bien»  nette- 
ment ; et  »*ila  en  «Missent  plus  Largement,  plut  en 
entt  pH»,  et  luy  dcsplaict  qu’il  ne  lenr  peult  faire 
plu»  de  dommage*  ; de  toullr»  lesquelles  tommes  en 
Rrt  baillé  onze  mil  etru»  au  roy,  dont  Pont-Briant 
eut  cinq  mil  par  le»  maint  de  (àandion,  marchant 
d’Amboite,  et  le  seigneur  de  I.ude  en  eut  *ix  mil, 
et  il  quy  deppote  en  eut  buict  cens  non  comprit  la 
«fespeuse  de  te»  grue  et  commit  A faire  les* 
dicte»  exécution»,  quy  te  monte  A grande  tomme  de 
dcoyer». 


de  la  ville  s’êuient  abouches  avec  les  enne- 
mis «lu  roi,  et  qu'on  eu  avait  obtenu  des  lettres 
pour  confisquer  leur  marchandise.. que  de 
plus  ou  avait  ajouté  au  roi  que  les  hakitans 
avaient  été  adhérans,  conseilla  us,  couscn- 

• IV.  Interrogé  *'il  eut  eomnaîtsiou  du  roy  pour 
faire  le»  réparation» , et  depuis  le»  exécution»?  — 
( Dit]  qu'il  loi  semble  avoir  en  mandement  et  com- 
mission du  roy  pour  faire  le»  dicte»  réparation»  , 
mai»  A présent  ne  trait  où  est  ladicte  commission , 
for»  qu'il  cuyde  qu'elle  soit  en  ladicte  ville  de  Reim»  ; 
mai» , en  tant  que  touche  ladicte  exécution  , qn’il 
fit  aU’encnntre  de»  habitant , par  quoy  il  coït  leur» 
bien»  en  la  manière  de»»u»  dicte , il  n‘eu»t  commis- 
sion dn  roy  pour  ce  faire  , qne  de  bouche. 

«•  V.  Interrogé  si  le»  commit  de  par  luy  à faire 
letdicte»  exécution»,  ont  eu  commission»  du  roy 
ou  de  luy,  pour  routraiudre  le»  gens  d’égliie  et 
toulte*  manière»  de  geu»,  tant  de  la  ville  que  du 
pay»,  a faire  lesdirtrt  fortification»? — Dict  qu’il 
ne  taict  point  qu'il»  ayent  en  commission  du  roy,  et 
ne  l’avoient  «le  luy  que  de  bouebe , toute  foi»  ils 
t’y  sont  montre»  aster,  actifs  et  diligen»  de  y be* 
•oiugner,  pour  le  proufict  qu’il»  y pré  tend  oient  j car 
il  a entendu  qu’il*  y ont  faict  grandement  leur  prou- 
fict, et  »’y  tout  fort  euriebya. 

■ VI.  Interrogé  par  quelle  aisctorité  il  a detmoly 
et  abbatne  ou  faict  ahbalre,  deux  chapelle»  ancien- 
ne», l’nne  de  .Saint- Marc,  attUae  au  cottée  de*  faute- 
bourg»  de  Porte-Cerre  j et  l'aultre  de  Saint-Ber- 
nard?  — Dict  que  le  roy  lui  chargea  de  abbatre  et 
desmolir  («Mille»  le»  maitona  el  édifice»  r»tans  hor» 
la  ville  et  pré»  «ficelle  , et  pour  ce  le  fi»t  il-  — F.t 
luy  a esté  remouttré  qu’il  »e  trouve  qu'il  le  fiit  faire, 
pour  ce  qiK  le»  patron»  desdicte»  chapelle»  ne  tny 
ont  voulu  bailler  argent  pour  le»  laisser  entière»;  et 
»y  a faict  detmolir  les  tonruelle»  et  édiffire»  quy 
estoient  d'ancienneté  sur  la  muraille  d’icelle  ville,  et 
le»  matière»  vendue»  . donnée»  on  distribuées  où  bon 
luy  a semble. —Dict  qu'il  fiet  abbatre  leadictes 
chapelles,  car  te  roy  luy  avoit  commandé  abbatre 
les  maisons  et  édifice»  eslan»  hors  ladicte  ville , 
comme  dessua  a dit , et  ne  l'a  poinct  faict  pour  avoir 
argent  de»  parties , ne  aollremeat. 

a VU.  Interrogé  qu’il  a faict  de»  pierre» , des 
sel  tri*  et  tombe»,  estant  esdirte»  chapelles , s'il  le» 
a vendue»,  et  qu’il  en  a fait  ? — Dict  qu'il  tea  a don  • 
née»  A te»  adhérant  et  complice»,  de»  nom»  desqorl» 
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bal  ex  una  parle,  et  rlictos  habitantes  reinetisej»  ex  parte  altéra,  ad 
causant  portarum,  ganlie  elavium  ipsui  nm,  . introitusque  et  exitus 


tans  à tou  Us  les  choses  faites  par  M.  (te  Reims. 
—O»  écrira  au  roi,  et  au  gratul  conseil,  pour 
prouver  la  fausseté  de  ce»  inculpations.  ] 

|8  mai.  lettw  d'Olivier  le  Daim , écuyer, 
premier  bai  hier  du  roi,  avec  une  commis' 

n'eat  reçu n , fors  qu'il  Kiil  que  es*  •ont  rouit  qoy 
depuis  par  non»  luy  ont  ester  uomrar* , quy  »«■ 
irouTral  chargé»  avec  luy  par  ladictr  hjlurmattou . 
*1  le»  ont  employer»  >u>  pavement  de  leur»  cuisines 
H intrc*  «ruvre*  propl>»oe». 

« VIU.  Interroge  s'il  a faict  «leaaoulir  et  abbatr* 
a jour  de  fn.it>  et  de  dimanche  l«  rlovluve  H mu- 
raille du  cymrtiére  de  Sait>c(  Hdlasre  les  Iteicu*,  et 
rontraincl»  le»  front»  cordelier*,  carme»,  jugu» 
l'U»  et  presehenr» , à faire  a leur»  propre»  main» 
i relie  «lesauditioo , H ri  I*  jour  du  Sainrt  Sacre* 
uient  il  leur  lit  porter  la  butte  et  leur  fit  drsmolirla 
I mj rte  «le  Salues* Pierre,  qui  est  «WM  de»  ancienne» 
porte»  de  la  fille  et  cité?— Dicl  quoi»»,  et  qu'il  leur 
lit  porter  la  hotte,  et  ujr  rsehappa  bumiue  de  quel- 
que estât  qu'il  fût,  qui  ne  fit  beaoigu*  tant  » jour 
ouvrier,  qu'a  jour  de  Teste. 

» IX.  lulerrugé  s’il  a coiitrainct  le»  rchgieutx 
par  mena» te  et  priu««  de  leur»  bien»  , et  autlrenieol, 
a lenr  payer  et  bailler  chacun  ordre  vingt  escu»  uu 
naître  somme,  et  s'il  a o»tê  at  prin»  à ung  de»  par* 
iicuber»  dra  Augustin»  tou»  »e*  bien»  meuble»  e» 
tan»  en  u chambre,  vallan»  plu»  de  troi»  ren»  r»eo», 
et  s'il  l'a  condaropné  a truir  pn»un»  ung  muit  au 
juin  et  à l'ran,  nonobstant  qu'il  euat  appetb-  de  hiy  ? 
— Dict  qu’il  n'eat  rrcor»  de  ce  qujr  et»  fut  faict,  mai» 
açnit  qu'il  lict  faire  pliMÎeur»  eaploit»  *ur  ceulx  de 
lad  «etc  ville,  et  de  ce  qo(i  »’ei»  trouvera],  il  »’«o  rap 
porte  à »oa  eoinmy».  — El luy  a esté  retaonatra  qu’il 
a rançonné  le»  relligieulx  du  Val  de»  Kteulier»  de 
Reyw»  à soixante  e\cu»  d'or,  rl  le»  a COOtraiueU  à 
ce  par  priuie  de  cnrtayne  vaisselle  d’argent  et  de 
leur»  aulne»  bien»  mcublr»,  parquoy,  pnuqur  c'ral 
de  ton  faict,  il  me  le  peut  ygoorer,  et  pe  »*en  doict 
rapporter  qu'a  luy  mes  me  ; — Dicl  qu’il  n'ett  re- 
cor*  de  l'avoir  faict , et  »y  »e»  romnp  ont  exigië  et 
prin»  argent  ou  anllre  chus* , uug  nommé  Henry 
lubii,  Foulquart , et  aullrf * le  »ç»vrat  bien,  et  »’ao 
rapporte  à eulx.  1 

» X.  Interroge  quelle  »omtne  de  danyer»  il  a 
esigië  de»  rxécutrara  du  teatamrut  de  feu  mais tre 
Pierre  «U  Lavore,  cbanoioe  de  Rrim»? — Dict  qu'il 
ne  luy  en  sourirai.  — Et  lui  a e*té  rcn»oc»trr  qu'il 

II. 


sion  pour  trouver  vivres  partout  où  on  poori  .1 

|>ar  la  ville.  J 

[33  nuti,  bolet  de  l'échevinage,  assem- 
blée générale;  les  gens  d'église  sont  nommi* 
le*  derniers.  — N.  Le  Membru  et  K.  ^oél 

« trruve  qu'il  en  a pria  et  extorque  D somme  Jr 
six  cen»  lyvre*  tournoi»,  pour  ce  qn’il  avoit  est»- 
rrcepveur  de»  deuyer»  coiomno»  de  la  ville  et  n’en 
avoit  rendu  compte,  jaçmt  que  IrsdicU  exêruleui» 
lui  offritaent  monaircr  »et  quittance»  comment  il 
avoit  rendu  compte? — Dict  que,  »il  l'a  faict  ou  faict 
faire,  ne  luy  eu  souvieut  pour  le  présent,  et  »'«u 
rapporte  a ae»  commit. 

a XI.  Interroge  s'il  a fait  premir»  «le  faict  H de 
force  par  mi  serviteur»  et  commy»  le»  bien»  met. 
blr»  de  m«»»ire  Jebau  Hubiu , chanoine  de  Reitn» 
et  curé  de  Ketlicl,  et  par  ce  moyen  !*a  contrainct  a 
luy  payer  xt  escot  d'or,  pour  ce  qn'il  Juoit  que  h - 
dict  tlubsn  avoit  fait!»  un  jour  «mi  deux  à envoy.-i 
uug  ouvrier  ponr  porter  la  terre  hor»  d«»  fotvc»  , et 
»*tl  rttinct  partjre  dndirti  bien*?  — Dict  qu’il  cbat» 
tiê  ledirt  llubîn , et  fit  faire  ravage  cher  injr , i»e 
sçail  jusqu'il  quelle  somme  ; et  fut  jkhjt  «e  qu'il 
«tint  Tairt  mauvais  rapport  Jr  Iny  a monsieur  vit* 
Reims. 

a XII.  Interroge  »‘»l  a rançonne  «aaistre  (Vu il  - 
lyaume  BrusUrt,  prestre,  a la  somma  de  cent  rioo  - 
<|uante  esrn»  d'or  par  prjM  et  eiupristonnemeut  de 
sa  per»ouue  et  «le  *e*  bien»?  — Dict  qu'il  peult  bko 
estre  vrac  qu'il  a faict  faire  éxecution  sur  se»  bien», 
et  s’eu  rapjxirte  à tes  commy». 

« XIII.  Interrogé  a'il  a rançonne  Gérard  Noblw. 
ma  rehaut  de  Reims,  à Utr  escu»  d'or  |sar  prime  de 
»e»  bien»  ?— Diel  qn’il  ne  s'en  soimeot . et  de  ce 
»’en  rapporte  a »e*  coitiniyt,  quy,  »oub»  cuolrar  4r 
St  commission , ont  pu  faire  leurs  besoiugncs 

a XIV.  Interrogé  s’il  a rançonne  Jehan  Cigoi  a 
la  somme  de  n j**cU»  , et  s’il  l a truu  prisonnier  jus- 
que» à ce  qu’il»  nul  payé  ladicte  uunmr’  — Dmi 
qu’il  ne  luy  en  sourient,  mai»  pooll  bien  estre  qu'il 
fut  ain»y. 

« XV.  Interroge  s’il  • pri»  par  force  de  Gérard 
Bourgeois  , ma rdumt  de  Reims  , quatre  cens  lyvr*. 
d’airain  ou  métail , pour  ce  qu’il  u’avoil  accompli 
ernaioe  chose  qu'il  luy  avoit  ordonné  de  faire? — 
Dict  que  l'on  employa  ledict  mrtail  à faire  de  l'ai  • 
tillerve. 

- XVI.  Interrogé  quelle  tomnio  il  a extgre  de» 
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dicte  ville....  [et  aliarom?]  prerogativarum  <(uas  dictus  arcliiepis- 
copus  in  dicta  villa  liabere  preleiidebat , in  dicta  nostra  curia 


font  rapport  do  leur  vovago  prè*  dn  roi.  Il  a 
mis  l’affaire  an  grand  conseil , mais  U ville  y 
est  mal  servie.  — On  renverra  U-  Mrmbniet 
i\od  vers  le  roi,  avec  tooécus  d’or  à distribuer 
aux  seigneurs  j on  prendra  cet  argent  sur  les 

prettre*  de  ta  villa  de  Reim»  et  de*  viUaige*  voUim 
d'icelle , car  il  »e  trouve  qu’il  a rançonne  le*  ung* 
a aix  rtrui,  le*  eug*  plu»,  le*  aultrc»  moing*  , et, 
pour  ce  faire,  le*  a faict  emprisonner  jo»ceque»  à 
ce  qu’il*  estent  payé  ? — Dict  qu’il  e*t  vray  quoi» 
prenoit  argent  de  touhe  part,  pour  fournir  auxdictr» 
affaire*  et  réparation*. 

• XVII.  Interrogé  *’tl  a compote  de*  rillaige* 
d’eoviron  Reim* , ju»qve*  à cinq  ou  *i*  lieue*  à la 
ronde,  «hii  couleur  de  ce  qu’il  di»oit  que  c’estprt 
pour  la  fortification  de  la  diefe  *JUe?~  Dict  qne 
ny.  et  qn’il  a fairt  faire  le  «dicte*  compétition*,  dont 
il  *’e*t  levée  gtant  argeut  quy  a esté  pour  convertir 
èsdictr*  réparation»,  et  ne  *çait  p<tmct  qu’il  ait  esté 
employé  autrement  ; H,  *y  faulte  il  y a eu  , die  tu 
eu  *e«  commy* 

m XVIII.  Interroge  *’il  a faict  composer  croix 
de  la  ville , car  il  *e  treuee  qu’il  a etige  de  l’ung 
ail  e«ru«,  de  l'antre  quatre,  de  l'auhre  trois,  ou 
drulx  des  moindre»  ? — Dict,  comme  de*»u*  , qu’il 
a faict  prendre  le*  somme*  d'eulx,  pour  employer 
êkdirtc*  réparation*. 

• XIX.  Interrogé  *i , quand  il  *'rat  trouvé  que 
aucun»  de  la  ville  ont  esté  reffumn*  de  payer  la 
«omme  a quoj  il»  impose*,  le  lendemain  il 

le*  cundampooit  et  fai  soit  exécuter  pour  le  double , 
et,  *y  il*  contredisaient  è payer  le  double,  il  ait 
fakl  eulc ver  leurs  bien*  à sa  volonté,  disaot  que  le 
roy  lu  y eu  avait  donné  la  confiscation  ? — Dict  qu’il 
]'•  faict  a ung  nomme  Noël,  demnurant  ea  lijictv 
ville,  et  a pris  tous  ses  biins  et  appliqué*  à *on 
proaffit  j «nais  u'a  point  doublé  le*  atiUre»  foi*  qu'il 
te*  a contraini:!/  a payer  leur*  taux- 

« XX.  Interrogé  s'il  n’a  jvoint  fait  emprisonne! 
ung  nommé  Adam  boileau,  [ranr  ce  qu’il  aroil  faict 
arrrater  ung  cbartier  quy  luy  avoit  faict  dommaige 
«•u  se*  blec,  pour  en  avoir  rrparraiion  — Dict  qn’il 
n’en  est  rvcor»;—  et  luy  a esté  remous  trr  qu’il  se  trouve 
que  il  quy  dépose,  a cote  cause,  fit  prendre  ledict 
lloileau,  et  t’a  tenu  huit  jour*  ea  une  orde  prî*on  et 
îr  rançonna  « aix  e»cu«  avant  qu’en  partir.  — Dict 
qu’il  r.e  luy  en  «onvient, 

• XXI . luturrnge  a qny  il  a distribue*  le*  deuyert 


gens  d’église,  les  deniers  communs,  et  le  sel  ; 
et  si  cela  ne  suffit  pas,  ou  fera  un  emprunt 
sur  les  plus  riches-] 

[o3  mai,  au  chapitre.  — On  confirme  la 
mission  de  Le  Alembru  et  Noël,  qui  iront 

par  luy  cueille*  et  leve*  desdicte»  exaction»?  — Dict 
qu’il*  ont  esté  employé»  a faire  le*  réparations.— Et 
luy  a C»lé  remonstré  qu’d  S«  trouve  qu’il  a distribué 
partie  desdicte*  fortification*  [tie,  coufiscaliuu»?  ] à 
fillette*  et  ribaulde»,  et  leur  drpartoient  a grande 
pognée,  et  le  drspeu»ant  piodigallcnu-nt  et  a »uu 
jdaisir.  — Dict  qu’il  tt’est  pa»  rray,  et  s’ea  rapporte 
a tou  bdste. 

••  XXII.  luterrogé  *y,  en  visitant  le*  ouvraige» 
de*  fosse*  , s’il  a donné  argent  auxdiclea  fillette*  (dns 
qu’elles  ne  dévoient  avoir  ; car  ü mi  treuve  que  «an» 
mesure  il  leur  a donné  argent  à grande»  pognées 
pour  le*  attraire  à aoy,  dont  [palitsoient  ?]  le* pauvre* 
gen»  quy  Ir»  avaient  payé», et  qny  rstoirut  i col  estan- 
dre  auidict*  fossé»,  à la  craincte  de  il  qui  deppott- 
r-  Dict  qu’il  e*t  vray,  (et]  confit*»#  l’avoir  faict  en 
la  manière  dessuvlirte.  Ht  luy  a e*lé  remou* trt 
qu’il  *e  trouve  que  l’argeut  qu’il  fahoit  lever  ponr 
employer  eu  icelle»  fortification*,  il  I‘a  donné  a plu- 
sit-urs  paillar»,  geu»  diffame*  et  de  inesdiante  vie, 
lesquel*  il  a enrichi»  et  «alerta  en  t lienat»,  et  ap- 
pauvrie grand  nombre  de  geo*  de  bonne  vye  et  bou- 
neste  conversation.  — Dict  qu’il  croit  qu’il  toit 
vray , et  que  se*  commy*  l’ont  faict,  et  out  faict  leur» 
besoingne*  mievlx  que  le*  »icunc*. 

• XXIII.  luterrogé  quels  geu»  il  a ordonné  a 
faire  le*dicte»  executions  j car  il  *c  treuve  qu’il  en  a 
mi»  et  cslen*  Irai*  personuaige»  tenu*  et  réputc» 
kouiinei  de  mauvaise  vye,  c'eat  assavoir  Jehan 
Brr*cbé , Robinet  Brescbé  et  Périnett  Caby , lesquels , 
soubr.  l'autorité  de  il  quy  parle,  ont  faici  pluiienr* 
pilleiyes  tant  sar  gen* d' rgl.se,  [que?]  pauvre*  popu- 
laires de  la  ville  de  Reim»  et  de*  villages  à l’environ, 
et  sait»  nonstrer  ancunc  commission,  lujudeuieut  ou 
povoir  qu'il*  ru»*efii.  — Dict  que  les  dc*»u*dicls 
par  luy  commis  out  faict  plusieurs  piUerie*  et  exé- 
cution* sou»  sou  auctoritc,  dont  puis  après  il  le*  a 
pugni»,  pour  ce  qu'il  les  trouva  en  faulte,  et  qu’il 
croit  qu’il*. «stoient  au»*y  mauvais  garsoo»  qu’il  en 
estait  poitict  au  mouile, 

« XXIV.  Interrogé  quel*  sommet  de  deniers  il  a 
extorquées  des  cbanoiue*  et  chap|ntre  de  Reim* , 
pour  ce  qu’il  ta  treuve  qu'il  le»  a contraiaetx  à loy 
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motus  et  inlroductus  luerat,  in  quo  quidem  pnocessu,  nos  et  pre- 
dicti  scabini  et  habitantes  remenses,  in  possessione  et  saisiua 


excuser  la  ville  f.t.-s  du  roi . & qui  on  a dit 
que  les  habitants,  «le  concert  avec  l'arche- 
vêque , vouloieat  la  livrer  aux  Bretons  et  aux 
Aoglois  ; et  jmur  fournir  aux  fraisel  doits,  le 
receveur  des  deniers  commua*  donnera  tout 

payer  jusque»  à la  somme  de  six  vingt  e.cus  d’nr, 
— Die*  que  U*  mit  payé  par  cooipositiou  quelque 
itunune,  tuai»  ne  srait  quelle,  pnor  le>-li<tc»  répa- 
ration»; et  eu  veut*  croire  le  doyen  et  chanoine»,  et 
de  la  manière  dr  l’ctt-cutioii. 

- XXV.  Interroge  quelle  somme  tir  denier»  il  a 
!«▼«  de*  cluppellain»  de  l’aoneune  congrégation  de 
l'église  de  X astre- Daine  de  Reims;  cai  A se  treuve 
qu'il  eu  x exigé  U tomme  dr  teiie  e»cu*  d’or,  de» 
chanoines  «le  Saiat-Symplioriru  vingt  c*eu» , rt  de» 
chanoine»  de  Saiuct-Thiiuntlié  dudict  itt-ims  vingt 
e»cn*.  — Dicl  qu'il  croit  qu’il  eu  out  baille  lcsdictc» 
tomme»  pour  te  faict  drujieln  réparation». 

■ XXVI.  In'errogé  qtiy  a pris  le*  oeuf  rent  livre» 
■ quoy  ceulx  de  ladiete  ville  de  Brin»  e»r««eut  obli- 
gé» envers  monsieur  de  Rtims  , parce  qu'il  «e  trouve 
que,  apte»  que  le  roy,  au  pourchast  de  il  quy  parle, 
eu»t  faict  auDulicr  el  ca»ter  l’obligation , en  »|noy 
ceulx  de  ladiete  ville  estaient  oblige*  enver»  leihct 
archevêque,  que  il  print  ladiete  tomme,  et  en  a faict 
«un  plaisir.  — Dict  qu’il  ni  vray  que  ladiete  somme 
fut  prise  et  mue  en  réparation»,  cl  ut-  l’a  point  reçue, 
mai»  ce  fut  uu  nommé  Giennt. 

• XXVII.  Interrogé  »ur  ce  qu'il  se  trouve  que 
les  gros  dudict  arrbevesque,  jusque»  an  nombre  de 
ni»  de  »o»  principaulx  officier»,  après  qu’il»  eurrnt 
nté  long  oc  ment  emprisonné»  par  il  quy  parle,  il 
les  envoya,  aux  driproi  dudict  nrchevesque,  de  vert 
le  roy,  où  il»  furent  |sar  l'rapace  d’nu  mois  à j>our- 
•uivre  la  court  à Arras,  Tltéroennu  et  Béthune, 
allant  de  ville  eu  aultre  au  danger  de  leur»  per- 
sonne*, e*  finalement  quand  iU  eurent  suivi»  la  court 
l'espace  d'uug  mois,  le  roy  leur  dict  plusieurs  choie* 
maire  l’buuneur  dudict  archeve»que  , e*  les  renvoya 
*an*  aultre  choie  leur  demander,  quy  est  pour 
moastrer.  quelque  choie  qu'il  dit,  que  tout  le  mal 
que  lcdict  archeveique  et  ie«  officier»  ont  en  , eit  au 
pourchast  de  il  quy  déposé,  et  ne  s'en  sauroit  ex- 
cuser. — Dict,  comme  de»»m,  que  dudict  arebe- 
»a»que  ne  fit  jamais  ue  bon  ne  mauvais  rapport,  et 
se  le»  devins  allèrent  devers  le  roy,  ce  ue  fut  pa»  par 
»oo  commandement  on  donation;  et  s'en  rapporte 
à maiatre  Jehan  de  Reims,  et  à oug  nommé  [le]  Bigre. 


l’xrgrat  nécessaire  an r la  quillance  «les  com- 
missaire», el  certification  du  procureur  «le  la 
ville.  J 

[ 8 juin.  Ecole  de  tli«*ologic.  — Pi.  Le 
Meuibru  esl  de  retour;  M*  J.  Le  Bigre  a ac> 

■ XXVIII.  Interrogé  ai,  an  mois  de  décembre 
mil  quatre  rrut  taxante  et  diz-sept,  après  qu’il  fut 
retourné  en  ladiete  ville,  en  laquelle  depuis  il  feignait 
e»tre  malade,  quy  le  mou  voit  *y  tu»t  qu’il  y fntarryvé. 
de  user  de  grandes  et  IcrrtLIei  UHcsor*  Contra  l*»of  - 
Scier»  dudict  arrlieveiquc  Cantin*  il  fit.  — Dict  qu’il 
ne  feignait  point  d’eitrc  malade , car  il  l'estoit  ; et , 
a’il  leur  Lut  rudes  terme»,  il»  en  e»toit  fewn  pour 
les  plaiuctev  qu’ils  iiorntt  Gicle»  de  luy. 

- XXIX.  Interroge,  après  que  les  gens  de  bien 
de  ladiete  ville  »e  furent  lirrt  par-devera  luy,  offrir 
de  leur»  him»  rt  faire  service,  s'il  se  relia  il'jucnn» 
sergent.  — Dict  que  ouy,  et  qu'il  t’ayda  de  gens  de 
bas  estât , entre  lesquels  rstoit  un  nnuin  comme 
Henry  Robin,  dict  Jessonuot , homme  infime,  q iy 
jvour  ses  démérité»  avuil  esté  pilorisé,  et  qu'il  se 
rallia  dudict  tloliin,  pour  ce  qu’il  estait  maistre  de* 
cuvrc»  dr  Reims,  et  fut  ung  de  ses  grand»  commis- 
saires, el  y fit  bien  son  proullict. 

■ XXX.  Interrogé  s’il  trait  que  lesdictx  rommis- 
saires  eussent  aucune  chose  pris  d'uug  nomme  Vély , 
héraoll  d’armes,  detaouraut  lors  en  ladiete  ville.— 
Dict  qn’il  sçait  bien  qu’ils  priudrrut  du  set  bien», 
mai»  n'est  pa»  recor»  quel»,  ne  de  la  valeur.—  Et  luy 
â esté  remouslré  qu'il  >e  trouve  qu'il  le  mauda  par 
eulx  venir  par- «lever»  luy,  et , après  qu’il  y fut  tenu, 
inrootioant  qn’il  fut  bot»  de  sa  maison,  se»  »atel- 
lilrs  entrèrent  eu  icellr  et  la  pillèrent,  et  misilrent 
sa  femme  dehors,  ostèreut  le*  clef»  de  *es  coffre», 
prindreut  et  emportèrent  tun»  ses  meuble»,  firent 
grand»  feu»  es  chambres  de  l'boitcl,  habillèrent 
vyande»,  percèrent  les  tonneaux  de  vin,  comme  m 
tout  fût  abandooué.  — Dict  qu'il  peult  bien  estr* 
qu'il  fust  ainsy,  et  s'en  rapjsorte  a sesdietz  cnmmis- 
saires,  et  à ce  qu’ilz  en  dient. 

« XXXI.  Interrogé  qu’il  fit  dudict  YéJy  après 
qu’il  fut  venu  ver»  luy.  — Dict  «|n*il  ne  Iny  eu  sou- 
vient. — Kt  luy  a esté  rcmnn»tré  qu'il  se  trouve  qu’il 
le  fit  prendre  par  aucun»  dr  *rt  satellite»,  eufrrer 
de»  deux  pieda  , et  enfermer  en  une  chambre  en  son 
logi»,  en  faisant  prison  prirée,  — Dict  qn'il  ne  croit 
pa»  qn’il  »oist  ainsy,  toullesfoi»  il  s’en  rapporte  à 
ce  que  sesdietz  commissaire»  eu  voodiont  dire. 


820  ARCHIVES  LÉGISLATIVES 

jiiriuin  per  nos  et  dictos  habitantes  mine  pretensorum , esse  et  fuisse, 

siiniliter  mauulcuuerainiis  et  prelcndcramus,  aut  uustri  et  dictoriim 


cusé  les  hnbiijats  près  du  roi  de  l’être  joints 
à l’archevcqur,  et  d’étre  canse  des  choses  par 
lui  faites  U la  déplaisante  du  roi.  — N.  Le 
Wrmbrii  a eu  recours  à plusieurs  seigneurs, 
et  entre  autres  à N.  N a va  rot,  seigneur  du 

« XXXII.  Interrogé  *y  monsieur  de  Laiigrr*  luy 
parta  point  pour  ledict  Vély,  p««r  le  mr*lre  bur* 
Je  primo,  et  luy  faire  tlêlirirr  *rt  bien».  — Dirt 
qu'il  n’eo  wl  rccor*  potir  Ir  prêtent.  — Et  luy  a esté 
remon»tré  <|u‘il  te  troore  qu'il  en  Hat  pludrnr»  re- 
qurtie»,  mai»  aonobtraot  e!»o»e  qu’il  peu  11  dire  ou 
alléguer,  il  le  rançonna  à la  tomme  de  quatre  ce«* 
rut»  , et  (U|iuis  cen»  et  eu»  et  w*  bien»  meuble» 
quy  pou  voir  ut  monter  plu»  de  ritq  reu»  livres.  — 
Dirt  qu’il  est  rut  qn’il  paya  de  l’argeut,  et  ne  trait 
jo  vray  combien,  for»  que  ledict  Yvljr  *r  plriguoit 
4 Iny,  et  lujr  dirt  q*e  «■»  comme»  a» oient  prit  »e» 
tncu»  meuble»  nmu.ltu»  à la  somme  de  quinze 
MOI  lyvres  tournoi*,  et  teidictx  (OWp  do  oient 
que  non. 

- Xxxlll.  Interrogé  quelle  tomme  de  droyer*  il 
fiat  prendra  d*bnr  nomme  Margueritte,  re»ve  itr  feu 
Jacquemiu  Vatier,  demeurant  à Re  in..  — Dict  qn’il 
n’rn  e*t  pat  bien  sommant.  — Et  luy  a rate  rp- 
iSuuatré  qu’il  »e  trouve  que  le  jour  de»  ealraiue» 
mil  quatre  cru»  toisante  et  dix-tept,  il  quj  parle 
envoya  en  coo  laoairl  »c*  aatellitc»,  lesquel*  rum- 
ine n errent  a prendre,  ravir  et  r ni  pur  ter  ton»  ter 
biri-a,  tant  denree» , tuererriea,  joyaalx,  boune» 
bagne»  portative»,  blé»,  vins  et  .mitre»  bien»,  et 
di»nient  à w»  amie»  quy  là  venoîeut  pour  la  cn#- 
aolU-r  et  venir,  que  r’eOoil  que  »e»  bieut  estaient 
confisqué»  rt  acquis  à il  qoy  déposé.  »e  elle  ne  le» 
raclieptoi!  ; et , a cette  eau*r,  fut  rontriinrte  à aller 
vers  il  quy  dépote  pour  en  trairtier,  doublant  perdre 
tout  le  tien,  et  en  fut  par  elle  (rareté  à la  *o rame 
de  douze  « rua  I y vrec,  laquelle  elle  luy  jieya  à grande 
peine  , à l’avde  ae*  ami».  — Dirt  que  uug  nommé 
Arnnulet  Lrmbin  luy  rap|*orta  que  ladiele  M argue- 
riltr  a*oit  dirt  plusieurs  mania  de  ltrr,  et  fit  à reste 
raute  prendre  te»  bien»,  lesquel»  dfiDournreul  rn 
se»  main»  { et  ne  la  reeeut  a composition , et  ne  le* 
«ut,  ne  Ira  rendit  point. 

« XXXIV.  Interrogé  »y  vcsdict*  commit,  par  »i>n 
romin  ludenient , furent  r»  maison»  de  deux  panera» 
mercier»,  t’uug  nomme  Gu'lltomr  Jovrulr.et  l'aultru 
Pariili  - in  ILusn-uot , par  ton  rominendemcnl  et  or- 
donnance. et  s’il»  ravirent  et  emportèrent  leur» 


Colombiers.  Il  t‘st  tout  dévoué  à la  ville; 
mais  le  roi  ,cst  trop  occupé  à la  guerre,  il 
faudra  y retourner  plus  tard.  — On  remer- 
ciera .Navarot,  et  on  lui  fera  une  gratuite 
jusque»  à 100  écus  d’or,  et  8 ccus  à sou  sccré- 

hiru» , ensemble  ceulx  tpiy  appartenoient  anx  en- 
far.»  myoenr»  de  Girard  fayot  — Dict  qu’il  n'en 
ert  rccor*.  — Et  luy  a «te  rrmoustié  qu’il  »«  trouve 
qu’il»  y furent  en  janvier  mil  quatre  ren»  soixante 
el  dix'sppt,  par  »on  commandement,  cl  rompirent 
et  brisèrent  le»  huy»  et  fonealro»  dudirt  bottel . le» 
coffret  «tant  eu  yreluy,  et  vendirent  tou*  le»  bien*  à 
qni  bon  leur  sembla,  tau»  ordre  de  justice;  a l’ocra  - 
»ion  de  quoy  le»  |uuvre«  mercier»  oot  esté  tou»  des- 
trnitz. — Dict  qu'il  n’en  a point  de  mémoire,  et  t'en 
rapporte  a M-s.biU  cominys , s'il»  ont  re  faict  par 
tou  cummiotlriurbl, 

« XXXV.  Interrogé  »’il  congnuist  Pierre  Ferrrt, 
e*cuyer,  récepteur  du  temporelle  de  rnrclietetquc 
de  Reims.  — Dict  qu'il  le  rimgtnut  bien. 

■ XXXVI.  Interrogé  *’ïl  a faict  prendre  par  »e» 
conimjft  le»  bien»  dudit  Ecrit  , ou  partie  d’ieenlx.— 
Dict  qu’il  do  hry  en  souvient, — Et  Iny  a esté  rc- 
munstrr  qu’il  te  treuve  qu’il  envoya  en  «ou  lo*tel 
ac»  satellites  qny  prindreut.  ravyreot  et  emportèrent 
tout  uu  bien»,  et  »y  ('envoyèrent  ver»  luy  qui  dé- 
pote pour  traicter  avec  luy;  et.  pendant  qu'il  y 
alla  , firent  letdrlr  satellite»  de  grand»  et  vilain»  Cl- 
ef* audit  b««tel.r»r  il»  prindreut  et  emportèrent 
ton  propre  lict,  ufi  luy  et  ta  femme  roucJioieiit.  et  ne 
[le]  vi>til ilrrut  laisser  à va  femme,  quy  moult  humble 
me*it  le»  en  rrqnist,  et,  en  eonclutioa,  ledict  Féret 
fut  ranronué  et  rouir  aiuct  payer  à il  qny  députe  la 
tomme  de  six  vingt  « sais  d'or,  et  perdit  ton  lict,  »a 
bonne  robe,  rt  de  te»  bien»  meuble»  jutqu’à  la  val- 
letir  de  six  reu»  ly  vre*  et  plu».  — Dict  qn’îl  n’on 
tçait  rien , et  tur  tout  en  veult  croèr*  ceulx  qui  firent 
l'exrrutioa,  et  non  pat  ledit  Ferret. 

a XXXVII.  Interrogé  t'il  coogunitt  mes »ire Guil- 
lyaonie  Rnislart , prestrv,  l’irug  de  ceulx  qui  a voient 
faict  cnmplfiiurtr  audit  arrhcvevqne  alIVri  contre  de 
luy-  — Dict  qn'il  peult  bien  r*tre  qu'il  le  rongnoit. 
— - Kl  luy  a esté  rrmoustré  qu’il  te  trouve  qu'il  Gt  au 
temps  dessusdict  prendre  |ur  force  ton*  te»  bien»  en 
ta  matsou  , (ut  yreulx  Tendre,  quy  valaient  plut  de 
mil  riuq  ren»  lyrre»  tournoi*,  et  appliquera  ton 
pruuffict,  et  le  fiel  mettre  en  priaon.— Dict  qu’il  ne 
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habitancium  predecessores  manutemieront  et  pretenderaot,  et  tan- 
dem in  dictis  possessione  et  saisina,  nos  et  dicti  habitantes  sub  manu 


ttire.  — On  lèvera  celle  somme  par  em- 
prunt. ] 

[19  juin,  h&tel  de  l’échevinage,  assem- 
blée générale;  soixante  personnes;  point  de 
gens  d’église.  — Le  roi  a jeté  une  taille  en  la 

sçait,  mais  qu'il  en  veult  croire  sescommys,  et  tou* 
croix  quy  I»  firent. 

- XXXVIII.  Interrogé  s'il  coagnoist  mautre  Raoul 
Prient,  advueat.  — Dîct  que  ouy. 

« XXXIX.  Interrogé  qnrl*  bien*  et  tommes  de 
dcnjrrr»  il  a eu  de  luy.  — Dict  qu’il  ne  luy  en  sou- 
vient. — Et  lujr.a  e»lé  remoustré  qu’il  te  trouve  que 
il  quy  dépose  envoya  tet  satellite»  en  ta  maison  pour 
ravir  et  emporter  tous  tes  biens , ce  qn’ilz  firent , et 
luy  ostèrent  ce  qu'il  avoit  en  ta  bonne  estante  en 
sou  seing,  et  emportèrent  tout  tant  qu’il  s voit  de 
bien»  devers  il  quy  dépose,  montant  à la  valeur  de 
rail  lyvres,  et  le  rançonnèrent  oultrr  ce  à la  somme 
de  deulx  cent  etcus  d'or.  — Diet  qu'il  est  vray  qu’il 
cha.»tu  ledirt  Raoul  Prieur,  pour  ce  qu'il  «stoit  son 
eanemy  et  disait  mal  de  lnyf  et  en  eut  unue  tomme 
d'argent,  ne  sçalt  quelle,  et  aussy  eut  de  luy  quatre 
volumes  de  lyvret,  lesquel»  il  donna;  et  recrurent 
sctdicU  comiayt  leidictes  sommet  d'argeut. 

- XL.  Interrogé  s’il  cougnoist  Me*tlrc  Jehan 
Uubin,  prestre , et  s’il  a eu  et  pris  de  luy  quelque 
somme  d'argent  par  exécution  faicte  par  set  com- 
tnyt?  — Dict  que  oey,  mais  n'est  recors  de  la 
somme.  — Et  luy  a esté  remoustré  qu’il  te  trouve  que 
il  quy  deppoie  envoya  tes  tatallilet  en  ta  maison 
[tour  prendre  ses  biens,  quy  montaient  à plut  de  mil 
lyvret,  et,  s'ils  l'eusseat  trouvé,  l'eussent  constitué 
prisonnier  ; et  luy  convint,  pour  demeurer  en  sdreté, 
de  laisser  sa  tnaisou  canoniale  à «og  nommé  Huges 
Ülyvief,  principal  conseiller  «le  il  quy  dépote,  et 
qu’il  rr tigua  ta  cure  de  Rethel  an  prooffict  de  ton 
fil»;  et  an  prouffict  dndict  Maistre  Huges,  sa  pré- 
bende de  Satncl-Tliimotbé  de  Reims.  — Dict  qu'il 
est  vray  qu’il  fit  prendre  set  biens,  et  eatoit  Mon- 
sieur de  Langrn»  ou  U ville,  mais  U en  avoit  jà 
transporté  la  ploapart , et  se  repent  qu’il  u'en  print 
plut  largement,  et  fit  vendre  par  tes  geus  le* 
bagues,  chalicts  et  nstautillet  de  ladicte  maison; 
et  dict  audict  maistre  Huges  qu'il  le  print,  et 
le  fist  pour  le  chastier  ; mais  la  résignation  du  bé- 
néfice ne  fut  poiuct  faicte. 

• XLI.  Interrogé  s'il  cooguoiit  Gérard  IfoMis  r 
car  il  te  trouve  qu'en  ce  metme  temps,  il  qny  dépote 


ville  et  en  l'église  de  Reims  de  i3o  I.  t.  (fie), 
plus  une  autre  de  76  I.  pour  l’artillerie.  — 
Le  procureur  demande  si  les  nobles  doivent 
contribuer  à la  première,  les  habitants  ré- 
pondent affirmativement.  On  nomme  quatre 

la  rançonna  à la  somme  de  trois  cent  «sent, 
combien  qu'il  en  eust  eu  lxiiii  de  luy,  sans  cause; 
et  pendant  que  le  dict  Koblio  lu»  porta  l’argent  Cn 
son  logis,  il  quy  dépose  envoya  piller  ta  maison  par 
ses  sstallitrs,  rt  y perdit  ledit  Tfebliu  plus  de  doute 
cens  lyvret.  — Dict  qu'il  t'e»  rapporte  à se*  com- 
mys,  cl  aultre  chose  «Vu  sauroit  dira. 

« XL1I.  Interrogé  s'il  donna  commission  s *e* 
satallile»  d'aller  en  la  maison  de  Gnillyauinr  Roule* 
vart  et  le  piller,  car  il  se  trouve  qu'il*  y allèrent  par 
ton  comraetidrnveDt  prendre  scs  biens  , cl  luy  firent 
doimuaigea  de  sia  ce  us  lyvres?  — Dict  qu’il  ne  luy 
en  souvient  et  u'alloit  poiuct  ès  dicte*  maison»,  mai» 
y slloient  se*  commys. 

* XLIIl  Interrogé  s’il  congnoist  l'évesquc  Dyo- 
nitc,  vicaire  dudirt  archevesque  de  Rritns  ; car  il  si* 
trouve  qn’il  ie  marida  en  ce  mesme  temps  et  le  fist 
venir  par  devers  luy,  et  sisroat  qu'il  y fust  venn  le 
fist  enfermer  eu  nue  chambre,  et  luy  monttra  le*  1er» 
pour  l’enférer,  et  le  rançonna  à la  tomme  de  trois 
rens  six  e*eut,  pour  lesquels  il  le  contraignit  a l»y 
bailler  unue  ccdulle  obligatoire  de  quatre  cens  e*cu», 
que  feu  Jeban  Cocqnault  l'aysuel  devoît  audict 
évesque  ; et , tantôt!  après  que  il  quy  drppose  eust 
ladicte  réduite  , envoya  quérir  ledict  Cocqusolt  pri- 
sonnier. Cl  prendre  tout  set  biens  sans  le  délyvrer. 
jusque»  a ce  qu'il  fust  payé  desdicts  trois  cens  cscus; 
et  oultrr  il  quy  deppose  rançonna  ledict  Cocquault 
la  somme  de  dénia  cens  etcut , et  de  sia  draps  d»- 
layne  v allant  Ut  lyvres  pamis?  — Dict  que  poui 
ce  qne  ledit  évesque  parluit  toujours  du  duc  de 
Bourgoiugna  et  estoit  Bourguignon,  il  e*i»t  levdicta 
trois  cens  etens  dudict  (iocquault , mais  ue  le  fit  ÿa- 
mai»  eiuprisouuer,  dont  il  ayl  souvenance. 

■ XLIIII.  Interrogé  s'il  rouguoist  Huet  Caillart, 
tanneur  de  roir»,dcroooraut  à tteiins;  car  il  se  trouve 
qu'il  envoya  tes  satallitei  en  sa  maison  pour  prendre 
ses  biens,  et  prindrent  eti  uog  coffre  plusieurs 
jnyauli  d'or  et  d'argent , et  le  Lait  d'un  pourceau 
gras  estaut  en  la  maison , et  le  firent  aller  devers  it 
quy  dappose,  et  le  rançonna  à la  somme  de  soixante 
escus  d'or,  »t  pardit  cent  escus  d'or,  et  mieaU-  — 
Dict  quy  ne  tny  cn  souvient. 
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nostra  , per  arrestum  dicte  curie  nostre  manutenti  et  conservati  fue- 

raraus,  ac  eisdem  possessionibus  et  juribus,  dicti  habitantes  sub 


commissaires  pour  aller  s'entendre  avec  le» 
noble»,  et  savoir  quelle  est  leur  intention.] 
[Ici  une  lacune  de  cinq  ans. 

[ 1484. 1 Ce  sout  le*  noms  de»  officiers  de 
la  ville  de  Reins  : 

si  XLV.  Interrogé  s’il  cougnoist  Blanc  de  Bejuin, 
iMDMir  de  cuir;  car  il  te  trouve  qu'il  envoya  an 
satalliles  m «a  maison  pour  prendre  ses  biens  jusque* 
a la  valletir  de  ciarq  cens  lyvres,  et  en  oultre  il  quy 
deppose  le  rançonna  , «prêt  qu'il  fuat  vwdd  devers 
1» y,  à la  somme  de  soixante  esrna  — Dict  qu'il 
nV*t  pas  vrny,  du  moins  U n’en  a point  la  souve- 
aanee. 

• XLVI,  Interrogué  s’il  coognoist  Parson  Gen- 
frin,  tanneur  de  cuire  denmourant  audicl  lieu;  car 
il  iti  Irenve  qu*il  a fa  ici  prendre  scs  biens  par  ses 
Mtallites  , jusqu’à  la  râleur  de  quarante  lyvres  , et 
sr  l'a  ronronné  à soixante  escus  d’or,  et  une  queue 
Je  rit»  vicl  rallaut  doute  esent.  — Dict  qu'il  est 
»ray  qu'il  eus!  le  vin  , mais  non  point  l'argent. 

<•  XI.YU.  luterroguc  a ’i  congooist  Jehan  Noël 
1 Usuel,  pannetier  de  Reima,  vassal  dudict  arclie- 
retque,  car  il  se  trouve  qu'il  envoya  ses  satellites 
en  ta  maison  pour  prendre,  ravir  et  emporter  tous 
ses  biens , et  le  mit  en  cluuc  , pour  ce  qu'il  le  rou- 
lait constituer  prisonnier,  et  pendant  sou  absence  fis! 
emporter  tou»  se*  biens  estant  ro  sa  maison,  comme 
or,  argent  et  fin  linge;  et  se  monte  le  duamaige 
que  il  quy  dépose  luy  fiat , en  la  somme  de  eincq 
mil  lyvres  et  plus.  — Dict  qu'il  est  vray  qu’il  fist 
prendre  lesbiens  dudict  Noël,  pour  ce  que  Navarrot 
luy  dict  que  ledict  Noël  luy  aroit  offert  cincq  cens 
e*eus  pour  aller  toy  plaindre  vers  le  roy  de  luy  ; et 
sy  luy  dict  lcdict  Navarrot,  à son  visage,  qu'il  Iny 
avoit  faict  lesdicles  offres , et  de  la  vente  desdicts 
biens,  eust  ledict  Kavamit,  par  le  commandement 
de  il  quy  parle , la  somme  de  neuf  cens  lyvres , les- 
•|i»eU  lui  bailla  uug  nommé  le  Bigre,  et  le  surplus  , 
luy,  le  Bigre  et  aultre  l'eurent. 

■ XLV  111.  Interrogé  s'il  a rançonné  Nicolas  K net, 
frère  dudict  Jehan  Noël,  et  à quelle  somma  ; car  il  se 
treuve  qu'il  l’a  rançonné  a la  somme  de  deulx  cens 
trente-deulx  etens,  et  uue  douxainc  de  serviettes.  — « 
Dirt  que  lcdict  Nicolas  Noël  paya  une  tomme  d'ar- 
gent, mais  ne  luy  sourient  quelle. 

» XL1X.  Interrogé  s'il  cungnoist  Pierre  Rose, 
drappicr  dudict  lien,  pour  ce  qu’il  se  trouve  qu'il 
extorqua  de  luy,  en  00  me* me  temps,  vingt 


M*  J.  Cauchon  le  jeune , esc u ver,  seigneur 
du  Nucfvelizc,  lieutenant  du  capitaine; 

J.  Foulquart,  procureur; 

M**  N.  I.a  Mort,  j receveur  de»  de» 
J.  Carnot , nier»  commun»; 

escus  d’or  et  uog  fin  drap  de  layne  de  conlrnr 
vermeil,  quy  raloit  vingt  lyvres  pariais?  — Dict 
qa’il  peult  bien  estre,  mais  il  n'eo  a mémoire , et  s'en 
rapporte  à ses  commyt. 

« Aussy  se  trenve  qu’il  a pris  d'ung  boibom 
Hurtault,  drapier,  deula  escus  et  un  g drap  de  leyne 
blanc  rallaut  xxxim  lyvrea.  — Dict  qu’il  peut  bien 
estre  vray. 

- Aussy  mi  trrnve  qu'il  a extorqué  de  GuiUjaume 
Coqnillart  , procureur  dudit  arebevesque,  cinqoante 
«sens  d’or,  et  nue  doouiee  de  serviette».  — Dict 
qu’il  a eus  InJiclM  serviettes  et  de  l'argent,  mais 
ne  luy  souvient  quelle  somme. 

« L.  Interrogé  s'il  coagnoit  Maistre  Jehan  Cbar- 
dou , bailly  de  Reiras  pour  ledict  arebevesque  , 
car  il  se  trouve  qu'il  a extorqué  de  luy  unne  douuine 
de  fyue»  serviettes,  et  vingt  fseni  d’or-  — Dict  qu’il 
a en  lesdicles  serviettes,  et  qu'il  peut  bien  estre  vray 
qu’il  ait  reçu  l'argent. 

« Aussy  se  treuve  qu’il  a eu  de  Maistre  Jebau 
Labbé,  official  de  Reims  et  vicaire  dudict  arche - 
Tesque,  vingt  escus  d'or.  — Dict  qu'il  Hé  luy  en 
souvient,  mais  qu’il  l’en  veult  croire. 

■ Aussy  st  trouve  qu'il  a eu  de  maistre  ieban 
Bourguet,  promoteur  de  la  Court  spirituelle  de 
Reims,  une  donxame  de  serviettes,  et  la  somme  de 
vingt  escus  d’or.—»  Dict  qu'il  eust  dudict  Ronrguet 
lesdicles  serviettes,  mais  ne  luy  souvient  desdirrt 
vingt  escus;  mais  l’en  croit  a son  serment. 

« Aussy  se  treuve  qu'il  eust  de  M*  Jehan  le 
Membre,  promoteur  d'icelle  court,  une  douzaine 
de  serviettes  et  quarante  escus  d’or,  par  force.  — 
Dict  qui!  confesse  avoir  en  lesdictes  serviettes, 
■sais  qu’il  u 'est  reçut»  des  quarante  escus. 

« Semblablement  il  eut  de  feu  Coll  es  on  Bigui- 
cvxiTt  cbarlier,  vingt  escus  d'or  de  rançon  avec  la 
perdition  de  ses  meilleurs  biens,  vallans  quarante 
escus  d'or.  — Dict  qu’il  n’en  sçalt  rien,  et  s'eo  rap- 
porte à ses  cocnmys. 

« Anssy  a eu  de  Maistre  Jelian  Cauchon  l’aisaeJ  1 
une  donzaine  de  serviette»  par  force  et  coatraiocte, 
quatorze  viel  pièce  d'or,  et  ung  poinsson  de  bon 
vin  valant  six  escus.  — - Dict  qu'il  confesse  avoir 
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manu  uostra  , ex  post  sempcr  gavisi  fueranl.  Insuper  dicebant  pi  edicti 
scabini,  burgenses  et  habitantes  reinenses,  quod  occasione  certarum 


J.  l.escol,  esche  vin,  ) 
Th.  Jacqueinin,  > 
J.  Choilly,  J 

J.  Moût,  » 


M“  de  l'artillerie; 
M**  des  œuvres  ; 


J.  Pussot,  greffier  du  conseil; 


J.  Kichier, 
A.  de.... 

W*  J.  de  Tbuùj, 
J.  Bourguet, 


| sergens  de  ville  ; 

/ commissaires  et  j u* 
| ge»  sur  le  fait  des 
( aides  de  la  ville. 


ta  le  via  et  le»  serviette» ; de  largeur , l'en  veult 

croire. 

■ Aussy  * eu  de  demoiselle  Margueritte,  vefve 
Je  feu  Gaillyauine  Vallet,  deux  cens  «eu»  d’or.  — 
Dict  qu’il  cal  vrsy  qu'il  a eu  ladicte  somme;  et  fut 
;Kiar  re  qu'elle  ae  ae  voulait  composer  touchant  le 
fai  et  de»  réparation»  de  la  ville,  disant  quelle  estoit 
noble. 

■t  Aussy  so  troave  qu’il  a eu  de  Jehan  de  la  Fon- 
uyue , alor»  officier  es  1a  court  spirituelle  dudict 
lieu,  dit  esrua  d’or  d’uog  coaté,  et  vingt  lyvres 
d’anltre,  et  une  douzaine  de  serviette*.  — üict  qu'il 
n’en  est  recurs. 

* A aussy  rxtorqué  de  Guillyaume  Cauction  six 
r*cu»  d'or.— Dict  qu'il  l'eu  veult  croire,  et  son  fila 

a us»  j. 

v Aussy  a eu  de  Jacqoea  Allet  ciucq  rscus,  de 
JchaaCogniu,  drappier,  quarante escus  d'or,  et  deux 
fin»  drap»  Manchet  vallant  xxmt  cscu».  — Dirt 
que  à ce  il  ne  srsnroit  que  dire,  et  en  veult  croire 
se»  cuintuy». 

••  Aussy  a faict  ravir  et  prendre  de  Me*»ire  Ode 
Uerhin  ses  bien»  montant  a quarante  e»ea»  , et  l'a 
rançonné  à quinze  eicus,  — Dict  qu’il  ue  luy  en  iou- 
vieut,  et,  s’il  a ce  faict.  fanldroit  qu'il  y eust  cause. 

" Aussy  a exigé  de  Pierre  de  Uczcnne»,  dculx 
poiuisans  de  via,  et  dix  escus  d’or.  — Dict  qu’il 
n’est  pas  vray,  et  aymeroit  tuieulx  estre  mort  3 car 
c'est  ung  hum  nie  de  bien. 

- Pareillement  a exigé  de  Jehan  Thierry,  roercirr, 
ciucquatile  escus  d'or  d'ung  coïté,  dculx  queue»  de 
»in  vallaut  dix  escu»  la  queue  , et  auUrea  dix  e»cu* 
d'or,  pour  le»  sergens  et  ceulx  de  la  cuisine. — Üict 
qu'il  n’en  sçait  rien,  et  »Vn  rapporte  à se»  roniini» 
qui  faisoient  les  exécution». 

• Aussy  se  trouve  qu’il  a pria  et  extorqué  de 
damoisellc  Marie,  vesve  de  feu  maistre  Pierre  Toi- 
gnel , la  somme  de  vingt  escus.  — Dict  qu'il  u’en 
a aucune  mémoire. 

n Anssy  a extorqué  de  Jehan  Bourguet,  marchant, 
demourant  à Reims,  vingt  esens,  et  trois  poumons  de 

vin Dict  que  ledîct  Bourguet  est  homme  de  bien, 

et  s’en  rapporte  à ce  qu'il  eu  vouldra  dire. 


» Aussy  se  trouve  qu'il  a eu  de  Jehan  Saulrct, 
dict  i'Fspaignol,  tant  en  argent  que  serviette»,  la 
valleur  de  cent  esen».— - Üict  qu’il  eust  de»  serviette» 
de  luy,  dn  surplus  ne  luy  en  souvient. 

" Au»»y  a extorqué  de  Oudin  le  Blond  cent  cscu» 
d’or,  et  »y  luy  fut  payer  à scs  sergen»  et  à sa  cal- 
siue  la  somme  de  xx  escus  d'or.  — Dict  qu'il  a ‘«a 
a mé maire,  et  ne  sçait  que  c'est. 

* “ Aussy  a eu  de  Jehan  Licxot,  conrroyeur  de 
coyre,  tant  en  argent  qu'en  vin»,  la  somme  de  eeot 
lyvre*  t. , et  de  M«  Robert  Cheliy,  advocat,  dix  «sens 
et  une  n*p|>e  vallant  dix  lyvre».  — Dict  qu’il  ne  luy 
eu  souvient,  et  »*cn  rapporte  à ses  rotnmyi. 

« Auisy  se  trouve  que  de  plusieurs  personnes , 
tant  hommes  qoe  femme»  vefve»,  il  a extorqué  par 
force  et  faict  prendre  par  te»  satellites  tant  et  ai 
grand  nombre  d'escti»  Surin»,  vin»,  lynge»,  vaisselle 
d’argeot,  bagues  et  joyaulx,  qu'il  tcroil  impossible 
de  les  réciter.  — Dict  que  mi  coiqjujs  ont  pris  plu- 
sieurs bien»  et  faict  des  composition» , de  quoy  ils 
uc  luy  ont  pas  tcun  bon  compte  ; mais  que,  nonobs- 
tant toulte»  leur»  |»ertrs,  ceux  de  Rein»»  sont  lu  eu 
tenu*  à luy  ; car  uc  fnst-il,  la  ville  enst  été  ahbalu 
et  rasée,  et  s’en  rapporte  à Monsieur  Messire  Pierre 
d'Oriollc,  lors  chancelier  de  France,  et  a Mon  sic  or 
du  Boschaige,  et  à Maistre  Jeliau  le  Roy,  trésorier 
de  Reims. 

*■  Aussy  se  trouve  qu'il  a fait  composer  et  taxer 
tous  les  doyens  ruranx , curés  et  rhaprllatu»  merce- 
naires de  villages  du  diocèse  à certaine»  sommes 
dont  il  a assemblé  somme  iuunmérable  de  deniers , 
que  reçut  maistre  Huges  Olyvirr,  son  conseiller  et 
rouducteur  ? — Dict  qn'il  est  vray  qnc  1rs  compo- 
sitions furent  fairtes,  mai»  ce  fust  pour  les  répara- 
tion» de  la  dicte  tille,  et  oe  sçait  a combien  elles  se 
montent. 

n Aussy  se  treuve  qn'il  ht  ung  roolc  auquel  ung 
chacun  de  ladicte  ville  estoieut  taxés , fors  rcnlx 
qu’il  vauloit  exempter;  et  ceulx  qui  Tcffusaicat  i 
payer  leur  taxe,  fa  isoit  prendre  prisemuirrs  et  leur» 
biens,  et  les  coulraigaoit  à payer  le  double  de  la 
somme  sur  calx  imposée  ; dont  il  extorquoit  inou- 
mérable  finance  et  somme  de  denyers  ? — Dict  qu’il 
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iildulgeticiarum , visita ntibus  ecclcsiam  remensem  per  summum  pou- 

tificem  concessarum  , >|uampliiriina  populi  copia  a diversis  et  extra- 

pour  lp  cumul  ordisairi.  Pour  nobles. 


Praticiens. 

>1'*  J.  Chardon, 

J.  Canclion  l’aisnc, 

N.  Frison,  escliovin, 

G.  Cocqiiillarl. 

etl  *r»j  que  pbisicur»  par  luy  furent  fiicl  n«u- 
trr.  pour  rr  que-  le  roy  lu;  ituil  dict  que  s’il  oc  le» 
rbattioit,  qu'il  oe  retourna»!  jamais  dc*aut  U)  ; mai» 
n'a  mémoire  de»  soiuidps  de  deniers  qui  en  furent 
recru*. 

- Sembla hlenieut  »e  treute  qu’il  mi»t  le»  lubi- 
tan»  de  ladicle  tille  en  t Ile  auhjection , que  pin* 
►leur»,  tant  preatre»,  clrrcq»,  que  kéculirr»,  de  ceulx 
a qu)  il  ne  drmandoit  rien  , doubloient  eatre  pillé», 
lu;  portant  lea  ung»  dix  e*cu* , le»  aultret  MX , le 
plus  qu'ils  poiituirul;  et  il  quy  drpoac  di»oit  qn’il» 
lai v.neul  que  saigr»  d'extre  tenu»  avant  qu'il  le» 
ru't  mande»,  car  il  leur  eu»t  convié  I#  double?  — 
Dict  qu'il  ue  le  »çait  pour  ne  l'avoir  ainvy  fairt 
comme  il  fit  contenu  en  l'article,  «t  en  vcult  croire 
le»  gau  «le  bien  de  ladicte  ville. 

••  Autvy  ae  treuve  que , oullre  et  parde»Mi»  le» 
eaattruu»  et  le»  composition»  , U falloit  pour  »a  cuy- 
»inc  ft  [tour  le  tergent  ung  etru»  d'or,  ou  uni*  Ho* 
nu,  vcluu  U qualité  de  La  pcreouuc  rançonnée;  et 
furent  contrainrt  à le  faire  la  plu»part  de  ceulx  qui 
paitoieut  par  h«  main»?  — Dict  que,  »y  aiu»y  *e 
fauoit  , ce  n'eatoit  pas  par  »ou  commandement  uu 
ordonnance,  ne  »çait  »i  »e»  dict*  roromy»  le  fai»oieul 
faire  — Et  Itry  a e»te  remomtré  qu'il  fault  bien 
dire  que  lc»dictc»  exarlion»  »e  fauoirnt  par  lny  et 
|sar  son  ordonnance  : rar  »au»  ton  auctorité  le»«lict» 
comroy»  ue  leuau-ot  point  t faict  j et  ae  tout  eori- 
cby»  de»  pillerye»,  et  ont  encore»  en  leur»  main» 
le»  liogr»  , drap»,  vai»»elle  et  aultres  uttemille»  de 
eeulx  qn»  par  »on  adteu  oui  e»te  pillé*  et  robe»’  — 
Dict  que  plniieurt  de  »e»  rotatny»  »'en  tout  enri- 
cby»  entame  Henry  Robin,  Jeliau  Foulquart,  Partnn 
Tiret  et  aoltre»,  lesquels  par  »oti  commandemeut  de 
bourbe  faisaient  le»  execution». 

* Outre  plut  »*  treuve  qu'il  a rançonné  plusieurs 
deadirt»  babitan»  en  drap»  de  laine,  vin»...., 
».ii« selle  et  Isagne*  d'argent,  et  aoltre»  joyault. 
et  le»  vendoit  comme  ebote  de  butin  à petit 
pri»  ’ — Dict  qu'il  a fairt  vendre  par  «es  conuny» 
du  linge  et  aultre»  bien»  et  bagne»,  et  tronvoieut 


G.  Cruchon , 

P.  de  Brunnet,  prévost  de  l’cschevioage, 
C.  de  Chartoignc,  escheviu. 

Bourgeois. 

N,  Grotuine, 

»e»  dict»  cominy»  le»  acheteur»  quy  en  baiiloient 
l'argent. 

• Kt  pour  le»  manière»  et  fa»*oui  que  il  qui  dep- 
pose  a tenue»  à ceux  de  ladicte  ville  , de*  ernaultr» 
qu'il  a faim,  il  »e  treuve  par  commune  renommée  . 
qu'il  en  a levé  plu»  de  crut  mille  e»cu* , et  »*y  a 
bien  assembler  quatre-vingt»  douzaine*  de  »erviette» 
et  plu»?— Dict  que  toulte»  le»  tomme»  par  luy  ex- 
torquée» *e  monte  une  foi»  uute  mil  eaco»  que  le  roy 
rereut;  desquels  monsieur  du  Lode  «u»t  »ix  ruil 
e»ru»  , et  Pont-Ilryant  cinq  mil,  et  le  roy  loy  en 
donna  Imict  cnn»,  et  ses  de»pen»  et  fraicta,  et  droit 
cbariotr  cbargé»  de  meuble». 

■ Au»»y  se  treuve  que,  par  meoa»*e»  qu’il  a fairt 
à ceulx  du  cbappitre  de  Rrim»,  ili  ont  este  cou* 
traiurts  présenter  ion  fil»  à la  cure  de  Salnct-Jar- 
qur»  de  Reim» , lor»  varqnaut  et  le»  mroa»»ant 
par  mi  lettre»  que  , »y  ain»y  ne  le  faiaoient,  il  les 
destruiruit,  et,  pour  doobte  de  re  , il»  le  prcaenl»- 
rent  a ycetlc  rare,  delà  quelle  il  joui»t  a présent? — 
Dirt  qu'il  u’e»t  pas  rrror»,  et  le»  eu  veult  croire. 

« Aotty  K treuve  qu’il  a faict  prendre  un  nomme 
Jeban  Cbarlier,  aceu*r  de  eryme  de  Mcrilége,  e»- 
l*Dt  è»  prison»  dudirt  arclicve»que,  et  coût r«  lequel 
on  avoit  rommaucé  à faire  »on  procè»  par  jiutice  ; 
mai»  que  il  quy  deppoie , quy  n’a  juridiction  oe 
coognoitMorc  de  quelque  [caoie]  criminelle  ou  ci- 
ville,  y envoya  »e»  taullier»  qui  l'ioterrogèrent . 
gc tuèrent  H tourmentèrent  tant  par  queation»  et 
tourmeuta  non  acrouttumé» , nonobetant  qu'il  ap- 
prllakt  d'ralx  en  la  court  da  Parlement,  que  finallr 
ment  lia  luy  firent  coofekser  qu'il  avoit  emble  ung 
calice,  et  le  lendemain  le  fit,  il  quy  drpoaa,  par  kf» 
MUllicr»  tau»  délibération  de  conseil  rneaner,  pen- 
dre et  ettrangler  à ung  arbre  bora  la  cille,  et  retint 
lediet  ralie*  tan»  faire  reMitntion  à l'églite  où  il 
avoit  esté  pria»?  — Dict,  qu’il  fit  peudre  lediet  pri- 
tonnirr  pour  ce  qu'il  cMoit  sacrilège,  et  avoit  rmble 
ung  calice  et  plutiror»  relique»;  mai»  lediet  prison- 
nier ne  fut  jamai»  è»  main»  de  la  jnatice  ordinaire, 
et  or  tçait  point  qu’il  fut  appellent , et  dict  qu'il 
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neis  parti hu.s  ad  dictam  villam  affluebat;  quamobrem  predicti  capita- 
netu,  scabini  et  habitantes  dicte  ville  remettais,  dictam  villam  securam 


N.  Gouvion , 

J.  Clioilly . 

Marchands. 

MrtJ.  Roarguet,  cxchcvin, 

G.  Rotirgots, 
i.  Bourg  uct. 

[o3 février  1 484,  en  l'école  de  théologie,  par 

«voit  iimi  de  pouvoir  de  faire  too  procès , veu  qu'il 
•▼oit  commission  du  roy  de  faire  ruser  U ville  de 
Rdu.  El  est  tout  ce  qu'il  eo  • dict  pour  1e  présent. 

e J’ai  trouvé  depuis  le  temps  que  fay  transeript 
ce  quv  est  r y -devant , que  eu  l'aimée  mil  nu*  mi1*, 
Raoul  Cochiuart,  cappitaine  de  Reims,  avoit  eicrit 
a Messieurs  du  rhsppitre  de  l’tcglise  de  Rostrc- 
Oatue  de  Reims  île  vouloir  pourveoir  Jchao  Cocbi- 
nart,  son  fclx,  rhaooyoe  d*icelle  erglisc  et  prévoit 
de  Montfaulcon , de  la  cure  de  Salnt-Jacqua*  du* 
dict  Reims , lor«(|u'elle  vieudroit  k vacquer,  comme 
s usa  y (I  ro  avoit  escrit  4 Tlsomas  Caucbou,  seigneur 
du  Godart , son  lieutenant , pour  eu  prier  lesdict* 
•leur»  de  cbappitre.  M*  Pierre  de  Pertliea,  curé 
dadict  Sainct-Jaeqaca  et  cbaatres  de  l'fcglisa  de 
Raima,  eitaot  tretpasae,  ledict  du  Godard,  accom- 
pagné de  Jeban  Garoot  et  Jeban  Poulquart,  allè- 
rent le  xu*  jour  du  mois  de  septembre  audict  an.  au 
cbappitre  duilict  Reims,  demaudrr  la  cure  dadict 
Ssiurt- Jacques,  jx>ur  ledict  Coebiuart;  ausquel» 
furent  faicS  favorable  responae , et  le  incarne  jour 
•rryva  «n  ladicte  ville,  GuiUyaume  Cocbiuart,  es- 
ebansun  du  roy,  fil*  du  dict  cappitayne. 

« Le  ve ndredy  sttf  1*  dudirt  mois  de  septembre, 
leadicts  du  Godart  et  Foulquart  furent  de  rechef 
audict  cbappitre,  demander  ladicte  cure,  quy  leur  fut 
octroyé,  et  te  mardy  second  jour  d* octobre  suyvaut 
ledict  Jeban  Cocbiuart  priot  possesaiou  de  ladicte 
cure  de  &ai  uct- Jacques  ; et  le  mit  eu  ladicte  posses- 
sion , M*  Pierre  Flaminiou , doyen  de  la  Crestienté. 
I^dtl  Foulnpiart  eatoit  procureur  pour  Ica  habitant 
do  Reims , lequel  a esté  continua  en  ladicte  charge 
par  vingt  années  consécutif,  et  a laissé  ung  manuel 
auqarl  il  rscrivoit  les  affaires  qui  se  passoieot  de  son 
temps,  duquel  j'ay  extraie!  ce  que  dessus. 

• L’arche  resque  de  Reims  obtint  lettre  du  roy 
Charles  huletietme,  la  xxtx*  juillet  mil  im«Jin**iui, 
sfEn  de  coutraiodr*  Jehan  Hotf  de  luy  payer  la 
•omm#  de  oeof  cens  lyvree  eu  laquelle  ledict  Notf 
U. 


J.  CauchoD,  — quatre  chanoines,  — le*  trois 
abbayes, — tin  religieux  du  Val-des-Écoliers, 
— dix  échevius,  — les  bailli*  de  Reims  et 
de  Sainl-Rcnii , et  trente-deux  autres  per- 
sonnes;—Foulquart,  procureur. — 11  s'agit  de 
l'élection  des  officiers  et  conseillrs  de  ville , 
et  de  la  correction  de  certain  mandement 
impôt  ré  par  la  ville  pour  le  fait  des  deniers, 

a'mtoit  oblaign  envers  ioeluy  arche  vasque,  pour  la 
commuaaultc  daadieti  habitant , comme  il  «et  dict 
cy-devatrt  ; laquelle  obligation  «voit  esté  rendu  casse, 
nul,  par  la  munmandemeut  do  roy  Loys  XI*;  et  oul- 
tre  il  prétaodoit  encorre  des  domaiges  et  intémir 
contre  Irsdictt  ba  bilans  { et  affin  d'avoir  paix  avec 
luy,  [ dés  lue  premiers  mois  do  1 484  ? J . fnt  advise 
d'envoyer  vers  luy  noblo  homme  Philippe  de  Be- 
ranxie»,  cscuyvr,  seigneur  de  Sapigneul . lirutenanl 
k Reims  de  mou  sieur  le  bailly  do  Vennandoia,  et 
maislre  Nicolas  Le  Menibru,  jwicr  luy  faire  les  sup- 
plication* et  remoDstrsoces  quy  ensuywnt. 

- Pnmièrrment , pour  recommander  ladicte  ville 
de  Reims,  les  citoyen»  d'icelle,  taot  gens  d'ecglise 
que  séculiers  . k see  bonus»  grâces.—  Luy  rrmaoa- 
trer  qu'ils  oui  esté  très  dolan»  et  desplaisaus  des 
affliction»  qu'il  a souffert  l«  temps  passé , comme 
eulx  mrunrs  eu  ont  souffert  suit , comme  il  pcull 
savoir.  — Comme  iU  ont  esté  coutreiucta  d'obéir  k 
Kaolin  Cocliinart  pour  éviter  la  totalle  destrurtiou 
de  ladicte  ville  de  Reims,  et,  suyvsnt  le  maudement 
qu'ils  eu  avoieot  receu  du  feu  roy,  le*  ayant  son 
veut  menassé  de  les  tôt  allument  destmire.— Qu’il* 
ont  esté  rontraincta  de  faire  leur*  exmses  «nver» 
la  feu  roy,  par  maistre  Jehan  «le  Reims,  suyvaut  ce 
quy  est  dict  cy>devant , pour  ae  desebarger  envers 
le  roy  de  ce  qu’il  leur  imputoit  par  ses  lettrea , et  . 
qu'ils  n’ont  jamais  faict  remoustrer  choie  quy  fut 
au  déshonneur  dudirt  arcbeveaqoe.  — Que  les  mao- 
demena  riguureulx  envoyé*  par  le  roy  contre  ledict 
arcbevesqne , ne  fut  pas  k leur  rcqueste.  — Qu* 
ayans  envoyé*  leur*  ambassadeurs  ver*  lu  roy  pour 
luy  remonstrer  les  grièfvee  peisécattan»  qu'ils 
avoyuot  Muffirt , que  ledict  feu  roy  oe  l*s  voulut 
oyr,  aios  lei  menassa  de  leur  faire  ahbattre  les 
Malet,  disant  qu’ils  avoieot  avec  leur  évesque  voulu 
bailler  U villa  de  Reims  sus  Anglois  et  aux  Bre- 
tons.—Comme  suaty  de  supplier  ledict  «relie vesque 
«le  vouloir  ayder  vt  favoriser  lesdicts  habita  ns  à 
joir  paisiblement  de  l’octruy  que  le  roy  leur  avoit 
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tenere  votantes,  consilio  et  deliberacione  super  lioc  li.ihitis,  pro  luiic 

onlinaverant  quod  per  diclum  capitaneum , vcl  ejus  locum  tenentem 


M comples  H'iccnx;  pour  au  lieu  de  : lieu- 
tenant  general  de  monseigneur  le  bailli  de 
y 'ermandois , y mettre  lieutenant  par - 
ficulier  à Reims , pour  l'auditiou  de  ce» 
comptes.] 

baille-  du  tracer*  do  la  ryvière  «l'Aiine,  et  que  en 
joitsaul,  ils  cornent  iront  qae  ledict  siear  ûwbeves- 
qwe  reçoyve  dns  premier*  denyrr»  dudict  octray,  la 
somme  de  neuf  ccu»  lyvres  quy  lay  auruil  e*té  promis. 

••  Taut  fut  procédé  à l’eudroict  dudict  archcvc»qu« 
qne  pour  toullrt  les  prétention*  qu'il  avoit  contre 
l»*dictx  habitant,  tant  pour  Ira  pière*  et  matière» 
prit  en  æ*  chasteanlx,  que  de  la  tomme  de  neuf  cent 
Ivrre*  en  laquelle  Jelisu  Not-1  a'eatoit  ublcigé,  que 
pour  Ira  domaigei  et  intérêt!*  qu'il  aroit  souffert, 
dont  ton  intention  rttoit  d'en  faire  ponrsuilte,  et 
pour  avoir  abbsttu  la  tour  et  le»  chambre»  en  ton 
chaatean  de  Nucfrille,  fut  accordé  Iny  payer  la 
-o»ro«  de  qitiure  cena  lyvre*  par  lesdicia  habitant. 

« Mondirt  sieur  l’arrbuvevjue  estant  venu  à Reims 
au  mois  de  may  mil  IHI*Illl“IIIl,  pour  faire  le» 
préparatifs  en  l'église  pour  le  sacre  du  roy  Char- 
les  VIII*,  quy  fut  sacré  le  jx-uulfiettne  dudict  moi», 
rayant  que  on  ne  luy  payoit  pas  la  ausdicte  somme 
de  quinte  cent  ly vres  comptant , et  que  on  le  re- 
mettent à Iny  payer  des  deniers  quy  proriendroirnt 
de  l' octroy  du  travers  de  la  ryvière  d'Aixne,  le  jour 
du  partement  du  roy  après  Min  sacre,  qny  fut  le 
mardy  premier  jour  de  juiug , il  lût  prendre  pri- 
sonnier»  Ranlin  Foulquart , frère  de  Jehan  Foul- 
qusrt,  procureur  de  la  ville  de  R tint»,  et  Pierre 
Tbiret  , et  Robinet  Rrrscbé,  pour  avoir  *ervy  Raoul 
r.orhinart , cappitayuc  de  la  ville  de  Rciut»,  et  le» 
fit  mener  ans  priions  de  Bonne  Sopmaiot  II  avoit 
volonté  d’y  faire  mener  ledict  Jehan  Foulquart, 
mai»  il  en  fut  retenu  par  le»  prière»  de  monsieur  de 
Vendoune,  et  aultre».  Et  nultre  ce,  il  fit  adjouruer 
Ms  Jehan  Caurhun  le  jeune,  lieutenant,  >' icola» 
tlnavion  et  aultre»,  jusque»  an  nombre  «le  *eizc, 
par  devaut  nosteignrur»  «le  la  court  de  parlement. 
Ce  qne  voyant  le»  habilans  de  Rfim»  , eu  une  as- 
semblée qu'ils  firent  fut  conclu*!  que  on  y mit  en 
bonne  cntnpagnye  vers  ledit!  sieur  arrheveaque, 
pour  luy  remonstrer  comme  ou  ne  pouvoit  |Ui  trou- 
ver ladicte  M-mine  «le  x»«  I.,  pour  luy  p»yer  comp- 
tant. Sur  ce  il  fit  entendre  a bidicte  compagnyo , 
qu’on  luy  avoit  râ|w>rte  que  aucuns  disoient  qu'il 
vouloit  exiger  d»  la  Tille  ladicte  somme  de  xv«  I, 


f Lm  officiers  sont  continués.  — J.  Garttoi , 
qui  sc  démet  de  la  recolle  de  la  ville,  rendra 
sm  comptes.] 

u Les  cy-devanl  nommés  au  conseil  ordi- 
naire, y seront  et  vaqueront,  et  ce  qui  parculx 

et  qn*H  en  failloit  faire  une  teille  sur  les  pauvre» 
habitant,  ce  qu’il  n'entendoit  pa»,  en  alléguant  son 
droîct  de  l'obligation  auUrt-foià  («atsce  a son  profict 
pour  le  travers  d’Ail&e,  et  pour  les  pierres  prises 
en  ie»  chaitcaux  ; et  ne  vouloit  pa»  «|we  taille  «’en 
fit.  Dict  au»»y  que  on  luy  avoit  rapporté  pour  ce 
qu’il  faisoit  faire  de»  exécutions  sur  les  serviteur»  «k 
Cocbiunrt,  qu'il  en  vouloit  prendre  argent,  ce  quy 
n’est  oit  pa»  vray  ; et  dict  qu'il  ue  se  voulait  pat 
contacter  de  parolles  pour  Ictdictt  X»c  I-,  ain*  les 
vouloit  avoir  par  effect , ou  quérir  sa  provision  au 
mieulx  qu'il  pourroit.  A quny  fut  retpoudu  par  le 
lieutenant,  «pie  d’en  faire  taille  ce  ne  fut  jamais  leur 
intention,  mni»  de  le»  prendre  comme  il  «voit  esté 
couclud  sur  les  deuyer»  commun*,  et  qo’oo  ne  pou- 
Toit  où  le*  trouver  comptant  ; et  enfin  mondict  sei- 
gneur dict  qu’on  regardait  de  les  trouver,  sans  qu’il 
le»  faillit  demander. 

« I.colictr.  habitant  s'estant  de  rcrbef  assemblés 
le  lin*  jour  dudict  mois  de  juing,  pour  advîter  ce  que 
l’on  pouroit  faire  »ur  la  résolution  que  mon«Uct  sei- 
gneur  de  Rein»»  avait  pris,  il  fut  conctud  que  on  luy 
dirait  «ptr,  s'il  n'estoit  comptant  de  prendre  ladicte 
tomme  «le  xv*  I.  »ur  le  travers  d'Aixne,  traicté  nul. 

« Quant  an  faiet  particulier  dudict  Jehan  Fonl- 
quart,  il  empbdoit  tons  »c*  «nsys  envers  mondict 
teignrur  «le  Reims,  affin  de  faire  sa  paix  avec  Iny, 
et,  entre  aultre»,  M*  Jehan  Michel,  médecin  dn 
roy,  onltre  U faveur  qu’il  avait  tk  monsieur  de 
Vcndosme,  lequel  recommanda  audirt  M*  Jehan 
Michel  d’aller  de  »a  part  ver»  ledic»  seigneur  arclw- 
ve*qur , pour  le  prier  pour  ledict  Fatdtpirt  ; dont 
ledict  tieur  arclwve»que  lut  fort  etbaby,  d’où  estoii 
provenn  ce*t  rognuisaancc  audict  sieur  de  Vendonne 
dudict  Foulquart \ et  dict  audict  M*  Jehan  Michel, 
qu’il  avoit  ot  donnée  de  faire  prendre  prisonnier 
ledirt  Foulquart,  mai»  pour  l'hoaueur  dnJiCt  **U 
gneur,  qu’il  «Ufféntroit  tant  qw'il  auroit  parle  à luj 
• Mondict  tieur  l'arcbevesque  e*laut  adverty 
que  ledict  Foulquart  e*«oit  deppnté  avec  aultre» , 
pour  aller  en  court  pour  poursuivre  l'affranchit- 
1011  DT  des  taille»  ncc«»rdé  par  le  roy  en  miu  »acr* 
aux  habitant  de  Reims,  dict  que,  sy  ledict 
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ex  parte  nostra,  cridarentur  (sic)  quud  qtiilibet  dictoi'um  Imbitan- 
cinm  ad  hostium  domus  sue,  dlctis  indulgenciudurantikus,  aquam  iu 

m-ra  fait  ès  consaulx,  sera  tenu  pour  bien  offices,  chacun  vu  sou  regard,  c’est  assavoir 
fait , pourvvii  qu'ils  n’cxccdcront  la  poissance  le  lieutenant  du  cappitaiuc  ès  mains  cl  par- 
limitée  par  les  articles.  devant  T.  de  Bczauucs,  lieutvuant  de  mon- 

« Tous  lesquel*  officiers  continués  ont  fait  seigneur  le  bailli  de  Yermandois  à Reims,  et 
serinent  de  bien  et  duement  excercer  leurs  encore  M*  G.  Toiguel,  lieutenant  particulier 


Foulquart  y atoll,  qa’il  n’en  ferait  rien  pour  U tille. 

«■  Le  samedy  riocquirsme  dudict  moi»,  le  œiiilrtr 
d'hastelde  mon» tour  <1«  Reims  dicl  andict  Foulquart, 
que  wondict  uigorur  utoil  fort  rudurcj  contre  luy, 
toultesfois  apré»  plusieurs  reiuonst  rance»  il  aroit 
dict  qu’en  |utbu(  par  ledict  Foulquart  la  somme  de 
xxv  e»ru»,  il  serait  coulant  de  luy  (>our  tout,  et 
qu'il  le»  trouvas**  dau»  lundy  suivant,  et  qu'il  fit 
envers  Nicolas  Carnot  qu'il  luy  fournit  le»  detilx 
cru»  lyvres  qu'il  aroit  offert.  Lcdirt  inautre  d*lio»tvl 
dict  au»»j  aadict  Foulquart  que  mondict  sieur  de 
lU-ims  u'estoit  pas  l>itu  coûtant  du  lieutenant  de» 
La  bilan»;  et  que,  n'eust  esté  le»  sœur»  do  »a  feuiinc 
et  leurs  maris,  U ne  l'eust  paa  laissé  en  ml  estât; 
et  que  Gobiu  le  Voilier  serait  adjonruë  à compa- 
ru is  Ire  e»  personne,  et  ledict  Carnot  ausvy  ; de  quoy 
laire  ledict  Foulquart  Jexneut  ledict  maistro  d'bos- 
Ul,  et  parla  pour  sou  frère  Rauiin  Foulquart,  pri* 
sonïer.  Ledict  niaistrc  d'hostel  l'adrertit  do  n’en 
poiuct  parler  à monsieur,  jusqnes  à ce  qu'il  cu»t 
faict  pour  luy  parfournir  ladicte  somme  de  viugt- 
ciuq  escus  |*ar  ledict  Foulquart  a moudict  sieur.  Le 
vi«  dudict  mois,  jour  de  l'entliecauste , sa  femme 
Iny  bailla  dix  lyvres;  et  le  luady  suivant  son  cousin 
messirc  Gaucher  la  Teste  luy  pirsta  libérallcmeut 
•ana  gage  quatre  escus;  mai»(r«  Thomas  Moreau  Iny 
presta  «lia  escus  , sur  gaigcs  d'un  gublel  d'argent , 
six  cuiller»  d'argent,  une  clasimère  d'argent,  et 
aultres  bague*  ; et  Loria  V usinait  luy  prota  trois 
escus , et  uog  aultre  denlx,  snr  gaiges  d'un  vocabu- 
laire et  ung  aultre  l)»re. 

• On  jscult  juger  par  ce  que  dessus,  que  ledict 
Foulquart  ne  s'estoit  pas  enrieby  à servir  ledict 
Codiiuarl  en  l'exécution  de  sa  commission , comme 
ou  l'a  voulu  faire  croire  par  l'interrogatoire  dudict 
iâicbusart.  , 

<i  Le  merc redy,  ix*  dudict  mois  de  juing , Fran- 
çois Duval , niaistrc  d'itoslel  de  monsieur  de  Reims, 
dict  que  mondict  sieur  raandoit  les  deulx  Canchooi 
et  l*bé  lippe*  de  Desaunea,  avec  trois  ou  quatre 
aultres.  M*  Jehan  Cauclion  le  jenne , et  ledict  de 
Bczaunc»,  le  furent  trouver  eu  aa  chambre,  et  eurent 
des  grandes  parulles  ; et  leur  bailla  par  escript  le 


traieté  qu'il  entendoil  faire  evec  le#  habitant,  et 
qu'il  en  vouloit  avoir  respoate  dedans  vespres,  vou- 
lans  partir  lu  lendemain.  Snr  ce,  fut  tenu  assemblée 
en  laquelle  fut  leu  la  minutie  dudict  traieté  faict  par 
ledict  sieur,  comme  aussy  celle  que  les  liabitans 
avoient  faicte  de  leur  part , et  fat  conclu d qu*  pom 
rien  on  ne  ferait  selon  la  minulte  dudict  sieur,  quy 
fut  trouvé  non  estre  juste,  raisonnable,  ny  iionnesM  : 
mais  que,  sy  ledict  sieur  ronloit , on  prendrait  denlx 
hommis  du  clergé  et  quatre  de  la  ville,  quy,  avec 
denlx  qn’il  y commettrait,  s’il  vouloit,  feraient  nu 
nouveau  gect  de  traieté  et  romprami» , eu  y gar- 
dant partout  l‘l»rtnn«ur  de  luy  et  de  la  ville  ; lequel 
alosy  faict , serait  ven  en  assemblée  gëitéralle,  pom 
savoir  sy  on  le  passerait  aiiuy  ou  non;  et,  s'il  estait 
bien,  et  qu'on  le  voulAt  passer  de  part  et  d'aultre. 
on  baillerait  andict  sieur  arrhrvrsqoe  les  xv«  I.  « 
prendre  snr  le  travers  d'Aixne  selou  la  dernière 
conclusion,  et  «on  aultremeut ; que,  sy  ledict  sieur 
de  Krim»  n'est  comptant , accord  uni , et  que  la  ville 
s'en  delfeudroit, 's'il  y demande  rien.  Ledict  lieutenant 
reporta  andict  sieur  a rchevesque  ladicte  respoose. 

• Pierre  Fiizon,  venant  le  soir  du  palais,  dict 
andict  Jehan  Foulquart  que  c'estoit  une  pitié  que 
d'y  dire  aiosy,  que  elsacnn  s'y  reebinoit,  ctsembloit 
qnu  tout  y fût  dcscfaainé  ; à cause  de  quoy  ledict 
Foulquart  différa  d'y  aller,  encore  que  monsieur  de 
Vcndosme  eust  pris  la  |*eyoe  d’avoir  esté  cedict  jour 
vers  ledict  seigneur  archevesque,  pour  le  prier  pour 
lcdirt  Foulquart,  et  qu'il  luy  eust  promis  qu'il  fe- 
rait tant  qn'il  a'en  apperccvroit. 

* Le  veodredy,  xi*  dudict  mois  de  juin  , mondict 
sieur  i'arclicvctqoe  envoie  quérir  ledict  Foulquart, 
et  luy  dit  qu'il  srusse  bon  gré  a monsieur  de  Veu- 
dosme  et  »jj  M.u.»L*e  u'iiustel,  et  qu'il  l'alasse  re 
mereyer  : car,  pour  l'iiooueur  et  amour  de  luy,  il 
estoit  contant  de  luy,  et  luy  pardonnoit  tout;  et  pour 
ce  que  ledict  Foulquart  estoit  clercq,  dict  à son 
maistre  d'Isuslel  que  ou  luy  fit  telles  lettres  de  Pu 
***'H«"  qu'il  vouldroil,  et  le»  ordonna  et  com- 
manda. en  luy  ordonuant  de  le  bit»  servir  et  loyal- 
Iraient , et  qu'il  u'y  perderoit  rien;  diiant  qu'il  ne 
vouloit  poiuct  faire  de  nonvellete,  ny  rien  entra- 
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uno  vase  poneret,  lumenque  et  laternas  in  fenestris  de  nocte  teneret, 

ut  iuconvenicntibus,  si  que  supervenirent , dicti  habitantes  facilius 


dudit  capitaine,  en  l’absence  dudit  Catichon , 
lieutenant....;  et  les  autres , ès  mains  dudit 
Cauchon  le  jeune. 

« Cejoord’hoi  xxx  mai  m iiii*  lxxxv,  par 
noble  homme  Mr  J.  Cauchon,  lieutenant  de 

prendre  contre  U ville,  ne  contre  chappitre,  mais 
suisy  ne  Toaloit.il  pu  que  on  entreprit  rien  contre 
lut.  Ledit*  Foulquart  bailla  le#  ut  esciu  audict 

Français  Durai. 

- Mondict  syeur  l'archer  esqae  ajant  adjonsté 
quelque  chose  au  boot  de  la  miuutte  du  traicté  faict 
par  les  habitait»,  et  estant  monstre  au  lieutenant  des 
habitant , ceulx  ausquelx  ledict  lieutenant  la  nions* 
Ira  , ne  furent  pas  contens,  et  dirent  qu'ilz  ne  la  pat- 
seroient  pas  en  sultre  forme  que  celle  qu'ila  «voient 
baillé.  Cela  estant  reporté  audict  sieur  archcvesqne, 
il  c'en  fut  pai  contant,  et  partit  de  la  rille  ledict  jour. 

« Ledict  Fonlqoart  alla  resnerryer  monsieur  de 
Tendosme,  et  l’ala  conduire  et  guider  jusque»  à 
Villiert-Fraocqueulx , où  il  alla  an  gut  ; lequel  sei- 
gneur s’offrit  audict  Foulquart  de  l'assister,  en  tout 
e«  partout  on  il  auroit  besoing.  Il  remercya  autsy 
son  maistre  d'hostel , comme  aasiy  maistre  Michel , 
médecin  du  ro y,  quj  luy  dit  qu'en  quelque  lien  qu'il 
serait,  Î1  aurait  à jamais  uog  vray  amy  en  luy;  et 
en  retenant  il  trouva  prés  de  Sainct-Thiéry  maistre 
Jacques,  médecin  de  monsieur  de  beau  jeu,  lequel 
promît  audict  Foui  quart  de  servir  son  frère  secrè- 
tement, en  s'adressant  à hay  en  1a  court,  et  luy 
baillant  un  place*,  pooi  bailler  à madame  de  Beau  jeu. 

■ Le  aamedy,  xu*  dndict  mois  , ledict  Foulqnart 
sollicita  envers  François  Durai  la  relaache  et  des- 
pèche  de  son  frère  Raulin , et  £t  tant  qu'il  s'y  con- 
sentit, et  dict  à son  parlement  qu’il  en  parlerait  i 
monsieur  de  Reims. 

- Le  dimanche  mit , ledict  Raulin  Fonlqoart  fut 
mené  priionier  enferré  sur  une  charrette  arec  Thi- 
ret  et  Robinet  Breschcl,  dont  ledict  Jehan  Foulqnart 
eust  grand  dueil,  et  Per  son  de  Vigny,  son  frère,  le- 
quel alla  avec  ledict  Raulin  pour  le  solliciter  et  ré- 
conforter . 

« Maistre  Jehan  Cauchon  le  jenne,  lieutenant  des 
habitant,  Nicolas  Goût  ion  et  aultret,  adjournés 
pour  le  snbgect  de  Cocliinart , a la  roquette  de  mon- 
sieur de  Reims,  dirent  andict  Foulqnart  que,  sy  on 
venoit  h plaider  la  cause  de  entx  adjoarnes  , qu'ils 
feraient  bien  laver  le  risage  à monsieur  de  Reims, 
et  porteraient  ta  vye  et  ton  gouvernement  par  eicrit 


monseigneur  le  capitaine,  en  présence  et  par 
l’avis  et  conseil  de....  P.  de  IWzannes,  prevost 
de  réclievinage  ; M*  J.  Cauchon  l'aimé.  bailli 
de  Sainl-Remy;  M*  II.  Le  IVfembru , M*  J, 
Bourgnet , M*  N.  Frison,  M*  R.  Choilly, 

en  ung  gros  Iyvre  qu'on  monstrerott  en  jugement  ; 
et  commenceroit-on  dès  son  entrée,  et  diroit-on  les 
ptlleryes  qu'il  a faict  faire  par  maistre  Plaise,  soubx 
umbre  de  réformer  les  couronne»;  l'argent  qu'il  priât 
de  la  vefve  Pierre  de  l'onteraven,  toobt ambra  qu'il 
disait  ledict  Pierre  es  pave  ; comment  il  avoit  faict 
ouvrir  son  chasteau  de  Porte-Mars  du  costé  des 
champ»,  et  monstreroit-en  la  rédnlle  du  marché 
qu'il  avait  faict  pour  y faire  faire  une  porte  et  ssil- 
lye  aux  champ»;  comment  par  menasse»  il  fit  passer 
l' obligation  de  oeuf  ceo»  lyrres  à son  profit,  com- 
ment il  menuaa  Raulin  Canchinart;  comment  il  a*oit 
voulu  contraindre  le»  hahitana  de  La  ville  a aller  ou- 
vrer eu  sou  chasteau  par  corvées,  et  avoit  voulu 
prendre  par  chacune  srpmaiae  snr  chacun  rhief 
d'hostel , deula  denjrer»  psrisi»  ; comment  il  «voit 
pris  les  biens  de  feu  monsieur  l'évesque  île  Dioniae, 
M*Toasttinct  de  Roisve» , qu'il  disoit  estre  etpnve; 
et  comment  dernièrement  il  croit  faulsement  et 
mauraiseroent  abusé  et  deceu  ledict  I ï - utenant , rt, 
pour  ce  qne  on  ne  loy  avoit  accordé  et  baillé 
quinze  cens  lyvres,  il  les  avoit  faict  séjourner  à la 
reqneste  du  procureur  du  roy;  et  encore»  d'aultres 
choses  qu’il  ne  disoirot  pat  ; et  sy  porteraient  des 
information»  faictcs  all'enmaire  dr  luy,  pire»  cent 
foi»  qne  ne  sont  celles  qu'il  a faict  contre  eulx;  et 
seroient  contans  qu'elle»  fussent  veues  par  le  grand 
conseil,  ou  par  la  court  de  parlement;  et  quy  on 
trouverait  avoir  plus  grand  tort,  et  avoir  plus  failly, 
qu'on  le  eondampoaiU.  Dirent  encore  les  menasses 
qu'il  avoit  faictcs  aux  bourgeois  et  chanoine»,  de  leur 
faire  porter  nue  enseigne  sur  la  robe  comme  le» 
jnifz  ; et  n'ovbliroicat  pas  l'offrande  do  sacre. 

. On  voit  par  le  manuel  dndict  Foulquart  comme 
les  adjouraé*  ont  esté  à Paris,  jusque»  an  nombre 
de  seize,  et  que  le  bailly  deVittry  a informé,  qu'on 
a esrvït,  et  prodnict  audict  procès,  mais  il  n'est  faict 
mention  d'aucun  jugement. 

s Gérard  Bourgeois,  à son  retour  de  Paria,  qny 
fut  le  xii*  juillet  audict  an  mi”  tut,  apporta  no- 
▼elles  audict  Jehan  Foulquart  de  la  délyvranre  de  ton 
frère  Raulin,  par  le  bénéfice  de  l'cutrée  du  roy  à 
Paris,  i*.  revint  le  xit*  dndict  mot»  • 
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obviare  valerent;  verum  dutn  d ictus  arcbiepiscopus  (leliberacioneui 
et  nrdinacionem  hujusmodi  seiverat,  ipse,  tempus  anticipando,  per 


J.  Garnot , J.  Clioillv,  J.  Lcscot,  J.  Foul- 
quart,  procureur,  et  de  moi  J.  Pm&ol,  no- 
taire royal,  greffier  (lu  conseil  de  la  ville, 
le*  commandement»  ont  e*té  fait*  aux  procu- 
leurs,  M"  des  œuvres,  receveur  de  la  ville  et 

U supplément  de  Bogier,  p.  il),  ajoute  : 

■ Le  mercredi  ai  août  vinrent  nouvelles 

• rrtaiue»  eu  chapitre  de  la  mort  de  Mr*  Pierre  de 
Laval,  archevêque,  lequel  mourut  * Angiert.  Se» 
entraille*  furent  enterrée*  à Saint-Nicolas , hora  de 
la  (lit  te  ville. 

■ Il  u'e»t  parlé  dana  lea  Mémoire»  manuscrit»  de 
Fn  al  quart  que  l'archevêque  soit  revenu  à Keim* , 
depuis  1484,  qu’il  eu  partit,  aprè*  le  aaere  de 
Otarie»  VIII,  oy  qu'on  luy  ait  payé  aucune  somme 
pour  le»  prétention»  qu'il  a voit  contre  le»  liahitan» 
de  Reims  eu  général,  ou  eu  particulier.  La  mort  do 
ce  prélat  mit  fin  ans  contestation»  et  au  proeê»  qu'il 
•voit  commencé  contre  Ica  bourgeois  qui  avaient 
exécuté  le»  ordres  de  Cochinart,  lorsqu'on  fortifia  la 
ville  [tour  la  mettre  eu  étatde  défense  contre  le»  An- 
gloi».  (Voir  plu»  ha»,  conclusion  du  4 avril  (4gt  v.  a.) 

F.ufiu  l'exemplaire  de  Rogier,  qui  te  trouve  Bibl, 
du  Roy,  Mm.  Reims,  cart.  vin,  p.  «8,  nous  fournit 
encore  quelques  renseignemen»  mr  le»  fait»  qui  pré- 
cédent : 

t On  peut  reconnu Itrc  par  Indit  interrogatoire  [de 
Cochinart],  que  le*  habitant  de  Reiio»  et  des  village» 
rircon  voisin»  ont  été  fart  travaillé»  pour  le  fai  t dra  for- 
tification» de  ladilte  ville  | et  ledit  Cochinart,  avant 
contraint  Ira  officier»  de  l'archevesqoe  et  le  clergé  à 
contribuer  pour  lesdilte»  fortification»,  nmmement 
le*  religieux  mandtao»  à aller  travailler  aux  corvées, 
il  encourut  la  disgrâce  de  plusieurs  personnes,  qui  se 
plaignirent  audit  archevetqua,  lequel  étoit  aussi  de 
«a  part  mal  content  de  ce  qu'on  avoit  pris  le»  pierre» 
et  manoeuvre*  en  son  héritage.  Cela  l'émeut  à faire 
faire  lea  emprisonnemen*  de»  officiera  dudit  Cocbi- 
oart  ; ce  qui  grandement  émeut  le  roy  à colère,  dont 
ledit  arcLavesqoe  en  resseutit  le  premier  le*  effet», 
mais  encore  plusieurs  habitans  qni  en  furent  tota- 
lement ruinés.  Ledit  Cochinart  avoit  bien  *ervy  le 
roy  jutqne»  k la  venue  dudit  archeveaque  en  ladite 
ville  de  Reims,  et  ne  »’y  trouve  aucune»  plainte» 
rnutve  luy,  si  ce  a'nt  de  la  part  de  ceux  qui  ne 
vouloient  y rien  faire,  contre  lesquels  il  a procédé 
selon  la  nécessité  des  temps,  le  péril  estant  tout 
crament,  lorsque  le  roy  d'Angleterre  e»toit  descendu 


mensniers  qui  suivent , dumoulin  de  Neu- 
ville, du  moulin  L’iVbessc,  de  Tioqueux , 
entre  Deux  Pont»,  Rouillart,  de  la  Poterne.... 
qui  estaient  ajournés,  parce  que  le*  eaux  qu‘ils 
tiennent  trop  hautes,  dégradent  le»  mors.  » 

en  Franco  avec  une  grande  armée,  favorise  et  assiste 
du  doc  de  Bonrgogue , et  du  comte  de  Saint  PanJ, 
coonestable  de  France,  et  aiant  dessein  de  venir  a 
Reim»,  si  ledit  conuestahle  luy  eût  rais  en  main  la 
ville  de  Saint-Quentin,  comme  il  luy  avoit  promit. 
Ceux  qui  prétendaient  lors  rstre  exempt»  de  toutes 
charges , n’euMent  pas  échappé  le  naufrage»  non 
pin»  que  les  antre*.  Mai»  ce  qn'il  a fait  ilcpui»,en 
exécutant  nn  commandement  dn  roy  baillé  en  glande 
colère,  sa  procédure  a esté  tellement  odieuse,  qu'elle 
a donne  matière  et  sujet  a le  rechercher  et  a blâmer 
sa  mémoire,  en  telle  sorte  que  la  |du»  grande  injure 
qui  se  pouvait  faire  à un  homme  depuis  ce  t»mp«  là, 
estoit  de  l'appeler  Gsrhiaardcau,  comme  entre  autre* 
Use  trouve  «pie  noble  homme  maître  Jean Caoehou, 
lieutenant  du  capitaine  de  Reims,  avoit  fait  uue 
grande  plainte  le  y d’auust  14^6  contre  maître 
Jean  Maubrouct,  pour  plusieurs  injure»  que  ledit 
Manbrouetlny  avo't  proféré,  l'appel  la  nt  mau*ui»  fol, 
corn  art , cocquart  et‘G.iriiinardeau,  ledit  Caut  Lun 
se  tenant  plu»  offensé  de  ce  mot  Cocbinardeao  que 
du  reste,  d'autant  que  c'estoit  la  plus  grande  rt 
atroce  injure  qu’on  pouvoit  donner  à un  homme , 
pour  les  maux  commis  par  le  susdit  Cochinart, 

• Apre»  les  informations  faites,  il  y eut  décret  de 
prise  de  corps,  tant  contre  ledit  Cochinart  que  con- 
tre scs  complue»;  l’affaire  fut  portée  au  parlement, 
et  Cochinart,  tout  aveugle  qu'il  estoit,  mené  à la 
Conciergerie  ( mai»  aprè»  tonte»  ces  chose»,  Cocfai- 
nart  obtient  lettres  de  pardon,  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 
- Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France, 
•.ravoir  faisons  à ton»  présens  et  advenir,  que  nous 
avons  rec< u l'humble  supplication  de  Raolin  Cochi- 
nart, on  vivant  de  feu  nostre  très  cher  sire  et  père, 
que  Dieu  abtoillc,  son  conseiller  et  msistre  d’hostel, 
et  capitaine  de  par  lny  de»  villes  de  Reims  et  Am- 
boise,  contenant,  etc.  (Ici  se  trouve  l'exputé  de  tout 
ce  dont  on  l'accnaoit)  : lesquelles  choses  cy- dessus 
déclarées  et  confessée»  par  ledit  suppliant,  en  la 
forme  et  manière  qn'il  en  a pu  avoir  cougnoissance 
H souvenance,  luy  ont  esté  mis  en  avant  plusieurs 
antres  grande»  charge»,  crime»  et  accusations,  des- 
quelles il  est  trouvé  chargé  par  Information  contre 
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quatuor  ilirs  ante  diem  tlicLarum  ind algeuciarum  snpradictas  cridi  s 

et  publicaciones,  a dictis  capitaneo  et  liabitantibns,  ut  premittitur, 


[ Requête  du  procureur  du  la  ville,  et  du 
procureur  du  roi  ; - ordre  au  procureur  et  au 
receveur  de  la  ville  de  faire  arracher  le*  es- 
toc* et  terrasses  étant  au  devant  des  relais, 
de  sorte  que  ceux-ci  se  puissent  vider  et  nel- 

luy  fait»;  lM|ut-l  suppliant,  sur  ce  oy  et  interrogé 
par  justice,  a répondu  uVn  catre  d'icenx  cas  aucune* 
meut  reeors  ne  sonvrnant.  comme  à la  vérité  il 
uni,  toutefois  il  n«  Ica  a pas  voulu  nier,  mai*  s'eu 
e«t  raporte*  aux  plaincles-.  j en  quoy  faiaaut  il  a 
«-itinidu  et  entend  avoir  confessé  ce  qui  e»t  à la  vé- 
rité desdits  cas;  car  à cause  de  son  ancien  nage, 
qui  est  de  cent  ans  ou  environ , et  décrépite  de  sa 
per-onne , à cause  de*  plusieurs  grandes  maladies  <t 
affliction»  dont  il  est  fort  oppresse  en  sa  personne, 
il  n'a  pu  avoir  autre  ronguoiisance  ou  mémoire 
d'icttix  cas,  à l'occasion  desquels,  comme  dessus 
est  dît,  il  a raté  constitué  prisonnier  et  amené  eu  la 
Conciergerie  de  nostre  dit  palais,  on  il  est  encore» 
détenu  en  grande  panvreté  et  tristesse  de  sa  per- 
sonne, et  en  voye  de  péril  d'y  Cuir  nim'rablnnetit 
ses  jours  , se  nostre  grâce,  pitié  et  miséricorde  ne 
luy  e*  tu  te  ut  sur  ce  impetrez.  Pourquoi  nous , les 
choses  dessus  dictes  considérées , vuola ns  préférer 
miséricorde  à rigueur  de  justice , ayant  considé- 
ration à plusieurs  grands  et  continuels  service» 
faits  à nos  prédécesseurs  par  ledit  suppliant  tout 
le  tem»  de  sa  vie,  tant  à feu  nostre  ayenl  le  roy 
Cbarlr»,  et  nostre  dit  sieur  et  père,  que  Dieu 
absolile,  que  à nous  è l'entour  de  nostre  per- 
sonne, ou  temps  de  nostre  jeune  âge  que  étions 
eo  nostre  ditte  ville  d'Amboite,  dont  il  avoit 
la  capitainerie  et  garde;  considéré  anssy  son  dit 
ancien  aage,  décrépité  et  débilitation  de  sa  per- 
sonne; pour  ccs  cause»  et  autre»  ad  ce  non»  mou- 
vant , et  fiée , eu?  j sur  ce  l'aiivi»  et  délibération  des 
princes  et  seigneurs  de  nostre  saug  et  antres  geus 
de  nostre  conseil , audit  suppliant  avons  remis , 
quitté  , pardonné  et  aboty  , et  par  la  teneur  de  ces 
présentes,  de  grâce  ^spéciale,  pleine  puissance  et 
anctoritê  royale,  remettons,  quittons , pardonnons 
et  abolissons  les  cil,  Crimes  et  délita,  exaction», 
pillerie»,  rançonner  les  « autres  chose*  dessus- dic- 
te» , ensemble  le»  autre»  cas  dont  il  s'est  remis  et 
raporlé  , quant  il  a esté  sur  ireux  oy  et  interrogé 
par  justice  , aux  plaiuctes,  et  antres  gens  et  person- 
ne» qui  desdits  cas  sravoieot  et  en  ponroieut  avoir 
connaissance,  jaçnitce  qu’ils  ne  voient  ry  autrement 


tou?  sans  empêchement  ; —ordre aux  meu- 
niers tic  nettoyer  b rivière  ; — le  procureur 
s’enquerra  de  U hauteur  qu’a  voient  autrefois 
les  eaux,  et  de  cellt  s qu'elles  ont  mainte- 
nant, etc....  ] 

déclarer  et  tprcifiei;  et  quels  cas  £ne?J  requièrent  plu  s 
ample  déclaration  s ayant  par  vous  regard  et  cotui- 
déralinn  en  ce  faisant  audit  ancien  aagr,  décrépite 
et  débilitation  de  la  personne  d'yceluy  suppliant, 
lequel  nous  avons  restitué  et  restituons  à sa  bonne 
famé  et  renommé  au  pays,  et  à ses  biens  non  con- 
fisquez; et  «von*  mis  et  entrions  an  néant  tous  ad- 
jouruemen»,  appeaux,  défaut,  procès  et  procédures 
faicte»  à l'encontre  de  luv.  tant  en  no»trc  court  de 
parlement,  que  par  aatres  juges  an  coramistairea,  et 
sur  ce  imposons  scileuce  perpétuelle  à nostre  pro- 
cureur général  présent  et  advenir,  et  à tous  autres, 
satisfactions  faictrs  civilement  taut  seulement  aux 
parties  intéressées  par  ledit  suppliant,  et  par  aultres 
que  ils  trouveront  raisonnable»  Sy  donnons  eu 
mandement  par  ces  dictes  présentes  à nos  >m*i  et 
b aux  conseillers  les  gens  teuans  nostre  dicte  court 
de  parlement,  et  à tous  nos  autre*  justiciers,  ou  à leur» 
lieutenant  présrus  et  advenir,  et  à chacun  d’eux 
endroit  soy,  que  de  no»  présentes  grâces , quittance, 
rémission,  abolition  et  pardon,  de  tou!  le  cootenu 
eu  ses  dictes  présentes,  faccnt,  souffrent  et  laisieot 
ledit  supliant  joyr  et  user  pleinement  et  paisible- 
ment, saus  luy  faire  mettre  ou  donner,  ne  souffrir 
est re  fait,  rai»,  ou  donné,  ores  ne  pour  le  feras  adve- 
nir, aucun  destourbier  ou  crupesebement  ; nui»  son 
corps  ainsi  détenu  eu  laditte  conciergerie,  et  atusy 
ses  biens,  s'anruns  estoieut  cmpeschrz,  luy  mettant 
ou  lacent  mettre  incontinent  et  sans  délay  à plaine 
délivrance;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  esta - 
ble  a tnusjours,  nous  avons  fait  mettre  à ce»  pré- 
srntes  nostre  srcl.  sauf  nostre  droit  et  l'autnay. 
Donné  à Rouen  au  moi*  de  may,  l'an  de  grâce,  mil 
CCCC  lt!l«  «t  cinq,  et  de  nostre  règne  le  deuaiesmr. 
Ainsi  signe  : Par  le  roy,  monseigneur  le  dor  de 
Lorraine,  le  comte  de  Vendosme,  les  seigneurs  de 
GrariUe  et  de  Bouchage,  le  Isailly  de  Meaux , clc  ■ 

Requête  de  Cvchinart. 

u K nos  seigneurs  de  parlement.  Supplie  humble- 
ment Kaulin  (locliinart,  escuyer,  prisonnier  en  la 
Conciergerie  du  palais,  comme  le  roy  nostre  syre 
luy  ait  octroie  se»  lettres  de  rémission  cy  attaché*  à 
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DE  LA  VILLE  DE  IIEIMS. 
lieri  onlinatas,  per  suas  genres  et  oOiriarios  fieri  feeerat,  contra  nos 
et  jura  uostra;  dictique  habitantes  quosdam  suos  dcpulatos  ad  diclum 


« Sur  la  reqtteslc  faite  par  M*  H Je  Mrm- 
bro,  procureur,  pour  J-  Chevalier,  sonneur 
tir  trompette,  présent  les  compagnon*  bou- 
langers, à ce  que  certaine  condamna  lion 
d'amende,  naguère*  faite  par  le  lit  u tenant  soi* 
ledit  Chevalier,  pour  le  sou  de  la  trompette  fait 
par  lui  à la  fête  de  la  Pentecôte  pour  les  boulan- 
gers , fût  nulle  et  abolie,  et  pour  laquelle  ar- 
bitrer ilavoit  jour  a bu  v,  disant  que  par  raison 
la  devions  casserpotir  plusieurs  causes , par  le- 
dit LcMemhru  alléguées  ; ouï  ladite requesle, 
la  journée  qui  escbeoit  à boy  ccmtre  J.  Cheva- 
lier a esté  continuer  jusqu'à  la  venue  de  mon- 
seigneur le  capitaine, qui  lui  sera  signifiée.  » 

[ 18  juin.  A l'échevinage  par  Ch.  de 
la  Ramée....,  présens  J.  Caochon,  lieute- 
nant, le  prévôt  tic  l'échevinage,  J.  Son* 
dant,  etc.,  etc....  Le  roi  ayant  désigné  pour 
ouïr  les  compte»  de  la  ville,  le  bailli  de  Ver- 
mandois  ou  son  lieutenant  et  le  capitaiuv  de 
la  ville,  les  bain  tans  élisent  pour  y assis- 
ter...., avec  les  commissaires  nommés  dans 
le*  lettres  ruvaux,  le  lieutenant  i.  Cauchon, 
J Cauchon  laine,  M.  le  bailli  de  Reims, 
M*  G.  Toignel,  deux  de*  echevins,  deux  de 
l'église,  deux  des  marchands,  j 

[ 19  août.  En  la  loge  au  Change.  — Le 
lieutenant  fait  rapport  de  la  visite  de  la 
Vnle.  — Demande  comment  on  fera  vider 
les  gens  de  guerre,  qui  sont  en  grand  nombre 
dans  ces  quartiers.  — Appelle  l'attention 
sur  le  fait  des  carrières  creusées  vers  la  porte 
Mars  cl  Gérés,  et  qui  nuisent  aux  fortifica- 
tions. — Sur  le  fait  des  regratiers  qui  vont 
acheter  du  bois  aux  portes  de  la  ville.  ] 

«Conclud  est  que  ceulx  c siens  pour  le  con- 
seil ordinaire,  appelés  avec  eulx  tels  autres 
qu’ils  verront  estre  b faire.  Iiesongnent  en 
ce*  matières,  en  appelant  aussi  ceulx  ayans 
intérest....  » 

[ i5  septembre.  En  l’échevinage.  Quatre 
echevins,  cinq  habitans.  — Le  lieutenant 

•ou*  ailrctun*,  il  von»  pUi«c.  «le  vo»t-e  grles, 
icelle*  li»y  Cblêrioer;  et  en  ce  (juaat,  Ir  délivrer 
a pur  et  à |>laîn  : et  mu»  fore*  bien.  » 


expose  que  l’objet  de  l’assemblée  est  de  voir 
les  conclusions  de  mai  et  juin  1484.  pour 
savoir  si  on  en  donnera  copie  à monseigneur 
de  Reims  qui  les  requiert  en  vertu  de  com* 
ptilsoire  émané  du  parlement,  pour  lui  servir 
en  cette  cour  contre  J.  Moët.] 

<*  Conclnd  a esté  par  les  conseillers  sus-nom- 
més,  r|u'attenilu  que  les  conclusions  qui  se 
font  pour  le  fait  des  affaires  communes  de 
la  ville,  ne  sont  pas  actes  publies,  inslm- 
nirns  ou  lettres  servait*  à d'autres,  sinon  au 
fait  du  roi  et  de  la  ville,  et  que  ce pocirroit 
porter  préjudice  au  roi  e»  h la  cité,  et  que 
en  icelles  on  ne  traite  des  fais,  des  droits, 
oujusticede  monseigneur,  par  quoi  neluîdoi- 
vent  estre  monstréev,  sinon  par  ordonnance 
expresse  du  roi,  — Que  le  procureur  des  ha- 
bilans  se  doit  opposer  au  commandement 
fait  aux  lieutenant,  greffiers  de  l'esche  vinage 
et  du  conseil , et  au  procureur  ntesrnc,  et  si 
l’exécuteur  des  lettres  de  com  pu  boira  refuse 
de  le  recevoir  à opposition,  et  qu’il  s’efforce 
de  fait  ou  par  de  nouveaux  cuuimandcmrna 
de  prendre  les  registres,  ou  autre*  papier* 
contenant  les  conclusions  des  affaire*  com- 
munes de  la  ville,  que  le  procureur  en  doit 
appeler  en  parlement.  » 

(Et  comme  monseigneur  requiert  de  J.  Noël 
fttjement  de  800  [ne,  900?]!.  I.,  les  conseillers 
«lisent  que  le  procureur  doit  se  joindre  à 
.Noël,  altendu  que  celui-ci  contraint  aurait 
recours  à la  ville.  — Et  attendu  que  l’obli- 
gation des  800  I.  a été  cassée  et  annulée  par 
lettres  patentes  qui  appliquaient  cet  te  somme 
à la  réparation  des  fortifications,  on  priera 
le  procureur  général  du  roi  de  s’adjoindra 
à la  ville.  ] 

« xxx  novembre,  par  le  lieutenant.  — Pour 
ce  quenagiières,  N....  serviteur  «le  J.  Prierai, 
demeurant  à Reins  , avoit  commis  ré- 
bellion, et  bat  turc  aux  portiers  de  Portc- 
Vesle,  et  que  instruction  en  ait  este  faicte  et 

m Confluait  dit  que  Corliinart  mourut  à la  Cor»  • 
ei«T]{erie,  «vaut  qoe  o»  «fr»irt«  fussent  |rIcin«n*ot 
i«r miner».  - 
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archiepiscopum  remensem  miserant,  qui  cidcm  archiepiscopo  qucxi 

ipse  predicta  explela  revocaret,  aut  revocari  facerel,  requisierant  ; 


que  icelle  [vue?]  par  conseil,  eu  ait  esté  ledit 
S corrigé.— Et  que  maintenant  le  prévoat 
de  Items  le  tient  en  procès  par-deraut  lui»  et 
tend  à fiu  d'amende  de  ladite  bature,  par 
ledit  lieutenant  a este  dit  que  : attendu  que 
ce  est  advenu  aux  portier»,  que,  dans  la 
porte,  la  punition  et  correction  appartient 
seulement  au  capitaine  de  Reins,  on  sou 
lieutenant  pour  le  roi»  et  n’y  peut  aucune 
chose  demander  le  prévoit  pour  monsei- 
gneur de  Reins.  — Sont  défenses  par  icelui 
lieutenant  faites  à M*  J.  Chardon,  hailli  de 
Reins,  et  Th.  Jacquemin,  prévost  de  Reins, 
de  ne  pins  tenir  en  procès  par  devers  eux  » 
ledit  N....  I)e  quoi  G.  Cocquillarl » procu- 
i«nr  de  l’archevesché  présent  à ce , a appelé 
en  la  court  de  parlement.  » 

[ décembre , au  chapitre.  Gérard 
Bourgois»  collecteur  de  la  taille  d’affran- 
chissement des  tailles,  ne  peut  porter  les 
charges  requises,  sans  aide  des  deniers  com- 
muns , jusque»  à 48  l.  t.  — On  les  lui  don- 
nera. — On  fera  à madame  de  Bcaujeu  des 
presens  qui  sont  laissés  & la  discrétion  du 
conseil  ordinaire.] 

« xiii  janvier , au  chapitre,  par  M*  J.  Cau- 
chon  le  jeune,  où  étoient  les  deux  sëncschaux 
de  No$trc-Dame,le  prëvosl  de  IVs-chcviiiagc, 
quatre  eschevins,  le  bailli  de  Reins , M*  J. 
Cauclion l’aisué,  M*  G.  Tuiguel, M* P.  Blanc- 
pignon,  J.  Toignel,  cscuyers,  J.  Choilly, 
i.  Labassee,  G.  Cocquillarl,  Al*  il.  Le  Mem- 
bru,  G.  JVobelin,  Simon  Graut,  et  O.  le 
Bout  1 Hier.... , habilans  de  la  ville,  et  J. 
Foulquart,  procureur.  » — [ L**  procureur 
expose  que  cette  assemblée  est  faite  pour 
«avoir  quels  préseus  on  enverra  à madame 
de  Bcaujeu.  — On  acliettcra  une  belle  fine 
tiapjie  pour  madame  de  Peaujeu,  doute  ser- 
viettes  fines  pour  madame  la  générale  Gail- 
lart.  — 4°  !•  t.  au  capitaine  de  Reims  ; six 
ectis  au  secrétaire  du  général , bien  que  la 
ville  ne  paye  nulle  taille.] 

[ 1 4 janvier.  Par  Charles  de  la  Ramée , 
capitaine,  prësens  son  lieutenant,  nu  ser- 
gent de  ville,  et  le  greffier.  — Le  capitaine 


accorde  aux  ménétriers  de  porter  sur  leur 
poitrine  les  armes  de  la  ville,  sur  un  email 
rond  et  non  en  forme  d’écn.] 

| 3o  janvier.  Par  J.  Cauchon  en  l'éche- 
vinage.— On  élit  deux  délégués  des  con- 
tribuables, pour  aller  à Laon  avec  les  officiers 
du  roi,  à l’assemblée  qui  s’y  lieudra  le  5 lé- 
vrier sur  le  fait  de»  hommes  à pied.  — U y 
aura  une  autre  assemblée  pour  décider  où 
on  prendra  l’argeiit  de  leur  voyage,  et  les 
avertir  de  ce  qu’il*  diront.  J 

[ 3 février.  Par  le  lieutenant.  — Un 
sergent,  dè»  le  mois  d’août  passé,  a com- 
mandé à V.  de  Mailly,  d’aller  faire  le  guet 
sur  les  murs, en  la  connétablie  de  J.  le  Ré* 
gnart.  De  Mailly  a refusé.  A celte  cause,  il 
est  condamné  à 5 fr.  d’amende,  applicables 
aux  fortifications  ] 

( 3 février.  Eu  l'échcviuage.  — G . Coc- 
quillart  fera  les  mémoires  pour  les  deux  dé- 
putés à Laon.  — M*  R.  Doulcet,  lieutenant 
général  du  bailli  de  Ycrmandois,  a désigné  le 
lieutenant  comme  un  de»  nobles  qui  doivent 
§’y  rendre.  — Harengs  donnés  aux  Corde- 
liers, qui  prêtent  la  «allé  où  se  tiennent  les 
cousaux.  ] 

[i5  février.  Mercredi  d’après  les  Cendres, 
au  chapitre. — Dix  chanoines-, — religieux  de 
Saint-Remi  et  Saint-fticaise.  — Dix  éche- 
vin»,  vingt-neuf  habilans,  le  procureur.  — 
Le  lieutenant  expose  que  l'assembler  a pour 
but  la  continuation  ou  rénovation  des  offi- 
cier» qui  tous,  ain»i  que  c’est  la  coutume 
chaque  anuée , ont  remis  leur  office  aux 
mains  des  habilans. } 

« Conclud  a esté  qne  pour  à ce  procéder, 
chacun  des  présens  en  l’assemblée , en  sa  con- 
science, toute  faveur  hors,  donnera  tout  haut 
sa  voix  pour  chaque  office  en  particulier.  » 
— [Les  anciens  officiers  s’absentent.  — On 
vote,  et  on  les  fait  rentrer.  — Eux  rentrés,]  de 
par  les  habitant,  par  1a  voix  de  M*  P de  Be- 
tannes,  lieutenant  à Reins,  et  pays  voisins, 
du  bailli  de  Ycrmandois,  est  dit  tout  haut 
que  le»  hal>itans  ont  continue  tous  le»  offi- 
cier». [ Ils  prêtent  serment , J.  Cauchon  le 
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jeune,  lieutenant,  et  G.  Toigncl,  lieutenant 
particulier  (levant  P.  de  Bezannes,  les  autres 
devant  J.  Cauchon.  — J Garuot , receveur, 
ne  veut  pa*  accepter  son  office.  P.  de  Be- 
zannes  dit  qu’il  l’y  contraindra  de  par  le  roi, 
attendu  qu’il  a été  élu.  — Tout  ces  officiers 
seront  payés  de  leur  gage,  comme  de  cou- 
tume, j*ar  le  receveur  de  la  ville.] 

[ avril , eu  l'échevinage.  Présents, 
les  deux  sénéchaux  et  autres  gens  d’église*. 
— On  n luxe  un  hérault  du  duc  d'Autriche 
Maximilien , qui  vient  signifiera  Desquerdes, 
Crcvectenr,  G.  Pot...  et  Montaigu,  qu’ils 
sont  privés  de  l’ordre  de  la  Toison  d’or.] 
«xxvi  nuut  en l’esclie vinage.  Concludaesté 
parles  habitant , et  non  par  le*  gens  d’église, 
qu’il  plaise  à ceula  de  l'église  aider  à faire  le 
logis  de  quarante  lances,  sans  quoi  on  ne 
pourroit  le  faire,  et  que  ainsi  sera  déclaré 
au  capitaine  commissaire  j par  lesquels  de 
l'église  présens  a esté  respondu,  que  le  roi  leur 
avoil  donné  exemption*....,  et  qu’en  cela  ils 
vouloient  faire  son  bon  plaisir.  A quoi  a esté 
répliqué,  que  semblable  privilège  a voit  eu  la 
communauté  de  la  ville,  et  jiar  lettres  subsé- 
quentes à Celles  du  clergé,  malgré  lequel  il 
avoil  plu  au  roi  envoyer  des  logis,  sans  mettre 
aucune  différence  dans  ses  mandemens  entre 
les  habitait*  et  gens  d’église.  Au  contraire, 
les  gens  «IVgliseont  dupliqu  , qurau mande- 
ment n'estre  fait  mentiou  de  loger  sur  les  gens 
de  l'église  N.  I).  de  Reims.  — A quoi  il  a 
esté  respondu  qu'il  u'est  pas  mandé  les  loger* 
sur  les  séculiers.  — ht  en  la  dite  conclusion 
sont  demeurés  les  habitans.  » 

[ i3  juin  soir,  & l'échevinage.  Point  de 
gens  d’église.  — Lettres  du  roi  qui  annon- 
cent du  danger.— Un  lira  bonne  garde,  et 
on  donnera  i dîner  au  messager.  ] 

1 1 4 juin,  au  chapitre.  Assemblée  géné- 
rale de  plus  de  cent  soixante  habitants.— On 
nomme  une  commission  de  gens  d'église, 

* k dater  d'ici  les  Muni  sc  tiennent  fort  unirent 
a l'éclie vinage  j les  deux  sénéchaux  y * miitiut 
prvtqnc^toojours.  Le»  gens  d'église  y «ont  n.nn- 


d’échevin»,  de  bourgeois,  pour  faire  de* 
ordonnances  touchant  la  défense  de  la  ville. 
— Il  y a douze  bourgeois,  deux  de  l'église, 
et  deux  éebevins;  huit  de  ce*  bourgeois,  et 
lesquatre  autres,  pourront  faire  tout  cordon 
nance  de  guerre,  instituer  quartenicr*,etc.J 
— Voir  plus  bas,  dans  le  registre  ut , la  con- 
clusion du  vu  mars  1 .{86  (v.  s.). 

«xxv  juin,  au  chapitre.  [ Point  de  gens 
d’église,  trois  échevins,  seize  habitans,  le 
procureur.]  — Sur  ce  xjuc  M”  J.  d'Araon, 
chevalier,  M*  d'os  tel  du  roy,  commissaire 
d’icelni  seigneur  en  ccste  partie,  a dict  et 
remonstré  qu’il  avoil  charge  expresse,  de  par 
lcd  ici  seigneur,  de  signifier  aux  habitans  de 
ceste  esleclion  de  Relus,  les  remonstrances 
qui  ont  este  faictes  de  par  les  habitans  de 
T rayes  au  roy  et  à son  conseil,  touchant  les 
gens  de  guerre  de  pied  par  lui  ordonnés  estre 
mis  sus,  par  lesquelles  ils  ont  touchié  plu- 
sieurs preuves  démonstrans  que  se  les  dicts 
gens  de  pied  rstoient  pris  et  levé*  par  toutes 
les  esleclions  de  quatre-vingt*  feux,  ung, 
selon  la  première  conclusion  du  dict  sei- 
gneur, se  trouverait  à grant  charge  et  foule 
de  son  pucple,  pour  plusieurs  causes  et  rai- 
sons. L’uue,  comme  il  a dict,  pour  ce  que 
ce  serait  la  diniimicion  du  pueplc  en  chacune 
eslrction.  l.’antre,  qu’on  pourroit  preudre 
homme  qui  paierait  beaucoup  de  taille,  et  eu 
vouldrait  estre  exempt  à cause  de  ce  qu’il 
serait  au  service  du  roy.  Une  autre , qu’on 
pourrait  prendre  homme  de  peÿi  gouver- 
nement, qui  tantost  venderoit  ou  engagerait 
les  babillemeiis.  Item  se  pourroit  prendre 
homme  qui  aurait  hayncet  inimitié  à d’aul- 
cuns,  et  soulbs  umbre  de  la  guerre,  assem- 
blerait de  ses  compagnons,  etyroit  fouler  et 
oultraiger  ceulx  auxquels  il  aurait  hayne. 
Item  et  en  cslisant  et  présentant  les  dicts 
gens  de  pied,  fauldroit  par  nécessité  a lcr  de 
lieu  en  autre , et  faire  des  voyage*  par  les 

breirx.  Souvent  iaui  U*  affaires  uni  upoim  par 
I*  lieutenant , même  ca  la  présence  du  pnrurwr, 
qui  juMpi ‘alors  avait  exposé. 
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commis  îles  lieu*  » 1rs  prêsonlcr,  qui  pour- 
roit  constcr  autant  ou  plus  que  les  gages  et 
entre  tellement  d'eulx;  pourquoy  et  par  plu- 
sieurs aullres  raisons,  avoit  semblé  aux  dits 
de  Troyes,  et  aussi  l'avoient  dict  et  renions- 
tré  «u  roi  et  à son  conseil , que  si*  son  plaisir 
««.toit  les  prendre  et  ’ever  sur  les  lieux  pro- 
chains de  là  ou  fauldroit  fere  la  guerre,  et 
en  descliargier  sis  au  II  res  suhjcet* , ce  leur 
serait  ung  géant  solagcmcnt,  et  qu’il  pris! 
enchascuncseslectious  l'argent  qu’il» con-Mp- 
roient  habiller,  cl  ce  qu’il  fauldroit  pour  leur 
cnlrcU-nemenl , suppliaut  qui  de  ce  volsisl 
estre  content,  mesnieiuent  pour  leur  élec- 
tion.— A quoy  le  rov  inclinant  hciiigncininl, 
par  l’advis  des  seigneurs  de  sou  sang  et  gcusde 
son  conseil,  avoit  condescendu,  et  leur  avoit 
octroyé,  et  depuis  avoit  envoyé  plusieurs  com- 
missaires en  divers  quartiers  du  rovaulme, 
et  entre  lesaullm,  icelui  M™  J.  d’Arson  ès 
«élections  de  llcins,  Chaalons,  Rellirloi*  et 
Cliateau -Thierry,  pou*  dire  et  remonstrer 
ces  choses  au  peuple  , à scavoit  s'il»  roui— 
droient  ainsi  le  faire  que  dict  est , et  eu  ce 
cas  les  y recevoir  ; et  s’il*  aimoyent  mienlx 
prendre  et  lever  les  dicts  gens  de  pied  entre 
eulx,  avoit  charge  connue  il  disoit , de  les 
faire  mettre  en  point,  et  le*  recevoir,  requé- 
rant sur  ce  avis,  response  et  conclusion  pour 
ces  le  eslection  de  Kcins.  — Conclud  a esté 
que  eu  suivant  le  Imo  vouloir  et  plaisir  du 
roy,  on  estoit  tri**  joyeulx  et  content  que  le 
dict  Seigneur  priât  le*  dict*  gens  de  pied  ou 
son  plaisir  aéra,  et  que  les  deirer*  soient 
pri*  et  levés  par  la  dicte  eslectiou  pour  l'eu- 
I reloue  nient  et  paiement  deulx  , et  tout  ainsi 
comme  il  a mandé  par  ses  lettres  patentes, 
et  que  lion  I i semblera  en  ordonner;  et  le 
remercient  tré*  humblement  du  sol.igrnieot 
qu’il  leur  fait,  et  an  pueple  delVsiccüon,  et 
a esté  ordonné  que  de  reste  ivsporise  sera 
bailb*  instrument  à Mf*  d'Arson , signe  des 
greffiers,  de  MM.  les  esleu»,  et  du  conseil  «pii 
ont  esté  ad  ce  préaenff.  » 

[8  juillet,  en  la  loge  au  Change,  par  G. 


Toigncl  — Cheval  fourni  à un  poste  f Courier) 
du  roi.] 

[ 13  juillet,  par  G.  Toigncl,  en  l’échevi- 
nage.) •<  Jesson  llourgois,  démont  ant  a Hein», 
a esté  institué  connectable  par  M*  J.  Cau- 
chon , lieutenant,  au  iictule  J.  Vignon  , qui 
en  a été  dcschargié.  » 

[5  w»ùi,  en  l'échevluage.  Tous  les  gens 
dY-glisc.— -Commission  du  roi  à A.  de  Girnel 
d'aller  à Heinis  pn*|»aier,  avec  les  officiers  et 
citi«|  ou  six  notables  de  la  viije  , les  logis  de 
l'amiral  venant  de  Alc/ières....,  en  faisant 
commandement  par  non»  aux  officiers  et 
babilaus  de  donner  à no»  gens  de  guerre,  et 
leur  délivrer,  tous  ustensile*  d'hotel  dont 
cbaciin  bouline  d’arinvft  sera  tenu  payer 
io  s.  cl  chaque  archer  5 s.  tourn.  par  moi*, 
de  plus,  les  vivres  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  chevaux , au  prix  \lu  marche  —Suivent 
des  mesures  disciplinaires  contre  tes  pilleur» 
îles  gens  d’armes  ; le*  déliuquaos  seront 
livrés  aux  prévois  de»  laprechaux,  ou  au* 
justices  des  villes,  etc.] 

[ta  septembre,  au  chapitre.  Assemblée 
générale.  — Le  procureur  expose. — Il  j a 
deux  quarteuicr*  à élire. — il  faut  faire  «les 
toiirneücs  sur  les  murs,  pour  loger  le  guet 
de  nuit  ; sera-ce  a<  c les  dupiers  communs  , 
ou  avec  des  taille*  par  CMindallivs?  — la- 
tout  est  renvoyé  a la  coin  mission  des  doute 
élu*  sur  le  lait  de*  guerre*.] 

L *io f éviter,  eu  l eclievnfige.]— l’our  coin 
mettre , ordonner  et  di-puter  gcus*  <le  |mi 
les  contribuables  à voir  les  comptes  de  la 
taille  de  l'allrauchissenient  des  taille*,  avec 
les  eskis  <*)U> laissai i cs,  à ce  faire  député*  par 
le  roi,  et  de  taxer  T.  Jacquemiu  et  leur 
salaire  de  la  cueillette  de  cesle  taille,  parce - 
qu’ils  disent  n’estre  pas  assez  taxe*  — [ Ils 
serout  taxe»  par  les  rlus.  J 

m-.intm:  m. 

« En  ce  papier  sont  contenus  et  déclares 
le*  payemeu*  lait*  par  J.  Aioet , receveur  des 
denier* commun*,  par  l’ordoooauee  de*-  ha- 
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bilan»,  et  suivant  le»  conclusion»  prises  «m 
leur  conseil,  en  présence  de  moi  J.  Pussol, 
greffier,  qui  icriix  payentens  ai  écrits  et 
«ignés,  pour  servir  et  valoir  au  receveur  m 
la  reddilion  de  set  comptes,  pour  et  au  lieu 
de  inandemens.  «*  — [ Une  fillette  de  harengs 
aux  Cordeliers.  — A G.  Toigncl , lieutenant 
IMiiicnlier,  pour  le  trmpv  qn'Ü  a été  lieute- 
nant jusque»  à huy,  16  liv.  par. — A des  clir- 
vaulrlicurs de  l’écurie  du  roi,  qui  ap|>nrlent 
des  lettres. — Aux  sonneurs,  pour  l'ouverture 
des  porte».  — Pour  sept  quateriies  des  ordon- 
nances pour  le  fait  «le  la  guerre,  faites  par 
lesdonze  élus  du  conseil,  et  données  auxquar- 
tente rt. — A un  messager  qui  a apporté  la  nou- 
velle que  quinze*  hommes  «le  Heinis  avaient 
etc  tues  devant  Béthune.  — Pour  déplace- 
ment de  l’artillerie  —Différais  voyagea  faits 
.1  l’occasion  de*  monnaies,  conjointement 
avec  toutes  les  villes  de  par  delà  , etc.,  etc.] 

Conclusion*. 

1 7 mors  i .186.  Au  chapitre  par  .1.  Cau- 
chon,  lieutenant.  — On  continue  les  offi- 
ciers de  l’année  précédente.  — l.es  douze* 
nommes  pour  la  garde,  assisteront  et  feront 
le  conseil  ordinaire  cette  année,  sans  y appe- 
ler d’autres  si  l>on  ne  semble.  — J.  Cauclion 
laine  signera  pour  les  nobles  , les  mande- 
uicnts.  — Le  roi  a accorde  à ceux  de  Saint- 
Aignan,  à Orléans,  *joo  I.  t.,  & prendre  sur 
l’octroi  qu’il  a fait  an  chapitre  de  Heinis, 
(tour  les  réparation»  de  l'église,  de  5 den.  t. 
sur  chaque*  ntinot  de  sel.] 

[ i4  mors  . par  1«îü  «louze  élu*  par  le  con- 
seil, en  l’échevinage.  — Affaire  des  logis.  — 
On  visitera  les  chaînes.  — Les  connétables 
feront  préparer  les  ai  me»  ] 

[ to  avril  i à l'échevinage.  L«*  procureur 
expose.  — On  a arrêté  aux  portes  un  carme 
porteur  de  lettres  de  Maximilien  d'Autriche, 
et  de  Marguerite  d'Angleterre,  douairière  de 
Bourgogne.  On  les  enverra  & Monseigneur 
Dorval,  gouverneur  de  Champagne.  Le  carme 
dit  que  Maximilien  est  & Bruges;  qu’il  lui 
vient  des  ambassadeurs  d’Angleterre  — Le 


duc  de  Clarenre  est  «lescendu  en  Zélande , la 
douairière  a vendu  tout  son  bien  ponrPaider. 
— - Maximilien  a envoyé  quérir  5o,ooo  Aile 
mand«  pour  l’aidrr  à «lescemlre  en  Angle- 
terre, et  à détrôner  le  roi  Ilenri  — D’ailleurs 
au  Pays-Bas,  on  obéit  plus  à la  douairière, 
qu’à  Maximilien. — Il  est  venu  à Bruges  des 
amltav-adcnrs  «le  Portugal,  apporter  de  l’ar- 
gent an  jietit  «Inc  Philippe.—  Il  en  est  venu 
«IT.qjagne.  On  pense  que  c’est  pour  le  ma- 
riage de  Philippe  — Il  en  est  venu  du  duc 
de  Bretagne,  dont  Maximilien  a demande  la 
fille  aînée;  on  la  lui  donnera,  s'il  veut  faire 
épouser  l’autre  au  petit  Philippe.  — Il  en  est 
venu  de  la  part  du  duc  d’Orléans.—  Il  en  est 
venu  de  Home,  lui  enjoindre  de  faire  la 
guerre  anx  Turcs — De  plus  Maximilien  est 
«ans  argent,  et  ceux  du  pays  ne  veulent  rien 
lui  «lonnrr.  ] 

[ 19  septembre,  en  l’échevinage.  Assem- 
blée et  ortlonna nces  des  douze  élus  sur  k* 
fait  de  la  gnerre.* — A la  porte  iront  doréna- 
vant cinq  séculiers  et  deux  de  l’égli*e , comme 
cela  avoit  lieu  avant  la  mutatiuu  du  guet; 
toutes  les  nuits,  et  en  div«*rs  quartiers  sur 
les  murs,  seront  trois  arrière-guets.  — Les 
quarteniers  coucheront  toutes  les  nuits  sur 
leurs  {tories,  les  connétables  dans  leurs 
tours  ; on  y mettra  falots , tourteaux  , traits, 
artillerie,  etc-,  etc.,  qu’ils  prendront  par  in- 
ventaire. ] 

n xv  octobre,  par  J,  Catichon,  à l’eschcvi- 
nage,  où  estaient  les  douze  «»slu8  au  conseil 
ci  après  nommes  •„  — M"  R Caynct,  J.  de 
Gomont,  séneschaux,  M"  H.  Blondel , tous 
chanoines  , N'  J.  Chardon , Itailli  de  Reins, 
M*  J.  Cauclion  l’aisné,  M*  N.  Le  Mcmbru , 
J.  Cauclion  , G.  Cncquillart,  J.  Colet  , 
escuyer,  M*  G.  Toigncl,  M*  J.  Bourguet, 
Th  Jacqucmin,  et  M*  H.  le  Mcmbru , «*  [calas 
le  procureur.  — Au  lieu  «le  deux , il  n’y 
aura  qu’un  homme  d’église  sur  sept,  faisant 
le  guet.  Le  surguet  de  nuit  se  fera  en  quatre 
«piartiers,  montant  vingt  -quatre  hommes.  ] 

[i4  novembre  , par  Charles  de  la  Ramée, 
en  l’hôtel  de  N.  Lescot.  — Le  procureur 
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expose,  qu’après  son  sacre  le  roi  a donné 
lettres  par  lesquelles  la  ville  ne  logerait  plus 
grus  de  guerre , qu’ils  ne  présentassent 
d’autres  lettres  patentes  formelles  ; on 
a joni  de  cet  octroi  bien  longtemps,  mais 
le  sieur  Dorval  étant  venu  à Reims , et 
ne  s'étant  pas  cru  bien  reçu , a pris  la  ville 
en  haine  et  a envoyé  force  logis,  etc. 
— On  conclud  que  Dot  val  arrivant  le  jour 
même,  bon  nombre  de  notables  iront  le 
trouver  avec  le  capitaine,  et  lui  remontrer 
l'ordre  formel  du  roi  de  faire  vider  les 
soixante-quinze  lances  qu’il  a envoyée».  — On 
loi  offrira  un  poinçon  de  vin,  et  un  muid 
d'avoine.} 

[ 19  novembre,  à l’échevinage.  — Gens 
d’église.  — Dorval  n’a  tenu  compte  des 
remontrances  du  lieutenant.  — Los  douze 
autrefois  élus  du  conseil  ordinaire,  aviseront 
avec  le  capitaine,  de  ce  qui  sera  à faire  pour 
envoyer  vers  le  roi,  dresseront  des  article», 
cl  les  rapporteront  au  conseil.  — Ils  aviseront 
au  présent  à fane  au  capitaine,  pour  toutes 
«•«peines.  — On  lui  donne  5o  livres.] 

[i**  décembre , par  J.  Cauchon  en  l’éche- 
vinage. Présent  le  prévôt  de  Saint-Denis,  J. 
Cauchon  l'aîné,  J.  Colct,  écuyer,  P.  de  Bo- 
zannr»,  prévôt  de  l'échevinage,  G. Cocquil- 
lart,  autres  habitaoset  le  procureur. — Dorval 
arait  dit  au  capitaine  de  venir  lui  parler  à 
Chiions.  Le  capitaine  s’y  est  rendu.  Ou 
ouvre  les  lettres.  Dorval  a été  inflexible.  On 
conclud  que  l’on  renverra  les lettresaux  douze 
élus,  cl  à certain  nombre  d’autres  gens  de 
bien  , pour  en  délibérer.  ] 

[a  décembre,  Se  réunissent  au  Change 
sous  J.  Cauchoo:  R.  Blondel , chanoine,  P. 
de  Bezanncs,  prévôt  de  l’échevinage,  J.  Bour- 
guet,  N.  Frixon , R.Choilly,  J.  Choilly,  J. 
Lcstot,  échevins,  M*  J.  Chardon,  M'  G.  Toi- 
gnel,  M'B.  Prieuse,  M*  J.  Cauchon  l'aîné,  G. 
Cocquillai  t,  T.  Jacquemin , C.  Lemoync, 
S.  Popclian,  J.  Cauchon,  P.  Feret,  Th. 
Mortier,  11.  Bcguin,  J.  fîobclin,  M*  N.  Le 
Mcmbru,  liabilans,  et  J.  Foulquart. — On 
ira  à Saint- Renti  demander  l’avis  de  M.  de 


Tours,  puis  on  se  réunira  le  lendemain.  — 
M.  de  Tours,  répond  qu’avant  d’envoyer  au 
roi,  il  faut  encore  aller  vers  Dorval,  qu'en 
même  temps  on  verra  le  capitaine  pour  rece- 
voir ses  instructions.  On  nomme  pour  cela 
fi.  Le  Mcmbru. — Dorval  répond  qu’il  ira 
bientôt  en  cour,  prendre  les  ordres  du  roi.  J 
[11  décembre,  assemblée  générale  aux 
Cordeliers.  — On  priera  le  capitaiuc  d’aller 
cn  cour  exposer  les  plaintes  de  la  ville;  il 
sera  accompagné  par  N.  Le  Mernbru.  — Le 
18  janvier  celui-ci  revient  muni  de  lettres 
patentes,  favorables  à la  ville.} 

[ ï-j  février,  en  l’école  de  théologie,  par 
Ch.  de  l>a  Ramée.—  Renovation  des  officiers. 
— Ils  sont  tous  continué».  — Sur  la  requête 
faite  à l’assemblée  par  J.  Cauchon,  lieute- 
nant du  capitaine,  on  ordonne  que , ] sans 
préjudice  à la  ville  et  à ses  droits,  par  lesquels 
elle  n'est  tenue  rien  donner,  ui  bailler  aucun 
gage  ou  deniers  à celui  qui  est  nomme  lieu- 
tenant du  capitaine on  donnera  à J. 
Cauchon  pour  ses  bons  services,  une  somme 
égale  à celle  qui  est  allouée  au  procureur, 
c’est-à-dire  40  liv.  par  an,  sur  le*  deniers 
communs,  par  manière  de  don  et  de  gra- 
tuite. — lettre  du  roi  qui  proroge  Dorval 
dans  son  gouvernement.  ] 

[ 12  mai  «488,  par  J.  Cauchon  en  l’éche- 
vinage. — Présents  : M**  J.  Chardon,  J. 
Cauchon  l’aîné,  R-  Choilly/  J.  Bourguet, 
G.  Gocquillart,  P.  de  Bezanncs,  T.  Jacque- 
min, J.  Cauchon,  M*G.  Toigncl,  liahilanls, 
et  J.  Foulquart  procureur.  — Sur  coque  le 
lieutenant  et  le  procureur  ont  remontré,  que 
maigre  la  conclusion  prise  Sur  le  fait  de  la 
garde,  par  laquelle  avait ^té  ordonné  qu’il  y 
aurait  chaque  jour,  à chaque  porte,  deux 
hommes  d’église  avec  cinq  séculiers  ; les 
gens  d église , à ce  qu’on  disait , s’étaient 
assemblés  et  avaient  conclu  entre  eux,  qu’il 
n’irait  qu’un  homme  dVglise  a chaque  porte, 
ce  qui  avait  été  exécuté.  — Conclud  que  e 
procureur  se  rendra  au  chapitre , leur  re- 
montrera la  dite  conclusion,  les  défauts  par 
eux  faits,  les  dangers  on  iis  sc  sont  mis, 
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diclis  numlinis  durantihus  j pugiones  ne<|iie  a lies  baculos?]  vei  alia 
arma,  deferret,  ucenon  et  quod  nul  lus  mercator  dicte  ville  aliquas 


«lavoir  tenu  U dite  assemblée  pour  le  fait  de 
la  garde,  sans  l'autorité  du  roi  et  sans  les 
autres  habita»»,  la  question  qui  en  cas  pa- 
reil a été  à Langées,  et  la  décision  qui  a été 
sur  ce.  El  leur  requerra  que,  en  suivant 
la  dite  première  conclusion,  ils  obéissent  au 
lieutenant....,  ou  on  y pourvoira.,..,  et  le 
lieutenant  fera  exécuter  le*  défaillons , et  on 
écrira  au  capitaine  et  au  roi.  — Deux  jours 
après,  cette  conclusion  est  signifiée  aux  cha- 
noines  capitulons,  par  le  procureur  et  le  gref- 
fier de  ville.  ] 

[3o  mai.  Faits  accordés  pour  la  garde, 
pour  les  douze  du  conseil  : — i°  Ordonner 
à ceux  des  faubourgs  et  villages  à une  lieue  à 
la  ronde,  de  par  le  roi  et  le  capitaine,  de 
faire  guet  chaque  nuit  aux  champs  comme 
l’an  passe,  et  de  rapporter  ce  qu’ils  verront 
au  guet  de  ville;  î*  faire  chaque  nuit  l’ar- 
rière guet  des  portiers  distribués  en  six,  et  & 
trois  fois  ; 5"  avertir  les  villages  de  l’Aine  et 
de  la  Suippc  de  faire  le  guet,  pour  la  garde 
de  leurs  ponts  et  passages;  4"  faire  planter 
les  fèves  par  les  counetablcs  aux  lieux  les 
plus  convenables,  car  il  y eu  a où  elles  ne 
serviraient  pas.  Tenir  un  registre  secret  des 
lieux  où  on  les  mettrait  dans  les  fossés,  afin 
qu’elles  ne  soient  pas  (tordues  ; 5*  que  les 
maîtres  de  l'artillerie  portent  des  verges  à 
couleuvriues , des  pa  ter  nos  très , des  cram- 
pons, des  boulets  et  de  la  poudre,  aux  lieux 
où  l’inventaire  indique  qu’il  y en  faut,  et 
qu’ils  donnent  aux  quarteniers,  connétable*, 
et  autres  que  le  capitaine  et  conseil  ordonne* 
ront,  les  clefs  d’aucunes  portes  et  percées; 
6*  députer  à chaque  porte,  boulevard,  tou- 
relle, meneau  et  percée,  où  il  y a traits  à 
feu,  gens  propres  et  convenables,  qui  sachent 
besongner,eu  tel  nombre  et  de  telle  façon  qu’il 
ne  faille  pas  aller  et  courir  de  lieu  à l’autre, 
et  que  chacun  sache  où  il  doit  se  tenir; 
7*  ordonner  aux  quarteniers  de  montrer, 
chacun  en  son  quartier,  aux  connétables,  les 
lieux  sur  la  muraille  où  chacun  se  devra 
retrouver  en  cas  d’effroi , et  afin  que  nul 
n'aille  ailleurs  qu’à  sa  garde  ; 8*  ordonner 


la  garde  du  château  ; 9*  pourvoir  aux  cinq 
guets  en  ras  d'effroi , et  y donner  chefs  et 
conducteurs;  io°  ordonner  aux  maîtres  de* 
œuvres  de  faire  faire  des  tonnelets,  pour  met- 
tre sur  les  muas;  u°  que  uul  qui  sera  de 
guet  ne  laisse  mouler  personne,  même  de 
ses  serviteurs,  sur  les  murs,  sous  pciric  de 
prison  ; ta*  tous  les  maîtres  de  l’art illerie 
fassent  mener  de  la  chaux,  pour  emplir  les 
pot  ciel  s autour  de  la  ville;  i>  tous  ceux  qui 
ont  di  s arbalètres,  et  de*  couleuvrines,  le» 
fassent  préparer,  et  que  les  maîtres  de  l'artil- 
lerie h-nr  donnent  do  trait  de  la  \ilie,  afin 
qu’ils  l'adaptent  à leur  arhalètre;  §4*  que 
l’on  tienne  toujours  dans  les  portes  de 
ville  les  récheatilx  abaissés , afin  de  voir 
ceux  qui  arrivent  avant  de  les  introduire  ; 
»5"  ordre  à tous  ceux  de  la  capitainerie,  de 
quatre  à six  lieues  à la  ronde,  de  se  retraire  à 
la  ville  avec  leurs  biens,  dont  ils  ne  (rayeront 
ni  chaussée,  ni  portage,  ni  viconté,  et  sur 
lesquels  il  n'y  aura  pas  d’arrêts  coutumiers 
si  plus  tard  ils  les  rcmènenl;  16°  on  man- 
dera aux  seigneurs  des  frontières,  qui  ont 
des  forêts,  d’abattre  des  arbres  sur  Ica  grands 
chemins  , pour  entraver  la  marche  de  l’en- 
nemi.] 

[ 14  juillet.  On  complète  les  dotue,  dont 
deux  sont  morts.  — Dorénavant  chacun  jour 
les  douze  du  conseil  se  trouveront  ensemble, 
pour  aviser  ce  qui  sera  à faire,  pour  les  choses 
qui  pourront  survenir.— Ou  tuera  les  chiens 
de  cette  ville,  qui  en  aboyant  empêchent 
d’onir  aux  champ*.  ] 

[18  juillet,  en  l'échevinage,  par  J . Cauchon, 
où  élaieut  les  douze  ci  après  nommés  : MM  N. 
de  la  Mort,  M"  G.  Cocquillart,  J.  Doubs- 
temps,  chanoines,  Phil.  de  Itezannes,  M*  J. 
Chinoir,  M*  K.  Choilly,  éthevins,  31*  G. 
Toignel,  M*  J.  Cauchon  l’ainé,  G.  Coc- 
quillart, J.  Cauchon,  J.  Coquin,  et  P.  Jac- 
quemin,  habitants.  Pour  'arrière-guet,  ceux 
qui  monteront  à la  fermeture  des  portes,  des- 
cendront à une  heure  après  minuit  Leurs 
successeurs  descendront  à l’ouverture  des 
portes.] 
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denariatas , iisfjue  ad  diem  Martis  sequentem  cmeret,  ueque  levaret, 

>ub  pena  emende , contra  prédiction  dicte  suspensionis,  seu  superse- 


| 17  octobre.  An  Change.  — Le  procu- 
reur expose,  que  IWmMéc!  est  pour 
| khi r voir  aux  ustcncilr*  du  logis  tic  t)or- 
val  qui  arrive.  — Couclnd  que  les  deux 
connélahlic*  de  Coletier  rt  Y altier  Ibur- 
nironl  d'usteuciles  Ip  logis  de  lïorval, 
que  les  connétables  les  donneront  par 
inventaire  au  Mf  d’hotrl,  avec  qui  ils  les  sê- 
lifirront  après  le  départ.  Et  s'il  manque 
quelque  chose,  on  pavera  sur  les  deniers 
communs. — A la  décharge  des  portiers,  on 
laisse  deux  hommes  par  jour  à chaque  porte. 
Chacun  de  ces  hommes  est  payé  vi  d.  t.  |>ar 
les  portier'. } 

{a5  octobre  En  l'échevinage.  — L’arche- 
vêque fait  demander  aux  habitants  le  bas 
éiagr  d’une  des  tours  tic  Porte  à Vc»le.  — - 
Il  produit  un  instrument  par  copie  non  si* 
gnée,  dont  suit  l’extrait. 

A tou*....  G.  Fournet,  licencié  en  loix, 
chanoine  de  Laon , garde  scel  de  la  baillic 
de  Vcrtnandois....  Savoir  faisons  que  le  i5 
juin  «445*  en  présence  de  J.  Migaillot,  clerc, 
demeurant  à Reims,  établi  par  nous  |H>UT 
ouïr  et  nous  rapporter  ce  qui  suit  : ont  été 
assemblés  près  des  fond*  de  l’église , le  pré- 
vôt de  l’église,  le  bailli  de  Reims,  et 
douze  hahitans,  pour  traiter  des  besognes 
de  la  ville.  — Le  procureur  de  Parche- 
vèché  leur  expose  qu’anciennement  le  bas 
étage  de  la  tour  a appartenu  â l’archevêché  — 
On  »’en  assure  par  compulsion  des  comptes 
des  receveurs  de  l’archevêché  en  régale.  — 
Les  douze,  au  nom  de*  hahitans,  se  transpor- 
tent vers  l’archevêqoe,  et,  en  présence  de  Mi- 
gaillot,  lui  rendent  le  bas  étage.  — I.’arche- 
vèque  le  prête  à la  ville,  pour  le  Ini  retirer 
lorsqu’il  le  jugera  à propos.  — G.  Fournet 
délivre  instrument  dn  tout. 

Le  conseil  fait  répondre  à l’archeréque, 
que  ladite  tour  et  tonte  la  clôture  de  la  for- 


teresse , appartient  au  roi,  et  est  son  propre 
héritage.  — Que  les  douze  susnommé  n'a- 
valent  puissance  «le  consentir  l’instrument 
plus  haut , et  de  préjudicier  au  roi.  ] 

[ 1 G février,  aux  corddirrs,  par  la  Raincc 

— Cent  soixante  hahitans.  — Alarme;  ou 
dit  Saint-Omer  pris.  — Mesures  de  sûrete. 

— Pour  savoir  si  on  recommencera  le  gnet, 
on  assemblera  le  lendemain  les  douze  dépu- 
tés du  conseil  ordinaire.  — On  fera  pleater 
et  croiser  les  épines  et  ronces  étant  aux  fos- 

és  autour  de  la  ville,  par  un  homme  récem- 
ment arrivé,  et  qu’on  dit  très-habile  à cela 
Le  lendemain,  les  deux  sénéchal* , quatre 
échcvins , J.  Chardon.  J.  Toignel  et  sept 
autres,  rétablissent  la  garde  des  portes.  Par 
ri  ère-guet,  etc.,  etc....] 

..  111  mars,  en  Pescole  de  théologie.  Gens 
d’église,  etc.,  etc  ... 

M*  J.  Cauchon,  cscuyer,  licencié  en  dé- 
cret, sieur  de  ÎSuefvelixe,  a esté  eslu 
lieutenant  de  >1.  le  capitaine  de  Reins.  G. 
Toignel,  lieutenant  particulier. 
J.«Foulquart,  procureur. 

..  I receveurs  dis 

M"  IV  ta  Mort,  chanoine,! 

. ».  ...  \ deniers  com- 

J.  Non,  J 

. f muns- 

J.  Lescot,  ( M**  et  gouverneur*  de 
Th.  Jacquemin,[  l’artillerie. 

R.  Blondel,  l 

Mr‘  J-  Jacqaemin,  j M'*  des  oeuvre* 

J.  Cliinuir,  ( 


J.  Pnssot , greffier. 

J.  Richier,  J sergens  de  la  ville,  cl 
A.  de  Rebondi,  [ forteresse  d’icelle. 

» » .r.  fiuK^s  commissaires 
J (ai,  d(,  àdw  d. 

J.Boorgm't  'qUTiUe_ 

[Le  lieutenant  a fait  serment  aux  mains 


• Tfoua  itou  trouvé  wr  a*c  feuille  votante . d»o» 
le»  regutre*  de  conclut  ino*,  les  ectea  suivait»  founr» 
de  J.  ttourguet , réélu  cMumsMtre  plaewnr»  aim«e» 

de  leile  : 


- Du  mercredi  v jour  de  may.  Peu  »il  «ns»  uu» 
et  dix,  par  uoua  J.  Bcnrguct,  comHUvaaire. 

• Fn  la  cause  d'entre  K.  Le  l’ebn* , fermier  pour 
ente  aneee  prvtcate,  dn  it  a.  par.  pour  queue  de 
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dencie,  appunclammilum,  directe  veniendo;  unde  super  preinissisdeli- 
beracionc  habita,  predicti  habitantes  d ictus  l’etrum  de  Bezeimes, 


de  P.  de  Bmones;  les  autre»  à lui.  — l.e 
lieulenant  aura  4°  I-  de  don.  — ■ J.  Gtuchnn 
est  élu  signataire  des  tnandemens  pour  les 
nobles. — Il  n’est  fait  nulle  mention  de  l’élec- 
tion de»  douar,] 

[ i8  mai  i48g , an  chapitre.  l)ix- sept 
chanoines,  trois  échcvins,  une  trcutuinc 
d'hahitans  nommés,  et  plusieurs  autres 
jusque»  à cent,  outre  les  dessus  dits,  tant 
<|uarteniers,  connétables,  dixainier»  que  an- 
tre*.— Les  Anglois  sont  descendus  vers  Boulo- 
gne, les  Bourguignons  vers  Arras.  — Quatre 
chanoines  et  les  deux  maîtres  des  oeuvres 
sc  réuniront  aux  douze  du  conseil  ordinaire, 
pour  aviser  aux  mesures.  — Lorsque  la  com- 
mission se  réunit,  il  s’y  trouve  sept  cha- 
noines , et  les  trois  reprevrntaiis  des  ab- 
bayes. | 

[ JO  octobre , au  chapitre.  M"  H.  Blon- 
del, chanoine  de  Reims,  a apporté  et  rxhibé 
au  conseil  les  lettres  de  don  de  l'office  de 
maître  des  couvres  de  cette  ville,  qu’il  a de 
MM.  du  clergé,  pour  le  trépas  «le  l'en  M*  J. 
Nyèble,  chanoine,  dernier  possesseur  pa- 
cifique dudit  office,  et  a fait  serment  solen- 
nel , ès  mains  du  lieutenant  du  capitaine,  de 
bien  et  loyalement  exercer  cet  office,  au  pro- 
fit et  à l’honneur  du  roi  et  de  la  ville,  au- 
quel office  il  a été  reçu  et  institué  par  le 
lieutenant  et  conseil , en  la  manière  accou- 
tumée.] 

n P repoli  tus,  Dccanus,  et  capitulum  in- 
signis  ecclesie  remensis,  dccanus  et  capi- 

vio  Vftidirc  cd  gro*  en  b ville  cl  faubourg*  de  Rein», 
Jr matidrur.  et  G.  île  l'Qtpifal , qipotiot  et  «lrffen- 
• Icur.  ledit  deffendeur  eu  va  pertonue,  [a  etc  don or] 
coagic  parlant  proffit  raitonuable  à lui  ce  requérant, 
contre  ledit  demandeur  non  comparant,  loi  ap- 
ivcle.ctc.j  arec  radjonruciuei**  m»  bon  lui  wuibte, 
pour  voir  adjuger  le  proffit  dudit  coogié. 

■ Dudit  jour,  par  nou.,  commiMaire. 

• I«  partira  comparant  en  leur»  per  «inné»,  aprr» 
rrffaiiuD  faite  |>ar  ledit  demandeur  du  proffit  dudit 
i nDgic,  et  que  ledit  det tendeur  « eu  e»t  tenu  con- 
tent , Gobila  Geoigio , aergent  royal , par  vertu  de» 


tulum  collegiale  ccgImk  B.  B.  apostolorum  et 
Sancti  Symphoriaui  remensis,  abba*  niona- 
sterii  Sancti  Aicasii,  abhas  Sancti  Dionysii 
ordinis  Sancti  Augustin!,  prior  monasterii 
Sancti  Remigii,  abba  tissa  Sancti  l’etri  ad 
moniales,  prior  ecclesie  Sancti  Pauli  or- 
dinis  Valli<  Scobrutn,  pro  nobis  et  ecclesiis 
nnsfris,  majorent  cl  sauiorcm  partent  totius 
cleri  remensis  facientes,  dilecto....  11.  Blon- 
del canonico  remensi,  salutem  in  l>oinin<». 
— De  vestris  indusiria,  li  délita  te....,  ad  plé- 
num confidentes,  officitttii  rrspectus  cires 
réparation»  fnrtalicii  ville  et  civilalis  re- 
mensis, per -deerssum  J.  Meblc....  vacans, 
cujusquc  offieii  noniinatio  et  collatioad  clc- 
rum  rcmensem  pertinerc  noseuutnr,  vobis 

prescttli  et  acceplanti «]uautuui  nos  tau 

gît,  ad  stipendia  eousneta,  cum  aliis  ad  hoc 
per  habitantes  hujtis  civitatis  deputati», 
conferimus....  Datniu  et  actuni  in  capitulo 
rc 'menti,  et  ccclcsii»  inonasteriornm , subsi- 
gilto  olficii  sen«*scalcic  remensis  ecclesie, 
jttssu  nostro  presentibus  apjunso 

[3'v7oèrr,  au  cbapitre,  jiar  la  Ramée. 
Trois  cents  jicrsonnes,  tant  de  la  ville  que 
des  villages  voisins.  — l«pclnre  des  lettres 
du  roi  qui  annoncent  la  paix  avec  Maximi- 
lien. — Te  Deum  Procession  aux  Cor- 
deliers , où  on  lit  les  lettres.  Feux  «le 

joie] 

[26  octobre.  Supplique  «les  fermiers  de 
l’aide  de  a s.  sur  cba«|iie queue  de  vin,  pour 
obtenir  100  I.  de  diminution.  L’octroi  du 

>••1  très  royaolx  trankcripte*  ru  certaine»  lettre»  «te 
t iJimut.,. nou»  « fait  deffcn»«  de  par  l«  mv  oovtrc 
aire,  que  |tln»  ne  c-ogneimiuu»  «le  ladicto  caoae,  et 
uou»  a commande  que  icelle  renvomioua  par-devant 
no*  aeîgimir»  le*  gcocrauk  de*  taonMÜM  h Paru, 
en  y ««venant  jour  aux  partie» , certain  et  compé- 
tent, lequel  lergrnt,  en  no»trc  drlay  «le  faire,  a ren 
v«>yc  ladicte  cau»e  par-devant  no*ilicts  teigneur»  à 
d‘uy  en  »ix  Mpauiun,„.i  et  ce  fait,  «pré*  caution 
baillé  par  ledit  deffendeur  de  Le  Xoblr,  pour  le» 
Il  a.  par  lai  eoutiguex,  iceulx  il  ».  lui  ont  este 
rendu».  Sign*  : I'cmot.  » 
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locumtenentem  dicti  capitanei,  et  Johannem  Chardon,  procuratorem 
dicte  ville , ad  predictum  baillivum  remensem , pro  dicto  arcliiepis- 


Ira  ver*  d'Aisne  a été  cause  que  le»  mar- 
chands de  Liège,  de  Maixières,  du  Rcthdois, 
au  lieu  de  se  fournir  île  vin  it  Reims,  en  ont 
acheté  d'Orléans,  que  l‘cm  faisait  venir  par 
la  Marne.  D'ailleurs  cet  octroi,  qui  n'a  cessé 
d'exciter  de*  rédamatioM  et  des  débats,  est 
«dr  le  point  d'expirer,  ] 

[ 3o  octobre , Lettres  du  roi.  Bien  qu’on 
ait  U paix,  cependant  le  roi,  par  certaine 
cause  à lui  connue,  veut  savoir  quel  nombre 
d’arliltiers  et  feseurs  d’arcs,  flèches,  trous- 
ses , traits,  il  y a à Reims,  et  quelle  quan- 
tité  ils  en  pourraient  livrer  chaque  année, 
et  combien  maintenant  ils  en  ont.  Il  faut 
leur  commander  de  faire  toujours  du  trait 
en  attendant.  ] 

[i3  novembre.  Lettres  des  habitants  à M.  le 
Maître,  ( hurles  de  la  Rainée,  pour  le  prier 
de  faire  proroger  le  travers  d’Aisne  Dans 
le  diocèse  de  Reims,  c’est  lui  qui, en  >485,  l’a 
obtenu  pour  six  ans,  à dater  du  39  novembre. 
Cet  Octroi  va  expirer.  Il  a peu  rapporté. 
D’abord  ceux  de  I-aon  en  ont  obtenu  un 
semblable  dans  leur  diocèse,  et  comme  cet 
impôt  était  trop  lourd , les  deux  villes  ont 
été  obligii  ' de  se  réunir,  de  ne  lever  l’im- 
)>ôt  qu'une  fois,  et  de  le  partager  entre  elles. 
— Ensuite  ceux  de  Rethcl  ne  voulant  pas  le 
laisser  lever,  il  a fallu  leur  accorder  un  tiers 
de  ce  qui  se  lèverait  dans  leur  comté.  — De 
plus  il  a fallu  soutenir  une  foule  de  procès 
contre  des  marchands  d’Orléans,  de  Mai- 
stères , etc.,  clc.,  qui  prétendaient  que  le 
rui  avait  aboli,  dans  rassemblée  des  trois 
état»  de  Tours,  tout  aide  nouvellement 
établi  par  lui  cl  son  père. — Enfin  l’aide 
octroyé  à Laon  a encore  quatre  ans  à courir, 
et  par  cooséqu  *nt  cette  vide  en  jouirait 
seule , an  détriment  de  Reims.  ■ — D'ailleurs 
celle-ci  ne  le  ferait  pas  U ver  chez  elle,  ni  sur 
les  vins  de  son  crû.— Instructions  pour  l’en- 
voyé qui  doit  aller  ver»  le  capitaine.—  Ou  ob- 
tient plus  lard , le  travers  de  l'Aisne  ; cela  est 
consigné  dans  la  conclusion  du  11  juin  tigo.] 
[38  novembre.  Minute  de  la  réponse  au 
roi.  il  n'y  a que  trois  ouvriers  artilliers 


dans  la  ville.  L'an  est  vieux  et  cassé;  son 
fils  n'a  poiut  d’arc,  mais  huit  à oeuf  trousse» 
de  flèches.  Eu  un  au , s’il  ne  faisait  autre 
chose,  il  établirait  un  cent  d’arcs,  et  un  cent 
de  trousse»,  et  avec  uu  serviteur,  cent  cin- 
quante.— Le  troisième,  qui  est  un  excellent 
ouvrier,  n’a  point  d’arc,  et  seulement  un 
cent  de  flèches  de  trousse.  Mais  il  ferait 
bien  en  un  an  cent  arcs  et  mille  flèches*  Le 
double  avec  un  serviteur.  ] 

(.  4 décembre.  Henri  Colbert,  maçon, 
est  taxé  à 16  v pour  avoir  visité  les  moulin»,  j 
[j3  omit  1490.  Lettre»  d'aflrauchissentent 
de»  tailles,  données  le  9 août.  — Charles....  a 
nos  féaux  les  généraux  conseillers  ordonne» 
sur  le  fait  (Ici  finances,  aux  élus  sur  le  fait  de» 
aides  de  la  ville  de  Reims,  et  à tout  com- 
missaire pour  asseoir  nos  tailles  et  impôt». 
— Dès  le  ("juillet  1484,  le  roi  a octroyé  à 
Reims  par  lettre»  patentes  , qu'à  dater  du 
i"  janvier  i485,  le»  habitants  se  raie  ut  pour 
dix  ans  francs  de  toutes  tailles,  emprunt», 
impôts  «pii'lconqucs,  soit  pour  l’ealretien 
des  gens  de  guerre  ou  autre  cause,  pourvu 
qu’au  lieu  de  huitième  denier  qui  se  levait 
de  par  lui  dans  la  ville  et  faubourgs  sur  tous 
vins  et  breuvages  vendus,  ou  paverait  dé- 
sormais le  quatrième  denier  qui  se  lèverait 
même  durant  les  foire»,  lequel  quatrième 
denier  la  ville  serait  tenue  faire  valoir  cha- 
que aunec  a 000  1.  t.  — Aù  moyen  de  cet 
octroi,  la  ville  s’est  un  peu  repeuplée  et 
amendée  ; mais  comme  la  fin  de  cet  octroi 
approche,  plusieurs  pourraient  hésiter  à 
venir  habiter  la  ville.  Comme  le  rui  désire 
qu’elle  se  restaure  et  augmente  de  plus  en 
plus,  qu’elle  tm  relève  des  grandes  pertes  et 
dommages  qu'elle  a enduré»,  il  proroge  l’af- 
franchissement pour  dix  ans.  — Ordre  aux 
élus  de  faire  contraindre  au  quatrième  de- 
nier les  récalciti ans , s’il  y en  avait.] 

[8  et  i5  novembre  t aux  cordelicrt.  Deux 
assemblées  de  pins  de  deux  cents  homme» 
chacune.  Dans  la  première  on  expose  qu'il 
a fallu  faire  de  grandes  dépenses  pour  ob- 
tenir l'affranchissement  de*  tailles.  — Outre 
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copo,  miseront;  cui  baillivo,  et  a 
dicti  Peirus  de  R<^yues  et  Johannea 

537  I.  donnée»  au*  envoyés  j»ar  la  ville,  il  a 
fallu  emprunter  300  cens  valant  55»»  I.  t.  — 
Pour  les  rembourser,  il  a fallu  faire  des  em- 
prunta sur  les  plus  ncJirv,  mais  plusieurs 
des  imposés  s’y  sont  ru4||e>.  I tan»  la  première 
assemblée  ou  dcc  idmuar  l»  s commissaires 
• le  l'emprunt  cxhilx-rbut  leurs  livres,  pour 
conuaitre  le  noi_n  di*<  récalcitrants.  Dans  la 
seconde  on  délèjbnt  cin»|  (bMiinmasirrs  nsec 
plein  pouvoir  fotvcè  !<•«  rj^jlcitraul*. 

Sur  leur  avis  le 
ptr  prise  de  corps  \ 

1 13  décembre.  Ai 
met*,  deux  cents» 
expose  que  le  câpiL 
grands  jie»  m»uim;;»*A 
du  roi  rairranclii 
sitions,  et  qu'il  est 
si  le*  habitant*  voul 


procéder 
etc.,  etc.  ] 

**,  |»ar  l-a  Ha— 
s.  — Le  procureur 
a déjà  parlé  k de 
parvenir  à obtenir 
menue*  im|»o- 
lout  exprès  savoir 
t qu'il  y Iwsnignàl , 
auquel  cas  il  laudrait  lever  par  eniprunt 
i,5uo  I.  t.  ou  gnu  ocus  d’or,  pour  subvenir 
*uu  M»  que  c*  I^ncvé**iterait.  -^Jl  faut  y 
liWmlÇwiT  rirtontr  «TffN^NwK  'On  dèvei  a les 
900  écus  sur  ceux  qu’a*  iscrout  N.  Noël  l'aîné, 
J.  Moet,  C Dervdler,  pelletier,  J.  Bourguet, 
et  les  deiiier*  seront  reru*  : des  merciers, 
par  J.  (joujou;  dc^faapicr»,  par  IV-  de  l'a* 
» B.  ('orqunult  ; des 
, de*  {{rai «tiers...., 
b...  «les  [wllrtieiw 

eslamiuiert...., 
rtucgixsicrs....,  «b** 
et  pâtissiers...., 
tonneliers....,  des 
charlier* tles  cltar|ienticrs  et  menui- 

siers...., des  potiers  de  terre...,  des  fu- 
taillcrs....,  des  maréchaux...,  tles  serru- 
riers taillandiers....,  dp*  jardiniers....,  de* 
laboureurs....,  des  tuardiauds....  — Depuis 
que  La  llamcc  est  < .api Unie,  la  procuration 
des  habitants  n’a  jflpioieté  renouvelée;  il 
désire  qu  elle  le  soitHKsn  présence.  — Elle 
est  passer»  par  tous  comme  l’ancienne,  ès 
II*  J-  B0111  g»u*t  et  J.  FiHettr,  échc- 
11  le  meut  ne 


ris;  des  teint  11 
foulons....,  des  f 
des  gnlierüei  * et  m 
des  potier»  d’éi 
des  cordouiers 
poissonniers.... 
des  bouclier*  . 
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liis  of|jp.iriis  dicli  archiepiscopi , 
Clianlon,  (|ii<xl  dicta  cxplcla,  sicut 

prunl,  ou  achète  pour  lao  écus  de  beau 
litige  pour  le  general  Gaillard,  et  qu’on 
donne  a «on  secrétaire  Spifamc  to  cciy.  — 
Le  procureur  fait  substitution  de  la  procura- 
tion qu’il  vient  de  recevoir  à un  procureur  à 
Paris,  pour  besogner  près  la  cour  des  aides 
contre  les  monnovers.] 

[3i  janvier.  Aux  Girdelieri,  quatre  cents 
personnes.  — Il  s’agit  de  nommer  un  rece* 
vcur-genëral  de  l’emprunt  sur  les  métiers. 
Ni.  Noël  l’ainé  avant  refusé;  de  redemander 
la  marchandée  du  sel  que  le  roi  avait  révo- 
quée en  général , mais  qu’il  venait  deJvnÜre 
en  particulier  à quelque*  ville*.  — OVni>l>- 
tirnt  le  rn  avril  1 4<><  • 3 

[*JÔ février.  Khrlion.  On  proroge  les  offi- 
ciel**. — M"*  II.  Carnot  et  J.  de  Gomont , 
chanoines  et  sénéchaux  de  Notre-Dame  pour 
le  clergé  et  chapitre;  M“  J.  Iloiirguet , 
J.  Fillette,  J.  (binon-,  N.  Frison,  échevio»; 
M°  J.  Giorhnn  l’iiîné,  J.  Cauchon, 

S nota,  pour  les  noldèiBJ^Aia-IÉ 

,IW53?fîalr»é,J.Ï 

ds;  M*  II.  la»  Memhrn,  Vl^TobiVt  Clioilly, 
conseiller* et  avocats,  leruntct  tiendront  l’an 
présent  le  conseil  ordinaire  de  la  ville.] 

[ 18  avril  i4»)t.  Aux  Cordeliers,  trois  cents 
personnes.  — On  a été  par  ordre  du  lieute- 
nant ap|tf»ler  de  porte  en  porte  les  notables, 
et  autres  séculiers  demeurant  à tleims.  — 
Procuration  passée  par  les  trois  cents  au 
iimu  de  la  ville  devant  leséclicvius,  pour  que 
Foulquart,  qui  est  à Tour*  près  du  roi  pour 
suivre  rallianchissemeiit  des  menues  impo- 
sitions, puisse  emprunter  4 la  charge  de  la 
ville  i,aoo  cou*  d’or.  | 

[14  mai.  Dorénavant  ceux  qui  abattront 
l’oiseau  du  grand  jeu  dos  arbalétriers,  et  du 
grand  jeu  de*  archers,  aux  jours  où  il  *e  joue, 
serontciempta  pour  l'année  de  guet  it  garde, 
à moins  de  immineut  péril,  ou  quand  le  capi- 
taine et  le  licuti'qant  iront  en  personne  an 
guet,  et  le*  manderont  ] 

[•24  mai,  k l'éclieviuagc.  Un  présidenLdes 
généraux  sur  le  fait  de  la  justice  Je*  ai  deqi  et 

auUr*  cuiuuû**4irejfdp  1 
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premittitur,  contra  noitra  gt  dicloium  habilantium  jura  actemptando 

facta,  revocarent  et  adnullnrent,  instanter  pccici>ut  et  requisierant; 

*4 

part  aux  habitants  tir  Reims  en  général  , rccherclic  générale  è*  charges  et  généralité* 
4,ooo  écus  d'or  par  forme  de  prêt,  non  com-  des  pays  de  Langued’oil  outre-Scine  , Nor- 
pris^meun*  particuliers  babitantsde  Reims,  mandir,  et  Ijnguedpc.  Pour  cela  seront  élus 
auqurR  le  roi  * écrit  pour  leur  demander  trvutesix  personnage^?  compris  tpulre  gref- 


fiers, c’est  à savoir 
personnes  et  un  gri 
neuf  dans  la  gêné 
que  élection  cnveij 
l'hôtel  de  ville  à*  i*a 
quence  itiurina 
s'asscni  blri^t^H 
Reims  nomme  tm 
Mombiu,  médecic 
d'Orval  , qu’il  ac< 
est  provoquée  par  I 


dé  lui  prêter  certaines  sommes.  On  fe 
une  assemblée  aux  Cordelicr*  de  tous  les 
jMtrticrs  allant  chaque  jour  aux  portes, 
pour  entendre  les  lettres  du  roi  et  aviser. 

— Lettre  du  roi.  — 11  a tout  fait  jfour  obte- 
nir la  paix.  Mais  ses  ennemis  font  des  tenta- 
tives sur  tonales  points  du  royaume,  eu  Rre- 
tagne,  vers  la  Flandre  , etc....  Pour  tenir  le 
péfAjxcn  paix,  il  lui  faut  force  denier*,  ses 
finances  sont  arriérées.  Il  rntpruntc,  mais 
promet,  parole  de  roi,  de  rembourser  sur  les 
impôts  de  l’an  prochain.  — Dans  rassemblée  die,  qui  prétend  être  pUcs  chargée  de  tailles 
des  Cordeliers  ou  conclut  qu'on  ira  au  Mou-  que  les  trois  autrel3Re  général  Gaillard , 
linet  offrir  aux  commissaires  q,ooo  I.  (.en  pur  qui,  dans  sa  conscia^œ  sait,  dit-il,  que  les 


liaque  généralité  huit 
’,  et  pour  choisir  ces 
d’outre-Seine,  cha- 
îne de  bien  en 
)rdre  en  consé- 
dc  l’élection  de 
‘de  cct  envoyé.— 
Membru. (N.  Le 
kcnn  le  favori  de 
unpann*.  ) Cette  réunion 
£^£*ntes  de  la  Norman- 


don,  mai*  que  la  ville  est  trop  pauvre  pour 
faire  plus.  — Ces  a,ooo  I.  seront  prises  sur  les 
.ommiins.  — Après  bien  de*  pour- 
Ucut  entgiu|r(^J^5jm^p 
eut  la  ville  a O.ooo  j£t. 
de  prêt,  y compris  les  particuliers  auxquels 
le  l oi  avait  écrit.  Cette  somme  sera  dans  huit 


plus  chargé*  tout  T^kx  de  la  géuéralilé 
d’outre-Seine,  écrit  i ceux  de  Reims  pour 
leur  faire  sentirLimnortance  de  ce  rendez- 

-1-1  prncurkgU^’**  ' 

bni,  r»-^qp^^eWlins. On aress^ÇnsIe 
conseil  un  Mémoire  pour  servir  de  thème  & 
Le  Memhm  , en  voici  le  sommaire  : — Ceux 


jours  à Paris,  ou  bien  elle  sera  doublée,  et  de  Normandie  prétendent  que  les  tailles  se 
les  habitants  déclarés  rebelles  au  roi,  — Les  doivent  répartir  cntA^lcs  généralités,  à 
commissaires  donnent  contrninctc  aux  col-  l’équipolent  de  ce  r^A^^Irs-ci  portaient  an 
lecteurs,  afin  de  la  lever  connue  pour  les  temps  de  Charles  VII  : —I  Mais  i*.  Depuis 
propres  affaires  du  roi.  — Ou  trouve  un  celte  époque,  IVIccltou  ùp  Reims  est  dimi- 
prèteur  qui  offre  d’avancer  cette  somme  nuée  de  plus  d'un  tiers,*  les  doyennés  de 
jusqu’il  Pique,  moyennant  ?oo  écus  d’or  de  Grand  pré,  de  Mous»5^el|pnjigny,  de  Lan- 
profit,  pourvu  que  les  douze  habitants  qu’il  noy,  et  partie  du  dt^pnné  de  Justine*,  qui 
nommera  lui  donneront  leur  caution.]  portaient  plus  d’un  tiers  des  charges  , étant 

[sa  juin.  G.  Toignel,  lieutenant  par-  voisin  du  Luxembourg  et  Hainant,  ont  été 
ticulier.  Acte  des  généraux  qui  reconnais-  désolés  de  toutes  manières,  leurs  biens  pris, 
sent  avoir  reçu  les  5,ooo  1.,  et  ordonnent  au  leurs  bêtes  emmenées,  leurs  marions  ont  été 
receveur  de  l'élection  de  Reims,  pour  le  snb-  brûlées,  leurs  personnes  prises  et  mises  à 
ude  des  gens  de  guerre,  de  rembourser  sur  rançon  , et  maintenant  ils  ne  portent  pas  la 
les  produits  de  l'année  suivante.  ] trentième  partie  du» chai  ges.  — Il  faut  donc 

[ 3o  juin.  Lettre  du  capitaine  aux  gens  que  ceux  de  Rt-imscAfii  reste  de  l’élection 
d’église,  nobles,  bourg«4j#ct  habitants,  qu’il  portent  tout  le  f*rd«W  — Aussi , dans  ces 
qualifie  de  mcsseif;ncurs.  Il  leur  recommande  dernières  contrées,  beaucoup  sont  obligés  de 
J.  Qhevalot,  pour  remplacer  un  sergent  de  vendnyeurs  meublea^Kior  sul>vei4fe  aux  im  - 
l devcntfctrqp  vieux.  1^.  et  C«n>  I"  M -m  I ■ n mh  t*  : i - 

X du  roi.  Ilveol  faire  une  J5(h  Dès  *465,  sjprfc.  l®  journéPde'Bfont- 


i 
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qui  quidem  baitlivus  et  alii  officiurii , quod  dicta  expleta  minime  revo- 
carent,  ab  ipsisque  non  supcrsc lièrent,  quin  ymo  ulterius  procédé- 


lehery,  1rs  alliés  du  duc  de  Bourgogne , 
ceux  de  Luxembourg  , de  lorraine,  etc., 
passèrent  en  très-grand  nombre  dans  celle 
élection,  ne  payant  rien}  et  comme  Iwancoup 
étaient  tout  nus,  voyant  qu’ils  approchaient 
de  leur  pays , ils  dérobèrent  tout  ce  qu’ils 
purent  enlever  au»  bonnes  gens;  — 3%  Yint 
ensuite  la  prise  de  Dînant , dont  plusieurs 
t'en  vinrent  fugitifs  en  celte  élection,  où  on 
les  accueillit  et  défraya  par  charité;  puis, 
quand  ils  ont  commencé  à gagner,  ils  ont 
obtenu  du  roi  Louis  affranchissement  de  tou- 
tes tailles  , et  ils  en  jouissent  encore,  ainsi 
qae  ceux  de  Liège  4**  Fuis  vint  1*  guerre 
de  Liège , pour  laquelle  une  foule  de  gens 
d’armes  traversèrent  l'élection  sans  rien 
payer  ; — 5« Ensuite  v int  une  peste  si  grande, 
que  plusieurs  villages  en  demeurent  encore 
abandonnés  ; — 6*.  Depuis  il  ne  s’est  point 
passé  une  seule  année  où  il  n’y  ait  eu  de  fré- 
quents passages  de  gens  de  guerre  allant  aux 
frontières,  ou  changeant  de  garnison;  — 
7”.  Bien  que  la  plus  grande  partie  de  l’élection 
soit  d’un  terrain  aec  et  crayeux  , et  qui  de- 
mande beaucoup  de  peine  aux  laboureurs, 
cependant,  depuis  les  guerres  de  l’héritage 
de  Bourgogne,  ou  n’a  cessé  d’enlever  les 
chevaux  au  Llieur,  pour  leur  faiie  charrier 
l’artillerie.  Ou  a forcé  de  conduire  la  plu- 
part de*  grains  4 soixante  et  quatre  vingt» 
lieues  pour  avitailler  les  gens  de  guerre. 
Les  labeurs  ont  été  aliandounc*,  la  famine  est 
venue,  et  une  grande  quantiféen  vont  morts; 

8*.  Lors  du  siège  d’Ywois  en  Luxembourg, 
c’est  l’élection  seule  qui  eutrelint  l’armée 
durant  tout  le  siège;  — 9°.  Malgré  toutes 
ces  charges,  l’élection  qui  , & la  mort  de 
Charles  Y II  ue  portait  que  10.000 1. 1.  de  tailles 
par  an,  en  a porté  plus  de  5o,000  I,  tout  le 
temps  du  règne  de  Louis  XI.  Aussi  l’élection 
est  diminuée  en  bien  plus  de  moitié,  et  ce- 
pendant aujourd'hui  elle  port'  encore  pl ut  de 
to,ooo  1.  t,  9*.  Depuis  un  au  d’effroyables 
inondations  ont  abîmé  les  vallées  de  la  Vesle 
et  de  la  Suippc.  11  y a eu  beaucoup  de  per- 
sonnes noyees , de  biens  perdus , estimés  à 


100,000  écus  d'or. — Les  pays  ainsi  ravagés,  et 
dont  on  ne  peut  plus  rien  tirer,  (lortaieut 
pour  1 ,000  1.  t — Et  si  ou  voulait  dire  qtte  les 
villes  affranchies  par  le  roi  tout  Ij  foule  et 
la  charge  des  autres,  voici  ce  qu’il  faudra 
répondre  pour  U ville  de  Heinis  : i°.  C’est 
la  ville  des  sacres  et  de  Paiiùtre  de  la  France; 

— a*.  Les  habitants  soutiennent  seuls  la  dé- 
pense du  sacre,  sans  en  avoir  jamais  été  in- 
demnisés, sinon  par  cet  affranchissement, 
que  le  roi  actuel  a accordé;  — 5*.  L’an 
1470,  qu.md  le  feu  roi  Edonard  d'Angle- 
terre descendit  en  ce  royaume,  et  que  le 
bruit  était  qu’il  entendait  tirer  4 Ileiin*  , 
ceux  de  Hciuis  firent  faire  4 leurs  dépens  • 
cinq  beaux  boulevards  et  plusieurs  myncaux 
en  y employant  eux,  leurs  femmes  et  leurs 
cillants,  nuit  et  jour,  fêtes  et  dimanches,  sans 
cesser  et  sans  y rien  épargner  ; et  ils  en 
firent  plus  qu’on  n’en  saurait  faire  avec 
100,000  écus;  — 4**  F.n  1477,  *ous  ombre 
d'emprunts  que  l'on  disait  faits  par  le  roi,  de 
sa  volonté  indue  ou  autrement,  H.  Cocliiuart, 
lors  capitaine  de  Heinis,  prit  des  biens  des  ha- 
bitants pour  plus  de  100,000  1.  t.,  et  en  lît  ce 
que  bon  lui  sembla,  se  couvrant  toujours  du 
nom  dn  roi  ; jamais  rien  n’en  fut  restitué 
aux  habitants,  ni  aux  pays  d'envirou  , d'où  la 
ville  est  demeurée  tout  appauvrie  ; — 
5\  Reims  a depuis  été  fort  travaillée  par  la 
dépopulation  d’Arras  ; — 6*.  Quand  le  roi, 
en  considération  de  ce  que  dessus,  a bien 
voulu  affranchir  la  ville,  ça  été  en  chan- 
geant le  huitième  en  quatrième  denier,  et 
en  le  faisant  valoir,  2,000  1.  t.  au  roi;  au 
moyen  de  quoi  les  généraux  ont  déchargé 
l’élection  de  1,000  l.t.  Aussi  la  ville d'K.jnrnay 
paie  moins  de-  tailles  maintenant  qu’elle 
u’en  payait  avant  cet  affranchissement.  — Il 
fftut  fai ix'  tons  scs  efforts  pour  que  l’envoyé 
de  Reims  demeure  l'im  des  huit  élus,  et  à ce 
devraient  tendre  aussi  ceux  de  Laon  et  de 
Troyes,  qui  sont  affranchis  pareillement.  — 
Un  pourra  ajouter  que  dernièrement , à 
Reims , on  a prêté  au  roi  plus  qu’ou  u’au- 
rait  pu  faire  sans  cet  affranchissement.] 
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rent , dixcrant  et  respomlenint;  a «juibus  diclus  Johannes  Chardon  et 

Johannes  Manbrouet,  nominedictorum  hnbitancinm , appellaverant, 


[10  janvier.  Au*  Cordeliers.  Pour  faire  h 
taille  de  l'affranchissement  des  tailles,  sont 
éliiif*.  Bourgoispour  la  paroisse  Saint-Pierre- 
le- Vieil.—  Pour  Saint-[Hilaire Pour 
Saiut-Jacqucs....  — Pour  Saint  - Svmpho- 
rien  ... — Pour  le  han  Saint-Rrmi.... — Pour 
Saint-Etienne....  — Pcwir  Saint* Denis...  — 
Pour  la  Magdeleine. ...—Tous  lesquels  huit 
seront  présentés  par  le  procureur  de  la  ville 
li  messieurs  les  élus,  pour  prendre  leur  ser- 
ment. On  mettra’ à prix  la  recette  de  cette 
taille  une  fois  assise.] 

[ i4  mart,  en  l'école  de  théologie.— Elec- 
tion. Les  officiers  sont  continues  , ainsi  que 
• les  douze , qui  sont  les  mêmes  que  l’an  der- 
nier. — On  institue  un  sergent  de  ville  pour 
le  ban  de  Saint- Rcmi,  à la  demande  de  mon- 
seigneur de  Tours,  abU*  comincudataire  de 
Saint-Jiemi , et  de  l’abhë  de  S»iut-Nicai*e.] 
[4  avril,  aux  Cordeliers.  La  veille  il  ? 
avait  déjà  eu  une  assemblée  générale  indi- 
quée ; mais  on  ne  s'était  pas  trouvé  en  nom- 
bre mi  lisant.  On  avait  menacé  les  délinquants 
de  5 s.  d’aincndc  pour  le  lendemain.  — Les 
habitants  réunis  et  représentant  les  trois  états 
de  la  ville  de  Reims,  passent  une  procuration 
pour  consentir  en  parlement  une  transaction 
faite  entre  eux  et  rarchcvèquc,  au  sujet  de 
J.  Noël , que  l'archevêque  actionnait  à cause 
des  pierres  autrefois  prises  à ses  châteaux  de 
Porte-Mars,  et  de  Neuville,  pour  être  em- 
ployées aux  fortifications,  et  qu’il  estimait 
9°°  ' <•) 

[5i  juillet  1491,  parle  lieutenant,  au  Change, 

* Voici  un  extrait  «Je  cr*  coocliitiooa  placées  sur 
fenitlc  volante  dan»  le  registre  : 

« Ou  vendredi  xn*  d'octemlre  Mil  1111e  ntt**  Xlt. 
An  conseil  tenu  ce  jour  en  retrhevinage,  où  ettoieul 
metslre  R.  Blondel,  chanoine  de  Reims,  P.  d«  Br- 
isa nés , prévoit  de  l’esckeTinage , M*  J.  Bourgaet, 
M*  J.  Cbinoir,  esclievio»,  M*  J.  Caucboo  t'aisné , 
Jacques  Canrbon,  M*  H.  Le  Membm,  Me  H.  U 
M embrn , T.  Jac-qnenta,  babitans,  et  J.  Foulquart, 
p roenrenr . 

a Pour  1er  ehiefs  des  trois  gu et*.  Pour  U guet 
du  ban  Saint- Rcmi  : J.  Toignel,  seigneur  de 
Tituj,  J.  Noël.  P-  Vaurouart.  — Et  auront 


où  étaient  M*  J.  Chardon,  bailli  de  Reims, 
M*  J.  Catichon  l 'aîné,  M*  R.  P rieuse,  M*  H.  Le 
Meinbru,  P.  do  lie/an  ne  s , prévôt  de  l'éche- 
vinage, M*  J.  Roui  guet,  M*  J.  Carnot,. 
M*  P.  G rossai  ne,  Mr  J.  Jaequrmin, 'I  h Jai- 
quemtn,  M*  N.  Frison,  habitants,  et  J.  Foul- 
quart, procureur. — Lelieutenant  dit  qu’hier, | 
après  que  .1 . François,  dixainier,  cust  fait  sc- 
itiondrc  par  sa  femme,  et  lui  ensuite  euat  se- 
mons les  gens  dosa  dixainc  au  guet  sur  les 
murs  |>our  la  nuitée,  dont  est  P.  de  Concourt, 
lequel  il  y semons,  en  quoy  faisant  ieelui  res* 
pondit  , injuria  le  dixainier,  et  lui  bailla  trois 
soufflets,  pourquoi  le  lieutenant  l’envoya 
quérir,  et  lui  confessa  ledit  cas,  et  pour  ce 
l'envoya  prisonnier.—  Conclut!  est  que,  pour 
ce  cas,  le  délinquant  doit  estre condamné  eu 
amende  honorable,  profitable  et  corporelle, 
c’est  assavoir  à tenir  prison  pour  trois  jours, 
à crier  merci  au  roi  et  au  dixainier,  et  en 
amende  de  iv  I.  t. , dont  le  dixainier  aura 
xxxii  s.  p.,  et  le  roi  le  surplus,  » 

[ 1 1 octobre.  Le  roi  ayant  écrit  que  les  An- 
glais et  Maximilien  pouvaient , d'un  instant  à 
l'autre,  mettre  U ville  eu  péril,  on  s’as- 
semble aux  Cordeliers,  et  on  désigne  vingt 
et  un  habitants,  ecclésiastiques  et  biques,  pour 
veiller  à la  tuition  de  la  ville,  faire  ordon- 
nances, statuts,  etc.,  qui  seront  exécutés 
comme  s’ils  étaient  faits  par  les  habitants  en 
assemblée  générale.  En  conséquence,  sont 
dressées  diverses  conclusions  par  les  vingt 
et  un  *.  ] 

[ 16  novembre , à l'échevinage,  tous  les 

tes  portier*  de  Dieu- Ljtnire , et  Fricbrmbanlt. 

ir  Pour  le  tuar cliic  an  blé  : P.  de  Besanoc»,  J. 
Caucbon  J’aisoé.  — F.t  auront  le*  portier»  de  Porte- 
Mar»,  et  Porte- Cbacre. 

• Pour  le  guet  de  la  croix  Saint-Victor  : Charte» 
de  Varié , M*  J.  Bourgaet.  — Et  auront  les  portier» 
de  Porte-à-Yeffe. 

• Du  lundi  x 1 x*  de  nmembre — Par  le»  eala»  par 
le  conseil , veu*  la  rUitation  de»  lirai  où  est  besoin 
avoir  tslocf  et  cbejne» , eooclud  est  que  devant  l’nya 
C.  Oudin  soient  mis  t(  estocs.,  j à l'uji  M.  Gérard, 
près  de  Dieo  Ljtnire,  11  estocs....,  etc.,  etc. 

• Que  la  cbeyue  estant  au-dessus  de  la  maison 
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el  iiujusmodi  appcllacionem  dicti  habitantes  cornm  predicto  baillivo 
viromamlensi , in  suis  assisiis  lauduncnsibus  relevaverant.  l'reterea 


gens  d'église.  — - Tons  les  député*  par  le  con- 
seil tenu  [le  1 1 d'octobre]  feront  chaque  jour 
assemblée  en  l’hôlel de  l'échevinage,  pour  avi- 
ser et  conclure  à toutes  les  affaires  de  la  ville, 
et  leurs  conclusions , ou  celles  de  douze 
d’entre  eux , seront  tenue»  comme  si  elles 
.iraient  etc  faites  par  (ont  le  conseil.] 

[?G  novembre , en  l'échevinage,  pas  de 
gens  d’église,  huit  éclievius,  vingt  habitants. 

— On  promet,  par  serment  solennel,  de  ne 
pas  révéler  ce  qui  va  être  traité  dans  ce  con- 
seil -,  — on  lit  une  supplique  au  roi  contre 
les  prétentions  des  nouveaux  mon  noyers , 
qui  se  prétendent  exempts  de  la  taille,  de 
l'aide,  etc....] 

[28  novembre,  par  Charles  de  La  Ra- 
mée, en  l'hôtel  de  G.  Lescot,  vidame.  Sur 
les  requêtes  des  ecclésiastique*  touchant  le 
surguet,  on  conclut  qu’ils  seront  libres  de 
ne  pas  y aller  en  personne,  si  bon  leur  semble, 
et  de  se  faire  remplacer  par  leurs  serviteurs, 
à moins  qu'il  ne  survienne  plus  grand  péril. 

— Touchant  lesquartenirrs,  ordonné  est  que 
ceux  de  Portc-Chacrc demeureront  ; à Porte- 

Jfnel,  en  U grande  maison  SainctThymotbicu,  soit 
o»t«  , et  miw*  ailleurs. 

■ Que  on  Birit»  pavait  r»  picqoe*  èi  liens...  où 
il  y a cbtpirt , autant  qu'il  w pourront  nlrndrr, 

- Que  monseigneur  le  lieutenant  procure  «I  com- 
met le  gens  à la  gar«l«  dn  cliatld,  ainsi  que  on  a ac- 
roustumé,  «an*  avoir  regard  au  roole  baillé  par  le 
receveur  {?}  de  monseigneur  de  Reims,  des  personne* 
y nommer»  par  le*  gens  dudit  seiguenr,  pour  la 
garde  dndit  rliastean. 

« Que  l'un  renouvelle  les  clef*  et  gardes  des 
serrures  de  chacune  porte  de  la  ville , qui  se  ca- 
rrent.. . 

« Soit  visitée  rue  de  Molins  et  Frécharabault,  et 
la*  poterne*  dn  Jard  et  de  Porte-*-Ve*le.... 

« Commandé  a este  à cculx  de  chapitre,  qo'ils 
aient  molias  à bras.... 

• La  porte  Frichambaolt  n’eat  point  «cure,  et 
fault  mettre  le  pont-levis  à 1a  porte  do  boulevard, 
v»  pour  la  garde  faolt  pavait  et  picqises. 

• Os  mercredi  xxi*  de  novembre.  Par  le*  dépotés 
aa  conseil , 1m  troi*  gaets  ci-devant  ordonnes  ont 


Mars,  seront  mis  G.  MoÜt  et  J.  Garnot; 
à Porte- Vesle , J.  André  et  J.  Dorigny  ; à 
Frécharabault,  P.Corquault  et  R.Charlier; 
à Dieu- Ly mire,  J.  l.igoille,  drappier,  et 
A.  Ix  Teinturier; — et  1rs  gardes  et  clefs  se- 
ront changées,  et  les  quarteniers  feront  ser- 
ment de  dore  et  ouvrir  les  portes  en  per- 
sonne. — Le  jeudi  suivant,  la  moitié  des  ciel* 
de  Porte-Mars  est  donnée  à G.  Moét,  cl 
l’antre  bissée  à J.  Garnot,  qui  les  avait  au- 
paravant. —J.  Baudot  et  P.  Dudin  ont  rendu 
les  clefs  de  Flcchambault , liées  ensemble , et 
Baudot*  a affirmé  que  jamais  il  n’avait  donne 
ses  clefs  à ses  chambrières  pour  aller  ou- 
vrir en  temps  de  paix , et  s’est  soumis  à tonte 
punition  arbitraire  si  on  pouvait  prouver  le 
contraire.  — Les  clefs  sont  données  & Coc- 
quault  et  Chartier.  — J.  De  la  Rue , l’un  des 
ex-quarteniers  de  Diou-Lymire,  est  en  pii- 
son,  etc....  — Le  4 décembre,  J.  Le  Huez 
est  mis  quartenier  de  la  porte  des  Moulins.  ] 

[7  janvier,  en  l'échevinage.  — On  nomme 
des  auditeurs  pour  les  comptes  ; un  de  l’église 
pour  le  clergé  ; M*  J.  Cauchon  l’aîné,  M*  IV. 

e.té  confirme*.  — Il  etf  cooclud  que  le*  molin*  de 
la  rue  de  Molin»  et  Frichcmbault,  toute»  le*  poterne* 
tint  de  Viftle  qn«  d'aillcnrs  entour  Rcim* , Client 
fermées,  et  mi«rt  m tel  jH»ini  que  inconvénient  a’en 
advirngne  per  Ici  laisser  ouverte*. 

- Qnc  umcdv  prochain  N fera  cry  par  lequel  r,n 
sigoif  liera  aux  habita»  dr*  village*,  qo  iU  rvtraicnt 
leur»  biens  eu  la  cité,  et  que  tons  cenlx  qui  y vien- 
dront à retrai»!  avec  leur»  biens,  seront  franc».... 
ainsi  que  les  bourgeois...;  et  seront  francs  de  chan». 
»ce,  de  portage,  de  viconté  el  arresta  couslu- 
miers. 

« Dn  Jeudi  emtnivefU.  Au  molin  de  rne  de*  Mo- 
lini.  Ad  visé  eat  que  l’en  mènera  baston*  aux  deux 
touenelle»  on  demi -rond*  proche  de  la  porte  dudit 
molin , wr  laquelle,  et  aussi  susdits  demi-r onds , on 
inctera  guet  de  nuyt,  qui  auront  chacun  une  clochette 
ponr  eulx  advertir  l’ong  l'autre,  M |„ 
aprocheul  dudit  molin.  ..  . 

* Il  y avait  vingt-huit  an*  que  Baudot  était  qnar- 
UB**r*  R demande  qu'au  moins  on  l'exempte  da 
guet. 
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dicebant  dicti  habitantes,  cjuod  ex  post  predictus  archiepiscopns , stib 

timbra  quod  ipse  uobis  intelligere  dederat,  dictos  habitantes  monopo- 


I jc  Membm,  J.  Mort,  J.  Goujon,  M*  J.  Bour- 
gnet,  J-  Ikmrguet,  N .Noël  l’aîné,  et  P.  Boxe, 
entendront  les  comptes  du  grcnctier,  tant  du 
di*oit  de  la  ville  de  5 s.  p.  sur  chaque  ininot, 
que  de  la  marchandise  du  sel  vendu  par  elle  ; 
ils  entendrout  aussi  les  comptes  des  deux 
collecteurs  des  3,ooo  1. 1 prêtées  an  roi,  et  tous 
autres  comptes  qui  seront  à voir,  tant  pour  le 
fait  des  impetratious,  des  compositions , 
comme  des  francs  archers;  c’est  à Ravoir 
ceux  de  la  coniumnauté,  par  les  dessus  nom- 
més commis  k les  voir,  et  ceux  qui  touchcut 
les  contribuables,  par  les  contribuables  des- 
sus nommés.] 

[37  février.  Élection.  — Tous  les  officiers 
soot  continués.  — H n’est  pas  question  du 
conseil  ordinaire.] 

[27  mai  i4y3.  Au  chapitre,  plus  de  1,000 
personnes.  — Publication  de  la  fais,  j 

(7  juin.  Lettres  du  capitaine.  — Il  a ob- 
tenu prorogation  de  l’aide  de  a s sur  chaque 
queue  transportée  hors  la  ville  ; ce  n’est 
pas  sans  peine,  car  les  temps  sont  difficiles. 

II  y a dépeusé  Go  écus  d’or. — U ne  faut  pas 
plaindre  le  salaire  de  Pioche,  député  de  la 
ville  pour  ce  fait , car  il  a été  reçu  en  mode 
de  cour.  — La  ville  ne  fera  que  sou  devoir 
en  envoyant  un  cliar  de  vin  au  général  Gail- 
lard , car  il  lui  est  tout  dévoué,  et  il  faut  bien 
entretenir  telles  gens.  ] 

[u8  août.  Lettres  du  roi.  — L’archevèqnc 
Délavai  est  mort.  Le  roi  desire  l’dection  de 
Briçonuct  pour  archevêque.  11  députe  un 
conseiller  de  parlement,  C.  Gaillart,  vers  le 
chapitre,  pour  les  prier  de  l'élire,  vers  les  ha- 
bitants, jiour  les  prier  des  econder  cette  élec- 
tion. — Leroi  a déjà  écrit  de  sa  main  au  pape 
pour  lui  demander  de  pourvoir  Briçoiiuet , et 
il  uc  pense  pas  que  cette  provision  souffre  la 
moindre  difficulté  k obtenir.  — Il  fait  un 
grand  eloge  de  Briçonnet , président  des  en- 
quêtes au  parlement,  dont  le  frère  est  général 
des  finances.  — Le  roi  espère  que  le  chapitre 
ne  fera  rien  qui  contrarie  ses  vues  et  la  provi- 
siondu  pape,  de  manière  qu’aucune  division 
00  inconvénient  ne  tombe  par  leur  faute  en 


leur  église;  — d’ailleurs,  les  habitants  tien- 
dront sans  doute  la  main  k cette  matière,  et 
ils  acquerront  ua  grand  protecteur  dans  Bri- 
çonnet. — Le  lieutenant , accompagné  de  hoir 
ou  dix  notables,  va  au  chapitre  montrer  les 
lettres  du  roi , et  supplier  d’ohtcnipercr.  — 

I. c  28  septembre,  le  roi  écrit  à la  ville  pour 
la  remercier  de  sa  lionne  intervention.] 

[ igfcviier.  Tous  les  officiers  de  ville  sont 
continués.  Il  u’c&t  pas  question  du  conseil  or- 
dinaire. ] 

[18  mai  r4ç)4’  Ph.  de  Bexaunes , lieute- 
nant du  bailli  de  Vcrmandois,  a dit  que,  par 
ordonnance  du  roi,  et  en  vertu  de  la  com- 
mission du  bailli  de  Vcrmandois,  il  avait 
fait  faire  et  mettre  par  écrit  les  coutumes  de 
Heinis,  et  qu’il  ne  reste  qu'à  les  envoyer  et  k 
payer  ceux  qui  les  ont  rédigées , ce  qui  doit 
se  payer  sur  les  deniers  communs.  — Ou 
donnera  1 2 1.  ] 

lEGUrXE  IV. 

[ 1 1 mars.  Election  en  l’école  de  théolo- 
gie. Sept  chanoines.  Les  représentants  de 
Saint-Hemi,  et  deSaint-Nicaise.Dixéchcvins. 
\ ingt-cinq  habitants  dont  la  majorité  est 
composée  de  praticiens.  — Les  officiers  sont 
continués,  prêtent  serment,  etc.  Au  conseil 
ordinaire  sont  nommés  les  deux  scuéchaux 
pour  l’église;  pour  les  nobles,  M*  J.  Cau- 
clion,  médecin,  MmG.  Toignd,  J.  Toignd; 
pour  les  marchands  , B.  Moët , J.  Goujon, 

J.  Bourguet , fl.  de  Paris;  N.  Grossaine, 
N.  Noël  le  jeune,  pour  lechcvinage  ; — Et 
aimi  oui  été  commis  k voir  et  ouïr  1rs  comp- 
tes des  receveurs.—  Pour  signataire»  ès  man- 
dement» Ont  été  nommes  : Pour  l'église  , 
M*  P.  Ladure,  écolâtrv  ; pour  l'echcvinage  , 
G.  Cauchon  ; pour  les  noldcs,  J.  Toignd. ] 

[11  mai  P.  Foulet  cl  J.  Colard, 

joueurs  du  graud  jeu  de  l’arc  du  Dauphin, 
ont  affirme  que  le  3 de  ce  mois  P.  Ma  lis , 
aussi  compagnon  dudit  jeu,  gagna  l’oiseau 
auquel  ilsout  tiré  ce  jour  1k,  sur  Porte-Mars. 
Maiis  est  exempt  du  guet  pour  l’année.  ] 

[6  juillet.  U y a alarme  du  côté  des  fron- 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
lum  et  damnatas  conspiraciones  fceisse,  et  nisos  sen  molilos  fuisse 
populum  dicte  civitatis  adversus  eumdem  arcbiepiscopum  insurgcre, 


tièrfs.  — l.c  conseil  ordinaire  sc  tiendra  trois 
ou  quatre  fois  la  semaiue , afin  de  toujours 
pourvoir  aux  affaires  de  la  ville,  et  de  re- 

* Nous  peu sou»  que  le  résultât  de  cette  conclu- 
sion est  comique  dan»  un  recueil  d'ordonnance*  non 
datée»,  insérées  dan»  le  rart.  D du  chapitre,  fol  5g, 
et  dont  voici  l'analyse  : 

- Envoyer  jiar  tous  Ica  passages  de  l'Aisne  , de 
Vailly  à Attigny,  pottr  faire  guet  de  jour  et  de  naît 
» tir  chaque  passage. — Il  faut  retirer  de  la  rivière, 
ou  couler  à fond,  le*  grn»  hateanx.— Retirer  de  nuit 
le  bac  à Bcrrv,  H toutes  le*  nacelle».  — Que  le» 
teigne urs  fassent  croiser  et  |>le*ier  tou*  le*  boys  de» 
extrémité»  de  Hainaut,  endroit  le»  grand»  chemins. 
— tl  faut  jeter  de*  herars  dans  chaque  guet  de  la  ri- 
vière d'Aisne,  en  le»  a»iu je  t'usant  avec  de  grosse* 
pierre». — Si  le*  ennemi»  approchent  de  dis  ou  dôme 
licora  de  la  rivière  d'Aisne,  il  faudra  que  le*  habi- 
tant de  deçà  se  retirent  Jar,*  la  ville  de  Reims  avec 
tou»  lenrshien»,  et  à leur  égard  seront  suspendu» 
tous  arrêts  coutumier*,  ün  ne  lèvera  rien  sur  leurs 
bien».  — Si  les  ennemi»  pasicot  la  rivière,  il  faudra 
«battre  tou»  le»  faubourgs,  tons  le»  arbre»  à nue 
demi -lieue,  et  rentrer  tous  ce*  matériaux  dans  la 
ville  pour  servir  à sa  défeusc.  — Il  faudra  faire  re- 
tirer à Reims , les  religieux  de  Saint-Thierry  et  de 
Saiol-Rasle. — Faire  Ater  le*  cour*  de»  fontaine»  de* 
environ»  de  Reims , A ter  les  meule»  de*  monlin».  — 
A «tenir  febve»  et  ehaulde  trappe  à on  quart  de  lieue 
de  1a  ville,  do  cAtc  où  on  suppose  que  l'ennemi  doive 
venir  , non  pas  leuleineut  sur  les  chemins,  mai»  dans 
le»  champ». —Oter  le»  chemin»  qui  tout  dau»  le» 
fossé»,  ou  le*  semer  largement  de  febvrs,  et  en  faire  le 
fond  à pied  droit  de  la  hauteur  de  sept  à huit  pieds. 
— Faire  une  domaine  de  moulins  a bras  et  à che- 
vaux. dan*  Pinte  rieur  de  la  ville.— Diitriboer  par  in- 
ventaire le»  habillement»  de  guerre,  et  couleur rises  à 
main , ou  contraindre  le*  gens  aisé»  à en  prendre  à 
prix  raisonnable.  — I*our  garder  la  ville,  faut  avec 
le»  habitant» , quatre  cwiU  homme»  d'armes  et  six 
mille  homme*  ; et  faut  pour  vivre  nu  an  anx  habi- 
ta»»!*, qui  sont  doute  mille  on  environ,  quarante- 
huit  mille  teaüers  de  blé,  et  *eir«  mille  sextier»  aux 
gens  de  guerre  pour  vivre  un  an;  et  douze  raille 
muids  d'avoine , chaque  homme  d'arme»  ayant 
deux  cliovaux , et  chaque  archer,  un.  — Faut  mettre 
huit  faulcoa*  dm  Robert  de  Taris  , et  ne  paa  les 
laisser  en  lien  public,  crainte  que  le»  lumière»  ne 


voir  les  ordonnances  autrefois  faites  sur  le 
fait  de  fa  garde  de  fa  ville  *.] 

[7  août.  Cette  assemblée  est  afin  de  pour- 
voient raclantes.  — MeltTe  sas  serpentine*  de  fev 
»ur  les  rrmjsart».  et  leur»  chambre»  dan»  une  mai- 
son roisiue  , crainte  qu’on  ne  le»  enclotse. — Avant 
de  dooncr  les  charge»  de*  ponts,  tour»,  etc.,  il  faut 
faire  une  assemblée  de  toutes  gens , et  savoir  s'ils 
veulent  vivre  et  mourir  à Reins»,  ou  s'ils  veulent  U 
quitter  ; et  si  ceux  qui  ont  promis  d'y  rester,  partent 
a l'approrhe  de  l'ennemi,  leur»  biens  seront  con- 
fisqué» pour  la  forteresse,  et  eux  banni».  Ceux  qui 
sortiront  laisseront  leurs  lit»  et  autre»  meubles,  pour 
loger  le»  gec»  d'armes. 

«•  Il  faudra  prendre  aux  clonie  paroisses  le»  plus 
grosses  cloches,  et  le»  fondre  avec  d'autre  métal  pris 
ches  le*  particulier»  par  poids  et  inventaire.  — Faire 
dan»  le»  tours  provision  de  boi»,  pour  faire  bouillir 
l'huile. — Mettre  aux  porte»  cinq  hommes,  et  à 
chaque  tonr  trois  hommes,  outre  ceux  qui  en  auront 
la  garde,  pour  faire  jeter  l'artillerie.  — Le  capifaiu* 
on  sou  lieutenant  iront  droit  à l’effroi.  — Aucune 
porte  no  se  pourra  ouvrir,  »*os  l'avi»  de  la  plupart 
des  vingt-quatre  ( ttc  ) dn  conseil  ordinaire,  et 
la  présence  du  capitaine.  L'onrertnre  de  la  porte 
»«  fera  jusque*  au  boulevard , auquel  entreront  le» 
quart  rnirr*  et  |x>rliers  , sauf  denx  qui  demeureront 
en  la  ville  pour  fermer  la  porte  contre  le  boulevard, 
puis  on  ouvrira  la  porte  de»  champ»,  et  lebaillchant 
ira  aux  champ*  pour  savoir  s'il  y a danger,  et  jus- 
qu’à son  retour  u«  sc  fera  pleine  ouverture;  et  a 
chaque  |>orte,  il  y auca  six  séculiers  et  deux  d'église, 
et  deux  d'entre  eux  pourront  aller  tonr  à tonr  à 
leurs  affaires.  — Si  les  ennemis  approchaient,  il  ne 
faudrait  tenir  omette»  que  le»  porte»  de  Chacre  et 
de  Vesle,et  à chacune  quinze  homme». — En  cas  que 
l'ennemi  approche  de  dix  ou  douze  lieue*,  il  faut 
que  ceux  du  guet  assis  se  trouvent  tous  les  auir»  par- 
tie sur  le  marche,  partie  aux  loge»  Laboullr , par- 
tie au  pilary  Saiut-Rrmi,  et  là  se  trouvent  le  capi- 
taine, ou  plusieurs  gent  de  bien»  , qui  désignent  le» 
lieux  où  le  guet  montera  et  s«  tiendra  »nr  b muraille, 
sans  que  celui-ci  en  ait  été  instruit  d'avance.  — F.n 
cas  d'effroi,  il  sera  mieux  de  faire  sonner  a Saint  - 
Sympborira , craiote  que  l'cuDemi  ne  jette  de  l'artil 
leric  contre  Notre-Dame  , ou  Saint-Nicaise.  — Il 
faut  préparer  aux  porte»  et  tour»,  potelet»  pleiu»  de 
chaux  vive  et  dn  cendre.  — Que  les  feturors  tirent 
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mamlabatur  informaciones  super  prcmissis  licri , et  culpabilcs  in  dicta 


voir  au  fait  de  la  garde,  c'est  |>ourquoi  les 
quartrniers  v sont  convoqués.  ] 

[a4  février.  Election.  Tous  les  officiers 
•ont  continués.  — Pour  le  conseil  sont  élus 
les  mêmes  que  l'an  précédent , seuleinrnt 
après  le  nom  de  Noëlle  jeune,  ne  suivent  pas 
ce»  mots  : Pour  t échevinage,  j 

| -i8  mari  L'archevêque  (ait  dire  aux  habi- 
tants d’aviser  au»  moyens  de  repeupler  la  ville. 
Il  leur  offre  d'obtenir  du  roi  et  du  pape  une 
université  ; ou  bien  d'ivitrr  à étaldir  une 
belle  manufacture  de  dra|»crie. — Les  habi- 
tants ne  répondent  pas  même,  dans  leur  con- 
clusion, à la  proposition  d'une  université.  — 
Ils  ne  voient  rien  de  mieux,  pour  retienplcr 
la  ville,  que  de  ressusciter  le  projet  d'affran- 
chissement de*  menues  impositions  , les  au- 
hains,  le*  éjaves,  etc  — Quant  * la  draperie, 
ils  nomment  nue  commission  de  drapiers , 
tisserands  et  foulons  ] 

[ ig  nuit  i la»  lieutenant-général  du 
bailli  «le  Veruianduis  écrit  la  lettre  suivatite  : J 
it  Messieurs,  je  me  recommande  bieu  à vous. 
J*ay  crjourd’ltuy  rccuu  par  lin  g dctchcvaul- 
clieurs  de  l'escurir  du  roy  nostre  sire,  venant 
de  Lion,  certaine»  lettre»  patentes  adressais  à 
monsieur  le  haillv  de  Ycrmandois,  ausqucl- 
lcs  sont  attaché*  certain*  arlich»»  sou*  le 
coût tescr I du  sa  chancellerie , contenant  le 
traie tié  de  paix  et  amitié  per|iéturUc  faicte 
et  pa*M-e  avec  le  roy  d’Angleterre,  »c»  pais  et 
■uhjecsl,  et  pour  ce  que  sur  ccwlictes  h lires 
e*t  mamie  faire  convocqner  et  assembler  le» 
gens«tes  trois  estât*  de  ce  bailliage,  pour  con- 
firmer et  ralliffir  Irdicl  traiclie,  comme 
promis!  et  a esté  dict  expresaénteiit  eu  fai- 
sant icellui,  mesme  de*  principales  cités  et 
villes  «tout  este*  l oue , il  est  lie  oing  que  à 
toutes  diligence*  von*  assemblé*  les  trois 
e»lots  «le  vostro  ville , et  élise*  trois  person- 

|*IH  poar  U fait*  bouillir,  et  jelrr  tur  l'ennemi.  — 
Que  le  gnrt  *t  cri  Je  ta  unit,  chacune  Bail , w fa«*e 
ptr  quatre  geo»  «1«*  biro  ; l'b.  Je  Beaaune*,  R.  de 
Pari»,  lUuilcoei  Muet,  rt  J.  Nucl.—  Il  faut  avoir 
virdiea  curdr*,  pour  truir  le  feu  aux  tour». — Il  faut 


naige* notables,  derhacnn  desdicts états,  ung, 
et  qu'ils  se  comparent  et  soient  à Laon  lexix 
de  ce  mois,  garni*  de  procuration»  spéciales 
de  vous  comme  en  communaultépour  lesdicts 
états,  pour  gréer,  conformer  et  rattiftier  les- 
dicts  articles  et  traiclié,  qui  leur  seront  lus 
et  exhibés...»  •• 

[Ou  envoie  J.  Cnuchun,  médecin,  pour  les 
nobles  , J.  Frison  , pour  les  marchands,  et 
pour  l'église,  G.  Coequillart,  chauoiuc.  ] 

[ 18  novembre.  Echevinage.  — I^cs  gens 
d église.  — Conclu  a été  que,  au  lieu  du 
lieutenant,  qui  est  fort  debile,  on  prenne 
pour  faire  assemblées  et  tenir  le  conseil , 
Jacques  (Jam  bon  , seigneur  de  Yerzenay, 
ou  M*  J.  Cauchon,  médecin.  ] 

[•j3  janvier.  — Le  procureur  dit  qu'en 
ceste  ville  \ avait  plusieurs  malade»  de  la 
maladie  de  grosse  variole,  à quoi  convenait 
pourvroir  pour  éviter  plus  grant  inconvé- 
nient pour  les  personm*  saines.  — Defense 
aux  hôpitaux,  et  à tuutj:  autre  personne  de 
recevoir  ces  malades,  et  que  ceux  qui  aie  sont 
pas  nés  dans  la  ville,  eu  snrtuQt.] 

[ i5  février . Election.  Tou»  les  «>fliciers 
•ont  continué».  — L'élection  se  fait  en  l’école 
de  théologie,  sous  la  présidence  de  La  Hamée. 
Il  y a neuf  chanoines , dont  six  dignitaires; 
les  représentant*  de  Saiiil-ltemi  et  de  Saint- 
i\  irai  se  (celui  de  Saint-Dciii*  ne  paraît  pas 
depuis  longtemps,  même  aux  élections);  neuf 
eclievin*,  six  écuyer»,  parmi  lesquel*  Cli.  de 
Vassé,  deux  élu»;  trente- huit  habitant*  , 
dont  beaucoup  sont  praticiens  ; le  procureur 
Foulrpiart. — la;  lieutenant,  pour  sa  grande 
vieilles»,  »e  démet  de  sa  charge,  et  demande 
d'être  exempté  des  guet  et  garde.  — Le  capi- 
taine requiert, qu'au  lieu  de  J.  Cauchon,  sans 
déroger  ne  préjudicier  aux  droits  et  privi- 
lège» de  la  ville,  qui  ont  puissance  et  leur 

ôter  le*  evcliaruw»  Jet  vigne»  à Jetix  lieue»  antoar, 
craint*  que  l'eunemi  n'rn  cuite  te»  vivre»,  un  n'en 
r«mj>lit*e  le»  f-n»«-».  — (Jur  uni  «rt»%nger.ne  toit 
mi»  a la  garde  du  château  de  Ports- Mar»  ? et  il  y 
aura  Luit  Itouunc»  aeulemetit,  |K>ui  Ica  priaounïcr». 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
curia  noslra  adjornari;  ijiiatum  lietcrarum  virtute,  snpradictliâ  ma- 


gister  l’ctrus  Pilory,  dicti  baillivi 

loisl  dire  un  lieulen.ut  <Ki  capitaine  qui  soit 
natif  de  la  ville,  on  voulut  bien  élire  Cliarlr s 
de  Vassé,  qui  nVn  était  pas.  — M*  jN.  Per- 
rette  et  J.  Caucbou , médecin*  , ont  rcqai« 
que  , comme  ils  n’ont  unis  gages  de  la  ville , 
comme  ont  autres . ineilccins  en  d'autres 
Itonuc»  villes , on  les  exempte  «In  guet  et 
garde,  attendu  que  «Auvent  ils  «ont  empê- 
ches en  la  ville  pour  la  chose  publique.—- 
Accordé.  — On  Douimr  munimemeut  Ch 
»le  Vassé,  en  réécrit  le*  privilèges  de  la 
ville,  excepté  N.  Horfe,  l'un  des  deux  élus, 
qui  nomme  M*  G.  ^'biguel , et  ne  veut  con- 
sentir à aucun  autre et  aussi  G.  Lcqoirt, 
le  deuxième  élu,  qui , n 'étant  pas  de  la  ville , 
a voulu  s'alistenir.  CIr.  de  Vassé  fait  serment 
devant  Th.  de  Heiaritie*.  — lara  antres  offi- 
cient continués,  le  font  devant  La  Itamée. — 
Le  conseil  ordinaire  est  le  même  que  l’année 
précédente.  ] 

( 18  mars . Le  conseil  conclut  k se  plaindre 
au  general  de  Bussy,  et  a certes  à monsei- 
gneur  4c  Reims , surîes  rieuses 

qu’ont  prononcées  contre  la  ville  dans  leur 
auditoire  les  deux  élus  susdits,  paroles  qui 
pourraient  amener  commotion  entre  la  ville  et 
ceux  des  villages  voisins.  ( Il  s'agissait  de 
l'aide  de  a s.  Il  y avait  trois  élus  k Keims.)  ] 

[29  mars  1497»  Horns  a dit  an  général 
que  la  ville  u'aimaït  pas  le  roi , ce  qui  est  uue 
grosse  injure.  — Lequart  a dit  qu’il  y avait 
dans  la  ville  ilix  ou  douze  gros  larrons,  qui 
gouvernaient  et  nutagcaieLl  la  ville.  — Il  faut 
joindre  cette  information  k la  première , et 
te  porter  partie  du  tout  contre  les  deux 
élu*.] 

(3o  mars,  en  l’échevinage.—  J.  Toignel 
ne  veut  plus  être  du  conseil  ordinaire,  ni  si- 
gnataire pour  les  tioldcs. — On  met  à sa  place 
J.  Cauchon,  médecin,  déjà  échos  in.] 

[limai.  Arrivant  des  lettres  royaux,  pour 
poursuivre  1rs  élus.'  j 

[ t8  septembre.  Lettres  du  roi , de  G Bri- 
niçnet. — Les  habitants  demandaient  l’affran- 
» hissoment  |ierpc!ucl  des  tailles.  On  ne  peut  le 
leur  donner  que  par  . prorogation  , et  cela  est 
II 


viiomandensis  locura  Icncns,  ad 

plus  prudent.  — Quant  aux  menues  imposi- 
tions , l'affaire  est  encore  en  suspens  près «h 
Gaillard,  général  pour  le  gouvernement  d’où- 
tre-Seine  et  Yonne.  — l-es  habitants  renou- 
vellent leur  supplique.  Depuis  six  ans  ils  out 
donné  au  rot  10.460  liv.  Ils  sc  ressentent 
toujours  de  Gochinart,  et  des  inondations. — 
Ils  ont  été  obligé*  «le  vendre  des  rentes  sur 
b communauté.  — Ils  ont  de  grandes  répa- 
rations k faire  ; et , eu  effet , sans  doute 
par  suite  de  mauvaise  construction,  peut-être 
de  vétusté  eu  certains  lieux,  kclia«jue  instant, 
il  n’est  question  que  de  murs,  de  portes,  de 
|K>nts  fondus  et  éboulés , connue  si  Cochi- 
nart  n 'avait  pas  fait  réparer  et  reconstruire 
les  murs  eu  grande  partie. — Ils  demandent 
l’exemption  des  menue»  imposition*  comme 
en  jouit  Paris;  car  elles  écartent  beaucoup 
de  marchands  «les  foires  et  des  marche».  — 
Us  voudraient  donc  tjuc  par  édit  royal  il  fut 
statué]*  que  doresnavanl  toutes  manières  de 
gens  puissent  vendre  dans  Hoios,  et  Ici  fau- 
bourgs, toutes  «lenrées  et  marchaiulises^iaut 
vivres  qu'autre  chose,  sans  estre  tenus  de 
payer  a u roi  ni  k ses  officiers  ou  fermier*  aucun 
droit  d’imposition  o«i  vingt  deniers,  excepte 
de  tout  ce  <]ui  se  vernira  en  gros,  consistant 
ci»  vin  , beste*  vive*,  cuirs  tannés , draperie, 
plomb,  étain  et  basteric  [de  cuisine?],  pelle- 
terie, cordonnerie,  merrink  ouvrer,  suif,  sain 
elbuile,  bois  k brusler,  fer,  acier,  estami- 
nés,  toiles,  poissons  de  mer,  laines.  * 

[ 7 mars.  Election.  Tous  les  officiers  sont 
continues.  M.  «Je  Tours,  abbe  comiucnda taire 
de  Saint-Remy,  dénudé  qu'on  achève  de 
paver  le  Üarbâtre.  — On  accorde  toujours 
maintenant {o  R*.  «le  don  au  lieutenant.  — On 
nomme  pour  ouïr  les  comptes,  trois  pour  les 
nobles , quatre  pour  l'échevinage,  deux  pour 
les  marchands. — Le  chapitre  conservera  deux 
auditeurs.  — Sans  préjudice  k la  ville  et  k ses 
droits,  y assisteront  Parchevéque  M.  de  Tour*, 
et  l'abbé  «le  Saint-Nicaise,  ou  ceux  qu’ils  vou- 
dront commettre.  — L’archevêque  commet 
pour  lui  le  vidante  du  chapitre. — J.  Chinoir 
«•tant  mort  , il  «agit  de  nommer  un  maitrr 
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dictant  viilara  remcosem  se  ti'ansporlaverat , ubi , absque  scitu  dicto- 
rum  liabitancium  latenter  et  secrele  ccrtos  testes,  ad  postam  dicti 


désœuvrés. — Deux  concurrentsont  plusieurs 
voix  qui  ne  sont  point  recueillies,  pourquoi 
il  n’y  est  pas  pourvu  autrement  — Peu  après 
le  conseil , le  lieutenant , en  présence  et  du 
consentement  de* deux  concurrents,  charge 
le  grc  Hier  de  s'informer  de  ceux  qui  ont  été 
au  conseil,  et  de  demander  à chacun  en  par- 
ticulier à qui  il  a donné  sa  voix.] 

fia  mars.  L'assemblée  se  tient  à l’éclievi- 
uage  pour  ordonner  gens  qui  doresenavant  as- 
sisteront au  conseil  ordinaire  de  la  ville  pour 
les  affaires  de  ladite  ville  , et  aussi  pour  si- 
gner les  mandements,  ordonnances  et  conclu* 
non*  du  conseil  de  ville.  On  proroge  le  con- 
seil de  l’an  dernier.  — Quant  au  maître  de* 
œuvres,  le  greffier  dit  que  le  dernier  conseil 
était  composé  de  cinquante-huit  personnes 
de  tous  états.  Que  deux  avaient  été  de  l'opi- 
nion de  ceux  de  l’égjise,  qui  avaient  donné 
leur  voix  h K.  G rossai  no.  Deux  autres  de 
l'opinion  de  messieurs,  deux  de  l’opinion  de  la 
plus  saine  partie , huit  n’avaient  pas  voté, 
un  avait  donné  sa  voix  et  a Grossaine  et  à 
J.  Lèsent  ensemble;  N.  Moët  avait  en  six 
voix,  G.  Moët  une  voix,  N.  Grossaine  vingt- 
une  voix,  J-  Lescot,  quinze  voix.— U lieute- 
nant consulte  le  conseil  actuel.  Les  uns  disent 
que  Grossaine  doit  demeurer,  attendu  qu’il 
a plus  de  voix  ; niais  la  plupart  veulent  qu’on 
procède  par  scrutin  à une  nouvelle  élection. 

— Le  lieutenant  prononce  que  Grossaine 
ayant  le  plus  de  voix  demeure  élu  , et  il 
reçoit  le  serment.] 

* l novembre  t.{g8.  Le  capitaine  exhibe  des 
lettres  du  roi,  qui  le  continuent  en  son  office. 

— Le  bail  de  la  maison  de  l'échevinage  finis- 
sant à Noël  prochain,  on  eu  Iran sportera  tout 
le  mobilier  dans  celle  que  la  ville  a acquise  au 
marché  aux  chevaux.  — Suivent  les  lettres 
du  roi,  qui  instituent  La  Pâmée  capitaine. 
Il  prêtera  serment  devant  le  chancelier,  et  le 
bailli  de  Vcrtnandois  — Les  gens  des  finances 
et  des  comptes  ne  feront  aucune  difficulté 
pour  les  gages  de  sa  place,  qui  lui  sont  déli- 
vrés par  le  roi.  ■ — Le*  maîtres  des  œuvres 
ont  8 I.  p.  de  gages;  ils  demandent  une  gra- 


tification pour  leur  surcroit  de  besogne.  On 
leur  accorde  6 I.] 

[4  janvier.  Le  conseil  *e  tient  à l’hôtel-de- 
villc,  au  marché  aux  chevaux.] 

[jo  janvier.  Lettres  du  roi  Louis  XII,  qui 
annoncent  la  rupture  du  mariage  qu’il  avait 
forcément  contracté  avec  Jeanue.  ] 

[ SO février.  Élection. — Charles  de  Yasse 
résigne  son  office,  parce  qu’il  va  demeurer 
hors  de  la  ville.  — Ou  élit  à sa  place  G.  Toi- 
gnel  pour  Lieuteuant  ; les  antres  officier»  sont 
continués.] 

[a5  juin  t4gg.  Assemblée  générale  aux  Cor- 
deliers; elle  est  remise  au  lendemaiu , à l’hô- 
tel-de-ville,  où  se  trouvent  cent  personnes.— 
Reddition  des  comptes.  Les  vicaires  de  mou- 
seigneur  nommeront  un  auditeur  ]*xir  mon- 
seigneur ; il  en  est  de  même  pour  le  chapitre, 
Saiul-Rcmi,  et  Saiut->'icaise.  Le  bailli  de 
Reims  est  nommé  pour  l’archevêque. — Les  au- 
tres hauts  justiciers  de  Reims,  le  capitaine  ou 
*on  lieutenant,  assisteront  à cette  reddition  de 
comptes , ainsi  que  deux  délégués  de*  nobles, 
deux  échevio»,  onze  délégués  des  marchands, 
et  le  substitut  du  procureur  du  roi  en  Yer- 
mandois.  — Les  comptes  seront  rendus  en 
riiôtel-de-ville  par-devant  Th.  de  Kezannes, 
lieutenant  du  bailli  de  Ycrmaudoi»,  et  com- 
missaire départi  par  les  lettres  qu'a  enipe- 
trées  le  receveur  pour  rendre  scs  comptes. 
— Ceux  dn  conseil  ordinaire  y assisteront 
aussi,  si  bon  leur  semble.  — Ou  établira  le 
grenier  à sel  dans  le  nouvel  hôtel-de-ville.  ] 
[ u septembre.  Lettre  du  roi  qui  annonce 
aux  Rémois  l’expedition  contre  le  Milanais.] 
( i5  septembre,  lettres  du  roi  à d’Orval, 
lui  annonçant  la  prise  d'Alexandrie,  et  lui  dé- 
taillant le*  opération*  du  siège.] 

[ iB  septembre.  Lettres  du  roi,  à la  ville 
de  Reims,  pour  aunouccr  la  réduction  du 
Milanais.  — 11  va  attaquer  Gènes.  ] 

sBcisrax  v. 

{l  i mars,  en  l’école  de  théologie,  [Wir  M*G. 
Toignel,  lieutenant;  le  chantre,  le  vidante, 
l'ccolâtrc  et  k chanoine  La  Mort,  l’un  de* 
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archiepiscopi  caplos , et  quampltirimum  suspectes  examinaverat  ; et 
nichilominus  ex  parte  Hictorum  kabitancium  eidem  locum  tenenti 


receveurs  des  denier*  commun*,  les  abbé*  de 
Sainl-Nioiiie  et  de  Saiot-Remi,  six  éebe- 
tins,  le  bailli  de  Reims  et  une  grande  quan- 
tité d’habitant*.  — Continuation  de  ton*  les 
officier*.  — Désormais  le*  des  œuvres  et 
■le  l'artillerie  ne  concluront  aucun  marché 
pour  la  ville,  sans  l’ordonnance  du  conseil, — 
Pour  le  conseil  ordinaire,  sont  nommés  et 
députes  les  deux  sénéchaux  pour  le  chapitre; 
Th.  de  Betannes,  J.Toignel,  M*  J.Cauchon, 
médecin,  pour  le*  nobles;  II.  Moët , J.  Gon- 
jon,  M'J.  Bourguet,  M*N.  Fréon,  R.  de 
Pari»,  N Noël  le  jeune,  C.  Dervillers  pour 
le*  marchands — Pour  signataires  de*  man- 
dements, P.  l-a  Dore,  écolâtre  pour  l’église, 
J.  Toignel  pour  les  nobles  ; pour  l'échevi- 
nage, leséchevins  nommeront  leur  délégué 
en  leur  buffet.  ] 

[ i5  avril  tSoo , en  la  maison  de  ville.  Point 
de  gens  d’église.  L'archevêque  cardinal , en 
traversant  U ville,  est  journellement  assailli 
d'one  foule  d’oisifs.  Il  prtqwgc  à la  ville  de 
s’employer  pour  élever  une  bonne  draperie 
ou  obtenir  une  université.  Le  conseil  opte 
pour  la  draperie,  et  nomme  une  commission 
pour  entendre  le  projet  de  U.  de  Paris, 
drapier.  Voici  b pièce  qui  lui  est  soumise  :] 

« Premier t,  semble  que  MM.  les  bail It  jus- 
ticiers , d’ung  commun  accord , puent  ordon- 
ner que  tontes  les  clojères  esquelles  ou  avoit 
coutume  d’est (apler?]  les  draps  soient  con- 
dempnées,  abbattues  et  deschirées,  et  qu’il 
soit  defièiidu,  sur  grans  peines  de  jamais 
plus  en  faire  ; 

« Item,  pourront  ordonner  que  doresna- 
vant  ne  se  vendent  k Reims  aucuns  drajic , 
de  quelque  lieu  qu’ils  soient  amenés,  qui  ne 
soient  mouillés  et  rctraicts  ; 

« Item , que,  en  quelque  drap  que  soit,  ne 
se  mole  bonne  ta  induré  avec  la  mauvaise, 
soit  en  gris,  rouges,  brolets,  noirs,  pers, 
ver* , sceodrés  ou  aullres  ; 

« Item , que  nuis  draps  n'y  soient  fais  qui 
ne  soient  de  travmc  et  d’estaiu,  et  ne  compte 
de  dix-huit  cens  au  moins  eu  bine,  sur  granf 
peine  ; 


« Item , que  s’anenns  veulent  faire  enver- 
sains,  de  quelque  couleur  que  ce  soit,  qui 
soient  de  m iiur  en  compte,  et  qu’on  ne  1rs 
puisse  vendre  plus  haut  que  vm  t.  p.  Tanlnr* 
de  Reins  ; 

* Item,  quêtons tixerans soient  eontrainet*- 
de  faire  leurs  bines  en  compte  sooffisant  et 
raisonnables , et  leur*  mestiers  i l’équipo- 
lent,  en  leur  drflendant  de  plus  ouvrer  qui 
soit  au  moins  aux  comptes  dessus  déclairé*; 

* /ftW,qoc  tous  georgets,  noirs  de  chau- 
dières et  petis  tamis  cendrés,  tamis  en  eseorce 
de  noix  de  galles,  soient  marqués  pour  les 
congnoistre,  et  qu’ils  ne  puissent  estre  glavés 
sur  peine  d’amende  ; 

* Item,  que  nuis  aignelins,  boures , or 
laynes  d’Autriche,  ou  d’Auvergne,  ne  soient 
employés  en  drapperie  ; 

« Item  , que  tous  draps  qui  seront  amenés 
de  dehors  pour  vendre  en  b ville  par  qui  que 
ce  soit,  habitant  ou  rstrangers,  soient  veux  et 
visités  avant  qu’on  les  puisse  vendre,  par  les 
maistres  qui  k ce  faire  seront  ordonnés,  les- 
quels, s’ils  les  treuvent  faulx  et  desloyaux, 
pourront  dcfFendre  de  les  vendre,  et  condem- 
ner  ceulx  en  qui  puissance  ils  seront  trouvés 
en  amende; 

ir  Item , que  qui  vouldra  faire  draps  en  corde 
descroisës,  au-dessus  de  vm  s.  p.  l’aulne,  soit 
contraint  de  1rs  faire  au  moins  de  m vi«  rn 
compte,  et  qu’ils  soient  marqués  et  visités 
comme  dessus  ; 

« Item , que  tous  draps  qui  seront  fais  j 
Reins,  dès  qui  seront  mis  jus  de  dessus  le  mes- 
tier  du  tixerant , soient  portés  en  l'rschevi- 
nage,  et  illecq  mis  et  estandus  sur  perches  à 
contre  jour,  et  visités  par  ceulx  qui  y seront 
commis  comme  dessus  est  dit , lesquels  , s'il* 
y treuvent  faulte , les  pourront  copper,  cl 
oster  une  lisière  tout  du  long,  et  condempm  i 
les  tixerans  en  l’amende  ; et  s’ils  sont  trouvés 
bons,  les  feront  marquer; 

« Item,  que  lesdicts  draps,  ainsi  visités,  et 
baillés  aux  foulons,  après  qu’ils  seront  foulés, 
soient  derechief  rapportés  en  l'eschevinaig.- 
et  visités  par  lesdits  commis,  et  s’ils  sont 
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exposilo,  quod  ipsi  de  premissis  sc  justiücare  presto  exlabunt,  quod 

ipsos  propler  hoc  audiret,  a premissisqae  cessaret,  aul  sa  Item  quod 


trouvé?  lions,  scelles  du  soel  qui  sera  à ce 
ordonné  ; 

« Item  f que  nuis  tainetnriers  de  la  ville  ne 
puissent  drapijpi',  ne  faire  drap  per,  aucuns 
draps  où  il  y ait  tainclure,  tuais  pourront 
faire  des  Manchets,  lesquels  seront  visites  et 
marqués  comme  dessus;  lesquels  Manchets, 
après  ce  qu'ils  auront  tainct,  et  pareillement 
tous  les  aultres  drapa  qu’ils  feindront,  seront 
visités  jiar  ung  ou  deux  qui , h ce  faire,  se- 
ront commis; 

« Item , que  tontes  personne*  quelconques 
rfui  se  vouldront  entremettre  du  fait  de  drap* 
perte,  et  drapper,  seront  tenu*  faire  serment 
solcmpncl  par-devant  le  juge  dont  il  sera  sub- 
ject,  de  faire  la  drapperie  au»  comptes,  et  les 
faire  marquer  comme  dessus; 

<*  Item s qu’il  soit  cstably  nng  homme  de 
bien  cougnoissant  en  drap,  par  les  liaulx  justi- 
ciers, | mur  congnoistre  et  décider  île*  amendes 
renatmic?  faultcsqui  seront  trouvés  à la  drap- 
erie , lesquelles  amendes  appartiendront  aux 
seigneurs  de  qui  seront  suhjecls  les  dehn- 
quaus , sur  chacune  desquelles  amendes  le 
juge  prendra  v s.  t.  pour  tous  gaiges; 

Item,  aura  aussi  ung  antre  homme  de 
bien,  cougnoissant  eu  taiucturr,  pour  décider 
des  amendes  venant  de  la  tainclure  , tant  de 
la  grande  comme  de  la  petite; 

« Item , que  on  mette  en  l’ostd  de  l’esche- 
vinaige  des  scanlx,  tels  qu'ils  seront  advisés 
pour  «crier  lesdis  draps , quant  ils  sc  rappor- 
teront des  foutou*  ; c’est  assavoir,  pour  sériel- 
les drapa  qui  seront  de  trayran  et  d 'estai  n , 
un  sccl  de  plom  portant  de  l’un  des  costes  les 
armes  du  roy,  et  de  l'autre  celles  de  la  ville  ; 
ung  aultre  petit  pour  socler  les  enversains, 
portant  de  chacun  costé  ung  touret  en  signi- 
fiance que  lesdi*  draps  sont  enversains,  afin 
que  tontes  personnes  les  puissent  congnoistre, 
et  ung  aultre  sccl  pour  seeler  les  draps  fais  k 
coi  de  des  croisées , portant  de  l'un  g costé  les 
armes  de  la  ville , et  de  l’aultre  le  touret  ; 

« Item , que  pour  marquer  et  visiter  lesdis 
draps,  on  prendra  xu  d.  p.  de  chacun  drap, 
et  pareillement  pour  le  demi-drap,  à l’équi- 


polent  ; c’est  assavoir  U d.  p.  au  profit  des 
habitant,  et  x d.  p.  au  profit  de  ceulx  qui 
visiteront  et  scelleront  ; 

« Item,  qu’ily  ait  deux  jours  préfix  chacune 
semaine  [iour  visiter  et  sérier  lesdis  draps  ; 

•r  Item , que  on  ordonne  en  erste  ville  un 
lieu  convenable  , otiquel  tous  marchaos  fo- 
rains pourront  eslapler  et  vendre  leur*  draps, 
après  ce  qu’ils  auront  estes  visités,  et  non 
ailleurs,  sous  peine  d’amende,  pour  ce  que 
eh  hulicte  ville  n’y  a point  de  balles  comme 
en  plusieurs  aultres  lionnes  villes  ; 

« Item,  que  les  liaulx  justiciers  faccnt  par 
les  villages  de  ('environ  de  Heins  à eulx  su- 
gects,  abhastre  lesdictcs  doyère»,  et  faire  la 
drapperie  telle  que  dessus  ; 

« Item,  seroit  Ixm  d’ad viser  quel  détail 
sera  tenu  bailler  le  marchant  vendeur  sur 
chacnn  drap,  afin  que  la  lov  fut  égale,  et  que 
lé  courtier  soit  tenu  délivrer  ledit  détail  au- 
tant il  l’un  comme  à l’aultre,  et  de  ce  faire 
fera  le  serment. 

n Item.  Pourront  les  maistres  de  la  drap- 
peine,  du  consentement  des  haulx  justiciers 
visiter,  si  bon  leur  semble,  les  draps  de  tous 
les  hahitanx  en  leurs  maisons , et  dehors  ; et 
se  faultc  ils  y t retirent,  en  feront  leur  rapport 
audit  juge,  qui  les  eondempnera  en  l'amende 
qui  appartiendra  au  seigneur  de  qui  sera 
subject  celui  en  puissance  de  qni  aura  este 
trouvé  le  drap  ; 

« Item.  Eu  faisant  le*  choses  sundicte* 
seront  contrains  tous  ceulx  qui  voudront 
vendre  draps  en  detail  en  la  ville,  faire 
drap|>er  en  diligence  en  leurs  maisons , et 
ailleurs,  parce  qu’il»  ne  trouveront  nuis  draps 
fais  comme  dessus  est  dict;  et  viendront  plu# 
volentiers  les  drappier*  forains  des  environs 
acheter  lesdis  draps,  qu’ils  sauront  estre 
lions  et  loyaulx,  et  marqués  comme  dict  est  ; 

« Item.  Et  pour  plus  facilement  mettre  sus 
et  entretenir  ladicle drapperie,  fault,  sc  pos- 
sible est,  obtenir  du  roy  aflranchiasemeot  de 
l’imposition  des  draps  qni  ac  feront  en  la 
ville,  et  marques  à la  marque  d’icelle.  » 

[iw  janvier,  au  chapitre,  par  Phil.  de 
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ipse  pro  parte  dictorum  hahiunciiim  similiter  se  informaret,  requi- 
rendo,  idem  locum  tenens  quod  ipse  iilterius  procèdent,  absqne  dictos 


Rezaime*  lieutenant  de  M.  le  bailli  de  Ver- 
mandnis,  et  depuis  est  aurivd  G.  Toignel, 
lieutenant  du  capitaine. — lettre*  du  roi  pour 
recommander  de  bien  traiter  le*  ambassa- 
deurs de  l’Empire  qui  repassent  par  Reims, 
de  leur  donner  bon  vin  de  poinçon  , de  la 
chair,  et  autres  cordiales  viande*,  et  de  l'hy- 
pocras.  ^ 

[3  mars , école  de  théologie.  Ton*  le* 
officier*  *onl  continué*.  — 400  liv.  par.  aux 
greffier*  de»  chaussées,  à charge  de  les  em- 
ployer par  l’avis  du  conseil  de  ville.  — Audi- 
teurs pour  ouïr  le*  compte*  dan*  la  maison' 
de  ville.— Permis  au  procureur  qui  est  sur- 
chargé de  besogne,  de  prendre  uu  substitut 
qu’il  présentera  an  conseil , et  qu’il  payera 
sur  ses  gages.  | 

[9  mars  .totr(»5oi),  an  chapitre.  Trois  cha- 
noines, Saint-Remi , Saint-Nicaise  , Saint- 
Pierre-anx-Nonnains , six  échevioi  ; cent 
personnes.—  I art  Ire*  du  roi  qui  nomme  capi- 
taine de  Reims  Ph.  de  Courcelles,  sieur  de 
Saint-Thiébant  et  de IVantouillet,  lieutenant 
de  Dorval , gouverneur  de  Champagne,  en 
rem  placement  de  L»  Ramée  qui  vient  de 
mourir.  — Ordre  du  gouverneur  de  Cham- 
pagne de  prendre  de  Courcelles  le  serment 
accoutumé,  et  de  l'instituer  en  cet  office, 
d’en  ôter  tont  détenteur  illicite  qui  n'aurait 
pas  lettres  royaux.  Le  receveur  ordinaire  du 
roi  à Reims  payera  les  gages  du  capitaine,  et 
les  gens  de*  comptes  les  lui  alloueront. 

( •ih  juillet  i5o©  ) — Suit  unp  procuration  de 
Courcelles,  qui  charge  P.  de  Vertu , écuyer, 
sieur  de  Longcville,  d’aller  prendre  posses- 
sion pour  lui  de  l’office  de  capitaine',  cl  lui 
donne  pouvoir  de  constituer  à Reims  une 
personne  idoine,  pour  icelui  office  de  capi- 
taine régir  et  gouverner  bien  et  duement, 
et  généralement  faire  tout  autel  et  autant 
que  ledit  constituant  ferait  sien  personne  y 
était.  ( 1 4 octobre  i5oo.) — Enfin  lettres  du 
capitaine  qui  s’excuse  de  ne  pouvoir  aller 
loi-même  à Reims,  à cause  de  ses  fonction* 
de  lieutenant  du  gouverneur.  — Le*  habi- 
tants demandent  acte  du  serment  prêté  par 


leur  nouveau  capitaine,  entre  le*  mains  du 
gouverneur.  ] 

[ 3o  juillet  »5ot.  Lettres  royaux  impétrees 
par  J . Cocquilbrt,  receveur  pour  la  reddition 
de  «escomptes.]  — Loy*....  an  bailly  de  Ver 
mandois  ou  *u>n  lieutenant  à Reins,  salut. 

Humble  supplication  de  nostre J.  Coc- 

quillart , avons  recrue,  contenant  qu’il  a este 
esleii  et  commis  de  par  nos  chier*  et  hieu- 
•més  le*  gens  d’église,  eschevins rece- 

veur des  deniers  communs,  qu’il  a bien  et 
duement  excercé  l’espace  d’un  g anrntier,  et 
•'i  est  bien  et  honnestement  gouverné , et  en 
rendroit  voulontiers  son  compte  i eeulx  à 
qui  il  appartient,  mais  il  doubtc  que  le*  ha- 
bitons ou  aucuns  d’eulx  feissent  difficulté  de 
assister  a la  reddition  et  audicion  d’icelluy, 
s'il  n’avoit  «ur  ce  nos  lettres  de  provision  de 
justice,  humblement  requérant  icelle*;  pour- 
quoi- nous,  ce  considéré,  vous  mandons,  et 
pour  ce  que  par  nos  lettres  de*  octrois  par 
nous  fais  ausdits  hahitans  drsdits  deniers 

commun*. est  expressément  dit  que  les 

comptes  desdits  deniers  se  remirent  par- 
devant  nos  officier* , et  que  vous  estes  juge 
ordinaire,  commettons,  que  appelé  nostre 
procureur  audit  baillage  , ou  son  substitut  a 
Reins,  nostre  capitaine  illecques  on  son 
lieutenant,  et  desdit*  habitaus  en  nombre 
compétent,  et  autres  qui  pour  ce  seront  à 
appeler,  vous  procédés  à l’audicion  , examen 
et  clostnre  du  compte  d'icdltii  suppliant 
ainsi  que  verre*  estre  à faire  pour  raison  , et 
sur  ce  faictcs  bailler  audit  snppliant  par 
celluv  ou  ceulx  qu’il  appartiendra,  tels  quic 
tance*  et  acquict9  que  verra  art  cas  apparte- 
nir, et  à ce  faire  çt  sonfTrir  contraignez  ou 
faicles  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce 
seront  ii  contraindre....,  en  faisant  en  cas  de 
débas,  aux  parties oves,  lion  et  hrief  droit, 

car  ainsi  nous  plaîst Lvon.vi  juillet  m v«  i 

— Par  le  roy  à la  i*elacion  du  conseil. 

[3  janvier.  Un  chanoine  étant  nommé  par  le 
clergé  & la  charge  de  juge  et  commissaire  des 
aides,  prête  serment  devant  le  lieutenant.  ] 

[Il  y a ici  lacune  de  deux  ans,  t5oaet  s So5.  | 
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habitantes  audire , îieque  pro  parte  eorumdem  se  informare  volendo , 

dixerat  et  responderat , a quo  idcirco  dicto  habitantes  appellavei*aut , 


(28  février  i5o3  (v.  s.).  Les  officiers  sont 
continués.  Il  y a toujours  trois  maîtres  des 
«euvres.  — Pour  le  conseil  ordinaire  sont 
nommés  les  deux  sénéchaux  M*  J.  Bourguet, 
hailli  de  Reims,  J.  Cauclion  l'aîné,  bailli  «le 
Saint -Reiui , M*  R.  Cauchon,  M*J.  Cauchou, 
médecin,  B.  Moét,  J.  Noël,  P.  Vaurouart, 
R.  de  Paris,  N.  Grossaine,  J.  Coitlier,  C. 
Dervillrrs,  J.  Moét,  U.  Noël,  M*  N.  Frison 
ou  le*  huit  d'entre  eux.] 

[24  m(JI  1S04.  Les  arbalétriers  du  jeu 
Sainte-Barbe  demandent  à faire  deux  bandes 
outre  celles  qui  existent  déjà , à cause  «le  l’af- 
lluenee  des  joueurs.  On  le  leur  refuse.  Si 
lion  leurBerable,  ils  peuvent  aller  jouer  au 
grand  jardin  des  arbalétriers,  à la  Couture.— 
A U Saint-Jean  prochaine,  pour  tout  délai , 
on  doit  porter  à la  chambre  des  comptes  à 
Paris  , six  des  comptes  rendus  des  deniers 
communs  de  la  ville,  pour  que  MM.  de  la 
chambre  puissent  les  examiner,  ou  si  on  y 
manque,  le  grenetier  ne  donnera  plus  l'ar- 
gent que  1a  ville  tire  du  profit  sur  le  sel-  — 
Mais  MM.  de  l'église  sc  refusent  à voir  les 
compte*,  jusqu’à  ce  que  leur  salaire  soit  fixé. 
— On  en  traitera  quand  ils  seront  là,  mais 
il  faut  sc  hâter  de  voir  les  comptes.  ] 

[3i  juillet.  Un  représentant  de  Saint-De- 
nis sc  trouve  présent.  ] 

[i5arx</.  On  reçoit  les  lettres  suivantes 
qui  sont  datées  du  9 août.]  — * Messieurs 
les  gens  d’église , esclievins , je  me  recom- 

mande bien  à vous.  M.  le  procureur,  portear 
de  cestc,  est  venu  devers  moy  de  par  vous, 
pour  me  advertir  du  trespas  de  leu  M.  de 
Courmas  (G.  Toignel),  mon  lieutenant  à 
qui  Dieu  pardoint , dont  bien  fort  me  des- 
plaist,  et  vonldrois  qu'il  fust  autrement.  Je  y 
a y fait  perte  graixlc,  et  la  ville  aussi.  Le  pro- 
cnrenr  m’a  parlé  pour  pourveoir  à ladicte 
office,  et  qu’avez  accoustumé  d'y  pourveoir  et 
mettre  lieutenant.  Je  ne  suis  point  bien 
advertidecela,  ceqoe  vueil  bien  estre,  avant 
que  y donner  provision,  et  si  mesdis  sieurs 
de  la  ville  ont  cwle  prééminance  et  ce  droit , 
je  ne  vueil  point  estre  cause  de  leur  oster 


Je  vous  prie  en  attendant  que  je  soye  in- 
formé dudit  droit,  à ladicte  office  de  lieute- 
nant veuillez  pourveoir  d'homme  suffisant 
qui  puisse  bien  exccrcer  lcd  i et  office  pendant 
le  temps  j et  si  je  te  trouve  tel,  et  eusse  la 
puissance  de  le  désappointer,  je  ne  le  feray 
point,  car  quant  par  moy  il  y deveroit  estre 
mis,  sy  ne  le  vouldroi»-je  faire  sinon  par  le 
conseil  d'entre  vous,  messieurs.  En  brief 
jour  aurez  de  mes  nouvelles,  touchant  ccdit 
a (Faire,  et  autres.  J’espère  estre,  M.  le  gou- 
verneur, en  bref  tem|»$  par  delà,  et  moy  avec 

lui  pour  laccompaiguer Je  entens  que 

celluy  que  aurez  nomme  lieutenaut  jusque* 
à ma  venue,  aura  toute  puissance  de  faire 
toutes  assemblées,  et  autel  que  se  moi-meinic 
cslois  cxcerceant  ledit  office  en  personne,  et 
prie  à M.  le  lieutenant  de  Vcrmandois , Ph. 
d;?  Bezanne»,  qu'il  veuille  prendre  de  Juy  le 

serment  en  tel  cas  accoustnmé » — [Sur 

cette  lettre  on  conclut  que  le  16  on  fera  as- 
semblée générale,  pour  pourvoir  à 1 élection 
d'un  nouveau  lieutenant , en  laquelle  assem- 
blée seront  MM.  de  l'église.] 

[ i5  omit , au  chapitre,  par  P.  de  Roxanne*. 
Le  sénéchal  et  un  chanoine.  Le  bailli  de 
Reims.  Soixante  habitants.]  — «Sur  ce  que 
par  le  procureur  a esté  dit,  que  par  l'advis 
«l'aucnns  habitans  de  cette  ville , il  s’estoit 
transporté  par  devers  M**  le  cardinal , ad  fui 
de  luy  signifier  et  faire  assavoir  que  demain 
se  devoit  faire  une  assemblée  générale  eu 
l'hostel  de  la  ville,  pour  eslire  ung  lieute- 
nant en  l’absencedcfeu  M* G.  Toignel,  et  aussi 
pour  antres  affaires  d'icelle  ville,  ce  qn'il 
avoit  fait  aujourd’huy  ; en  qnoy  faisant  ledit 
sieur  s’estoit  couroussé,  et  fait  deffense  au 
procureur  à peine  de  cent  marcs  d’or  à appli  - 
quer  à U réparation  de  la  ville,  que  nul  îles 
habitans  ne  se  assemblassent;  à quoy  ledit 
procureur  luy  avoit  respondu,  que  les  assem- 
blées de  la  ville  ne  se  fairoient  pas  de  par  lui, 
mais  de  par  le  cappitalneon  son  lieutenant, 
ou  M.  le  bailli  de  Vermaodoi»,  ou  son  lieute- 
nant en  leur  absence,  et  que  ainsi  eu  a voit  esté 
fait  de  toute  ancienneté,  et  en  avoient  joy 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
et  liujiismodi  appellacionem  iu  jiicla  curia  n ostra  débité  relevaveraut  ; 
qua  appellacione  non  obstante,  et  contra  eam  aclemptando,  predic- 


les  habitios,  lui  suppliant  humblement 
qu’il  voulsist  délaisser  lesdis  habitons  joyr 
et  user  «le»  droits  dessus  dits , qui  dcsiroient 
capter  sa  bégnivolcncc,  sans  avoir  rigeur  à 
l’encontre  de  luy  ; lequel  sieur  persista  lous- 
iour*  auadictcs  deff'cnttcs,  et  à injures  contre 
le  procureur,  en  le  renibrouant  et  appelant 
coquart;  lequel  procureur  véant  qu’il  per- 
sistait es  dictes  deffenses,  dit  qu’il  s'opposait 
à icelles,  par  qnoy  ledit  sieur  avoit  assigné 
jour  au  procureur  au  lendemain,  heure  de 
bail  heures,  au  moyen  dequoy  icclluy  pro- 
cureur avoit  fait  (ère  ceste  présente  assem- 
blée, uolifioit  ces  choses,  afin  que  par  Mes- 
sieurs feusl  conclud  et  délibéré  oequi  estoit 
à faire,  et  comment  il  avoit  à se  gouverner 
le  lendemain  sur  ladicteop(>osition.  — Con- 
clud a esté  que  demain  heure  de  cinq  heures 
du  matin,  nous,  IV  de  Hezannes,  lieutenant, 
MM.  les  baillis  de  Reins,  J.  Fillette,  R. 
Cauclion,  J.  Frison,  J.  Cocquillart,  R.  de 
Paris,  les  proenreurs  de  chapitre,  de  l’esche- 
vinaige,  et  le  procureur  de  la  ville,  yrout  par 
devers  M.  le  cardinal,  lui  mnonstrer  que  do 
toute  ancienneté  les  habitons  de  la  ville  se 
assemhloient  pour  leurs  affaires  communes, 
par  l'ordonnance  ou  congié  du  capitaine  nu 
son  lieutenant,  et  rn  leur  absence  de  M.  le 
bailli  de  Ycrmandois  ou  sou  lieutenant  à 
Reins,  qu’ils  eu  a voient  ainsi  juy,  et  usé  de  tout 
temps  et  ancienneté  ; que  ausdits  conseils,  de 
l’auctorité  que  dessus,  y assistaient  se  bon 
leur  semhloit,MM.  les  archcvesqucsde  Reins, 
et  s’i  estaient  trouvés  plusieurs  scs  prédéces- 
seurs, luy  suppliant  très  humblement  qu’il 
se  vueillc  depporter  desdictes  defienses,  et 
laisser  joyr  les  habitans  de  leur  droit,  et 
qu’ils  demeurent  tûusiours  en  sa  bonne 
grâce;  et  où  ledict  seigneur  ne  se  vouldra 
depporter,  que  le  procureur  de  la  ville  se 
doit  porter  pour  opposant,  et  néaufhioins 
procéder  k tenir  le  conseil  général,  et  à eslire 
ung  lieutenant,  ou  commis  du  cappitaiue,  jus- 
qnes  au  joui  de  la  rénovation  des  officiers.* 
[16  août,  auditoire  de  la  Pierre  an  Change. 
P.  de  Bezaunes.  Trente  habitants,  et  le  pro- 


cureur. — L'archevêque  a refusé  de  lever  la 
défense.  Le  procureur  s’est  opposé.  Un  con- 
clut que  le  procureur  ira  vers  l’archevêque, 
pour  savoir  quelle  demande  il  doit  faire  contre 
lui.  — I je  procureur  prendra  délai,  pour 
rapporter  «a  répouse  au  conseil-  ] 

[16  août  t eu  riiùtcl-de- ville,  par  P.  de 
Hezannes,  lieutenant  de  M.  le  bailli  de  Ver- 
mandois,  président  au  conseil  pour  la  mort  du 
lieutenant,  un  sénéchal,  le  grand  prieur  et 
l'anitumier  de  Saint-Remi , le  trésorier  et  le 
sous-prirur  de  Saint-Nicaise,  le  curé  et  un 
religieux  de  Saint- Denis,  six  echevins  , un 
grand  nombre  d’habitants.—  Le  procureur 
lit  les  lettres  du  capitaine  en  date  du  9 août. 

— Il  lit  ensuite  celles  du  roi  : ] «Cliiers  et 
bicn-amés,  nous  avons  esté  advertis  que 

l'office  de  lieutenaut  du  cappitaiue lequel 

ou  dit  estre  vacant , se  fait  jvir  eslection 
de  vous , et  pour  ce  que  à icelluy  est  requis 
pourveoir  d’un  personnage  seur  et  féable, 
comme  savez  et  que  on  dit  nostre  chier  et 
hien-amé  J.  Fillette,  qui  est  natif  et. citoyen 
de  ladictc  ville,  estre  homme  de  bien,  seur  et 
féable A ceste  cause,  aussy  eu  faveur  d’au- 

cuns nos  serviteurs  qui  pour  luy  nous  ont 
supplié  et  requis,  nous  vous  prions  bien 
affectueusement,  que  se  le  dit  M*  J.  Fillette 
est  de  la  condition  dessus  dicte,  qne  en  fai- 
sant vostre  eslection  vous  le  veuillez  avoir 
pour  amour  de  nous,  singulièrement  recom- 
mandé, et  en  ce  le  préférer  devant  tout  autre. 
Et  en  ce  faisant,  vous  nous  ferez  très  grant  et 
tris  agréable  plaisir,  dont  aurons  les  affaires 
de  la  ville  eu  très  singulière  rccommandacion . 

— ix  août.*  — [ La  plupart  de  ceux  qui  as- 
sistent à ce  conseil,  concluent  à la  nomination 
de  J.  Fillette,  écuyer,  et  il  est  commis  par  les 
assistants  k exercer  l’office  de  lieutenant,  jus- 
qu’à la  rénovation  des  officiers.  Fillette  fait 
serment  entre  les  mains  de  P. de  Bezannes.| 

« Le  mardi  xx  aoust,  M*  J.  Fillette,  es 
cuyer,  lieutenant....,  dixt  à mov  J.  Pussot, 
greffier  du  conseil , qu’il  le  convenoit  alrr 
hors  de  Reins  pour  aulcuns  ses  affaires , et 
que  ponr  et  durant  le  temps  qu’il  seroit 
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lus  Petrus  Musarl,  prepositus  de  Fisnies,  pretextu  cerlarum  lictera- 

rum  a nobis  per  dictum  arehiepiscopum  oblenlarura , pmiictas  infor- 


hors , il  avoit  commis  et  eoromettoit  en  son 
lien , poor  excercer  ledit  office  de  lieutenant 
de  capitaine,  Th.  Jacquemin,  liourgois  de 
Reins,  lequel  eu  prinst  la  charge  et  promeut 

le  faire.  » 

[ 3o  août.  Au  chapitre,  par  J.  Fillette. 
Tons  les  gens  d'église,  les  écherins,  une 
quarantaine  d’habitants.  — Le  procureur  ex- 
)*»se  que  la  ville  est  douée  de  beaux  droits, 
même  de  celui  de  garder  ses  clefs  et  ses 
portes*  qu'elle  a obtenu  arrêt  sur  ce  contre 
un  archevèqnc;  que  cependant  le  cardinal 
envoie  chaque  jour  aux  portes  de  la  ville 
voir  quelle  garde  on  y fait,  afin,  dit-on , de 
vouloir  s'attribuer  la  charge  de  commettre  à 
la  garde  de  la  ville  — Le  procureur  a aussi 
été  averti  que  l’archevêque  a reçu  des  lettres 
du  roi,  pour  instituer  comme  lieutenant 
J.  de  Myremoiit,  seigneur  de  Gueux.  — 
Avant  de  rien  entreprendre  sur  ces  matières, 
on  ira  vers  le  cardinal,  on  lui  remontrera  les 
droits  de  la  ville,  l'extrait  de  Parent  qui  at- 
tribue aux  habitants  la  garde  des  portes, 
murs,  ponts-levis,  fortifications,  harriéres, 
prosnes....,  on  prendra  instrument  d’un  no- 
taire royal  de  Ces  remontrances,  et  de  la 
réponse  que  fera  l'archevêque,  et  tout  sera 
rapporté  au  conseil.  — C’est  le  trésorier  de 
Notre-Dame  qui  est  chargé  de  faire  les  re- 
montrances. ] 

I 9 septembre.  Par  Fillette,  à l’hotel- 
de- ville.  Tous  les  gros  d'église,  deux  échc- 
vins,  dix-huit  habitants.  — la?  cardinal  a 
depuis  peu  montre  des  lettres  du  roi  qui , à 
sa  demande,  a commis  pour  lieutenant  J.  de 
Myreiuont,  et  qui  ordonne  de  lui  donner  les 
clefs  de  la  ville.  — Ixï  trésorier  de  Notre- 
Dame,  le  grand  prieur  de  Saint-Remi , le 
lieutenant,  le  procureur,  et  deux  échevin*, 
iront  montrer  à l’archevêque  l’arrêt  dont  il 
a été  question,  et  rapporteront  sa  réponse 
au  conseil.  — Ensuite  ils  demanderont  à Par* 
cbevêque  son  avis,  pour  savoir  comment  on 
ponrrait  obtenir  du  roi  permission  de  don- 
ner cours  dans  la  ville  à tonte  monnaie  étran- 
gère,] 


[Il  n’y  a rien  d'intéressant  dans  les  con- 
clusions, de  février  î5o4  (v.  s.},  à mars  { i5o5 
v.  *.)]  Election.  Tous  les  officiers  sont  conti- 
nués. 

( 4 m/irs  »5o5.(v.  s.) -Le  procureur  dit  que, 
pour  la  prorogation  obtenue  de  MM.  des 
comptes,  par  laquelle  ils  ont  dit  qu’on  uc  leur 
donnera  que  le  seul  compte  du  sel , et  qu’ils 
n’en  veulent  nul  autre,  il  a été  oblige  de 
promettre  plusieurs  frommages,  qu'il  faut 
envoyer  à Paria.  — Le  procureur  et  le  rece- 
veur sont  chargés  de  les  acheter.  — Ün  don- 
nera 4oo  I.  p.  aux  éclievins  pour  1rs  chaus- 
sées. Ils  en  rendront  compte  à la  ville.  Une 
partie  de  cette  somme  sera  employée  à refaire 
le  pavé  du  cloître  du  chapitre , sans  préjudice 
à l’échevinage,  qni  n’est  tenu  de  réparer  le 
cloître,  comme  a dit  J.  Posant,  son  procureur.] 
[a  avril.  Par  mandement  de  J.  Fillette 
en  personne,  et  du  consentement  du  procu- 
reur. — A M*  J.  Dudéré,  procureur  en  la 
chambre  des  comptes,  a etc  envoyé  4 I.  " s. 
4 d.  p.,  pour  le  rembourser  de  ce  que  lui,  et 
antres,  ont  frayé  pour  les  habitants,  et  aussi 
de  son  salaire  d’avoir  procure  envers  MM . des 
comptes,  et  obtenu  commission,  par  laquelle 
est  dit  que  dorénavant  l’on  n’rnverru  à la 
chambre  que  la  recette  et  mise  des  demcn> 
octroyés  par  le  roi,  et  que  Pou  distraira  de* 
comptes  rendus  par  le  receveur,  les  autres 
deniers  communs  des  habitants,  et  obtenu 
terme  pour  ce  faire.] 

[ay  avril  i5o6.  École  de  théologie-  Tous 
le*  gens  d'église.  — D’Orval  écrit  aux  habi- 
tant» que  Paris  et  d’autres  bonnes  villes,  en 
voient  des  depnles  4 Tours  pour  requérir, 
consentir,  et  accorder  an  roi  certaine*  choses. 
Il  conseille  à Reims  d’envoyer  un  ou  dpnx 
délégués,  pour  se  joindre  à ceux  des  bonnes 
villes.— On  envoie  le  lieutenant,  et  R.  Cau- 
chon,  et  on  fait  une  assemblée  générale  pour 
leur  donner  une  procuration.] 

[8  juin.  Aux  Cordeliers.  — Le*  deux  dé- 
putés sont  de  retour.  Il»  étaient  convoque* 
pour  exprimer  an  roi  le  dé*ié  qo’é|»ron v aient 
les  lionnes  villes,  de  voir  Punion  de  Claude  de 
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madones  contra  flictos  habitantes  [ voluit  sccumlom?]  jura  nostra  pcr- 
ficere,  et  (|mi<l  [.tic,  pro?J  parte  dictomm  habitancium  nultam  infor- 


France,  avec  le  «lue  de  Valois.  Les  fui  mailles 
•ont  faites,  et  Ions  les  barons,  princes,  et 
députés  des  lu. mu  s villes,  ont  juré  tenir  la 
main  à raccomjdh'emrat  du  mariage.  Ils  en 
ont  donné  serment,  promesse  et  scellé;  le 
tout  doit  être  ratifié  par  les  habitants,  dont 
les  lettres  doivent  parvenir  au  roi  avant  drus 
mois.  — I. 'assemblée  ratOie.  — N oie»  le  teste 
iln  serment  : ] 

« IVous,  J.  Fillette  rt  Il  .(lautlion,  commis 
et  députes  de  la  l>onne  ville  et  cite  de  Hein», 
jurons  et  promettons , sur  les  |k  rils  et  «bmp- 
nacions  de  nos  imrs,  et  les  saine  U*»  Kvan- 
giles  de  Dieu,  pour  ce  par  nous  corfwnellr- 
ment  lonchérs , que  nous  et  reuU  de  ladirtc 
lionne  ville  et  cite,  ansquclz  nous  prome- 
tons  faire  ra liftier  le  contenu  en  ces  pré- 
sentés , et  eu  bailler  sur  ce  leurs  lettre»  au 
rov  novice  souverain  seigneur  dedans  la  frste 
de  la  Magdebiii”  prochainement  venant , fe- 
rons et  procureront  par  effect , de  tous  nos 
(KHioir»,  que  le  mariage  de  tréi-baulteet  trèt- 
oxcellente  princesse  M*  Claude  de  France , et 
de  très-hanlt  et  très  poissant  prince  M.  le  I). 
de  Valois,  lequel  il  a pieu  au  rov,  & b suppli- 
cation et  requerte  de  ladicle  ville,  et  des 
aultrrs  et  principales  du  roiaulme,  par  l’ad- 
vis  de»  prince  et  seigneurs  du  rov  anime, 
présentement  conclure,  et  accorder,  et  faire, 
soit  entièrement  entretenu,  accomply  et  con- 
Mtinmc,  incontinent  qu'ils  seront  parvenus  à 
Péage  pour  icclluy  consommer,  et  que  se  k* 
rov,  que  Dieu  ne  vueillc,  va  de  vie  k tres- 
fiassement  sans  décaisser  enfant  masle,  nous 
tiendrons  et  rcppnteroni  M.  de  Valois  pour 
nnrtre  rov  et  souverain  seigneur,  et  comme 
tel  luy  obevrona.  Tesmoiugs  nos  seing» 
manuels  cy  my».  m mai  * v»  fi.  a 
[17  août,  au  Change.  Point  «le  gens  d’e- 
glite.  — La  tour  coustruitr  par  J,  ('olhert  et 
ses  consorts,  maçons,  derrière  les  Au  gus- 
tins,  tombe  déjà  en  ruine.  Ils  sont  assigné» 
«levant  le  lieutenant , mais  ils  dindioeut  sa 
juridiction.  Le  bailli  de  l'archevêché  re- 
vendique ce  procès.  — On  ne  prend  pas  de 
conclusions,  parce  qneles  opinions  sont  di- 


visées. — Dans  uti  second  conseil  tenu  au 
Change,  où  sont  tous  1rs  ecclesiastiques , il 
est  conclu  unanimement , excepté  par  J 
Bourgm  t,  bailli  «le  lleiius,  «juc  l«*  prororeur 
«le  la  ville  continue  si1»  poursuites  par-devant 
le  lieutenant,  cl  que  s’il  en  advient  procès,  ou 
le  soutiendra.— Tous  les  maçons  renoncent 
à leur  appel , excepté  J.  OilluTt.  Le  procu- 
reur de  l'archevêché  se  jmrle  av«*c  Collait 
apptlani  de  la  sentence  du  lif-ulrnnnt,  et 
l’a  liai  it*  est  port»»*  à lama  f#  janvier).  J 
f & octobre  i5<»7.  Un  pay<>  certain*  parti  i-u- 
li«  i-s  qui  ont  prêté  leurs  chevaux  pour  les 
porte».]— LrcoDlreroUcurdi'spost«*sacliarg<' 
que  l'en  ait  un  homme  en  c«*!.l<?  ville,  prest 
pour  courir  la  poste  de  Heins  au  Cliastelier 
et  à Ygny.  jusque»  à ce  que  au  lire  nouvelle 
soit  venue,  — [la.*  procureur  demande  qu’ou 
ouvre  les  portes  pour  laisæi* passer  le*  postes 
«h*  jour  cl  de  nuit;  on  ne  comfud  pas.  J 
( u4  février  t5«>j  (v.  s.),  en  l'école  de  théo- 
logie. Klectiou.  Tous  les  ntliriei  s sont  conti- 
nues. Pour  le  cons  il  ordinaire,  on  uouinn- 
seize  élus,  outre  les  deux  sénéchaux.  Douze 
d'entre  eux  pourront  besongmr  seul».— Pour 
ouïr,  les  comptes  de  b ville,  et  assister  à leur 
reddition,  on  commet  les  viciitrs  de  l'arche- 
vêque ou  l’un  deux , les  deux  séniNthaux  pour 
le  chapitre,  le  lieutenant  du  «'apitaine;  vP 
Bonrguet,  bailli  de  H<  iras,  pourSaint-iNicaisc; 
P.  Boulet , procureur  de  Saint-Ilcmi  [et  de 
b ville]  ; les  autres  justiciers;  «leux  auditeurs 
pour  les  nobles,  «ptalre  ]tf>ur  le»  cchcvms, 
huit  dont  quatre  suffiront  pour  les  marchands 
et  autres  assistants  du  couseil.  — Lettres  du 
roi  du  74  mai  i5o6, en  faveur  de»  arbalétriers. 
Les  lieux  «*t  buttes  où  ils  s'exercent,  même  au 
grand  jardin  de  b Couronne,  sont  en  si  mau- 
vais «*tat,  que  le  jeu  en  est  presque  aban- 
donné. Mais  comme  la  ville  est  frontière,  il 
est  nécessaire  qu’elle  soit  pourvue  d'archers 
habiles.  Le  roy  prie  la  ville  d'allouer  au  roi 
des  arbalétriers,  ou  à leur  procureur,  ao  1.  I. 
par  an , pour  réparation  de  leurs  huttes.  ) 

[77  août.  Le  tieuleuant  «pu  va  à Ketlicl 
tenir  le»  jours,  comme  lieutenant  «In  bailli 
108 
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laacionem  facere,  a <|ua  [j/e,  quo?]  dicti  habitantes  tliotc  appcllacium 

adherendo  itcrum  appcllaverant;  scd  dictis  appeilaciouibus  Pxpreti*  et 


•IcVermandois,  prétentcra  six  poinçon» de  vin 
it  Dorval,  qui  a donne' ordre  au  prévôt  de* ma- 
réchaux de  tomber  sur  une  Liaude  de  pillards. 
— Réclamation  de  la  dame  Moét  qui  a perdu 
des  serviette»,  en  ustcncillaut  le  logement  de 
Lancelot  du  Lac,  gouverneur  d'Orléans.] 
novembre  i5o8,  au  Change,  par  Fi  licite, 
lieutenant.]— « Ledict  jour  icellui  lieutenant 
drflcndit  sur  peine  de  la  mort  à F-  Morel,  dé- 
moli rant  j Hnn»,  de  ne  uwffiaire  à J . le  Ciiier, 
ronncstahlo,cn  quelque  manière  que  ce  soit  «* 

RKCISTKK  VI. 


[Ici  se  trouve  une  lacune  dcqnatrc  ans.  ) 
[Voici  les  noms  des  officiers  pendant 
l'an  i5ia.  } 

M*  Jacques  Fillette , fttüjcr,  sieur  de 
Ludes,  lieutenant  de  M.  le  capitaine. 

\ÿ  O.  Chevalier,  procureur  de  la  ville. 

M*  Iti.de  Villers,  ^Receveurs  des  de- 

J . Colin,  ) nier»  commun». 

M** Raujois  de  .Namps,  1 

O.  Koi:l,  de#  ouvrages. 

PL  Yieillart,  ) 


G.  ftloët, 

1.  Cauchon, 


M**  de  l'artillerie. 


J:  Fussot,  greffier  du  conseil. 


A . de  Rebondi,  Vsergens  de  la  forte- 
J le  Laynirr,  jrtsse. 


les  marchands;  lesquels  el  J.  Possol,  greffier 
du  consril  avec  eux',  se  sont  transportés  en 
une  galerie  liasse  des  appartenances  du  cha- 
pitre, en  laquelle  sont  aussi  venus  les  habilan* 
estant  audit  conseil,  lesquels,  chacun  par  lui. 
ont  baillé  leurs  voix  pour  les  offices  de  ladite 
ville,  à ceux  qu’il»  nonimoicnt  j»our  iceux , 
et  out  esté  marquée*  leur*  voix  sur  les 
noms  des  personnage*  continués  et  re- 
nouvelés, et  après  Icsdictes  voix  ainsi  re- 
çue*, par  la  déclaration  faietc  desdite*  voix... 
M*  J.  Fillette....  a este  continue  en  l’office 
tic*  lieutenant.  --  M*  J.  Ileunequin,  licencie 
eu  loix,  a esté  esln  procurenr  au  lieu  de  G. 
Chevalier.— M*  *\.  de  Yilleir*,  chanoine,  Van  g 
des  receveur»  «les  denier»  communs,  jaun- 
ie clergé,  » esté  continue.— Ci.  Pioche  a este 
nommé  l’autre  receveur,  au  lieu  de  J.  Colin. 
— M*  llaiijüis  de  JSamps,  l'ung  des  M**  des 
a* o v rés  jwiur  le  clergé,  a esté  continué.  — .N . 
Vieillard,  de  incarne  — R.  de*  Paris  a este 
institué  l'antre  maotre,  au  lieu  de  O.  Noël. 

J.  Doynct,  J ont  esté  nommés  M" 

F.  Laudouzis.  |j  d'artillerie. 

[ Le  greffier  et  les  sergents  out  élu  conti- 
nués, ainsi  que  les  juges  de»  aides.  ] Et  ainsi 
a esté  dedaré  publiquement  hdtlecdi  cl  ion  au 
cha|>itrv,  présens  ceux  qui  cstoirnt  audit  con- 
seil , dont  M*  G.  Chevalier  a ap|*clé,  et  a dit 


/juges  et  commissai-  qu’il  oflroit  exercer  la  procuration  jniur  uo  I. 
M*  R.  de  Baudricour!,!  res  sur  le  fa  itdcs  aides  t-,  au  lieu  de  *aS  I.  qu'en  doit  avoir  M*  Ileu- 


J.  bourguct, 


octroyés  par  le  roi  à r.equin.  — [Fillette  lait  le  serment  devant 
la  ville.  IL  de  Buzanncs,  licutcuanl  du  Inilli  de  Ycr- 


[ 16 février  i5ix  (v.  *.),  au  chapitre  par  J. 
Fillette.  Lee  haut  re,  le  ti'ésorier,  LecoUtre,  un 
sénéchal , Baojoisdc  >amp»,  de  Villers  et  qua- 
tre autre*  chanoines,  les  trois  trésorier»  des 
trois  abbaye»,  un  religieux  de  Saint-fticaise  ; 
le  prévôt  de  J’ëclieviuagc,  quatre  échcvius, 
le  bailli  de  Reims,  M*  i\.  Ilori»,  et  trois  cents 
habilan».  j — Condml  a esté  que  les  officier» 
seront  continués  en  leurs  office* , ou  eslus  du 
nouveau  par  soie  scrutine;  et  pour  scruta- 
teurs out  esté  nommé»  M*  J Godart,  chantre 
et  chanoine,  jiour  l'église,  M'  G.  Cauchon, 
escuyerpoor  les  nobles,  et  J . Cocquillart  pour 


mundois;  ce  fait,  le  lieutenant  Fillette  a pris 
le  serment  de  lienncqnin,  non  par  irrévé- 
rence de  l'appel  interjeté  par  Chevalier, 
mais  parce  que  la  ville  ne  se  peut  jiasscr  de 
procureur....  Les  autre»  jurant  de  même.  ] 
[ 18  février.  Au  chapitre.  Deux  sénéchaux, 
le  prévôt  de  l’édievina go , et  six  echeviu», 
vingt  habitant.  — Il  s’agit  d’élire  le  conseil 
ordinaire,  et  le»  auditeurs  des  comptes  ; on 
uominc  jiour  le  conseil  ordinaire  deux  séné- 
chaux, R.  Cauchon  official,  le  Itailli  de 
Reims,  et  vingt-deux  autres.  — Vingt-six  en 
tout.  ] * Douze  de  tou»  les  dessus  nommes 
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compareront  dort**  navant  au  conseil  ordi- 
naire, et  à aviser  entre  eux,  louchant  la 
garde,  défense  et  fortification  delà  ville;  et 
leur  a esté  bailler  reste  puissance,  et  de 
fane  tout  ce  que  besoin  sera  pour  la  garde  et 
fortification  de  la  ville.  • 

[Pour  auditeurs  : Les  vicaires  de  Monsei- 
gneur; les  sénéchaux  pour  le  chapitre,  le 
lieutenant,  M*J.  Bourgtiet,  bailli  de  Heinis, 
pour  Saint-Nicaise,  P.  Boulet  pour  Saint  - 
Menu  ; les  hauts  justiciers,  trois  pour  les 
nobles,  sept  pour  les  marchands  et  autres.] 
[ 1 mai  t5i3.  — l<a  chambre  des  compter 
fait  assigner  le  procureur  de  la  ville  pour 
ap|K>rU*r  les  comptes  des  deniers  communs. 
— On  extraira  de  ces  comptes  les  articles 
concernant  l’aidr  île  a s.  p.  sur  queue  en  gros 
a Heinis  et  à quatre  lieues,  et  le  droit  que  la 
v ille  prend  sur  le  sel,  et  on  enverra  le  tout  à la 
chambre.  — Le  jour  approchant,  Chevalier, 
l’ex-proc tireur  qui  a les  comptes,  ne  veut 
pas  les  donner,  et  on  ne  peut  rien  conclure, 
attendu  le  bruit  qu'il  fait  an  conseil.  ] 

[ *5  mai.  Colin,  ex -receveur,  refuse  de 
verser  des  deniers  qui  restent  de  sa  recette, 
pour  les  affaires  de  Ja  ville.  On  a recours  au 
bailli  de  Vennandoi* ; son  lieutenant  géné- 
ral à Laon,  commet  Th.  de  Brzanncs,  son 
lieutenant  |cirticiilier  à Reims,  pour  ouïr 
les  comptes  de  Colin,  tt  le  forcer  à paver;  ce 
qoi  s’exécute.] 

(-IO  juin.  Lettre  du  roi  du  7 juin,  en  fa- 
veur du  procureur  Chevalier,  qui  peudant 
trois  ans  avait  exercé  honorablement  sa 
charge,  et  qui  n’en  a été  démis  qu’à  causé 
d’aucuns  ses  haineux.  Le  roi , & la  recom- 
mandation de  quelques-uns  de  «es  serviteurs, 
prie  les  liahitans  de  continuer  Chevalier  dans 
ses  fonctions  et  gag:  s.  ] 

[?o  juin.  Dès  le  tu  mai  ou  a nommé  une 
commission  de  quinze  personnes,  dont  huit 
suffisent,  pour  aviser  en  quels  lieux  il  faudrait 
m*  réunir  en  cas  d'effroi.  Dans  ces  quinze, 
douze  seulement  sont  pris  dans  le  conseil 
ordinaire,  et  trois  r-n  dehors;  il  n’y  a pas 
de  gens  d'église. — Ils  ont  fait,  eonclud. 


avisé,  lu  et  accordé  le  *io  juin  les  ordonnan- 
ces suivantes. —Eu  cas  d effroi,  tous  ceux 
qui  ont  accontumé  faim  le  guet  assis  dans 
dix  des  coonétahlirs  { ici  désignées),  se  ren- 
dront sur-le-champ  en  armes  sur  la  muraille, 
de  la  porte  Begnier  Buiron  à celle  des  Au- 
g us  tins,  avec  deux  des  plus  prochains  portiers 
de  chacune  des  conuétahlit*.  — Neuf  autres 
cnnnétaliiies  se  trouveront  de  même,  avec 
deux  portiers  de  chacune,  de  la  porte  des 
Augustin*  a celle  de  Dini-l.v  mire. — Six  au- 
tres counètablies  avec  les  portiers,  se  ren- 
dront entre  Pien-Lyroirc  et  la  rue  des  Mou- 
lins.— Onze  autres  avec  les  portiers,  de  la 
rue  de#  Moulins  à la  porte  II.  Buvrnn. 
Les  portier»  de  dix  des  couuctahlics  précé- 
dentes, sauf  ceux  qrti  accompagnent  le  guet 
assis , se  rendront  au  marché  au  blé,  sous  In 
charge  de  I*.  de  Bezannes,  et  de  H.  Cauchon, 
écuyers.  — !>es  portiers  de  neuf  des  con oc- 
tablies  précédentes  se  rendront  an  logi  s la 
Boule,  sou*  b charge  du  sieur  de  Maupas,rt 
du  receveur  des  tailles  et  aides  —Li  s por- 
tiers de  sept  autres,  s<*  trouveront  sur  la  place 
appelée  le  Grand- Jardin , rue  Neuve,  plus 
haut  que  1rs  Carmes,  sous  la  charge  de  A. 
Femt,  contrôleur  du  gr.  nier  à sel,  rt  de  P. 
Boulet,  procureur. — Enfin  les  portiers  de 
dix  autres  se  trouveront  à la  Croix  de  la 
Couture,  sous  J.  Cocquil'art  et  J.  Pioche.  ] 
[5  juillft.  Au  chapitre.  Les  gens  d’église. 
L’asscnibltc  est  nombreuse,  lettres  du  roi 
du  5o  juin.  Des  princes  du  sang  s'intéressent 
à G.  Chevalier.  1.4?  roi  s’émerveille  que  l’on 
n’ait  pas  fait  droit  à ses  premières  lettres  II 
vent  et  mande  expressément  celte  fois  pour 
tout!'*,  que  l’on  continue  Chevalier  dans  son 
(•fttce.JI  reconnaîtra  ce  plaisir  que  lui  fera  la 
ville,  mais  il  lui  enjoint  de  n’y  faire  faute,  car 
tel  est  son  plaisir.— lettres  de  François  D.  de 
Valois,  comte  d’Angotilcmc  à M* -Fillette. 
5o  juin.  — Chevalier,  lieutenant  du  maître 
sergent  îles  bois  et  forets  d’Epcrnav,  rt  îles 
montagnes  de  Beiros,  appartenant  au  D.  de 
Valois,  a rendu  à celui-ci  des  services,  et 
son  père  a bien  mérité  du  père  du  duc 
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in  tlicin  noslrâ  curia  rnin  sono  lupe  adjornaverat,  super  actemptalis 

«le  ({uibus  iilcm  Musnii  se  informatum  esse  dicehat,  predictis  archiepi- 


* ranime  luilli  d'Ejmit.-LiMliicnt  instruit 

que  quant*  on  cinq  marchand*  ont  par  envie 


mutine  l«!  iMtiple  contre  Chevalier;  il  prie 
Fillcile  <l'eu  parler  aux  gens  «le  la  ville  , et 

• le  le  faire  reine  lire  en  place,  autrement  il 
Lcra  oblige  d'en  reparler  au  roi,  qui  veut  ex- 
prcMêui'  irt  qu’il  en  soit  ainsi  -On  enverra 
'•T*  le  roi  et  inoiiKeigiu’ur  d’Angoulémc, 
S Ji-  L'Hôpital,  receveur  des  taille»  et  aides, 

• t J.  |»iodu*,  procureur  du  chapitre,  pnr- 
iiîiirs  de  lettres,  où  il  sera  dit  que  de  temps 
immémorial  les  officiers  de  la  ville  remet- 
tent leuix  offices  tous  les  ans  au  plaisir  et 
voiiloir  des  habitant»  en  conseil  , qui  sc  com- 
pose de  gens  de  Ions  états  eu  grand  nom- 
lire.  Ceux-ci  ch  seul  de  nouveau  les  offi- 
ciers m-Jou  qu’il  leur  semble  plus  profi  • 
laide  à la  ville.  Chevalier  n'esl  pas  le 
seul  qui  ait  été  changé  aux  dernières  élec- 
tion», suivant  les  droits  et  privilèges  de  la 
ville,  que  le  roi  sera  supplié  de  conserver. — 
On  tâchera  d'obtenir  du  roi  lettres  patentes 
adressantes  au  lieutenant  du  capitaine,  ou  i 
celui  du  bailli  de  Yrimandois,  et  aux  élus 
sur  le  fait  de*  aides  à Reims,  pour  dnrcsna- 
vant  prendre  et  oni'r,  clore  et  affiner  les 

/ comptes  des  deniers  communs  et  aides  de  la 

ville.  ] 

[ ’J'i  jjuUrt,  Aux  cordelicrs.  Assemblée 
nonihieu se  — Lr* députés  vers  le  roi,  rap- 
|Mii  tent  du  roi  et  du  comte  d'Augoulcmc , 
«lus  Ici  lires  qui  parai$<eut  favorables,  car 
Chevalier  qui  était  aussi  à la  cour,  a fait  ce 
qu'il  a pu  pour  eiu|H'cher  qu’elles  ne  fussent 
délivrées.  Chevalier  a d'ailleurs  dit  en  cour, 
à MM.  «les  requêtes  et  autres  seigneur»,  que 
les  habitants  étaient  mutins  et  qu’ils  ro- 
Iraient  1rs  deniers  communs.  Le  proen- 
reur  de  la  ville,  poursuivra  M*  Chevalier 
pour  avoir  réparation  de  ccs  injures , et  fera 
impies  mémoires.  — L’antici|>at ion  d'appel 
|n  ise  et  obLenue  par  le  procureur  pour  les 
habitan*  contre  Chevalier,  pour  le  fait  de  la 
procuration  de  la  ville,  sera  mise  a execu- 
tion ; le  procureur  de  la  vil  e fera  mémoires 
bien  amples,  elles  communiquera  au  conseil. 


Il  faut  y procéder  en  diligence.  — I a*  gou- 
verneur de  Champagne  a recommandé  deux 
canonniers  à la  ville , pour  faire  de  la  |>ou  - 
dre.  Il*  demandent  du  charbon  de  bois  de 
tilleul,  non  de  la  racine  ; et  du  bois  de  saule 
sauvage  sans  écorce,  sans  racine,  et  non 
mouillé.] 

[a  août.—  Lettres  du  roi  du  92  juillet.  Il 
a toujours  respecte  les  privilèges  des  ville* 
fraiiclies,  mai*  le*  pauvres  sujets  de*  village* 
et  autre»  villes  sont  épuisés,  et  les  urgences 
de  la  guerre  avec  I Angleterre  le  forcent  à faire 
nu  emprunt  II  demande  à Reims  5oool.  I. 
en  don,  sans  préjudicier  aux  privilèges  de  la 
ville.  — Elles  lui  sont  accordées  et  trois  hom- 
mes élu*  dan*  chacune  de*  sept  paroisses  et  le 
ban  Saint-IU  mi,  viendront  laire serment  dan» 
le*  mains  du  lieutenant,  de  bien  asseoir  cet 
impôt.  U faut  qu'ils  asseoient  cette  somme 
assez,  promptement,  pour  qu’elle *oit  prèle  au 
1 5 septembre,  où  ils  seront  responsables  de* 
dommage*  qui*  la  ville  pourrait  en  éprouver. 
Les  gens  d’église,  nobles  vivant  noble- 
ment, et  les  officiers  qui  ont  déjà  prêté  au 
roi  l'an  |>assé,  leurs  gage»,  ue  seront  pas 
compris  dans  l'assiette.  ] 

[lise  trouve  ici  une  lacune  de  dix-huit 
moi*. } 

[yjfwrier  i5ij(v. ».).  Au  chapitre,  par 
G.  Moét,  commis  par  J.  Fillette.— G.  Muet  dit 
que  l'assemblée  est  faite  pour  renouveler  ou 
continuer  les  officiers  ; que  pour  y procéder, 
chacun  des  officiers  doit  commencer  par  re- 
médie» et  délaisser  aux  mains  et  puissance 
des  habitant*  son  office....] 

* Et  pour  besoogner  en  Fesleclion  eu  la 
manière  tenue  l’an  passe.  Tou  avait  le  jour 
«l’Iiver  esleu  par  les  paroisse*  de  Reins  cer- 
tain nombre  des  habitan»  desdictes  | ■ambses, 
lesquel»  avec  les  doyens  et  trésorier  et  les 
deux  séiieschaulx  de  l'église  de  Reius,  deux 
i*eligieux  de  Saint-Remy,  deux  de  Saint- 
Micaise,  et  le»  esc  lie  vius,  ont  esté  nommé* 
pour  bailler  leurs  voix  par  voix  de  scrutlne, 
et  cslire  et  nommer  tes  officiers  qui  «croient 
de  la  ville  pour  ung  an  ; et  pour  recevoir 
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scopo  et  piociiratori  iioiiro  raponsuros.  Dicebaht  autrui  dicti  habi- 
tantes, qiialenus  iiitimati  extabaut,  quoi!  pretiicUt  appellaeio,  per 


leurs  diclMvou,  ont  esté  nonmir  pour  sera* 
lateurs  par  leadicls  du  l'église,  |»arocliicn*, 
«*l  aullrcs  ilf-un*  nomme»,  Jl*  J.  Godarf, 
chantre  de  l’église , J,  Noël,  eslu,  J.  de 
l’Ospital,  receveur  des  tailles  et  aides,  tant 
pour  iYglitfc  que  jMUir  les  nobles  et  halii- 
tans;  et  si  mil  esté  nommes  pour  greffier 
audictc  sciiitinr,  J.  Pussot  laitue.  greffier 
du  conseil,  et  J.  Novissr,  notaire  royal,  les- 
quel* scrutateurs,  greffier  et  notaire,  pour 
ce  fère  Lien  et  duement , Tout  promis  et 
jnré,  comme  en  ici  cas  appartient.  — Ce 
fait,  les  dis  scrutateurs,  greffier  et  notaire, 
estant  en  la  galerie  du  chapitre,  et  vi  ra  rulx 
sont  ailes  M*  J.  Doubleau,  chanoine  et  Ire» 
sorier,  M*  H.  (bnchon,  doyen,  M*  G.  (!no 
«pnlbii,  chanoineet  Fuit  g îles  seneschatilx , 
Damp  [*.  Charlet , trésorier  et  Damp  Bou- 
let , souks  enfermier  de  Sainl-Kcmy,  Damp 
J.  Jotlrin,  trésorier  île  Saint- Mcaise , M*  J. 
Ilenncquin , M*J.  Noël,  M' N.  dcCourtil, 
O.  Noël  et  P.  Michelet,  eschevins,  M*  P. 
Grussaine,  aussi  eschevin  j et  apres  les  des- 
sus dits  sont  allés  ou  dit  serntine,  les  liabi- 
taos  et  demeurtns  és  paroisses,  ey  après 
déniai  rés,  et  tous  l’iWg  après  l’autre,  pour 
bailler  leurs  voix,  c'est  assavoir  : 


/M* 


De  (a  parodie  J 
Saint  Pierre.  ' 


J.  Bonrguet,  bailli 

Reins, 

J.  de  L’Os  pilai , 

N.  Noël, 

T.  Grossain- , 

R.  Anpiu , 

R.  Hiirtaidt , 
fi.  Galniin , 

M.  Croc  lia  H , 

J.  Fi  izou , 

J.  Cordier , 

G.  Solet , 

A.  Raucliatnp, 

N.  Garnot  , 

C.  deThilloy, 

J.  Lorot, 

N.  Friton , 

P.  Iludéré, 

N.  Robillart, 


de 


[Htm] 


( N.  Frison , 

\ 31*  «le  Matipas, 

à M*  M.Oiiffi  t, 

{ J.  Varlet.  - 
[ Vingt  «deux  en  tout.] 

[De  la  parodie  Saint- Hilaire,  dix-sept  eu 
tout  — De  b parodie  Saint-Jacques,  six  en 
tout,  [mais  il  doit  y avoir  une  lacune). — Dr 
U parodie  Saint-Symphorirn , sept  «m  tout 
—De  la  parorbe  Saiot-Ksticnue,  quatre  en 
tout.  — De  la  parodie  de  la  Magdeleine,  trois 
en  tout. — De  la  parodie  Sain t-Thiniothieu. 
trois  ru  tout.  — De  b paruclic  Saiul-Juban, 
trois  en  tout.  ] 

« Ht  après  le*  voix  baillées  par  tous  les  des- 
sus dis aiuulis scrutateurs,  ic**ulx  scrutateurs 
ont  rapporté,  <|ue  tous  les  officiers  de  b ville 
Mat  continuée  en  leurs  offices,  excepté  qu’au 
lieu  de  L.  Cauchon  dit  Dn  Godart , l'uog 
des  M'*  de  l'artillerie,  a rsté  esleü  J.  Frizon 
l’aisné,  apothicaire.  » [ Les  vermeil*  M pic- 
tent  à l’ordinaire.] 

[a5  janvier  1 5 1 5 (r.  *.),  au  réfectoire  detcor- 
deRers,  parce  que  leur  sallee*t  empêchée,  la- 
procureur  dit  que  rassemblée  est  faite,  parcc 
que  depuis  huit  jours  N.  Derviller»,  fuar- 
chand  à Reims,  avait  obtenu  dn  roi  l'office 
de  controleur  des  deniers  communs , et  qu’il 
eu  avait  le*  lettres  de  don,  ainsi  que  If» 
lettres  de  la  création  de  cet  office,  et  l'insti- 
tution sur  les  lettres  de  don  du  lieutenant 
général  du  bailli  de  Venuamlois,  lesquelle» 
lettres  il  a présentées  en  ce  conseil  ; et  après 
lecture  faite,  Derviller*  en  personne,  garni 
de  conseils,  a requis  être  reçu  audit  office,  et 
qu’on  l’en  lai»sàt  jouir  ainsi  que  le  roi  lè- 
vent. — Ceux  du  chapitre  se  retirent , en 
disant  qu'ils  ont  besoin  «te  consulter  le» 
leurs.  — Les  religieux  le*  suivent.  — Les 
séculiers  écrivent  au  gouverneur  de  Cham- 
pagne, pour  avoir  avis.—  On  s’informera 
aussi  aux  villes  voisines,  pour  savoir  si  elles 
refusent,  ou  si  elles  acceptent..  J 
[ Ici  une  lacune  de  quatre  ans.  ] 
m xxvn  février  M.  »°  xix  (v.  s.),  en  la  salle  du 
conveut  des  frères  mineurs,  par  noble 
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dictntn  archiepiscopuin  a dicto  iocumtenente  baillivi  vironiandensis 

in  dicto  loco  Remis  interjecta,  admissibilis  non  ex  ta  bat , et  quod  absout- 


seigneur  Thierry  Cauchon  sieur  de  Maupas 
et  Saint-Thiraothée , capitaine  de  Reins,  de 
par  le  roi,  pour  procéder  à la  continuation 
ou  nouvelle  eslection  des  officiers  de  la  ville, 
où  estoieul  : — M*  J.  Doubleau , trésorier  et 
chanoine,  vicaire  général  de  monseigneur,  R. 
Cauchon,  doveu , chanoine  et  official,  J. 
Godart,  chantre  et  diauoine,  R.  de  Raudri- 
eourt , vidarne  et  chanoine  , Baujois  de 
Namps,  Pi.  de  Videra,  aussi  chanoines,  G. 
Flamignon  et  P.  Grant  Raoul , chanoines  et 
«.encschaux,  Datup  J.  Moet,  et....,  religieux 
de  Saint-lleroi,  Damp  J.  Joffrin  et  M. 
Brillet , religieux  de  Saint-Nicaisé,  N.  Pré- 

ladet.  et religieux  de  Saint-Denis.  — J. 

I»  rossai  m-,  bailli  de  Reins,  J.  Cauehou  sieur 
de  Verzcnai,  N.  de  Rezannes  sieur  de  Condé, 
lieutenant  du  liailli  de  Vermandois,  J.  Noël, 
«•slu  de  Rethclois,  N.  Fillette,  grcnclier'd© 
Reins,  H.  Cauchon  sieur  de  Sillery,  J.  de 
lloussut,  eslu  de  Reins,  N.  Frison,  A.  Dori- 
gny,  taillis  de  Saint* R cuir,  M.  Chuffçt, 
ImiIH  du  diapitrc,  J.  Hennequin,  J.  de  la 
Fontaine  sieur  de  Courmas , G-.  Moet  sieur 
de  Taissy,  pour  un  tiers  , L.  Cauchon  sieur 
Du  Godart,  J.  Chinoir  sieur  de  Beyne,  T. 
Grcssainc  sieur  d’Irval , J.  Fripon,  P.  Fri- 
son, N.  Béguin  , Pli.  Moet  le  jeune,  II.  de 
Roucy,  licencié  eu  loix,  P.  Micquelot,  A. 
(llisriicr,  P.  Lescot , P.  Guibert,  N.  Noël, 
A.  Le  Goix,  II.  Clwlon,  C.  Thilloy,  R. 
Augier,  M.  Capv,  N.  Ite  Roux,  J.  Petit, 
VVatrin  Gérard,  J.  Duym  i,  prévost  de  Reins, 
J.  de  Serval,  J.  PojKrhan,  S.  Rignicourt, 
G.  Roussel,  E.  Chariot,  H Liquart.  P. 
Mëdard,  I*.  Novisse,  ).  Bigniconrt,  P.  Bou- 
let, procureur  fiscal  de  Farcbcvesché , N. 
Vieillard, cschevin,  A.  Chardon,  N.  Lelarge, 
P.  Kaciot,  G.  Sandras , G.  Charpentier,  J. 
Ia?  Tourneur,  J Lescot,  P.  Rogier,  O.  Noël, 
P.  Jougl«*t,  M‘  èsarts,  C.  Dorignv,  N.  Der- 
villiers,  contrôleur  des  denierii  communs, 
I.  Lefebviv , N.  Garot,  C.  Doyuet,  L.  Var- 
ie!, J.  Hastien,  J.  .Marchandreau , J.  Rouce- 
lel , J Lalondre  , J.  Colart , H Dubois,  col- 
lecteur de  Yermaudois,  G.  Pioche,  Guy  on 


Pioche , «L  Calriart , J.  Foulquart , C.  Dom- 
melier,  J.  Vaurotiart , M*  c*  arts,  O. 
Thierry,  receveur  du  temporel  de  l'archeves- 
chë,  N.  Yauchelet,  H.  Cadi,  E.  Baussonnet, 
J.  Levigneron,  J.  Lorot  et  N.  Garnot , ser- 
gensde  IVschcvinage,  P.  Rouchart,  P.  Moët 
l'aisné,  eschevin,  J.  Saale,  H.  Lacorde,  R 
Charlier,  J.  Ouriet,  C.  Carolet,  A.Couillé, 
G Breton,  J.  Gilbaut,  J.  de  la  Mothe,  J. 
Lagoille,  N.  Rourcainus , G.  Royer,  G. 
Preudhon,  J.  Ancelct,  J.  Faciot,  P.  Bau- 
champ , J.  Lefort , J.  Le  Dru  et  J.  Pioche, 
procureur  des  habitans.  » — (Tous  les  offi- 
ciers , à commencer  par  J.  de  La  Fontaine 
sieur  de  Courmas,  lieutenant  du  capitaine, 
viennent  remettre  leur  office  outre  les  mains 
des  habitants,  pour  en  disposer  selon  les  pri- 
vilèges de  la  ville.  — L’office  de  greffier  est 
vacant  par  1a  mort  de  j.  Pussot , qui  l’occu- 
pait. N.  Thilloy,  praticien  est  commis  à 
remplir  cet  office,  pour  le  jour  de  l'élection. 
Sont  uoimué*  scrutateurs  pour  recevoir  les 
voix,  M*  J.  Godart , chantre , pour  le  clergé, 
J.  Gros  faine,  bailli,  pour  les  nobles , et  sire 
J de  Serval,  pour  les  marchands.  Avec  eux 
pour  notaires,  E.  Chariot  et  G.  Sandras, 
notaires  royaux,  présents  lesquels  les  con- 
clusions souscrites  ont  été  faites,  et  desquels 
scrutateurs  et  notaires , monseigneur  le  capi- 
taine a pris  le  serment.  — Tous  les  officier* 
sont  continués,  et  font  le  serment , séance 
tenante.  Et  quant  à l’office  de  greffier,  il  a 
été  conclu  qu’il  se  donnerait  par  voie  scru- 
tin©. Les  scrutateurs  et  notaires  se  retirent  à 
part,  reçoivent  les  voix  des  habitants  élus 
par  les  paroisses,  chacune  à part;  G.  Char- 
pentier, notaire  royal,  et  greffier  de  l’échev© 
nage,  est  élu.  — 11  n’y  a pins  qu’un  s ut 
receveur.  Il  est  laïque.  — On.  donne  6oo  I 
p.  aux  greffiers  des  chaussées.  ] 

[qo  Jîfrritr  i5*jo  (v.  s.),  en  Rassemblé©  géné- 
rale tenue  au  chapitre,  par  T.  Cauchon,  pour 
l’élection. — Tous  les  gens  d'église  comme  Pan 
dernier;  le  bailli  de  Reims,  le  lieutenant  du 
bailli  de  Vermandois;  N.  Goujon,  prévôt  de 
l'ec.  lie  vinage,  ouïe  ëcheviu*,  J.  de  Lai'uu- 
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ullo  gravamine  idem  archiepisçopus 
aessioue  nostra,et  dictorum  habita 

(aine,  lieutenant,  H.  Cauchou  , N.  Lever - 
gcur,  M.Chinoir,  <*cuyers,  et  soixante-neuf 
.*utres(rn  tout  qiiutrc-vingt-*ept  laïques),  etJ. 
Pioche,  procureur. — 'l  oua  les  officiers  se 
«1er it rtlent  avec  les  mêmes  formalités  que  l’an 
dernier, et  sont  réélu*.— U u’esl  pu  question 
du  coosril.— -On  de terni  aux  quarkniers,  et 
sergents  de  la  forteresse , de  s'en» jurer  de 
l’herbe  de*  fossé*.} 

m xiii  mars,  en  la  maison  de  ville,  au 
Marché  aux  Chevaulx.  — Les  sergrns  ont 
semons  les  séncschaux,  et  tous  les  autres  gens 
dVglise,  que  l’on  a cou st ume  de  semondre 
|M»ii'  le*  assemblées  générales,  pour  le  clergé, 
le#  portier*,  connc*lablc»,  et  autres  gens  de 
bien. u — | Présents  : deux  religieux  de  Saiot- 
llemi , J.  de  l a Fontaine,  lieutenant , M'  N. 
lions,  du,  cinq  échcvius,  P.  Faure,  rece- 
veur des  aides  et  tailles,  N.  Levergeur, 
«-cuver,  sieur  de  Joy,  L.  Cauchon  Du  (io- 
dart,  Mr  M.  Chuffet,  bailli  du  chapitre , 
M*P.  Petit,  licencié  en  lois,  et  cent  vingt- 
six  autres  habitants,  parmi  lesquels  on  re- 
marque llic hier,  le  fermier,  «S.  Forrê,  éche- 
vm,etc.,  etc.,  etc..,..)  — « Par  le  procureur 
a esté  dit , «pic  pour  le  présent  surveuoit  plu- 
sieurs alla  ires  à la  ville , et  que  souvent  estoit 
ixrsoitig  faire  assembler  qui  estoit  gros  tra- 
vail pour  le.'  habitans , et  que  nrantmoin*  la 
plus  grande  partie  des  habitans  qui  y 
estoient  ap|idle»,  ne  se  y trouvoient  <,  aits&y 
que  de  tout  temps  l'en  avoit  accoustumê 
chacun  au  nommer  aucuns  notable*  person- 
naiges  de  la  ville  de  Hein*,  pour  le  conseil,  et 
traiter  des  affaire*  d’icelle.—  Conclus!  a este, 
et  ont  esté  nommés  pour  le  conseil  ordi- 
naire deux  «le  l’eglise  de  Keins,  deux  de 
Saiut-lteuiy,  deux  de  Samt-'N icaise,  «leux 
de  Saint-Deuis  ; M*  J.  (i  rossa  inc,  bailli  de 
Hein*.  X.  lloris,  J.  de  Bnussut,  G.  le  Vcr- 
geur,  tous  edus , P.  Faure,  receveur  «les 
aides,  X.  Levorgeur  sieur  de  Joy,  >1*  M. 
Chuffet,  baillvdu  eliapitrc,  [il  est  aussi  lieu- 
tenant à Fisiuh  du  bailli  «le  Vitry.]  &1*  P. 
Petit,  ImjIIî  du  Vidaune,  G.  Moet  l’aitné, 
P.  Mort  l’aianê,  escuyers , A.  Pioche,  J.  de 


appel  laverai , et  eciam  ad  in  ta  pos- 
iicium,  dedictu  proclamacionibiis 

Serial  l’aime,  G.  Pioche,  X.  de  l'OspiUd , 
J.  Yarht,P.  Serrai,  S.  Folet,  J.  Cabryart, 
A.  ftauchaïup,  prévost  foruiu  de  Laon,  J. 
Cbiertemps,P.  Ctjcquillail . X.  Barhcler,  J. 
Cocquillait,  quatre  de  MM.  les  eschevtos 
par  euh  nommés  et  «sien*  «m  leur  buffet , 
avec  les  officiers  de  U ville,  (vingt-sept  laï- 
ques, sans  les  officiers),  auxquels,  ou  a douze 
d’icrulx , le  tout  uéantomins  appdlés,  iceulx 
habitans  ont  «iouné  et  «hument  puissance  de 
traitterde  tous  et  chacuns  les  affaires  conj- 
muus  «le  la  ville,  autel  et  autant  que  si  tous 
le*  habitans  d'icelle  ville  estoieut  assembles, 
et  jusques  au  jour  de  la  rénovaliou  des  offi- 
cier*. j* 

[au  mars,  aux  Changes,  parle  lieutenant. 
Point  «le  gens  «l’église.  Le  bailli , deux  eche- 
vins,  P.  Boulet,  J.  Dm  net , et  dix-sept  au- 
tres, dont  deux  seulement  fout  partie  de  ceux 
qui  ont  été  élus  le  i3  mars.—  Il  en  est  de 
mème  dans  les  concliuions  suivantes.  — Il 
s'agit  de  h garde  «les  portes.  Inconduite  des 
gens  de  pied  autour  de  la  ville.— Chacun 
doit  porter  liailelurde,  vouge,  arbalètrr,  etc. 
— Lettres  au  roi,. et  au  gouverneur,  sur  le* 
excès  que  commettent  les  piéton*.— H*  bri- 
■ent  les  coffre*  des  particulier*  , rançonnent 
les  villages,  etc  , etc.] 

[at*  mars,  au  Change.  Sur  chaque  porte, 
un  poilicr  fera  le  guet.  Il  y aura  dans  chaque 
porte  toujours  quatre  arbalêtivs  bandées.  — 
Le  txmnctabh*  et  le  dixainicr  seuls  auront  le 
mot  du  guet , et  «juanil  le  Surguct  passera, 
c'est  au  dixaiuier  qu’ou  le  communiquera.  — 
(eux  «l’eut  ie  deux  ponts  ne  foi  ont  pas  le 
guet.  Ils  doivent  avoir  des  pierres  dam  leurs 
greniers.— O11  mettra  deux  voiture*  de 
pierres  sur  «Inique  porte , et  de  l'artillerie 
«lans  le*  pervers.  — Les  portiers  ferout  le 
largnet.—  8 s.  d’amende  anx  defailhns,  et 
saisie , de  corps  jusqu'au  payement  pour  les 
laïques,  et  du  temporel  pour  le*  clercs.— 
Ou  fera  savoir  aux  quatre  ordres  mendiants, 
que  s’ils  entendent  sonner  au  feu,  ils  y cou- 
rent , et  que  s’il  y a alarme , loi  cordeiicr* 
K’  rendent  au  marché  au  Idc,  le*  augustins 
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tacieudis,  [ procédera?]  atcjue  liiigarc  disappunctatis  [ sic , di»a- 

piinctati?]  non  debemus  ; ijnin  vtrm , peudenlibas  qnibusctimque 


aux  loges  (a  Houle,  les  prêcheurs  à I®  Cop- 
tu r*»,  1rs  carmes  et  ceux  du  Val  des  écoliers  au 
g t ant  jardin. — Toute  l'artillerie,  sauf  li*s 
t tombant  es  et  gio*  canons  jiier 'liei s , se  met- 
tront dans  les  tours  et  sur  1rs  grosses  ter- 
lasses.ct  iis  umnilions  dan»  les  tours  les 
plus  prochaines;  les  quatre-vingts  pctaulx 
seront  tous  charges  et  prêts  à tirer,  dans  la 
grau  go  de  b ville.  Les  des  des  tours  seront 
distribuées  à grns  de  bien,  qui  chercheront 
chacun  deux  hommes  se  connoissant  i chai* 
ger  l’artillerie;  s'il  vient  effroi,  ils  iront 
chercher  avant  et  après  minuit  le  u:ot  du 
guet  aux  capitaine*  que  l’on  nommera  , aux 
lieutenants  ou  quarteuiers.  Les  cappi  laines 
enverront  alors  deux  ou  trois  homme*  enten- 
du* et  d'autorité,  sur  les  murailles,  pour 
régir  et  donner  ordre  à ceux  qui  auront  b 
garde  des  murailles.  ] 

[9  tu lobre  ijjti . IX*  Y illers,  autrefois  rere- 
veurdes  deniers  jkju rie  clergé , est  mort,  51* 
J. Godait, chantre, est  nomme par  l'archevê- 
que, les  trois  ablics , le  chapitre,  le  prieur 
du  \ al  des  écoliers,  et  autrescouvents.il  fait 
ferment  devant  le  capitaine.  J.  J\oél,  bour- 
geois de  Reims,  élu  de  EU-tliclois,  s'oppose 
a cc serment,  disant  qu'il  fera  connaître  plus 
tard  les  motifs  de  son  opposition.] 

[iB février  i5ai  (v.  s.),  maison  de  ville.  Trois 
i.hauoines,  deux  de  Saint-Denis,  le  prévôt  do 
l’échevinage,  trois  écbcvins.  N.  Dcrviliiers, 
contrôleur  des  deniers  , J.  ( lit iei  temps  et  le 
procureur.-  Il  est  conclu,  en  t.intquelepeti- 
veut  faire  le»  présents,  et  en  l'absence  des  au- 
tres du  conseil  ordinaire  jtource  appelés  au- 
jourd'hui cl  hier,  que  sans  délai  on  obéisse 
.1  b commission  donnée  parle  roi  aux  élus;  et 
pour  ce  lelieutenaiit,  le  receveur,  Icprevôtile 
l'echevinagc , le  procureur  de  la  ville , éliront 
huit  hommes  puissants , jeunes  et  forts,  et 
trés-cx  péri  mentes  ali  fait  de  la  guerre, 
pour  francs-archers,  qui  seront  équipés  aux 
dépends  de  la  ville.  ] 

[4  Mert*  Assemblée  générale  aux  corde- 
lierl.  Quatre  cents  personnes.  — Le  roi 
demande  à Reims,  comme  aux  antres  villes 


franches  de  tailles,  un  certain  nombre  de 
gens  ch*  pied,  pour  la  défense  du  royaume. 
On  délègue  une  commission  de  vingt  on  dp 
trcule  |K*r*onne:f  pour  s’occuper  de  celle 
affaire.  ] 

| 5 nutm.  Assemblée  générale  à l'hôtel  de 
ville.  Huit  cents  personnes.  On  ne  U ra 
aucune  olTre  aux  commissnin-s  charges  de* 
gens  tic  pu  d , et  on  enverra  vers  le  roi  lui 
remontrer  la  pauvreté  de  la  ville.  ] 

f (»  «dit.  Assemble*  générale  au  chapitre. 
Neuf  cent*  personnes.  — Les  commissaires 
ont  dit  que  le  roi  ue  serai»  pas  content  de  b 
ville. — On  offrira  le  payement  de  ci n quanti; 
hommes  de  pied  pour  *)ix  mois,  non  compris 
ha  francs-archci  s que  fournil  la  ville.  Chaque 
homme  aura  100  s.  t.  par  mois,  soit  uào  I. 
t.  par  moi*.-— l’our  subvenir  à celte  dépense, 
on  priera  le  roi  de  mettre  5 s t.  en  laveur 
de  b ville,  sur  chaque  minot  de  sel,  et  non 
plus  — La  suite  de  cette  affaire  est  renvoyée 
au  conseil  ordiuaire.] 

{ ; avrtl.  Il  but  besoingner  aux  fortifica- 
tions, et  suivant  le  consentement  de  M.  le 
gouverneur,  on  cueillera  flir  tous  le*  habi- 
tants faisant  porte  ( les  portirrs),  10  d.  t.  par 
semaine  ; et  sur  ceux  qui  fout  le  guet  de 
nuit,  5 d.  t.,  et  sur  le  clergé  à IVqnipoleut.  j 

1 1"  novembre  i5i5.  Au  cliapitre.  — 1-a 
régente  a envoyé  des  lettres  datées  du  u5  sep- 
tembre i5'i5,  pour  l’érection  d’un  siégé  royal 
a Reims.  Un  donnera  faveur  et  aide  au  com- 
missaire chargé  de  l'ériger;  on  ira  remontm 
à l’archevêque,  que  c’est  pour  le  bien  com- 
mun, et  le  prier  d’v  consentir.— On  offrira  à 
.M' J.  Thumery,  conseiller  au  parlement,  com- 
missaire jxnir  l'erection,  la  maison  de  ville  sise 
au  marché  aut  chevaux,  pour  y asseoir  le 
siège  et  tenir  b plaidoirie,  en  obteiiqieraiit 
au  vouloir  du  roi  et  de  b régente,  et  en  re- 
montrant que  les  habitants  n'ont  antre  lieu 
eu  ville  que  cette  maison,  appartenant  à la 
communauté. 

[ 1 1 novembre.  Tous  le*  gens  d’église,  etc. 

— L'érection  du  siege  trouve  de  l’opposition. 

— Le  procureur,  pour  l’intérêt  public  de  la 
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processibus,  appellacionibus,  ac  ipsis  non  obstantibus,  nostris  iuri- 
bus  semper  gaudere  debebamus,  prout  atile  taies  processus  vel  appel- 


ville,  sc  joindra  aux  gens  et  officiers  du  roi, 
et  le*  frais  se  soutiendront  sur  les  deniers 
non  comptables,  jusqu1»  U somme  de  auo  1. 1. 
versés  par  le  receveur  des  deniers  communs, 
au  procureur  qui  en  rendra  romptc.  El  si 
M.  le  gouverneur  se  mécontente  de  cette 
conclusion,  1rs  habitants  lèveront  sur  eux  les 
'■*00 1. 1. — On  donnera  au  gouverneur  3o  poin- 
çons de  vin.  ] 

[ Lacune  d’an  an,  et  quelques  mois.] 

* Du  mardi  xviü  avril  m »'  xxv,  en  l’as- 
semblée générale  tenue  aux  Cordeliers,  par 
A.  Dupuys,  lieutenant.  — I’iésens  . véné- 
rables nobles  et  honorables  Damp  J.  Joiïrin, 
abbé  de  Saint-Xicaise,  Damp  N....,  abbe  de 
Saint-Denis,  Damp  J.  Artault,  religieux  de 
Saint-Pi icaisc,  le  trésorier  de  Saint-Denis, 
les  deux  scneschaux  du  chapitre,  M*  >.  Fil- 
lette, prévost,  M*  G.  Cauclion,  iN.  Levers 
geur,  G.  Briotin,  M*  J.  Briotin,  G.  Flori- 
nier,  J.  Briotin,  L.  Du  Godart,  M*  L. 
Cauclion,  A.  Baucharap,  G.  Cavet,  J.  Lc- 
cyrot,  P.  Guyot  [et  cent  cinq  autres  noms 
tout  à fait  inconnus,  dans  lesquels  on  trouve 
cependant  des  Marguet , des  Maillefer,  des 
Carûlct.j  —Sur  ks  rcmonstrances  faictes  par 
le  procureur  affin  de  ne  pins  faire  assemblée 
générale  pour  adviser  des  affaires  de  la  ville, 
et  que  plus  propice  estoit,  veu  l’estât  des 
choses , nommer  certaines  personnes  qui 
ayent  la  totale  régie  et  gouvernement  de  la 
ville  en  tout  ce  qui  louche  les  habitant,  qu’ils 
puissent  ordonner  et  traicter,  et  générale- 
ment faire  et  conduire  tous  et  chacuns  les 
affaires  de  la  ville,  sans  atteudre  autre  con- 
grégation de  conseil , ou  pouvoir.  — A esté 
conrJud  premièrement , que  le  conseil  ordi- 
naire de  par  cy-dcvant  ordonné  est  et  de- 
meure adnulé  et  cassé,  et  l’adnullc  et  le 
révocque  le  conseil , et  ordonne  que  dores- 
navant  et  jusqu’à  la  rénovation  des  officiers 

* Du»  le  texte  il  y «Tait,  en  l'koetel  et  eUemkrt 1 
J e r esche*  vtaige.  Ce*  quatre  dernier*  Dota  sont 
effacés. 

**  Dana  !«  traie  le  greffier  avait  écrit  primitive- 


scra  et  se  tic  mira  ung  conseil  de  dix-huit 
personnaiges  ci-dcssoubs  nommés,  qui  repré- 
senteront la  totalitté  de  la  ville  et  commu- 
mmlté  de  lleins , ordonneront  et  disposeront 
tant  en  mises  que  receptes  , charges  et  des- 
charges et  autres  affaires  quelconques  qui 
surviendront  en  la  ville,  et  tout  ainsi  que  si 
ladicte  ville  et  oniunuinaultécstoit  assemblée, 
et  s’il  eust  esté  couclud  en  conseil  général  ; 
pour  quoy  1ère,  administrer  et  gouvrrner  les 
biens  et  affaires  de  ladicte  ville,  garder  l’on- 
aeur  d’icelle,  faire  le  prouffit  et  léaultement 
maintenir,  ils  feront  serment  solempnel 
comme  les  autres  officiers  de  la  ville,  et  entre 
antre*  choses  jureront  et  promelteront  eulx 
assembler  deux  fois  par  chacune  sepmaine  , 
les  mardi  et  vendredi  en  l'hoste!  * de  la  ville , 
heure  de  prime,  pour  adviscr,  conclure  et  or- 
donner des  choses  dessusdictcs  jet  oultre,  que 
inciteront  en  eulx  si  bonne  ordre,  que  deux 
fois  par  chacun  des  aultres  jours  de  la  sep- 
maiuc,  en  ladicte  heure,  en  les  y semonnant, 
ils  comparent!' ont  ; et  se  tiendront  secret  ce 
qui  y aura  este  dict  et  conclud;  et  lesquels, 
ou  dix  d’icecdx  avec  le  cappitaiue  ou  lieute- 
nant, auront,  et  leur  donne  le  conseil,  toute 
puissauce  dessusdicle;  et  duqod  serment  les 
dcssusdicts  ne  se  pourront  excuser,  sans 
excuse  de  maladie,  ou  aultre  excuse  très-légi- 
time; et  si  aucuns  des  dcssusdicts  sont  reffu- 
saas  de  preudre  la  charge  dessusdicte,  les  dix 
acceptans  esliront  les  autres  en  leur  lieu  : — 
Monseigneur  de  Peins,  ou  son  vicaire  qui  a 
esté  délégué,  M*  J.  Doubleau. — Monseigneur 
de  Saint-Pcmy;  pour  lui  a esté  délégué 
Damp  G.  Bernard , comme  il  l’a  dit.  — Mon- 
seigneur de  Saiut-fricaisc,  ou  Damp  J.  Ar- 
tault.  — Monseigneur  de  Saint-Denis,  ou 
Damp  J.  Charlier.  — * M*  R.  Cauclion, 
doyen  du  chapitre.  — * M*  P.  Grant  Raoul , 
séneschal  du  chapitre. — ’G.  Moct  l’aisné**. 

meut  monseigneur  de  Tnissy,  monseigneur  de  Sülery, 
monseigneur  Je  Jay,  litre*  que  prenaient  Moét , Cao- 
ebon  et  Le  Tergear  ; suit  ce»  titre»  sont  effacé»,  et 
le»  troit  DOS»  roturier*  j sont  Mibuitué».  — Ton» 
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laciones  faciebamus;  et  quicquid  fiebat  ad  nos  ressaisiendum  illud  , 
ad  delictum  vel  excessum  trahi  non  debebat;  sicque  clarum  erat 


— ’M*  H.  Cauchon.  — N.  Le  Vcrgenr.  — 
"M’A.  Ilorigny,  prcvost  de  l’cschcvinaigc.  — 
•JW*  J.  Grosuioe , haillv  de  Rein».  — *J. 
Pioclic. — *G.  Florinier,  cachevin.  — * J. 
Chiertemps  , escheviu. — *N.  Forré. — *J. 
de  Serval  l'aimé.  — *N.  Hegoin  — *T.  Coc- 
quebert. 

h ii  mat  (mardi)t  condud  a esté,  attendu 
les  charges  que  ont  par  chacun  jour  les  dé- 
légués du  conseil  ordiuaire,  qui  est  que  par 
chacune  semaine  sont  tenus  de  s’assembler 
deux  fois  en  la  maison  de  la  ville,  et  par  cha- 
cun jour  quand  la  nécessité  y est,  pour  quoi 
ne  sauroient  faire  la  porte  et  estre  au  conseil  ; 
que  dorénavant , attendu  lé  affaires  de  la 
ville  qui  sont  de  présent  grandes,  ils  ne  se- 
ront tenus  aller  à la  garde  de  ladictc  porte, 
du  temps  qu’ils  auront  lesdictes  charges. 

n xvi  mai.  Tous  ceux  du  conseil,  et  les  offi- 
ciers du  roi,  seront  semons  à venir  à l’hostd 
de  ville,  entendre  1m  comptes  des  deniers 
donnés  ponr  fournir  à l’érection  du  siège 
royal.  — (Le  vicaire  de  monseigneur  dit 
qu’il  ne  s’y  trouvera  pas,  et  que  monseigneur 
s’oppose  à cette  création.  ] 

[25  juin.  Le  procureur  soutiendra  le  pro- 
cès des  vendeurs  de  pain  d’épices,  contre 
Th.  Noël.  — Le  conseil  se  tiendra  .désormais 
a une  heure  après  midi.  ] 

[ 28  août.  Le  conseil  ne  s’assemblera  plus 
que  le  lundi,  an  premier  coup  de  nonne.  ) 

( 4 septembre.  Le  procureur  général  de- 
mande que  l’on  porte  les  comptes  de  la  ville 
à la  chambre  des  comptes.  — Suivant  la  cou- 
tume de  porter  les  compté  de  ta  ville  à la 
chambre,  ou  copie  de  ces  compté,  on  y fera 
porter  ceux  qui  sont  rendu*.] 

1 2 octobre.  On  a reçu  lettre  de  la  régente, 
l’une  aunonçant  la  paix  avec  l’Angleterre,  et 
l’autre  demandant  ratification  du  traité  de 
paix  conclu  par  la  régente.  — O11  convo- 


quera pour  le  lendemain  une  assemblée  gé- 
nérale. 

( 3 octobre.  Assemblée  générale  aux  Corde- 
liers. — On  n’él  pas  en  nombre  ; lé  conné- 
tables iront  de  nouveau  convoquer  les  habi- 
tants daus  les  maisons. — Les  défaillants  se- 
ront k l’amende  de  40  a.  p.  ] 

[ Meme  jour  après  midi.  900  habitants.  — 
On  lit  la  ratification  faite  par  la  ville  de  Pa- 
ris.— Les  délégués  du  conseil  ordinaire  en 
passeront  une  semblable,  sons  les  sceaux  de 
l’échevinage.  ] 

[ 3 novembre.  Le  conseil  ét  plus  nombreux 
qu’à  l’ordinaire,  moins  que  l’assemblée  géné- 
rale. Il  contient  plusieurs  noms  étrangers  à 
ceux  des  délégués. — lettres  de  la  régente 
pour  engager  lé  habitants  de  Reims  à rati- 
fier le  traité,  et  promettre  à la  ville  de  la 
garantir  de  tout  dommage.  ] 

[11  novembre.  L’assemblée  ét  composée 
comme  la  précédente.  — Avant  de  ratifier,  on 
consultera  le  gouverneur,  Claude  de  Guise.  ] 

[20  novembre.  Assemblée  aux  Cordeliers, 
douze  cents  personné.  La  semonce  a été  faite 
par  un  sergent  de  forteresse , accompagné 
d’un  notaire  royal.  L’amende  était  de  10  I.  t. 
— Le  conseil  ordinaire  ratifiera  le  traité  de 
paix,  comme  le  veut  la  régente,  et  le  conseille 
le  gouverneur.  — L’affaire  de  l’érection  du 
siège  royal  se  poursuit  toujours  au  grand 
conseil,  contre  les  habitants  de  Laon  et  autré 
opposants.  ] 

[20  janvier  iÔ25(v.  s.).  Lé  élus  royaux  refu- 
sent de  connaître  dé  cau*é  intentées  par-de- 
vant eux  pour  le  quatrième  des  vins,  (sans 
dou  te  parce  que  la  ville  l’afferme  directement); 
le  procureur  lé  sommera  judiciairement  d’en 
connaître,  comme  ils  l’ont  toujours  fait  ; s’ils 
refusent,  on  prendra  acte  du  greffier,  ou  de 
deux  notaires,  et  on  ira  consulter  à Paris. — A u 
verso  du  folio  se  trouve  une  liste  de  trente- 


rfux  dont  le»  quoi*  »ud(  marqué*  d'une  étoile  prêtent  le  vendredi  at  avril.  D'ailleurs,  dan*  le*  conseil» 
terment  an  lieutenant  le  jour  même  de  l'élection,  suivante,  cette  importante  conclusion  est  rontplrte- 
rxceptr  les  deux  du  chapitre  qui  ne  le  prêtent  que  méat  mite  « exécution. 
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predictos  Petrum  de  Bezennes,  et  alios  indicto  casu  excessuum  defen- 
sorcs,  qui  de  precepto  expresso  pretlicti  locum  tenentis  bailli vi  viro- 


deux  bourgeois  élus,  tant  par  ceux  de  l'église 
que  par  les  nobles,  praticiens,  etc.,  qui,  joints 
à tous  les  officiers  de  la  ville,  jugeront,  en  at- 
tendant, des  causes  jusqu'à  ?4  liv.  p. — Treize 
suffiront  pour  cela  , mais  tous  seront  convo- 
qués. 1-e  mars  on  rapporte  une  lettre  des 
généraux,  pour  contraindre  les  élus  royaux 
à administrer  justice  au  fermier  du  qua- 
trième, et  permission,  à leur  refus,  de  con- 
traindre les  contribuables  devant  le  bailli 
de  Vermandois.  ] 

[ui  février.  Election  des  officiers.  Elle  se 
fait  de  la  manière  accoutumée.  Bien  n’indi- 
que dans  le  texte  de  la  conclusion  que  les 
électeurs  soient  les  délégués  des  paroisses , 
mais  il  se  trouve  entre  les  feuilles  du  regis- 
tre nn  billet  volant  ainsi  conçu  : ] 

« Messieurs  les  paroissiens  de  Saint- Denys, 
cslizez  six  paroissiens  de  vostre  paroisse  pour 
assister,  et  bailler  leurs  voix  à la  continuation, 
ou  nouvelle  esleclion  des  officiers  de  la  ville , 
pour  l’année  prochaine  commençant  u v°  xxv, 
en  la  manière  accoustnmée.  » 

[ 1 mars , assemblée  générale  anx  Corde- 
liers. Cinq  cents  personnes  ] « Après  que  par 
les  sergensde  la  forteresse  a este  relaté  avoir 
semons  les  habitans  en  général,  en  la  ma- 
nière accoustumée  , sont  comparus,  etc.  [ — 
Le  procu  reu  r d i t que  l'an  née  pa  sséc] , a voi  t es  té 
nommes  gens  pour  tenir  le  conseil  ordinaire, 
et  queceulxqui  y estaient  l’année  passée  n’y 
a voient  plus  de  puissance,  pour  qnoy  estoit 
liesoing  d'en  nommer  ponr  l’année  advenir.» 

IL*  nombre  des  élus  est  le  même  que 
l’an  dernier.  Après  les  gens  d’église,  qui  sont 
les  mêmes,  viennent  le  bailli  de  Reims,  le 
prévôt  de  l’échevinage,  deux  échevins,  trois 
ecuyers,  cinq  pour  les  marchands.  Dix  pour- 
ront conclure,  mais  tous  serout  appelés.  ] 

[21  avril  1526.  Désormais  à chaque  con- 
seil seront  relues  les  conclusions  du  conseil 
précédent.  ] 

[t3  mars  i5ï6  (v.  s.).  Election.  Outre  les 
gens  d’égl  tse,  il  y a trente-neuf  laïques.  Les  offi- 
ciers déposent  leurs  offices.  On  conclut  qu’on 
nommera  par  voie  scruline.  On  élit  pour 


scrutateurs  P.  Grand  Raoul,  N.  Le  Vergeur, 
J.  Cbiertemp*.  Le  Vergeur  refuse  si  tous  les 
élus  dps  paroisses  n’assistent  pas  à faire  celte 
élection.  Derechef,  et  pour  l’absence  de  \æ 
Vergeur,  il  est  avisé  de  recoler  les  voix,  afin 
de  pourvoir  ès  dits  offices  ; et  après  avoir  oui 
tous  les  assistants,  tou»,  excepté  P.  Moët  le 
jeune,  ont  nommé  P.  Moët  l’aîné  à la  place 
de  Le  Vergeur.  Les  scrutateurs  donnent  leur 
serment  à J.  Fremin,  lieutenant  du  bailli  de 
Vermandois.  Ils  recueillent  les  voix.  Les 
officiers  sont  continués.] 

[ 17  mars.  Cinq  cents  personnes.  On  élit 
dix  personnes  qui , jointes  aux  élus  de  l’an 
passe,  composent  le  conseil  ordinaire.] 

[ 18  novembre  lüij.  Assemblée  générale. — 
Lettre  du  roi  qui  somme  la  ville  d'envoyer 
d’ici  à huit  jours  un  fondé  de  pouvoir,  afin  de 
débattre  devant  lui,  avec  ceux  de  Laon,  l’op- 
portunité de  l’érection  du  siège  royal  k 
Reims;  ceux  de  Laon  prétendent  que  cette 
érection  les  ruine.  Ou  nomme  un  procureur, 
muni  des  plus  amples  instructions.] 

[4  mars  \5lJ  (v.  s.).  Election  des  offi- 
ciers. On  y procède  par  voie  scruline.] 

[ 17  mars.  Assemblée  géoérale.  — Il  B’agit 
d'élire]  « uo  tables  personnages  pour  le  con- 
seil ordinaire,  afin  de  pouvoir  traiter  des  af- 
faires qui  surviendront , qui  sont  souvent 
hâtives,  sans  pour  ce  appeler,  à chaque  fois , 
( ces  mot»  sont  ajoutés  ) la  communauté. 

» Après  avoir  ouï  les  assistans , ont  esté 
nommés  pour  le  conseil  ordinaire, 

Monseigneur  de  Reins,  ou  sou  vicaire. 
Mi"  de  Saint-Remy,  \ ou  l’ung  de  leurs 
de  Saint-Vicaise,  > religieux,  au  lieu 
de  Saint-Denis,  / de  chacun  d’eux. 
Deux  de  messieurs  du  chapitre, 

M*  J.  Grossaine,  bailli  de  Reins, 

M*  A.  Dorigny,  prévost  de  l’eschevioage, 
G.  Pionnier,  J.  Chiertemps,  eschevius, 
G.  Moët  l’aîné,  31*  H.  Cauchon,  N.  Gou- 
jon , escuyers. 

M#  P.  Petit,  M*  H.  de  Rouen  [prati- 
ciens?] 

Gybrien  Pioche,  receveur  des  tailles  et  ai- 
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mauHensis  , in  dicta  villa  Remis,  et  procuraloris  nostn  in  \ iromandia, 

in  predictis  proclamacionibus  et  editis,  cura  dictis  ofliciariis  nostris  , 


de»,  JM.  Forré,  proenrenr fiscal,  J.  de  Serval 
l’aisné,  A.  Pioche  et  K.  Galmin  [pour  les 
marchands  ? ] » 

[ 17  juin  i5  j8.  Assemblée  générale  a»  cha- 
pitre Tous  les  habitants  sout  convoqués  par 
connétablics.  L'archevêque  de  Reims , com- 
missaire du  ioi,  vient  lire  dans  rassemblée 
des  lettres  royaux  qui  demandent  aux  habi- 
tants 10,000  1. 1.  pour  la  rançon  du  roi,  et  de 
ses  enfants.  — On  euverra  en  bâte  à Paris, 
savoir  à combien  cette  ville  et  les  autres  sont 
taxées;  on  tachera  d’avoir  diminution.] 

[w  juin.  Assemblée  générale  à l'hôtel-de- 
ville. — Le  procureur  est  de  retour  de  Paris. 
On  demande  un  suivis  à l’archevêque.  On 
envoie  le  procureur  vers  le  gouverneur, 
avec  un  Mémoire  qui  contient  en  substance 
que  le  peuple  est  très-pauvre.  Que  les  mu- 
nitions de  grains  et  vins  que  le  gouver- 
neur ordonne  de  mettre  en  réserve  , ce  qui  u 
été  lait  depuis  dix  ans,  en  manquant  de  belles 
occasions  de  vendre  CCS  denrées,  ainsi  que 
la  défense  de  sortir  des  grains  du  gouverne- 
ment de  Chain|>4gue,  sont  des  charges  très- 
lourdes.  — L’entretien  des  fortifications  est 
très-dispeudieux.  — Depuis  uu  an  la  ville  a 
donné  au  roi  5,ooo  I,  t.,  et  moitié  deB  deniers 
communs  montant  à i,5oo  1. 1.  — La  ville, 
d’une  grande  étendue,  est  fort  peu  peuplée, 
et  la  plupart  du  terrain  appartient  aux  gens 
d’église , qui  ne  veulent  rien  financer,  disant 
que  pour  leur  part  ilsont  pa\  c quatre  décimes. 
— Les  gentilshommes  qui  sont  les  plus  riches 
de  la  ville,  après  les  gens  d’église,  ne  veulent 
rien  donner  non  plus.  Le  procureur  s'in- 
formera à Troyes,  s’il  est  vrai  que  l’évêque 
ait  fait  exempter  ceux  de  cette  villes.  — 1 1 
verra  aussi  ce  qu’on  dit  et  fait  en  cour,  et  ne 
se  hâtera  en  rien.  S’il  voit  que  le  meilleur 
parti  soit  d’offrir  une  partie  de  la  somme 
|>our  être  décharge  du  reste , il  le  fera.  Pre- 
nant l’avis  du  gouverneur,  et  offraut  3,  4 ou 
5,ooo  1. 1.,  il  ue  passera  pas  6,000  I. , qui  est 
le  double  de  l’octroi  le  plus  élevé  que  les 
habitants  aient  donné  au  roi  depuis  trente 
ans.  Il  demande  deux  ans  de  terme.  — On 


tachera  de  prendre  la  somme  accordée  sur 
les  deniers  de  l’aide  de  as.  p. , en  s'arran- 
geant avec  des  fermiers  pour  avancer  ces  de- 
niers, car  cet  aide  ne  monte  qu’à  1,000  I. 
par  an.  Il  faudra  obtenir  là-drssus  lettres  au 
bailli  de  Yermandois  et  aux  auditeurs  des 
comptes,  pour  allouer  ce  versement  dans  les 
comptes  & recevoir.  Si  on  objectait  que  les 
réparation»  aux  murs  en  seront  retardées, 
le  procureur  répondra  que  les  habitants  y 
pourvoiront  par  corvées,  ou  autrement, 
comme  cela  s’est  déjà  fait  ] 

l î4  juin.  Texte  dn  traité  portant  trêve 
avec  Charles  Y.  ) 

[9  janvier  i5x8(v.  ».).  Assemblée  generale 
où  sont  semoos,  à peine  de  100  I.  d’amende, 
tous  portiers  et  gens  d’états  par  les  conneu- 
bties.  Cinq  cents  personnes.  — Il  s’agit  des 
io,oool.t.  Depuis  l’ordre  de  les  lever,  il  s’est 
tenu  plus  de  quinze  assemblées  générales,  qui 
toutes  ont  conclu  à l’impossibilité,  à des  do- 
léances, à des  ambassades,  et  qui  ont  nomme 
des  commissions.  Cette  fois  encore  on  nomme 
une  commission,  pour  faire  inventaire  et  pri- 
sée de  la  valeur  des  louages  des  maisons.  — 
Arrivent  toujours  des  réquisitions  de  paiu 
et  de  vin.  ] 

SEC1STBK  Vil. 

[17  février  i5*j8  (v.  •.).  Par  A.  Dupuis, 
lieutenant.  Election  des  officiers.  Cent  dix 
habitants  laïques.  — Tons  les  officiers  dé- 
posent leurs  offices.  — On  procède  par  la 
voie  scrutinc.  Les  scrutateur  sont  nommes 
pour  recevoir  les  voix  de  ceux  qui  ont  été 
élus  par  les  paroisses , et  des  échcvins , rt 
des  quatre  officiers  perpétuels  de  l’échevi- 
n»gc. ] 

[ ?o  février.  Assemblée  générale.  Ou  con- 
tinue tous  les  membres  du  conseil  ordinaire 
nommes  l’année  précédente,  et  00  leur  en 
adjoint  deux  nouveaux  ; vingt  en  tout,  dout 
douze  peuvent  conclure.  ] 

[ a8  février.  Le  roi  insiste  pour  avoir 
ses  10,000  I.  t.  — On  lui  répondra  que  la 
ville  n’eo  a octroyé  que  6,000.  D’ailleurs  , 
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assisteront,  in  via  absolucionis  existera , et  absolvendos  esse;  quare 
concludebant , petebant  et  requirebant  predicti  scabini , burgenses  , 


pour  le*  lever,  une  commission  s’est  adjointe 
les  connétables  et  dixainiers,  a parcouru  les 
maisons  et  héritages,  et  par  l’avis  des  con- 
nétables, dixainiers  et  voisins  de  chaque  hé- 
ritage, clic  les  a évalués  ; la  répartition  s’en 
fait  d’après  celte  opération.  — Un  offrira 
cent  écus  à un  serviteur  du  chancelier,  pour 
qu'il  fasse  modérer  le»  10,000  1.  à 6,000  1.] 
[ l'j  mars.  Il  y a beaucoup  de  mendiants 
valides.  On  les  forcera  a travailler  aux  rem- 
parts. Un  donnera  ra.  d.  t.  par  jour  aux 
hommes,  et  10 d.  aux  femmes.] 

[ 1 4 mars.  On  ira  vers  le  grand  maître  pour 
obtenir  diminution  des  to,ooo  1.  ; on  lui 
offrira  trois  poinçons  d’excellent  vin.  ] 

[19  mars.  Jugement  portant  amende  arbi- 
traire, sur  la  réquisition  du  procureur,  et  la 
déposition  de  témoins,  contre  un  bourgeois 
(pii  a jeté  des  pourceaux  morts  dans  les  fossés.  J 
[ 10  avril  i5'àg.  Le  serviteur  du  chancelier 
fait  dire,  que  le  chancelier  ne  peut  modérer 
à moins  de  8,000 1.  On  enverra  vers  le  chan- 
celier, et  le  grand  maître,  pour  les  prier  de 
modérer  à 6,000  I.  — Le  gouverneur  de- 
mande des  vivres  pour  5,ooo  lansquenets.] 
[7  mai.  Depuis  l’élection  des  officiers,  011 
n’a  pu  encore  passer  procuration  au  procu- 
reur nommé,  Les  habitants  la  lui  passent  en 
assemblée  générale.  ] 

j a 1 mai.  On  a envoyé  en  conr,  afin  d’avoir 
un  commissaire  pour  venir  mettre  à exécu- 
tion les  lettres  royaux  obtenues  par  les  habi- 
tants il  y a trente-neuf  ans,  pour  l'exécution 
de  certaines  sentences  concernant  les  mou- 
lins et  dégradation  des  moulins  par  la  Vcslc, 
contre  l’archevêque  et  autres  hauts  justiciers. 
Ix;  commissaire  de  Gorra  ne  vient  pas , il 
faut  presser  cette  affaire.] 

[ a3  mai . Assemblée  générale  en  l’hôtel- 
Ue-viUe,  toujours  le  lientcnaut  président.  — 
Les  sergents  ont  convoqué  tous  les  manants 
et  habitants,  en  parlant  aux  connétables.] 

« Par  honnorable  homme  >1*  Garlache 
Souyn,  procureur  des  ni  an  a ns  et  habitants,  a 
esté  dit  que  vendredi  M*  J.  Frémi n,  lieute- 
nant de  Ycrmandois , luy  a voit  fait  faire 


commandement  de  par  le  roy,  par  J.  tacorde, 
sergent  royal,  qu’il  eust  à assembler  le  conseil 
de  la  ville,  pour  faire  aucunes  rcmonstrances 
auxdits  habitant,  que  ledit  lieutenant  ent.cn- 
doit  faire.  » 

[ Fremin  demande  de  l’argent  pour  l’iu- 
stallation  définitive  du  siège  royal,  et  veut 
rendre  ses  comptes  des  deniers  par  lui  em- 
ployés à poursuivre  l’élection.  — Une  autre 
assemblée  générale  se  tient  sur  le  meme 
sujet,  bile  est  très-peu  nombreuse,  ainsi  que 
1a  première.  On  renvoie  au  couseil  ordinaire 
pour  étudier  la  matière  , consulter  les  con- 
clusions, etc. , puis  le  tout  sera  rapporté  au 
conseil  general.  — Les  mesures  relatives  aux 
mendiants  se  multiplient.] 

[ 10  juin.  Les  sergent»  ont  convoqué  le 
conseil  ordinaire,  excepté  les  gens  d’église, 
avec  plusieurs  autres  manants  et  habitants. — 
Il  y a quatorze  personnes  au  conseil.  — Le 
chapitre  fait  dire  par  son  procureur,  qu’il 
veut  s'accommoder  avec  la  ville,  relativement 
à l'affaire  des  moulins  de  Ve9le,  qui  dure  de. 
puis  trente-neuf  ans.  ] 

[ 27  juin.  Le  grand  conseil  a donné  son 
arrêt  le  3 juillet  i5a8,  sur  l’érection  du  siégé. 
De  Gorra  , commissaire  nommé  pour  l’exe- 
cuter,  écrit  pour  que  l’on  assigne  les  habi- 
tants de  Laon,  tous  les  officiers  du  bailliage 
de  Laon  et  autres  opposants,  dans  l’hotel-dc- 
villc  de  Reims,  pour  y voir  procé«ler  à l’exé- 
cution du  susdit  arrêt.  — Les  habitants  ne 
veulent  pas  accepter  la  rédaction  de  cette 
commission,  attendu  qu’il  y est  dit  qu’ils  sont 
parties  principales.  On  la  renvoie  à Paris.  ) 

[ 7 juillet.  Il  s’agit  d’ouïr  les  comptes  du 
receveur.  Six  conseillers  sont  délégués  à 
y assister,  pour  les  habitants  ; le  procureur 
des  habitants  avertira  le  procureur  du  roi,  et 
les  hauts  justiciers  de  1a  ville,  de  comparoir  à 
cette  audition,  si  bon  leur  semble.  Ces 
comptes  se  rendent  i l’hôtcl-de- ville,  à portes 
ouvertes.] 

[ q3  août.  I je  duc  de  Guise  annonce 
qu'enfin  il  a obtenu  modération  des  10,000 1. 
& 6,000  ).  t.  ] 
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manentes  et  habitantes  remenses,  appelantes  et  intimati,  ac  alii  pre- 

dicti  in  dicto  casu  cxcessuum  et  acteœptatorum  defensores,  quod  per 


[5i  août.  Ed  la  Pierre  au  Change  par  G. 
Mo«;t  écuyer,  en  l'abscncc  du  lieutenant. 
Le  procureur  est  ajourné  par  M*  Grossainc, 
bailli  , qui  vient  d'obtenir  des  lettres  de  no- 
I ilesse  , pour  les  voir  eu têriuer  par  le  bailli 
de  Verinaudois  ; après  avoir  ouï  la  plus 
grande  et  saine  partie  des  voix  du  conseil , 
on  conclut  à ce  que  le  procureur  consente  à 
cet  entérinement;  il  n’assiste  que  quatre 
ecclésiastiques  et  dix  laïques  au  conseil  où 
sont  admises  ces  lettres  de  noblesse,  qui 
donnent  le  droit  de  se  soustraire  aux  im- 
pôU.] 

[9  mars  i53g(v.  s. J,  au  chapitre,  par  A.  Du- 
pays , lieutenant.  — Election.  Cinq  officiers  ; 
quatre  chanoines,  deux  de  Saint-Nicaisc , 
un  de  Saint-Denis;  dix  écho  ins,  le  procureur 
de  l’échevinage,  le  bailli  de  Reims,  G,  Moët 
laine,  A.  Dupuys,  lieutenant,  et  dix-huit 
autres  élus  par  la  paroisse  de  Saint-P»crre-le- 
Vieil , vingt  et  un  nommés  par  la  paroisse 
Saint-llilairc,  sept  par  Saint-Symphorien , 
douze  par  Saint-Jacques , quatre  par  Saint- 
Denis,  trois  par  Saint-Etienne,  deux  par 
Saint -Thimothée,  un  par  Saint- Julien  , 
quatre  par  la  Magdeleine,  — On  conclut  k ce 
que  l'élection  se  fasse  par  voie  scrutine.  On 
nomme  toujours  trois  scrutateurs,  qui  appel- 
lent avec  eux  des  notaires  royaux.  — Les 
notaires  Rogier  et  I.escot  signent  la  nomina- 
tion an  registre.  — Le  lieutenant  fait  son 
serment  dans  les  mains  de  M*  M.  Letur, 
lieutenant  général  du  bailli  de  Vermandois. 
11  reçoit  celui  des  autres  officiers.  ] 

[ i5  mars,  au  chapitre  des  Cordeliers;  l'as- 
semblée est  nombreuse.  — Élection  des  con- 
seillers. On  change  deux  des  conseillent  de 
l’aune»*  précédente.  Outre  les  ecclesiastiques, 
00  nomme  quatorze  laïques  ; — et  avec  ceux- 
ci  sont  nommés  pour  fournir  les  vingt-quatre, 
cinq  (sic)  autres,  dont  douze  pourront  con- 
clure, tous  ayant  été  appelés.  Si  qticlques- 
uus  refusent,  douze  des  acceptants  se  com- 
pléteront comme  bon  leur  semblera.  — Ou 
passe  procuration  au  procureur  nommé  — Le 
procureur  de  l'archevêque  déclare  que  mon- 


seigueura  choisi  cette  année,  pour  le  repré- 
senter, M*  R.  Cauchon  , doyen  du  chapitre , 
qu'en conséquenceonaitli  le  convoquer. — Les 
abbés  de  Saint-ft  icaise , Saint-Denis , les  cha- 
noines de  Aotre-Dame  font  faire  mêmes  dé- 
clarations. — Tous  font  le  serment  accou- 
tumé. ] 

« Xtl avril.  Par  nous,  A.  Dupuis,  tesmoin 
P.  Béguin , proenrenr,  J.  Rourdon  , tonne- 
lier, a esté  eslu  connectable,  et  a fait  le  ser- 
ment en  tel  cas  requis , après  avoir  pris  le 
serment  de  ceux  de  ladicte  connestablic.  » 

[2  mai  1 53©.  Les  chevaliers  du  jeu  du  Dau- 
phin, font  connaître  celui  qui  a abattu  l'oi- 
seau sur  Porte-Mars.  — Les  chevaliers,  dn 
jeu  de  l'arbalète  de  Saiut-Remy,  font  de 
même  connaître  celui  qui , gagnant  l’oiseau , 
a été  reçu  empereur.  Le  lieutenant  donne 
permission  aux  chevaliers  du  jeu  de  l’arba- 
lète de  Sainte-Barbe,  de  sonner  du  tam- 
bourin en  albnt  tirer  leur  oiseau.  ) 

* iv  août.  Par  P.  Berger,  sergent  de  la  for- 
teresse, nous  a esté  relaté  avoir  adjourné 
par-devant  nous,  lieutenant,  à la  rcquestc  dn 
procureur,  1rs  dixeniers  de  la  connestablic 
prochaine  de  b porte  de  Dieu-Lymire,  assavoir 
S.  Couillet,  R.  Ancclet,  M.  Rosé,  J.  Gil— 
bault  et  >\  Desrode?,  poureslire  l’ung  d’entre 
eulx  pour  b garde  des  clefs  de  ladicte  porte, 
au  lieu  dudit  Desrodez,  qui  s’en  estoit  allé 
faire  sa  demourance  en  la  paroisse  Saint- 
Jacques  ; pourquoi  avons  fait  faire  le  serment 
aus  dessusdits  pour  procéder  à ladicte  ctlec- 
tion,  cl  lesquels  nous  auroirnt  rapporté  avoir 
esleu  , pour  avoir  b garde  des  clefs,  M.  Rozé, 
lequel,  en  présence  du  procureur  des  habi- 
tant, eu  a pris  en  soy  la  charge,  et  luy 
avons  fait  faire  le  serment  en  tel  cas  accons- 
tumé.  » 

• xxi  septembre.  Supplient  humblement 
J.  Chtertemps,  P.  Serval,  J.  Lcmpereur, 
H.  Choilly,  N.  Rabaille,  P.  Novisse,  J.  Char- 
don, J.  Lacorde,  G.  Rainssant , J.  Lescot , 
G.  Sandras,  A.  Garot,  J.  Tropmignot,  S. 
Payen  et  P.  Briotin , tons  bourgeois , prati- 
ciens et  marcha  ns  d'icelle  ville , comme  en- 
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arrestum  diclc  curie  nostre , diccretur  et  declararetur  supradictos 
Diagistrum  Petrum  Pilory , locum  tenentem  baillivi  viromandensis  , 
Pctrmn  Musai  t prepositum  de  Fismes,  et  baillivum  remensem,  male 
processisse  , expielassc,  et  exécutasse,  dictosque  scabinos,  burgenses 


viron  sont  treize  an» , par  bon  advi»  et  meure 
délibération  des  bons  et  notables  person- 
nages m. maris  et  habit  an  s d 'icelle  ville , cust 
esté  advisé  et  cooclud  de  faire  jouer  par  per- 
sonnages le  très-hault  mi  stère  de  la  saincte 
Passion  de  Nostrc-Scigncur,  afin  d'en  avoir 
bonne  et  vraye  commémoration  à l'honneur 
de  Dieu,  et  au  salut  des  âmes  d'un  chacun , et 
si  toutefois  avoit  esté  délaissé  et  différé  ponr 
à cause  de  la  grande  stérilité  de  biens  qui  sur- 
vint lors,  et  mortalité,  et  guerre,  et  soit  ainsy 
en  la  mercy,  bonté  et  démence  divine,  que 
présentement  nous  soyons  en  bonne  paix,  la 
ville  et  pays  purgé  d'infection  de  peste,  et 
soit  le  poure  peuple  en  repos,  et  que  tous 
lions  ebrestiens  désirent  affectueusement  et 
appellent  veoir  et  oir  icclui  sacré  mystère , 
quy  ne  fut,  sont  quarente  ans  passés,  jonc  en 
cestc  ville , tellement  que  la  mémoire  en  est 
quasi  passée,  qu’il  vous  plaise  leur  permettre 
faire  jouer  i celui  mystère  an  lieu  accoustumé 
ou  autre  qu'il  vous  plaira , et  offrent  le  tout 
fournir  et  frayer  ii  leurs  despens , moyennant 
qnelqoe  petite  somme  de  deniers  qu'ils  pour- 
ront prendre  des  assistant,  selon  vostre  advis  j 
ou , s’il  vons  plaist  à frais  et  deniers  communs 
d'icelle  ville,  ils  offrent  leurs  corps  et  biens 
et  tout  leur  petit  povoir  employer  à vostre 
service,  ponr  le  bon  amour  et  grant  affection 
qu’ils  ont  andit  divin  mystère,  et  vous  ferez 
ung  ouvre  louable  à l'honneur  de  Dieu , et 
très-charitable  au  bon  pneple. 

f Cooclud  a esté  que  la  reqoeste  cy- dessus 
veue  par  le  conseil , les  supplians  pourront 
jouer  ou  faire  jouer  le  saint  mystère  de  U 
Passion  à leurs  frais  et  despens , périls  et  for* 
tunes,  et  si  leur  a este  octroyé  par  le  conseil, 
en  tant  que  touche  la  ville,  qu'ils  puissent 
lever  quelques  deniers  raisonnables  sur  ceulx 
qui  là  vouldront  veoir,  pourveu  toutefois  que 
les  supplians  feront  jouer  ledit  mystère  bien 
et  honneatement , tant  à l'honneur  de  Dieu, 
de  la  ville,  que  à l'exemple  du  pueple,  en 


manière  que  scandallr  n'en  puisse  venir,  ne 
déshonneur  à la  ville.  » 

[y  octobre.  Les  suppliants  ont  demande  au 
conseil  de  leur  préjioser  quelques  gens  de 
bien , pour  se  régler  par  leur  avis,  et  de  leur 
donner  quelques  figures  et  ponrt  rai  tures  fa  if  e* 
il  y a treize  ans,  ponr  servir  au  mystère  pro- 
jeté.— On  leur  accorde  ce  qu'ils  demandent. 
Los  commissaires  élus  sont  le  lieutenant , le 
bailli  de  lleims,  N.  Goujon,  grenetier,  le 
procureur  fiscal , le  receveur  et  le  procureur 
de  la  ville.] 

« xx  octobre.  Par-devant  nous  A.  Dupuvs  , 
de  la  connestablic  J.  Rouillot,  sont  compa- 
rus J.  de  la  Barre,  D.  Parmentier,  C.  Par- 
mentier, H.  Hardi,  P.  Favcreau , N.  Mac- 
quart,  lesquels,  après  serment  par  eulx  fait, 
ont  nommé  et  esleu,  pour  quartenier  de  la 
portede  rue  des  Moulins,  J.  Denizet,  illecques 
présent,  qui  a de  ce  en  soi  prias  la  charge,  et 
a fait  le  serment  en  tel  cas  accoustumé,  et  lui 
ont  esté  données  les  clefs. 

<f  Sont  comparas  P.  Ogier,  et  quatorze  au- 
tresqui,  après  serment  fait,  ont  nomméentre 
oulx,  pour  connectable,  au  lieu  de  feu  G. 
Prémart,  N.  Baillet  (ce  nom  est  celui  d’un 
des  quatorze),  qni  a fait  le  serment  accou- 
tumé. » 

[ ?5  octobre , assemblée  générale  aux  Cor- 
deliers. — Outre  les  gens  d’église , sont  in- 
diqués trente-quatre  connétables,  qui  affir- 
ment par  serment  avoir  convoqué  tous  les 
habitants  de  leur  conn établie,  en  parlant 
à eux,  à leurs  femmes,  ou  à leurs  servi- 
teurs. — Le  procureur  expose  que  l'on  a 
obtenu  lettres  royaux , pour  rédoire  partie 
des  marais  de  la  ville  en  nature  de  prés.  Il 
dit  que  des  vingt-quatre  nommés,  plusieurs 
ne  paraissent  jamais  an  conseil , de  sorte  que 
souvent  on  ne  peut  besogner  aux  affaires  de 
la  ville.. 

« Après  que  nous,  A.  Dupuys,  avons  de- 
mandé ii  denx  on  trois  de  MM . les  gens  d'église 
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et  habitantes  reraenses  bene  appelasse;  et  qua  tenus  dictas  archiepi- 
Ncopus  appel  lans  e.xtabat,  ijuod  diceretnr  et  declararetur  predictoe 


leur  opinion  sur  le  cas  et  propos  mis  en  avant 
par  le  procureur,  ï'csl  mu  entre  le  populaire 
un  gros  bruit  et  tnrmiltr,  pour  raison  des  ma- 
rais*, à raison  de  quoi  nous,  lieutenant,  par 
plusieurs  fois  avons  requis  à haulte  voix  avoir 

*[  Cette  affaire  • laissé  ikni  lo  archives  d'autres 
traces  que  celle*  que  contiennent  les  conclusion». 
U »'jr  trouve  une  collection  intitulée  Comptes  île  U 
navigation , formée  de  7 vol.  iu-fi.l.,  auxquels  nous 
empruntons  le»  extraits  suivants]  : 

[Toi.  I,  année»  i557,  i56i.] 

Compte  de  X.  De  Hujr  des  frais  de  fflaairÿsctir  de 
Gorrxt,  exécuteur  des  lettres  rrjatue  obtenues  par 
les  habue ns  de  Reims,  pour  la  r* formation  de  la 
1 trière  de  t'este. 

[Extrait  des  conclusious.  — 1 3 mai  tSsg.]  — 
» l'ar  M.  le  lirptnsnt  a esté  dit,  qu’il  avoit  rreen  ce 
jonrd'ltuî  lettre»  de  J.  Cuillat  Otant  en  cunrt  pour 
les  affaires  de  la  ville,  desquelles  lecture  a esté 
laide;  et,  après  icelles  leurs,  ronrlud  a esté  que 
l'on  JT  oit  ver*  M*  J.  F rem  JD , lieutenant  de  Ver- 
mandois,  le  prier  vouloir  prendre  la  charge  avec 
M*  Dorigny,  M*  Petit,  M*  Frison,  qui  ad  ce  ont  este 
nomme»  , de  recevoir  monsrigneur  de  Gorra,  con- 
cilier du  roi  au  grant  conseil,  qui  doit  arriver  en 
re*le  ville  le  vin  [*ù,  xvm  ?]  de  ce  moi»  pour  mettre 
a exécution  1rs  lettrrs  rojsux  uhtrnue»  par  le»  hahi  tans 
à l'encontre  des  seigneurs  justiciers  de  Reims  et  des 
environs,  ayant  rooliu*  sur  la  rivière  de  Tesle;  et  que 
las  dessusdits  commettront  gens  convruablrs  à l'ets- 
tretennement  du  sieur  de  Gorra  pendant  le  temps 
qu’il  sera  en  reste  ville,  et  feront  les  mémoires  et 
instruction*  nécessaires  en  la  matière  pour  le  pvo- 
cureur  de»  habita  us,  et  que  à toute  la  dépense  y 
necessaire  G.  Le  Houriaier,  receveur,  fournira  de 
denier» , ainsy  qu'il  loi  sera  ordonné  par  le»  des- 
susdit*. ...  - 

[Du  i3  octobre  îSag.l  — • Conctud  a esté  que 
par  M*  Dorigoy,  G.  Pioche,  D,  Pioche,  J.  de 
-Serval  et  K Foré , ou  1rs  trois  d'if eulx . seront  ru» 
et  arresté»  le»  compte»  de  l'entremise  que  a en  N.  de 
Huy,  de  la  despeucefaictepar  usouseiguenr  de  Gorra, 
comme  par  monseigneur  de  Pavoy,  lieutenant  de 
monseigneur  le  gouverneur  de  Champagne, et  qu'il* 
verront  1e  contenu  de  plnsicnr»  requeste»  présentées 
par  piusieor»  requérxn»,  lanaations  mises  au  greffe, 
pour,  icelles  veue»,  adviser  du  sallaire,  et  le  tout 


audience,  pour  avoir  les  opinions  de  chacun 
particulièrement;  mais  continuellement  par 
le  |K>pulaire  a esté  mené  si  gros  bruit,  que 
l’on  n’a  pu  procéder  à demander  les  opinions, 
ni  condure  en  manière  quelconque.  » 

rapporter  à MM.  du  conseil,  ponr  en  ordonner  «c 
que  de  raison. 

• C'est  le  compte  que  rend  N.  de  Huy,  gref&cr, 
des  conclusions  du  conseil  à MM.  le»  délégués  du 

conseil....,  de  la  recette  et  entremise  qu’il  a en*» 

tant  pour  les  drspen»  du  commissaire,  salUirea  rt 
vacation»  de  luy,des  ouvriers  et  visiteur»,  que  autre* 
frais  faits  à cause  des  réparation»  de*  rivières  et  ma- 
resta,  et  exécution  de  lettre»,  etc.... 

[CVst  Le  Florin ier,  receveur  général  de»  denier» 
commun»  et  patrimoniaox , qui  îerse  toute*  le* 
somme*.  ] 

[Compte  de  1S57.  Ce  compte  est  précédé  de 
lettres  royaux  dont  voici  l’analyse]  ; 

[ Henri....,  â M*  J.  Belot,  maître  ordinaire  en 
la  chambre  de»  comptas,  et  II.  Grossaine.  lieute- 
nant du  bailli  de  Vermandors-  Le  procureur  du  roi 
à Brins»  a fait  remontrer  que  déjà  le  roi,  pour  ac 
commoder  la  ville,  avait  ordouoé  jadis  qne  certains 
marais  inutile»  le  long  de  le  rivière  de  Veslr  seraient 
réduits  en  pré»;  et  en  avait  adressé,  en  février  *353, 
des  lettres  à M*  Belot,  qui  était  chargé  en  même 
tetup»  de  s’assurer  s'il  était  possible  de  rendre  la 
rivière  navigable.  Celui-ci  avait  ordonné  que  les 
seigueurs  propriétaires  des  moulins  assis  sur  la  ri- 
vière, de  Reims  à Pi  unes,  feraient  ravaler  cl  abaisser 
le*  seuils  de  leurs  moulins,  pour  faire  cesser  le» 
iuoudalions  ; que  le»  seigneurs  qui  prétendaient  a la 
propriété  de»  marais,  l'archevêque,  le  couvent  de 
Saint- lirai»,  de  Saint-Thiéry  et  plusieurs  seigneurs 
laïques,  les  feraient  arpenter,  chacun  donnant  sa  dé- 
claratiou  de  la  quantité  qu'il  m prétendait,  que 
chacun  serait  tenu  en  son  ban  et  justice  faire  faucher 
les  lietbe»  de  la  rivière . et  filerait  ions  le»  empêche- 
ments au  cours  de  l’eau.  Ponr  exécuter  cette  Mo- 
teur*, le  lieuteuaut  du  bailli  avait  été  commis,  et 
d'après  d'autres  lettres  pateatas.il  avait  fait  procé- 
der à quelques-uns  des  ravallrmros  de  moulins.  Mai» 
il  n'avait  pu  tout  accomplir,  tant  à cause  des  inon- 
dations , que  parce  que  certains  seigneur»  n'avaient 
voulu  ou  po  obéir;  les  nus  alléguant  leur  |»«uvr«tét 
le»  autres  que  leurs  moulin»  leur  rapportaient  moins 
qne  enfileraient  ces  opérations,  — Le  procureur  du 
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Guillelmnm  Vallet,  Anthonitimde  Flellande,  et  Aubertum  Montizeau, 
et  eorum  quemlibet , bcne  exécutasse  et  expletasse,  et  dictum  archi- 


[ 4 janvier  i 53o  (v.  b.).  Parafe  dp»  ducs 
de  lorraine  ei  de  Guise.  Préscois,] 

[ i"  mari,  élections  des  officiers  an  cha- 
pitre, par  G.  Moét.  — l«es  gens  d'église, 
quarante-trois  paroissiens  de  Saint-Hilaire, 

roi  intulut  poor  qtM  tout  toit  exéruté,  l'irii  dn 
conseil  pria , la  roi  ordonna  qu'il  «oit  procédé  à l'en- 
tière exécution  de  ce»  lettre»  et  «entente  et  que  le* 
opposant*  y voient  contraint»  par  saisie  de  leurs 
seigneuries,  remise»  aux  main»  de»  commissaire» 
royaux,  qui  verseront  ton»  le*  fond»  nécessaire*.  — 
Et  pour  c*  qoe  drpui*  le»  procès -verbaux  de»  ex* 
péri»,  certaine*  somme»,  estimer»  à 6,300  I.  t.,  «ont 
necessaire*  poor  creuver  et  nettoyer  la  rivière,  et 
qu'il  faudra  aaasi  indemnise*  le»  seigneurs  dout  le* 
moulin*  seront  abattu»,  il  aéra  besoin  de  recouvrer 
des  denier»  ; afin  qive  la  chn*e  ne  traîne  point  eu 
longueur,  le  roi  nrdouue  que  tout  seigneur  justicier 
avancer*  dan»  sou  ban  le»  frai*  nécessaire»  en  de- 
nier* qui  seront  Tené*  aux  main»  du  receveur  des 
denier*  commun*. ...  Ce*  frai»  seront  adjugé»  au  ra  - 
bais  ; et  pour  aider  ■ supporter  le»  dépense* , le» 
commissaire»  royaux  appelleront  le  procureur  et 
avocat  du  roi,  et  le*  gens  du  conseil  de  ville,  pour 
donner  avis  de  la  somme  de  denier»  que  l'on  pourrait 
imposer  à raisou  de  chaque  arpent  desdits  marais , 
•vi*  qui  *era  envoyé  au  conseil. — Et,  comme  la 
saison  presse  pour  exécuter  ce*  travaux,  il  est  or- 
donné aux  gens  du  conseil  de  ville,  de  prendre  4 in- 
térêt et  prix  raisnunalde»  l,aou  l.t.,  en  y engageant 
le»  er»rp»  et  communauté , et  le»  puti  imonianx  de 
la  ville , et  de  mettre  incontinent  cette  somme  aux 
main»  du  receveur  de»  denier*  comnniu,  pour  rem- 
ployer de  tuile  selon  l'ordonnance  de*  commissaire»; 
celte  somme  sera  remboursée  sur  les  deniers  levés, 
aussiKit  que  l'aria  demandé  anra  amené  nue  décision 
du  conseil.  Le»  ' commissaires  sont  juge*  de  tous 
différend*  mu*  et  à mouvoir  sur  tout  ce*  point* , 
jusqu'à  sentence  définitive  rirlusi veinent , qui  sera 
prononcée  par  juge*  qu'il  plaira  an  roi  uocuncr. 
io  juin  1 5.V(i] 

[Autre*  lettre*  dn  *6  aoAt  1 556.  — Henri...., 
à tou»  ceux  ...  salut.  — Comme  depuis  loogtemp* 
le  roi  est  averti  que  la  ville  de  Reims,  capitale  de 
ton  comté  de  Charapogue,  éprouve  grande  néces- 
sité de  foin*  et  fourrage*,  tant  pour  te»  propres  be- 
soin» , que  pour  ceux  de»  garnisons,  et  qu’il  serait 
facile  de  s'en  procurer  si  les  eaux  morte»  ne  cron- 


quatorze  de  Saint-Pierre-le-Vieil , parmi 
lesquels  est  le  bailli  de  Reims,  quatre  de 
Saint-Symphorieu  9 riuq  de  Sainl-Ëlirnne  , 
dii'Srpt  de Sainl-Thimothée,  quatre  de  Saint- 
Julien,  onze  dout  on  n'ittdiqtie  pas  le*  |>a- 

pisuîenl  pas  dans  tons  les  marais  aux  environ»  ; 
qu’on  pourrait  de  plu»  y planter  quantité  de  boi» . 
comme  orme»,  peoplier»,  saule»,  dont  on  ferait 
chauffage  et  échala*....  — Toute*  ce»  rbnie»  consi- 
déré», le  roi  a pris  le»  mesure*  indiquée»  dan»  le» 
lettre*  de  juin  t&5A.  — Pn  conséquence  de  ce» 
lettre»  le*  commissaire-»  ont  assemblé  le*  officier» 
du  roi  et  gen»  du  ronscil,  et,  avec  de»  expert», 
ont  visité  le»  lieux  , et  ont  fait  arpenter  le»  marai» 
qui  sont  de  r 7 ou  1800  arpents,  Ils  ont  appelé 
le»  propriétaires  et  le*  usagers  ( ces  derniers  sont 
le»  habitant»  de  Reims,  de  Tinqurux  et  attire» 
villages  voisin»);  interpellé*  à la  requête  du  pro- 
cureur du  roi,  le*  propriétaire»  ont  répondu  qn'il* 
consentaient  à ce  que  la  ÜCTce  partie  de  leur* 
marai»  fût  l»is*ée  aux  usager»,  pour  en  jouir  par 
forme  d'usage  ; pour  le»  deux  autre*  lier»,  quelques- 
uns  ont  consenti  a contribuer  au*  frai*  de  naviga- 
tion, et  à retenir  ce*  deux  tiers  sut  charge»  voulue»  ; 
d'autres,  surtout  le  couvent  de  Saint-Thierry,  oui 
dit,  qu'jyant  une  trop  grande  quantité  de  marais,  il 
valait  mieux  en  fairr  bail  anx  particuliers  qni  en 
supporteraient  tout»  le»  charges,  et  «n  payeraient 
un  rrn»  anx  ancien»  seigneur»,  avec  les  deniers  d'en- 
trée» , ventes  et  aliénations  qui  se  feraient  à l'avenir, 
lesquel»  denier»  seraient  employé»  aux  réparations 
de  la  rivière.  — Quant  aux  usagers , les  un»  se  sont 
contenté»  du  tiers . le*  autre*  ont  remontré  qu'étant 
chargé»  de  plu*  grand»  devoir*  envers  leur*  sei- 
gneurs, il*  devraient  en  avoir  moitié.  — Le  roi, 
tout  vu,  et  sur  l'avis  de  son  conseil  privé,  or- 
donne que  le  tiers  sera  laissé  aux  usagers  en  com- 
mun , sans  charge  aucune  pour  l'entretien  de 
la  rivière;  ce  tiers  leur  sera  délivré  anx  lieux  le* 
moins  dommageable»  à la  navigation;  et,  en  faisant 
la  séparation  de  ce»  partage» , il  sera  fait  grands  et 

larges  fu»»é»  et  tranchée* de  sorte  que  le»  terre» 

des  seigneur»  oe  soient  point  endommagée*  par  le* 
bêle»  des  usager*.  — Qnsot  aux  deux  autres  tien 
rastaul  aux  seigneur»,  ils  seront  tenu»  sut  charge» 
proportionnellement,  soit  qu'il*  le*  retiennent  en 
leurs  mains,  ou  eu  fassent  bail;  de  sorte  que  ceux 
qui  feront  bail  laisseront  Ion»  le*  denier*  d'entrée» 
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episcopum  remensem  raale  appel  lasse , ipsumquc  archicplseopum  ad 
suas  eonclusiones  et  demandas , in  dicto  casa  exccssutitn  et  actempta- 


iokh-s,  et  plusieurs  autres  indiqués  en  masse. 
— L'élection  te  (tasse  comme  l’année  précé- 
dente, seulement  le  lieutenant  <«t  absent, 
ainsi  que  J.  Frétniu,  lieutenant  de  Vcrmau- 
«loi*  ; le  procureur  des  habitants  requiert 

pour  réparer  la  ritére,  et  ceux  qui  lr»  retiendront, 
payeront  une  somme  égale  à relit*  qui  proviendrait 
île  ces  denier»  ; ai  la  recèle  excède  le»  dépenses,  le 
mi  ru  ordonnera  restitution.  En  attendant  que  cet 
deniers  soient  bien  s ni»,  le  roi  établit  une  taxe  ti 
raison  de  7 1 t.  par  arpent.  Le»  somme»  seront 
donner»  au  fur  «t  à mesure  de  la  besogne . par  se- 
maine , ou  comme  l'ordonneront  les  commis»«ires. 
et  versées  au  receveur  de*  démet»  commun* . ou  a 
celui  qui  sera  commis  par  les  commissaires  qui  vont 
responsable»  ...)  « Tou»  lesquels  frais  se  distribue- 
ront Jt*ur  l'advenir  par  le  dcppulv  de  la  ville,  et  par 
l'ordobuance  de  l'un  de»  commissaire»  et  du  capi- 
taine de  la  ville,  ou  ton  lieutenant  eu  ton  absence, 
et  de  celuy  des  liabitans  qui  sera  par  culx  eslcu 
pour  «est  effet*,  ou,  ru  leur  absence,  de  ceulx 
qu'ils  commettront  souba  col* , desquels  denier» 
ledit  receveur  ou  depputc  sera  tenu  rendre  compte, 
par-devant  1rs  commissaire»  qu'il  non»  plaira  or- 
donner. » 

( Par  uue  conclusion  «pii  sait,  le  conseil  offre  de 
faire  fournir  par  le»  habitant*,  par  forme  de  ptét , 
a,ooo  l„  et , |K«r  reml»our»er  cette  somme,  le  rece- 
veur emploiera  le»  denier»  «le  sa  recette,  tant  d'octroi 
que  patrimoniaux.  — Enfin  vient  uue  lettre  du  roi  a 
H («mitaine,  au  bailli  de  Reims  et  au  capitaine. 
Comme  par  nos  lettre»  patentes  du  ?[o]  juin  iS5fi 
adresse*  a no»  commiaaairm....,  eussions,  «ntr’autre» 
ebose» , commis  pour  recevoir  les  deniers  des  sei- 
gneur» , le  receveur  de  la  ville,  et  que  depuis,  au 
lieu  dudit  receveur,  cuistot  été  commis  prr»m,na g*» 
élut  par  b»  gens  du  rouseil  de  La  ville....;  nous  vou- 
lons que  le  receveur  précèdent  rende  compte;  Gros* 
saine,  etc.,  etc.  sont  commit  pour  examiner  les 
comptes,  à la  requête  du  procureur  du  roi,  en  pré- 
sence de  celui  de  la  ville  et  de  deux  notable»  délé- 
gués par  les  habitant»,  — 4 mars  i556.] 

' (Ce  compta  est  «Irène  à 1a  suite  de  ce»  lettre».) 

(Lr  compte  de  i56l  est  égale  meut  rendu  devant 
le»  commissaire»  député»  pour  le  fait  «bi  la  naviga- 
tion. — Il  est  intitulé  : Ktat  abrégé....  de*  recette* 
rf  mise*  des  denier»  provenant  de  la  vente  des 


A.  Dorigny,  avocat  du  roi,  de  prendre  le 
stM'inetil  de  tous  les  officiers  nommés.  Dori- 
guy  refuse.  On  le  prendra  au  retour  de* 
deux  absents.  ] 

| mars,  assemblée  générale  pour  l’éler- 

ir>4 ni»,  a vous  MM.  le»  commissaire»  dirpulc»  p«»ur 
cet  effet.] 

[Vol.  Il,  années  iS65,  fit» , 67,  68,  f'tj,  70, 
en  un  irai  compte  ] 

{Ce  compte  evt  vérifié  n Pari*  par  la  chambre. 

Voici  riotilulé  :] 

-Gompte  particulier  de  M«  G.  Chiertempa , coiq- 
mi»  et  debigné  par  le*  conseillers  et  rsrhevrn».  . . de» 
rrcepte*  et  de»pence*  farcie»  à cansc  de*  deniers  par 
lui  receo*,  et  provenant  de  la  vente  que  le  roj  a or- 
donné et  voulu  estr*  faicte  de»  marais....,  pou»  les 
deuiert  procédant  de  la  vente  d'iceulx  e»tre  conver- 
ti» aux  frai*  de»  curemer.»  de  la  rivière  de  Vesle,  et 
réduction  des  raarai»  en  nature  de  prairie.  » 

[Bien  qn'il  soit  fait  mention  dans  ee  compte  de* 
trois  commissaire*  du  roi,  et  qu'il  soit  rrndu  par 
nu  comptable  délégué  du  conseil , c’est  j»ar  la 
chambre  seule  qu*il  parait  vérifié.] 

[U  ne  »e  trouve  aucune  trace  «les  ronspie  de  la  navi- 
gation, 075  à 1610.  Lorsqu’il»  reparaissent  en  i6to, 
ils  ne  «ont  plu*  vérifié»  par  la  chamhre,  mai*  par  le 
conseil  de  ville,  Voici  l’intitulé  du  compte  de  i(«o  ;] 
« Compte  qne  rend  par-devant  vint»  M M-  les  lien- 

trrians,  conseiller»  et  evehevins Adam  Mimyn, 

suirant  rostre  sentence  de....  M . Vf*  Ult.  Est  a en- 
tendre qne  le  xn  août  m.  vi«  xx , après  le  «lécès  de 
1.  Cocqnebert,  ledict  Mimyn  suroît  e»le  commis 
par  von»  û la  rerepte  de  la  navigation  de  Varia,  et 
i celuy  |>mé  ferment  avec  MM.  U*  commissaire» 
et  aultre»  officier»  «b»  la  navigatiou , par-devant 
monseigneur  la  lieutenant  général , eu  la  prêtante  et 
«In  consentement  de  monseigneur  le  procureur  du 
roy  au  siège  royal  et  présidial  de  Reims...  ; et 
icrloy  exercé  icelle  commission  ...  après  avoir  prt»U 
de  nouveau  serment  en  M.  VI*  XXIII....  juu|u*«Mi 
juillet  M.  vi«  I.X  qu'H  • esté  dépossédé,  et  coin  nu» 
eu  son  lieu  M*  I .espagnol....  a 

[ Le»  compte*  de  tfito  à ifi4a  sont  rendit* 
par  conclusion  du  14  juillet  1641.  — ■ A dater 
de  16S9  le  rèreveuf  est  lr  même  qne  celui  de»  de- 
nier* communs,  il  compte  de  trois  ans  en  (rois  an». 
Il  n>»t  plu»  question  de  commissaires,  et,  a dater 
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torum , Lciemlum,  admitlcmlum  non  esse,  et  si  adraitleretur,  predietos 
dcfeusorcs  in  via  absolncionis  existere , et  absolvendos  esse , prédiction 
arcliiepiscopum  retnensem  in  dictorum  habilancium  et  defensorum 
expensis,  damnis  , et  intéressé  eondemnando. 


tion  du  conseil.  — Tonies  1rs  connétablies 
ont  été  convoquée».  Il  ne  comparait  que 
trente  deux  laïques,  et  aucun  ecclesiastique. 
L'assemblée  se  sépare  sans  conclure.  — la*  27, 
rassemblée  n’est  pas  très- nombreuse.  Les  élus 
de  l'année  precedente  sont  réélus , j l’excep- 
tion d’un  seul.] 

[4  mai  1 53 1,  émeute  au  marebe,  à eaux'  de 
la  cherté  des  grains;  des  vendeurs  «ont  blessés. 
— Enquête  par  le  procureur  de  la  ville,  joint  au 
procureur  du  roi . — Les  deniers  de  la  ville  sont 
saisisâcausedes  4,oool.  restant  des  « 0,000 1. 1.. 
exigées  pour  la  rançon,  malgré  1rs  promesses 
du  gouverneur.  — Le  receveur  lâchera  de 
trouver  1,000  I.  t.  à emprunter,  pour  faire 
travailler  les  mendiants  aux  forli (ira lions.  ] 
\u5  mai.  Les  maîtres  administrateurs  du 
mystère,  demandent  qu’un  taxe  les  assistai  il  s. 
Ceux  qui  iront  sur  les  'chafauds  payeront  ôd 
t.;  et  ceux  qui  auront  chambres,  chaque  fenê- 
tre leur  coûtera  4°  *•  — Les  maîtres  paye- 

ront douze  hommes  pour  faire  le  guet  dans  la 
ville  {tendant  la  représentation,  durant  la- 
quelle il  ne  restera  que  deux  porte*  ouvertes.] 
[3o  juillet.  Le  duc  de  Guise  écrit  qu’il 
faut  payer  intégralement  les  10,000  I.  t.  de 
rançon.  Enfui  ou  s’y  resigne.  La  saisie  des 
deniers  communs  avait  été  faite  par  Godet, 
trésorier  de  V*  îtraordinaire.  ] 

[ 19  iwùt , aux  Cordeliers.  On  a convoqué 
tous  les  habitants.  Les  défaillants  payeront 
10  s.  t s’ils  «ont  portiers,  et  5 s,  t.  s’ils  sont 

«lo  1776,  le»  compte»  de  la  navigation  m confondent 
avec  ceux  de»  iruvre»  |ûe*.  Voir  pin»  luut , p.  *tk). 

(Voici  d'ailleurs  une  note  empruntée  a Bidet, 
Mrm.,  III.  p.  180,  qui  explique  comment,  vert  le 
milieu  du  xvtt*  siècle , m ralentirent  le»  travaui 
entreprit  pour  rendre  la  Vetle  navigable.] 

- Sou»  ce  magistrat  (Jean  le  Bel,  lieutenant  de» 
babuanu  de  i6af  à i63o),  la  navigation  de  la  ri- 
vière de  Veale  fut  entreprise  «t  adjugée  à François 
Noblet . moyennant  trois  ceut  et  taot  de  mille  livre»; 
mai»,  au  liru  par  ce  lieutenant  d'avoir  rairi  le  roi 


du  guet  de  nuit.  — On  accepte  les  4 000  l.t. , 
que  Goujon  , grenetier,  offre  d'avancer. 
On  lui  donne  toutes  les  sûreté»  demandées 
par  lui,  pour  sa  créance  ] 

[ 6 octobre.  Les  sergents  ont  convoque  le 
conseil,  à la  requête  et  par  l’ordonnance  des 
habitants.] 

[ 8 novembre.  Le  conseil  général  est  con- 
voqué, par  l’ordonnance  dn  licutcuant  et  du 
procureur. — Le  procureur  du  roi  s’est  porte 
pour  appelant  de  la  dernière  élection  des  oHi  - 
ciers,  faite  par  les  élu»  des  paroisses,  à la- 
quelle néanmoins  on  a procédé  par  scrutin, 
et  en  la  manière  accoutumée.  11  a obtenu  de 
la  chancellerie  relief  en  cas  d’appel,  et  eu 
vertu  de  ce  il  a fait  ajourner  tous  les  habitants 
en  parlement,  et  fait  intimer  les  officier».. 

— Les  frais  se  soutiendront  par  toute  la  com- 
munauté, attendu  que  ce  sont  tous  les  pa- 
roissien* qui  ont  fait  cette  élection.  Tous  le* 
habitants  passent  une  procuration  spéciale  m 
ce  seus,  afin  de  garder  en  tout  ce  qui  sera 
possible  le  privilège  qu’ont  les  habitants 
d’élire  les  officiers  de  la  ville.  ] 

[ r4  novembre.  Un  sergent  de  la  forteresse 
ajourne  devant  le  liouteuaut,  les  habitants  de 
la  rue  de  la  Poterne  pour  élire  un  qoartenier 
qui  gardera  les  clefs  de  la  poterne.  Il  en  com- 
paraît huit,  qui  élisent  Colson  Colebcrt.] 
(•i5  décembre.  Le  procureur  du  roi  a ob- 
leuu  arrêt  contrôles  habitants,  dans  l’affaire 
de  l’élection  des  officiers.  ] 

rti  100  rosage  de  Picardie,  pour  solliciter  quelque» 
denier»  pour  commencer  l’ouviagc,  il  préféra  de 
revenir  de  Pari»  a Rrim»,  pour  y faire  la  patrouille 
le»  jour*  de  Pâque»  cl  de  la  Qua»im»dn , ce  qui  éloit 
en  ce  tempi-lè  une  cérémonie  glorieuse  |*mr  l« 
ville,  ei  booorablr  pour  le  lieutenant.  Il  e»t  donc  ai- 
rivê  par  cette  préférence  irréfléchie,  que  le  rarement 
de  la  rivière  de  Reira»  e»t  toujour»  resté  a faire, 
tandis  que  d'un  autre  cMè  la  fattueute  cérémonie 
de  la  patrouille  est  enfin  tombée  dam  un  oubli  ab- 
solu. - 
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Ex  ailverso  memoratus  archiepiscopus  remcnsis  proponi  fecit , quod 
idem  archiepiscopus  qui  dux  et  primus  par  Francic  extabat , ad  causam 


[ao  janvier  1 53 1 (v.  a.).  Depuis  quelque* 
mois  le  conseil  ordinaire  se  lient  an  chapitre. 
Couclu  a été  que  l’on  suivra  l’arrêt  décrié- 
uient  touchant  l'élection  des  officiers  de  la 
ville,  et  qu’avant  de  procéder  à la  rénovation 
d’iceux,  l’on  avertira  M.  le  hailli  de  Yerman- 
doisou  son  lieutenant,  afin  d’y  assister  pour 
prendre  le  serment , suivant  ledit  arrêt  — 
Aussi  que  l’on  notifiera  cet  arrêt  le  jour  de  la 
rénovation  desofficiers,  à ceux  qui  serontélus 
par  les  paroisses.— On  n’enverra  pas  les  ciuq 
derniers  comptes  au  parlement,  avant  que  le 
procureur  général  du  roi  n’ait  fait  mettre  cet 
arrêt  à exécution  , mais  on  en  enverra  copie 
à la  chambre  des  comptes.  — Le  tourierdes 
prisons  du  chapitre  demande  salaire  du  pain 
et  de  l’ean  fournis  à un  prisonnier,  enfermé 
à la  requête  des  procureurs  du  roi  et  de  la 
ville,  et  de  plus  le  prixdu  tourage.  — Le  pri- 
sonnier a été  détenu  aïojour*.  — Accordé.  ] 
[ai  février.  Ce  jour  était  consacré  à l’élec- 
tion des  officiers;  cette  élection  s’est  faite 
par-devant  le  lieutenant  du  bailli  de  Vcr- 
mandois,  au  chapitre,  en  vertu  de  l’arrêt  de 
I arlemcnt  dont  il  a été  question  plus  haut; 
la  plupart  des  officiers  ont  été  changés,  ce 
qui  d'ailleurs,  depuis  i5i5,  arrive  bien  plus 
fréquemment  qu’aulrefois  ; à l’exception  du 
lieutenant , presque  tous  ne  demeurent  en 
fonction  qu’un  ou  deux  ans.  Cette  année 
il  y a eu  de  grandes  difficultés  soulevées,  par 
('élection  de  Levcrgcur  comme  lieutenaut.  ] 
[Dès  le  février  précédent,  par  plusieurs 

des  habitants  en  grand  nombre,  a été  avisé 
que  A.  Dupuysel  AI*  J.  Frison  iraient  vers  le 
gouverneur  pour  lui  remontrer  l’opposition 
de  l’arrêt  qui  se  commençait  faire  par  le 
bailli  de  Vermandois,  touchant  la  rénovation 
de*  officiers,  et  le  refus  que  faisait  le  bailli  de 
prendre  le  sermcutdc  J.  Levergeur,  nommé 
lieutenant.  Le  gouverneur  avait  envoyé  à 
Itcim*  C.  Milct,  sou  lieutenaut , et  le  bailli  de 
Wjtry,  jiour  s’enquérir  des  faits;  celui  ci  a 
entendu  des  témoins,  s’est  fait  donner  en 
écrit,  par  les  deux  notaires,  le  nom  des  scru- 
tateur* et  le  scrutin  ] 


(ii  mars y l’assemblée  est  tenue  en  la 
maison  de  la  ville,  par  P.  Boulet  procureur 
fiscal  de  l'archevêché,  plus  ancien  président, 
et  élu,  pour  cette  fois,  par  les  nommés  ci- 
après....] 

[ 17  mars,  toujours  sous  la  présidence  d« 
P.  Boulet,  élu  par  les  assistant*.  Le  conseil 
est  général,  et  très-nombreux. — On  élit  pour 
le  conseil  ordinaire  les  six  ecclésiastiques,  J. 
Grnssaine,  bailli,  A.  Dorigoy,  bailli  dcSaint- 
Henii,  P.  Petit,  J.  Frison,  G.  Caochon,  li- 
cenciés en  lois,  G.  Pioche,  receveur  des  de- 
niers communs,  P.  Boulet,  procureur  fiscal, 
îi.  Foret,  J.  de  Serval  l’aîné,  G.  Charpen- 
tier, N.  Goujon,  écuyer  et  greoetier,  G.  Le 
Fleurignicr,  N.  Béguin,  J.  Le  Tourneur,  N, 
la-vergeur,  écuyer,  N.  Chinoir,  écuyer,  G. 
Moct  l’aîné,  écuyer  (vingt-trois  en  tout).— 
On  passe  procuration  au  nouveau  procureur, 
avec  cette  clause  expresse,  qu'il  ne  fera  rien 
que  par  l’avis  de  AIM.  du  conseil  ordinaire  ] 

[ 1 m avril  i53i.  Par  G.  Moét  l’aîné , élu 
pour  le  plus  ancien,  et  pour  cette  fois,  sans 
préjudice. — Parmi  les  conseillers  »c  trouve 
A.  Dupuys,  l’ancien  lieutenant,  qui  San* 
doute  est  le  vingt-quatrième  conseiller  omis 
dans  la  nomenclature  des  élus.  ] — Par  J.  Le- 
vrrgcur,  cscuyer,  sieur  de  CourlAgnon,  ont 
esté  monstrérs  en  l’assemblée , lettres  mis- 
sives de  monseigneur  le  gouverneur,  par  les 
quelles  appert  qu’il  le  mande,  pour  prendre 
son  serment  de  l’estât  du  lieutenant  de  ville 
{MMirlccapitaine,  suivant  l’csleclion  qui  a este 
faicte  dudit  I^vergenr  ; les  conseillers  oui 
bien  esté  d’avis  que  lcd  jt  Levergeur  face  le  voti  - 
loir  de  monseigneur. — [Voici  ces  lettres  :] 

* Chier  et  bien- amé,  j’ay  entendu  qui 
avez  esté  eslcu  lieutenant  du  capitaiue  à 
Reims  pour  ceste  année,  et  que  Lougueval 
vous  veult  ctupoacher  dVnjoyr  contre  la  rai- 
son; et  pour  ce  que  je  treuve  l'eslection  hou  ne 
et  juste,  vous  eu  ay  bien  volu  esc  ri  pie,  a ci- 
que  incontinent  vous  eu  veniez  devers  moi 
pour  faire  vostre  serment;  car  je  n’entendu 
point  que  autre  que  inoy  le  preigne,  et  potti 
ce  n’en  faites  faulte...  A Joinville,  le  xsv  mars. 
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sue  archiepiscopatis  dignitatis  quamplura  pulcra  dominia  babebat,  et 
inter  cetera  ipse  archiepiscopus  dominus  inajorisct  sanioris  partis  ville, 


Signe  . If  duc  de  Guyse  ; le  vostre  Claude.  » 
[7  avril,  par  G.  Moet , élu  pour  le  plus 
ancien,  et  pour  cette  fois,  l/rergenr  rapporte 
des  lettres  du  duc  de  Guise  qui,  dit  il,  afin 
de  garder  les  privilège*  de  la  ville,  a pris  le 
serment  du  lieutenant  élu,  et  commande  aux 
habitants  de  lui  obéir  en  l'exercice  de  son  of- 
fice, et  de  lui  donner  aide,  confort  et  conseil. 
— Suivent  les  lettres  d’institution  du  duc  de 
Guise,  par  lesquelles  il  déclare  que,  va  le  pro- 
cès-verbal d’élection  dressé  par  le  bailli  de 
Ycrmandois,  et  certaines  causes  d’opposition 
mises  en  avant  par  l'abbé  commandaUire  de 
Saint-Hemi,  pour  empêcher  la  réerption  de 
Levergeur,  ne  jugeant  pas  le*  motifs  de  cette 
opposition  bien  fondés,  il  institue  ledit  Lc- 
vergeur,etc.,etc... — A l’appui  d’un  Mémoire 
dressé  par  G.  Le  Florignier,  ex-receveur, 
on  conclut  à rechercher  au  cartulaire  la  cer- 
tification des  doubles  des  comptes  envoyés  à 
la  chambre,  4 Paris,  depuis  i5n.  La  plupart 
de  ces  compte*  sont  encore  entre  les  mains 
du  greffier  de  Ycrmandois.  J 

[mbuii,  en  l’auditoire  du  bailli  de  Reims, 
par  Levergeur.—  Les  sergents  ont  convoqué 
non-seulement  le  conseil  ordinaire,  mais  en  - 
core plusieurs  antres  notables.  Le  procureur 
est  absent. — Il  s’agit  de  mettre  en  exécution 
à Reims,  l’ordonnance  du  parlement  sur  les 
mendiants  valides  et  vagabonds.  On  nomme 
une  commission  pour  en  conférer  avec  mon- 
seigneur, MM.  du  chapitre  et  de  Saint- 
Rerai,  attendu  que  les  habitants  ne  sauraient 
faire  ordonnance  on  édit  sans  l’autorité  des 
hauts  justiciers , auxquels  on  demandera  de 
donner  injonction  à leurs  officiers  de  se  trou- 
ver avec  MM.  du  conseil.  — l>s  trois  baillis 
y viennent  ; on  les  charge  de  préparer  la 
matière  pour  la  rapporter  au  conseil.  ] 

[5  juillet.  Lettre  du  roi  du  o5  mai,  portant 
nomination  de  J.  Dehu  à l’office  de  contrô- 
leur de*  denier*  communs , 4 b place  de  feu 
N.  Dervilliers.  Le  receveur  de*  deniers  com- 
muns lui  alloue  de  gages,  6 d.  pour  livre  de 
la  recette.  Le  bailli  de  Vcrmandois  prendra 
son  serment.  Les  lettre*  seront  enregistrée* 


au  registre  des  conclusions.  — On  donnera 
10  1. 1.  à A.  Bauchamp,  lieutenant  du  prévôt 
des  maréchaux,  pour  avoir  fait  divers  frais 
en  chassant  de  la  ville  1rs  maraulx  valides  et 
vagabonds , à qui  il  avait  été  ordonné  de  le 
faire  suivant  1rs  ordonnances  de  parlement.) 

[ 1”  septembre , conseil  général.  Il  ne  s’y 
trouve  presque  personne.  Ajournement  au 
lendemain  ; on  ne  convoquera  que  les  por- 
tiers — Il  s’agit  de  savoir  si  on  meltra 
garde  aux  portes , pour  empêcher  les  pesti- 
férés des  villages  voisins  d'entrer  en  la  ville.  ] 
[24  novembre,  par  A.  Dupuis,  et  le  a5,  par 
J.  Levergenr,  assemblée  générale.  Outre  le 
conseil  ordinaire,  on  a semons  les  délégués 
des  paroisses  chargé*  de  dresser  la  liste  de» 
pauvres  valides  et  invalide»  de  chaque  pa- 
roisse. - Toutes  les  deux  fois  on  ne  se  trouvr 
pas  en  nombre.  — On  délègue  plusieurs  no- 
tables, avec  les  trois  baillis,  pour  s’occuper  des 
pauvre*  valides.  I-e»  gens  de  bien*  de  la  ville 
qui  voudron  t , pourron  t assi  ster  4 ces  séances.} 
[5  mars  i533(v.  *.},  assemblée  générale  au 
chapitre;  part».  M oët,  en  l’absence  de  J.  Le  ver- 
geur.  Ia?s  habitant*  sont  en  gros  nombre;  il  s’a- 
git de  l'élection  des  officiers. — Tous  les  offi- 
ciers, excepté  Levergeur  absent,  remettent 
leur  office.  — On  nomme  trois  scrutateurs, 
l’un  pour  le  clergé,  l’autre  pour  les  nobles,  le 
troisième  pour  les  marchands.  Ils  s’adjoignent 
trois  notaires  royaux.  M*  A.  Dorigny,  bailli  de 
Saint-Remi,  et  avocat  du  roi  en  Ycrmandois, 
prend  leur  serment.— -On  conclut  qu’on  élira 
de  nouveau  tous  les  officiers;  les  scrutateurs  v 
retircutdaus  un  lieu  4 juirt,  et  reçoivent  cha- 
cune à part,  comme  c'est  la  coutume,  les  voix 
des  délégués  des  paroisses.  — Pas  uu  seul  de* 
officiers  de  l’année  précédente  n’est  réélu, 
pas  même  les  sergents  de  la  forteresse.  A. 
Dupuis,  lieutenant , Le  Florignier,  receveur, 
et  plusieurs  officiers  évincés  en  1 53 1 reparais- 
sent en  i53x  — Le  chapitre  dit  qu’il  repré- 
sente une  grande  partie  de  la  ville,  et  que  néan- 
moins on  n’appelle  que  deux  de  scs  membres 
pour  assister  au  conseil  et  auxélections  ; il  pré- 
tend qu’on  devrait  en  appeler  un  plus  grand 
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civilatis  , et  suburbiorum  remensiura , existebat , ac  in  ipso  dominio  , 

(|Uod  in  fille  et  borna gio  a nobis  iu  parria  sub  inmediato  ressort»  nostre 


nombre.  Le»  habitants  répondent  que  MM.  du 
chapitre  font  leurs  officier»  entre  eux,  en 
la  ville,  sans  y appeler  les  habitants,  et  que 
si  eu  faisaut  leur»  officiers  de  ville,  ilsvruk-rit 
jp|>el<T  les  habitant*,  ceux-ci  de  leur  côté 
feront  ce  qu'ils  devront.  ] 

[7  mars.  A.  Dupiiy»,  qui  sans  doute  a 
prête  serment  devant  les  gens  du  roi  en  Ver- 
ni.tndoi»,  reçoit  le  serment  des  officier»  de 
vil»*.] 

[8  mars,  assemblée  generale  au  chapitre, 
par  A Dupuys.  — Le  procureur  a fait  con- 
voquer l'assemblée  generale  pour  procéder  & 
la  nomination  des  -jo  ou  24  du  conseil  ordi- 
naire , cl  à celle  d'un  procureur  de»  habitants 
en  parlement. — On  choisit  pour  le  conseil , 
monseigneur  ou  son  vicaire,  un  religieux  de 
chacune  des  trois  ahliayes  qui  indiqueront 
leur  choix  au  premier  conseil,  le»  deux  séné- 

I baux  du  chapitre,  et  dix-huit  laïques,  vingt- 
quatre  en  tout , dont  treize  poorront  con- 
clure, tous  ayant  etc  appelés.  Les  membres 
nommé»  sont  pris  en  majorité  parmi  ceux  de 
l'an  i53i.  ] 

[ 12  mats.  Le  procureur  a assemblé  le 
conseil,  pour  lire  une  lettre  du  duede  Guise 
qui  anuonce  le  passage  à Heinis  du  roi , de 
U reine,  et  du  Dauphin.  — On  réunira  le 
conseil  général,  à peine  de  to  s.  d’amende 
sur  les  portiers  defaillant»,  et  5 s.  sur  les  gens 
du  guet  — Le  conseil  général  assemble  aux 
fxirdchers,  an  nombre  de  huit  cents  per- 
sonne*, délègue  tout  pouvoiraux  vingt-quatre 
du  conseil  ordinaire,  la*  vingt-quatre  pour- 
ront s'adjoindre  q u i ils  voudront,  pour  régler 
la  manière  de  satisfaire  aux  dépenses  causées 
par  l’arrivée  du  roi.  - Le»  vingt-quatre  con- 
cluent, que  le  lieutenant  obtiendra  du  gouver- 
neur commission  pour  faire  venir  foins,  four- 
rages et  provisions  des  villages  voisins  dans 
Heinis.  — On  traitera  avec  un  habitant  pour 
fournir  trois  chevaux , pour  courir  la  poste. 

II  aura  10I.L  par  mois,  pour  ses  troischevaux. 
— Le  religieux  de  Saint- Denis  qui  assistait 
a l’assemblée  du  8 mars,  dit  que,  selon  l’or- 
donnance à lui  faite  ce  jour  au  conaeil,  de 


rapporter  le  nom  de  celui  que  les  religieux 
de  Saint- Hemi  entendaient  envoyer  au  con- 
seil , il  se  présente  pour  dire  qu'ils  ont  élu 
Damp  J Fbmiguou  sous-prieur.  ] 

[ iti  mars y au  chapitre,  assemblée  gene- 
rale. — Couclu  a été , que  les  métiers  «le 
cette  ville,  chacun  en  son  endroit,  s’assem- 
bleront demaiu  matin , et  feront  un  rôle  de» 
gens  de  leur  métier,  et  aviseront  quel  uonibre 
«le  gens  il»  (lourront  fournir  pour  être  ha- 
billés dp  livrée  à l’entrée  «le  la  reine,  et  il»  le 
rapporteront  au  conseil,  pour  après  ordon- 
ner des  couleurs  de  leur  accoutrement  , 
conimu  il  appartiendra.  Et  suivant  cela,  ont 
été  délégués  plusieurs  maîtres  des  métier»  , 
auxquels  il  a été  enjoint de  par  le  roi  et  l« 
gouverneur,  de  faire  ce  que  dessus.  | 

[ 17  mars , conseil  ordinaire  au  chapitre. 
— Il  faut  4*000 1.  t.  pour  l’entrée  de  la  reiuc 
Cette  soumit-  sera  assise  sur  tous  gens  d église, 
nobles  , bourgeois,  le  fort  portant  le  faible  ; 
et  comme  on  ne  pourrait  maintenant  cotiser 
celte  somme,  le  procureur  sc  tirera  vers  une 
trentaine  des  plus  riches  ( les  noms  suivent  ) , 
et  autres  qu’il  avisera , et  leur,  empruntera 
cette  somme , de  l’un  plus,  de  l’autre  inoios, 
comme  il  pourra,  et  s'obligera  de  rendre  1rs 
sommes  empruntées  au  1’*  mai  prochaiu.  Les 
gens  d'église  prèleot  5oo  I.  t.  — Le  uonibre 
des  sergents  de  la  forteresse  est  augmente  de 
deux  ; leurs  robes  seront  de  couleurs  rouge 
et  violette.  — Il  y a de»  délégués  pour 
faire  accoutrer  le  palais,  dresser  lits  et  châ- 
lits, tables  et  cuisines;  — pour  faire  con- 
struire des  échafauds  ; — pour  faire  faire  U* 
palyoo  que  l’ou  portera  au-dessus  de  b 
reine,  — pour  faire  préparer  des  feux  de 
joie  anx  carrefours,  savoir  au  Marche  aux 
chevaux,  au  Marché  au  blé,  an  Marche  aux 
draps,  au  Parvis,  aux  loges  de  b Houle,  à b 
Croix-Saint- Victor.  J » 

[18  mars.  Les  peintres  mettent  entre  le» 
mains  du  procureur  vingt -deux  portraits, 
pour  les  distribuer  à qui  il  appartiendra.  Le 
lendemain,  les  peintres  et  les  menuisiers  veu- 
lent avoir,  les  premiers,  12  s.  t.  ; les  antres. 
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parlamenti  curie,  tenebat,  omuimtxlam  juridiccionem  , altam,  meiliam 
et  bassam,  et  ad  illam  excercendatn  suos  ofliciarios,  videlicet  baillivum, 


10  ».  I.  par  jour.  — 1rs  peintres  Iwaongne- 
ront , sous  I cl  ne  (]r  prison , il  loi.,  et  1rs 
menuisier» , k 6 ».  — L u menuisier  résisté  ; 

11  cftl  JM>  en  prison-  — Ils  travaillent  en- 
semble aux  secrets  de  la  ville  (sceau  , armoi- 
ries). Le*  |>ortrails  délivrés  la  veille,  sont  les 
modèles  des  habillemeuK  des  métiers.— L'ar- 
tillerie jouera.  M*  de  Lcooncourt,  vidauie, 
fera  le  compliment  k U reine  — la»  procu- 
rent* dit  qu'il  est  besoin  aviser  commeut  on 
fera  les  enseigne»  des  gens  de  pied,  qui  doi- 
vent aller  au-devant  de  la  reine,  combien  on 
en  fera,  et  quels  seront  les  porteurs. — Un  les 
fera  des  livrées  de  la  reine  ; au  milieu , on 
mettra  un  Phénix , et  dessous,  les  armoiries 
de  la  ville  : il  y en  aura  trois , et  quant  aux 
porteurs , les  capitaines  en  aviseront.  — Pour 
aller  avec  le*  gens  de  pied,  il  faut  de*  tam- 
bourins et  liffres,  qui  seront  habillés,  aux  dé- 
pens de  la  ville,  de  ostandine  et  de  bour- 
catsin , et  auront  chausses  et  pourpoints  avec 
plume*.  Il  faut  se  procurer  neuf  tambourins 
et  trois  ûffres.  Il  y a un  delegué  pour  le* 
pourpoints,  un  (tour  le*  chausses,  un  poul- 
ies fifires , etc. , etc.  ..  — On  enverra  en  cour 
savoir  au  juste  le  jour  de  l’entrée.  — Un  or- 
fèvre ira  k Pari» , choisir  le  présent  de  la 
reine.  ] 

[19  mars , au  chapitre.  — Le  lieutrnaut 
aura  pouvoir  de  contraindre  les  habitants, 
tant  pour  le  payement  de  leur  taxe  dan*  la 
part  des  frais,  que  pour  le*  accoutrements 
exigés  des  métiers.  S’il  y a appel,  le  procureur 
soutiendra  la  cause  aux  dépens  des  deniers 
communs.] 

[ai 'mars,  an  chapitre,  où  sont  vénéra- 
ble* et  sages  M”  de  Lenoncourt , vidante , 
et  plusieurs  gens  d’église,  etc.  — Conclu  a 
ete  que  ies  trois  dames . savoir  Amour  qui 
sera  vêtue  de  rouge.  Paix  vêtue  de  blanc,  et 
Vérité  d'azur,  seront  assises  sur  l'ecbafaud 
luen  triomphalement,  et  ne  parleront  pas, 
mais  seulement  feront  une  grande  révérence 
à la  reine,  quand  elle  approc liera,  et  cha- 
cune aura  sou  uom  écrit  auprès  d’elle.  — Et 
quant  ii  la  jeune  fille  qui  doit  représenter 


la  ville  de  Keim*  , elle  sera  atu»i  accoutrer  : 
Une  cotte  de  satin  de  «oie  jaune  |>aUle,  le 
surrot  de  satin  blanc  de  soie , le*  manche* 
de  toile  d'argent  bien  découpée  et  du  taffe- 
tas dedans,  jaune , noir  et  blanc,  et  on  les 
fera  fort  boulier  ; et  en  grande  imrtnce 
elle  fera  sa  petite  harangue  qui  est  ja  rédigée 
par  écrit,  faite  |>ar  le  ttmcchal  et  A.  Do- 
rigny.  — Un  donne  a l’orfèvre  600  écus  d'or 
soleil,  pour  deux  bassins  et  trois  coupes,  pour 
la  reine  et  le*  enfants  de  France.— On  don- 
nera du  vin  au  roi  et  aux  grands  Eu  tout 
quatre-vingt  quatre  poinçons,  dont  vingt  au 
roi.] 

[n  mars , au  chapitre.  — Ceux  qui  por- 
teront le  poêle  sont  • J . Levcrgeur,  écuyer, 
J.  Grossaine  , bailli  de  Kcitus,  A.  Dorigny, 
prévôt  de  l'echevinage , G.  Le  Fioriguier  , 
marchand. — Le  prévôt  de  Hcims  et  ses  ser- 
gents août  élu*  et  nommes  pour  mettre  ordre 
et  garder  que  le»  gens  méclianiqur»  ui  autres, 
excepte  ceux  qui  ont  charge,  ne  te  trouvent 
par  les  rues  où  la  cour  passera.  Les  hauts 
justiciers  le  feront  crier  a sou  de  trompe. 
— Un  avait  d’abord  retenu  lroi9  cbaulres  , 
mais  on  1rs  congédié  ensuite. — Ou  enverra 
un  homme  soumettre  au  gouverneur  les 
mystères  que  l'on  veut  jouer  à l'entrée  de  U 
reine.  — On  ne  trouve  |tas  de  toile  d’argent 
pour  faire  le  poêle.  Un  le  fera  de  damas,  aux 
couleur»  de  la  reine  ; et  s’il  n'y  a pas  de  da- 
mas, de  satin  de  soie. —Lettre  du  gouver- 
neui  qui  trouve  très-bieu  les  ni)  stèle*  et 
tous  les  préparatifs,  certain  que  les  habi- 
tants auraient  encore  mieux  fait  s'ils  avaient 
été  avertis  plus  longtemps  à l’avance.] 

[37  mars.  Le  capitaine  J.  Descliatnps, 
dont  les  conclusions  n’ont  pas  mentionné  le 
nom  depuis  dix  ans , préside  cinq  fois  de 
suite  le  conseil. — Prudence,  et  la  reine,  ac- 
coutrées de  tatfeta*  blanc  et  de  salin  jaune , 
se  tiendront  sur  les  échafauds  près  la  porte 
aux  Ferrons. — On  retiendra  les  six  hautbois 
de  Château-Thierry.  — Les  fourriers  du  roi, 
les  douze  suisses  de  la  garde  du  corps  de  la 
reine,  les  quatre  lansquenets  de  la  reine  et 
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prepositum , vicecotnilem , duodecim  scabiuos,  duodecim  servienfes 

dicti  baillivatus,  et  duodecim  alios  servientes  dicte  prepositure,  h abc- 


plusieurs  autres,  sont  venus  demander  «h* 
préseuls,  disant  iju'ou  leur  en  fait  dans  toutes 
les  villes  où  entre  le  roi.  Un  ecu  d’or  est 
donne  à chacun  des  susdits,  aux  fourriers 
de  la  reine,  à scs  portiers  et  huissiers,  aux 
huissiers  de  la  chambre  du  roi,  à celui  du 
Dauphin.  ] 

[ i"  avril.  Le  conseil  se  tient  à Saint* 
Denis.  ] 

[3  avril.  On  vend  à l'hotcl -de- ville, 
les  meubles  qui  ont  servi  aux  mystères,  et 
accoutrements.  ] 

[18  mai  i553.  Il  s’agît  de  lever  des  de- 
niers pour  remliounicr  ceux  qui  out  prêté 
les  4i<x>»  h Ou  n’est  pas  d'accord:  les  gens 
d'église  en  communiqueront  avec  le  clergé, 
et  feront  leur  rapport  au  conseil.  — Le  clergé 
ne  veut  en  rien  être  taxé  ni  cotisé,  mais  il 
offre  600  1. 1.  en  pur  don  et  présent.  — Une 
assemblée  générale  accepte  l’offre  du  clergé, 
et  décide  que  le  reste  sera  taxé  sur  les  au- 
tres habitants.  I,c  lendemain  les  coutres  des 
paroisses  feront  assembler  à une  heure  les 
paroissiens  , au  son  de  la  cloche,  et  ceux-ci 
éliront  deux  hommes  de  chaque  paroisse 
pour  faire  l’assiette,  dans  les  paroisses  de 
Saint-Pierre,  Saint-Hilaire,  Saint-Jacques, 
Saint-Svmphoiien , Saint-Etienne  et  Saint- 
Denis  ; un  homme  seulement  sera  élu  dans 
les  autres.  Les  noms  des  élus  seront  ensuite 
rapportés  par  les  coutres  au  greffier.] 

[ i5  juin.  Après  avoir  revendu  tout  ce  qui 
a servi  à l'entrée  de  la  reine,  il  reste  net  de 
frais  faits,  5,u83  I.  i5  s.  10  d.  t. — La  cour 
des  comptes  envoie  un  sergent  sommer  les 
habitants  d’envoyer  leurs  comptes,  sous  de 
grosses  peines.  ] 

[6  juillet.  On  convoque  pour  la  troisième 
fois  les  élus  des  paroisses,  sou*  peine  de 
jo  s.  t.  d'amende.  Une  première  fois  le  con- 
seil n’était  pas  en  nombre.  Une  deuxième 
fois  les  élus  u'etairnt  pas  venus.  On  leur 
fait  prêter  le  serment  de  bien  asseoir  1rs 
taxes.  Une  huitaine  d’élus  refusent , les  uns 
parce  qu’ils  ne  connaissent  pas  les  parois- 
siens, habitant  la  paioisse  depuis  trop  peu 


de  temps  , les  autres  parce  qu’ils  ne  se  trou- 
vent pas  suffisamment  élus,  un  antre  parce 
qu'il  est  receveur  de  l'archevêque,  un  autre 
parce  qu’il  est  nommé  jiar  le  roi  receveur 
de  Saint-Pierre  aux  ftonnains.  — l.e  procu- 
reur proteste  contre  les  refusant»,  de  les  ren- 
dre responsables  du  dommage  qui  pourrait 
arriver  i la  ville.  — On  convoquera  l'assem- 
blée générale.  — Deux  bouchers,  qui  ont 
proféré  des  parole*  injurieuses  durant  l’élec- 
tion des  paroisse»,  sont  cités  devant  le  con- 
seil. Ils  reconnaissent  qu’ils  ont  été  mal 
avisés,  demandent  pardon,  et  en  sont  quittes 
pour  cette  fois.  A (a  première  convocation 
tous  les  connétables  ne  paraissent  point,  pour 
affirmer  par  serment  qu’ils  ont  convoqué 
les  habitants  de  leur  connétablies.  S’il»  ne 
paraissent  demain,  ao  s.  t.  d’amende.] 

[8  juillet.  Assemblée  nombreuse,  aux  Cor- 
deliers.— On  ne  conclut  rien  à cause  de  la 
diversitédes  opinions;  cependant  unassex  bon 
nombre  sont  d'avis  que  le  conseil  ordinaire 
ayant  tout  disposé  pour  l’entrée  de  la  reine, 
peut  aussi  asseoir  la  taille.  Que,  les  vingt- 
quatre  appelés,  six  pourraient  besonguer,  et 
s’adjoindre  qui  ils  jugeraient  à propos  des 
paroisse».  ] 

[ i5  juillet.  Le  procureur  obtiendra  let- 
tres royaux  adressants  au  Itailli  de  Ycrman- 
dois,  pour  asseoir  les  frais  de  l’entrée  de  1a 
reine  , sur  les  habitants,  et  contraindre  le» 
reffusaots  de  paver,  contraindre  aussi  les  élus 
des  paroisses  à faire  les  répartitions,  ou,  à 
leur  refus,  le»  faire  lui -même,  eu  appelant 
quelques  notables.] 

[ta  août.  Conseil  général.  Dan»  un  premier 
cooseil  rien  n’a  été  conclu , à cause  de  l’absence 
de  partie  des  connétables.  — Le  procureur  ex- 
pose que  les  lettres  royaux  ayant  été  deman- 
dées, pour  contraindre  le»  élus  à cotiser,  et 
les  contribuables  à payer,  le  procureur  de  la 
ville  & Paris  le»  avait  facilement  expédiée»  ; 
mais  que,  quand  il  avait  été  question  de  les 
sceller,  on  avait  dit  qu'il  fallait  au  roi  19  d. 
par  livre. — Que  tout  cela  ne  faisait  qu’accu- 
muler frais  sur  frais , et  qu’il  vaudrait  bien 
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bat;  quodque  eidem  archiepiscopo,  absque  dictis  si-abinis  el  ipsorum 
isseiiMi , quecumquc  statu  ta  et  banna  facere  et  indicere  licebat , ipsaqut- 


uneux  s'entendre  à l'amMble  que  d'avnn 
recours  à l'autorité  tupéneure. — On  con- 
clut que  le  procureur  somni«-r.i  le*  élus,  et  «ju'i 
leur  relu»  le  conseil  ordinaire  fera  la  répar- 
tition, en  appelant  les  connétables,  diuinin 
et  antre»  que  Ion  lui  semblera,  pour  s’infor- 
mer «le  la  faculté  et  chetauce  de  chacun. 

[ t3  «mil/.  Ia?s  «du»  sont  convo«|ues  .»  la 
maiMin  «le  ville.  Huit  y viennent,  dix  sont 
defaillant»  et  condamné»  u *iu  a.  p.  d'ameude, 
s’ils  ne  paraissent  le  lendemain,  fl.es  «dus 
étant  dix-huit,  il  est  évident  «l’aprcs  la  con- 
«iuiion  du  18  mai,  «pu*  leiertioo  s’est  faitr 
par  douze  pai  t»iss«*«  } Le  procurenr  Minime 
le»  huit  présents.  L’nseiil  accepte,  à condition 
qu'il  u’y  aura  point  de  procès  ni  de  làr.brrie. 
(Quatre  préfèrent  voir  l’assiette  laite  par  le 
conseil,  et  se  mettent  a sa  disposition  ponr 
•Ion ih  i «l«*s  renscigm'iiieuts.  Trois  refusent. 
I.e  lendemain , «1rs  dix  absents  delà  veille, 
deux  sont  hors  de  la  vilh*,  un  est  malade  et 
1rs  sept  «| vu  comparaissent  opinent  comme  les 
quatre  piécédcnls.  — Le  conseil  ordinaire  se 
charge  de  la  répartition  ] 

[ 1 3 septembre.  Ceux  qui  ont  fait  la  ré- 
partition, rapportent  leur  travail  au  conseil 
ordinaire.  (Juclqucs-iins  veulent  l’approu- 
ver en  bloc.  La  majorité  veut  l'examiner, 
surtout  eu  ce  qui  concerne  ceux  qui  sont  assis 
i t»  s.  p.  et  au-tirntn.  Leurs  observations 
ne  portcut  «pie  sur  neuf  tau*»  montant  à 
i?  I.  chat  une,  et  dont  les  une*  doivent  «lie 
augmentées,  et  les  autres  dimiumrcs.— D’ail- 
leurs le  ttinscil  sou  veut  convoi  pie,  se  sépare 
sans  rii’i»  faire,  n'étant  pa«  en  nombre,  le 
procureur  fera  sommation  à tous  |>our  le  di- 
manche suivant , eu  présence  de  deux  no- 
taires revaux  , dont  il  prendra  acte,  en  ren- 
dant responsables  les  defaillant».  ] 

[26  octobre.  Plusieurs  murmurent  con- 
tre CmieUe  faite  par  les  vingt-quatre.  L’ad- 
judicataire de  b recette  prendra  avec  lui 
deux  notaires  royaux,  et  les  sergents  de  la 
forteresae.  Ils  »e  transporteront  de  maison 
en  maison,  pour  demander  Ji  chacun  le  mon- 
tant de  sa  taxe,  cl  prendront  acte  des  refu- 


sants, ou  de  ceux  qui  diront  des  paroles  inju 

rieuses.  J 

[18  il&cembre.  La  chambre  des  compte.*- 
demande  instamment  les  comptes  de  b ville 
On  retirera  les  «leux  derniers  comptes  «pu 
sont  entre  les  mains  du  greffier  de  ^ crtnan 
dois,  on  <*n  fera  de»  copie»  que  l'on  enverra 
& la  chambre  — On  priera  le  lieutenant  de 
\ ermandois  de  bâter  l'auditiou  dcscomptes, 
afin  qu’on  en  ait  décharge,  et  qu’on  puiss«: 
le»  envoyer  à b chambre  des  comptes.  — 
On  euverra  «les  lettres  au  bailli  de  Vitry, 
qoe  l’on  dit  être  commis  par  le  gouverneur 
pour  assister  à l'audition  des  comptes,  j 
[i5 février  i555 (v. s.).  Leneevetira déposé 
ses  compt-  s,  mai»  on  a remis  l’audition  à hui- 
taine, parce  que  ni  le  procureur  ni  l’avocat  dn 
roi,  ni  la  plupart  des  hauts  justiciers,  n’ont 
comparu,  non  plus  que  le  bailli  de  Vàtrv 
commis  par  le  gouverneur,  et  «pii  refuse.  — 
Le  procureur  >b*maii«lrra  un  nouveau  délai 
ponr  envoyer  ver»  le  gouverneur  lui  remon- 
trer le  tout,  et  l«*  prier  de  déléguer  qui  il 
lui  plaira , pour  assister  à b reddition  de* 
comptes.  — On  ne  recouvre  presque  aucun 
denier  de  b cotisation  pour  l’entrée  «le  b 
reine  On  obtiendra  l«*ttr«*a  royaux  de  b 
chancellerie,  pour  contraindre  à cette  taille 
le»  refusants.  P«*ndant  ce  temps  le  procu- 
reur est  poursuivi  par  plusieurs  creanders . 
qui  devaient  éW  |»yés  au  1"  niai  ] 

[71  février.  C’est  le  jour  «b*  l'élection  de* 
officiers  ; le»  délégué»  de»  |iaroisses  sont  as- 
semblés au  chapitre;  ib  votent  comme  a 
l'ordinaire,  sur  le»  denier»  à donner  ponr  les 
«'haussée»,  et  sur  le*  harengs  réclamé*  des 
coreh'Uer»  ; puis  quand  vient  l’ebction,  le 
greffier  se  contente  de  dire  que  ton»  le»  offi- 
cier» ont  remis  leurs  office#  aux  mains  «ics 
habitants.  - Sans  doute  qoe  le  proc«'»-vrrbal 
d’élection  a été  transcrit  sur  les  registre*  du 
bailliage  de  Vermandoi*.  ) 

[4  man.  Assemblée  géoérale  aux  Corde- 
liers, par  N.  Chiuoir,  seigneur  de  Cham 
brecy  , élu  lieutenant  du  capitaine,  le  si  fé- 
vrier. Il  ne  comparaît  que  quinze  connétable» 
111 
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statuU  et  banna , sic  per  dictum  archlepiscopum  vel  ejus  ofîiciaril» 

facta , iidera  scabini  et  burgenses  remenses  humilitcr  interteuere  debe- 


et  aucun  autre  habitant.  L’assemblée  est 

remise  au  6,  puis  au  9.] 

[9  mars.  Il  ne  paraît  que  dii-huit  cou- 
nelablcs,  parmi  lesquels  est  P.  Bergicr.  — 
On  passe  procuration  au  procureur  élu  le 
ai  , niais  on  n'est  pas  en  nombre  suffisant 
pour  nommer  le  conseil  ordinaire. 

[2$  nui  ri . Assemblée  générale.  Il  n’y  a 
que  treize connétables.] 

« xxviii  marx.  [Assemblée  générale.]  Pour 
le  soulagement  des  habitans  que  Pou  fait  as- 
sembler aussi  bien  pour  petite  chose  que 
pour  bien  grande,  et  pour  les  relever  de 
l>rincs  et  travaux,  est  besoin  d'élire  vingt- 
quatre  notables  personnages  ou  tel  nombre 
•pi'il  plaira  à MM  d'aviser.  » 

[ On  élit  les  vingt-quatre,  dont  douie 
jiourrout  conclure.  A Dupuys  est  l’un 
d'eux.  ] 

[26  avril  i534.  Les  gens  du  roi  sont  prêta 
à voir  les  comptes;  on  avertira  le  bailli  de 
Vitry,  délégué  du  gouverneur,  les  commis 
par  le  conseil,  et  les  liants  justiciers.  ] 

« xxix  août.  Sentence.— Luire  le  procureur 
des  habitnns,  demandeur,  présent,  contre  I). 
Parmentier,  mosnier  de  la  rue  de  Molins, 
deflendeur,  présent  ; en  droit.  — Ven  le  pro- 
cès par  nous  fait  à l'encontre  de  D.  Parmen- 
tier ....  pour  raison  d’avoir  par  luv  des- 
louppé  le  trou  par  lequel  l'cauc  de  la 
rivière  alloit  au  ruysselet , et  aussi  pour  les 
injures  par  luy  fautes  et  dictes,  ü Th.  Le 
Double,  sergeut  de  la  forteresse,  déclarées 
et  contenues  è«  informations;  veues  aussi  les- 
dictcs  informations  faictes  par  nous  , la  dep- 
posilionct  confession  volontaire  dudict  Par- 
mentier, les  conclusions  du  procureur  de 
la  ville,  et  le  consentement  de  oyr  droit  par 
les  parties , cl  tout  ce  qui  faisoit  k veoir  et 
considérer  en  cestc  partie,  à bonne  et  meure 
délibération  de  notable  conseil,  nous  avons 
coodemné  etcondemnons  D.  Parmentier...., 
en  l'amende  de  i.x  s.  p.,  Il  appliquer  aux  for- 
tifications et  réparations  de  b ville,  sur  la- 
quelle sera  prinse  [1a  somme  de]  xxivs.  p.  pour 
les  frais  de  justice,  et  k tcuir  prison  jnsqn’à 


plein  payement,  par  nostre  sentence  défi- 
nitive jugement  et  adroit.  » 

[ Jjt  28  septembre.  I>e  quatrième  des  vins 
et  autre*  breuvages  vendus  en  détail  à Reims, 
est  délivré  pour  trois  ans,  k partir  du  i-  oc- 
tobre i554,  à J.  Richicr,  notaire,  moyen- 
nant 2,260  I.  p.  dont  il  s'oblige  par-devant 
deux  notaires,  donnant  trois  caution*-  — 
Sait  la  cédule  proclamatoire  faite  du  qua- 
trième , le  6 août  »534. — I*  quatrième  de* 
vins  pour  trois  ans  est  mis  à prix  k 2,000  I p 
par  an,  el  6 I.  p.  de  vins  qui  seront  bus,  à 
charge  pour  le  preneur  • i".  de  le  lever  à 
ses  risques  et  périls;  a*,  de  s'obliger  tant 
pour  les  1 ,600 1.,  que  les  habitants  en  rendent 
au  roi,  que  pour  le  surplus,  ainsi  que  pour 
deniers  royaux  ; 3*.  de  courir  les  chances 
de  guerre,  peste,  gelées,  sans  snbir  diminu- 
tion ; 4".  de  payer  les  commis  qui  percevront 
les  impôts  ; 5*.  de  donner  caution  valable  . 
6*.  au  defaut  de  remplir  les  clauses  ci -des- 
sus, les  habitants  pourront  faire  exercer  aux 
dé]ieus  du  preneur,  par  qui  lion  leur  sem- 
blera. — Ceux  qui  voudront  remonter,  se 
tireront  ver»  le  greffier.  Un  sera  reçu  k y 
faire  un  ou  plusieurs  remouds,  chacun  de 
20!.  sur  l'assiette  qui  est  de  200  1.  p.,  c’est- 
à-dire  de  2 s.  p.  pour  livre. — Cette  ferme 
se  délivrera  k l'hôtel-de-ville,  an  Marché  aux 
chevaux,  le  28  septembre,  heure  du  gros 
coup  de  uonne  il  Notre-Dame,  à la  chan- 
delle pour  ce  allumée,  arsc  et  éteinte,  sauf 
toutefois  les  tiercemcnts  et  doublements  «pu 
se  feront  suivant  les  fermes  du  roi  notre 
sire,  et  les  jours  qu’il  sera  ordonné.  — Vien- 
nent neuf  mai  chauds  qui  mettent  20 1.  p.  de 
reniood,  et  20  s.  ou  4»  s.  aux  vins. — Le  28,  la 
ferme  est  délivrée  par  A.  Dupuys,  A.  Pioche, 
élu,  G.  Charpentier, délégués  du  conseil,  a 
J.  Richier,  notaire  royal,  pour  2,260  I.  p , 
en  présence  de  treize  notaires  royaux,  de  deux 
sergents  royaux,  et  de  plusieurs  autres. 
Dans  l’acte  d’obligation  , Richier  accepte  U 
délivrance  à lui  faite  |>ar  A.  Pioche,  élu, 
A.  Dupuys  et  G.  Charpentier , greffier  de 
l'échevinage , commis  et  délégués  par  1rs 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  883 

Itant.  DicrLal  nltevius  fl  ictus  archiepiscopiis , quod  (liulum  cerlut  pro- 
cessus inter  dictos  scabiuos  rcmcnsei,  et  proctiratorem  noatrum,  in 


gens  du  conseil.  Il  parera  1,600  I.  an  rece- 
veur des  aides  du  roi , et  6tio  1.  p.  au  rece- 
veur des  deniers  communs,  aux  termes  où 
on  a coutume  de  payer  les  fermes  du  roi.  ] 

[a4  novembre.  Diverses  assembler*  géué- 
ralrs  sont  tenue*  à l'occasion  de*  comptes 
de  feu  G.  I*  Florignier,  pour  raison  du  bon 
tin  quatrième  et  des  héritages  de  la  ville, 
depuis  i5io  jusqu’en  t53i.  — Scs  héritiers 
réclament  6 I.  t-  pour  quatre  humiliées  de 
terre,  achetées  pour  faire  le  signe  palibu- 
J;* ire  «lu  siège  royal,  plus  {o  I-  t.  pour  le 
loyer  du  grenier  à sel,  durant  six  ans,  fon- 
dant lesquels  il  a etc  occupé  par  T.  üau- 
clion,  capitaine  de  Reims  et  sa  famille,  sans 
en  paver  de  loyer,  malgré  le*  réclamai ious 
des  habitants.  — Copies  de  tous  ce*  comptes 
seront  envoyées  à la  chambre,  à Paris.] 

[ 7 février  1 534  ('’•  Assemblée  generale, 

qui  cependant  ne  se  compose  que  des  geu s d'é- 
glise , des  échevius,  etc.,  et  des  élus  des  pa- 
roisses.— L’élection  se  passe  comme  les  précé- 
dentes; presque  tous  les  officiers  Sont  changés. 
A.  Dnpuys  succède  comme  lieutenant  4 IV. 
Chinoir,  qui  devient  maître  des  ouvrages; 
Vaurouart,  greffier  en  i53a,  le  redevient 
en  *535,  etc.  — Les  scrutateurs  ont  prèle 
serment  4 J.  Fremyo,  lieutenant  du  bailli  de 
Vermandois  à Reims.  — Dupuys  se  dit 
lieutenant  de  la  capitainerie,  et  ceux  qu'on 
lui  substitue,  lieutenants  du  capitaine  de 
Reims.  ] 

[6  mars.  Le  lieutenant  reçoit  le  serment 
des  autres  officiers.) 

[ y mars.  Assemblée  générale  pour  IVlec- 
lion  des  vingt-quatre.  Les  connétables  n’y 
sont  même  pas  tous , pour  affirmer  par  ser- 
ment qu'ils  ont  convoqué  leur  coimétablie. 
Ils  seront  à l’amende  de  5 s.  p , s'ils  ne 
comparaissent  dans  huit  jours.  ] 

[ ô mars , dimanche  A ««emblée  générale 
fort  peu  nombreuse.  On  ne  nomme  pour  le 
conseil  ordinaire  que  quatorze  laïques , et 
six  ecclésiastiques.  Le  procureur  requiert 
qu’ils  fassent  Je  serment,  devant  A.  Dupuys, 
de  se  trouver  ati  conseil  4 toutes  les  assigna- 


tions qui  leur  seront  données,  à moins  d’ex- 
cuse légitime,  qu’ils  feront  connaître  d’a- 
vance.Touajurent. — Dix  pourront  conclure.] 
[ai  avril  i535.  Le  contrôleur  de*  de- 
niers communs  est  eu  procès,  pour  ses 
gages,  avec  le  receveur  de  la  ville.  On  consul- 
tera à Paris  pour  savoir  si  le  procureur  doit 
se  joindre  au  receveur.  — D’ailleurs  le  pro- 
cureur fera  sommation  , par-devant  notaires 
royaux,  au  contrôleur,  qu’il  ait  à exercer  en 
personne  son  office,  selon  le  contenu  de  ses 
lettres  d’institution;  et  s’il  refuse,  on  ne 
comparaît  pas  au  pay  ement  des  ouvriers  cm- 
ployés  par  la  ville,  ou  ne  comparait  que  par 
•on  commis , on  uc  lui  payera  pas  ses  gages, 
mais  on  appellera  un  notaire  ponr  y assister 
avec  le  greffier  du  conseil , les  maîtres  des 
ouvrages,  et  autres  officiers  de  la  ville.  — 
D'ailleurs  le  contrôleur  entend  demander 
160  J.  t.  de  gages  par  an  ; son  prédécesseur 
Di  rvillicrs  se  contentait  de  46  I.  — ■ Le  con- 
seil de  Pari.*»  est  d’avis  que  le  procureur  se 
joigne,  pour  poursuivre  b cause,  au  bailliage 
de  Vermandois  & Reiras.  ] 

[ îo  juin.  Le  lieutenant  4 Reims  du  bailli 
de  Vermandois,  exécuteur  de  certaines  let- 
tres royaux  en  date  du  ia  mai,  fait  comman- 
dement aux  officiers  de  ville  de  lui  montrer 
1rs  baux  à terme  qu'ils  ont  faits  cette  présente 
année,  commençant  en  janvier.  De  même, 
commandement  aux  grenetier*  [de  Reims, 
Cortuicy,  Cliateau-Porcien,  de  lui  déclarer 
au  vrai  les  deniers  octroyés  par  le  roi  4 la  ville. 
— Les  habitants  répondent  qu'ils  n’ont  au- 
cuns baux  des  deniers  ainsi  octroyé*  par  le 
roi,  que  Rousset  lève  pour  la  ville  les  a s. 
p.  ponr  queue  de  vin  en  gros.  — Alors  le 
lieutenant  de  Vermandois  commande  4 
Rousset  de  lui  montrer  scs  états  de  recette, 
depuis  le  i"  janvier.  — Il  fait  de  plus  défense 
au  receveur,  de  délivrer  aucun  denier  com- 
mun sur  l'ordre  des  officiers  de  ville;  mai* 
bien,  sous  peine  d'amende,  de  les  porter  au 
coffre  du  Louvre,  4 Paris.  — Conclu  que 
Rousset  montrera  ses  états  ; le  receveur 
ayant  employé  tous  les  deniers  perçus  aux 
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rasu  novitatis  et  saisine  adores  et  coiHjue rentes,  ex  una  parte  , et 
areliiepiscopum  (pii  tune  in  dicta  ece les ia  remensi  preerat,  defensorem 


lortifications,  montrera  également  ses  étal*. 
— Mais  pour  ne  pas  laisser  dépérir  les  forti- 
fications «Tune  ville  frontière,  A.  Dapuys 
ira  en  cour  vers  le  duc  de  Cuise,  et  tâchera 
de  recouvrer  au  Louvre  les  deniers  de  la 
ville.  — On  lui  donne  4°  écus  d’or  soleil 
pour  ron  voyage.  J 

f 3t  juin.  Dupiiysest  de  relonr.  la;  roi  n'a 
voulu  rien  accorder. — On  convoquera,  outre 
Je  conseil  ordinaire,  plusieurs  notables  dont 
on  dresse  june  liste.] 

[i**  juillet . Le  conseil  et  les  notables  réu- 
nis renvoient  le  lieutenant  à Paris.  Celui-ci 
a appris  que  le  roi,  la  reine,  les  enfants  de 
France  devaient  venir  de  nouveau  h Reims; 
qu’on  y passerait  de  grandes  montres  d'hom- 
mes d’armes.  On  remontrera  ati  roi  qu’il 
faut  de  l’argent  pour  tout  cela.  — On  s'oc- 
cupe de*  préparatifs  pour  l’arrivée  du  roi; 
<m  réuuit  des  fourrages,  etc.—  N.  Chinuir 
est  chargé  de  foire  faite;  les  échafauds  pour 
ies  montres  des  gens  k pied,  légionnaires  de 
la  Champagne  (c’est  la  le  but  du  voyage  du 

™ )•  i 

( -a5  août.  Assemblée  générale,  par  Chi- 
noir,  en  l’ahcencc  de  A.  Dupuy*.  lettre  du 
roi  datée  de  Loupv-le-Chàtean , le  18  août, 
par  laquelle  il  ordonne  de  recevoir  en  dépôt 
les  armures  de  la  légion  de  ses  paya  de  Cham- 
pagne; elles  consistent  en  seize  ci; nt  quatre- 
nngt-cinq  devants  de  liallccrets,  mille  six 
cent  soixante  et  onze  derrière*  de  hallecrets , 
mille  neuf  cent  un  avant-bras,  mille  cinq 
cents  salades  , neuf  cent  quarante-deux  gor- 
grrim».  — Après  d’assez  grandes  difficultés 
faites,  on  conclut  k les  recevoir.] 

[ j4  octobre.  Assemblée  générale  au  cha- 
p.tre.  — Lorsque  le  roi  tKait  à Reims,  plu- 
sieurs notables  marchands,  et  autre*,  lui  ont 
d<  mande  deux  nouvelles  foires  franches , 
outre  celles  de  Sainl-Reini  et  de  la  Couture , 
ce  qui  ferait  |*r  an  quatre  foire*,  franches 
d’impositions  et  de  vingtièmes.  Depuis  on  a 
été  deux  fois  à Paris,  et  on  a fin»  par  obtenir 
le*  deux  nouvelles  foires,  eu  faisant  tonte- 
lois  une  information  super  commoda  rl  in— 


commodn.  Depuis  on  a obtenu  lettres  de 
commission  pour  faire  cette  information,  et 
comme  la  chose  est  grave , on  a eu  recours 
an  conseil  général. — Le  conseil  général  ap- 
prouve rétablissement  des  foires,  et  renvoie 
le  tout  au  conseil  ordinaire,  qui  appellera 
quelques  marchands.]  9 

REGISTRE  VIII. 

[8  mars  i535(v.  s.).  Assemblée  générale  au 
chapitre,  par  A.  Dupuis. — Les  sergents 
affirment  avoir  porté  les  billet*  à ceux  de* 
paroisses  k qui  on  leur  a ordonné  d’en  por- 
ter; ils  ont  semons  ceux  qui  ont  été  élus  en 
icelles,  pour  apporter  et  lutiUcr  les  voix  en 
l'élection  nouvelle  des  officiers.  — Présent* 
le*  gens  d’église  : J.  Grossainr,  bailli,  et  Üo- 
rignv,  avocat  du  roi  ; quinze  tant  échevin* 
qu’oflicicrs  de  la  ville,  treize  paroissiens  de 
Saint-PiemSle-Vieil  , vingt-trois  |»arois- 
siens  de  Saint-Hilaire,  six  paroissiens  de 
Saiut-Ktiennc,  huit  de  Saint-Symphorien , 
onze  de  Saint-Jacques,  six  de  Saint-Denis, 
quatre  de  Saint-Julien,  quatre  de  Saint- 
Timothée,  cinq  de  la  Magdeleine,  et  plu- 
sieurs autre*  jusqu’au  nombre  de  trois  cent* 
personnes. — Le  procureiirdit  aux  assistant* 
que  le  but  de  l'assemblee  «t  l’élection  des 
officiers,  et  demande  que  l’on  avise  à ia 
manière  dont  on  y procéderait,  par  conti- 
nuation d’iceux,  ou  pr  scrutin.  — Les 
officiers  dépose^  leurs  offices.  — Ton*  le* 
habitant*  assistants  concluent  unanimement, 
et  d’uhe  même  Voix,  que  le  lieutenant  Du- 
puys,  F.  Blondel,  procureur,  N.  Chinoiret 
P.  Moft,  maîtres  des  ouvrages,  et  ÎV.  Pus. 
sot,  l’un  des  maîtres  de  l’artillerie,  seront 
continués  pour  cette  année.  Quant  à Frison  , 
Du  Godarl,  maître  de  l’artillerie,  et  H. 
V’ aurouart , greffier , il  sera  procédé  par  la 
scrutiue. — Dupuys  ne  veut  pas  accepter  sa 
charge.  — Les  habitants  assistant*  élisent 
trois  «crutatenrs  pour  le  clergé,  le*  noble*, 
le*  marchands,  qui  appellent  trois  notaire* 
royaux.  --  le»  scrutateur*  font  le  serment 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
et  opponentem . ex  parte  altéra  , in  dicta  nostra  curia  motus  fuerat , iu 
(|uo  dicti  scabini,  et  procurator  noster,  inauutemierant  et  pretende- 


«ievnnt  J.  Fremyn,  lieutenant  de  Verman- 

dois 

(A.  Dnpujtest  élu  lieutenant  de 
la  capitainerie. 

IV.  Aubert,  receveur. 

L.  Lalh  ment , M*  ik*  l'artillerie. 
^ fli . Doit  us , greffier. 

— Dupuvt  refuse  encore  la  lieutenance,  et  J 
Fremyn  ordonne  que  les  élus  des  paroisses 
•oient  rappelés  un  autre  jour,  pour  procéder 
.»  nouvelle  éleetion.) 

[lom/in.  Assemblée  générale  au  chapitre, 
par  A.  Dupuys.  — Les  élus  des  paroisses 
sont  moins  nombreux  dan»  chaque  paroisse, 
et  il  ne  parait  pas  d’autie»  habitants  dans 
l'élection.  — Dupuys  déclare  qu’il  acceptera. 
Il  est  nommé  tout  d'une  voix.  Il  fait  serment 
devant  J.  Fremyn.J 

| 1 1 mars.  Sentence  du  lieutenant  «outre 
nu  portier  qui  ne  s’était  pas  rendu  à son 
poste.  Il  était  absent , et  au  moment  où  il 
avait  été  semons,  sa  femme  était  en  couches. 
Il  paiera  5 $.  t.  d'amende. J 
[i*i  mars.  Assemblée  générale  aux  Corde- 
liers. — Tous  les  connétables  ont  été  convo- 
qués — Présents  tous  les  gens  d’églises,  vingt- 
deux,  tous  bourgeois  de  la  ville,  les  couné- 
tables,  et  grand  nombre  de*  coiinétablies. — 
Le  procureur  remontre  qnc  l’assemblée  est 
faite  pour  savoir  si  on  veut  élire  gens  nota- 
bles pourle  conseil  ordinaire , et  anssi  pour 
lui  donner  procuration.  On  la  lui  donne,  et 
mi  conclut  k élire  vingt  notables  pour  le  con- 
seil, dont  dix  pourront  conclure,  les  vingt 
appelés.  — Les  élus  seront  exempts  de  guet 
et  de  porte , à charge  de  faire  serment  de 
tenir  secrétes  les  délibérations,  et  de  venir  à 
chaque  fols  qu’ils  seront  semons.  — Sont 
élus  les  six  de  l’église,  le  bailli  de  monsei- 
gneur, le  grenetier  Goujon , l’élo  Choffet , 
M.  de  Sillcry  (Habert  Cauchon),  M.  A.  Dori- 
gny,  le  procureur  Regain,  l’élu  A.  Pioche, 
l’éln  Le  Large,  M.  deSueil,  N.  Béguin,  N. 
Foré,  P.  Serval,  J.  L’Empereur,  J.  Cornette. 
— Il*  font  serment.  ] 

[ 19  mars.  Le  procureur  remontre  qu’il 


serait  bien  de  passer  un  marché  avec  quel- 
que habitant  de  In  ville,  qui  tiendrait  toujours 
prêts  deux  chevaux  de  poste  quand  les  affaire* 
surviendraient , pour  éviter  le*  qnrstion*  et 
débats  «pii  ordinairement  advirnnent  quand 
il  convient  prendre  les  chevaux  réaumeni  et 
de  fait,  sur  les  marchands  et  autres,  ce  qui 
retarde  les  nnrssagers,  et  a excité  plus  d’une 
clanieur  contre  les  officiers  de  la  ville.  — 
Accordé.] 

1 1 S mai  iS36.  On  fait  de  grands  préparai  1 K 
«h*  guerre  du  côté  de  b Flandre;  il  faiittra 
vailler  aux  rempart» , surtout  du  «'ôté  du 
château  de  Mars.  Par  suite  de  la  clôture  des 
comptes,  les  habitant*  sont  tenu*  employei 
aux  réparations  grosse»  sommes  de  denier*, 
dont  rien  n’a  encore  été  levé  sur  eux.— On 
assemblera  le  couscil  général  pour  savoir  si 
on  besognera  par  corvées , ou  si  on  lèvera  sur 
les  habitants  le*  carolus  et  petit»  blanc»  par 
semaine,  comme  cela  a été  fait  autrefois.  — 
Ou  adressera  requête  au  lieutenant  «le  \ «•« 
mandois  à Reims,  afin  d’avoir  contraint» 
pour  lever  sur  les  habitant*  1,000  l.t.,par  lui 
ordonnée  être  appliquée  aux  fortification*. 
Les  gens  de  l’archevêque  s'opposent  a cette 
conclusion,  disant  qu’elle  est  contraire  aux 
droits  et  prééminence  de  monseigneur.  J 

[19  mars.  Assemblée  générale.  Les  gen» 
d’église,  dix-sept  officiers  «lu  roi , de  la  ville, 
de  l’archevêché , etc. , tous  bourgeois  «le 
Reims , les  connétables , une  foule  «le  ma- 
nants et  habitants.  — On  lèvera  les  caroln» 
et  petits  blancs,  et  on  fera  travailler,  de  pré- 
férence aux  étrangers,  tous  les  pauvres  mé- 
nagers, et  autres  gens  de  b ville.  On  ira  vers 
le  gouverneur,  pour  avoir  commission  afin 
de  contraindre  cçux  qui  refriseraient  les  ca- 
rolus et  petit»  blanc*.] 

[18  mai  1^37.  Fn  l’assemblée  générale  de» 
faisant  guet  et  portes,  tenue  aux  Cordelier-.. 
— Les  fortifications  ne  vont  pas  assez  vite  ; 
quelques-uns  proposent  d’avancer  les  carolu» 
pour  un  au  ; mais  les  portiers  sur  qui  frap- 
perait celte  mesure  s’y  opposent  pour  1a  plu- 
part , alléguant  leur  pauvreté  On  »e  sépare 
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rant  ipsos  esse  in  possessions  etsaisina,  (juoti  nobis  solis  et  insolkium 

pugnicio  et  correccio  dictorum  scabinorum  et  scabinntus  pertinebat 


uni  rien  conclure,  mai»  on  prend  le  nom 
de  ceux  qui  onl  fait  la  proposition.  Ils  sont 
au  nombre  de  vingt-sept  appartenant  tous 
à l'aristocratie  rémoise,  de  Sillery,  de 
Montlaurcns,  Clerjon  , G rossai  ne,  Fre- 
myn,  etc  ] 

[ 3i)  mai.  Conseil  ordinaire.  Il  faut  de 
l'argent-  On  fera  un  emprunt  sur  cent  vingt 
des  principaux  habitants,  à commencer  par 
les  conseillers,  j 

[5  juin.  Plusieurs  notables  trouvent  que 
dan*  l'arrêt  rendu  en  parlement  sur  la  réno- 
-ition  des  officiers,  il  y a un  article  fort 
rigoureux,  savoir  que  l'on  ne  pouvait  conti- 
nuer l’un  de»  officiers  s'il  n’élait  proclamé  à 
l'unanimité  par  tous  les  assistants,  de  sorte 
qne  s’il  r avait  un  seul  op|>osant , l'officier  ne 
pouvait  être  continué.  La  chose  publique 
parait  aux  réclamants  grandement  intéressée 
à cela,  car  lorsque  un  officier  vient  il  ac- 
quérir de  l’expérience  dans  l’exercice  de 
son  office,  un  seul  et  le  plu»  pauvre,  le 
moindre  de*  habitants , par  haine  ou  autre- 
ment , peut  empêcher  la  continuation.  11  leur 
paraissait  donc  nécessaire  de  faire  modifier 
cet  arrêt  par  la  cour.  — On  nomme  une  com- 
miision  dont  fait  [sartie  A.  Dorigny  qui  a 
provoqué  l’arrêt.] 

[ 18  juin.  Les  rôles  de»  trente-six  conné- 
tables seront  visités  par  quatre  gens  du  con- 
seil pour  le»  renouveler,  et  y mettre  des  por- 
tiers plus  suffisants,  et  ôter  ceux  qui  ne 
seront  trouvés  suffisants,  pour  le*  mettre  au 
guet  de  la  muraille. — Le  capitaine  a commis 
trente-six  capitaines  aux  trente-six  counéla- 
Idics,  et  leur  a assigné  leur  poste  sur  les 
remparts  en  cas  dVffroi.—  On  donne  à cha- 
que capitaine  quatre  hacquchntc»  à croc, 
quatre  bu  ires  de  poudre,  et  cinquante  bou- 
lets pour  placer  dam  les  tour»  de  leurs  con- 
netablics.  — Le  procureur  et  le  greffier  »e 
retireront  ver»  MM.  du  chapitre,  et  leur 
remontreront  qu’il  est  besoin  d'élire  par  eux 
deux  (suffisants  personnage»,  sons  lesquels  se 
pourront  retirer  en  ca#  d'effroi  les  gens 
d'église.  — On  remettra  en  état  les  moulin» 


il  bras  et  à chevaux  qui  se  trouveront  dam 
la  ville.] 

[7a  juin.  Rapport  de  l’élu  Pioche,  et  du 
procureur  de  l’archevêché,  qui  ont  visité  le» 
porte»,  et  constaté  par  quel»  portiers  elles 
étaient  gardées. — A Porte-Mars,  aprèsavoir 
attendu  jusqu’au  deuxième  coup  de  matines, 
il  ne  t'est  trouvé  que  trois  portiers.— A Porte- 
Chacre , G.  Chermontois  pour  sa  mère , un 
homme  de  village  pour  A.  Gurot,  et  quatre 
portier».— A Dicn-Lymire,  quatre  portiers, 
dont  un  homme  d'cglise,  et  deux  défaillant* 
dont  un  homme  d’église  Le  qnarlcnicr  a 
reçu  défense  d’ouvrir,  jusqu'il  ce  que  tous  les 
portiers  fussent  présents,  attendu  qu'ils  o’ar- 
rivent  souvent  que  bien  longtemps  après  l'ou- 
vert lire.  — A Fléchsmbault,  un  religieux  du 
Yal-des-Kcoliere,  un  homme  pour  le  prieur 
de  Saint-Maurice,  un  portier,  le  serviteur 
d’un  autre,  un  petit  serviteur  qui  n’était  pas 
recevable,  et  un  défaillant. — A Porte -V elle 
trois  portiers  : un  défaillant;  le  serviteur  de 
la  veuve  Noël  est  allé  à la  provision  pour 
dîner;  un  chapriain  est  allé  dire  la  messe.  — 
Les  défaillants  seront  cités  et  condamné»  à 
l’amende.  ] 

[ 8 juillet.  T ou*  les  noms  des  connétable» 
ont  été  effacés  sur  les  mure  de  la  ville,  où  il» 
indiquaient  à chaque  conuclahlu'  le  lieu  du 
rendez -vous.  — On  fera  une  munition  contre 
le»  malveillants,  qu’on  n’a  pu  découvrir.  J 

[ 1 1 juillet.  Le  capitaine  de  Reims , le  sieur 
de  Yaulx,  écrit  qu’il  est  chargé  d'ouïr  les 
comptes,  et  que  le  gouverneur  l'envoie  pour 
forcer  au  prêt  ceux  des  cent  vingt  qui  s’y 
sont  refusés.] 

[ >4  juillet . Ou  ajoutera  à la  liste  des  cent 
vingt  prêteurs,  monseigneur  le  cardinal  ar- 
chevêque , et  toutes  les  abbayes.] 

[21  juillet.  Assemblée  générale  aux  Cor- 
deliers, tenue  par  le  grand  vicaire  de  mon- 
seigneur, en  l'absence  de  A.  Dupuys.— 11  n’y 
a plus  d’argent.  L’emprunt  même  qui  était 
de  2,000  I.  t.,  a été  dépensé.  — On  fera  un 
nouvel  emprunt  de  4,000 1. 1.,  auquel  on  obli- 
gera tous  le»  biens  de  la  ville,  et  que  l'on 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
rt  spcctabat,  ac  quocl  dicti  scabiui  subdicti  et  justici&biles  noslri  exla- 
bant  ; et  in  contrarium  dictus  archiepiscopus  manutenuerat  dictas  sca- 


remboursera  sur  Ica  deniers  communs. — 
Le  conseil  ordinaire  dressera  un  rôle  de 
ceux  ii  qui  on  fera  l'emprunt.  Avec  permis- 
sion  dn  gouverneur,  le  lieutenant  fera  con- 
traindre réan  meut  et  de  fait,  les  refusants. ] 

[a  août,  l.'enncmi  approche.  On  priera 
qui  de  droite  de  renvoyer  dans  les  villes  tous 
les  gentilshommes.— Chaque  portier  sera 
tenu  d’avoir  dans  sa  maison  tel  nombre  de 
gens  de  sa  connaissance  qu’avisera  le  con- 
seil , gens  de  défense,  outre  ses  gens  et  ser- 
viteurs.— On  prendrai  gages  trente  hommes 
se  connaissant  à l'artillerie.  On  ordonnera  à 
chaque  abbaye  de  se  procurer  un  moulin  à 
h rat,  ou  à cheval.  Le  conseil  ordinaire  s’as- 
semblera tous  les  jours. — On  met  en  prison 
un  ditainier,  qui  a fait  descendre  trop  tôt  sa 
dixainedes  remparts.] 

[5  août.  On  propose  de  faire  travailler 
aux  fort  i beat  ion»,  par  corvées,  les  habitants 
de  la  ville,  comme  y travaillent  déjà  ceux  des 
villages^  mais  on  fait  ainsi  trop  pou  de 
besogue.  On  donuera  ta  d.  par  jour  aux 
gens  des  villages  qui  travaillent  à corvées,  et 
on  louera  ao  d.  ceux  qui  voudront  travailler 
pour  ceux  de  la  ville.— lettre  du  roi,  qui 
engage  les  habitants  à faire  tous  leurs  efforts 
pour  se  mettre  en  état  de  résister.) 

[6  août.  Le  procureur  revient  sur  les 
corvées  de  la  ville.  On  lui  répond  que  c’est 
moquerie,  et  que  les  pauvres  gens  n’v  vou- 
dront entendre,  attendu  qu'ils  pavent  déjà 
Jes  petits  blancs.  — Le  bruit  devient  très- 
grand  lorsque  le  procureur  veut  expliquer 
qu'on  pourrait  faire  un  rôle  des  quatre  cents 
ou  cinq  vents  plus  riches  ménagers  pour 
faire  corvées,  et  qui  ne  vou'ant  pas  les  faire, 
payeraient  alors  le»  petits  qui  ne  demande- 
raient }«»  mieux  que  de  gagner  de  l’argent 
— On  conclut  cependant  que  qui  voudra 
aller  volontairement  aux  corvées,  sans  cesser 
de  payer  carolns  et  petits  blancs,  sera  bien 

* A U fia  «la  regittre  •«  trouva  cependant  une 
uoui  »ar  l'élection,  où  le  greffier  dit  que  J.  Kremyn 
a pris  le  eenaent  de*  officier» , ea  l'absence  de 


reçu.—  J.  Fretnyn,  à son  retour  de  Paris,  a 
dit  avoir  parlé  à MM.  les  gens  du  roi,  de  l’ai- 
rèt  sur  l'élection  des  officiers  ; ils  demandent 
certification  ou  extrait  des  registres,  attestant 
que  du  vivant  de  T.  Cauchon , capitaine , qui 
faisait  résidence  continuelle,  il  v avait  eu 
un  lieutenant  de  la  capitainerie  de  par  la 
ville.] 

[ ai  février  \rSbrj  (v.  s.).  L’élection  oe  se 
trouve  pas  aux  conclusions  * . — A . Du  put  s a 
été  élu  lieutenant,  line  veut  point  accepter. 
On  s’est  adressé  au  duc  de  Guise  qui  Inter- 
vient, et  écrit  tant  au  conseil  qu’à  Dupuys.J 

[4  mars,  au  chapitre,  par  N.  Chinuir, 
commis  de  [tar  h;  roi  à l’office  de  lieuteuant 
de  la  capitainerie.  — Dupuy*  persistant  a 
refuser,  cl  la  ville  ne  pouvant  rester  sans 
chef  dans  les  dangers  actuels , on  conclut  à 
rappeler  les  échevint etlesëlus  des  paroisse», 
pour  procéder  à nouvelle  élection.  — L’a»— 
semblée  fixée  au  y,  n’est  pas  consignée  aux 
conclusions-] 

[8  mars  , par  N.  Cliinoir,  lieutenant  delà 
capitainerie.  Assemblée  générale. — On  élit 
pour  le  conseil , six  ecclesiastique.»,  dix- huit 
laïques,  dont  deux  ëchevios.  A.  Ihipuy*  eu 
fait  partie.  Doute,  les  vingt-quatre  avertis, 
pourront  aviser  et  conclure  cette  année.  — 
Les  registres  sont  remplis  de  réquisition».  Il 
faut  à chaque  instant  conduire  aux  éta|M'S 
désignées  pour  le  (assage  des  lansquenet», 
des  provisions  de  ]>ain , vin,  chair,  sel  et 
chandelle.  Les  mandements  abondent  pour 
forcer  les  villages  voisins  à y contribuer.  ] 

[21  avril.  Lettres  du  roi  en  date  du  27  mars, 
qui  nomme  A.  Dupuy»,  capitaine  de  Reims, 
en  la  place  de  J.  D* «champs,  décédé.  Le 
chancelier  recevra  sou  serment,  et  l'insti- 
tuera au  nom  du  roi  ; les  trésoriers  de  France 
lui  alloueront  les  gages  payés  par  le  rece- 
veur de  Reims,  ou  autres.  Signe  : Par  h;  roi, 
M.  le  duc  de  Guise,  présent.) 

A.  Dupuy» , moi  préjudice  au  droit  qu’a  le  lieuie- 
nant  de  prendre  ce  seriueut  ea  l'abtiBce  «lu  capi- 
taine. 
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binos  absque  ullo  medio  suos  subdictos  esse,  quodque  ipse  anhiepi- 

-eopus  erat  iu  possessioue  et  saisina  corum  judicia  et  errores  corrigendi. 


( j5 avril,  Ctubiu  Multr.m  a gagné  l'oiseau 
tlu  jardin  de  Saint-Sébastien,  tuais  comme 
il  est  encore  domestique  de  la  maison  de 
sou  ]W*ret  c’est  celui-ci  qui  jouira  de  l’exemp- 
tion  attachée  au  prix.] 

J 38  avril  1 558.  Dupn  vs  ordonne  de  pnhlier 
.*  son  de  trompe  à la  Pierre  au  Change,  pré* 
sent  un  sergent  de  forteresse,  M.  le  bailli 
de  \erniaudois  avant  refuse  de  le  faire, 
l’ordonnance  suivante.  — l«e  duc  de  Guise, 
pair  do  France....  front,  en  vertu  du  pou- 
voir à nous  commis  par  le  roi,  ordon- 
nons et  toisons  savoir  à tous  gentilshommes, 
et  autre*  noble»  personnes  teuans  liefs,  etar- 
riere-fiefs,  sujet#  au  ban  et  arrière-ban  do 
notre  gouvernement,  qu’ils  ayent  à eux  met* 
tre  «us  et  tenir  prêta,  montés  et  armes  cha- 
cun selon  qu’il  est  tenu  faire  pour  le  devoir 
«le  son  fief,  dedans  le  t5f  jonr  de  mai  pro- 
chain venant , pour  marcher  et  eux  rendre 
sou»  notre  charge  et  conduite....,  sous  peine 
de  saisissement  de  leurs  Gef»  et  arrière- 
tiefs..  . Mandant  a tous  ktillis  de  notre  gou- 
vernement , faire  la  présente  injonction  pu- 
blier ê*  lieux  accoutumés  de  sou  ressort.... 
Fait  au  camp  devaul  llesdin , le  «5  avril 

>557.] 

[ 14  mai.  Dupuys  présidé  maintenant  pres- 
que toujours.  Le  procureur  du  roi  a obtenu 
lettres  royaux  tendant  à faire  vivre  les  men- 
diants en  hou  ordre,  et  mettre  police  parmi 
les  valides.  I>ea  gouverneurs  des  hôpitaux 
ont  déjà  consenti  l'entérinement . mais  la 
matière  est  trop  importante  pour  que  le 
conseil  ordinaire  ait  voulu  la  décider  seul 
Il  a donc  appelé  les  habitants,  les  chartriers, 
les  communautés. — Il  se  fait  tant  de  tu- 
mnlte,  que  rieu  n'est  conclu.  La  majorité 
paraît  opposante,  et  dit  qu’il  en  adviendra  ce 
qu’il  pourra.] 

[6  juillet,  par  A.  Du  purs.  Lan  echcvina 
sont  convoques,  et  présents  au  conseil.  Le  roi 
demande  de  l’argent.  On  lui  prêtera  6,000 1., 
mais  on  convoquera  les  portiers,  sous  peine 
de  prison,  pour  délibérer  .sur  la  manière  de 
se  procurer  cette  somme.  Les  portiers  dé- 


cident qu’on  lèvera  l’emprunt  par  taille  ou 
cotisation,  le  fort  portant  le  faible.  — Cette 
somme  de  6,000  I.  est  insuffisante , le  roi 
en  demande  1 -1,000.] 

[fi  mars  1 538  ( v.  a.  ).  Le  roi  a adresse  aux 
échcvins  des  lettres  patentes  pour  leur  ordon- 
ner de  mettre  en  réserve  1 a, 000  i.  de  salpêtre; 
mais  les  echrvins  ne  sont  pas  gouverneurs 
de  la  ville  ; ils  renvoient  les  lettres  au  con- 
seil, qui  les  accepte  après  hésitation-] 

[ 17  mort  Une  note  du  greffier  indique 
les  noms  des  officiers  élu#  par  les  délègues 
des  paroisses;  Hubert  Feret,  écuyer,  sieur 
de  Montlaurens,  est  lieutenant;  tou»  prê- 
tent serment  entre  les  mains  de  A.  Du 
pays  ] 

[ 1"  avril.  Assemblée  générale.  On  élit 
vingt-quatre  notables  pour  le  conseil.  L* 
capitaine  fait  lever  la  tnaiu,  et  prend  le  sei  - 
ment.  ] 

[1 1 avril . Lettres  royaux  adressées  au  gé- 
néral des  finances  d’outre-Seine  et  Yonne  . 
et  Picardie — Comme  l’empereur  n’a  pu 
mettre  à exécution  ses  dautuees  entreprises, 
mais  qu’il  a été  repoossé  à sa  grande  confu- 
sion..-., et  qtte  pour  en  venir  à ses  tius  il 
refuse  la  paix  tant  de  fois  offerte....,  il  faut 
de  grandes  forces  jiour  lui  résister,  lars  aides 
et  tailles  ne  peuvent  y suffire,  le  domaine 
est  engagé,  les  subventions  des  prélats  épui- 
sées. Le  roi  est  forcé  de  s’adresser  aux  ville* 
franches  — Les  princes  du  sang  et  conseil 
privé,  ayant  été  assemldes,  on  a résolu  lever 
vingt  mille  hommes  de  pied  tur  les  bonnes 
villes, cinq  mille  quatrecent soixante-cinq  sur 
la  généralité  d’oulre-Seine , ce  qui  fait  jwr 
mois  5q,79*j  l.  Cette  somme  sera  versée  chez  le 
receveur  de*  tailles.  Les  villes  franches  se- 
ront contraintes,  comme  pour  les  tailles,  par 
prises  et  saisies.  Si  elles  n’ont  deniers  pour 
fournir  à cos  sommes,  le  roi  leur  permet 
de  les  imposer  sur  les  habitants,  le  fort  por- 
tant le  faible,  comme  c’est  coutume  pour 
les  tailles  et  subventions.  — - L’affa ire  est  ur- 
gente, et  le  roi  de  sa  pleine  autorité  s’en 
serve  seul  la  connaissance,  interdisant  foi* 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


88‘» 

et  eciam  in  possessions  et  saisina  quod  iidetn  scabini  baima  et  statuts 
dicti  arcliiepiscopi  lenere,  custotlire,  et  humiliter  observait  tiebebant; 


inellemrni  à tous  les  officier»  «le»  aides,  dw 
parlement, et  autres, d’en  connaître — Leroi 
délègue  ton»  ses  pouvoir»  au  général  d’ou- 
tlV- Seine.  — Moulins,  *4  mars  »53~.  — 
L’affaire  est  grave  , on  assrmblcni  Je  conseil 
général. — Vive»  représentations  de  celui- 
ci-  Il  délègue  d'ailleurs  tous  ses  pouvoir*  au 
conseil  ordinaire , excepté  pour  l'assiette 
d’une  taille.  — Bien  des  conclusion»  roulent 
sur  cette  affaire,  qni  »e  termine  enfin  par  un 
emprunt  sur  les  cent  cinquante  plus  riches, 
voté  t u assemblée  générale. 

1 15  avril.  On  remet  entre  les  mains  d’un 
envoyé  de  ta  ville,  qui  va  en  cour  solliciter 
diminution  des  hommes  de  pied , et  pnv 
longeaient  de l’octroi,  tontes  les  lettres  qui 
concernent  l'affranchissement  des  tailles,  et 
les  a *.  t.  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  à 
Coraiicy  et  Chùtcau-Porcicu.  — La  plut  an- 
cienne lettre  d’affranchissement  est  celle  du 
»•*  juillet  1 5H4.  — Celle  de»  a ».  t.  est  du 
11  juin  i5i4* — B y » huit  lettres  d’affran- 
chissement, datées  des  1"  juillet  1 4^4  - 
3 omit  1 490  , i3  juin  i-ft)#»  /«">  i5oa, 

7 b février  i5o8,  a3  octobre  i5ia,  a4  jan- 
vier i5»4,  i5  juin  i5qj 

[5  octobre  t538.  les  connétables  do  jeu  de 
la  hacqucbutte  de  M’ Saint-Antoine,  obtien- 
nent 10  L t.  pour  employer  à l'édifice  et  lo- 
gette  commencés  à faire  audit  jeu  de»  liac- 
quebut tiers,  \ 

[16  février.  Le»  sergrnts  ont  été  la  veille 
distribuer  les  billrtsanx  coût  res des  paroisses, 

I vortu  i)  t ordonnance  d’élire  le  nombre  de» 
l»aroi»siens  contenus  auxdits  billets,  pour 
donner  leur»  voix  à l’élection  des  officiers. 
Il»  ont  pareillement  semons  les  douze  eche- 
rins  et  officiers  perpétuel»  portant  voix  à 
cette  élection.  — La  conclusion  iudique  en- 
suite les  assistant»  pour  le  cierge.  - Pour  l’é- 
riicvinage  : le»echevin»,le  procureur,  le  gref- 
fier et  le»  sergents.  — Pour  les  paroissien».... 
L’élection  se  consomme  à l'ordinaire,  sauf 
cependant  que  N.  Chinoir,  élu  lieutenant, 
prête  serment  au  bailli  de  Yermaodois,  et 
h*'  autres  officiers  au  capitaine  A.  Dupuvs.] 


[ ta  mm. s.  Assemblée  generale.  Election 
du  conseil.  J 

[a  avril.  Assemblée  générale.  Il  ne  com- 
parait que  vingt-trois  connétables,  pour  faire 
leur  rap|>ort.  L'assemblée  n’est  pas  très- 
nombreuse. — On  a obtenu  du  roi  lettres 
|»atfnles  permettant  de  prendre  | tendant 
trois  ans  la  moitié  drs  deniers  commun»,  et 
de  lever  une  crue  de  a ».  p.  par  queue  en 
gros,  ont iv  le  a s.  d’octroi,  afin  de  rembour- 
ser les  denier*  donnés  pour  les  gens  de 
pied.  IL  s’agit  de  savoir  si  les  a ».  p.  seront 
levés.  — Les  gens  du  conseil  ordinaire  trou- 
vent l’assemblée  trop  peu  nombreuse  pour 
une  affaire  de  celte  iinjiortance;  ils  ajoutent 
qu’il  »’y  trouve  peu  de  gens  d’eglise et  de  gros 
marchand»,  qui  y ont  le  plus  d’intérêt,  et 
qui  ensuite  viendront  impugner  les  conclu- 
sion* prises,  d’où  naîtraient  des  piocès; 
que  d’ailleurs  tous  les  connétables  n'avaient 
pas  comparu.  — Tous  les  autres  allèguent  que 
bien  des  affaires  de  cette  importance  s’etaient 
conclues  ît  pareil  nombre, et  sansque  tou»  les 
connétables  comparussent. — Sur  ce,  plu- 
sieurs gens  de  loi  se  retirent.  --  Le  lieute- 
nant, voyant  la  diversité  des  opinions  proroge 
l’assemblée;  et  comme  plusieurs  des  présent» 
prétendent  être  venus  sans  avoir  été  avertis, 
on  priera  le»  curé»  d’annoncer  au  prône  la 
prochaine  assemblée,  pour  que  personne  ne 
prétexte  ignorance.  ] 

(3  décembre  i55q.  Assemblée  generale.  Le 
procureur  remet  en  point  la  question  des  let- 
tres d’actroi  de  la  moitié  de»  deniers  communs, 
et  delà  crue  de  as.  p.  sur  queue,  pour  le  rem- 
boursement de  la  solde  de*  gens  de  pied.  — 
On  prendra  la  moitié  des  deniers  communs, 
et  on  remboursera  les  prêteurs  au  prorata  de 
ce  que  fournira  cette  somme.  Pour  ce  faire, 
on  prendra  l’attache  du  bailli  de  Verman- 
dois  aux  lettres  d’octroi.  Quant  aux  a s.  p., 
à cause  des  inconvénients  qui  en  viendraient, 
on  ne  prendra  pas  l’attache.  ] 

[ia  décembre.  Le  procureur  remontre 
qne,  attendu  le  décri  des  monnaies,  le  pau- 
vre peuple  oc  pouvait  recouvrer  de  bonne 
112 
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in  dictoqne  processu  tantum  processum  fuerat , quod  per  arrestum 

dicte  curie  nostre , dictuin  extiterat  predictos  scabinos  et  procuratorem 


monnaie  , vu  qu'il  n'y  avait  présentement 
aucun  changeur  dans  la  ville  ; qu'il  fallait 
aviser  un  homme  de  bien,  et  présenter  re- 
quête au  bailli  de  Vermandoisà  Reims,  pour 
le  commettre  en  attendant  l'octroi  qu'il  en 
pourrait  avoir  du  roi  et  de  MM.  des  aides. — 
On  désigne  Gérard  Cotlcbert,  marchand. 
Il  accepte,  mais  ira  auparavant  à Paris  où  il 
portera  la  plus  grande  quantité  qu'il  pourra 
de  pièces  d’or  et  d’argent,  s'informant  de 
leur  valeur.  — On  prêtera  à Colbert,  des  de- 
niers communs,  8Jo  I.] 

[ 18  février  i55g  (v.  s ).  Election.  Le  bailli 
de  Yermandois  prend  le  serment  de  Hubert 
Fenct,  réélu  lieutenant. — Le  capitaine  prend 
celui  de  tous  les  autres  officiers.  ] 

atcisrac  iv 

(Il  y a lacune  de  l'an  153g  à i54o  (v.  s J. 
— De  plus  l’an  • 54 1 est  incomplet,  et  eu 
fort  mauvais  état.  ] 

[5  mars  i54<  (v*  8 )•  Conseil  général  aux 
Cordeliers,  par  J.  Rrioün  , nouveau  lieute- 
nant.—La  rénovation  des  officiers  touchant 
le  fait  de  la  communauté  et  forteresse  de  la 
ville,  a eu  lien  sans  que  rien  en  soit  consigné 
aux  conclusions.  L'assemblée  actuelle  a pour 
but  l’élection  du  conseil.— Ou  nomme  vingt- 
qnalre  notables,  dont  six  pour  l’église,  deux 
pour  l'échevinage , quatorze  pouj*  représen- 
ter la  communauté  bourgeoise-] 

l ta  mars.  Désormais  les  comptes  des  de- 
niers du  domaine  de  la  ville  ( ou  deniers  pa- 
trimoniaox),  se  rendront  par  année  courant 
du  i**  janvier  au  3 1 décembre.] 

[ 18  octobre  Parle  procureur  est  re- 
montré que  le  lieutenant  du  bailli  de  Ver- 
mandois  lui  avait  défendu  de  passer  par  la 
chambre  eu  laquelle  il  expédie  les  affaires 
du  roi,  sans  passer  par  laquelle  il  est  impos- 
sible aller  à la  chambre  où  se  tient  Je  con- 
seil ordinaire;  et  aussi  qu’il  savait  que  le 
lieutenant,  pour  tenir  le  siège,  ensemble  les 
gens  du  roi,  n'avaient  ledit  lieu  que  par  em- 
prunt, ce  qu’on  pourrait  vérifier  par  le  pro- 


cès-verbal du  commissaire  qui  exécuta  l’ar- 
rêt par  lequel  ledit  siège  fut  érigé.  — Le 
procureur  lèvera  l'acte  d’i  nst alla tion,  qui  con- 
state que  les  habitants  n’ont  fait  que  prêter 
la  maison  de  ville  nnx  gens  du  roi.] 

[4  janvier  i54?fv.  s. J.  I,e  duc  de  Guise  écrit 
que  l’empereur  te  dispose  à envahir  laCham- 
pagne,  et  recommande  aux  habitants  «le  bien 
fortifier  leur  ville,  qui  est  comme  la  clef  du 
pays.  On  assemble  le  conseil  général,  l,es  «le- 
niers  d’octrois  sont  épuisés.  On  lèvera  chaque 
semaine 3 s.  4 d.  t.  sur  les  plus  riches;  ao  d. 
ou  tu  d.,  ou  5 «1.,  selon  la  fortune  des  au- 
tres. C’est  le  conseil  ordinaire  qui  taxera  la 
cote  de  chacun,  en  appelant  les  connétables 
et  dixainicr». — Les  connétables  seront  francs 
de  cet  impôt,  en  lèveront  les  deuiers,  et  les 
verseront  à un  receveur  commis  par  le  conseil 
ordinaire.  — La  principale  cause  «le  cette  me- 
sure, c’est  que  l’on  ne  lève  plus  rien  sur  Je  sel.] 

( 18  janvier,  domination  par  le  conseil 
ordinaire  d'uu  receveur  des  deniers  du  do- 
maine pour  un  an.— Ce  receveur  est  distinct 
du  receveur  «le»  deniers  d’octroi.]  — Voir 
plus  haut  les  comptes  «le  i54~>,  etc.,  p.  690. 

[8  février . Minutes  des  lettres  qu'on  se  pro- 
pose de  demander  au  roi,  pour  la  levée  des  de- 
niers par  semaine. — Une  clause  contraire  à 
la  «^inclusion  du  conseil  général  est  rejetée, 
attendu  que  le  conseil  ordinaire  n’a  pas  droit 
de  changer  une  disposition  prise  par  le  ata- 
seil  général.  - Le*  deniers  levés  seront  ren- 
dus sur  les  deniers  communs  à venir.  — En 
atteutbint,  la  perception  actuelle  ressortira  de 
la  juridiction  des  dus  , s’il  s'élève  quelque 
différend.  ] 

[ 18  février.  Les  registres  «le  conclusions  ne 
contiennent  plus  trace  de  l'élection  des  offi- 
ciers. Hub.  T'éret  est  lieutenant  du  capi- 
taine; J.  Briotin  , ex-lien tenant , est  maître 
de  l'artillerie;  N.  Chicrtemps,  receveur,  sera 
bientôt  dépossédé  par  J.  Pioche,  qui  achètera 
cet  office  du  roi.  — Il  n'est  plu*  fait  mention 
des  juges  de  l'aide  delà  ville. — Assemblée 
générale  pour  l’élection  de*  vingt-quatre 
conseillers.  Douze  suffiront  pour  conclure . 
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notlrum  ad  tnalam  et  injustan.  causam  se  coiujucstfis  fuisse , prediclum 
ardiicpiscopam  in  predictis  suis  possessiuiiii>ijsJjj^|^teiieiido  et  con- 

«rtii  ce  nombre  uYst  pan  complet,  les  lieu  te-  rai,  dout  la  «•t-moyjbe  sera  faite  par  les  conncs- 
nant,  procureur  et conseillera présents,  pour»  tables  des  persoinics  de  leur  connestablie,  et 
ront  appeler  trois  ou  quatre  bôiiS|K.T*onnagcs  desquels  sera  prié  le  serinent  en  tel  cas  accous- 
avec  eux,  ayant  voix  deliberatire.  1 tumé,  et  ne  sera  plus  assemble  le  peuple  en 


[7  mars.  Conseil  général.] — « A esté  ri- 
uionstré  que  Ton  voit  à l'ieil  les  motions  et 
asscinblet-s  qui  se  font  pourle  fait  de  la  guerre 
en  ce  pays  de  Chainpaignc,  dont  il  appert  assez 
p*r  lettres  de  monseigneur  le  gouverneur, 
|«r  quoi  de  jour  en  jour,  et  d’heure  en  heure, 
peuvent  survenir  grandes  affaires  de  grosse 
importance,  pour  lesquelles  terminer  est  be- 
soin assembler  aucunes  fuis  tous  les  habilans 
qui  sont  en  grand  nombre,  même  le  commun 
pueple,  qui  en  ce  faisaut  perdent  leur  temps, 
les  gardant  de  gagner  leur  vie,  celle,  de  leurs 
femmes  et  enfant,  et  si  ne  st?  pourroient  le» 
matières  promptement  traie  1er,  et  à cause  de 
ce  arriver  gros  dommages  ; pour  quoi  obvier, 
et  afin  de  sommairement  mettre  ordre  et  po- 
lice «dite»  affaires,  semble  qu’il  soit  bon  et 
trés-uapedient  -de  ne  ass.sembler  tous  iceux 
en  général , mais  au  lieu  tTiceux, 
pour  la  chose  publique  seroit  bien  convenable 
suivant  la  coutume  de  plusieurs  villes  voisi- 
nes, mesme  de  la  ville  de  Pari»,  de  regarder 
de  eslire  en  chacune  paroisse,  ou  par  chacune 
counestaU ie,  quelque  nombre  de  gens  de  bien 
suffisait»  et  idoines  pour  assister  aux  conseils 
généraux,  lesquels auroient  puissance  de  traic- 
teret  conclure  de  toutes  lesaflairesde  la  ville, 
comme  si  tous  les  habitans  y estoieut  apodes 
et  assistant.  — Conclud  a este  que  dimanche 
prochain,  ftu  de  messes  paroissiales,  seront 
nommés  de  chacune  des  paroisses,  personna- 
ges gens  de  bien,  jusque»  au  nombre  que  l’on 
a coustume  faire  pour  la  rénovation  des  ofli - 
ciers,  lesquels  personnages  qui  ainsi  seront 
nommés  et  délégués,  assisteront  aux  conseils 
généraux,  et  vaudra  ce  que  par  lesdits  nom- 
mes et  délégués,  ou  par  les  y assistant,  eflcct 
et  vertu  par  ccste  présente  année,  comme  si 
tous  les  habitant  y estoieut  ««semblés  et  con- 
grèges;  et  demeureront  doresenavant  ceuxqui 
seront  nommes  pour  les  nouveaux  officiers  de 
la  Tille,  pour  nommés  à tenir  le  conseil  gént- 


coiuuiunaulé  pour  les  raisons  dessusdites.  » 
[9  mars.  J.  Roland,  procureur  du  chapi- 
tre, a exposé,  tant  pour  le  chapitre  que  pour 
le  clergé,  que  tout  le  cierge  consentait  à con- 
tribuer |>our  sa  part  aux  dernières  levées  sur 
les  habitants  pour  la  fortification,  pourvu  que 
Ton  laissât  jouir  messieu  rsdo  chapitre  de  leu  r» 
privilèges,  qui  elaient  que  l u»  d'entre  eux 
avait  office  de  receveur  des  deniers  communs, 
un  autre  juge  de  l'aide , un  autre  M*  des  ou- 
vrages aux  gages  accoutumés.  — Rien  n'est 
conclu.] 

[20  mars.  Comparait  M*  M.  Cailleteau, 
prêtre  chapelain  de  Notre-Dame  qui,  en  vertu 
de  certaine  procuration  et  institution,  re- 
quiert être  reçu  pour  le  clergé  à l'office  de 
receveur  des  deniers  communs.] 

<t  Dccanus,  cantor  et  capitulent  iusignis 
ecclesie  remensis  dilccto....  31.  Galoteau.... 
De  vustra...  indus! ria  ad  plénum  hifor- 
mati,  ofGcium  receptoris  denariorum  com- 
mtinium  ville  et  civilatis  reinensis....  per 
puram  etliberarn  rcsigaalioncm  seu  douiis- 
sionein  M'  J.  Godarf,  cantons...  va  eau*, 
cum  quidem  officii  collatio  instilutiu  et  om- 
niinoda  alla  dispositio  ad  nos  pertinerc  nos- 
cuntiir....  tihi  contulimus,  ad  stipendia  con- 
sueta....  Datumctactum  in  capitule,  die  «vu* 
Martii.  • — (1rs  habitants  donnent  acte  île 
présentation , et  ne  s’opposent  pas.  ] 

[26  mars  i5fî.  (Conseil  général  en  l’hôtel- 
de-ville.  Il  se  tient  toujours  U maintenant, 
il  est  souvent  assemblé.  ] — 11  s'agit 
d'obtenir  modération  de  munitions  deman- 
dées. — On  délègue  le  lieutenant  pour 
aller  à Laon,  assister  a la  ré|«artition  de 
39,600  1. 1.  taxées  par  le  roi , sur  les  villes  fer- 
mées des  bailliages,  pour  l'entretien  de  cin- 
quante mille  hommes  de  pied.  — Reims  est 
taxé  à 14,600  1.  auxquelles  ne  veulent  pas 
contribuer  les  gens  d’église,  avec  qui  on  a 
procès  au  grand  conseil.  Les  nobles  ne  con  tri- 
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wrvando.  Preterea  ilia  bat  dictas  archiepiscopus  , <juod  ipse  iti  nun- 
dinis  «pie  ex  parlçMii , Renais , iti  ejus  banno,  post  Pascha  allais  sin- 


iiiii'i  oui  que  pour  Iturabi^is  riiruQXp  situés 
dans  la  ville.  Afin  de  renifioilfser  les  habi- 
tant* de*  1 4,600  I..  on  vend  pour  six  ans  la 
terme  de  u s.  p.,  à A.  Garrot , avec  prrmiuitHi 
du  roi  et  lettres  patentes;  pour  que  les  forti- 
fications uc  soient  pas  abandonnées,  on  con- 
tinuera le  prélétcment  des  semaines.  — Le 
procès  avec  le  clergé  se  termine  |wr  un  traite 
d'après  lequel  ses  membres  ne  j tarent  que  ?» 
au  lien  de  28  j»our  100. 

[ ?o  août.  Conseil  général  ; il  y a pre- 
ufiits.  — Il  y a 'jri  absents  non  légitimement 
excusés,  parmi  lesquels  l'archevêque,  les 
abbés  de  Saint-Bemi  et  Saint-Denis,  qui  sont 
condamnés  tous  à 5 s.  t.  d’amende.  ] 

[^septembre.  Conseil  général.  Il  va  5o  pré- 
sents, et  53  absents  sans  excuse,  dont  l’arc  he- 
lêqtie.  Ces  derniers  payent 5 s.  t.  d’amende.  J 
[*i2  septembre . Conseil  général  à l’bôtel- 
de-ville  par  11.  Féret,  sieur  de  îllontlaurens.J 
« Sur  les  remonst rances  faictes  par  cscrit , 
par  le  lieutenant  et  le  procureur,  dont  la 
teneur  suit:  H.  Féret,  lieutenant  de  la  ca- 
pitainerie, et  J.  Ridtkr,  procureur  des  ma- 
uatis  et  habitans,  von»  remonstrent  qu’ils 
ont  esté  efliut  pour  un  an,  pour  excercer  leurs 
offices,  et  aussi  ayiexeste  nomme*  et  cslus  par 
les  habitans  (tour  comparoir  en  conseil,  pont 
traicter  les  affaires  concernant  lesdits  habi- 
tans, desquels  office*  jusque*  à présent  les 
lieutenant  et  procureur  ont  fait  leur  devoir, 
tant  aux  conseils,  qu'à  exécuter  plusieurs  af- 
faires qui  sont  survenues,  et  ponr  ce  que  l’on 
voit  à l’œil,  autre»  grandes  affaires  advenir, 
comme  l’affaire  présente  qui  est  tic  mener 
force  vivres  i Altigny,  pour  12,000  Suisses  y 
estant,  qui  ne  su  peuvent  faire  ni  exécuter 
MM  iioslre  assistance , et  ncaulmoin»  bien 
souvent  ne  comparaissez  à la  semonce  desdit* 
conseils,  à teste  cause  vous  somment  et  in- 
terpellent les  lieutenant  et  procureur,  que 
aviez  à vous  trouver  en  iccux  conseils,  ou  dé- 
léguer quelque  nombre  de  gens  qui  assistent 
avec  eux  par  chacune  semaine,  deux  ou  trois 
fois,  à heure  certaine,  sur  grasses  peines, 
(tour  traicter  et  terminer  les  affaires  qui  sur- 


viendront, lesquels ayent  pouvoir  de  ce  faire  ; 
et  afin  que  le»  affaires  11e  demeurent  à exécu- 
ter, que  aviez  à regarder  moyens  et  de  fait 
trouver  argent  jtisquesa  mille  li vies,  ou  autre 
grosse  somme,  protestant  si  decc  faire  seriez 
re  l'nsan  »,  et  qu’il  vienne  aucune  perte,  dom- 
mage.... à la  ville,  que  l'on  ne  s’en  puisse 
prendre  à eux,  mai»  à vous  comme  estant  dé- 
légués par  ieeux  habitans,  pour  traicter,  avi- 
ser et  conclure  leurs  allait  es,  et  de  recouvrer 
sur  vous,  en  vos  propres  et  privés  noms,  tou* 
desprus,  dommages  et  intérvsts  qui  pour- 
voient advenir.  — Crmclud  a esté,  que  ayant 
esgard  aux  grandiçet  urgent  affaires  qui  ad- 
vienuént  chacun  jour,  pour  lr  fait  des  guerre* 
qui  régnent  présentement  entre  le  roi  et  l'em- 
pereur, et  que  c’est  chose  pénible  de  assem- 
bler à chacune  fois  les  habitans  de  Heinis  en 
leur  communauté,  que  doresenavant  le»  xxiv 
personnages  eslus  pour  le  conseil  ordinaire 
par  le»  habitans,  pour  ccste  présenté  aimée, 
qui  avoienl  leur  pouvoir  et  puissance  limiter, 
pourront  expédier,  dépescher,  conclure  irt 
ordonner  de  tous  négoces  et  affaires  de  la 
ville,  tant  pour  les  munitions  pour  le  fait  des 
guerres,  fortifications,  tauxations,  que  pour 
toutes  autres  choses  qui  surviendront  durent 
le  temps  de  leu  ici  large,  tout  ainsi  et  comoie 
lcroient  les  habitau*  de  ceste  ville,  et  pour- 
raient faire  eux  dnemeut  assemUcs  et  coo- 
grégés  en  communauté,  pourvu  toutesfoi* 
que  à ce  faire*  et  conclure,  ils  soient  ru  nom- 
bre pour  le  moins  treize  ; et  seront  tenu* 
icvux  xxiv  délégués  et  nommés  pour  ledit 
couscil,  eux  assembler  chacune  semaine  en  la 
luai-uui  et  chambre  de  la  ville,  les  dimanche, 
mardi  et  jeudi  a|N'ès  le  premier  coup  de 
nonne,  eu  l’egliae  de  Aeim»,  sans  plot  les 
appeler,  sur  peine  de  v s.  t.  sur  chacun  de- 
faillant à chacune  fois,  sauf  excuse  légitimé, 
laquelle  ils  seront  tenus  de  faire,  ou  d envoyer 
faire  par  l'un  de  leurs  gens , au  greffier  du 
couseil,  avant  ledit  coup  de  nonne;  et  où  les 
xxiv  ne  se  trouveront  en  nombre  suffisant  de 
xiif,  à chacun  des  jours  dessusdit»,  t l autres 
jours  qu'ils  y seront  appelés,  les  préseos 
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<;uli-  tenebantur , ac  eciain  in  aiio  teraporc  , (juando  ibidem  maj'iia  po- 
puii  copia  aflluebat,  abomni  evo  consueverat  statucre  etordinare,  ac 


pourront  prendra  cl  appeler  antres  de*  1»»- 
1m tans , tels  que  bon  leur  «mdilera,  pour  as- 
sister et  conclure  avec  coi....  * 

[ -a*  septembre.  Cela  ivtni|*ecl«e  pas  d'as- 
sembler le  conseil  général,  deux  jours  après 
la  précédente  conclusion-—  C’ert  pour  lever 
une  somme  considérable  par  pmprunt.  ] 

[ io  octobre.  Conseil  général  où  sont  appe- 
lés les  portiers. — Le  procureur  est  absent, 
l'assistance  prie  Laignclct,  avocat,  d'exposer 
en  sou  absence. — Chaque  habitant  se  mu- 
nira d'une  quantité  de  farine  designée  par 
un  billet,  dressé  par  le  conse.il  ordinaire.] 
[a4  octobre.  Conseil  géuéral.]  — Par  scien- 
tifique personne  M*  Raoul  Grant  Haonl,  cha- 
noine et  cHcolastrc  de  i\a*tre-Dame , a esté 
présenté  requeste  dont  teneur  soit  : A 
MM.  les  lieutenant , procureur,  manans  et 
lialut.ins,  ou  a MM.  les  députes  pour  le  conseil, 
supplie  humblement  H.  Grant  Raoul....,  exé- 
cuteur du  testament  de  feu  son  oncle  Gille-s 
Grant  Raoul.  Comme  le  suppliant  pour  le 
grand  bien  et  utilité  de  la  républiqucde  la  ville, 
et  de  tout  le  pays,  et  de  tous  les  babitans  tant 
pauvres  que  riches,  ait  avisé  avec  plusieurs 
notables  personnages,  de  faire  hastir  de  neuf 
et  de  lionne  matière  et  durable,  sur  [wrtic  delà 
place  estant  devant  l'hospital  Saint-Antoine, 
4 lui  octroyée  par  monseigueur  de  Reims,  et 
MM.  de  l'cschevinage,  et  mesurer  le  collège 
de*  bous- En  fans,  et  y faire  salles  et  chapelle 
afin  qn’il  soit  plus  grande!  spacieux,  pour  y 
avoir  trois  ou  quatre  bons  regens,  « t de  km 
savoir,  pour  mieux  instruire  lesenfans,  et 
pour  y loger  et  apprendre  et  y nourrir  huit 
ou  dix  pauvres  écoliers,  et  à ceste  fin  y ait 
ledit  suppliant  donné  une  cense  valant  dix 
inuids  de  grains  par  an,  était  intention  faire 
édifier  le  college  comme  dit  est , et  y faire 
faire  plusieurs  chambres,  le  tout  des  biens 
dudit  deffunt  son  onde,  et  ait  entendu  qu’il 
est  hesoin  avoir  sur  ce  vostre  consentement  ; 
ce  considère , il  vous  plaise  en  coopérant  à 
un  si  bon  œuvre,  y donner  vostre  consente- 
ment et  permission , et  vous  ferez  bien. — 
( Le  conseil  général  permet,  en  tant  que  cela  le 


touche,  l’ édification  de  le  maison  mention- 
née eu  La  requête,  et  l’érection  du  collège.  | 

|5  mars  i545fv-  Cejour  a lieu  l'élection 

des  officiers,  sous  la  présidence  du  bailli  de 
Vermamlnis,  ou  sou  lieutenant.  La  conclusion 
n’est  toujours  pas  au  registre.  Les  officier? 
élus  sont  le  lieutenant  (J.  de  Boussui , 
sieur  de  Lyerval  ) le  procureur,  deux  maî- 
tres des  ouvrages,  deux  maîtres  de  l'artil- 
lerie, le  greffier.  — Ni  receveur  ni  sergeot*. 
— 11  n 'y  a pas  trace  non  plu*  de  l'élection 
des-vingl  quatre  du  conseil  ordinaire.  | 

[ut  mars.  Conseil  général  préside  juarA. 
de  Lyons,  capitaine,  assisté  de  J.  de  Boossul. 
lieutenant.  — On  renouvelle  la  conclusion 
du  'il  septembre  dernier,  qui  délégué  au  con- 
seil ordinaire  les  pouvoirs  du  conseil  general . 
afin  de  ne  pas  faire  perdre  si  souvent  leur 
journée  aux  pauvre**  gens  de  métier,  j 

[5  avril.  Conseil  ordinaire.  — Le  pcocu- 
Yeur  meurt;  l'affaire  est  renvoyée  au  con- 
seil général; mai*  par  manière*  de  provision, 
attendu  les  affaires  urgeutes  de  la  ville,  on 
commet  à cet  office  J.  Augier,  jusqu'au 
cooscil  général  qni  élit  J.  Augier.  J 

[n  septembre  i544-  Conseil  général.  On 
nomme  huit  nouveaux  conseillers  qui  seront 
adjoints  aux  vingt-quatre, attendu  l'impor- 
tance des  affaires.  Huit  dc-s trente-deux  pour- 
ront conclure.  Il* s’assembleront  deux  foispai 
jour.— Onajete3,oool.  de  taille;  on  en  jette 
une  de  3,ooo  J pour  les  fortifications.  - La» 
poste  est  dans  la  ville.  Les  barbiers,  Palainrde 
Qgier  à leur  tête , se  refusent  à dire  entre 
eux  ceux  qui  iront  soigner  les  malades;  on 
assemble  les  faillis  des  hauts  justiciers,  avec 
le  conseil,  pour  y aviser.  — Jamais  mesures 
plus  nombreuses  nont  été  prise*  |h»ui  lu 
peste.  Elle  doit  sévir  violemment . ] 

H KL  1 vi  ns  X. 

[q5 février  1 544 (v*  ■*)•  J*mr d* l ‘élection  de- 
officiers.  Nulle  trace  de  l'élection  dans  les  con- 
clusions.— Les  officiers  mentionnes  eu  tète  du 
registre,  sont  le  lieutenant,  le  procureur,  les 
maîtres  des  ouvrage»,  de  l’artillerie,  le  grel- 
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cridnri  et  publicari  facere,  ne  genles  extrance  et  ignote , preilicta  in 

villa  Remis , de  die  vel  de  nocte,  pugiones,  neque  alios  baculos  vel 


fier.  — Le  capitaine  n’est  pas  même  nomme, 
bien  qu’il  touche  des  gages  de  la  ville,  comme 
on  peut  le  voir  aux  comptes  des  deniers  coin* 
rmms.  ] 

[ 8 mars,  élection  des  conseillers.  On  en 
nomme  vingt-quatre,  et  on  leurattribue  tous 
les  pouvoirs  conférés  par  la  conclusion  du 
tj  septembre  i543,donlon  transcrit  les 
clauses.  } 

[17  septembre  i5{5.  Compagnie  mise  en 
garnison  à Reims.  — C’est  l’ordre  que  le  roi 
veut  et  entend  dorénavant  être  observé  pour 
la  fourniture  des  gens  d'armes , à chacune 
garnison  de  son  royaume-  — i*.  À chacun 
homme  d’armes  sera  servi,  pour  lui  quatrième 
de  personnes,  autant  de  chevaux,  un  quintal 
de  foin  par  jour, en  payant  par  lui  un  douzain; 
0*.  phis  seize  mesures  d’avoine  d’hôtellerie 
aussi  par  jour,  en  pavant  par  lui  un  douzain  ; 
3e.  plus  demi-quintal  de  paille  par  jour;  une 
charrette  de  bois,  trois  livres  de  chandelles 
par  semaine;  sel,  vinaigre  et  verjus  par  rai* 
«on,  avec  les  ustensiles  et  logis,  saus  en  paver 
aucune  chose.  — Quant  au  surplus  de  ce 
qui  leur  sera  necessaire,  ils  Tachetteront  au 
marché;  et  pour  le  soulagement  du  gru- 
d’arine,  le  roi  ordonnequedu  vinqui  leur  sera 
vendu  , les  vendeurs  n’en  payeront  4%  ni  8*, 
pour  raison  de  ce  que  l'homme  -d’armes  et 
archicr  en  achctlcront,  tant  seulement.  Bien 
entendu  que  là  où  les  gend'armes  n’auront 
le  nombre  des  chevaux  qu’ils  doivent  avoir, 
la  fourniture  sera  rahbatue  au  prorata  ; et  ne 
leur  sera  donné  vivres  au  prix  dessusdit,  pour 
plus  de  quatre  personnes,  et  autant  de  che- 
vaux. — Et  quant  aux  archers,  cette  ordon- 
nance sera  semblablement  observée,  en  ra Imi- 
tant la  moitié  de  la  fonmitore,  qui  est  à 
raison  de  deux  chevaux  et  deux  personnes 
par  archer.  — i5  juin  *545. — La  ville  fait 
présent  à l’archevêque  de  six  petits  paons,  et 
de  six  poulettes  d’Inde.  ] 

[Lacune  de  deux  ans,  1 546  et  1 547* 3 

[Officiers  exerçant  de  février  i547  (v.  s.),  à 
février  1 548.  — Hubert  Férel,  réélu  lieute- 
nant. — Le  procureur,  deux  maîtres  des 


ouvrages,  deux  de  l’artillerie.  Le  gref- 
fier. ] 

[ a6 février.  Assemblée  gcuérale  de  trois 
cents  habitants  et  plus.  Les  officiers  nommés 
le  font  serment  devant  le  lieutenant. 
Election  des  vingt-quatre  conseillers  ; six 
appartiennentà  l'église,  deux  à l’éclievinage 
Parmi  les  seize  autres,  deux  écuyers.  — On 
leur  délègue  tous  les  pouvoirs  des  conseils 
généraux.  ) 

[iSfloii/  1 548.  Conseil  ordinaire.  Lcsquar- 
teniers  ne  veulent  plus  servir,  parce  que  par 
ci-devant  ils  prenaient  et  avaient  la  com- 
modité des  tours,  saulsoys,  et  autres  com- 
modités des  portes  dont  de  présent  ne  pren- 
nent aucune  chose.  — Conclu  que  Ton 
commettra  gens  suffisant*  pour  être  quar* 
teniers;à  chaque  porte  deux  hommes.] 

[4  janvier.  Le  jirocureur  remontre  que 
pour  rendre  le  compte  des  deniers  communs, 
à l’acquit  de  G.  Dervilliers,  comme  la  ville  s’y 
est  engagée  par  transaction  dux4  juin  i54o, 
il  est  nécessaire  que  les  habitants  satisfassent 
aux  apostilles  du  compte  de  J.  Pioche  , pre- 
mier receveur  institué  par  lo  roi , et  prédé- 
cesseur de  Dervilliers;  par  lesquelles  apos- 
tilles, entre  autres  choses.  Pioche  est  chargé 
de  faire  apparoir  comme  feu  G.  Roussct 
a été  commis  à recevoir  l’aide,  par  le 
bail  à ferme  dndit  Roussct.... — l>e  plu*, 
sur  les  mises  est  ordonné  que  Pioche  appor- 
tera certifications  des  maires  et  échevme  de 
Reims,  que  les  fortifications  mentionnées 
audit  compte  ont  été  bien  et  dûment  faites, 
et  que  tous  les  dénommés  au  texte,  se  payent 
par  ordonnance  de  Messieurs-  ( Ces  notes 
n’existent  pas  sur  le  seul  compte  de  Pioche 
qui  se  trouve  dans  la  collection.  D'ailleurs 
ce  compte  est  rendu  devant  les  délégués  du 
conseil  ; — - voir  plus  haut,  page  690  — 
et  l’ignorance  des  usages  locaux  prouve 
que  les  notes  sont  mises  par  la  chambre  des 
comptes.  Enfin  dans  le  compte  qui  existe 
à la  ville,  il  n’est  question  que  dn  qua- 
trième. Ici  il  est  question  de  l’aide  de 
1 s.  p.  — D’où  Ton  petit  conclure  qtie  Pio> 
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arma  dciTcrrcnt,  ticcnon  ctquod  quolibet  (sic)  caputhospicii  dicte  ville 
Remis , aquam  in  suo  hostio,  et  lumen  in  laternis  de  nocte,  in  fenestris, 


che  avait  rendu  deux  compter,  l’un  ponr  le 
quatrième  à la  ville  ; l'aulrc  pour  les  octrois 
à la  chambre.  ) — Conclu  est  ; i\  que 
celui  qui  rendra  les  comptes  pour  la  ville, 
remontrera  à Messieurs  des  comptes  on  à 
ceux  qu'ils  commettront  pour  les  ouïr, 
qu’il  y a plus  de  3o  ans  que  Roussct , no- 
taire royal , a été  commis  pour  la  première 
fois  à recevoir  l’aide  de  a * p.,  depuis  le- 
quel temps  cet  aide  a été  quelquefois  donné 
* ferme  ; et  que,  durant  ce  temps,  sans  dis- 
coutinuation , Roussel  a toujours  exercé  la- 
dite commission,  cl  fait  la  recette  des  i s.  p., 
tant  pour  la  ville  que  pour  les  fermiers,  et 
ce  parce  que  Roussct  se  trouvait  fidèle  et 
bon  comptable.  Il  a même  continue  celle 
recette  l'année  de  l'institntiou  de  Pioche, 
tant  pour  les  habitanUquc  pour  A.  Garrot , 
à qui  cet  aide  a été  vendu  )iour  six  ans  le 
j«io  i543.  — D'ailleurs  durant  ce  temps 
on  n a fait  aucun  bail  à forme  avec  Roussct, 
ou  autres,  même  sous  la  recette  de  Pioche  et 
Dervillicrs.  Roussel  a rendu  son  compte  pour 
ladite  aunêe,  dès  le  a8  février  i543  devant 
les  délégués  du  conseil.  C’est  alors  qu’est 
arrivée  la  création  d’office  de  receveur;  et 
Pendant  le  procès  suscité  par  les  habitants, 
ceux-ci  n’out  commis  d’autre  receveur  que 
Rousset,  qui  a continué  à percevoir  l’aide  de 
as.  pendant  le  procès.— a*.  On  remontrera 
ensuite  que  pour  le  gouvernement  de  ta  ville, 
il  n’y  a maire  ayant  gouvernement,  que  les 
échevins  ont  leur  administration  à part  , 
et  n’ordonnent  rien  sur  les  fortifications  en 
exécution  des  mandements  du  roi»  niais  que 
pour  y pour  noir,  s’élisent  chaque  an  par 
tous  les  habilauts  vingt-quatre  notables  pour 
cire  le  conseil  et  avoir  le  gouvernement  des 
affaires  de  la  communauté,  et  ordonner  de  la 
dépense  de  tous  deniers  communs,  lesquels 
vingt-quatre,  ou  la  plupart,  peuvent  conclure 
et  déterminer  îles  affaires  communes,  même 
de*  fortifications....  Pour  lesquelles  fortifi- 
cations faire,  et  prendre  garde  sur  les  ou- 
vriers, sont  aussi  dus  deux  autres  notables 
personnes , nommées  M"  des  ouvrages  qui 


assistent  à faire  les  réparations  et  fortifica- 
tions, et  interpellent  les  ouvrier»,  notent  le* 
nom»  et  le  nombre  d’iceux  , et  le*  manoeu- 
vres y employées,  avec  le  contrôleur  des  de- 
niers communs,  à la  certification  et  préscuce 
desquels,  ou  de  l'un  d'eux  et  du  contrôleur, 
s'il*  sont  présents,  et  |>ar  leur  mandement 
ou  ordonnance  par  écrit  s’ils  sont  absents,  se 
fait  payement  aux  ouvriers  de  leur  journée 
et  salaires,  desquels  les  maîtres  de*  ouvrages 
ont  pouvoir  d'accorder,  présent  le  contrô- 
leur, Icsonvrier»;  et  se  fait  le  payement  des 
ouvrier*  en  la  présence  du  greffier  du  con- 
seil , quand  le  payement  se  fait  à nombre  de 
gens  besognant  à journées , la  présence 
duquel  greffier  sert  de  quittance;  et  sont 
les  M**  des  ouvrages  payé»  de  leurs  vacations 
certifiée»  par  le  contrôleur,  à 3 s.  p.  par 
jour....  — Et  semblablement  ils  élisent  en- 
core deux  autre*  notables  personnages  ap- 
pelés de  l'artillerie,  lesquels  ont  la 
charge  et  garde  de  l’artillerie  et  des  armu- 
res, et  toutes  munitions  de  guerre  étant  à la 
ville  et  lui  appartenant,  et  sont  commis  à 
faire  réparer  lesditrs artillerie,  armure  et  mu- 
nition, et  de  recevoir  en  présence  du  contrô- 
leur des  deniers  communs  le*  poudres,  sal- 
pêtres et  autres  munition*  de  guerre,  achetés 
pour  les  provisions  de  la  ville,  par  ordon- 
nance du  conseil  ; cl  se  fait  le  payement  du 
prix  desdits  ouvrages  et  achats  de  munitions , 
par  le  receveur  des  deniers  communs,  sur  les 
denier»  d’octrois,  par  le  mandement  des 
maîtres  de  l’artillerie  et  contrôleur, qui  cer- 
tifient  1rs  prix  des  ouvrages  et  achats...,  ] 

[ i5  janvier.  On  loue  partie  de  la  maison 
de  ville  à une  personne  sûre,  à cause  du  voi- 
sinage du  cartulf ire  et  d’autre»  dépôt*  pré- 
cieux à la  ville,  qui  conserve  pour  son  usage 
l’autre  partie.] 

[ \ 6 février.  Lettre  du  commissaire  nommé 
par  le  gouverneur  de  Champagne,  pour  voir 
le*  compte»  avec  les  officiers  du  roi  à Reims. 
-—Au  mois  de  novembre  dernier,  il  fl’est  pré- 
senté aux  échevins  pour  entendre  les  comp- 
te*, avec  les  officiel*  du  roi.  Le  receveur  a 
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haberel ; quibus  juribus  et  possession!  bus  utcndo,  dictus  urchiepiscopu, 

in  diciis  nundinis  que  tente  fuerant  in  Coustura,  iu  bauno  dicti  ar- 


déclinv  » compétence,  «lisant  qoe  lui,  recc- 
veor,  ne  devait  compter  qu'à  la  chambre  des 
comptes  Alors  il  y avait  quelque  apparence, 
pour  le  prétexte  de  l’édit  du  roi  défunt  ; 
toutefois  le  roi,  averti  de  cet  édit,  ne  la  voulu 
jouter,  comme  couleur  de  mauvaise  admi- 
nistration des  deniers,  ayant  voulu  et  or- 
dwnné  par  ses  lettres  patentes  que  les  cump- 
ür*  de  deniers  patrimouiaux  et  d’octroi»  se 
rendraient  par-devaul  monseigneur  le  gou- 
verneur, son  lieutenant  ou  commis,  et  que  les 
deniers  d’octrois  seraient  contrôlés  par 
le  contrôleur  général  des  fortifications.  11  en 
avertit  les  ofliciers  du  roi,  afin  que  ceux-ci 
commande ut  aux  écheviiis  d'apprêter  leurs 
compte». — On  préparera  les  comptes,  niai» 
comme  la  lettre  allîrme  qu’il  y a édit  déro- 
geant à celui  du  feu  roi  de  rendre  les 
comptes  eu  la  chambre,  le  procureur  re- 
querra que  le  nouvel  édit  lui  soit  commu- 
nique. ] 

[ i3  mars.  Jour  de  l’élection  des  officiers  ; 
l’élection  n’est  point  consignée  au  registre.  ) 

[ tj  mars.  Election  du  conseil.  Aux  Cor- 
deliers, trois  cents  présents  Le  conseil  est 
compose  comme  l’année  précédente.  ] 

[ 17  avril,  le  cardinal  demande  autorisa- 
tion de  joindre  U*  bâtiment  de  Saint-Pa- 
trice. à ceux  de  l'université  qu’il  a fon- 
der. j 

[ i3  juin  i54ÿ.  Conseil  général.  Pour  met- 
tre police  aux  pauvres  mendiant*,  valides  et  in- 
valides, ont  été  obtenues  lettres  du  roi  par  les- 
quelles est  permis  aux  habitants  de  pouvoir, 
toutes  et  qualités  fois  bon  leur  semblera,  col- 
liger et  assembler  les  denier»  de»  corvées  au- 
trefois prêtées  et  contribuées  quanti  il  a été 
Isesoin  faire  eu  ladite  ville  jeunes  fortifica- 
tions subites,  afin  de  faire  besongner  les  pau- 
vres valides  en  la  fortification.  On  lèvera  par 
semaine  sur  les  plu»  pauvres  4 d.  p.,  sur  les 
plus  aisés , 8 d.,  16  d.,  a s.  p.  et  a s.  8 d.  p. 
l«a  cotisation  sera  faite  par  de»  délégués  du 
conseil.  ] 

[*j5  juta.  Le  cierge  fait  remettre  au  con- 
seil une  conclusion,  par  laquelle  il  charge 


quelques-uns  de  ses  membres  de  le  représen- 
ter à ^occasion  de  la  taxe  des  pauvres  ) : « quia 
relrOactis  temporibus  quando  agebatur  de 
levandis  aliquibus  denarii»  super  tli'ma  rt 
lubitautc»  urbis  pro  forlificationibus,  Vraliis 
ncgoiiiscomniunitatem  concernai!  ti  bus,  dicti 
dcclcro  liabebant  uuutn  reccptorem  ad  lcvan- 
dum,  recipieodum,  etexbursandum,  suos  de- 
nario»,  neenon  uiiutti  magistrutn  operum  ad 
assista ndiini  cum  illo  vel  illis  qui  ex  parte 
cnmmunitatis  fortificatinnibos , seu  operi- 
bus,  conventionibus  cum  operariis,  et  solu- 
liotiibuseornmdem,  comprit isq ne  reddendi» 
députât!  fuissent;  tiec  sine  optima  causa, 
cum  dicti  de  dero  lionam  partem  deuario- 
ram  per  commun  datent  applicandorum, 
vidclicet  quart  ain  part  cm  , solvent  soliti  fue- 
rint....  » — [En  conséquence,  le  clergé 
demaude  à élire  un  receveur,  et  un  maître 
îles  ouvrage»  , ou  il  refusera  de  contribuer  à 
la  taxe  des  pauvres.  I«c  conseil  ordinaire  ac- 
quiesce à cette  demaude.  ] • 

[ 14  octobre.  On  ira  remercier  le  cardinal 
de  l'érection  de  l’université,  et  de  se»  bonnes 
offre*  de  service,  dont  on  profitera  pour  de- 
mander l’abolition  des  office»  de  receveur  et 
de  contrôleur  des  deniers  communs.  — Ou 
vote  5oo  I.  t.  pour  aider  aux  fiais  de  l'univer- 
sité de  nouvel  érigée.  ) 

[u  mars  i54q  (v.  s.).  Conseil  général,  trois 
erntset  plus.  Election  de  vingt-quatre  conseil- 
ler»; ils  sont  toujours  investis  des  pouvoirs  du 
conseil  général.— Les  mai  1res  de» ouvrages  et 
de  l’artillerie  pourront  faire  faire  les  répara- 
tions évaluées  à 5 1. 1.,  par  leur  ordonnance. 
— Le  procureur  pourra  ordonuer  du  paye- 
ment des  affaires  qui  surviendront  chaque 
jour,  jusqu’à  la  somme  de  5 1.  t.,  pour  nne 
fois  — Reims  est  cotisé  à 4,533  1 6 s.,  pour 
sa  part  de  ta, 533  1.  6 s.  8 d.  t.,  pour  la  solde 
des  gens  de  pied , assises  sur  le»  villes  close» 
de  Ver  oiandoia,  C bahuts  excepté.  — 200 1.  t. 
en  sus  pour  les  frais  de  cueillette.  — Thierry 
Grosaaine,  écuyer,  lieutenant  à Chili  lion - 
Kur-Marnr  du  bailli  de  Vilry,  fait  signifier 
au  conseil  qu'il  n'est  plus  habitant  de  Reims, 
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et  que  depuis  trois  mois  il  est  habitant  de 
Chùtillon.  ] 

[10  août  i55o.  L'abhcsw  de  Saint-Pierre 
veut  élargir  sa  maison,  en  faisant  clore  de  mur» 
une  place  située  entre  son  couvent  et  l'église 
des  Augustin»,  et  nommé*.' place  de  la  Croix- 
Sainte  Beuve.  Elle  en  demande  l'autorisation 
au  conseil  ordinaire  Celui-ci  ne  se  croit  pas 
des  pouvoirs  suffisants.  11  convoquera  en 
conseil  général,  les  portiers  et  autres  gens 
de  bien.  ] 

[ 19  août  Conseil  général.  L'abbesse  con- 
tinue la  clôture  entreprise.  La  plupart  des 
habitants  croient  et  disent  que  c'est  avec  1a 
permission  du  conseil  ordinaire.  Il  u’en  est 
rien.  Elle  a produit  ses  Litres  au  conseil  or- 
dinaire , qni  n'a  rien  voulu  décider  sans  le 
conseil  général  — On  avertira  le  gouver- 
neur, de  cette  entreprise.] 

[nf&ricr.  Habitants  en  grand  nombre. 
Élection  des  vingt-quatre.  — Elle  se  fait  tou- 
jours de  même.  J.  Rriotin  est  lieutenant 
cette  année. — Un  Colbert  est  au  nombre 
des  conseillers.  Les  conclusions  sont  peu 
nombreuses.  Il  v en  a à peine  deux  ou  trois 
par  mois.] 

[6  juin  1 55* . Le  délégué  du  gouverneur 
pour  ouïr  les  comptes,  se  présente  & Reims. 
On  paye  son  écot , mais  je  ne  trouve  pas  qu’on 
lui  soumette  les  comptes.  Je  ne  vois  pas  non 
plus  de  trace  d’auditeurs  des  deniers  com- 
muns, nommés  par  le  conseil  ] 

[9  août . Réception  de  la  reine  d’Écosse  à 
Reims.  On  lili  donne  quatre  poinçons  de 
bon  vin,  douze  paons  et  douze  poules  des 
Indes.  ] 

( 17  mars  i55i  (v.  s.).  Élection  des  vingt- 
quatre.] — Conclud  a esté  que  doresenavant , 
quand  il  sera  requis  appeler  le  conseil  gé- 
néral , l’on  appellera  seulement  les  délégués 
pour  le  conseil  ordinaire,  avec  les  trente-six 
connectables , et  les  quatre  qui,  par  ci- 
devant  , ont  esté  nommés  par  les  habitans 
de  chaque  connestablie,  pour  par  eux  con- 
clure et  terminer  les  affaires  qui  survien- 
dront. — [D’ailleurs,  pouvoir  aux  vipgt- 
II. 


quatre  de  conclure  sur  toutes  les  affaires  de 
la  ville,  sans  assembler  le  conseil  général.  — 
Lettres  du  roi  en  date  de  : Reims,  mars 
i55i.]  — Henri....  nos  chers....  les  hacque- 
buttiers  nous  ont  fait  entendre , que  pour 
mieux  continuer  l’exercice  de  la  hacqucbute, 
et  se  dresser  pour  la  tuilion  de  nosire  ville  et 
frontière,  ils  ont,  par  ci-devant,  cstabli  un 
jardin,  eteslu  l’un  d’entre  eux  pour  capitaine, 
qui  jouit  de  ladite  prééminence  sa  vie  du- 
rant, et  leqnel,  tant  aux  sacres  qu'entrées  de* 
rois,  et  autres  actes  notables,  est  tenu  sooste- 
nir  grandes  despenses,  comme  est  semblable- 
ment celui  qui  abat  l'oiseau  qu’ils  ontaccous- 
tumé  mettre  chacun  an,  au  mois  de  mai,  sur 
l'noe  de^  portes  de  la  ville  pour  y tirer  de  la 
hacqur hutte,  sans  que  cela  leur  tourne  à pro- 
fit. Nous  suppliant  à ceste  cause,  et  pour  plus 
inciter  les  jeunes  gens  audit  exercice,  que 
nostre  plaisir  fut  exempter  tant  le  capitaine, 
que  celui  qui  abattera  l’oiseau,  de  toutes 
tailles,  subsides  et  autres  impositions  quel- 
conques, et  de  ce  leur  octroyer  nos  lettres  en 
forme  de  chartre....  [—En  conséquence,  le 
roi , par  édit  perpétuel  et  irrévocable , 
exempte  le  capitaine  pour  sa  vie,  et  celui  qni 
abat  l’oiseau,  j*oor  l’année,  inesme  lorsque 
les  lettres  d'imposition  comprennent  les  pri- 
vilégiés et  non  privilégiés.  Ordre  aux  gé- 
néraux des  aides,  élus  de  Reims,  bailli 
de  Vermandois,  d’enregistrer  et  de  faire 
jonir.  ] 

[14  mai  i55a  Conseil  général.  Votants  en 
grand  nombre.  ] — Par  le  procureur  a esté 
remonstré  que  pour  la  conservation  de  la 
ville,  il  estoit  nécessaire  de  nommer  un 
nombre  de  notables  hommes,  pour  comman- 
der partout,  et  ordonner  les  choses  néces- 
saires avec  le  lieutenant  de  la  capitainerie.— 
Ont  esté  nommés  SI*  l'archidiacre,  le  chantre 
de  Nostre- Dame,  M' de  Saint-Reniy,  Mr  d’As- 
sy,  M*  A.  Dorigny,  M*  P.  Laignelet,  M*  A. 
Pioche , M*  P.  Béguin,  P.  Serval,  J.  Empe- 
reur, N.  de  l'Hospital,  M*  J.  Frcmyn,  les- 
quels tiendront  le  bureau  nuit  et  jour,  en  la 
maison  de  la  ville , et  ordonneront  la  totale 
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dicte  ville  Remis  , usque  ad  numerum  exx  aut  quater  viginti , ex  p»«- 


régence  de  la  viHe,  et  concluront  au  nombre 
de  sept , et  ce  qui  sera  commandé  par  eu* 
sera  obéi  et  exécuté  par  les  archers  du  guet, 
à peine  de  mort.—  [il  n'y  a qu’un  seul  des 
douze  qni  soit  du  conseil  ordinaire.]— Coo- 
clud  que  aucuns  des  douze  ci-dessus,  feront 
un  département  pour  recouvrer  gen*  du 
pays,  pour  mettre  aux  maisons  de  ceux  qui 
auront  moyen  de  les  nourrir,  auxquels  sera 
baillé  armes  de  b maison  de  ville.  », — 
[ Ils  ne  chargeront  aucun  habitant  de  plus 
de  quatre  hommes  outre  les  serviteurs, 
sauf  les  coin  in  u liantes , dont  les  douze  avise- 
ront.] 

( i5  mai.  MM.  deSaint-Hemi , d’Assy,  ÏN. 
Lhopiul  (c’est  le  seul  conseiller  nommé] , 
.1.  Lempereur,  refusent  de  faire  partie  des 
douze.  — Le  conseil  ordinaire  nomme  L. 
fî  rossai  ne,  lieutenant  du  bailli  de  Yerman- 
dois  à Heinis,  J.  de  lioussut  de  Lyerval,  H. 
Manchon  sieur  de  Coudé,  J.  Bnotin  sieur 
de  Sueil  ; ( celui-ci  est  du  conseil  ordinaire. 
Tous  les  quatre  sont  nobles).  — J.  de  Bous- 
h u t et  J.  Brioiiu,  dresse  roui  les  capitaiue», 
lieutenants  et  enseignes  , et  les  lieux  de  leur 
assiette  sur  la  muraille. — H.  Cauchon  et  A. 
Pioche,  ferout  le  departement  des  gens  de 
pied  qui  se  prendront  pour  aider,  et  des 
deniers  qui  *c  lèveront  par  prêt — Deux 
mortes-payes  de  la  ville  sont  commis  pour 
aller  côtoyer  le  camp  des  ennemis,  et  savoir 
où  ils  tirent.  S’ils  sont  pris,  on  payera  leur 
rançon. — Ordre  à tout  homme  de  dix-huit  à 
soixante  ans  de  se  tenir  dans  b ville , et  d’y 
reutrer  s’il  est  au  dehors.  — Ordre  à tout 
manant  de  porter  sou  épée  et  long  bois,  lors- 
((u’il  va  par  b ville.] 

[ 16  mai.  Il  y a aftlucncc  de  gens  de  cam- 
pagne se  réfugiant  à Reims.  Ordre  de  com- 
paraître devant  les  douze,  pour  faire  serment 
de  bien  défendre  b ville  pour  le  roi;  ils 
seront  employés,  s'ils  sont  capables  de  porter 
les  armes.  Mesures  prises  pour  s'assurer  des 
etrangers.  •—  Ordre  aux  villages  voisins  de 
briser  leurs  échelles  et  leurs  cuves.  — Les 
porte-euseignes  feront  faire  leurs  enseignes 


de  quelle  couleur  ils  voudront. — Le  capi- 
taine Bel  val , et  mu  soldats  logés  dans  un 
faubourg,  seront  retenus  pour  quinze  jours 
(cb  sont  des  aventuriers)  ; un  tiers,  avec  deux 
tiers  d'habitants,  feront  guet  de  portes  et  de 
murailles.  Avant  de  faire  montre  de  ces 
aventuriers,  on' demandera  à Mr  de  Longue— 
val  s’il  veut  prendre  leur  serment. — Pour 
cette  montre  sont  nommés  J de  Boussut 
[de  Lyerval] , commissaire , R Manchon, 
contrôleur,  et  G.  Gaultier,  payeur  ] 

[ iG  mai,  après  midi,  au  conseil  tenu  au 
chapitre.  Président,  N.  de  Boussut,  che- 
valier, sieur  de  Lougueval. — Le  lieutenant 
ne  paraît  pas.  Outre  plusieurs  des  douze,  il  y 
a trois  membres  des  vingt-quatre. — On  en- 
verra dix  soudartH  à b tour  Saiut-Ktienne, 
pour  la  défendre.] 

I 17  mai.  Le  lieutenant,  le* douze.-  - Con- 
clu que  les  capitaines,  et  leur* lieutenants, 
auront  b charge  et  conduite  des  tours  qui 
sont  comprises  en  leur  garde,  dout  il*  seront 
superintendants,  et  y commettront  de  leurs 
gens  les  plus  idoine*.  ...  excepte  la  tour 
Saint-Georges  , la  |K>rte  Saint  Antoiue  et  la 
tour  Saint-Maurice,  la  fausse  porte  derrière 
Saiut-Nicaise,  b porte  Dieu-Lemire,  etc... 
auxquels  lieux  il  y aura  gens  délégués  pour 
les  garder  — Pour  le  guet  de  nuit,  chaque 
capitaine  partira  sa  compagnie  eu  quatre 
parties;  en  chacune  part , un  caporal  et  un 
sergent  de  bande,  — Chaque  caporal , l un 
après  l'autre,  fera  le  guet  sur  les  reinjiarts, 
depuis  b cloche  du  soir  jusqu’à  celle  du 
malin  à l’ouverture  des  portes,  à laquelle 
assiste  roui  les  capitaines  qui  ont  charge  des 

] tories — Chacun  capitaine  enverra  deux 

hommes  avant  midi,  et  deux  après  mtdi,  pour 
faire  le  guet  de  jour  sur  les  remparts.  — 
Défense  à tous  capitaines,  lieutenants , porte- 
enseignes,  caporaux,  fifre*,  tambourins  et 
soldats , de  blasphémer,  k peine  d’être  cassé 
pour  b première  fois,  uo  mois  de  prison  au 
pain  et  à l'eau  pour  ta  deuxième , et  punition 
corporelle  pour  la  troisième.  — Le  conseil 
permet  aux  capitaines,  lieutenants,  ensri- 
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gn*s , «le  faire  mettre  en  prison  les  désobéis- 
*anu,  pour  être  punis,  par  le  conseil,  de  mort 
ou  autrement,  selon  la  gravité  «lu  cas.) 

[19  mai.  Au  conseil  sont  les  douze.  J,  de 
Boussut  et  J.  Brio  tin,  commis  et  délégués 
pour  dresser  les  capitaines,  lieutenants  et 
enseignes,  et  le»  lieux  «le  l«,ur  assiette  sur  la 
muraille,  ont  rapporté  le  rôle  contenant  les 
noms  et  surnoms  des  capitaines,  lieutenants 
Pt  poste-en  vignes  par  eux  ordonne»,  (tour  b 
gardp  «*t  défense  de  la  ville,  et  les  lieux  par 
eux  ordonnes  pour  leur  assiette...  .)  — Ce 
«ont  les  noms  des  capitaines  , lieutenaus  et 
enseignes  commis  et  ordonnés  pour  la  garde 
et  défense  de  la  ville  de  Heinis,  suri»»*  trente- 
six  nonnestablies  de  la  villa'.  — [Snit  la  liste 
des  capitaines,  etc.,  etc.,  et  des  Iîpux  cpii 
lenr  sont  assignés  sur  les  murailles  II  y a 
un  capitaine,  un  lieutenant,  nu  enseigne, 
pour  «leux  counétablies.  j — Le*»  capitaines, 
lieutenaus  et  enseigne»  devant  nommés , 
comparant  en  la  chambre  dii  conseil,  ont 
juré  et  fait  serment  de  servir  le  roi  en  ceste 
ville,  an  fait  de  la  présente  guerre....,  et  pro- 
mis n'abaudonner  la  ville  jusque»  à ce  que 
le  danger  soit  cessé,  et  qu’ils  obéiront  aux 
commandciuens  du  conseil,  et  au  lieutenant 
«le  la  capitainerie.  » 

[*j?  mai.  I je*  deux  mortes-payes  affirment 
par  serment,  que  les  ennemis  sc  sont  retirés 
derrière  la  Meuse.  — ün  remercie  le  capi- 
taine Bel  val.  On  mandera  les  capitaines,  etc. . ., 
nouvellement  nommés  ponr  les  remercier  de 
la  peioe  qu'ils  ont  eue , et  les  priei-  de  cou- 
tinucr,  le  cas  ad  venant  déminent  péril.  Un 
avisera  avec  eux,  à ce  qu'il  sera  fait  des  en- 
seignes et  tambourius.) 

|«4  moi.  Ijçë  doute  didégués  en  cas  d'émi- 
nent péril , remettent  leur  pouvoir  et  charge , 
à quoi  il»  sont  reçus  et  déchargés  par  MM.  «lu 
conseil  ordinaire.) 

[io  juin.  Lettres  du  roi,  du  i3  mai  i55a. 
H envoie  un  vidimut  de  l'édit  sur  le  régle- 
ment, ampliation,  et  etablissement  des  sièges 
présidiaux  « tant  du  ressort  «lu  parlement  de 
Paris. — Il  commande  expressément  que  l’on 


procède  promptement  à Reims,  i l’execution 
de  cet  édit  ; — et  que  le»  gouverneurs  et 
ëchevins  fassent  fournir  sur  les  denier» 
communs  les  Irais  nécessaires  ponr  l’établis- 
sement, salaire,  et  vacation»,  «le«  commis- 
saires qui  y l»es«>gneront.] 

[14  octobre  Le  péril  est  «le  nouveau  émi- 
nent- Assemblée  générale  où  sont  convoques 
les  connétables  ot  portiers,  le»  gens  du  roi, 
élus,  etc....  Leioî  demande,  et  on  lui  enverra, 
l’état  des  gens  de  défense  dans  la  ville.— Un 
réélit  le»  douze,  pour  gouverner  avec  le  lieu- 
tenant, etc.) 

[5  novembre.  Copie  de»  deux  lettre»  pa- 
tentes de»  ao  mai  1049,  et  i4  octobre  i55i. 
établissant  la  taxe  de»  pauvre».]  (Voir  k ces 
date*  dan»  le  texte.) 

<1  Henri....  au  capitaine  de  Reims,  ou  ton 
lieutenant,  salut  Comme  nous  avons  esté  due- 
ment  averti  de  la  grande  négligence  que  le* 
ha  bi  tan  a de  noslre  ville  commettent  de  jour 
en  jour  en  la  garde  des  p«3rtes  durant  le  jour, 
et  au  guet  que  l’on  a constume  faire  de  nuit 
sur  le»  muraille»,  durant  le  temps  delà  guerre, 
laquelle  négligence  on  «lit  provenir  en  partie 
k cause  que  la  lionne  partie  d'iceux  hakitan» 
sont  gens  d’église,  qui,  à cause  de  leur»  pri- 
vilèges, sc  vendent  dire  exempts  de  guet  et 
garde  de  porte» , sinon  en  cas  de  péril  émi- 
nent, qu’ils  disent  est re  seulement  quand  l’en- 
nemi entre  au  pays  en  armes,  qui  est  inter- 
prétation à nous  incongrue;  et  en  partie,  que 
plusieurs  autres  du  second  et  tiers  estât,  sous 
couleur  de  leurs  offices  et  autorité,  né  veulent 
obéir  aux  commandemens  k eux  faits,  sa- 
chant que  vous  n’avez  «le  nous  lettres  pour  à 
ce  les  contraindre  ; pour  ce  est-il,  que  nous, 
voulans  pourveoir  à ce  que  telle  négligence  ne 
deinenre , et  nonchalance,  par  faute  d’exciter 
et  de  contraindre  ceux  qui  ne  y veulent  libé- 
ra lemcnt  entendre,  vous  mandons,  et  pour  ce 
que  de  la  garde  el  fortification  de  uostre  ville 
avez  toujours  eu  charge  et  «xnsduite,  commet- 
tons par  ce*  présentes  que,  advenant  le  temps 
et  <w»v«*rtnrede  la  guerre,  et  toutes  et  quanle» 
fois  il  aéra  avisé  par  le*  conseillers  et  gouver- 
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rato  bladi  dicte  ville , abaque  auctoritate  et  congediodicti  arcliiepiscopi, 


neurs  des  affaires  communes  de  n outre  ville, 
estre  besoin  faire  guet  et  garde  des  portes, 
vous  contraigniez  diligemment  tous  et  cha- 
cuns les  manans  et  hahitans  de  nostre  ville, 
gens  d 'église,  nobles  et  roturier»,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’ils  soient,  à faire  le 
guet  de  nuit  et  garde  des  portes  durant  le 
jour,  selon  et  ainsi  que  les  personnes  seront 
assignées,  eu  égard  4 leur  qualité,  audit  guet 
de  nuit,  ou  garde  des  portes,  à savoir  : les 
clercs  et  gens  d’église,  par  saisie  de  leur  tem- 
porel, et  les  autres  du  tiers  estât  par  condam- 
nation de  inuictcs  et  amendes,  et  détention 
de  leurs  personnes,  si  mestier  est,  nonobstant 
appellations  ou  oppositions  quelconques,  et 
sans  préjudice  d’icelles,  pour  lesquelles  ne 
voulons  estre  différé,  sans  avoir  égard  à l'in- 
terprétation susdite  d’éminent  péril,  lequel 
nous  entendons  estre  en  tout  temps  de  guerre 
ouverte,  et  que  l'ennemi  est  esmti  à nous  en- 
dommager et  surprendre.  Si  vous  mandons 
et  expressément  commandons,  que  a l’exécu- 
tion entière  de  ces  présentes  ne  commettiez 
aucune  négligence,  sur  peine  d'en  estre  par 
nous  repris....  Car  aiusi  nous  plaist.  Donné  4 
Keims,  le  xtv  octobre  uv'xut.  « 

RXCfSTSI  xi. 

[ai  février  1 55a  (v.  s.).  Élection  des  vingt  - 
quatre. — l^es  six  de  l’église.  Deux  écuyers, 
quatorze  bourgeois  sont  élus.  Les  deux  écho- 
vins  uc  sont  pas  mentionnés. —On  délègue  tou- 
jours aux  vingt -quatre  les  droits  du  conseil 
général.— Quatre  sous  pariais  d’amende,  pour 
chaque  absence  non  légitimée. — Pouvoir  aux 
viugt-quatre  de ae compléter,  si  quelques-uns 
refusent.  — Conclu  que  dorénavant,  quand  il 
sera  requis  d’appeler  le  conseil  général,  Ton 
appellera  seulement  les  vingt-quatre  avec  les 
trente-six  connétables,  et  deux  hommes  de 
chaque  connétablie,  qui  seront  pour  cet  effet 
élus  par  les  habitants  desdites  couuétablics, 
pour  par  eux  terminer  et  conclure  des  affaires 
qui  surviendront.  — Le  procureur  demande 
que  l’on  ait  4 déclarer,  si  l’on  veut  continuer 
les  sergents  en  leur  office.  Conclu  a été  que 


les  vingt-quatre  pourvoiront  à les  continuer, 
ou  les  renouveler,  s’ils  voient  que  bon  soir. 
— 11.  Féret  est  toujours  lieutenant.} 

[i5  mars.  Il  y a grande  confusion  aux 
comptes  rendus  chaque  semaine  par  les  cou- 
nétables,  pour  employer  aux  fortifications,  ce 
qui  virnt  de  ce  que  l’on  renouvelle  chaque 
mois  le  recevenr.  — Conclu  que  l’on  commet- 
tra un  homme  idoine,  qui  chaque  semaine  re- 
cevra , par  les  mains  des  connétables , le  con  - 
tenu  ès  rôles  de  chaque  connetablie,  et  les 
deniers  que  messieurs  de  l'église  lèvent  »ur 
eux  pour  les  fortifications,  dont  il  sera  tenu 
rendre  bon  compte  à la  Gn  de  l’année. — Vao» 
rouart  s’en  charge,  et  aura  4°  I-  t.  — Les  fer- 
miers de  l’aide  de  a s.  ont  pris  1a  ferme,  à con- 
dition d’excepter  seulement  de  la  perception 
le  maréchal  de  la  Marche,  elle  duc  de  ÎSevers, 
gouverneur,  et  pour  leur  regard  seulement. 
Mais,  depuis  la  délivrance  de  la  ferme,  le  ro* 
a érigé  l'Université,  4 laquelle  il  y a d’établi 
un  grand  nombre  de  suppôts  qui  sont  des  plus 
gros  marchands  de  la  ville , lesquels , sous 
couleur  d’avoir  privilège  comme  les  suppôts 
de  l'Université  de  Paris,  ne  veulent  payer  le 
droit  d'aide.  Les  fermiers  les  ont  fait  assigner 
devant  M.  le  bailli  de  Ver  inan  dois  ou  son 
lieutenant  à Reims,  juge  commis  par  le  roi 
pour  ladite  ferme. — Le  juge  a pensé  que  1rs 
fermiers  pouvaient  appeler  les  habitants  eu 
garantir.  - Ceux-ci  sont  appelés,  et  prennent 
la  cause  de  leurs  fermiers. — Auditeurs  nom- 
més pour  1rs  comptes  de  l'entrée  de  la  reine. 
— Il  se  trouve  souvent  des  auditeurs  pour  des 
comptes  spéciaux  et  particuliers,  comme  ce- 
lui-ci; comptes  pour  étape,  fournitures  de 
vin,  etc., carolus,  etc.,  solde  des  gens  de  pied, 
etc.;  maisjl  ne  s’en  trouve  toujours  aucun 
pour  les  deniers  communs.] 

[19  juin  i553.  Auditeurs  nommes  pour  as- 
sister avec  les  officiers  du  roi  aux  comptes 
de  N.  Chier  temps,  prédécesseur  de  Piocfm 
et  Dervtllers.] 

[7  août.  Conseil  général.  Pour  la  conser- 
vation de  la  ville,  il  est  nécessaire  de  nom- 
mer un  nombre  de  uotables  hommes,  pour 
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com mander  partout,  et  ordonner  avec  le  lieu- 
tenant «le  la  capitainerie.  — Sont  nommé»  : 
l'archidiacre,  le  chantre  de  Notre-Dame, 
M.  de  Saint -Hcmi,  le  lieutenant  de  Yerman- 
dois,  M.  de  Lyerval,  M.  de  Sueil,  M.  de  Mau- 
pas,  M.  d’Assy,  M.  de  Condé,  >1.  de  Muyrc, 
M.  le  bailli  de  Reims,  M*  A.  Dorignv,  M*  A. 
Pioche,  M*  P.  Begains;  (trois  de  l’église,  huit 
noble»,  trois  praticiens,  quatorze  en  tout). 
Meme  pouvoir  qu'aux  douze,  l'année  précé- 
dente.— Suivent  diverses  conclusions  du  con- 
seil ordinaire.  Il  n’est  plu»  fait  mention  des 
quatorze.] 

(a  octobre.  Conseil  ordinaire.  I.e lieutenant 
à f tri  ma  du  bailli  de  Vermandois,  et  le  procu- 
reur du  roi,  exposent  qu’ils  viennent  pour  con- 
tracter avec  le  conseil , suivant  les  lettres-pa- 
tentesdu  privé  conseil  du  roi  .datée»  du  17  sep* 
teenbre  1 553, la  ventcdci,5oo  1. 1.  de  rente,) 
prendre  sur  les  aide»,  ou  gabelles,  à leur  choix. 
Pour  ce  faire,  il»  présentent  la  minute  du  con- 
trat dresse,  suivant  celai  qui  a été  fait  avec  les 
echcvius  de  Paris.  — Le  général  de  la  Ches- 
naie,  commissaire , attend  en  ville  que  ledit 
contrat  aoit  |iaué.  — l-e  conseil  répond  que, 
d’après  les  clauses  de  son  élection,  il  n’a  puis- 
sance de  contracter  que  pour  les  a flaires  com- 
munes de  la  ville  -,  que  cdle-ci  est  une  affaire 
extraordinaire,  pour  laquelle  il  faut  convoquer 
le  conseil  général.— Les  officiers  du  roi  sou- 
tiennent que  cela  est  inutile,  parce  que  l’édit 
roval  charge  expressément  les  gouverneur  et 
conseiller»  ordinaires  de  passer  le  contrat  — 
Le  conseil  ordinaire  s’assemble,  fort  peu  nom- 
breux, et  autorise  le  contrat.] 

[ i3  octobre.  Sur  la  remontrance  faite  par 
le  procureur,  que  le  lieutenant  de  Yermau- 
dois  à Reims  et  le  procureur  du  roi,  comme 
procureurs  spéciaux  dudit  seigneur  par  Ini 
députés  pour  faire  la  vendition,  cession, 
transport,  aliénations  et  obligations  pour  le 
fait  des  rachats  des  cens,  rentes , surcens  et 
autres  droits  perpétuels  dont  les  maisons, 
jardins,  marais  et  places  vides  de  cette  ville 
sont  chargés , ont,  en  vertu  des  lettres  pa- 
tentes et  procuration  du  roi , constitué  aux 


gens  du  conseil  i,5oo  1.  t de  rente  annuelle, 
à prendre  sur  les  revenus , profits,  émolu- 
ment» du  grenier  à sel,  à commencer  du  jour 
du  coutrat,  pour  par  lesdits  gens  du  conseil 
constituer  et  vendre  autres  rentes  sur  ladite 
somme  aux  particuliers,  habitants,  com- 
munautés, corps,  collèges,  gens  d'église  et 
autres  personnes,  au  lieu  de»  cens  et  rente» 
qui  seront  rachetés,  en  augmentant  un  quart 
davantage  à quoi  se  monteront  les  cens, 
rentes  et  surcens,  jusque»  à la  somme  de 
»,5oo  I.  t.,  si  tant  en  sont  rachetés  à raison 
de  i5  d.  pour  12  d.  et  autres  charges;  que 
pour  faire  et  exercer  le  contenu  en  icelm 
contrat,  et  obéir  an  vouloir  du  roi , était  lie* 
soin  déléguer  gens  du  conseil..  .] 

[18 février  i555(v.a.).  Election  des  vingt- 
quatre.  Il  y a trois  nobles.  Délégations  de» 
pouvoirs  du  conseil  général.] 

[ a5  février.  Conseil  général , où  il  y a plus 
de  quatre  cents  personne».  Les  connétables 
ont  couvoqtié  tous  les  habitants.  - Lettres 
du  roi  pour  convertir  les  marais  eu  nature 
de  prés.]  Henri....)  M*  J.  Belot,  conseiller 
en....  parlement,...  Feu  nostre père  ayant  en- 
tendu que  nostre  ville  de  Reiras,  capitale  du 
comté  de  Champagne  assise  en  frontière, 
ne  pouvoit  estre  fournie  de  munitions  pour 
son  entretien  et  despense  et  soustenement 
de  garnisons,  qn’avec  grand’peinc,  et  rnestnc 
de  foins  et  bois  dont  il  y a grand  défaut.... 
Averti  qii’il  «croit  fort  facile  d'avoir  foins  et 
bois  le  long  «le  la  rivière  de  Veste,  où  sont 
quantité  de  terres  paludenses  et  marais  inu- 
tiles an  moyen  des  eaux  qui  s’y  sssembloieut 
pour  rempcschement  donné  an  cours  de  la 
rivière  par  certains  particuliers....  Qu’en  es- 
tant ces  empcschements.oa  pourroit  réduire 
les  marais  en  prés,  et  planter  saulx  et  peu- 
pliers pour  faire  fagots  et  échalas  nécessaires 
au  vignoble....;  qu’en  ramenant  les  eaux  a 
la  rivière  par  des  saignées  et  fossés  pratiqué» 
dans  les  marais,  ou  pourroit  ta  rendre  na- 
vigable jusqu’à  l’Aisne....,  ce  qui  cstabliroit 
communication  avec  la  mer,...  Avons  en  con- 
séquence envoyé  un  commissaire  , lequel  fut 
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clusiiin  l'uerat  quod  dictus  aichiepisropus  in  premissis  impcdiretur,  e» 

talilfr,  quod  post  dicte  cnnjjreyacionis  exilum  , supradirtideBexennes, 


eiupesché  par  certain  cas  particulier,  e»  resla 
la  négoce  imparfaite,  el  Je*  inondation*  con- 
tinuèrent.... Lesquels  marais  dépendant  pour 
la  plu  spart  des  églises  du  pays»  de  l’arche- 
vesché,  de  Saiot-Hemî,  dont  nous  sommes 
fondateurs.  .,,  désirant  pourveoir  à leur 
liien  et  à celui  du  public,  von»  commettons 

• t enjoignons,  que  reprises  les  procédure» 
ordonnées  par  nos tre  pore  ..,  et  appelé  nostre 
procureur....,  vou*  vous  informiez  de  l’es- 
sence des  marais,  1rs  fassiez  arpenter.  — 
Aussi  vous  informiez  des  causes  de  t’empe»- 

• hement  du  cour»  de  la  rivière,  des  inon- 
dations, ensemble  de  lacommoditéet  incom- 
modité que  nous  et  la  chose  publique 
pouvons  avoir  à la  resduction  des  marais  en 
nature  de  prés,  et  s’il  seroit  commode  et 
utile  pour  l'iutci est  public  de  contraindre  les 
«rigueurs  et  proprietaires  dp*  marais,  à le» 
mettre  en  nature,  ou  à en  faire  bail  à cens , 
sur  cens  ou  rentes,  et  deniers  d’entrées  aux 
plus  offrant  et  derniers  enchérisseurs,  ap* 
pelés  toutefois  à voir  faire  nos  officiers, 
ceux  de  l’archevesqne,  de  Sainl-Hcmi , les 
hahilans  de  la  ville,  et  antres  qu’il  appar- 
tiendra. El  »l  |wir  la  dite  visitation  et  enqueste, 
ou  par  l’avis  des  officiers  et  des  experts;  vous 
trouvez  utile  faille  la  réduction....,  fai  tes  oster 
ies  euipewbemens  et  retenues  d’eau...., 
faites  exécuter  las  rppointemen»  des  com- 
missaire» de  nostre  père,  et  contraignez  tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  nonobstant  opposi- 
tion , etc.,  etc....  Ayaut  toutefois  esgard  à 
pourveoir  de  rescompeuse  raisonnable,  si  elle 
v esebet,  aux  intéressés.,..  [I.a  sentence  défi- 
nitive sur  les  débats  s’il  #’en  élève,  est  ren- 
voyée au  privé  conseil. — 12  février  i553.  — 
Les  quatre  cents  présents  pour  la  commu- 
nauté , sont  interpellé»  de  déclarer  s’ils  en- 
tendent consentir  à la  réduction  des  marais 
en  prairie.,,.  Après  que  le  lieutenant  a pris 
particulièrement  lavis  de  plusieurs,  tant  du 
clergé,  noblesse  que  du  tier»  état,  tou*  tant 
en  particulier  qu’en  communauté,  sans  con- 
tradiction, consentent  * la  réduction  des  ma- 
rais, en  délaissant  toutefois  portion  des  ma- 


rais pour  demeurer  à la  communauté  en 
□sage»  et  pàquis,  disant  que  ce  sera  grand 
profit  pour  la  ville,  tant  en  communauté 
qu’en  particulier.  — Le  conseil  général  de- 
lègue tous  ses  pouvoirs  aux  vingt-quatre, 
pour  terminer  cette  affaire.  Les  vingt-quatre 
pourront  eux— même»  déléguer  six  commis- 
saires prit  dan»  le  conseil,  ou  au  dehors, 
pour  s’entendre  avec  J.  Belot.  ] 

(5  dtcembn • [*ic,  avril?}.  Conseil  général 
en  grand  nombre.  — De  la  Chenaie  remontre 
qu’il  a mandement  du  roi  pour  aliéner  sou 
domaine  k rachat  perpétuel , à plusieurs  tant 
communautés  que  particuliers  ; inemeraent 
que  le  roi  avait  permis  aux  détenteurs  d’au- 
cuns héritages,  etc.,  etc.,  redevable»  de 
cens,  etc.;  etc.,  perpétuels,  de  le»  racheter. 
Aussi  que  la  ville  était  saisie  de  i,5oo  I. 
pour  le  payement  dû  aux  propriétaire»  des 
cens,  etc.;  mais  depuis  ladite  permission, 
bien  peu  ont  racheté... . CYst  |>oiirquoi  La 
Chênaie  recommande  aux  habitants  de  dili- 
genter, leur  déclarant  que  le  procureur  du 
rot  à Reims  a lè*  contraintes  pour  ce  faire , 
il  ajoute  que  cette  ville  était  taillable  envers 
le  roi,  qui  pour  éviter  la  taille...  avaitdoonr 
aux  habitants  le  huitième,  en  lui  payant 
2,000  1.  t.  ; a requis  qne  les  habitant»  eus- 
sent k faire  le  rachat  de  ladite  somme  de 
2,000  I.  au  denier  douze,  à faculté  de  rachat 
perpétuel.  — Chaque  habitant  déclarera  sa 
vaisselle  d’argent.  — Le  conseil  générai  ren- 
voi e aux  vingt-quatre.  ] 

[21  avril  »554-  Les  habitants  vendent 
pour  24.000  I.  de  vaisselle  d’argent  pour 
acheter  le»  2,000  I.  du  quatrième,  que  le  roi 
pourra  racheter  quand  il  voudra.] 

[19  août . Extrait  d’une  lettre  du  roi  à 
•011  conseil  privé;  au  camp  de  Crève-Cœur, 
2 août  i554  ] Messieurs,  tous  avei  par  ci- 

devant  entendu  comme  les  raanans  des  villes 
closes....  se  sont  plusieurs  fois  grandement 
plaint  et  doln,  comme  ils  font  encore  cha- 
cuu  jour,  de  U contribution  au  payement  «Y 
cinquante  mille  hommes  de  pied,  laquelle 
il  y a jà  longtemps  s’eat  continuellement 
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du  Molinet,  magister  Johannes  Chardon,  Johannes  Maubrouet,  Johan- 
nes Migaillot,  Guillclmus  Bonbuel,  et  quamplures  alii,  usque  ad  nu- 


levit  sur  eux  par  chacune  année,  comme 
uue  taille  ordinaire , clout  iis  se  sentent  ex- 
trêmement grevés.  Toutefois  comme  vous 
*avet,  il  est  impossible,  de  toute  impossibi- 
litc,  pour  U grandeur  ...  des  affaires  que  j'ai 
sur  les  bras,  que  je  me  puisse  passer  de  re- 
couvrer l'aunêe  prochaine  de  quelqu’endroit 
que  ce  soit  semblable  somme  de  deniers.... 
Mais  puisqu'elle  se  trouve  si  odieuse  et  in- 
supportable à ceux  de»  villes....,  je  suis  bien 
d'opinion  que  l’on  regarde  comment,  et  eu 
quelle  autre  forme  et  qualité,  se  pourront 
asseoir  lesdils  deniers,  sans  plus  les  prendre 
ainsi  par  forme  de  contribution  sur  les 
villes.  Vous  ordonnant  très-expressément, 
que  sur  ce  vous  agirez  par  ensemble,  bien 
diligemment , il  aviser  et  consulter,  pour  y 
trouver  les  moyens  que  vous  verre*  à pro- 
pos....; et  faites  que  tout  cela  avant  mou  re- 
tour soit  conclu , avec  l’avis  et  délibération 
de*  geus  de  uostrecour  des  aides,  qui  doivent 
estre  connaissait»  et  cxfiériujcnlés  en  telles 
matières.  — [La  reine  adresse  cet  extrait  à 
demis  à La  Chênaie,  général  des  aides,  pour 
qn’il  s'euquirre  près  des  habilauls des  moyeu» 
de  satisfaire  aux  volontés  du  roi.  ..  Le  conseil 
général  consulté,  renvoie  au  conseil  ordi- 
naire^Celni-ci  ne  voit  aucuu  moyen  d’échan- 
ger cette  taille,  coutre  un  impôt  indirect  ; 
k commerce,  qui  est  peu  de  cliose  à Reims, 
n’est  pas  déjà  très-florissant  : le  seul  allége- 
ment serait  de  jeter  la  taille  sur  toute  la  gé- 
néralité à la  fois,  ou  ville  par  ville,  au  lieu 
de  (a  jeter  par  bailliage,  ce  qui  est  une  source 
de  mauvaise  répartition.] 

[rô  février  i5ô4(v.  *.).  Le  receveur  des  de- 
niers communs  reparaît  au  nombre  des  offi- 
ciers élus  par  les  habitants.  — N.  Noël,  sieur 
de  Mu  ire,  est  lieutenant  de  la  capitainerie.  ] 

[ i*  man.  Election  des  vingt-quatre.  — 
Il  n’y  a que  deux  nobles.  Désormais  il  y a 
toujours  délégation  du  pouvoir  des  conseils 
généraux.  ] 

[a  mars.  Conseil  général  en  grand  nom- 
bre. On  soumet  k l’assemblée  un  mémoire 
sur  les  mendiants.  — Ce  mémoire  siguaie 


d’abord  plusieurs  abus.  Le»  uns , hardis  et 
rusés,  se  font  délivrer  double  ou  triple  pi- 
tance; les  pauvres  honteux  endurent  la  faim  ; 
beaucoup  de  valides,  habitués  à l’oisiveté  de 
longue  date,  ne  veulent  plus  se  mettre  au 
travail.  — Les  contres  et  marguilliers , ac- 
compagne* d'un  notable  de  chaque  paroisse , 
dresseront  deux  rôles  de  tous  les  mendiants 
de  leur  paroisse,  l’un  pour  le*  valide», 
l’autre  pour  les  invalides.  Pour  occuper  1rs 
valides,  on  établira  une  manufacture  de 
divers  métiers,  comme  drapiers  drapau», 
etaminiers,  ouvriers  de  tissus,  rubans, 
toiles,  etc....  Pour  suffire  aux  achats  de 
laines,  chanvres,  etc.,  etc.,  et  au  pave- 
ment des  maîtres  des  métiers  et  meudiaut» 
qui  besogneront,  on  fera  un  rôle  des  bon* 
et  notables  bourgeois  qui  prêteront  des  de- 
niers versés  à uu  notable  commis  par  eux , 
qui  répartira  le*  bénéfices  aux  prêteurs,  au 
marc  U livre-  - • Sera  élu  de  chaque  métier 
un  maître  ouvrier,  qui  aura  la  charge  et  su- 
perintendanec  des  ouvrages  de  son  métier. — 
Seront  élus  douze  notables  de  tous  états,  qui 
aurout  la  xuperintendanee  sur  tous  les  ou- 
vrages , signaument  sur  les  maîtres  des  mé- 
tiers, ordonneront  des  achats  de*  matériaux  , 
ventes  , et  toutes  choses  conccmaut  la  négo- 
ciation, dont  huit  pourront  conclure,  et  dont 
il  faudra  six  pour  signer  le»  mandements  du 
receveur.  — tenant  aux  valides  qui  ne  savent 
point  de  métiers,  ou  qui  sont  de  «i  lourd 
esprit  qu’ils  n’en  peuvent  apprendre  , ou  les 
fera  besogner  aux  remparts.  — Pour  eux, 
on  lèvera  les  deniers  de  corvées  par  «eiuatne, 
dont  le  maximum  sera  5 s.,  pour  les  plu-» 
riches.  Quant  aux  invalides,  le  râle  eu 
sera  donne  aux  puissances  des  hôpitaux, 
pour  savoir  si  ceux-ci  peuvent  leu  nourrir. 
— Si  on  ne  peut  les  nourrir  ainsi , ou  quêtera 
dans  les  paroisses,  et  les  marchand*  et  hote- 
lains  seront  admonestés  d'avoir  boîtes  pour 
mettre  les  deniers  à Dieu  des  marchandises 
qu'il*  feront,  lesquels  deniers  seront  appli- 
qué* aox  invalides. — Ou  renverra  tout  men- 
diant etranger-  A ceux  qpi  viendront,  on  ne 
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merum  LX  , aut  octuaginta,  mJ  personam  predicti  Pétri  Toignel  bail- 
li»! remeusis , ante  logiam  in  qua  sua  placita  tenei-e  consueverat , 


permettra  qu’un  jour  etc  séjour  en  ville.  — 
On  adopte  ce  projet  ; mais  on  fera  une  as- 
semblée générale  de  tous  les  habitants  (car 
le*  portiers  seuls  ont  été  convoqués  à celle- 
ci),  afin  de  Savoir  s'ils  veulent  continuer  les 
deniers  de  corvée.  — Les  douze  notables 
nommes  pour  la  superintendance,  sont  l'abbé 
de  Saint-Remi,  le  doyen  de  Notre-Dame, 
R.  Cauchon,  sieur  de  Condé,  CL  Pioche, 
11.  Féret,  sieur  de  Montlaurcns , P.  Laigne- 
let,  bailli  de  Reims,  G.  Colbert,  J,  Maille- 
fer,  O.  Bachelct,  N.  Chier Temps,  E.  Jossc- 
teau , D.  Bachelel.  — N.  Moét,  receveur  des 
aides,  est  nommé  et  contrais  à la  recette.  } 

[27  janvier  i555(v.s.).  N.  Noël  est  nomme 
lieutenant  des  habitants.  C’est  la  première 
fois  que  ce  titre  parait  dans  les  conclu- 
sions. ] 

[5  juillet  r556.  Coaseil  ordinaire  au  cha- 
pitre, présidé  par  H.  Féret.  Le  suivant  l'est 
par  Noîd,  Le  cardinal  a obtenu  lettres  pour 
homologuer  les  coutumes  de  Vcrmaudois  -,  la 
rédaction  s’en  fera  à Beims.  Pour  fournir 
aux  frais,  on  avancera  5 ou  600  écus,  dont 
on  sera  remboursé  par  la  suite.  — C’est  la 
rédaction  à laquelle  préside  de  Tliou.  — 
Dans  la  conclusion  du  ?4  septembre  suivant, 
l'on  convient  de  convoquer  un  conseil  gé- 
mirai, où  seront  appelés  tou#  les  chanoines 
de  Notre-Dame,  de  Saint -Syraphorien, 
Saint-Timothée,  Saint-Maurice,  et  les  au- 
tres collèges,  abbayes  et  cures  de  la  ville, 
lequel  aura  pour  but  de  déléguer  gens  pour 
la  rédaction  des  coutumes  de  Vermandois. 
— Dans  la  conclusion  du  27  septembre, 
les  connétables  ont  semons  tous  les  habi- 
tants de  leur  connétable , gens  d’église  et 
autres.  Les  villes  où  il  y a lieutenant  du  bailli 
de  Vermandois , qoi  doivent  provoquer  l’en- 
quête préalable,  sont  * Laon,  Reims,  Chi- 
ions, Noyon,  Saint-Quentin,  Ribemont, 
gouverneurs  de  Péronne,  Roye,  Montdi- 
dior,  Chauluy,  Couci.  — Suit  le  nom  des 
délégués  de  Reims.] 

[ 13  juillet.  H.  Féret,  président.  — Un  ser- 
gent royal  ajourne  1rs  gouverneurs  de  Reims 


I rendre  en  la  chambre  des  comptes,  les 
comptes  de*  deniers  communs  ] 

[a5  juillet . Conseil  général.  11.  Féret.  — 
L'affaire  de  la  réduction  des  marais  se  débat 
toujours.  Le  conseil  est  convoqué  pour  don- 
ner son  avis  sur  le  mode  de  réduction.  — Il 
conclut:  »•«  que  le  tiers  des  marais  soit  ré- 
servé anx  usages  de  la  ville;  a*,  que  si  les 
seigneurs  propriétaires  ne  veulent  faire  les 
frais  de  carement  de  rivière,  de  dessèche- 
ment, etc...,,  et  préfèrent  vendre  les  marais 
I la  réserve  des  cens  et  ventes,  il  suffira  de 
a d.  p,  de  cens  par  arpent  (estimé  rapporter 
(il.t.)et  10  d.p.  pur  livre  du  droit  de  vente,  k 
la  deuxième  vendition  ; 3*.  que  si  les  sei- 
gneurs veulent  retenir  leurs  marais,  ih  aient 
à payer  les  deniers  que  coûtera  le  curement 
et  dessèchement,  etc.... — Toot  ceci  est  con- 
clu par  le  conseil  ordinaire,  cl  les  porliers. 
Lc  4 août  on  assemble  tons  les  habitants  des 
connétablies  ; on  leur  soumet  ces  conclusions, 
et  ils  les  approuvent.—  L’affinre  de  la  naviga- 
tion delà  Vesle,  est  aussi  longuement  traitée 
On  propose  de  faire  poser  une  partie  des  frais 
sa  ries  élections  de  Reims,  Chiions,  Soissons, 
Compiègue.,  Laon,  Réthelquien  profileront.] 
[ 24  ttotil.  La  chambre  des  comptes  se  fait 
apporter  tous  les  comptes  d’octrois , depuis 
trente  ans.  ] 

[ 39  septembre.  Le  conseil  ordinaire  est 
présidé  par  le  grand  vicaire  de  l’archevêque, 
en  l’absence  du  capitaine  et  du  lieutenant.  ] 
[ 18  octobre.  Le  roi  permet  à Reims  de 
prendre  10,000  1.  t.  pendant  deux  ans,  sur 
les  élections  de  Chiions  et  Laon,  ponr  la  na- 
vigation de  la  Veste.  ] 

[ 1 o novembre.  N.  Noël.  Conseil  ordinaire. 
—J.  Henneqnin  présente  : i*.  Uo  édit  du  roi 
de  juin  i555,  qui  crée  et  érige  en  chaque 
généralité  du  royaume,  un  conseiller  et  gcoc- 
ral  superintendant  sur  le  fait  et  administra- 
tion des  deniers  communs  des  villes  des 
généralités;  2".  les  lettres  de  provision  qu’il 
a obtenues  de  cet  office  ; 3°.  une  lettre  close 
par  laquelle  le  roi  ordonne  de  mettre  aux 
mains  d’Henneqnin  tous  les  documents  coo- 
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apprehensam , accélérant,  cui  per  organum  dicti  magiatri  Joliantiis 


Chardon , cjuod  iadem  haillivus , 

«-«■ruant  le*  denier*  communs,  pour  en  dres- 
ser un  état.  J 

[10  mars  i556{v  s.).  M*  Claude  Pioche  est 
lieutenant  des  habitants.  C’est  la  deuxième 
fois  que  parait  re  titre.  Pioche  est  le  premier 
lieutenant  roturier.  ] 

[ i5  mars.  II.  Féret,  président.  Cinq  cents 
présents.  Election  des  vingt-quatre.  ] 

( i5  mars.  Comparurent  eu  l'hôtel  com- 
mun de  la  ville,  eu  la  chambre  où  on  a cou- 
tume tenir  le  conseil  ordinaire....,  H.  Féret, 
capitaine....,  et  Cl.  Pioche,  lieutenant  des 
habitants,  un  du  chapitre,  trois  des  abbayes, 
deux  écuyers,  deux  de  l’échevinage,  six 
autres  conseillers  et  G.  Frixon,  substitut  du 
procureur  des  habitants.  Celui-ci  a dit  avoir 
fait  faire  b présenté  assemblée  pour  ce  qu’hier 
le  conseil  general  avait  nommé  les  vingt -qua- 
tre..*, et  qti'aujourd'hui  matin, Cl. Pioche, 
comparant  en  jugement  par-devant  le  bailli  de 
Vcrmandois  au  siège  de  Kcirns,  a pris  en  soi 
la  charge  de  lieutenant,  et  a prêté  serment  en 
la  présence  du  procureur  du  roi,  et  de  Frison. 
\ji  procureur  du  roi  a requis  que  le  bailli  de 
Vennandois  eut  â prendre  le  serment  des 
autres  personnes  nommées  ponr  officiers  de 
la  ville , ce  qui  a été  em|>èché  par  Frison,  au 
nom  des  habitants,  disant  que  de  toute  ancien- 
neté le  lieutenant  des  habitants,  a coutume 
de  prendre  le  serment  de  ceux  qui  sont  élus 
officiers.  Pareillement  II.  Ferct , capitaine, 
lors  présent  en  jugement,  a maintenu  qu'at- 
tendu qu’il  est  résident  en  celte  ville,  Icsof- 
liciers  doivent  prêter  le  serment  devant  lui 
seul....  Pourquoi  a été  dit  par  le  lieutenant 
do  bailli  de  Ycriwandois,  que  le  procureur 
du  roi  mettrait  par  devers  lui , les  édits  et 
arrêts  dont  il  te  voulait  aider,  pour  pronon- 
cer ensuite....  ; et  que  par  provision  les  offi- 
ciers prêteraient  serment  par-devant  lui,  dont 
le  procureur  des  habitants  s’est  porte  pour 
appelant.  Le  bailli  a dit  que  malgré  cet  ap- 
pel, le  serment  serait  prêté  devant  lui.  C’est 
pour  ceb  que  le  procureur  a fait  faire  cette 
assemblée,  requérant  que  les  vingt-quatre 
eussent  à prêter  serinent  devant  Pioche,  et  à 


prcdiclas  orilinaciones  et  statuts , 

conduit1  ensuite  si  on  veut  soutenir  l’appel. 
— H.  Féreta  dit,  qu'attendu  qu’il  était  pré- 
sent , il  devait  présider  au  conseil,  et  que  le* 
vingt-quatre  devaient  pr«  ter  serment  devant 
lui,  et  non  [ta*  devant  Pioche.  Frison  a sou- 
tenu que  le  capitaine  ne  doit  présider  au 
conseil,  ni  recevoir  Je  serment  de»  vingt  - 
quatre  ni  autres  officiers  de  la  ville  ; que  son 
office  de  ^pitaine,  dont  il  est  pourvu  par  le 
roi,  n’est  politique  des  affaires  de  la  ville, 
mais  est  seulement  pour  la  garde  et  tuition 
d’icelle. — Féret  a dit  qu'il  lui  appartenait 
comme  capitaine , de  faire  assembler  le 
conseil,  de  prendre  les  avis  et  conclure,  et 
non  au  lieutenant  quand  le  capitaine  y est  ; 
et  que  les  affaires  qui  se  traitent  au  conseil 
ue  touchent  le  politique,  pour  lequel  b jus- 
tice de  monseigneur  de  Heinis  en  connaît,  1 1 
les  affaires  «pie  l’on  traite  au  conseil  sont 
pour  choses  qui  concernent  l’état  et  office  du 
capitaine,  les  fortifications,  gages  d'offi- 
ciers, etc....  — Sur  ce  le  procureur  et  11. 
Féret  se  sont  soumis  et  accordes,  qu’ils  feront 
chacun  un  factum  contenant  le  droit  par  eux 
prétendu , lesquels  factum  seront  mis  aux 
mains  de  deux  avocats  de  la  cour  du  parle- 
ment qui  seront  nommés  l’un  par  1<»  habi- 
tants, l’autre  par  Féret.  Ils  pourront  en 
appeler  un  troisième  , cl  son  arbitrage  sera 
comme  sentence  de  parlement.  — En  atten- 
dant, afin  qnc  les  affaires  de  b ville  ne  soient 
retardées,  Ji.  Chinoir,  écuyer,  sieur  de 
Berne  présidera  au  conseil,  et  prendra  le 
serment  des  vingt- quatre.  — Ceux  des  vingt  - 
quatre  qui  sont  présents,  prêtent  serment, 
puis  concluent  que  l'on  soutiendra  l’appel 
susdit  de  Frison.  — Le  conseil  suivant  est 
présidé  par  Pioche;  le  subséquent  par  IN. 
Chinoir,  en  l'absence  du  lieuteuant.  Les 
antres,  même  les  conseils  généraux,  sont  pré- 
sidés par  Pioche.  ] 

[ 10  avril.  Conseil  général.  — Le  cardinal 
affligé  du  nombre  de  mendiants  dont  abonde 
la  ville,  et  pour  éviter  que  les  enfants  ap- 
prennent à mendier  dès  le  pins  jeune  âge, 
veut  établir  à ses  dépens  certains  logis  pour 
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tami|uam  conlra  privilégia  predictorum  scabinorum  et  habitancium 

fartas,  ievoc.net  el  adnullaret,  requisîerant  ; qui  quidem  baillivus  , 


instruire  aux  arts  liberaux  et  mécaniques 
cent  jeunes  garçons , et  autant  de  filles  pris 
surtout  parmi  les  orphelins.  Il  veut  de  plus 
entretenir  cinquante  vieillards,  et  cinquante 
vieilles  femmes,  qui  n’ont  plus  aucun  moyen 
de  subsistance  ; mais  il  faut  pour  cela  de  gran- 
des ressources.  Autrefois  plusieurs  personnes 
charitable»  ont  donné  aux  douze  paroisses, 
tant  en  particulier  qu'en  lommuqÿuté,  plu- 
sieurs héritages,  possessions,  rentes,  pour  les 
distribuer  aux  pauvres  honteux  et  invalides 
fies  deniers  ont  été  administrés  par  des  pa- 
roissiens de  chaque  paroisse  appelés  char- 
tri  ers,  qui  ont  diverti  peu  in  peu  les  de- 
nier* de  leur  usage  primitif,  la*  cardinal 
demande  que  les  biens  des  chartriers  soient 
joints  à ses  fondations,  pour  remplir  les  in- 
tentions des  premiers  donateurs.  — Conclu 
que  les  commis  et  députés  du  bureau  des 
pauvres,  aviseront  à faire  en  cela  le  vouloir 
de  monseigneur.  ] 

[8  août  t5àj.  Conseil  général.  C.  Pioche, 
faut  faire  guet  et  porte.  On  déléguera  douze 
notaires  pour  ordonner  les  affaires  concer- 
nant le  fait  de  la  guerre , tels  qu’ils  seront 
avises  par  les  gens  du  conseil  ordinaire.  Ceux- 
ci  appelleront  ceux  qui  par  ci-devant  ont  eu 
i barge  des  enseignes,  les  capitaines  , lieute- 
nants, caporaux,  pour  savoir  d’eux  s’ils  veu- 
lent reprendre  leurs  charges.  A leur  refus  le 
conseil  ordinaire  y pourvoira. — I.es  vingt-qua- 
tre s'assembleront  tous  les  jours  après  midi.) 

[u  aoù/.  Les  douze  sont  nommés.  Ils 
entrent  en  fonction».  Mesures  ordinaires 
prises  en  cas  d’éminent  péril.  ] 

[ if*  novembre.  Un  peintre  vitrier  demande 
n I.  13  s.  t. , pour  avoir  fait  une  figure  en 
parchemin  des  prés  et  marais,  et  du  cours  de 
la  rivière  de  Heinis  à FUrae»,  comme  pour 
avoir  fait  un  portrait  du  parquet  et  banc  faits 
au  palais  de  Heinis,  pour  la  rédaction  des 
coutumes  de  Vermandois,  et  pour  avoir 
l'accoutré  et  mis  plusieurs  bordures  et  lo- 
sange* aux  verrières  du  palais  , lors  de  cette 
rédaction.  ] 

| 39  novembre.  Emprunt  pour  établir 


cinquante  métiers  à filer,  du  métier  de  mul- 
quinerie.  ] 

RKcism  XII. 

[7  mai 1 558.  Le  procureur  convoque  la  pré- 
sente assemblée,  afin  de  faire  réponse  an  gé- 
néral Hcniiequin,  sur  les  lettres  patente*  par 
lui  obtenue»  le  17  janvier  dernier.  — On  se 
transportera  vers  lui,  on  lui  remontrera  que 
ces  lettres  qu’il  prétend  exécuter,  sont  de 
grande  importance;  011  lui  offrira  de  loi 
payer  ses  gages,  mais  s'il  veut  passer  outre , 
cm  «'opposera  à l’exécution  des  lettres,  et  on 
demandera  jour  au  conseil  privé,  pour  dir» 
tes  causes  d’opposition.  ] 

1 10  mai.  On  s’ett  transporté  près  du  gene- 
ral superintendant  des  deniers  commune 
de  la  généralité  de  Champagne  on  lui  a 
remontré  : i*.  que  l'ordonnance  des  fortifi- 
cations de  la  ville  appartient  au  gouverneur 
lieutenant  général  en  Champagne,  ou 

lui  qui  par  lui  sera  commis,  en  signe  de 
supériorité,  sous  l'autorité  du  roi;  el  meme 
que  par  l’arrêt  du  a juillet  1557,  entre  le 
capitaine  et  le  lieutenant  de»  habitant» , 
l’ordonnance  de  la  dépense  des  deniers  d’oc- 
troi pour  le  fait  de»  réparation*  de  la  ville, 
est  s|>écialemrnt  réservée  au  gouverneur; 
3°.  Quant  à l’institution  et  réception  du  ser- 
ment du  receveur,  cela  est  hors  des  ternie* 
de  l’édit  de  création  du  dit  général,  l’élec- 
tion du  receveur  appartenant  aux  habitants, 
l'institution  et  réception  du  serment  in  lem 
chef  et  lieutenant , par  privilège  el  de  temps 
immémorial,  lequel  privilège  a été  reçu  et 
approuvé  au  conseil  par  l’arrêt  du  3 juillet , 
joint  que  le  receveur  des  dits  deniers,  érigé 
en  titre  d’office  par  le  roi,  a été  supprimé  ; et 
ce  seraient  grands  frais  aux  habitants  d en- 
voyer tou»  les  ans  le  receveur  à leur*  Irais 
ver*  le  général , pour  donner  son  serment  qui 
doit  se  prêter  en  personne;  5*.  quant  au  joui 
d’élection , les  habitants  out  coutnnu-  de 
s’assembler  au  commencement  du  Carême , 
époque  bien  plus  convenable  que  le  1"  oc- 
tobre où  »c  font  les  vendanges,  et  Ou  chacun 
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quocl  (iicti  scabiui  et  habitantes  puncta  et  articulos  iu  quibus  gravatu» 
esse  se  sencicbaut , sibi  scripto  tenus  traderent,  pro  ipsos  dicto  ar- 


«•*t  disperse  daos  la  campagne  ; 4°*  on  a offert 
an  général  de  lui  laisser  dresser  les  états  du 
receveur,  |>our  compter  des  deniers  de  sa 
recette  qui  s'emploieront  par  ordonnance 
«les  gouverneurs  de  la  ville  aux  lieux  les 
plus  nécessaires  et  convenables,  comme  il 
est  accoutumé,  suivant  les  lettres  d’octroi  ; 
et  que  le  général  soit  payé  de  scs  gages  au 
prorata  des  deniers  que  l'on  a de  l'octroi  ; et 
que  les  habitants  seront  chargés  de  déclarer 
au  receveur,  le  jour  de  sou  élection,  qu’il  a un 
general  superintendant  avec  qui  il  faut  dres- 
ser les  états  de  recette.  — Le  général  a ré- 
pondu : i°  que  par  l'cdit  de  juin  i555  il  est 
ordonne  que  les  maires , gouverneurs,  écbe- 
tms,  conseillers,  receveurs,  re;xibdroiit 
respectivement  désormais  de  l’administration 
de  leurs  deniers,  même  d’octroi,  par  de  va  ut  le 
général  ; qne  par  cet  édit  Je  roi  a |mumi  à 
tous  arrêts,  réglemeuts,  privilèges,  cou- 
tumes que  l’on  pourrait  prétendre  contraires 
a cet  édit.  Qu’en  tout  cas,  il  s’eu  rapporte 
au  conseil  privé;  1*.  qu’il  n’empécbe  que  le 
receveur  soit  élu  comme  de  coutume,  mais 
que  par  ledit  édit  le  géuéral  est  tenu  faire 
états  particuliers  d’an  cm  an,  à chacun  des 
receveurs;  partant  qu’il  est  besoin  qu’il 
connaisse  ledit  receveur  a lit),  l’instituant,  lui 
ordonner  ce  qu’il  devra  faire.  Que  d'ailleurs 
il  serait  bon  que  le  receveur  fût  institue  pour 
I rois  ans  ; et  pour  éviter  frais,  qu’il  lui  envoy  àl 
par  les  messagers  ordinaires  acte  de  son  élec- 
tion, ou  attendit  que  le  général  vint  chaque  an 
dans  la  ville  |K>ur  ordonner  des  fortifications, 
et  faire  état  audit  receveur,  et  qu'alors  il 
l’instituerait;  5°.  que  les  habitants  n'ont  au- 
cun intérêt  au  jour  auquel  le  receveur  com- 
mencera son  année  de  recette , puisqu’il  peut 
être  élu  auparavant;  maisil  est  nécessaire  pour 
observer  ledit,  que  toutes  les  recettes  com- 
mencent le  même  jour....  Qu'ainsi  les  comptes 
commenceront  au  i» octobre.  — Commission 
pour  achever  de  s’entendre  avec  le  général.] 

[ j octobre.  La  ville  paye  au  général  llcn- 
nequiu  1.  t d.  t.  de  gages  cette  année.  ] 
(Lacune  de  huit  ans,  de  i55q  exclus,  a 


i56y  inclus.  — Conclusions  peu  importante' 
durant  la  première  moitié  de  i568.  ] 

• F.CISTKC  XIII 

l lacune  de  dix-huit  mois.  ] 

[ 1 1 avril  i5^o.  H.  Goujon,  président  — 
Foulquart  refuse  l'office  de  receveur.  Il  fau- 
dra assembler  de  nouveau  les  délégués  de» 
paroisses,  et  procéder  à nouvelle  élection.  ] 
[ l4  avril.  !V.  brio  t in . soupçonne  d’être 
huguenot,  sera  examiné  par  deux  on  trois 
docteurs  en  théologie  sur  sa  religion  , et  fera 
sa  confession  pa  rdc  va  lit  le  graud  vicaire  de 
• Monseigneur,  laquelle  vue , il  sera  ordonne 
de  l’élargissement.  — Cl.  Pothier,  naguère 
revenu  à la  religion  catholique,  a continue 
pendant  la  foire  il  voir  plusieurs  huguenots. 
Il  sera  mandé  au  conseil , et  interrogé.  ] 

>6  juin.  On  fera  perquisition  des  hugue- 
nots dans  les  maisons.  ] 

( 4 cl  8 juillet.  Ordre  au  sieur  de  belle- 
garde,  qui  est  de  la  religion,  de  sortir  sou» 
deux  heures  «le  la  ville,  à peine  de  prison.  | 
[iSji.  — L'année  commence  au  i"  jan- 
vier. — A dater  de  ce  registre,  il  n’est  plu* 
question  dans  les  conclusions,  de  l'election 
des  vingt  quatre.  ] 

[8  juin.  Le  procureur  annonce  que  le  pro- 
cès cuire  le  capitaine  IL  Féret  et  les  habi- 
tants, est  jugé  contre  ccux-ci,  et  que  Féret  est 
déclaré  exempt  de  toutes  taille»  et  levées  de 
deniers  royaux.  — On  nomme  une  commis- 
sion pour  dresser  un  mémoire  que  l’on  en- 
verra a ciuq  des  plus  célèbre» avocats  de  Paris, 
[tour  voir  si  on  peut  avoir  léfoi  matiou  de  cet 
arrêt  ; et , s’ils  le  trouvent  bon , on  poursui- 
vra la  suppression  de  l’office  de  capitaine.  J 
[?7  janvier  i5ji.  Election  d’un  connétable, 
institué  par  le  licuteuaut,a  la  requête  du  pro- 
cureur. ] 

[Lacune  de  quinze  ans.  J 

■ KCISTXE  XIV. 

« Registre  de»  conclusions,  pour  lannee 
commencée  le  ix  mars  m.  Ve  im“  vin.  »• 

[ Le  ij  mars,  ont  été  élus  par  voie  scrutin?, 
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chiepiscopo  tune  iu  dicta  villa  existent!  ostendendum , ut  secuiidum 

suara  ordiuacionem  procederet,  dixerat  et  responderat;  qua  respon- 


«'il  U manière  accoutumée,  les  officiers  qui 
suivent  : 

N.  Sonyu,  licencié  ès  lois,  lieutenant; 

1*.  Augier,  notaire  royal,  procureur; 

O.  Lcdieu,  receveur; 

Mcaisc  Lefrique,  i marchands , clos  maîtres 
Ger.  Doriguy,  j de  l’artillerie; 

Cl.  Aubert.  ) ..  , 

..  . . . ï maîtres  des  ouvrages; 

N.  Lethillois,  ) b 

M*  Pli.  Bainsant,  greffier; 

N-  I~aiubcrt,  J.  Daigneau,  J.  Moët,  J.  Jo- 
Iwrt , sergents  de  b forteresse.  — Il  n’y  a pas 
quinze  conclusions  de  cette  année.  Jamais 
registre*  u’oul  été  plus  mal  tenus,  que  ceux 
dout  se  compose  ce  volume.  L'écriture  est 
ilrti-stable.  ] 

[ i”  janvier  1.589.  11.  Goujon,  seigneur  de 
N raulx  , préside  en  l'absence  du  lieutenant 
Souyn.—  M.  de  S....,  trésorier  général  de 
Fiance  en  «Champagne,  écrit  au  sieur  de 
Vraulx  de  l'avertir  de  l'intention  des  habi- 
tants, et  affection  qu’ils  portent  au  roi.  On 
lui  répondra  que  les  Bernois  n’ont  jamais  été 
que  les  très-humbles  et  fidèles  sujets  du  roi  ; 
que,  scion  le  serment  ( — prêté  suivant  l'édit 
•l'union , — ces  mots  sont  effaces  ) qu’ils  doi- 
vent à Sa  Majesté,  ils  ont  mis  tous  leurs  soins 
J maintenir  b ville  dans  la  sainte  religion 
apostolique,  et  sous  l'obeissance  du  roi....  ; 
qu’à  cet  effet  on  a fait  sortir  de  b ville  tons 

• Toute  celte  effrite,  et  scs  utile»,  m trouvent  par- 
fa  le  meut  exposée»  dans  un  mémoire  manuscrit,  qui 
■l  trouT»  dans  la  bOtliolk.  de  Reims,  portefeuille  O, 
U-  :,  porter,  y,  u*  fli , et  W.  tt*  33. 

\ummaire  de  ce  qui  j’mjr  Ms  Ju  frmgrit  et  ad**nie- 
ment  Je  U ligue  cm  ta  ville  de  Reims,  U commen- 
cer et*  i année  (585. 

• Henry  de  lorraine , duc  de  Guise , chef  de  1a 
ligue,  estait  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le 
roi  en  1a  province  de  Champagne 

• Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise  et  arebe- 

de  Reims,  frère  dudict  Henry,  estait  au  com- 
mencement de  ladite  année  en  ladite  ville. 

« M*  If.  &ouyn,  enquettrur  pour  le  roi,  fort  nommé 
Ixutenaut  des  habitant  en  Ladite  année.  Au  temps 


les  étrangers....,  tellement  qu’il  n’y  a autre 
qui  commande  en  la  ville  que  les  gens  du 
conseil,  comme  ils  ont  fait  de  tout  temps, 
étant  en  délibération,  et  n’y  laissaut  aucun 
dont  ib  pourraient  avoir  soupçon  ) 

[ i5  janvier.  Lettre  du  sieur  de  Tinthcville, 
qui  accuse  réception  de  la  lettre  du  i"  jan- 
vier, et  dit  qu’il  vient  rendre  aux  habitants 
la  gracieuse  réjsonse  du  roi.  — Oii  le  priera 
de  surseoir  à sa  visite,  attendu  que  b mort 
du  cardinal  est  trop  récente , et  que  le  peuple 
en  a encore  la  larme  à l’œil , et  qn'il  y aurait 
danger.] 

( 1 8 janvier.  De  Tiulheville  députe  le  tréso- 
rier qui  vient  exposer  au  conseil,  que  l’inten- 
tion du  roi  est  qu’on  vive  en  paix  et  union . 
que  l’on  continue  à garder  b ville  par  les 
habitants  sans  recevoir  garnison,  et  qu'il 
veut  savoir  si  c’est  là  leur  intention.  — Ou 
répondra  qn’on  vent  vivre  en  la  religion 
catholique , etc.,  etc....,  sous  l’obéissance  du 
roi,  et  sans  recevoir  garnison  de  quelque  pan 
que  ce  soit.] 

[ai  janvier.  On  enverra  quelqu’un  à Cib- 
lons vers  le  sieur  de  Tintheville,  pour  le  prier 
d'envoyer  au  conseil  une  missive  que  l'on  dit 
écrite  par  certains  habitants  au  sieur  de 
Saint-Pol,  auquel  on  dit  qu’il  fait  bon  dan- 
la  ville  * . ] 

[ïj  janvier.  Lettres  du  roi.  11  a reçu  celle» 

de  m Domination  , 1a  ligne  commença  à se  mettre  en 
arma  du  coalé  de  Picardie  ; In  «Irai  prince*  a'avoieut 
encore  fait  a«cnu«  pratiqua  ouverte  an  la  villa  de 
Reims  pour  ce  sujet,  d'antaut  qu'ils  croyuicat  qna 
las  habitant  d'icelle  estoient , pour  la  plus  grande 
partie,  à leur  dévotion. 

« Ledit  Souyn  estant  continue  lieutenant  pour  la 
deuxième  année,  la  dimanche  après  son  csicetion  , 
procédant  à l'eslection  des  conseillers  de  la  ville,  en 
la  salle  dn  réfectoire  des  Cordeliers , commença  son 
exhortation  au  peuple  par  un  verset  dn  psaume  1 il  : 
Qui  terminant  in  Ucrimis,  in  exultation*  melent , pro- 
posant qu'estant  encore  font  chargé  de  demi  de  la 
mort  de  sa  mère,  on  l'avoit  continué  eu  ladite  charge, 
an  commencement  de  laquelle  il  voyait  s'essnonvoir 
un  trouble  en  France  qui  lai  augmentait  sou  deuil . 
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sione  non  conleuti , dicti  habitantes  aliam  responsionem  sibi  per  dic- 
turn  baillivum  in  prompt u fieri , instanter  et  arroganter  pecierant;  et 


qoe  le  ticur  R.  Féret,  vidusc  de  Chiions, 
lai  a apportées  de  la  part  des  habitants,  qui 
lai  promettent  toute  obéissance,  comme  le 
commandent  Dieu  et  les  Écritures.  Pour 
satisfaire  à la  demande  de  Féret,  le  roi  en- 

*1  loi  doanoit  de  l'appréhension.  ie  croîs  qtae  alors 
il  estoit  boa  serviteur  do  roi. 

« Le  doc  de  Gttue  l'oUiiI  retiré  de  la  cour  pour 
exécuter  ton  dessein,  le  roi.  par  oo  gentilhomme 
qu'il  envoya  exprès  eo  ceste  ville  me  sa  lettre  de 
créance,  lequel  eut  ponr  compagnie  M*  Thomas 
Parent,  conseiller  au  siège  présidial,  auquel  le  roi 
«voit  dit  tt  desclaré  sa  volonté  poor  La  faire  entendre 
jus  habitaos;  les  lieutenant  et  gnu  dis  conseil 
«vaut  entendu  la  volonté  du  roi,  qui  ««toit  qu’on  ne 
iaissast  pas  entrer  le  dnc  de  Guise  en  la  ville  de 
Reimi,  le  conseil  de  ville,  jugeant  que  la  résolution 
de  reste  affaire  est  oit  de  grande  importance,  la  vou- 
lurent communiquer  à nn  pins  grand  nombre  du 
notable*  bourgeois  et  habitent  poor  «o  avoir  leur 
«via,  lesquels  ila  convoquèrent  an  palais  rojal.  Il 
se  trouva  bien  deux  cens  desdiu  habitons  , auxquels 
oo  fit  entendre  le  mandement  de  roi , comme  aussi 
le  sieur  Parent  Irur  eiposa  ce  qne  le  roi  loi  svoit 
dit  «n  son  cabinet , pour  le  rapporter  aux  ha  bilans, 
lesquels  te  trouvèrent  de  divers  avis  en  leur  délibé- 
ration, les  ans  disant  que  le  mandement  du  roi 
n’estant  contenu  qn’en  on*  simple  lettre  de  cachet, 
que  l’on  oc  de  voit  y avoir  ancuo  csgard;  lee  autres, 
m plus  grand  nombre , furent  d’avis  de  suivre  le 
mandement  du  roi.  Sur  ce  il  fust  conclu  qu'on  ne 
dooncroit  point  entrée  en  la  ville  au  dise  de  Guise , 
et  fust  ordontie  aux  capitaine»  qui  commandaient  aux 
|forte*  de  m le  laisser  entrer. 

- Le  lendemain,  de  grand  matin , le  conseil  ordi- 
naire s'assembla , je  ne  tait  pat  qui  en  fut  1a  cause , 
■i  ce  n'estoit  pour  la  persuasion  qu’en  pust  faire  le 
cardinal  de  Guise , lequel  estoit  lors  en  ladite  ville, 
auquel  conseil  on  appela  de  recbef  quelque*  dou- 
tâmes d'babitaus,  pour  avoir  derechef  leur  avis  sur 
la  conclus! ou  que  dosas,  d'autant  qo’on  avait  eo 
avis  que  le  dnc  de  Goite  estoit  à Éptrosj,  lequel  de- 
vait s’acheminer  le  malin  à Reims  ; en  laquelle  as- 
semblée ceux  qui  favorisousnt  le  dnc,  obtinrent  la 
révocation  de  la  coocleaîon  du  jour  précédent,  assu- 
rant que  le  duc  n'avoit  aucune  mauvaise  intention 
• outre  le  roi  ni  ton  estât , que  c’estoiaat  ses  ennemis 
qni  Ini  avoient  procuré  cestc  dksgrice.  Sor  ee  deux 


roie  son  cousin  de  Luxembourg  pour  com- 
mander dans  la  ville,  et  avoir  l’œil  à sa  dé- 
fense. 18  janvier  i58g.  — Apréa  lecture  de 
cette  lettre,  les  gens  du  conseil  ont  tous  jure 
n'avoir  envoyé  ledit  Féret  vers  le  roi , et  ne 

conseillera  forent  envoyés  à la  porto  de  Te* le  pour 
dire,  de  1a  part  du  conseil,  qu’il  avoit  este  conclu 
de  laisser  entrer  le  dnc.  N.  Cocquebert , capitaux 
d’une  de*  compagnies,  lequel  commaodoit  en  per- 
sonne a U garde  de  ladite  porte,  fit  respume  «pi'il 
avoit  un  mande  meut  ton!  contraire , conforme  a la 
conclusion  prise  la  veille,  où  si  estoit  préeeut,  et 
qu’au  péril  de  sa  ri#  U l'exécuterait  si  on  ne  lui  fr  - 
toit  apparoistre  de  la  révocation  de  ladite  cuoclu*4on 
en  mesme  assemblée  qu'elle  avoit  calé  prise.  Les  en- 
voyés remontrèrent  qu'ils  dévoient  catre  crus  eslani 
des  premiers  et  anciens  conseillera  de  la  ville,  à la- 
quelle ledit  Cocquebert  ferait  un  grand  tort  en  refu- 
sant l'entrée.  Mais  ledit  Cocquebert  fil  respouse  qu’il 
o’eo  feroit  autre  chose,  s’il  ne  voyoit  un  mande- 
ment. 

« Or,  il  est  à croire  qu’il  ne  se  faisait  rien  au 
conseil  qu’il  ne  fust  reporte  au  cardinal , lequel  estoit 
logé  ao  logis  de  l'abbaye  Saiat-Remi , et  que  s«-* 
affidés  ne  recherchassent  tous  Ica  moyens  de  satis- 
faire à ses  désira  ; partant  ila  avisèrent  d’envoyer 
au-devant  du  seigneur  dnc,  lequel  s’acbeminoit  vers 
la  porte  de  Vesle  , et , a cest  effet , les  drux  conseil- 
lera qui  estaient  de  ladite  faction,  furent  envoyés  au- 
devant  du  dnc  pour  le  condaire  par  Cormocstrcnil , 
et  le  faire  entrer  par  porte  Dieu-Limire.  Le  cardi- 
nal, qui  avoit  avis  de  moment  ta  moussât  de  tout  «e 
qui  s«  passoit  entre  les  habitaos,  et  aussi  do  chemin 
que  tieailroit  le  doc , et  de  l'heure  à Laquelle  il  seroit 
à Dieu-Limire,  sortit  de  son  logis  avec  sas  garde* . 
tt  prit  1*  chemin  par-derrière  tes  Minimes  , poor 
aller  à ledit»  porta  |mr  le  coalé  des  rem  pari  s ; pas- 
sant par  ladite  porte,  ne  fit  aacon  semblant,  mais  au 
sortir  de  la  dernière  porte  kl  «’arresta  a U barrière , 
voyant  venir  le  duc,  lequel  citant  approché  lui  dit 
ce*  mots  : Qne  faitee-vona  là  monsieur  le  cardinal  ? 
Le  cardinal  respondit  : Je  sois  de  garde,  von#  n’y 
entreres  pas.  La  garde  qui  estoit  postée  a ladite 
porte  de  1a  part  des  habitons,  se  voyant  ainsi  snr  - 
prise  ne  fit  aucun  effort,  de  sorte  qne  le  dnc  s’eu 
alla  loger  arec  ton  frère  à Saint  Rend , place  très- 
dangereuse  en  temps  de  troubles,  d’autant  qu’elle 
est  en  voe  des  extrémités  de  la  ville,  avoisinante  b» 
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<ioia  iticlus  baillivuseistlem  dixerat , cjuod  ipsepro  tune  aliarn  respon- 

siunem  facere  non  pote  rat , ilicti  majjister  Johannes  Chardon  , tant- 


nas  lui  avoir  donne  mission  de  demander  le 
duc  de  Luxembourg,  ou  autre,  pourcomman- 
der  à Reims.  On  fait  mander  Férct,  on  lui 
lait  prêter  serment , et  on  l’interroge,  en  lui 
.lisant  que  tous  nieot  lui  avoir  donne  aucune 

rein|Mil».  rt  commandant  à ilrux  portri , arec  un 
logement  capable  de  coûte» ir  10,000  hommes  ni 
« a»  que  l'abbé  le  voulu*!;  et  serait  fort  à propos,  que 
le  Kf4G.1l  jardin,  lequel  respond  aux  rempart»  du 
«rostr  .le  Plécliatubault,  fut  employé  eu  baitinirut,  rt 
;>ercê  d'iiuc  me  pour  peupler  ce  quartier  qui  e*t 
idrt  vide,  et  il  resterait  encore  de*  jirdioigrt  a *uf- 
tisaurc  pour  le»  esbat»  de  l’abbé  et  tout  le  courent. 

• Le  duc  estant  eu  la  ville,  auuri  le  rauseil  et  tou» 
le»  habitai!»  de  «a  bonne  volonté  envera  eux;  de  ta 
I. délité  au  roi , et  qne  la  cau»e  de  «a  retraite  u'estoit 

■ antre  fin  que  pour  o garder  de  »n  ennemi»  pré» 
■la  roi , protestant  de  vouloir  vivra  rt  mourir  à tou 
«erviea- 

-t  Quelque»  temps  âpre» , le  dur , avant  reconnu 
I éclat  de  la  ville,  et  que  malgré  »ou  autorité  et  celle 
.lu  cardinal , et  le  nombre  de  leur*  créature»,  que  la 
;.lua  grande  partie  de»  habitant  incliooit  à y main- 
tenir l'autorité  du  roi,  et  que  »’eu  assurer  par  la 
force  t«l»il  nne  chose  fort  difficile,  et  qui  enat  empe  »- 
..  lié  Ir*  antre»  ville»  de  *ou  gouvernement,  «a  de  la 
ligne  . de  lui  donner  entrée  qu’avec  de»  grande*  a»- 
airâucet,  il  s'avisa  de  mander  le  lieutenant  de  la 
ville,  et  lui  fit  Entendre  qu'estant  gouverneur  fiour  le 
roi  en  Champagne , il  avoit  ce  droit  qu’r**uut  aux 
ville»  de  ton  gouvernement , on  lui  mettait  les  clefs 

■ te»  portes  de  la  ville  aux  maiu»,que  cela  s'estoit  ton- 
jour»  pratiqué  en  son  endroit...  Le  lieutenant  lui  fit 
1 «»|M»u»e  que  lui  seul  ne  pouvoit  rien  denier  ni  ac- 
• ardrr,  qu’il  y avoit  uu  conaetl  de  tout  temj»  esta bü 
pour  gouverner  les  affaire»  de  la  ville  avec  U lien- 
tenant  , et  que  s’il  avoit  agréable,  il  le  feroit  assem- 
bler et  la  résolution  prise,  il  ne  ferait  faute  de  le 
venir  trouver,  pour  lut  faire  eoteodre.  Le  duc  dit  : 
Allci,  et  ne  me  refusez  pas  ce  que  je  vont  demande, 
car  si  vous  ne  me  t'accordes  d'amitié,  je  sais  com- 
ment je  m’y  dois  gouverner. 

« Le  lieutenant  fit  assembler  le  conseil  de  ville, 
ui , trouvant  fort  eitrange  la  conduite  du  duc,  con- 
viai de  ne  lai  bailler  les  clés , et  de  l'aller  tons  voir 
pour  le  prier  de  le»  en  excuser,  et  de  les  vouloir 
conserver  en  leur»  privilèges  ; mais  avant  d'y  aller, 
ils  mandèrent  tou*  les  capitaines  de  la  ville,  leur 


mission.  Il  dit  qu’ëUnt  à soupper  avec  le 
sieur  Cauchon,  devisant  qu’il  avoit  envie 
d’aller  à Blois  de  gaîté  de  cœur,  pour  savon 
comme  les  choses  s’étaient  passées,  et  qu’il 
aviserait  s’il  pourrait  trouver  quelqu’un  pour 

ordonnèrent  d’aller  par  toutes  le*  compagnies  fairr 
commandement  à chacun  dr»  habituas  de  »e  tenu 
tous  en  armes,  leur  faisant  enteudra  1a  cause  que 
dessu» . et  »au»  toutefois  »e  mettre  en  campague  sait» 
autre  commandement  • ce  qn'estant  fait,  le  lieutenant 
et  geus  du  conseil  allèrent  trouver  le  duc  à Ssint- 
Rnny,  le  prièrent  les  vouloir  excuser...., attendu  qur 
sa  demande  serait  préjudiciable  à leur»  franchise* 
et  liberté».  Sur  ce  refus,  le  duc  parla  fort  haut, 
et  sur  ces  entrefaites  un  gentilhomme  de  sa  maison 
entra  en  la  chambre,  lequel  revenait  de  la  ville  ou 
U avoit  entendu  la  rameur  du  peuple,  et  reconnu 
qu'il  estait  en  alarmes,  il  tira  à part  le  dnr,  auqun 
il  fit  conooistre  ce  qu'il  avoit  reconnu.  Aussitôt!  le 
duc  se  retournant  vers  le  lieutenant,  et  gens  du  con- 
seil , se  deffola  et  mit  tou  chapeau  sur  la  table,  *-i 
dit;  Comment,  messieurs,  j'entends  que  le  peuph 
est  en  alarme»,  quelle  opinion  ont-ils  de  moi?  je 
suis  ici  venu  pour  vous  conserver  et  maintenir,  au- 
riez-vous reste  opinion  de  moi  que  je  tou»  voulu»*» 
opprimer  en  quelque  chose?  et  antre»  paroles  sem- 
blables^ 11  lai  fnt  fait  quelque»  te» ponte»  de  compli- 
ment, et  après  les  rnovoya  leur  disant  qu'il  ne  ferait 
rien  contra  leurs  libertés 

> Quelque  temps  après  fust  fait  quelque  traité,  <>u 
fut  conclue  la  guerre  contra  le*  huguenots , comme 
ou  voit  par  l'histoire  ; ce  fnt  lor»  où  on  commern  -* 
à faire  des  pratique*  dan»  la  ville.  Le  cardinal  bailla 
a IC.  Sony u , qui  fust  continué  par  cinq  an»  en  m 
charge,  nne  prebende  de  l'église  Notfre-Damv,  lu 
quelle  ledit  Senyn  bailla  au  fil»  de  M»  RuutieLr: , 
avocat;  comme  le  cardinal , fait  a fait  qu'il  venoit  a 
vaquer  qnelque»-un«»  desdites  prabendes,  les  cou  - 
ferait  aux  enfans  de»  bonne»  familles  de  Rem»- . 
d'antres  estoient  gratifié»  par  dons  et  présent;  mai» 
où  il  obligea  noe  grande  partie  de  ceux  qui  estoient 
propres  a remuer  mesnage , ce  fuel  par  la  rclocatic.rj 
qu’il  fit  dn  revenu  temporel  tant  d«  l'archevesclie  . 
que  de  .Saint  Kemi , en  faisant  lesquelles  relocatiuu» 
U tira  de»  adjudicataire»  des  grande»  somme»  par 
avance,  ce  qui  bailla  occasion . après  la  mort  du 
cardinal  a Blois,  aux  preoeura  qni  craignaient  de 
perdre  kart  déniera  avancée,  de  procurer  a tenir  le 
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i|imm  procura tor  dictorum  habilanciura  laicorum  remensium  , el 
Johannes  Mainbrouet,  ut  dictorum  scabinorum  procurator,  appella- 

commander  au  cas  que  noua  ne  puiuion»  eat  vrai  que,  parlant  à Sa  Majesté  d’un  goa- 
èlre  d'accord,  et  que  le  aietir  Canchon  lui  verneur  pour  celte  ville,  Feret  répondant, 
avait  fait  répons**  par  ce*  mots  : Ce  sera  r lui  aurait  nommé  le  duc  de  Luxembourg.... 
bien  fait;  mais  qu’il  ne  lui  a baillé  autre  mes*  —On  mandera  Canchon,  pour  être  ordonne 
ugc,  soit  par  lettres,  soit  par  paroles.  — Il  ce  qnc  de  raison.  On  écrira  au  duc  tleLuiern- 


parti  de  la  ligoe,  espérant  qv«  ceux  «le  Guiie  der«eo- 
droient  chef*  du  royaume , et  qu'il»  seraient  main- 
tcons  et»  leur*  baux  arec  retenmpense. 

- Ou  voit  par  l'histoire  , comme  aprèa  la  mort  de 
ce*  deux  prince»,  la  aille  de  Paris,  et  plusieurs  autre», 
%«  révoltèrent  contre  le  roi;  et  quelques  semonce» 
que  fissent  les  Parisien*  aux  habitant  «le  Heinis  d'en- 
trer «Uns  leur  parti,  qu’ils  qualifioient  de  sainte 
un  ion , lesdits  liabitans  se  maintenoient  toujours  an 
*ervice  du  roi.  Mass,  au  retour  de  M*  N.  Sonyn, 

I ieuteuaat , leqeel  estant  député  pour  le  tiers  estât  du 
haillage  de  Vtrmandoi»,  (tour  les  estât»  de  Moi»  , loi 
revenant  desdits  estât»,  passant  par  la  ville  de  Paris, 
les  Parisien»  l'obligèrent  de  procurer  et  faire  joindre 
le»  hahitans  de  Reins»  avec  ceux  de  Paris  ; et  ce  fut 
alors  que  les  faction»  parurent  publiquement , m 
»"jaot  autorités  par  ledit  Sonyn  ; et  encore  les  pré- 
dicateurs qui  exhortèrent  fort  le  |»eiiple  A secouer 
le  joug  de  l'obéissance  an  roi. Cela  ayant  este  prévit 
par  un  personnage  de  «{ualité,  [celni-ci]  avoit  envoyé 
un  de  saa«mi*  en  diligence  vers  le  roi,  ponr  lui  donner 
avis  de  Testât  de  ladite  ville,  et,  comme  la  plus  grande 
partie  des  habitait*  ne  respiroSt  que  son  service, 
mais  qu'ils  avaient  besoin  d'assistance  ; M que  s'il  lui 
plaisoit  d’envoyer  quelque  prince  on  seigneur  de 
mérite,  pour  commander  eu  la  ville,  qu’il  l'assurnit 
qu'on  lui  rendrait  tonie  obéissance-  Maia  d'autant 
qu'on  qualifioit  [la  ligue?]  de  révolte  pour  t'assurer 
de  la  religion  catholique  , et  que  l'on  teuoit  la  plus 
grande  partie  des  seigneurs  et  princes  qui  ne  s'estaient 
[•es  ligués  avec  te  duc,  pour  estre  fauteurs  d'hérésie,  et 
qu’eu  en  envoya ut  un  de  cesle  qualité,  cela  eust  plu- 
tost  donne  sujet  d’ombrage  et  «le  refus,  il  fut  avisé 
d'y  envoyer  le  due  de  Luxembourg , lequel  rstoit 
allié  a la  mauou  de  Cuite,  et  lequel  u'avoit  eu  au- 
cune part,  ai  pour,  ni  contre,  ans  affaire»  de  la 
ligne. 

« Le  roi,  croyant  qu’il  satisferait  au  désir  de» 
Jiétuoî» , ea  leur  envoyant  pour  le»  gouverner  ledit 
duc , lequel  avoit  réputation  d'e»tre  u «-s-bon  catho- 
lique, eterivit  an  lieutenant  et  geo»  du  conseil,  comme 
«el«iu  leur  désir  II  aeoit  mandé  a son  cousin  le  duc 
de  Luxembourg,  de  venir  à Reims  pour  y ammsi- 


d«r,  eu  attrndaut  qu’il  aurait  pourra  au  gouverne- 
ment de  la  province. 

« Il  te  commit  plusieurs  faute»,  eu  l'exécutiu»  «le 
ce  mandement;  la  première  fust  tant  de  la  part  du 
roi,  que  du  duc  de  Luxembourg;  de  la  part  «lu  roi, 
eu  ec  qu'il  devuit  faire  le  duc  porteur  de  cc  nwimlr- 
meut,  lui  mandant  qu’il  cn»l  a vruir  à Rciiu*  poui 
donner  ordre  en  la  ville,  l’assurer  an  son  service,  et 
faire  avertir  par  le  personnage  qui  avoit  e» le  envoyé 
vers  lui,  les  principaux  habitait*  affectionnés  » au 
service  «le  la  venue  du  duc,  afin  de  l'assister  quaud  il 
y serait  arrivé.' — El  de  la  part  du  duc,  la  faute  >-st 
que  au  lieu  de  venir  eu  poraonu* , ayant  reçu  le  inau 
lient  rat  du  roi,  il  cscrivit  auxgcu»  du  conseil,  par  un 
simple  laquais,  pour  savoir  d'eux  *i  il»  auroicul  puut 
agréable  qu'il  vint  en  la  ville..,,  et  en  quel  équi- 
page ils  trouver  oient  bol»  qu'il  s'y  achemina»!, 

k Une  autre  plu»  grande  faute,  e»t  qne  le  persuu- 
nage  que  Tou  avoit  envoyé  vers  le  roi,  ayant  apport* 
lettre  de  Ini  pour  bailler  aux  gen»  «lu  conseil,  lu 
sachant  bien  quel  estoil  le  mandement  du  roi,  et 
l'ayant  fait  entendre  a celai  qui  l'avoit  euvoye,  qui 
esloit  homme  d'autorité , «t  qui  voyoil  tou»  les  jour» 
le»  assemblée»  que  les  factieux  et  mutin»  faiaoimi 
devant  l'hostel  du  ville,  importuudut  journellement  I* 
conseil  de  ville  pour  te  joindre  au  parti  de  la  ligue , 
il  traova  hou  de  faire  avertir  Ica  principaux  habi- 
tana  affeetiouué»  au  service  du  roi,  qu'il  estoit  ne- 
cessaire de  paroistre  eu  plu»  grand  nombre  que  Tou 
pourroil  au-devant  de  la  maison  de  ville , au  temps 
«pie  Ton  ferait  lecture  des  lettre»  du  roi{  à quoi  faire 
lesdits  averti»  ne  manquèrent  pas,  s’i  estant  assem- 
blé» au  nombre  «1«  quatre  ceo*  et  plu» , avec  leur»  t» 
péa»,  et  un  autre  grand  nombre,  lequel  »c  teuoit  prrvt 
avec  leurs  armes,  au  cas  que  ou  en  ait  besoin  ; mais  ce 
nombre  «l'habitais»  se  trouva  sau»  chef,  et  si  ne  »#• 
voieat  de  quoi  il  s«  Iraitoit  dedans  le  conseil , [et]  lr 
personnage  qui  avait  esté  cause  dudit  voyage  et  avoit 
fait  inviter  ladite  assemblée  se  tint  rloa  et  fermé 
dans  sa  maison,  et  ne  parust  en  quelque  façon  que 
ce  fust  ; que  s'il  eust  lors  paru , et  fait  cutetulre  au 
petqde  assemblé  le  ruandemeut  du  roi  sur  lequel  un 
«lélilxroit  an  conseil,  il  nu  fait  doute  que  de»  lor» 
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verant;  et  ex  post , quia  supradictu*  Guillelmus  Bonbuef  lapidein 

Scambiorum  ubi  crida  et  proclamaciones  tîeri  eonsueverant,  asceitderat, 


bourg , que  le  conseil  n’a  pas  envoyé  Féret 
vers  le  roi,  et  a encore  moins  songé  k de- 
mander un  gouverneur,  et  qu'on  est  délibéré 
4 k gouverner  soi- même  en  l’honneur  de  la 
religion....,  et  sous  l’autorité  du  roi.  — Le 

le  peuple  n’ruit  fait  changer  de  résolntion  audit 
conseil , joint  au  ni  que  dan»  le  conseil  la  ligue  ne 
l'emporta  que  par  le  suffrage  de»  geo»  d'église. 

- Le  lieutenant , ayant  entendu  la  rumeur  qu'il  y 
avoit  en  la  place  devant  l'bostel,  sortit  de  U chambre 
du  conseil  pour  venir  exhorter  le  peuple  à ae  retirer, 
et  le»  laisser  libre»  pour  avise»  ce  qui  rttoit  néces- 
saire pour  le  bien  de  la  ville . auquel  ne  fo»t  fait  au- 
cune responae  sur  le  sujet  de  ladite  assemblée,  faute 
que  le  chef  ne  paraissoit  pas,  et  que  personne  ne 
«avoit  la  cause  de  l'assemblée  du  conseil,  auquel 
les  lettrea  du  rot  ayant  e»té  lue»,  et  i celle»  mandant 
que  le  rot  doauoit  la  charge  au  duc  de  Luxembourg 
suivant  ce  qu’on  lai  avoit  mandé  de  Reims , la  ques- 
tion fnst  de  savoir  qni  avoit  fait  ce  mandement  au 
roi.  Tous  Ceux  do  conseil  le  désavouèrent,  le  por- 
teur du  mandement  et  des  lettres  fat  mandé,  lequel 
ar  trouva  bien  en  peine,  d’autant  que  le  personnage 
qui  l’a  voit  employé  neparaat  pas,  et  ceste  assemblée 
d'habitana  ae  rompit  tans  aucun  effet,  faute  de  chef, 
dont  ceux  de  U ligue  firent  grand  profit , ayant  re- 
connu la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  leur  eetoieut 
contraires,  et  lesquel»  auati  ae  débauchèrent,  voyant 
qo’iU  u’estoient  assistés  et  conduits  par  un  chef. 

- Geste  assemblée  cataot  ainsi  rompue,  le  porteur 
des  lettrea  du  roi  désavoué , le»  factieux  de  la  ligue 
parurent  pins  hardiment , pratiquant  par  buvette» 
et  dans  le  mena  et  commun  peuple,  leur  imprimant 
une  crainte  en  leur  âme  de  perdre  la  religion , s'ils 
ne  s'oppoaoieot  pour  la  défense  d’krella;  après  io- 
tervenoseut  les  importunités  des  Parisiens , lesquels 
a tous  nomcDi  invitoient  ceux  de  Reims  à s’unir 
arec  eux  pour  La  conservation  de  la  religion,  pro- 
uvant plusieurs  beaux  moyens  peur  exterminer  ceux 
qui  estoient  du  parti  contraire , et  se  venger  du  fait 
de  Blois;  de  sorte  que  sur  ce  il  fuel  conclu  an  con- 
seil ordinaire,  dedans  lequel  il  y avoit  bon  nombre 
de  aerriteors  dn  roi , que  avant  de  prendre  parti  on 
enverroit  a Pari» , pour  conférer  avec  le»  Parisiens 
des  moyens  qu'ils  aroient  pour  se  maintenir  au 
parti  de  la  ligue]  et,  à cest  effet,  fu»t  fait  une  as- 
semblée extraordinaire  au  palais  royal , ru  laquelle 
«n  appela  tou»  le»  prédicateur»  et  ceux  de  la  ville , 


messager  député  à de  Tintheville  rapporte  une 
lettre  sans suscription,  ni  souscription,  dans 
laquelle  on  dit  k Saint-Pal  qu’il  sera  le  bien- 
venu à Heinis.  — lettres  des  bourgeois  de 
Paris  pour  le  maintien  de  l’union  jurée , et 

et,  au  Lieu  de  délibérer  sur  l'exécution  de  lx  conclu- 
sion d'envoyer  à Paris,  ou  proposa  de  faire  le  pro- 
cès à celui  qni  avoit  enté  envoyé  vers  te  roi  ; et , 
outre  ce,  on  copclud  qu'au  lien  d'envoyer  à Pari», 
que  l'on  se  joindrait  an  parti  de  la  ligne,  et  qu'a 
ceste  fin  on  assemblerait  le»  compagnie»  le#  uu*» 
après  les  antres,  pour  jurer  et  près  ter  le  serment  de 
rébellion. 

• Le  jour  de  ta  susdite  assemblée  au  palai»  royal . 
j1  es  toi»  de  garde  â la  porte  de  Dieu-Llmire,  è l'ou 
verfure  de  laquelle  le»  paysans  des  village»  de  Trait- 
Puits,  Mombret  et  autres  liens  voisina  , dirent  que 
le  baron  de  Cardaillacestort  logés  Trois- Puits,  et  se» 
gêna  aux  villages  voisius,  bieo  au  nombre  de  sept  a 
huit  cens , tant  gens  de  chevaux  que  gea»  de  pied 
A la  garde  de  ladite  porte  non»  estions  vingt-quatre, 
entre  lesquels  il  ne  a'en  reconnoiasoit  que  quatre 
ligueur»;  cela  ine  fit  penser  au  moyen  qui  »e  pre- 
feutuit  pour  assurer  Reims  eu  l'obéissance  du  roi. 
J'en  commnniqaai  à un  de  me»  coufideps  ami», 
lequel  s’offrit  pour  aller  ver#  le  baron , »i  1*  capi- 
taine qui  commaudoit  à ladite  porte  le  tronvoit  bon, 
lequel  uuus  counoiasiona  bon  serviteur  du  roi , et  qui 
n'a  jamais  esté  autre....]  et  lui  dismes  que  le  barou. 
seulement  avec  ceot  chevaux,  sous  le  nom  cl*-  M.  dt 
Tiuteville,  lieutenant  général  pour  le  rai  en  la  pro- 
vince de  Champagne,  lequel  eatoit  lors  à CLaalon», 
et  auquel  on  oust  mandé  do  Tenir  en  diligence  le 
metwe  jour,  poavoit  rompre  tous  les  desseins  de  la 
ligue  è Ru«iu».  Le  capitaine  y trouva  de  la  difficulté, 
ce  jour-là  le  conseil  extraordinaire  estant  assemble, 
et  ceux  de  la  ligne  se  seraient  armés  pour  maintenu 
ledit  conseil.  Sur  ce  je  lut  demandai  s’il  me  vouluit 
permettre  de  descendre  en  bas,  pour  voir  et  reron- 
noistre  ladite  assemblée,  laquelle  se  faisoit  le  malin  ; 
oè  estant  arrivé  en  la  place  dn  marché  aux  chevaux, 
je  m'informai  de  nos  amis  quelles  gens  estoient  entre» 
audit  conseil;  on  me  dit  qu’il  y avoit  de»  prédica- 
teurs, curés  et  autres  gea»  d'église,  avec  la  plu» 
grande  partie  de»  factieux,  et  sembloit  dès  lor» 
que  ceux  qui  avoieot  toujours  désiré  se  maintenir  au 
service  dn  rai.  eussent  le  murage  abattu  le  recon- 
nus quelle»  gens  il»  braient  amis,  j our  paraître  en 
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ac  certum  criilum  [fecerat?| , absque  L'omrnissione,  saltim  dicto  baillivo 
ostensa  ; dictu»  baillivus  , formidans  nu  propter  dictura  cridum  popuius 


louchant  d'au  li  ts  chefs.  — On  est  tout  dis* 
pose  à maintenir  l'union  avec  roux  de  Paris» 
et  avec  tons  les  catholiques  du  royaume.  On 
lepondiM  plus  tard  sur  les  autres  chefs.] 

(6  février.  Le  lieutenant  a reçu  un  paquet 

la  place;  il  y avait  fut!  |»e*i  de  gros,  environ  au 
nombre  de  vingt,  tris  ri  quel»,  y ayant  tiD|»l«pjfli- 
qu’au  pâstre  des  vaches  cl  porc*  de  la  ville,  lequel 
«-atoit  manchot;  ayant  rvfonuu  tout  l'estât  dr  ladite 
tMFmMir,  je  le  rapportai  au  capitaine,  lequel  enfin 
après  plusieurs  raisons,  ue  voulut  entendre  a ladite 
entreprise. 

« Il  faut  croire  que  Dieu  avoit  aveugle  le»  Imnunes, 
lesquels  ayant  prevu  les  trroprtie»  et  s'estant  pré* 
seuté  plusieurs  moyens  de  »’e«i  garantir,  ils  les  ont 
ncsgligrs  ; et  se  peut  dire  atsurcineut  que  si  Reims 
se  lut  maintenue  au  service  du  roi,  que  la  ligue  «Trust 
pas  pris  tout  d’avervement  ; car  ladite  ville  mainle- 
uoit  tnut  1|  Ketbrlois,  la  1 hiesracbe  et  pcut-eatie  le 
Lauuois. 

- II  fut  tenté  ou  antre  moyeu,  comme  j'ai  appris 
de  relui  qui  ail  a fait  la  poursuite,  qui  e»t  que  l'ou 
sollicita  M*  Nuuyu,  le  lieutenant,  a Tnuloir  maintenir 
la  vide  au  roi,  comme  il  le  pouvoit  infailliblement  ; 
ou  lui  promit  le  faire  jouir  de  sou  office  d'raque»* 
teur,  dont  il  estuit  troublé,  avec  promesse  de  lui 
faire  bailler  8our«rus  des  deniers  du  roi;il  fus!  aux 
ternies  de  s'y  accorder»  mais  ceux  de  la  ligne  pre* 
vinrent»  et  firent  une  cueillette  entre  eux,  et  lui  four* 
nireut  S a tioo  esrus  comptant  pom  aider  a faire  les 
frais  qu'il  disoit  lui  convenir  de  faire,  pour  eutrrte- 
uir  les  liommes  de  main  pour  tou  service,  aux  occa* 
sious  s’il  se  reuconlroit  quelque  retpuguancc  aux 
desMiut  des  factieux  de  la  ligne;  de  sorte  qu'il  as- 
sura ru  telle  façon  les  affaires  delà  l’gne,  que  le  di- 
mauebe  devant  caresine  prenant  il  fit  assembler  le 
conseil  général  en  la  salle  des  Cordeliers,  la  où  il 
fil  conclure  que  l'on  tieiidruit  le  parti  de  la  ligue,  et 
qu'on  la  feroit  jurer  et  signer  par  tuus  le»  hahitaus 
par  compagnies,  et  que  ceux  qui  seroieut  refustns 
seraient  constitué»  prisonniers  et  leurs  bien»  confis* 
qaés  pour  estre  employés  aux  frais  de  la  guerre,  ce 
qui  fust  fait  ès  jours  suivant;  mais  il  y en  eut  bien 
de»  trompe* , d'autaul  que  plusieurs  refusa»  déjà* 
rer  et  signer  demaudoirnt  qu’il  leur  fust  permis  se 
retirer  bore  de  la  ville,  pour  ne  |MÙnt  encourir  crime 
de  rébellion,  et  ne  leur  voulant  point  accorder, 
croyant  qu'ils  «ndurcroient  plutlotl  U prison  , mais 
11. 


de  M M.  de  ta  ville  de  Pans,  par  lequel  appert 
que  MM.  les  princes,  unis  avec  les  trois  états 
de  France  pour  la  défense*  de  la  religion 
catholique,  mandent  aux  élus  et  officiers  de* 
aides  et  tailles  de  l'clectiou  de  Heims,  de 

eux  voyant  qu'il»  oVo  srroirnt  pas  quittas  pour  la 
prison....  il*  firent  tomme  le*  autres;  de  sorte  que 
l'on  fust  t rompt-  eu  IV»  pr rance  qu'un  avoit  d’avoir 
force  cnnfisntiou  , et  uu  pretdicalcur  ne  se  put  cou* 
tmir  quaud  il  entendit  dire  que  tous  1rs  liabitan* 
atoit-m  juré  la  ligne,  de  dire  en  sa  presdiration  que 
tout  estuit  pcnlu , que  les  catholiques  politiques  et 
lo-rétique»  estaut  mettes  eutenible,  l’ou  u'y  connoi» 
tort  plut  rien.  Il  fit  astet  entendre  que  leur  dcsaciu 
«■toit  de  faire  la  guerre  aux  despens  des  plu»  riebrs, 
qu'il*  qoalifcuicnt  du  titre  de  politiques.  l>e  rappor* 
1er  toutes  les  tragédies  qui  ont  esté  jouée*  contre  de» 
particuliers , cela  seroit  trop  long,  ma*»  je  dirai  que 
celui  dont  j’ai  parle,  qui  avoit  envoyé  vers  le  roi, 
couru»!  uu  grand  hasard  de  sa  vie  par  un  quiproquo, 
par  le  moyen  qu'ui,  certain  officier  du  roi  an  bureau 
des  finaun-kde  Ctiaalou»,  partant  niesme  surnom  que 
le  susdit  personnage,  ayant  baillé  qurlqn'avit  au  roi 
par  iitte  kinine  lettre  où  il  estoit  fait  mention  de» 
affaire»  de  Reims,  il  fust  donne  avis  m M.  de 
Msymne  par  quelque  traistre,  qu'il  y avoit  pré»  du 
roi,  que  le  susdit  |>cf  sonnage  de  Reims  avoit  des  in- 
telligente» avec  le  roi  de  IHavarre,  qu’il  lui  avoit 
escril,  et  sur  ce  il  inauda  au  Lieuteuaut  de  la  ville  qui 
etfoit  lors,  de  s'emparer  de  *a  personne  et  le  consti- 
tuer prisonnier;  et  fust  exécuté,  et  fust  pris  à Saint 
Denis,  tnopiut  aéec  l'abbé  dudit  couvent , et  mesot- 
prisonnier  aurhatteuu  l*orte- Mari;  eprésy  avoir  este 
quelque  temps,  il  fust  mi»  eu  garde  dan»  le  couvent 
des  Jacobin»,  et  après  fust  mandé  par  M.  de  Mayenne, 
et  fust  conduit  a Soissout  par  M.  de  Keim» , lequel 
estaut  averti  qu'il  y «voit  du  |«aplc  qui  avoit  ront- 
piré  pour  le  tuer  »ur  le  pavé,  le  conduisit  par-der- 
riere  le»  rue»  dn  Jard;  et  estant  à Soistoot,  il  se 
justifia. 

• Les  factieux,  Toyant  en  i5q3,  que  l'on  traitoil 
d'une  trr»ve,  commencèrent  à s'adoucit,  mai»  comme 
geo*  désespéré»  ne  vouloieut  point  ouïr  parler  do 
paix  ; cl  craignant  que  les  douceurs  de  U tresve  ue 
dis|>osassent  le  peuple  a la  paix  , M*  Julien  Pillois  , 
qni  esloll  lieutenant  des  habita»  reste  année,  lequel 
estoit  fort  passiottue  au  paiti  de  la  ligue,  fit  assem- 
bler le  conseil  général  aux  Cordeliers,  au  comme» 
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ibidem  in  magna  copia  cougrcgatusadcommocionem  induceretur,  dic- 

tumBonbuef  prisionarium  constituerai;  aquibusprisionibusStephanus 


ilécharger  les  tailles , à ceux  y contribuables, 
•l’un  quart.  ..  L**  taillon  se  payera  entier.  .. 
Les  fonds  versés  seront  portés  à la  recette 
générale  des  finances,  établie  à Troyes.... 
19  janvier  i '»^9-  Signe  ■ Charles  de  Lorraine, 

central  de  11  tresve,  afin  de  faire  accorder  par  le 
|*uple  de  raeeroir  trois  cens  hommes  en  garnison 
en  la  ville,  afin  de  tenir  le»  habitant  amateur»  de  la 
paix  en  crainte;  mat»  sa  proposition , ni  celle  tin 
doyen  Frison  , qui  »‘e»toit  trouTi?  eu  ladite  a*»em- 
blée.ne  f«»t  pa»  esconlce,  m'd*  fut  rejetée  du  peuple. 
Depuis  ledit  Pillois  et  «•*  confident , reconotmiaut 
■ |tic  le  peuple  te  desgoAtiùt  de  la  guerre  et  craignant 
use  mutation,  il  fit  encore  assembler  nu  nombre  ex* 
rraordinaire  de»  notable»  bourgeois  au  palais  royal, 
le  jour  de  la  Saint  Nicolas  en  décembre,  et  rt  mtmi- 
fra  comme  la  tresve  alloit  faillir  à la  fin  dudit  moi», 
et  qu'il  rstoit  nécessaire  de  pourveoir  à la  sdreié  de 
la  ville,  et  au  soulagement  du  commun  peuple  j»our 
le  fait  des  gardes,  et  pour  ce  faire  qa’il  estait  né- 
cessaire de  prendre  quelque  garnison  ; de  laquelle 
'imposition  il  fn»t  encore  desbouté.  C-c  que  voyant 
lesdits  factieux  eurent  appeébeusiou  d'au  change- 
ment, comme  aussi  le  sirnr  de  Saint- l’.d , gourerueur 
■le  ladite  ville , qui  fut  cause  que  le  jour  de  Saiut- 
Nicaise  suivant,  on  tint  un  conseil  secret  au  logis 
du  dnyeu  Frison,  ledit  Pilluit  y estant  avec  dix  ou 
doute  d«»  principaux  factieux,  lesquel»  avoieut  promis 
au  sieur  de  Saint- Pal  de  faire  recevoir  sa  garuisou 
eu  la  nlle,  et  de  lai  bailler  le  chastrau  de  Porte-Mars 
pour  y loger  uur  partie  de  ta  garnison,  et  en  dispo- 
ser à son  plaisir,  à la  charge  qu’estaut  saisi  du  clias- 
fciu,  et  ayant  dispose  de  la  ville,  il  ferait  arrc«ter  cent 
nu  six  vingt  des  principaux  habitait»,  et  prendre 
leurs  bien»  pour  continuer  la  guerre,  ce  qui  fuit  rfd* 
proqoemeot  accordé  ; et  en  ladite  assembler  fuit  ar- 
resté  et  conclu  les  moyen»  que  l'on  liendroit  pour  faire 
entrer  ladite  garnison  ; le  moyen  fnst  avisé  que  Saiut- 
Pul  feroit  venir  tou»  les  gens  de  guerre , tant  de  pied 
que  de  cheval,  qui  estaient  en  garnison  an  pays  La», 
uoi»,  Soissonnoit  qne  ès  environs , et  qn'il»  rien- 
droient  la  nuit  de  Saint  Tboma»  loger  dan»  le  mont 
d'Aretoe,  et  que  le  matin,  environ  les  six  heure» 
que  les  capitaine»  qui  esloient  de  garde  sur  le»  rem- 
parts léveroient  la  garde  avant  l'heure,  et  que  l'on 
ouvrirait  la  Porte-Mnrs  devant  le  jour  pour  les  af- 
faire» de  Saint-Pol,  ce  qui  fust  exécuté  ainsi  qu’en- 
suit. Le  sieur  de  Saint-Pol  sortit  de  la  ville,  et  alla 


le  duc  d’ A u malt*,  le  coq»  du  la  ville  de  Paris. 
— A cetle  pièce  sont  joints  le»  article*  jtour 
l'entretien  de  l'union  ; une  missive  pour  de- 
mander ii  la  ville  de  Keims  de  se  joindre  à 
celle  de  Paris,  etc.,  etc..».  — - On  délivrera 

au  lieu  où  et t oient  n «semblé»  le»  gens  de  guerre,  (il 
venir  à lui  tou»  le»  capitaines,  leur  lit  a tuns  prester 
le  serment  et  promettre  de  le  rendre  maittre  de  la- 
ditie  ville,  à la  charge  toutefois  que  s'ils  uc  trnn- 
voient  aucune  résistance  de  la  part  des  habita»»,  il» 
ne  feroient  ni  permettraient  n leur»  geti»  faire  aucun 
tort  ; mai»  s'il  adveuoit  qu'il»  trouvassent  de  la  ré- 
sistance, qu'il  leur  ahaodounnit  an  pillage;  eu  quoi 
il  tesmoignaune  grande  prudence,  et  un  peu  de  cou- 
science , et  l’affaire  se  passa  en  telle  »orte  qu'il  il 
entrer  plus  de  deux  radie  hommes,  le»  gens  d'armes 
pied  à terre,  mirasse»,  le  pistolet  eu  main,  le  corq 
abattu,  en  l'autre  des  main»  le  coutelas  uud;  le»  gens 
dechevaux,  arquebusiers  et  mousquetaires,  la  mesebe 
allumer  au  serpentin,  bref,  tout  en  estât  comme  pour 
aller  en  un  assaut.  Dieu deslivra  miraculeusement  la 
ville  d'uo  grand  massacre  et  d'un  pillage , car  il  or 
falloir  qu'au  coup  d'arquebuse  tiré  puur  mettre  tout 
à l'abandon.  La  veille  de  reste  entrée,  Pillois,  lieu- 
tenant, estant  à vetpres  à Saiut-Deais,  ayant  de  grands 
rsUuremen»  en  son  âme  de  reste  insigne  trahison 
qu'il  faisait  è sa  patrie , jetoit  plusieurs  soupirs.  Un 
jtertonnage , lequel  estait  du  conseil,  mai*  non  de  sa 
faction,  lut  demanda,  voyant  se»  gestes  et  soupir», 
ce  qu'il  avoit,  et  s'il  avoit  reçu  quelque»  mauvaises 
nouvelles,  lui  fit  repont c : Je  voudroi»  que  mainte- 
nant la  terre  s'ouvrist  pour  m'engloutir  ; sans  lui  dire 
antre  chose,  qui  estoit  un  tesnsoignage  d'un  homme 
du  tout  désespéré, 

n Or,  pour  donner  couleur  à rente  trahison  , on  se 
servit  de  Philippe  Simonet , homme  confie!  en  débaus- 
ches,  lequel  avoit  dissipé  ton»  ses  bien»,  lequel  ayant 
esté  iustruit  dn  rosie  qu'il  anrwit  à jouer  après  l’exéro  - 
tioo  qnc  dessus.  Saint-Pol  s'estant  emparé  du  cltasteau 
Porte-Mar»  et  assuré  de  la  ville , il  fit  assembler  le 
conseil,  lequel  estant  assemblé,  il  introduit  In  sieur 
Simone! , et  lui  commanda  de  dire , exposer  à la 
compagnie  ce  qn'il  avoit  reconnu  d'une  entreprise 
qn’ancuns  habitaus  avoieut  faite,  pour  introduire  le 
roi  de  Navarre  en  ladite  ville.  Simonet,  suivant 
l'ordre  qn'on  Ini  en  avoit  baillé , dit  qu'estant  fort 
familier  avec  le»  habitant  de  la  ville  qai  désiroieat 
restablissetoent  dn  roi  de  Navarre,  lus-toesme  tesmni- 
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D Ourmez  serviens  noster,  virtute  certe  comtuissionis  rele[vationis?] 
in  casa  appclli , a dicto  Guillelmo  Vallel  locum  lenente  dicti  bailli vi 


aux  «Hu§  les  lettres  qui  le*  concernent»  On 
nomme  des  députés  jjour  aller  s’entendre  à 
Paris  sur  le  fait  de  l'union.  — On  se  cou- 
lente  ensuite  d'envoyer  cette  conclusion  k 
Paris,  et  d’y  faire  dire  qu’on  n’attend  qu'un 

gnaut  «voir  ce détir, qne  trait  ou  quatre  habitant  qu’il 
no  mm  a,  gel»*  m«VliauM|urt , antre  lesquel*  estoient 
N Botirgi.rt,  Ino  Mitonart,  chapelier,....  Bûchette, 
cordonnier  (voir  plus  loi»,  p.  g-a8j,  prnpo*èrrnt  de* 
moyen»  pour  ladite  introduction,  s'assurant  qu’il*  ta- 
raient favoruesenersteexérutionpar  plutirur*  nota- 
hlr*  bourgeois,  et  que  ce  faisant , u«i  devait  faire  ntt 
grand  eschec  sur  le*  principaux  ligueur*  de  la  fille  avec 
uu  pillage  de  leur*  bien»;  reste  appréhension  lui  eau  sa 
uu  ramord*  de  cantcieace,  et  l’incilad'eu  bailler  aria 
a Saint-Fol , afin  de  remédier  à ceat  inconvénient . 
a pré*  laquelle  déclaration  ont»  >ai*it  de*  personne* 
susdite» , et  eonstituau»  prtsoueier»,  et  furent  nom- 
mé* de*  juge*  pour  faire  leur  procès;  contre  leiquel* 
n'y  ayant  autre  preuve  que  l'accusation  dudit  Simo- 
oet,  fuit  ordonné  qu’il»  taraient  présenté*  a la  ques- 
tion , et  lurent  rrpn  apptlan*  et  conduit#  à l’an* 
prisonniers.  Mai*  tout  ce  qui  se  faUoit  n’eatoit  que 
pour  U forme,  et  revicudrenl  le»  prisonnier»  ali- 
tou*  Ledit  Simonet  a mit  pareillement  accusé  J.  La 
Bel,  fil»  dn  sieur  de  Sou*  y.  lequel  esüût  ahtent.  A tou 
retour  l’u»t  coo*!ttué  pri»oonier,  et  fuit  detteuu  pour 
nu  long  tetnp». 

- Coste  tragédie  estant  ainsi  jouée,  Sainl-I’olettaut 
parvenu  a son  «le*  sein , tenant  la  fille  de  Reims  à 
lui , le  doyen  Frison  , auteur  de  cette  trahison,  rr- 
qnitt  Saint-Pol....  de  t'emparer  d'un  nombre  de  no- 
table* cou  venu , et  dont  il  aroit  le  rôtie.  Saiot-I'nl  lit 
rttpumr  au  doyen  qu'il  y pesterait  et  t'informerait 
plu*  part ii-ulirtf ment  de  la  qualité  et  intention  de» 
lial.it an*  , ne  vonlaut  pat  condamner  l’innocent  arec 
le  coupable,  et  t’excn*a  enfer*  ledit  Friton , arec 
promette  de  lut  bailler  coutentrment.  Quelque  temp» 
après,  ledit  Frison  retourna  fer*  Saint-Pol,  lui  re- 
présenta le  danger  qn’il  y iroit  pour  la  fille  ai  on 
snraéoit  l'exécution  de  ce  qu'il»  aroieut  prémédité, 
le  sommant  de  s'acquitter  de  ta  promette,  en  tome 
lui  et  te*  compagnon*  *'e*toirnt  acquitté*  de  leur 
part.  Saint-Pol  fit  reeponte  qu'il  aroit  une  âme  qu’il 
ne  rouloit  pas  damner,  et  qu'il  s'esluit  informé  de 
ceux  cou  tenu»  an  mémoire  ; qu'il  aroit  reconnu 
qu’il*  eatoiont  tons  bout  catholiques,  et  qu’il  donoo- 
roit  bon  ordre  partout;  de  laquelle  re»  ponte  le  dorrp 


moment  opportun  pour  faire  ]>arttr  la  dépu- 
tation.] 

[9  février.  Conseil  tenu  en  la  salle  do 
palais  royal,  où  étaient  convoqués  grand 
nombre  des  plus  notable*  habitants  des  trois 

n'estant  pas  content , tuicita  M*  M surin  , docteur  feu 
la  ?]  r a t hcdralle  de  l'église  Nnstre-  Dame,  à dr*clamer 
contre  Saiot  l'ol  dans  te»  prédications,  et  en  *a  per- 
sonne, afin  de  remettre  la  fille  en  sa  liberté;  et  dèt 
lor»  il»  conçurent  quelque  toupçùü  contre  Saint- Pol, 
qu'il  ue  fît  quelque  traité  arec  le  roi,  lai  remettant 
la  fille  en  son  obr  maure,  estant  en  sa  puissance  d'en 
disposer,  comme  fs'aoient  lor*  plusieurs  gourer - 
tieor*  ; joint  »a».i  que  l’on  reconuoi»»oit  apparem- 
ineot , qu’il  te  faisoit  de*  conférence»  pour  ce  sujet. 

■ Saint-Pol  ayant  reconnu  que  le*  ligueurs  ram- 
raençnirut  à avoir  d«*  défiance»  de  lui , et  qu'il  lui 
Convenait  d'aller  trouver  le  duc  do  Mayenne  pour 
arcourir  la  Ferlé  Milou,  qui  etloit  siéger  par  le  roi  , 
et  que  dnraut  ton  al>*ence  ceux  qui  lui  avoient  mi* 
la  ville  en  ta  puissance  la  foudroient  retirer  à eax  , 
•I  pratiqua  no  stratagème  d’nn  grand  homme  d’eitat, 
qui  fut  tel,  qu'il  mauda  environ  vingt  habitant  de 
ceux  qri  lui  e*toicot  baillés  par  rode  pour  t'emparer 
de  leur  pertonue.  et  leur  dit  à chacun  d’eux  particu- 
lièrement, comme  on  lai  avoit  donné  ari»  qu’il*  cou 
■piraicct  contre  le  parti  de  la  ligue , et  pratiquoient 
pour  eslablir  le  roi  de  Navarre  dans  la  ville,  et  autres 
pamllet;  ledit*  appelé*  te  purgeant  chacun  en  son 
particulier  detdites  calomnies,  faisant  entendre  à 
Saint -Fol  le»  haytienr»  qu’il»  avoirut  eu  la  ville,  les- 
quels ne  promroient  autre  chuta  que  leur  ruiné,  et 
qu’ils  n'aruient  autre  dessein  que  de  conserver  la 
ville  mm>*  ton  autorité,  et  de»  magistrats  d'icelle;  sur 
ce  Saint-Pol  leur  dit  : Me  promet  te»  - vous  de  ne  riro 
entreprendre  contre  mon  autorité , et  que  ai  von» 
entende»  qu’Ü  se  pratique  quelque  chute  contre 
icelle,  que  vou*  m'en  avertira*.  Chacun  lai  accor- 
dant ce  qu’il  détirott,  lor»  il  leur  promit  le»  prendre 
en  sa  protection  contre  font  leur*  hayneura , et  qs'ila 
n'enssent  crainte  quelconque,  pourvu  qu'il»  lui  fas- 
sent fidèles;  par  le  moyen  desquelles  promesse»  les* 
dit»  habitant  proscrits  par  lenrt  concitoyens  ayant 
trouvé  plu»  de  jnttice  et  de  religion  à l'endroit  de 
Saint-Pol  que  des  leurs,  s'acquittèrent  Ions  de  lenr 
promette  ; car,  estant  parti  de  la  ville,  M.  Manriu 
continua  se*  invectives  contre  lui  en  te»  prédications, 
pour  euoouroir  le  peuple  à rencontre  de»  garnisons , 
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t i l’orna ndensis  obtenlc,  dictum  Bonbiief  elargaveral.  Ulterius  dicebal 
dietus  aroliiepiscopus,  <|Uod  die  sabbati  tune  sequente  , dictis  uundinis 


onlm,  avec  le  coi>tt>il  ordinaire,  les  capi- 
taines, lieutenant»,  coftcigne*  de  la  ville.  — 
On  écrira  le  plus  poliment  possible  au  duc 
de  Luxembourg,  en  lui  signifiant  que  la  ville 
entend  conserver  ses  privilèges , qui  sont  de 

comme  ii  advînt  le  jour  qu’il*  luit  mo»i*tre,  oà au- 
cun* habitant  maUdriiô,  et  *an»  conduite,  s’esmurent 
poor  te*  empesrher  d'entrer  an  chasteau  Porte- Mira, 
H y en  eust  q<nlq>iL'«~mi»  de  tors. 

• Le*  garnbum citant  rentrée* au  ciia»1e.iu  «le  Porte- 
Mar»,  le*  habitant  commencèrent  à prendre  le* 
arme»,  et  s'assemblèrent  autour  ilu  rlia*tean,  l’illoi» 
et  aucun»  de*  conseiller»  ettaot  alors  à la  maison  «le 
ville,  entendant  la  rumeur  du  pruplc , ne  voulant 
pa»  parimtre,  cherchant  tou*  a *e  meure  en  lien  de 
»ùrel«,  craignant  la  fnrenr  du  peuple  qui  evtnlt  mal 
routent  «le  ('introduction  de»  g armions;  «le  sorte  que 
le  profile  demeura  le  re»te  de  la  j<»ur»cr  et  la  nuit 
suivante  sac*  conduite,  sinon  que  de*  capitaines, 
lesquel»  »e  retirèrent  chacun  en  leur*  quartier»  avec 
leur*  compagnie»,  et  furent  faite»  force  banirade* 
par  tnnte  la  ville,  et  principalement  autour  du  chas- 
leau.  Si  u«i  Immme  d'autorité  «■  usl  lor»  paru  pour  tu- 
«luire  le  peuple  a reconn'Mhtrs  le  toi,  il  n’y  avoit  dif- 
ficulté quL'lroii«|ue  que  le»  trois  quart*  et  demi  du  peu- 
ple Trust  suivi,  et  si  ou  eust  repris  le  cltaatrau  avant 
que  Sainl-Pol  y put  rentrer;  mais  le»  promesse»  qui 
lai  avoieut  esté  faite»  par  le»  smfierU  à crus  de  ta 
ligue,  furent  cause  «pie  Ton  n’eutreprlst  rien  davan- 
tage. Le  roi  rstnît  alor»  k F ere  en  Tardenoi» ; s'il  eu»t 
m avis,  et  »e  fust  achemiué  vers  Keitn»,  le  ]»ruplc  loi 
en  eu*t  ouvert  l’entrée. 

» Le»  capitaine»  qui  rommandrneut  aux  trois 
compagnie»  de  soldat»  qui  entaient  tou*  retires  au 
cliastesn,  dévalèrent  un  soldat  par  le*  fossés  du  co»t« 
«te»  champ* , lequel  alla  a Soi  non*  avertir  Saint- 
Pul , lequel  partit  aimitmt.  loi  froi*ièoie.  et  arriva  la 
deuxième  uuit  au  fnsié  dudit  rhastran , et  fu»t  monté 
dedans  une  corbeille  avec  une  corde,  aver  grand  pé- 
ril ; où  estant  il  ae  fit  ouïr,  et  demanda  a parler  au 
lieutenant  et  au  conseil,  lesquel*  après  avoir  parlé 
rnsemble,  ou  fit  retirer  tou*  crue  qui  estoient  eu 
garde  è»  eu  virons  dn  cbasteau,  et  rompre  toute*  le* 
liarricade»,  et  pui»  s’empara  de  toute»  le*  portrs  «le 
la  ville,  mât  garda  au-dessus  d’icelle»,  et  s'empara 
«le*  clé» , «le  sorte  que  le»  habitaus  se  virent  réduits 
du  l«»ut  sou»  sa  paissance , sans  qu’il  y eust  aucune 
t-oolt adieiUtu  de  la  part  de  ceux  qui  estaient  eu  au- 


ne recevoir  ni  gouverneur,  ni  garni  ton.  •— 
On  fera  assembler  Iw  habitants  par  conneta- 
blie*  pour  renouveler  le  serment  de  l’union. 
— On  chassera  de  la  ville  ceux  qui  relu  se- 
ront. j 

tarifé,  aimant  mieux  voir  establir  1*  tyrannie,  qin- 
de  reconnnistr*  le  roi. 

• Saint-Pol,  ae  voyant  ainsi  assuré  de  la  vîlle, 
commença  à nesgorier  *«*n  traité  avec  le  roi,  comme 
plusieurs  gouverneurs  avoieut  desja  fait,  ce  qui  «tonna 
oecasiou  au  dite  de  Mayenne,  et  autres  princes  de  la 
ligue,  de  penser  à leur*  affaire»;  et  pour  ce  sujet  il 
sa  fit  une  assemblée  eu  la  ville  de  Ba»-lo-Duc.  eu 
laquelle  le  duc  «le  Mayenne,  avec  I*  duc  de  Guise, 
mauderrut  Saint-Fol  «notre  »a  v«»lonié , car  il  recon- 
nu»! a temps  «p»e  Tma  hrassoit  «fuelqiae  rlau*  contri 
lai , et , eitant  tau*  acheminés  à Vilrj-le-Françtii»,  il 
voulnst  revenir  à Reims  Toutefois,  il  fust  tant  impor- 
tuné, qu’il  alla  avec  la  compagnie  a lUr-le-Duc.  ou 
estait  le  dur  de  Lorraine  ; «à  estant  Saint  ■ Pol , voyant 
qu'en  certaine  assemblée  qui  se  faïaoit  qu'on  ue  lui 
appelait  pa* , il  prit  la  rénolutum  île  partir  pour  re- 
venir a Reims  ; et  ayant  donné  Tordre  à ton»  *r« 
geo»  pour  monter  a cheval,  il  alla  pour  prendre 
congé  de*  prince»,  leur  faisant  entendre  «fn'il  avoil 
revu  avi»  qu’il  V avoit  rumeur  a Reims,  et  qu’il  JT 
estoit  mande  en  diligence.  Le  duc  de  Mayenne  et  le» 
mitre*  prince*  I*  prièrent  «l'avoir  encore  patience 
pour  la  journée;  Il  *’en  excusa;  ce  que  voyant. 
MM.  «le  Mayenne  et  «le  (luise  lui  dirent  qu’il*  se- 
roirut  de  la  partie,  et  partirent  ensemble.  F.t  l’ordre 
qu’ils  tinrent  à leur  retour  estait  tel  : le  duc  de  Guise, 
avec  sa  coui]»rguie  de  gens  de  chevaux,  fesoirm 
l’avant-garde,  avançant  an#  grande  demi -lieue; 
.Saint-Pol  Miivoit  avec  »e*  compagnies  de  g eu»  «le 
cbevanx , et  M.  «le  Mayenne  après  , avec  ses  gen»  de 
guerre.  Le  duc  de  Guise  estant  arrivé  a porte  Dieu- 
Limire,  environ  le  minuit,  ayant  appelé  la  garde 
de  la  ville  afin  de  ae  faire  ouvrir  la  porte , le»  capi-' 
ta  inc»  qui  cummandoieut  dans  le  cluuteau  de  Forte- 
Mar*  a voient  les  clefs  des  portes , avec  ordre  <1* 
Saint-Pol  «le  ne  point  faire  onvertnre  à heure»  in- 
due* à quelque  personne  qn«  ce  fu*t , s'il»  ne  Traten- 
«loient  parler;  de  sorte  que,  malgré  le*  roramande- 
meus  du  «lue  de  üuiac , il  Int  convint  d'attendre 
jusque»  à ce  que  Saint- P«>1  fnst  arrivé,  et  qne  loi- 
mesrne  commanda»!  qu’on  onvriat  L porte  , ce  qui 
fust  fait  ao*«ilo*t  ;et  la  commun#  opin'-on  estait  que  •* 
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ilutanlibus , hora  qua  pmlicti  baillivus,  et  alii  ipsitis  archiepiscopi 
nflfiriarii,  plantata  [.tir.  placita?]  in  dicto  loco  de  Cou  jt  tira  lenebant. 


( w février.  On  conclut  que  le  sieur  Fêrct 
de  Monttaurcns,  capitaine  tic  Iteim»,  u 'assis- 
tera pas  au  conseil  où  il  sera  statué  sur  le 
procès  à faire  À son  frère  le  vidante,  pour 
l'aflaire  du  gouverneur.  — On  remerciera  la 

Saint»!*fi|  lui!  revenu  le  premier,  il  n'cu*t  pat  suiiffert 
qm  le»  duc»  «le  Mayenne  et  «le  (îtiiie  eu«*eut  rentre 
Isusli  ville,  «l'aulnut  que  l’on  tenait  «ou  arrord  e»trc 
fait  aeec  le  roi,  et  u'atien  init  que  l'arrivée  d’une 
grande  innun*  de  doiihloi.»  d*K»|«agt)C,  que  le  roi 
d'Ktpagne  lui  cuTojroif , aoit  ponr  »a  pcuMon , ou 
[Kier  le  payimetil  de» geu»  de  guerre,  qui  «toit  la 
dernière  main  qne  Saint-Poi  voulust  faire  avec  loi  ; 
et,  pour  mieux  tromper  le  roi  d'K»pagne,  il  avait 
mandé  quatre  reu»  laosquruet»  , qui  «tuirut  envoyé» 

• le»  l'ip-Ru , pour  mettre  eu  garnuon  a Reims. 

« Le»  «lue»  de  Mayenne  et  de  (iuue,  qui  estoient 
avertie  «le  tou»  le»  desseins  de  Saint- Fol.  »e  trou* 
voirnl  bien  eu  peine  comme  il»  »e  pou  n oient  assurer 
de  la  ville,  et  »«  dripctrer  «le  Saint*  Pol,  d'autant  que 
lui  irul  «toit  plu»  fort  quVuxcula  ville,  et  en  ram- 
|>agnc  eiloit  fort  Lien  aaivi.  Apre»  avoir  ujonniè 
troi»  «au  quatre  jour»  à Reims,  le  duc  «le  Mayenne 
prit  la  révolution  de  »'en  retourner  à Sois  son»,  et  de 
partir  le  jour  «le  Saint  Mare,  à quatre  heure»  dn 
matin.  Saïut- Pol  atoil  prié  le»  duc»  de  Mayenne  et 
de  C.ni*c  d’aller  desjeuner  rhax  lui , et , |>our  ceu 
effet,  il  le»  alla  «(tiérir  à Saint-Pierre  «ux-Noaoet , 
où  tonte  la  compagnie  de  gnu  d'arme»  du  duc  de 
Mayenne  «toit  à cheval,  qui  oecupoit  toute  la  rue 
Saint- Ettienne.  Le  duc  de  Guise  marcha  a pied  avec 
Salut-Pol , qui  aroit  >t«  garde»  evee  lui.  Le  duc  de 
Guise  loi  dit Comment!  vo»  gardes  ne  sont  pu  en- 
core a cheval?  (Commandé»  qu’il»  aillent  monter, 
«fautant  qu'il  ne  vouloit  que  prendre  nu  verre  de 
vin.  et  puis  monter  a cheval , ce  que  Saint-Pal  fit,  et 
ne  lui  re»ta  que  deux  Suisse»  avec  loi.  Le  duc  de 
Ma  jeune  snivoit  iTnin  près  Sumt-Pol,  et  le  duc  de 
Guite  • • pied.  Sur  quelque»  propos  qui  eotrevinreat 
• otrr  le  duc  «le  Guise  et  Saint-Pol,  touchant  les  lans- 
quenet» que  Saiat-Pol  vouloit  introduire  en  la  ville 
« autre  lu  volonté  du  doc  de  Guise , ledit  duc  tira  aou 
«pée,  et  eu  hailia  au  travers  du  corps  de  Saint-Pol, 
et  le  tu»  rouie  mort  à la  place.  Sou  corps  fnst  porté 
a aou  logis , et  se»  gardes  te  retirèrent  tou»  au  ebas- 
trau,  et  ne  se  fit  aocuoe  «motion  sur  ce  sujet  eu  la 
ville.  . 

• Ce» te  exécution  estant  faitr,  le»  durs  traitèrent 


ville  «V(  )rlcan«  tic*  nouvel  le»  <|ii 'elle  trausmel, 
sur  l«’S  pnignH  du  duc  de  Mayenne.  ] 

[ a(i février.  Conseil  gèm-i  al.  I.Icctiou  de 
seile  notable*  pour  cons«nll«‘i-s  — l*.  K mon, 
licencié  it  loi*.  — H.  Goujon,  écuyer, 

avec  le»  capitaine»  qui  roiumautloicut  au  cha»tean  , 
et  furent  entretenu»  rn  leurs  charge».  O duc  de 
Guitc  «leuseura  en  la  ville,  et  le  duc  de  Mayenne 
*V»  alla  à Soisfrou».  et  la  veuve  de  Saint- Pnl  »e  retira 
à Maiitèr«,  où  le  corp»  fu»t  couduil.  Quelque  trmp» 
•près,  l'argeul  du  roi  d‘K»pagn«  e»toit  arrivé  n 
Kocrui,  que  i i. u «ti»oïlr»lre  la  »omraedc  ixiv"#»»», 
laquelle  fut  depuis  apportre  a Reims. 

■ Quelque  temps  apres  aurviut  lu  siéga  de  Laou 
|Mlr  le  roi,  pendant  lequel  temps  le  doc  de  Gui»c 
treitoit  avec  le  roi , par  madame  la  douairière  de 
Guise,  sa  mère,  qui  estoit  eu  l'artnt-e  du  roi  ; et . »ur 
le»  demande»  qu'elle  faisait  au  roi,  et  »|*érialeincui 
du  gouvernement  de  Champagne  , comme  un  dm>it, 
le  roi  ayant  fait  res|>i>u»e  que,  eocoie  que  son  fil»  tint 
la  ville  de  Reims , qu'il  y ivoit  si  peu  de  |«arl , que . 
toute*  fuis  qu’elle  voudrait , il  lui  bailleroit  la  col- 
lation eu  ladite  ville  ; de  quoi  le  duc  de  Guise  estant 
averti,  U pratiqua  M»  François  Rousselet , lors  lieu 
tenant  de»  habit  sa»,  qui  lui  fit  faire  l'ouverture  de  la 
Porte-Mar»  le  jour  de  la  Trinité,  a quatre  hnrrs  du 
matin , et  Gl  entrer  troia  régimen»  de  gens  de  pied 
en  garmtou  eu  la  ville,  « depuis  quelques  compa- 
gnie» de  gens  de  chevaux  , qui  y demeurèrent  jus- 
que» an  lemp»  de  la  rasduction  de  la  ville;  et,  «ratrr 
esta,  il  avoit  fait  venir  qoelçuc»  compagnie»  «Je 
Kéapolitauu,  qui  logèrent  entre  deux  posta. 

• La  duc  de  Guise  ayant  fait  son  traite  avec,  le  roi, 
et  remit  la  ville  de  Reims  en  sou  obéissance,  au 
grand  regret  de»  factieux,  il  fust  pourvu  au  gouver- 
nement d'icelle  «le  quelque»  uolabte»  bourgeois  de  la 
ville , lesquels  furent  adjoints  avec  ceux  qui  estoieut 
lors  du  conseil,  qui  se  portèrent  volontairement  è 
l'obéissance , en  attendant  le  reonavelleinent  «le» 
charge»,  qui  *c  fit  deux  moi»  après;  et  par  ceux 
qui  furent  estai . tant  aux  charges  de  lientenani 
que  de  conseiller* , fut  traité  avec  le  duc  de  Gui»e, 
pour  mettre  les  garnison»  qui  estaient  a B cliattrau 
dehors,  moyennant  la  tomme  devin*  «eu»,  que  le» 
habitant  Ini  payèrent , et  ledit  doc  fit  abattre  et  rui- 
ner le  rbastenn  , qui  fust  un  fort  bon  ouvrage. 

( Quelques  ligne»  < mpruntée»  aua  Mémoires  de 
Bidet,  lom«-  III,  p.  77,  compléteront  le*  reoteiguc- 
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pmiicti  scabini,  aut  aliqui  ipsorum,  miijjislei  Stephaunus  Cordier, 

prorurator  noster  in  dicto  baillivatn  viromandensi , Giiillelmus Vallet, 


sieur  de  Yraulx. — P.  Chevalier,  licencié  « 
loix.  — S-  Chierlerop»,  »ieur  de  Vaux.  — 
Julien  Pillois , du  de  Heinis. — G.  Frizon,  ca- 
pitaine des  harquebosiers. — 11.  Levergmr, 
écuyer  vicomte  de  Cratnaillc.— G.  Dubois, 

menu  qne  uoo*  fournit  le  document  qui  pré- 
cède ] : 

■ Le*  Itémoi»  ne  furent  pi»  plutôt  informé»  de 
u) n traité  [ avec  le  roi  ] , dont  le  doc  de  iloi*e  leur 
fit  pari , qu’il»  te  jrortèreot  à l'obéissance  qu'il»  de* 
voient  a Heuri  IV,  comme  à leur  légitime  *o«ve- 
rain  : conformément  à IVdil  de  réunion  de  leur  ville 
n la  couronne,  du  moi»  de  novembre  »5g4,  Jean 
l‘E»|»agui>t , rieur  de  Fouteuoy,  élu  lieutenant  de» 
habitai  s,  au  moi»  de  février  de  l'année  suivante,  fut 
au»»itôt  député  avec  quelque»  cuuteillcr»  de  ville,  pour 
aller  présenter  à ce  monarque  le»  respect»  et  la  parfaite 
sonmi»»ioo  drt  liabitan»,  et  traiter  eu  même  trmp» 
avec  le  duc  de  <»ui»e,  de  la  »orti«  «le  la  garnison 
qu'il  avoit  mise  dan»  le  château  de  la  Porte-Mar»; 
ce  qui  fut  accorde  moyennant  huit  mille  écu» , 
qu'ils  lui  payèrent , »ous  la  condition  qu'il  leur  fe- 
roif  obleuir  du  roi  1a  permission  de  démolir  ce 
château. 

• L'évacuation  en  ayant  doue  été  faite,  le»  dé- 
pute» firent  présenter  au  roi  un  placet,  |«r  lequel  il» 
le  »up|diérent  iuttammeut  d'en  ordonner  la  démoli- 
tion. l.e  duc  l'appuva  auprès  de  ce  monarque  , qui 
fit  d'autant  mou.»  de  difficulté  d'y  consentir,  qu’il 
vos  «lit  que  le  désir  qn'il  avoit  depuis  loiigtrmp» 
d'étre  le  inaitre  de  celte  ville,  «toit  enfin  satisf  it. 
(I  envoya  «loue  de*  ordre»  an  duc  de  C.ui»e  et  au 
prince  de  Joinville,  gouverueur  et  licuteuaut  géné- 
ral à Hem»,  qui  étoit  alor*  en  cette  ville,  pour  faire 
démolir  le  château, et  combler  à rn-dr-ehanuée  le» 
fotseï  du  cdlé  de  la  ville. 

n Te»  princes  n'eurent  pas  plutôt  reçu  ce»  ordres, 
qu'il»  firent  ex|>eclier  a Marc  te  Clerc,  canonier  à 
Reuu  , une  commission  datée  du  7 juin  i5q5  , pour 
faire  travailler  promptement  «I  >au»  diaconliutiatioo, 
les  charpentiers  , maçons  et  menouvriers  a cette  dé- 
moli: iou  , avec  défense  a toute  personne  «le  1rs  eu 
empêcher,  »*w»  peine  d'étre  déclarée  rebelle  et  pu* 
nie  comme  telle. 

- Comme  il»  furent  obligé»  de  partir  de  Reims 
pnur  le  ier»i«v  «le  fia  Majesté  , il»  mandèrent,  le 
•)  initi,  aux  lieutenant  rt  gens  du  conseil  de  la  ville, 
d«  tenir  la  Diniu  a ce  que  la  démolition  du  cbâtran 


marchand.  — J.  Ikiin-ct . lsourgeois.  — 
U.  Cooqnebert,  sieur  de....  — T.  Parent, 
licencié  ès  loi*.  — A.  Audi  i , élu.  — 
J.  Gaultier,  marchand.  — J.  Godinot,  mar- 
chand. — F.  Ilousaelet,  licencié  et  loix.  — 

fût  uicesssamineut  parachevée , tant  par  tape»  , 
mine*,  «p'autre»  moyen t convenable»,  et  le»  fosses 
«le  la  ville  comblé». 

• Eu  conséquence  de  ce»  commissions  et  mande- 
ment,  U fut  siguifié  et  fait  cuinraandenscut  a tou»  Ica 
ouvrier» , ledit  jour  9 juin  ljf5,  «le  travailler 
prumpteineut  à cette  démolition  ; ce  a quoi  il»  ont 
tou»  obéi  »ur  le  champ. 

• ün  voit , «tans  un  journal  particulier  du  tienr 
la  Court,  chanoine  de  Rcima , mr  l'bistuire  de  la 
ligue,  qu'il  ne  » est  pa»  scrupuleusement  attaché  , 
quant  a la  démolition  do  château  de  Porte- Mar»  , 
à 1a  faire  cadrer  avec  ce»  mandemen» , qui  ne  la 
fixent  que  vera  le  milieu  du  moi»  de  juin  1 5<>5  , au 
lien  qu'il  la  date  Ini-méme  du  aeul  jour  de  Pique» , 
X avril , audit  an. 

« A l'entendre , le»  deputr-s  du  conseil  de  ville , 
qui  a voient  été  nom  im»  pour  aller  assurer  Henri  IV 
dn  respect  et  de  la  *oumi»«ion  de»  habitant  «le 
Reims,  ayant  été  informé  que  la  garnisou  do  châ- 
teau de  Porte-Mar*  avoit  été  évacuée,  présentèrent 
a S M.  un  placet  pour  le  prier  de  leur  permettre  «Se 
le  démolir;  et  que  ce  monarque,  ae  voyant  le  maître 
ahodu  de  cette  ville,  leur  avoit  volontiers  accordé 
celte  permission  { qu'ayaut  donc  recru  le»  lettre» 
patente»  qui  avuient  été  expédiée»  I cet  effet , il»  le» 
envoyèrent  sur  le  champ  a Reims,  par  un  exprr»  , 
avec  ordre  «l'ea  précipiter  l'exécution  pour  prévenir 
la  révises  tion  qu'ils  craignoieot  que  Philippe  Du  1ht, 
qui  venuit  d'être  nommé  arrheréque  de  Reims , 
u'obtlul  par  son  crédit  desdite*  lettre»  patente»  ; 
que  le»  Rémois  ne  le»  eurent  pas  plutôt  entre  le» 
main»  qu'ils  se  mirent  t in»  , sais»  exceptiou  ni  dia- 
tioctiou  d'état , de  condition  , d'âge  et  de  sexe  , eu 
devoir  de  démolir  ce  cliâtean  »ur  le  cbamp  , jusque*, 
la  qu'on  a vu  des  dame»  y porter  la  hotte  ; «pie  c’é- 
toit  le  jour  de  Pâque»  t 5g5  ; qu’ayant  donc  fait 
avancer  le  service  divin , jusqu'aux  vêpres  et  com- 
pile», ton»  ('étaient  livré»  à l'ouvrage  avec  une 
telle  ardeur,  que  le  lendemaiu  au  matin  on  u'y  voyou 
plus  pierre  »ur  pierre,  m 

■ Le  I*.  Anquetil , t.  III  de  son  Histoire  de  Reims , 
pag.  et  a !o,ro  adoptant  ce  scutimeut  d'après  une 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
cum  mngno  numéro  dictornm  habitancium , ad  iocum  merc-.it  i bladi 
accesserant,  ubi  prcilictis  aichiepiscopo  el  «jus  ofllciariis  minime  vocatis 


iY  Bachelier,  marchand.  — Le*  sri*e  sont 
nommés  pour,  avec  les  si*  du  clergé  et  les 
dru*  de  lYchevinage , conclure  des  a flaires 
qui  ad  viendront  dans  la  ville  durant  l'année, 
en  ce  qui  touche  le  fait  de  la  forteresse,  garde 
et  sûreté  de  la  ville,  et  ce  qui  en  dépend, 
de  quoi  faire  leur  est  donné  pouvoir,  tout 
ainsi  que  on  a accoutumé  de  tout  temps  et 
ancienneté.  — Sur  ce  que  les  assistants  du 
conseil  particulier  ont  dit  et  remontré  que, 
[>onr  les  grandes  occasions  de  suspicion  qu’il» 
ont  contre  II.  Fcret  , sieur  de  Mont- 
I aurons,  capitaine,  ils  nVntendent  et  ne 
\enlent  plus  que  ledit  Férel  ait  entre  ses 
mains  aucunes  clés  des  portes  de  la  ville,  et 
que  on  ait  ü les  retirer  ; ni  qu’il  haille  le  mot 
du  guet,  ni  qu'il  ait  entrée,  séance  ou  déli- 
bération an*  conseils  généraux  ou  particu- 
liers, ni  qu’il  s'entremette  d'aucune  ronde 
ni  d’acte  quelconque  en  ladite  ville,  en  quel- 
que qualité  que  ce  soit;  requièrent  en  faire 
une  conclusion  , avec  protestation  de  nullité 
de  ce  qui  se  fera  au  contraire.  — Une  partie 
de  la  maison  de  ville  est  louée;  les  locataires 
ou  étrangers  peuvent  entendre  ce  qui  se 
passe  au  conseil , par  certaines  fenêtres.  — 
On  les  fera  boucher.  — Au  conseil  suivant , 
on  force  Féret  à se  retirer.  ] 

[ 27  février  (voir  le  18  février  dans  le  re- 
gistre suivant);  a été  conclu  que  les  trois 
bureaux  par  ci-devant  institués  seront  en- 
tretenus et  continués  des  gens  du  conseil, 
appelés  avec  eux  jusque*  au  nombre  de 

Iraditinn  qu'il  dit  l’&rc  couGrnit-p  parmi  U»  habi- 
tants, H Étant  la  destruction  de  e«  château  au  t&  do 
moi»  de  juin,  dit  aua»i  qu’es  as  seul  jour  cette  for- 
îerrttr  ai  formidable  fat  ratée,  et  qu'on  fit  bien  de 
n'avoir  pat  différé,  en  ce  que  le  lendrtnain  il  rist  un 
roulre-ordre. 

Mai*  cet  circonstance»  particulière»,  d'aprè»  le» 
rofomistura  et  mandement  dudits  jour»  7 et  9 juin 
i5q5,  et  ce  qn'ou  a ci-devant  ubaervé  tur  ce  tujet , 
paraissent  constamment  dénuée»  de  vraisemblance. 
Es  tou»  ca»,  il  parait  trèt- indifférent  qu'il  j ait  eu 
•<ri  non  aucun  « atrtrC'  acte»  expédie»  pour  cette  dé- 


deux à chacun  bureau , lesquels  auront 
voix  délibérative,  et  pour  ce  faire  prêteront 
le  serment....;  et  pour  le  bureau  de  la  guerre, 
sont  nommés  MM.  de  Vaulxarois,  et  de 
Boni}',  lesquels  toutefois  pourront  être  des- 
titués quand  lion  semblera  an  conseil.  — Sera 
faite  la  poursuite  contre  les  nobles  de  cette 
ville  , qui  nous  font  la  guerre.  — Le  bureau 
ordinaire  ordonnera  sur  le  fait  des  capitaines, 
lieutenants  et  enseignes  du  guet,  incapables 
de  la  charge , el  si  on  en  pourvoient  en  leur 
lieu,  et  quelles  |>ersonnes.  — Pour  tenir  le» 
bureaux  tant  de  l’ordinaire,  de»  finances  et 
de  la  guerre , sont  nommés , savoir  * — Les 
finances*  MM.  Rnbillart,  Boulet,  Cocque- 
bert , et  autre»  par  ri -devant  nommes , et 
avec  en  x MM.  God  motel  Audri . — La  guerre 
ceux  qui  y étaient , et  avec  eux  MM.  Che- 
valier et  Boisset , lesquels  pourront  appeler 
avec  eux  MM.  de  Vaulxarois  et  de  Rouxy, 
lesquels  à cette  fin  prêteront  le  serment.  — 
Pour  le  bureau  ordinaire  : MM.  du  conseil, 
tous  lesquels  pourront  conclure  au  nombre 
de  cinq  , en  chacun  bureau.  ] 

[i4  mari.  On  signifiera  à O.  Colbert  «le 
sortir  de  la  ville  d’ici  à demain , vous  peine 
de  100  êcus  d’amende,  et  de  n’v  pas  ren- 
trer, sous  peine  de  1,000  écus.  ] 

[18  mari.  F.pi  i nay,  assiégé  par  ceux  de 
Châlons,  implore  le  secours  de  Reims.-— Pacte 
d’union  entre  les  habitant!  «le  Rethel  et  ceux 
de  Reims  puis  avec  ceux  de  Château  Pot- 
cieo  ; — plus  tard  , avec  ceux  «le  Maizières] 

iDolition , qoe  le»  «nmoitiioa  H nnDtlrrntol  (i-dr- 
Tant  cité».  Il  tuffic  qn«*  le  château  de  Porte-Mar», 
qui  avoit  ai  murent  terri  à tyranniser  le»  habitant» 
de  Reinu,  leur  ait,  par  ta  suppression  et  ta  démoli- 
tion, rendu  leur  ancienne  liberté. 

Le  duc  de  Cuite  revenu  à Reims  au  mai»  d'aoAl 
de  la  même  année  t!Ç«>5,  y reçut,  le  J 5 d«  ce  moi», 
dau»  la  »alle  de  l'archevêché,  en  prêtent*  du  airar 
Utnmirt,  intendant  de  justice,  police  et  finaucc  en 
Champagne,  le  »ermant  de  fidélité  que  le*  habitait» 
de  cette  ville  prêtèrent  entre  te»  main»  au  rai 
Henri  IV. 
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[4  mai.  Les  capitaine»  , lieutenants  et  en- 
seignes, ont  fait  célébrer  une  messe  qu’ils 
veulent  continuer  tous  les  premiers  jeudis  de 
chaque  mois,  et  à la  lin  «b  cette  messe  se  trou- 
ver tous  ensemble,  pour  conférer  et  consulter 
de  ce  qu’ils  auront  h faire  pour  le  service  de 
la  cau»e  générale  de  l'union  et  sùrclé  de  la 
ville,  s’il  piait  au  conseil  de  le  permettre.  - 
Celui-ci  le  permet  jusqu'à  nouvel  ordre;  le 
lieutenant,  les  conseillers,  le  procureur 
|>ourront  y assister,  si  bon  ieur  semble.] 
[5o  mat.  Conclu  que  par  pi  «vision  et 
sans  tirer  à conséquence , sans  préjudice  à la 
justice  des  seigneurs,  et  taut  que  la  guerre 
durera  , la  juridiction  et  coertion  des  forfaits 
et  délits  qui  SC  commettront  aux  villages  cir- 
convotsins  de  celte  ville  de  Reims,  eu  fai- 
sant la  garde,  appartiendra  à MM.  les  lieu- 
tenants et  gens  du  conseil.  ] 

[3i  mai.  Les  receveurs  Punit  l et  Le  Dieu 
contraindront  respectivement,  par  prise  de 
corps  et  de  biens , ceux  qui  sout  dénommés 
en  l'état  signé  de  Mr  de  Saint-Pol , à paver 
les  sommes  auxquelles  ils  sout  taxes.  — Le 
vida  me  de  Cl  i à Ions  versera  200  écus  de  ce 
qu’il  a,  appartenant  à ses  frères.] 

[7  juin.  Conclu  que  le  capitaine  Saint- 
blauquart  sera  entretenu  durant  la  guerre,  (il 
y a déjà  plus  de  six  mois  qu’il  est  à IleimsJ, 
avec  quarante  bacquebutier»  à cheval,  les- 
quels il  sera  teuu  employer  pour  le  service 
de  la  Sainte-Union  en  tous  les  lieux  où  il 
sera  commandé  par  le  couscil,  à la  charge 
qu’il  sera  tenu  garder  et  tenir  en  scs  mains, 
sous  l'autorité  de  ladite  Union,  le  château  et 
place  de  Lnuvois,  ensemble  le  palais  et  bourg 
de  Seplsaulx , dedans  lequel  demeureront  eu 
garnison  viugt  soldats  commandes  par  un 
sergent  et  un  caporal  ; et  moyennant  ce  sera 
payé  par  chacun  nioisàSaint-lilanquart,  par 
les  habitants , la  somme  de  200  écus  pour  les 

quarante  haquebutiers,  etc.,  etc ] 

(3o  juin.  Liste  des  places  voisines  de  Reims 


occopées  par  le*  royalistes  : Chiions , Saintc- 
Meuehonld,  Lpernay,  Ay,  M areu  il,  Gnmd- 
pré,  Termes , Chaumont , etc. , etc....  ] 

[21  juillet.  MM.  du  conseil  ont  entendu 
dire  que  l’ollice  du  contrôleur  des  montres 
des  lieutenants  de  courte  robe  du  luilliage  de 
Vermandois , et  autres  offices  de  nouvelle 
création,  sout  supprimés  : 011  se  retirer*  par 
devers  MM.  du  conseil  de  la  Sainte-Union . 
à Paris,  pour  en  ordonner.  ] 

secistkr  xv. 

( Ce  registre  contieut  d'abord  les  conclu- 
sions prises  au  bureau  de  la  guerre,  pendant 
les  mois  de  février  et  mars  1 58y  ; puis  la  suite 
des  conclusions  générales  de  la  même  année , 
à dater  d’août.] 

Registre  des  conclusions  du  bureau  * estabh 
à Reims , pour  le  fait  de  la  guerre. 

( Dimanche  n février.  Conseil  général 
où  l’on  décidé  de  se  joindre  à la  Sainte- 
Union.] 

«xviii  février.  Sur  cc  qui  a esté  remontré 
que  les  affaires  qui  se  présentent  aujourd’hui, 
sont  de  telles  conséquences  et  de  çi  grande 
affluence,  qu’il  est  impossible  qne  le  tout  se 
puisse  faire  et  expédier  par  mesmes  per- 
sonne*, et  un  seul  bureau. 

m Conclud  a esté  que  les  charges  seront  dis- 
tinctes, et  seront  establis  trois  bureaux,  à sa- 
voir un  pour  les  finances,  un  autre  pour  le 
fait  de  la  guerre,  et  un  autre  pour  la  po- 
lice.... A MM  du  bureau  de  la  guerre,  est 
baillé  pouvoir  d’ordonner  et  île  disposer  do 
tout  cc  qui  se  présentera  louchant  le  fait  du 
militaire;  et  aura  lieu  ce  qui  sera  sur  cc  par 
eux  ordonné,  et  dont  ils  seront  dédommagés 
par  la  communauté  «les  bahi tans,  aux  dé- 
pens de  la  ville.  » 

« xxti  février.  Conclud  avec  M1  deUoisyen, 
lui  donner  m Ve  escus  pour  la  levée  d’une 
compagnie  de  cinquante  chevaux  légers.... 


* Au  bureau  para  meut  : l'archidiacrc,  Robiilart  sruéchal  . jr  Vvault,  Vuiuk-bi*.  ftourr,  rieVaui, 
d'iiiy,  Bachelier,  Htriaicr. 
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Aubertmn  Motitizeau , servienlem  dicte  ville  se  dicentem  , cridnri  et 
puhlicari  fccerant.a  (juibtH  pi-ocunilordictiarchiepiscopiappellaverat  ; 


qu’il  est  tenu  mettre  preste  en  huit  jours,  pour 
faire  monstre  et  entrer  en  garnison , où  il 
sera  commandé  par  MM.  du  couseil  ; et  a esté 
remis  à MM.  du  bureau  des  finances,  pour 
ordonner  au  payement  do  ladite  somme.  » 

( Ici  reprennent  les  conclusions  du  conseil 
ordinaire,  au  point  précis  où  elles  ae  sont 
arrêtées  dans  le  volume  précédent.] 

{ 12  septembre.  ] « Conseil  présidé  par  le 
lieutenant,  prêtent»  le  grand  archidiacre 
Brnslart,  un  religieux  de  Saint-Denis,  MM.  les 
lieutenant  particulier  et  criminel,  Frison 
avocat  du  roi,  Parent,  Lescot,  de  Vraulx, 
de  Vaux,  Chevalier,  Novjsse,  Godiimt,  Mt- 
myn,  Dubois,  Cocqueliert,  Dambrayne , N. 
Le  Poivre,  JH.  Frison,  N.  Bachelier,  J.  Bains 
*ant , H.  Oudinrt , l’élu  \jb  Lorrain,  A. 
Foret,  P.  Gaultier,  M*  J.  Boisset,  le  capi- 
taine Frison,  N.  Godinot,  P.  Frison,  Th. Ca- 
chette, P Dorigoy,  G.  Col  lier! , M*  L.  Lié- 
nart,  J.  Hnland,  H.  Pollonceau , J.  Roland, 
J.  de  ta  Mothe,  M*  H.  de  Laval,  C.  de  Cas* 
très,  J.  \V illot,  J. Cocqucbert»  M*  R.  Bour- 
geois, J.  Fstienne,  J.  Boulet,  X'i.  Mimyn, 
O.  Bachelier,  et  quatre  autres.  — Couciud 
que  pour  la  uccessitc  qui  se  présente,  et  à 
cause  de  l'advenue  de  renuemi  qui  est  pro- 
che , les  gens  de  chevaux  de  M.  de  SiMUl-Pol, 
«"raient  introduis  en  ceste  ville  pour  quelque 
temps,  et  jusqu’à  ce  que  autrement  en  soit 
ordonné.  Ils  seront  nourri#  par  munitions, 
suivant  le  département  qui  en  sera  fait,  et 
logés  où  il  sera  advise.  — Le  nombre  de  six 
cens  hommes  qu’il  a esté  par  ci-devant  con- 
clud  prendre  et  tenir  par  les  hakitans,  en 
leurs  maisons,  pour  la  conservation  de  la 
ville,  a esté  retranché  et  restreint  au  nombre 
de  quatre  cens,  qui  seront  mandés  dès  de- 
main. » 

[\6  octobre.  • Conseil  assemblé  au  palais 
royal,  présidé  par  le  lieutenant,  où  «ont  con- 
voqués tous  ceux  qui  logent  des  gens  de 
pied,  pour  résoudre  si  on  les  tiendra  en  mai- 
sons, ou  bien  si  on  payera  leur  taille  au  marc 
la  livre].  — Sur  ce  qui  a esté  proposé  par  le 
lieutenant,  que  ci-devant  il  a esté  couciud 


que,  pour  aider  à la  garde  et  conserva  lion 
de  la  ville,  et  soulager  les  pauvres  habitait#, 
il  serait  levé,  nourri  et  souldoyé  par  aucuos 
particuliers»  tant  de  l’église  que  lais,  quatre 
crus  hommes  de  pied  qui  seraient  logés  ès- 
luaisous  devdils  par  Bouliers,  ce  qui  sc 
trouve  »ie  d illicite  exécution,  attendu  que 
plusieurs  se  plaignent  que  le  département 
qui  en  est  fait  est  trop  inégal,  joint  aussi 
que  ladite  levée  se  fait  pour  la  conservation 
et  soulagement  de  la  communauté,  et  nean- 
moins uue  bonne  partie  de  ceux  qui  ont  des 
moyens  uc  sont  compris  audit  département. 
— Conclut!  qu’il  ne  sera  levé  que  trois  ceo* 
hommes  qui  seront  logés  où  il  sera  avisé,  et 
pour  leur  solde  et  nourriture  sera  levé  sur 
les  habit  ans  lais  de  tous  estats  et  qualités, 
pourtour  regard  seulement,  la  sommede  vm* 
esc u s soleil,  pour  chaque  mois»  et  en  sera  fait 
departement  pour  trois  mois,  -r-  [Les  réparti- 
teurs srrout  nommés  parle  conseil  générai; 
ils  se  régleront  sur  le  dernier  département 
de  la  subvention  de  10,000  1. 1.]  — En  outra 
a esté  couciud,  que  si  quelques  habitans  veu- 
lent tenir  en  leurs  maisons  les  hommes  qui 
leur  sont  ordonnés,  et  les  nonrrir  et  sou- 
doyer, en  les  présentant  aux  capitaines  sous 
lesquels  ils  doivent  marcher  bien  armés  et 
équipés , ils  resteront  deschargés  de  ladite 
quolte,  à raisou  de  vm  |.  t.  par  mois,  pour 
chaque  homme.  • 

[5o  octobre.  Enquête  sur  des  ballots  d’é- 
tamines que  O.  Colbert,  marchand,  avait 
expédiés  à Ghâleau-Porcien.  ] 

[8  janvier.  ] Godiuot , bourgeois  de 
Reims,  acbette  un  prisonnier  de  quelques 
soldats,  et  le  tient  en  prison  jusqu’à  ce  qu’il 
lui  ait  payé  sa  rançon.  ] 

[}S  février.  ] Le  lieutenant  dit  que  la 
veille  il  s’estoit  fait,  vers  la  nuit,  quelqu 'as- 
semblée de  malintentioués,  lesquels  il  avoit 
dissipés  à l'aide  de  quelques  capitaines  de  la 
ville,  mesme qu’eu  reconduisant  lesdits  sus- 
pects en  leurs  maisons,  par  crainte  qu’on  ne 
les  assommas! , l'un  d'eux  avoit  esté  assez  té- 
méraire pour  frapper  le  greffier  Frison,  pour 
116 
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ijua  appellacioue  non  obstante,  predicti  Cordier  et  Walet , et  alii  ex 
scabinis  et  babitantibus  dicte  ville,  ad  dictam  Cousturara  aceessemit, 

raison  de  quoi  aeroil  arrivé  un  grand  tu-  [ 19  mars.  Le  lieutenant  préside  eu  b 
multe  qui  n’est  encore  assoupi , et  s'eu  peut  présence  de  M.  de  Saint-Pol.  — Tous  les 
suivre  une  csmotion  populaire  pour  laquelle  vingt-quatre  font  serment  de  bien  et  fidellc- 
ivmcdierj  est  conclut!  que  Dehu , UignoJet,  ment  gouverner  les  affaires  de  la  ville,  de 
grenetier,  Tirot,  Le  Dieu,  Lorrain,  seront  tenir  la  main  à aoutenir  l'honneur  de  Dieu, 
expulsés  de  la  ville  incontinent, avec  défenae  rt  consrrver  la  religion  sainte,  catholique, 
d’v  rentrer,  sous  pei ne  de  vie,  sinon  les  trou-  apostolique  et  romaine,  de  tenir  secret  ce 
Me»  fini».  — Défense  aussi  de  se  retirer  dans  qui  se  traitera  au  conseil,  et  d'avertir  M.  de 
d'autres  ville*  que  celles  de  l'union.  —[Le  Saint-Pol,  gouverneur,  et  le  lieutenant.— 
capitaine  Mailtcier  est  un  des  suspects.  Il  a II  y a vingt-sept  capitaines  indiqués  ici. 
fait  difficulté  pour  signer  l’union,  etc  ,..]  Mais  le  2 H mai  il  est  formellement  dit  : les 
[4 mars.  Saint-Pol  prie  la  ville  de  tenir  doute  capitaines  de  la  ville. — Composition 
sur  les  fonts  sa  fille,  avec  madame  de  Saint-  des  trois  bureaux  formés  chacun  de  sept 
Pierre.  — Suit  b lettre  de  Saint-Pô!  à b membres,  dont  deux  de  l'église.  — Le  bureau 
communauté,  et  tous  les  présents  et  céré-  de  la  guerre  ne  pourra  ordonner  pour  taxe 
monies,  suites  de  ce  baptême.  ] ou  frais  de  munitions  au-dessus  de  uo  1.  et 

« I je  x»v  mars,  ont  e»té  eslus  eu  la  manière  ne  pourra  ni  instituer,  ni  déposer,  capitaines, 
jccoustumce.  — Oudart  Cocquebert,  sieur  lieutenants,  enseignes,  sans  le  conseil.  — ün 
d’Adon,  lieutenant. — P.  Cocquitlart,  pro-  entretient  quatre  compagnies  de  cent  honi- 
cureor.—  C.  Le  Dieu,  receveur.  — P.  Bains-  mes  de  pied,  trois  anx  dépens  des  bis,  une 
saut,  greffier.  — IV  Lefriqtio  et  H.  Dorigny,  aux  défient  des  gens  d’église.  — Quant 
M“  et  gardes  de  l’artillerie.  — Ç.  Aubert,  aux  Capitaines  et  autres  officiers  de  ces  com- 
y.  de  Thillois  , M**  des  ouvrages,  i»  pagnies,  ils  seront  payés  par  Saint-Pol , sui- 

[i8nwrj,]  * Au  conseil  général  où  prési-  vaut  l'offre  qu’il  lui  en  a plu  faire.  Ils  seront 
doit  M*  d'Adon  , où  estoirat  Monseigneur  sons  l’autorité  du  lieutenant, et  gens  du  con- 
le  comte  de  Saint-Pol,  lieutenant-général  seil.  — Sera  obtenu  permission  pour  battre 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Champagne,  monnaie  à Heinis,  et  uommeront  les  gens  du 
Rethelois  cl  Brie;  M*  L.  Cauchon,  lieu-  conseil  les  officier*  qu’il  sera  besoin. — On 
tenant-général  au  bailliage  de  Vermautlois,  nomme  pour  donner  ordre  à b fabrication 
siège  de  Kcims  ; M*  G.  Chuffet , lieute-  delà  monnaie  deux  M**  orfebvres,  deux  con- 
nant  particulier  ; M*  P.  Pnssot,  conseiller;  trùleurs,  et  un  graveur.] 

M*  Lespaignol,  conseiller;  M*  Rodolphe  [ i5  avril.  Ordre  du  duc  de  Mayenne 
Carré,  président  de  l'cslection  , etc,,  etc.  d’emprisonner  le  lieutenant-général  Cau- 
— Ont  esté  eslu»  conseillers  ; S.  Chiertemps,  chon,  qui  a fait  passer  de*  avi»  au  roi  de  Na- 
sieur  de  Vaux;  Pi.  Sonia,  licencié  es  loix  ; varre.  ] 

Gérard  Frison,  capitaine  des  arquebu-  [ a3  1.0  roi  de  Navarre  a été  à Cha- 
siers;  N.  Serrai,  marchand,  lieutenant  km*,  il  menace  la  Champagne.  Mayenne 
des  arquebusiers  ; J.  Boulet,  receveur  des  envoyé  à Reims  quatre  cents  arquebusiers 
aides  et  cschevins;  Julien  Pillois,  eslu  ; qu’il  ordonne  d'y  recevoir. — Ou  le  reraer- 
À.  Andri , eslu;  T.  Parent,  licencié  ès  ciera,  011  logera  lesdits  quatre  cents  hors- 
loix;  Cl  Chevalier,  idem ; F.  Rousselet,  mes  de  pied  à Bcrru,  et  antres  villages.  On 
idem:  J.  Gaultier,  bourgeois  ; G.  Du-  priera  Maycnue  d’envoyer  un  chef  i Ia  ville, 
bois,  marchand;  J.  Godinot,  idem  . C.  s'il  pense  que  cela  soit  urgent , en  attendant 
Cachette,  bourgeois;  N.  Boulet,  idem ; le  retour  de  Saint-Pol.  On  lui  dira  d'ailleurs 
J.  Boisset,  idem ; H.  Bazin,  marchand;  qu’on  est  détenu iiié  à mourir  dans  l’union, 
P.  Kusson  , eschevin.  » et  qu'on  est  disposé  k se  donner  au  roi  d’Ea- 
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ubi  supra  passas,  seu  gradus,  ccrte  crucis  ascendcns,  fi  ictus  de  Mouti- 
zeau,  alla  voce  cridare[cepit?],  cuidictus procuratordicti  archiepiscopi 


pagne  ou  autre  catholique,  plutôt  que  de 
tomber  en  la  sujétion  d’un  hérétique.  ] 

[u5  avril.  Pour  superintendants  qui  iront 
à cheval  par  la  ville  pour  donner  ordre  eu 
cas  d’alarme  ou  assaut , afin  de  secourir  les 
quartiers  les  plus  faibles,  soit  par  renfort 
d’hommes  qui  se  prendront  «*s  corps  de 
garde  dans  la  ville,  ou  pour  tout  ce  qui  se 
trouvera  nécessaire,  sont  nommés  MM.  Sou  in, 
de  Vaux,  Chevalier,  et  le  capitaine  Frison.  — 
Il  y aura  trois  corps  de  garde  pour  MM.  du 
clergé.  J 

[27  avril . Lettre  de  Mayenne  qui  s’est 
éclairé  sur  le  fait  de  Cauclion  ; U ordonne  son 
élargissement , et  lui  permet  de  se  retirer  à 
»a  maison  des  champs.  — Les  villages  dis 
environs  seront  cotisés  par  le  conseil,  pour 
fournir  hommes  ou  argent  pour  les  forti- 
fications.— Les  habitants  de  la  ville  y tra- 
vaillent par  compagnies.  Ceux  du  clergé  tra- 
vaillent de  même  par  corvées.] 

[ 17  mai.  On  continuera  à percevoir  les 
octrois,  birn  que  les  lettres  soient  expirées, 
attendu  l’urgence  des  affaires  qui  concernent 
la  sainte  religion  catholique....,  et  à cause 
de  ta  difficulté  des  chemins,  qui  s’oppose  au 
renouvellement.] 

[zî  mai.  Lettres  de  Mayenne  instituant 
Michel  Le  Tellicr,  intendant  des  fiuauceseu 
la  généralité  de  Champagne.]—  « Charles  de 
lorraine,  duc  de  Mayenne,  pair  et  lieute- 
nant-général de  Testât  royal  et  couronne  de 
Fiance,  et  le  conseil  général  de  ruuion 
des  catholiques  esubli  à Paris,  attendant  ras- 
semblée des  estais  du  royaume  ; à nostre  amé 
et  féal  conseiller  et  maistre  ordinaire  en  1a 
chambre  des  comptes,  M*  Michel  Le  Tdlier, 
salut.  Considérant  combien  les  troubles  qui 
sont  au  pays  de  Champagne,  et  le  mauvais 
debvoirdont  usent  quelques  mauvais  officiers 
de  finances  en  ladite  province....,  et  ayant 
esté  trouvé  bon  d’y  envoyer  quelque  bon  et 
expérimenté  personnage,  nous  aurions  fait 
prier  les  gens  desdits  comptes  de  choisir 
quelqu’un  d’entre  eux,  sur  la  fidélité  et  suf- 
fisance duquel  on  sc  peut  reposer,  pour  y 


establir  l’ordre  requis  et  convenable,  en  quoi 
faisant  ils  vous  auroient  nommé,  et  fait  en- 
tendre que  pour  l’affection  que  portez  au  bien 
de  l’unioa , vous  ne  ferez  difficulté  d’accep- 
ter ceste  charge  ; pour  ce  est-il  que....,  nous 
vous  dépotons  et  commettons,  pour  vous 
transporter  incontinent  dans  la  ville  de 
Troyct,  et  là  establir  le  bnreau  de  la  recette 
générale  des  finances  de  ladite  province,  et 
du  taillon , si  il  n’a  esté  fait  par  les  trésoriers 
généraux  des  finances  d’icelle  province,  sui- 
vant ce  qui  leur  a esté  ci-devant  ordonne, 
vous  donnant  à ceste  fin , plein  pouvoir  et 
autorité  et  mandement  spécial  de  faire  as- 
sembler lesdits  trésoriers  généraux  que  trou- 
verez eu  ladite  ville,  soit  en  leurs  bureaux  ou 
autre  [lieu]  plus  commode,  pour  vous  rendre 
raison  du  debvoir  qu’ils  ont  fait  en  l’exercice 
de  leur*  charges , depuis  le  commencement 
de  la  présente  année,  et  qu’à  ceste  fin  ils 
ayent  à vous  représenter  10  estais  qu’ils  ont 
expédiés  tant  aux  receveurs  généraux  , que 
particuliers,  de  leurs  charges , lesquels  vous 
vérifierez  exactement,  pour  voir  en  quoi  con- 
siste la  recette,  et  quelles  parties  de  despeuse 
ils  employent....  Pareillement  aussi,  procé- 
derez à ta  suspension  des  officiers  de  finance 
de  ladite  province,  tant  comptable»  qu’au  très, 
qui  vous  seront  tesmoignés  par  les  corps  et 
communautés  des  villes  estre  absens,  sus- 
pects ou  mal  inteutionués  à l’union,  et  en 
leur  lieu  commettrez  autres  personnes.... 
certifiés  par  actes  valables  et  authentiques 
estre  de  la  religion  catholique,  etc.,  etc....; 
et  vous  pourvoicz  sûrement  au  |>ort  en  voi- 
ture des  deniers  des  receveurs  particuliers 
en  la  généralité....,  et  généralement  aurez 
l’ceil  ouvert  à tout  ce  qui  regarde  le  fait  et 
in  tendance  des  finances,  tant  ordinaires  qu’ex- 
traordinaires...., et  vous  tiendrez  la  main 
à ce  qu’aucun  denier  ne  soit  tousché  par 
qui  que  ce  soit,  sans  nostre  mandement  ex- 
près, etc.,  etc.  i3  mai  1589.  » 

[a5  mai. ) * Sur  ce  qui  a esté  proposé  par  le 
procueeur,qt*eM.  Le  T ellier  veut  prendre  tous 
les  deniers  des  tailles,  taillons, et  autresextra- 
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dixerat,  [quod?]tale  cxpletum  in  terra  et  jnrudiccione  ipsius  archiepi- 

scopi,  absque  siiam  justiciam  vocando,  faciebat  ; ad  quod  nullo  responso 


ordinaires,  desquels  M.  de  Saint-Pol  s'aide,  et 
nous  aucunement  ; — Conclut!  que  bon  nom- 
bre de  Messieurs  se  transporteront  vers  M.  Le 
Tel  lier,  lui  remonstrer  que  nous  ne  pouvons 
permettre  qu’il  se  transporte  aucuns  deniers 
hors  d'ici,  d'autant  qu’ils  sont  employés  pour 
le  service  de  la  cause  générale  de  l’union  et 
conservation  du  pays;  et  si  seront  faites  dé- 
fenses à tous  receveurs,  elautr.  squiont  ma- 
niement de  deniers,  d’en  vider  leurs  maius, 
sous  peine  de  payer  deux  fois.  » 

[On  appellera  au  conseil  les  capitaines  et 
bon  nombre  de  notables,  pour  avec  eux  con- 
clure s'il  faut  doubler,  on  non,  les  gardes  de 
la  ville.] 

[Ici  est  intercalée  la  requête  suivante  :] 
« Plaise  MM.  du  conseil  delà  ville  de  Reims, 
dresser  estât  et  mandement  à M.  N.  Vaucourt, 
receveur  du  bureau  de  la  Foraine,  establi  à 
Maizièrcs,  pour  payer  les  officiers  dudit  bu- 
reau, à dater  du^r  janvier  moijixxix,  que  R. 
ih-oiiart,  le  sieur  de  Gondy,  et  au  très  fermiers 
des  cinq  grosses  fermes  de  France,  ont  quitté 
leurs  baux,  et  se  sont  retirés  avec  les  ennemis 
de  la  sainte  union....  Afin  que  les  droits  do- 
maniaux du  roi  puissent  estre  cueillis. 

— [Suit  la  liste  des  officiers.]  — Les  officiers 
dudit  bureau  de  Maizières  se  retireront  vers 
M.  de  Saint-Pol,  à qui  seul  il  appartient  d’en 
ordonner.  — Fait  an  conseil.  ■» 

['i3  juillet.  Le»  habitants  s’opposeront  à la 
réception  de  N.  Souin  comme  greffier  royal, 
et  supplieront  les  gens  du  roi  de  se  joindre  à 
eux. — En  vain  Mayenne  écrit-il  en  faveur  de 
Souin , le  conseil  persiste.  En  général , il 
moutre  très-peu  de  déférence  pour  Mayenne, 
beaucoup  pour  Saint-Pol.] 

[Suit  un  registre  intitulé  : ] Livre  de  plu- 
sieurs procédures  qui  ont  esté  faites  en  la 
chambre  du  conseil , durant  l'année  que  P. 
Cocquillart  a esté  procureur,  qui  a commencé 
le  xiv  mars  ndlxxxix. 

[ Il  s’agit  surtout  d’infractions  à la  disci- 
pline, de  la  part  des  gens  du  guet,  et  portiers. 

— C’est  à cela  qu’est  restreinte  l’action  des 
dixainiers  et  connétables,  éclipses  maintenant 


par  le»  capitaines,  lieutenant»,  enseignes  — 
11  y a aussi  des  procès  politiques  pour  cris 
séditieux,  conversations  coupables,  etc.] 

RKCfSTSS  XVI 

• Registre  des  conclusions  et  expéditions 
de  la  ville  de  Reims,  commençant  le  vu  mars 
u.  ve  ici.  - Suit  le  nom  des  officiers  de  la  ville, 
— * des  douze  capitaines,  des  douze  lieute- 
nants, des  douze  enseignes;  — des  trente-six 
connétables,  répartis  trois  dans  chaque  com- 
pagnie; — de»  quarante-huit  archers  du 
guet , dont  deux  restent  II  la  maison  de  ville, 
et  quatre  font  les  rondes  de  nuit.  » 

[8  mars.  Défense  à toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  que  ce  soit,  excepté  les  capi- 
taines, liculenantsetcnseigucs, et  aux  gentils- 
hommes, de  porter  armes  dimanche  prochain 
en  l’assemblée  qui  se  fera  aux  Cordeliers,  sous 
peine  d'amende  arbitraire;  et  sera  la  présente 
défense  publiée  à son  de  trompe.  ) 

[10  mars,  aux  Cordeliers,  où  l’assemblée 
était  si  nombreuse  que  le  couvent  était  en- 
tièrement rempli. — Election  des  seize,  qui, 
avec  les  deux  échevios,  et  les  six  de  l’église, 
composent  le  conseil.] 

[i  i mars.  Prestation  de  serinent  et  consti- 
tution des  bureaux  ordinaires.  Ils  sont  au 
nombre  de  trois,  de  huit  membres  chacun, 
dont  cinq  suffisent  pour  conclure,  et  )K’Uvent 
taxer  jusqu’à  ao  1.  et  au-dessous,  sans  pou- 
voir instituer  ni  destituer  capitaines,  lieute- 
nants, enseignes,  sinon  avec  le  conseil.  — Il 
est  établi  un  bureau  des  finances , pour  le- 
quel tenir  sont  nommés  le  vidame,  Robülart, 
et  deux  autres  conseillers.  Les  mandements 
ne  pourront  être  alloués,  qu’ils  ne  soient  con- 
trôlés de  l*un  d’eQX fia  s’assembleront 

une  fois  par  semaine.  - D'ailleurs  les  conclu- 
sions, depuis  i58q,  se  rendent  tantôt  par  de 
simples  bureaux,  tantôt  par  le  conseil.] 

[3  avril  11  sera  mande  à la  veuve  J.  de 
Foigny,  d’imprimer  un  cent  du  discours  de 
M.  l’archidiacre  Brulart,  snr  l’incapacité  du 
roi  de  Navarre  de  pouvoir  tenir  le  royaume 
de  France.] 
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per  diclum  Moutizeau  dato,  dictuî Coidier,  et  alii  de  dicta  villa  , dicto 
Moutizeau  <|uir!  ipso  periieeret,  quatn  (jj'c)  bonum  magistrum  babebat, 


[a5  juillet.  Il  est  désarmais  assez  souvent 
question  , dans  les  conclusions , d'un  conseil 
d'état  qui  exerce  une  grande  influence  à 
lleims,  et  qui  entre  bientôt  cm  lutte  avec  le 
t-onseil  oïdinaire.] 

[7  août.  Le  lieutenant  dit  an  conseil  qu’il 
a «rtc  mandé,  avec  quelques  autres  conseillers, 
par-devant  MM.  du  conseil  d’état,  qni  lui  ont 
fait  entendre  qu’il  était  besoin  prendre  quatre 
cents  hommes  de  pied  en  garnison.  — On 
écrira  Ji  Saint  - Pol  d’envoyer  trois  cents 
Suisses,  que  l’on  placera  dans  les  faubourgs.] 
[9  août.  Conseil  au  palais  royal.  On  a 
convoqué  plusieurs  notables.  Les  gens  du 
«ége  royal  y sont  nommés  après  les  conseil- 
lers, et  avant  les  capitaines. — Ony  conclud  : 
t°  que  la  taxe  des  pauvres  sera  doublée  pour 
trois  moi»;  a*  que  l’on  recevra  en  garnison 
aux  faubourgs  quatre  cents  hommes  français, 
pour  s’en  aider  au  besoin.  On  accepte  les 
offres  de  MM.  du  conseil  d’état,  de  les  payer 
sur  les  deniers  dus  par  les  fermiers  et  les  re- 
ceveurs des  tailles  de  cette  ville  -,  3*  on  lèvera 
trois  cents  hommes  de  guerre,  aussi  frantpds, 
pour  aider  à la  conservation  et  garde  de  la 
ville,  pour  le  soulagement  des  habitants  pen- 
dant l’hiver  prochain;  et  seront  choisis  et  élus 
des  habitants  de  la  ville  pour  capitaines  et 
autres  chefs,  pour  leur  commarfder,  sous  l’au- 
torité de  MM.  du  conseil.  On  fera  pour  leur 
solde  une  levée  de  deniers  de  3,5oo  écus,  pour 
l’hiver.]  # 

[iu  août.  Défense,  sous  peine  de  punition 
corporelle,  de  tenir  aucun  propos  contre  les 
seigneurs,  gouverneur  et  capitaines.] 

[37  août,  an  Palais-Royal.  Le  lieutenant 
préside.  Présent  Saint-Pol  — Celui-ci  remon- 
tre que  les  forces  du  roi  de  Navarre,  tant  ret- 
très  qn’ Anglais,  seront  assemblées  dans  peu 
de  temps  ; que  les  forces  de  l’Uniou , tant  Par- 
mée  de  Sa  Sainteté,  que  celle  du  roi  d’Ea- 
pagne,  conduite,  par  le  prince  de  Parme,  ne 
pourront  être  jointes  avant  le  10  octobre;  — 
qn’en  conséquence,  le  Navarroi s pourrait  bien 
attaquer  cette  ville,  qui  n’est  point  munie  de 
gens  de  guerre  pour  résister,  et  dont  les  fau- 


bourgs peuvent  faciliter  l’approche  de  l’en- 
nemi.]—Conclud  a esté,  sous  le  bon  plaisir 
de  M.  de  Saint-Pol,  ctcslremise  à lui  la  con- 
servation de  ceste  ville,  tant  pour  y pouvoir 
mettre  des  gens  de  guerre,  que  toute  autre 
chose  concernant  la  conservation  d’icelle,  eu 
tout  ce  qui  sera  requis  et  nécessaire,  comme 
aussi  lui  est  remis,  sous  sa  bonne  disposition, 
de  faire  abattre  les  faubourgs  de  la  ville, 
comme  il  trouvera  bon  ; et  sont  nommé* 
MM.  Cocquebcit , lieutenant.  Serval,  petit 
archidiacre.  Frison,  de  Vaux,  Sou  in,  Pillois, 
pour  assister  M . de  Saint-Pol,  pour  visiter  les 
fauxbourgs. — [Saint-Pol  dresse  sitr-Ie-clianip 
un  mémoire  des  objets  qu’il  juge  nécessaires 
à la  défense  de  la  ville  : — douze  moulins  à 
cheval,  — quatre  mille  hottes,  — cinq  mille 
sacs, —deux  cents  piques,  — des  poudres,  - 
du  plomb;— le  tout  dans  huit  jours.— Il  oflu 
de  faire  venir  douze  milliers  de  poudres.  Il 
faut  que  les  habitants  se  fournisseutd’aivpie- 
buses,  mousquets  hallebardes,  etc....] 

[48  août.  Chaque  compagnie  de  gens  de 
pied  payée  par  la  ville,  se  compose  d'un  capi- 
taine, un  lieutenant,  un  enseigne,— deux  ser- 
gents,— trois  caporaux,  — trois  empessailes, 
— quinze  mousquetaires,  soixante-dix-sept 
soldats.] 

[a  octobre.  Le  lieutenant  expose  qu’il  a 
été  mandé  par  Mm,de  Saiut-Pierre,  qui  lui  a 
remontré  que  MM.  du  conseil  d’état  se  plai- 
gnent des  défenses  qui  ont  été  faites  le  19 
août  dernier,  aux  fermiers  du  nouveau  et  de 
l’ancien  subside  de  rentrée  des  vins,  à celni 
du?o*,  au  receveur  des  traites  domaniales,  et 
au  commis  à la  recette  des  aides  de  la  ville, 
de  vider  leurs  mains  des  deniers.  — Sans  cela 
la  ville  ne  pourrait  subvenir  aux  grands  frais 
qu’il  lui  convient  faire  journellement.  On 
maintient  la  conclusion.] 

[ai  octobre.  De  Laval,  avocat  au  siège  pré- 
sidial, est  emprisonné,  de  l'autorité  de 
MM.  du  conseil  d’état.  — MM.  du  conseil  de 
ville  se  transporteront  vers  MM.  dn  conseil 
d'état  à leur  prezni«>rc  assemblée,  et  leur 
remontreront  l’importauce  dudit  cm  prison- 
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qui  combenc  garentizarent  (ii'c),  dixerant  ; undedictusdicti  archiepi 


scopi  procurator,  a dicto  Moutizeau 

ncrnrnl  Tait  de  leur  autorité,  et  que  ce  n’est 
de  telle  fa<jou  qu’il  faut  traiter  les  habitants 
de  cette  ville,  et  qu’ils  avisent  de  ne  plus  en- 
treprendre contre  lesdits  habitants,  sinon 
qu’on  avisera  4 l’empêcher.  ] 

[ Même  jour.  De  l’ordonnance  de  MM. , le 
registre  du  geôlier  de  Bonne  Semaine  a été 
déchargé  de  l'emprisonnement  fait  de  M.  de 
Laval , et  défense  faite  au  geôlier,  sous  peine 
de  punition  corporelle,  de  plus  recevoir  au- 
cun habitant  prisonnier,  de  l’an  tort  té  de 
MM.  du  conseil  d’état.  — On  écrira  au  duc 
de  Mayenne  les  traitements  que  fout  4 la  ville 
MM.  du  conseil  d’état.] 

[ 22  novembre.  On  présentera  requête  an 
juge  royal,  afin  de  faire  assembler  le  peuple  à 
son  siège,  pour  nommer  nn  député  pour  la 
noblesse,  en  remplacement  du  sieur  de  Gui- 
xancourt  décédé.  ] 

r.BGIHTIlK  XVII. 

[u5 février.  Élection  du  conseil.] 

[ a4  février.  Constitution  des  trois  bo- 
réaux toujours  aux  mêmes  clauses.  On  com- 
pose aussi  neuf  bureaux,  chacun  de  deux 
membres,  pour  la  recherche  des  défaillants 
des  portes,  rondes  et  remparts  , et  pour  U 
rond  s ni  nation  des  défaillants.—  Chaque  bu- 
reau se  tient  douze  jours  entiers,  — Aucun 
des  conseillers  de  l’église  n’en  fait  partie.] 

[ 4 mars . Les  habitants  du  bourg  de  Cha- 
cre,  dont  les  maisons  ont  été  détruites, 
obtiennent  la  permission  de  les  reconstruire 
sur  le  marché  à la  laine.  ] 

{ 26  mars.  Argent  prêté  aux  députés  des 
trois  états,  qui  se  trouvent  en  cette  ville,  l^s 
députés  nommés  sont  du  Berri , do  Pon- 
ihieu , de  Rouen , d‘ Alençon  , etc.,  etc-  ] 

[4  avril  Le  lieutenant  dit  que  la  veillé, 
d’après  le  mandement  de  M*f  le  cardinal  de 
Plaisance , il  le  fut  trouver,  lequel  lui  donna 
charge  de  remercier  la  présente  assemblée 
du  bon  traitement  qu’il  a reçu  eu  cette  ville , 
et  lui  fit  entendre  qu’il  s'acheminait  en  l’ar- 
mée du  duc  de  Mayenne,  principalement 
pour  solliciter  des  princes  catholiques  de 


, ejuscominiss!one,et  ipsius  cotices- 

procéder  à l’élection  d’uu  roi  très-chrétien 
et  très-catholique  ; et  si  lui  a ledit  cardinal 
fait  entendre,  que  M.  de  Saiot-Pol  était  d'avis 
que  La  ville  envoyât  députés  de  son  côté.  — 
Le  conseil  conclut  à l’ajournement.  ] 

[8  juin.  Saiut-Pol  demande  au  prince  de 
Parme,  qui  vient  vie  délivrer  Rouen,  de 
faire  le  siège  d’Épemay.  Celui-ci  y consent , 
pourvu  que  Reims  fournisse  les  munitions. 
Elle  les  fournit.  — Épernay  est  pris,  puis 
repris  par  Henri  IV.  ] 

[ io  juillet.  Conseil  général  aux  Cordeliers. 
— On  fera  une  taille  de  20,000  écus , pour 
payer  les  frais  du  siège  d’Épernay.  Un  tiers 
se  lèvera  sur  les  habitants  du  plat  pays,  en 
obtenant  des  lettres  de  Mayenne.  Des  deux 
autres  tiers,  le  clergé  payera  28  du  100.  | 

[ a5  novembre.  Le  procureur  de  la  commu- 
nauté requerra  le  procureur  du  roi,  de  pré- 
senter requête  au  siège  royal  de  cette  ville , 
pour  faire  assembler  le  peuple  afin  d’avouer 
la  nomination  faîte  ci-devant  des  députés 
pour  assister  aux  états-généraux  , attendu 
la  suraunation  de  leur  nomination.  \ 

» 

axcirrai  xvni. 

[ 24  m<w.)  Sur  la  lecture  faite  au  conseil , 
des  lettres  esçrites  par  M.  Moët , procureur 
de  la  communauté,  et  despu  té  de  la  ville  de 
Maizières  aux  estaU-généraux  assemblés  4 
Paris,  par  laquelle  il  nous  mande  que  l’on 
dit  que'|c  roi  de  Navarre  est  non -seulement 
eu  volonté  de  se  faire  catholiqne,  mais  aussi 
en  résolution,  qu’estant  informé  que  c’estoit 
la  plus  ccrtaiue  et  aucieune  religion , et  que 
hieotost  00  en  verroit  leseffects,  et  ce  pendant 
il  accordoit  une  tresve  de  trois  mois.— Coo- 
clud  qu'il  sera  eserit  an  duc  de  Mayenne,  qu’il 
court  un  bruit  tout  commua  eu  ce* quartiers, 
que  l’on  veut  entendre  à quelque  tresve  et 
cessation  d’armes  avec  le  roi  de  Navarre,  poni 
trois  mois,  sous  les  promesses  frivoles  qu’il 
fait  t qu'il  plaise  à monseigneur  n’ajouter  foi 
aucune  auxdites  propositions,  comme  nous 
croyons  qu’il  ne  fera,  pour  tant  et  infinies 
raisons  et  exemples;  premièrement  pour  entre 
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Mouf,  appellaverat;  qui  bus  appellacionibus  cotHei)[p]lis,  et  contra  eas 
teraere  actemptando , dictas  Moutizeau , predictum  cridum  perfecerat , 


ledit  roi  de  Navarre  hérétique  dès  la  ma- 
melle , relaps  et  excommunié  ; considéré 
aussi  le  serment  de  la  sainte  union , réitéré 
et  juré  sur  le  précieux  corps  de  N. -S.  Jésus- 
Christ,  de  ne  jamais  reconnaître  le  roi  de 
Navarre,  on  autre  hérétique,  fauteur  ou 
suspect  d’hérésie,  pour  rot  de  France;  l'im- 
portance de  ne  séparer  les  estais  mus  eslireun 
roi  catholique,  et  qu'il  lui  plaise  faire  qu’ils 
ne  se  séparent  sans  y pourveoir.  — On  escrira 
aussi  à nosseigneurs  des  estais,  ensemble  à 
M.  Frison,  lieutenant  criminel,  uostre  dé* 
puté,  à M.  Mofct , procureur  des  habita  ns, 
et  aux  villes  de  llelhel,  Maizièrcs  , Laon, 
Troyes,  Soissons,  etc.,  etc.  » 

[garnit.  Le  lieutenant  rapporte  que  M.  de 
Saint-Pol  lui  a fait  cntcudre  que  plusieurs 
habitants  l’ont  été  trouver  eu  son  logis,  et 
lui  faire  plainte  de  ce  qu’oti  avait  chassé  P. 

Simonet,  prévôt  forain,  et  les  autres 

— - Conclu  que  pour  celte  fois , et  sans  pré- 
judicier à l’autorité  du  conseil,  que  l’on  se 
retirera  veis  M.  de  Saint-Pol,  et  sera  prié 
de  confirmer  la  conclusion  de  céans,  qui 
ordonne  la  mise  hors  de  cette  ville  des  sédi- 
tieux. M.  de  Saint-Pol  sera  prié  de  se  trouver 
en  la  maison  de  ville,  ou  Lieu  eu  sou  logis, 
et  qu’il  y soit  mandé  dix  ou  douze  des  plus 
notables  qui  ont  été  là  faire  plaiutes.  ] 

[ iu  août.  Conseil  présidé  par  Piiiois, 
Saiut-Pol  présent.  — Sur  la  plainte  faite  par 
le  sieur  de  Vraulx  et  antres,  de  ce  que  l’on 
avait  chassé  P.  Simonet  et  autres...,  sans  avoir 
gardé  1a  forme  de  justice,  requérant  qu’ils 
soient  rappelés  et  mis  en  justice  ordinaire.— 
Le  lieutenant  a dit  qu’en  tel  temps  de  guerre 
comme  nous  sommes,  on  n’a  accoutumé  gar- 
der les  formes  ordinaires....  ; que  semblable 
fait  était  arrivé  en  1567,  de  Vraulx  lui- 
même  étant  lieutenant,  et  ayant  fait  chasser 

de  la  ville  Lancelot  de  la  Salle — M.  le 

maréchal  de  Saint-Pol  a remontré  que  les 
divisions  qu’il  voit  présentement  entre  les  ha- 
bitant seront  cause , continuant , de  perdre 
et  Ton  et  l’autre,  admonestant  icelle  assem- 
blée de  s’unir  ensemble,  et  penser  & la  con- 


servation de  notre  religion...»,  et  de  cette 
ville,  ne  recevant  aucun  hérétique  pour  roi, 
nommément  celui  de  Navarre....,  et  ne  tenir 
aucuns  propos  à son  avantage.—  A été  or- 
donné qu’il  sera  avisé  sur  le  rappel  requis.— 
A étc  promis  par  toute  l'assemblée  de  vivre 
et  mourir  en  la  religion  catholique....,  et  ne 
recevoir  le  roi  de  Navarre.  ] 

[11  août.  Le  liculcuaut  rapporte  que 
Saint-Pol  lui  a fait  entend  le,  qu'il  est  infini- 
ment impôt  tuné  par  madame  de  Saint- 
Pierre,  de  faire  rentrer  E.  de  la  Salle;  et, 
suivant  la  remise  et  disposition  qui  lui  en  a 
été  faite  par  le  couscil,  il  désire  qu’il  rentre, 
et  prie  la  présente  assemblée  de  trouver  bon 
s’il  le  fait  rentrer.  — Conclu  que  MM.  du 
couscil  se  transporteront  vers  madame  de 
Saint-Pierre,  et  la  &up|ilierout  de  croire1 
qu’on  désire  de  lui  porter  tout  honneur  ; et 
puisqu’elle  désire  que  K.  la  Salle  rentre,  lions 
lui  permettrons.  — Sera  pareillement  te- 
montré  à Saiut-Pol  l’importance  de  faire 
rentrer  les  séditieux  ; toutefois,  pour  le 
respect  de  madame  de  Saint-Pierre , qu’ils 
rentrent,  pourvu  qu’ils  présentent  leur 
requête  au  couscil,  et  à charge  qu’ils  ne  se 
trouveront  ci-après  aux  assemblées  puMiques. 

[ Meme  jour.  Au  bureau  du  conseil.  Sur 
U requête  présentée  par  E.  La  Salle,  P.  Si- 
monet, etc.,  etc.,  à Mr  Saint-Pol,  sera  fait 
rtqionse  que  les  lieutenant  et  gens  du  con- 
seil, avec  mûre  délibération , ont  ordonné 
qn’ils  sortiront  de  la  Tille,  sauf  à aviser,  sur 
leur  requête , dedans  quel  temps  il  leur  sera 
permis  de  rentrer;  ce  qui  n’a  été  fait  sans 
grande  occasion , comme  apparoîtra  par  in- 
formation...., le  tout  ayant  été  communiqué 
ii  M' de  Saint-Pol,  avaut  que  rien  exécuter. 
Toutefois,  si  pour  quelque  considération 
M*  Saint-Pol  trouve  bon , quant  à présent , 
rappeler  les  susdits,  déclarent  les  lieute- 
nant et  gens  du  conseil , qu’ils  ne  le  veu- 
lent empêcher,  le  suppliant  lenr  faire  dé- 
fense de  pins  commettre  semblable  cas,  à 
peine  de  la  vie,  et  de  eux  trouver  aux  as- 
semblées publiques.] 
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et  una  cum  hoc  predicti  Cordier,  Walct,  et  alii  ex  dictis  hakilautibus 

et  scabinis  dicte  ville,  predictura  cridnm  per  quadrivium  ipsius  ville 


[20  dtctmbrt , an  conseil,  où  présidait 
Pillois,  lieutenant,  y étant  M' de  Saint-Pol, 
qui  a’cst  retire  après  la  proposition  ; outre 
les  conseillers,  il  y a plusieurs  gens  de  robe, 
et  quelques  capitaines.]— P.  Simonet,  pré- 
vost  de  la  prévosté  foraine , présent  eu  la 
chambre  du  conseil,  a dit  qu'ayant  este  chassé 
de  l’autorité  de  céans,  et  remis  par  M*  de 
Saint-Pol,  il  protesta  dés  lors  que  s'il  savoit 
quelque  chose  contre  la  respublique,  et  im- 
] Mariant  à Mr  de  Saint-Pol , il  Pen  avertiroit. 
Et  depuis  ayant  descouvert  et  esté  averti  par 
un  nommé  A.  Pouchelle  , bourgeois  , lequel 
un  jour  lui  fit  eulendre,  par  un  discours  en 
forme  de  songe,  lui  disant  que,  un  jour  de 
samedi,  ils  dévoient  faire  entrer  en  teste 
ville  un  nombre  de  gens  desguises,  et  faire  un 
corps  de  garde  devant  Nostre-Damr,  et  avec 
trois  cens  habitans  qui  pouvoient  estre  du 
parti  du  roi  de  Navarre,  se  saisir  de  MM.  Pii- 
loi»,  lieutenant,  Sou  in  , Parent  et  autres,  et 
iceux  faire  mourir  ou  les  garder;  et  estoient 
de  ladite  exécution  Boucheltc  et  Mitouart  *, 


chapellier,  et  dévoient  tenir  d’autrvs  moyens 
pour  exécuter  ladite  entreprise  ; que  J.  Le  Bel 
le  jeune  avoit  fait  an  voyage  vers  le  roi  de 
Navarre,  duquel  il  avoit  rapporté  un  chiffre. 
— Et  sur  ce  que  monseigneur  le  mareschal  a 
dit  qu'il  a vil  et  fait  voir  la  garde  qui  se  fai- 
soit , tant  aux  portes  que  de  unit  sur  les  rem- 
parts, laquelle  garde  se  fait  par  les  plus 
pauvres  gens  de  la  ville,  mal  armés  et  équi- 
pés, en  sorte  que  s’il  advenoit  que  les  enne- 
mis voulussent  entreprendre  par  escalade,  la 
ville  seroit  en  danger  dVstre  perdue , d’au- 
tant que  ceux  qui  en  font  la  garde,  ayant 
travaillé  tout  le  jour,  las  et  recrus,  assoupis, 
travaillés  et  tépides,  au  lieu  rie  résister, 
ahandonneroient  leur  garde;  qu’il  nous  a 
par  plusieurs  fois  représenté  le  danger,  à 
quoi  n'aurions  pourvu  ; que  doresnavant  si 
nous  ne  voulions  y apporter  autre  ordre,  il 
estoit  en  volonté  uous  laisser  et  remettre  sa 
charge  de  gouverneur  entre  les  mains  «le 
monseigneur  de  Mayenne,  plustost  que  de 
demeurer  avec  nous  en  l’estât  qu’il  voyoit  les 


* Le  procès  fait  contre  ce  personnage  se  trouve 
|K>rt*f.  K,  n*  Ho.  Voici  qnelqoes-UDB»  Je»  questîuni 
|M>séet  à Mitnoarl  : ■ huquis  à cau»e  Je  sou  etnpri- 
voaurmeiit  , a'il  sait  pat  bien  que  c'est  pour  use 
entreprise  qui  estoit  faite  contre  cestc  ville  de  Ktimé 
— Si  lui  et  autre»  de  Min  parti  dévoient  pat  faire  en- 
trer eu  cette  ville  nu  jour  de  samedi  dn  g eu»  de 
village  mi  gen»  de  guerre,  et  faire  le  lendemain, 
jour  de  dimanche,  de»  corp»  de  ganle  eu  plusieurs 
lieux,  et  estant  le»  plu*  forte  dagorr  le»  babitan*?  — 
S’il  n'a  pas  dit  : qu'il  falioit  etnpcscber  le»  garnisons 
que  ou  vouloit  avoir  pour  la  conservation  de  la  ville, 
et  corneille  plutieur»  de  ce  faire  ? — Si  le  jour  qu'on 
assembla  le  couseil  général , pour  savoir  ai  ou  en 
lirrmlroît,  il  o'f  estoit  pas,  et  couunist  plutieur»  in- 
solences? — S'il  n'esloit  pas  au  palai»  rojal  le  jour 
qu'na  assembla  plusieurs  babitan»  deceste  ville,  ponr 
conclure  si  ou  preudroit  garnison  *— Quel  propos 
il  tint  ledit  jour  à M*  Raoul  Pulganau,  avocat,  qui 
rcatoit  au»»i  i — Quêta  homme»  estoient  avec  lui  lors- 
qu'il fu«t  constitué  prisonnier  ? — S’il  n'a  pas  owi 
•tire  à Jean  Le  Bel,  fil»  du  trésorier  Le  Bel,  qn'il 
avoit  esté  par  devers  le  roi  de  Navarre,  lui  faire  en- 


tendre Testât  de  cette  ville,  et  lui  avoit  baillé  un 
chiffre  afin  de  lui  eecrire  son  vent?— Si  ledit  Le  RH 
loi  a pas  dit  peu  auparavant  que  de  partir  pour  aller 
anx  champs,  qu’il  s’eu  iroit  à Paria,  et  delà  iruit  vers 

le  grand  Monsieur,  parlant  du  roi  de  Navarre?  - 

Si,  sont  six  semaines,  ou  environ,  il  eut  pa»  dispute 
avec  J.  Pincbart,  cordonnier,  au  logis  où  pend  ponr 
enseigne  l'ange,  estant  de  U garde  de  la  porte?— Si, 
devisant  du  temps  calamiteux,  le  g jauvier,  il  dit 
pas  : Je  vondroi»  qoe  tous  ceux  qui  sont  cause*  de 
la  guerre,  fussent  pendus?  — Si  ledit  Pincbart  ne 
lui  fit  pat  retponte  que  c'estuit  le  roi  de  Navarre,  et 
que  s'il  estoit  bon  catholique  nous  serions  eu  paix? 
— S'il  ne  dit  pas  que  le  roi  de  Navarre  estoit  |dui 
catholique  que  ceux  qui  en  |»arloient,  et  que  si  ledit 
Pincbart  estoit  où  il  a esté  depuis  pen  de  temps,  et  il 
tint  pareil»  propos,  on  lui  romprait  la  teste  et  qnr 
lui-méme  si  il  j estoit,  il  lui  romprait,  — De  quelle 
religion  il  est?— S'il  ne  tient  pat  le  parti  con- 
traire à la  sainte  union?  — S'il  ne  sait  pas  qu'il  j 
a un  rode  de  ccox  qui  tiennent  le  parti  contraire  a U 
tainte  union,  et  est  ès-malua  de  N.  Bourguet,  de- 
meurant à Beim>,  cl  auquel  U » signé?  — Quel»  au- 
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remensi» , et  in  hanuo  dicli  nrchtepiscopi  rursum  fecerant;  mule  , et 
(juatenus  prediclum  critlum  per  oixlinacionem  et  commissionem  pre- 


albircs  de  nostre  ville....  ; que  d'ailleurs  la 
iresvealloil  expirer,  el  qu’il  falloit  se  préparer 
À la  guerre  ; que  le  cas  advenait t,  il  ue  nous 
pouroit  assurer  de  nous  secourir  estant  in- 
vestis sans  y penser;  que  advenant  que  l’on 
continuait  la  trwvc,  attendant  la  résolution 
du  pape,  de  nos  princes  catholiques  et 
du  gênerai,  ledit  sieur  gouverneur  s’y  veut 
joindre,  et  acquiescer  et  s’y  conformer  ; oc 
veut  se  diviser  de  la  cause  générale  des  princes 
Iran  roi»,  ne  faire  colonne  k part,  et  que  at- 
tendant la  résolution  de  Home,  ne  se  faut, 
nonclialoir,  et  craindre  les  surprises  qui  se 
peuvrut  lirasser  par  U fréquentation  des  en- 
nemis avec  ceux  de  nostre  ville  ; nous  a pro- 
posé de  prendre  cinq  à six  cens  hommes  de 
pied  pour  la  garde  de  la  ville,  et  pour  support 
ter  la  fatigue  de  la  garde  pendant  l’hiver, 
durant  quatre  mois,  attendant  meilleur  suc- 
cès ; que  si  d’aventure  nous  n’avons  argent 
preat , qu’il  payera  lesdites  compagnies,  en 
lui  promettant  remboursement  ; que  si  au 
bout  de  quatre  mois  il  se  trouve  qu'il  ne  soit 

fret  habita»  ont  ligné  avec  lui?  — Quelles  person- 
ne* il  rnnnoiat  eu  cette  ville  tentai  le  parti  contraire 
a la  sainte  union?  —S’il  n’a  point  parlé  * plusieurs 
habitau»,  «I  conclu  eotre  eus  de  faire  entrer  le  roi 
de  Kavarre  en  re*t«  ville  ? — [ De»  corn  plier*  de  Mi- 
tunart,  entrautreaN.  Bourgurt.en  a voient  appelé  au 
parlement  et  y avoicut  obtenu  l'arréUniraiit  : ) • Ta 
par  laCour  leprocé*  rviminel  fait  par  le  grand  prévoit 
de  Champagne,  à la  requeste  du  tobsntu t du  procureur 
général  au  baillage  et  liège  préaidial  de  Reims  «t  de» 
habitant  joina....  contre  N.  Bourg  net,  rtc....  appelant 
de  la  lentenee  contre  lui  donnée  par  M*  Rrmi  Bnur* 
geoia,  IV.  Noiron,  coiueiller  au  aiége  préaidial,  et 
autre*  avocat*  audit  siège,...  dit  a eité  qu’il  a e*tè 
mal  jugé  et  bien  appelé....  ordunne  que  N.  Bour- 
guet  sera  ntargi....  condamne  le*  habita»  à t eicu» 
vieil,  é*  dommage*  et  intércata  de  N.  Donrgoet.... 
enjoint  la  cour  aux  maire  et  escluevui*  et  à loua  habi- 
tant....  de  recoonoiitre  le  roi  Henri  IV,  roî  de  France, 
pour  leur  roi  et  seigneur....  à peine  de  confiscation 
d«  corps  et  de  bien, [i*ff avril  iSp*,]-— Cet  arrêt  de- 
meura quelque*  mois  *ana  exécution,  Henri  IV  n’é- 
tant paa  encore  reconnu  dan*  Reims.  Le  doc  de 

II. 


besoin  les  laisser,  il  les  renverra , et  s’il  est 
nécessaire  les  conserver,  il  se  fera  payer 
«l 'attires  deniers  que  1rs  nosire».— - Conclut! 
que  l’on  entretiendra  trois  cens  hommes  de 
pied,  payés  par  les  habitans  , et  commandés 
par  MM.  du  conseil.  Le  mareschai  sera  prie 
se  contenter  de  oc  nombre.  » 

[5o  décembre.  Conclu  que  le  procureur 
des  habitants  se  joindra  an  procureur  du  roi, 
au  siège  présidial,  contre  Th.  Bouchctte,  IV. 
Bouchet  te,  cordonnier,  J.  Mi  louait,  chape- 
lier, N.  Bourguet,  J.  I.e  Bel  le  jeune,  ft. 
Roger,  notaire  royal;  et  seront  MM.  de  Pa- 
ris et  Feret , récusés.  ] 

[to  janvier  i5g4*  Saint-Pol  entre  au  conseil 
et  dit  que , depuis  qu’il  a fait  entrer  les  gens 
de  guerre  en  cette  ville,  plusieurs  habitants 
ont  été  vers  lui  pensaut  mettre  division  entre 
lpsdils  habitants;  qu’il  s’est  fait  courir  plu- 
sieurs faux  bruits,  qu’il  vouloit  faire  dresser 
une  citadelle,  qui  est  une  invention  de  divi- 
sion à quoi  il  n'a  jamais  peusé;  qu’il  eulend 
se  conformer  en  tout  & la  volonté  de  notre 

Gai»*,  qui  avait  tnr  l«  maréchal  de  Saint- Pau!  Ir 
)5  avril  tSfg,  y (Dtrrtuniit  l'esprit  de  rébellion 
prmr  rendre  plu»  favorable  son  traité  avec  Heuri  ÎV. 
Ledit  de  novembre  mirant  remit  les  Rémois  dau* 
rnbéisiance  du  roi.  N.  Bourguet  se  pourvut  aussitôt 
au  parlement  pour  le»  dommage»  en  intérêt*  qui  loi 
avaient  été  adjuge»,  en  obtint  noe  commission,  le  26 
novembre  et,  fit  faire  commandement  aux  habitant», 
en  parlaut  à G.  Corquiilart,  procureur  syndic,  d'a*- 
tembler  le  conseil  pour  payer  le*  5o  éca».  Le  con- 
seil s’assembla  le  ao  janvier  f 5^5,  et,  sur  la  répons* 
peu  favorable  du  lieutenant  Rousselet,  ü.  Bourgnet 
fit  une  saisie  entre  le*  main*  de  Claude  Le  Dieu,  re- 
ceveur de  la  ville,  de  Gérard  Rolland,  fermier  de 
l'aide  de  Reims,  et  de  M.  ÂacdnoU,  fermier  du  4*  et 
conaor*....  La  ville  prétendait  que  le*  prétention*  de 
Bourguet  étaient  annulées  par  les  art.  18  et  nj  de 
l'édit  de  réunion,  sm  P.  D'Amour,  conseiller  d’F.tat 
et  surintendant  de  la  justice  et  police  dans  la  pro- 
vince de  Champagne,  prit  connaissance  de  cette 
contestation  [tendant  le  séjour  qu'il  fit  à Reims  en 
ao&t,  et  la  trnnina  en  faveur  de  Jkwrguet,  par  nne 
ordonnance  en  date  do  i3  octobre  1 %5. 
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ilictiPelri  de  Bezennes  locum  teuentis  dicli  eappilanei  remeusis  et  [sic, 

se?]  dicentis,  factum  fuerat  et  fiebat,  dictas  procurator  dicti  archiepi- 


saint  pire,  et  «lu  général , dont  il  ne  se  veut 
séparer,  cl  nous  assistera  toujours.  — Outre 
ce,  il  a fait  entendre  que  l'occasion  pour  la- 
quelle il  a mis  des  geu*  de  guerre  au  château 
«le  Porte-Mars,  a été  que  lorsqu’il  lui  sera 
nécessité  d’aller  trouver  monseigneur  de 
Mayenne,  ou  aller  en  quelque  affaire  pour  le 
général , il  lui  seroit  besoin  mener  d«-s  gens 
«le  guerre  et  en  tirer  de  celte  ville  ; alors  les 
mal  intentionnés  pounoient  faire  quelque  sé- 
dition ou  surprise  ; il  a mis,  et  entend  détenir 
lesdits  gens  «le  guerre  au  château  J 

| '26  janvier.  Sur  ce  que  le  lieutenant  a re- 
présenté, que  ayant  eu  aujourd’hui  avis  que 
les  soldats  qui  sont  au  château  de  Porte* 
Mars  avaieut  terrassé  les  deux  portes  de  der- 
rière, il  sc  transporta  audit  château  pour  y 
entrer,  et  uéaumoins  lui  fut  refusée  l’entrée 
dudit  château.  — Conclu  a été  que  on  se 
transportera  vers  M.  «le  Saint-Pol,  et  lui 
sera  remontré  «pie  de  tout  temps  les  habi- 
tants de  celle  ville  ont  entix?  et  torti  libre- 
ment audit  château,  et  mis  «pichpiefuis  des 
gardes,  sentinelles,  artillerie  et  munition  de 
guerre,  et  ont  les  sentinelles  passé  en  der- 
rière dudit  château;  à ce  qu’il  lui  plaise 
maintenu'  les  habitants  de  la  ville  en  leurs 
privilèges.  ] 

[29  janvier.  Le  maréchal  a fait  mander  les 
capitaines,  lieutenants,  cnsci gués  des  compa- 
gnies des  habitants,  et  les  a requis  faire 
la  promesse  qui  sera  bientôt  transcrite. 
— Conclu  que  (ont  le  conseil  assemblé 
avec  les  capitaines,  se  transporta?  ver» 
le  maréchal,  et  offrira  de  jurer  avec  le* 
capitaines  et  le  sieur  maréchal  ledit  ser- 
ment, \ apposant  l'autorité  «le  la  ville,  et 
avec  h**  mollifications  qui  sc  trouveront  né- 
cessaires.] 

n Nous,  lient  «-liant  et  gens  du  conseil  de  la 
ville  de  Hcims,  capitaines  des  compagnies 
des  babil. ms  lieulenans  et  enseignes  d'icrlle», 
en  continuant  le  serment  solcmnel  par  nous 
fait  pour  b conservation  de  b sainte  union, 
promettons  et  jurons  devant  Dieu,  que  si 
nous  savons  chose  quelcompie  qui  importe 


eu  ce  parti  ou  Bur  cestc  ville , ou  qui  importe 
particulièrement  à b personne  de  M.  de 
Saint-Pol , nostre  gouverneur,  ou  de  iceux 
qui  lui  touchent,  tant  gens  de  guerre  que 
autres,  lui  promettons  et  jurons  tous  «levant 
Dieu  que  nous  Pen  avertirons  et  nous  join- 
drons avec  lui  pour  «mpeseber  que  tel  mal 
u’arrive;  et  aussi  nous  promet  M.  le  mares- 
chai  nous  maintenir,  et  tous  les  bourgeois, 
mauans  et  liabitans  «le  la  ville,  en  nos  droits , 
franchises,  libertés,  privilèges,  honneurs  et 
charges,  et  qu’il  ne  consentira  que  on  al- 
teinplc  ou  entreprenne  aucune  chose  contre 
nous  et  nos  thoils,  nous  promettant  de 
mourir  avec  nous  pour  la  conservation  de 
uostre  sainte  religion,  et  de  la  ville.  « 

[On  fait  «leux  doubles  du  serment,  dont 
l’un  reste  à Saint-Pol , l’autre  » la  ville.  ] 

[5  février.  Pillois  préside.  Présents  Rohil- 
lart,  grand  vicaire;  1-croi  et  Dorigny,  séné- 
chaux ; de  Vaux,  Souïn , Parent,  Mimyn, 
Bazin  , N.  Godinot,  lloissct.J  Sur  ce  que  le 
Ik'Dleuauta  proposé,  attendu  qu’on  fortifie  le 
chasteau  «le  Mars,  revenant  M.  de  Saint-Pol, 
si  on  le  laissera  entrer  avec  grand  nombre  de 
gens  de  guerre;  et  joint  ce  qui  a esté  rapporté 
par  P.  CocquilJarl,  sergent  royal,  que  M.  de 
Uobsicux  lui  avoit  donné  charge  de  faire  en- 
tendre au  lieutenant  que  le  marcschal  dé- 
liliéroit  faire  une  citadelle  en  ccsle  ville , la 
response  faite  parle  lieutenant,  qu’attendu  la 
querelle  du  sieur  de  Boissieu x avec  Saint- 
Pol,  jointes  les  promenés  qu'il  nous  a faites, 
il  n’auroit  pu  croire  ledit  avis  véritable  ; et 
sur  ce  qui  a esté  aussi  proposé,  que  les  soldats 
qui  sont  audit  chastcan  se  fortifient,  et  ont  osté 
les  terres  estant  au-devant  d’une  arche,  pour 
faire  une  sortie  aux  champs  ; — eoticlud  qu’il 
sera  envoyé  un  homme  de  creance  vers  mon- 
seigneur de  Mayenne,  pour  lui  faireenlendrc 
tont  ce  qui  s’est  passé  pour  le  cbaftean  de 
Porte- Mars,  et  comme  M.  le  marcschal  le  fait 
fortifier  contre  ses  promesses.  >j 

[7 février.  Après  la  moutre  des  compa- 
gnies «le  gens  «le  pied,  le  peuple  s’est  ému  ; 
ily  a eu  prise  d’armes  contre  le*  solda  la  (qnel- 
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scopi  a dicto  de  Bezennes,  et  ejus  commissione,  appelluverat.  Insuper 
dicebat  dictas  archiepiscopas,  <ju<k1  pio,  super  premissis,  prov isionem 


ques-ansontététaés),  imr  ccquelcs  habitants 
ne  veulent  permettre  qu’il  y ait  aucuns  sol- 
dats ail  château.  — Un  enverra  vers  le  duc 
«le  Guise  et  le  maréchal,  leur  remontrer  le 
tout.  Ou  priera  madame  de  Saint-Pierre 
d’écrire.  — On  ne  recevra  Saiut-Pol  daus  la 
ville,  qu’avec  sa  suite  ordinaire.] 

[77 février.  On  enverra  les  mandements 
aux  paroisses,  pour  nommer  les  paroissiens 
qui  éliront  les  officiers  do  la  ville,  sans  que 
ceux  qui  ont  été  désarmés,  emprisonnés,  et 
autres  suspects  d’hérésie , et  cenx  qui  n’ont 
juré  le  serment  de  Punion , soient  reçus  à 
nommer  ou  être  nommes. — R.  Féret,  capi- 
taine, touche  ses  gages  comme  les  autres  of- 
ficiers.] 

[6  mars.  Election.  Elle  est  fort  tumul- 
tueuse. Les  uns  veulent  empêcher  le  nou- 
veau lieutenant , François  Rousselet,  avocat 
au  siège  présidia),  de  présider;  les  autres 
veulent  nommer  conseiller  Pillois,  l’ancien 
lieutenant  : ou  est  obligé  d’ajourner  l'élec- 
tion. Pillois  est  élu.  — Composition  des  bu- 
reaux, et  le  reste,  comme  !»  l'ordinaire.] 

[10  mars.  Saint  Pol  dit  qu'il  entend  avoir 
les  clefs  de  la  ville,  qui  ont  été  reprises  au 
capitaine  Féret,  et  que,  lors  de  son  absence, 
chaque  conseiller  les  garde  tour  b tour.  On 
les  lui  refuse.—  Nomination  d'auditeurs  pour 
les  deniers  communs,  et  autres.] 

[16  mars.  Saint-Pol,  la  veille,  a envoyé 
trois  capitaines  des  garnisons  de  cette  ville  à 
la  fermeture  des  portes,  pour  s’cnquucr  des 
clefs  du  capitaine.— Le  lieutenant  se  trans- 
porte ver*  Saint-Pol,  pour  le  supplier,  sui- 
vant la  conclusion  dernière,  de  ne  rien  in- 
nover, ce  qu’il  refuse  d’accorder.  Néanmoins 
le  lieutenant  a dit  qu’il  entendait  les  ravoir. 
— Conclu  qu’attendu  que  Saint-Pol  entend, 
de  son  autorité,  avoir  les  clefs  du  capitaine 

* Le  portefeuille  Q,  o"  il  , Bons  a fourni  anr 
Saint-Pol  la  notice  attirant»,  tente  par  Simon  Coc- 
qnebert . ronveillrr  au  présidial  de  Reims. 


de  la  ville,  elles  lui  seront  accordées,  en  dou- 
nant  par  lui  ordonnance  et  décharge,  et  den 
dédommager  la  ville  envers  qui  il  appartien- 
dra, et  les  mettre  aux  mains  des  conseiller* 
quand  il  quittera  U ville;  et  seront  les  claac- 
niers  déchargés.] 

[•«  mars.  Assemblée  générale.  On  lève 
(i,ooo  écus  pour  les  gpns  de  pied.  | 

[g  avril.  Saint-Pol  annonce  au  conseil  qu’il 
va  li  Bar-le-lhic,  vers  Mayenne,  cl  que,  pour 
conserver  la  ville  en  son  absence,  la  présence 
des  gens  de  guerre  est  nécessaire.  Il  offre  et 
on  accepte  un  prêt  de  deniers  pour  leur 
solde.] 

[•jo  avril.  Les  paroissiens  de  Saint-Michel 
ont  fait  donner  assignation  aux  habitants, 
|»ar-dcvant  le  bailli  de  Vermandois,  pour 
voir  être  dit  que  dorénavant  ils  auront  voix 
aux  paroisses  de  cette  ville,  pour  la  nomina- 
tion des  officiers.  — Conclu  qu’il  leur  sera 
accorde,  au  nom  de  la  communauté,  qu’ils 
puissent  nommer  chaque  an  quatre  parois- 
siens, pour  bailler  voix  à l’élection.] 

(27  avril.  Liste  de  ceux  qui  se  prétendent 
exempts  de  la  levée  de  deniers  qui  se  fait  pour 
les  gens  de  pied,  et  qui  y seront  compris  : — 
I.,  Cauclion , président  au  siège  présidial  ; 
Goujon,  lieutenant  audit  siège;  N.  Auccret, 
receveur  ; J.  Le  Bel,  contrôleur;  la-large,  no- 
taire royal  ; flignicom  t,  sergent  royal  : tous 
y seront  compris,  d'autant  qu’il»  ont  offices, 
encore  qu’ils  ne  soient  mariés.  — Liste  de 
ceux  qui  ne  sont  jms  compris  i la  levée  . — 
Le  sieur  R.  de  Moutloreiis,  attendu  qu’il  est 
de  la  maison  de  M.  de  Saint-Pol;  le  sieur  de 
Coudé,  le  sieur  de  Cramaut;  M.  te  grand 
prévôt  de  Champagne,  scs  lieutenant  et  ar- 
chers, etc.] 

[o5  avril.  Attendu  la  mort  arrivée  de  M le 
maréchal  de  Saint-Pol  *,  on  se  transportera 

pet-moue  à Reims  rer»  1»  milieu  d'octobre  i586,  et 
y lais»»  cousu*»  son  lieutenant  le  Sr  de  Saiot-Pol , 
l'âne  de  w*  principal»*  créature»,  sur  lequel  il  tr 


- Henri  le  Jlelafré,  gouverne nr  de  Champagne  et  reposoit  beaucoup,  le  maonistaot  lion* nie  de  eau- 
de  Brie,  chef  de  la  ligne.  lAcba  de  se  rendre  maître  doit»  et  de  grand  courage. 

ab.idu  des  villes  de  soe  gouvernement.  Il  vint  en  * Après  les  Barricades  fia  mai  ii$8  , Siiht  PuI, 
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habendum  de  cisdem,  quod,  narracione  facta,  dietus  arcliiepiscopu* 
ccrtas  lictei'as  a nobis  obtinuerat , per  quas  mandabamus  iuformaciones 


ver*  monseigneur  de  .Mayconc  et  monsei- 
gneur de  Guise,  et  seront  suppliés  de  nous 
maintenir  eu  la  cause  générale  de  la  sainte- 
union;  seront  aussi  suppliés  de  nous  donner 
deux  ou  trois  cents  hommes  de  guerre  pour 
la  conservation  de  la  ville,  entretenus  sur  les 

qui  était  • Part» , et  qui  avoit  radine  unn  U vie  an 
dur  la  veille  de»  Barricade»,  vint  promptement  à 
Reims,  où  il  m rendit  maître  de  la  ville  au  nom  de 
tau  maître;  après  le  meurtre  de  Moi»  ( a3  décembre 
■ 588),  R rira»  embraiaa  oarertement  et  fartemtnt  le 
parti  de  la  ligne,  et  le  comte  de  Saiat-Pol  y com- 
manda pour  ce  parti. — Apre»  le  meurtre  d'Henri  III, 
Reims  «'irait  encore  plus  étroitement  à la  ligne  son» 
l'autorité  du  duc  de  Mayenne  et  sou»  celle  de  Saint* 
Pol,  qui , ca  vertu  d'ooe  commission  du  duc  de 
Mayenne,  prenoit  le  titre  de  lieafrnant  général  en 
( liampague  pour  ceux  de  l'unioii. 

- Le  maréchal  d' A amont  qui  commandoit  une 
armée  royale  eu  Champagne , s'approcha  des  mu- 
railles de  Reims  pour  en  faire  le  siège.  Saint-Pol  qui 
étoit  alors  dau»  Reims,  où  il  avoit  fait  entrer  du  te  ■ 
cour»,  et  que  le  dnc  de  Mayenne  venoit  de  faire 
loarëebal  de  France,  fit  une  vigoureuse  sortie , obli- 
gea d’Aumout  a se  retirer  prom|>4croeut , et  gagna 
ensuite  une  bataille  à Saint- Arnaud  , près  de  Yitry- 
le-François,  contre  l'armée  royale, 

- Vers  le  milieu  d'août  i5gi,  Charles,  duc  de 
Guise , fit»  de  Heurt , étant  sorti  de  Tuurs  où  il  étoit 
déteou  prisonnier,  vint  à Reims  où  il  fit  tou  entrée 
sotemnelle  comme  gouverneur  de  Champagne.  — Sa 
prêtent*  arrêta  l'ardeur  de  ceux  qui  tendaient  à 
l'approprier  quelques-unes  des  principales  villes  de 
rrtle  province,  et  particulièrement  détourna  les  se- 
rrets  desseins  de  Saint-Pol,  qui,  cependant , conti- 
nuait à s'emparer  de  quelques  villes  de  cette  pro- 
vince, et  qui  alors  même  fut  fait  gouverneur  de  la  nou- 
velle citadelle  de  Maixièret , que  U ligue  Tenait  tout 
récemment  de  fortifier  aux  dépend»  de  Philippe  II. 

« En  juin  tSgx,  Saint-Pol  assiégea  et  prit  Épernay, 
avec  le*  troupes  de  Mayenne  et  de  Gnîse.  Celte  ville 
étoit  occupée  par  les  troupes  que  Henri  IY  y avoit 
laissées.  — Henri  IV  1a  rrprit  bientôt,  et  y mit  gar- 
nison, pour  empêcher  le»  courses  de  Saïot-PuI  qui 
'.e  trouvèrent  resserrée»  entre  Epernay  et  Cbaaloos, 
««rates  deux  occupée*  par  des  troupe»  royales. 

- Après  rahjnratiou  du  roi...,,  le»  ligueur»  de 
Reims  firent  mettre  nne  forte  garnison  dao»  la  ville. 


deniers  royaux,  et  de  retirer  le*  garnison» 
qui  «ont  au  château  de  Porte-Mar»,  et  le 
mettre  à la  disposition  des  habitants;  et,  au 
cas  qu'ils  fassent  ouverture  druu  gouverneur 
eu  cette  ville,  ils  seraient  suppliés  ne 
mettre  gouverneur  particulier  en  la  ville , 

et  emprisonner  plusieurs  des  plut  notables  habitas» 
Saint-Pol  en  profita  pour  a'emparer  du  chiteau 
Porte  Mars,  et  a*  r eu  lire  maître  absolu  dr  la  ville 
au  commencement  de  tSçrt.  Cependant  la  veuve  de 
Henri  le  Balafré  traitoit  avec  Heuri  IV  de  la  récou- 
cillation  de  tes  enfant....  Dau»  l'un  des  pourparlers 
team  à cette  occasion,  le  roi  lui  dit  que  Krimt 
n 'étoit  pas  à eux,  qu'il  l'anroit  quand  il  vuu- 
droit,  etc.,  etc....  Dès  lor»  Saint-Pol  devint  sus|i«ct 
aux  Guise.  M» vernie  était  alors  venu  à Reims  avec 
le  duc  de  Guise,  et  tous  deux  dévoient,  le  »5  avril, 
jour  de  Saint  .Marc,  se  rendre  à Soissona,  pour  don- 
ner quel  (pie  a ordres  touchant  leur*  affaire*....  Saiat- 
Pol  Ica  avoit  prié»  à déjeuner  dans  troc  maison  du 
cloître  3S utre -Dame-  où  U étoit  Logé,...,  et  sur  les 
boit  heures  et  drmio  du  matin  , il  alla  prendre  le» 
princes  à l'abbaye  Saint-Pierre  où  ils  étaient  des- 
cendu», et  dont  l'abbesse  étoit  Renée  de  Lorraine, 
tante  de  Mayenne  ; après  avoir  eoteoda  ensemble  une 
messe  eu  l'église  de  l'abbaye,  le  duc  de  Guise  dit 
qu'il»  iroâeut  bien  à pied  jusque»  clic*  Saint-Pol. 
Mayctrae  resta  encore  quelque  temps  après  leur  dé- 
part dans  Je  parloir  de  l'abessr , lui  partant  en 
particulier.  — Chemin  faisant  le  dnc  de  Guise  s'ap- 
payoit  familièrement  sur  Saîut-Pol  et  le  joignoit  de 
fort  près.  Quelques-uns  disent  même  qa'alor»  il 
tâta  pour  s'assurer  si  Saiut-Pol  n'avoît  pas  «ne  che- 
mise de  mailles  qu'il  portoit  de  coutume  ; ce  jour-la 
Saint-Pol  avoit  uégligé  de  s'eu  munir,  et  le  duc 
chercha  dèa  lor»  un  prétexte  pour  lui  faire  querelle. 
Etant  arrive*  au  bout  de  La  rue  Sa  int-F.  tienne  du  cAlé 
de  l'abbaye  Saint-Pierre , Gu>se  demanda  brusque- 
ment à Saint-Pol  pourquoi  il  avoit  augmenta  la  gar- 
nison, sans  avoir  pris  son  avis?  a qui  Saint-Pol  ré- 
pondit arrogamment  qu'il  avoit  dû  pourvoir  à la  sA- 
reté  de  1a  ville  eu  son  absence.  Le  duc  répliqua  d'uu 
ton  vif , et  qui  marquoit  sou  mécontentement,  qn'il 
anroit  fallu  l'avertir  auparavant,  et  la-icsaut  prendre 
ses  ordres;  Saint-Pol,  portant  la  main  à son  épée  , 
ajouta  qu'en  cela  il  avoit  fait  ce  qu'il  «voit  dû  faire , 
et  que  les  gouverneurs  de*  province»  n’avoic ot  point 
de  droits  sur  le»  maréchaux  de  France,  Le  dur  of- 
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super  premissis  fieri,ct  culpabiles  ileeis  lemin  dicta nostra  curia  secun- 
dumnostri  [sic,  casus?]  exigenciam  comparituros  adjornari;  «piarum 
licterarum  virlute,  predictusmagisterPetrus  Pilory,  dura  vivebatdicti 
baillivi  viromandensis  locum  teneus,  ad  diclam  villara  remensem  se 
Irausportaverat,  et  postquam  idem  locum  tenens  certos  testes  super 
contentis  in  dictis  licteri»  examina»  erat,  supradictus  magister  Johannes 
Chardon,  dictorum  habitancium  laicorum  remensium , et  Johannes  de 
Calvomonte , dictorum  seabinortim  procura  tores  se  diceutes,  ad  dictum 
locum  tenentem  accessera[n]t  et  ipsi  quod  predictas  licterasac  articules 
super  quibus  dictas  informaciones  faciebat,  et  inforraaciouem  jam 
l'nctam  eisdem  procuratoribiis  ostenderet,  et  quod  certos  articnlos  quos 
iidera  procuratoressibitradcrenl,  reciperet,  clsuperipsisseinformaret, 
ad  [sic,  ac?]  adjunctum  non  suspectum  caperet,  eidera  locum  tenenti 


nia iw  nom  donner  le  prince  de  Joinville  pour 
lieutennnl  au  gouvernement  de  Champagne, 
et  sera  communiqué  à madame  de  Saint* 
Pierre.] 

[8  août.  Sur  ce  que  le  lieutenant  a dit, 
qu'il  a entendu  que  M.  de  Guise  traite  avec 
je  roi  de  Navarre;  — Conclu  a été,  attendu 


qu'il  est  question  d'un  fait  de  couscicnœ,  et 
joints  les  serments  solennels  faits  par  les  ha- 
bitants de  celte  ville,  que  MM.  de  la  faculté 
de  théologie  seront  pries  de  s'assembler,  et 
nous  bailler  avis  comme  nous  nous  devons 
gouverner  en  celte  allaire.] 


fnité  mit  promptement  la  main  à son  épée,  perça 
Saint  Pot,  et  le  tua  d'un  Coup  qu'il  loi  porta  avant 
qoe  le  maréchal  eût  tiré  tou  épée  du  fourreau.  Ce- 
lui-ci tomba  lur  le  paré  de  ta  rue , proche  d’une 
muraille,  et  au-dessous  Je*  fetn’trr*  d'une  maison  ca- 
noniale, pré*  du  dehors  de  la  porte  du  cloître /Quel* 
que»  solda  U «le  La  garde  de  Saiul-I’ol  voulurent  sur» 
te-chaup  se  jeter  sur  le  duc  et  sur  ceux  qui  Pac- 
coropagnoient , mais  le  peuple  qui  s'etoit  approche 
an  bruit , secourut  le  duc  et  aèa  gens,  et  contraignit 
rsa  soldats  de  sc  retirer  promptement  an  château. 
Le  eadarre  resta  pendant  quelques  Itrurts  étendu 
sur  le  pavé,  cl  tout  ensanglanté,  exposé  atut  gens  du 
peuple  qu'il  a voit  tant  rené.  Ainsi  mourut  ee  maré- 
chal qui,  «le  très-basse  naissance  et  de  simple  soldat, 
•’étoil  élevé  à de  gTauds  honneurs , et  qui , s'assurant 
sur  le  secours  des  trouâtes  d’h»  pagne,  tir  boit  de  se 
rendre  maître  de  la  Champagne , avant  fait  con- 
struire aux  dépends  de  Philippe  11  uoe  forte  cita- 
delle a Maiiièrcs,  ville  du  eumté  de  Rétliel , où  il 
pfit  »<*  retirer  eu  sûreté  si  1rs  choses  tournoient  mal. 
Il  ne  fat  regretté  de  personne.  Sa  veuve , logée  avec 
lui  dans  le  cloître,  fut  quelque*  heures  sans  faire  en- 
lever le  corps.  Vers  trois  heures  elle  le  fit  apporter 


en  son  logis , et  le  même  jour,  sur  le. soir,  elle  ae  re- 
tira à Mai  livres  avec  ses  deux  filles....  Quelques 
jours  après  elle  y fit  venir  le  corps  de  son  mari  qui 
y fut  enterré  eu  l'cglise  collegiale  ; sou  rartir  fut 
enterré  eu  l'église  «tes  Dominirxtns  «le  Reims , en  la 
chapelle  Notre-Dame-du- Rosaire,  où  il  v a no  coeur 
de  marbre  au  pavé  vis-à-vis  l'autel . On  y lit  ces  pa- 
roles ; Ci-dcssoua  gist  le  ernur  de  trcs-vertuenx  sei- 
gneur messire  Authoine  de  Saint-Pot , maréchal  de 
Frauce,  et  lieutenant  général  au  gouvernement  «le 
Champagne,  qui  décéda  le  *5  avril  ijgl. 

« Ce  meurtre  rendit  Guise  suspect  aux  ligue  Ors , 
mais  facilita  son  accord  arec  le  roi , Car  il  le  reodsl 
maître  absolu  de  la  ville,  où  il  mit  une  forte  garni- 
son , et  voyant  «pie  les  affaire»  «le  U ligue  nlloient 
mal,  il  fit  sou  accord,  promettant  de  remettre  au  roi 
Reims,  Fiâmes,  Rocroi,  Mon  tco  met.  Guise  , Join- 
ville et  autres , ce  qui  fut  peu  de  temps  après  entiè- 
rement exécuté.  La  garnison  que  le  duc  teuoit  dans 
le  château,  sortit  entièrement  hors  de  la  ville,  le 
ebiteau  fnt  démoli  par  permission  du  roi , qui  s'as- 
sura plus  pour  la  garde  et  conservation  de  la  ville, 
sur  U fidélité  des  habitant,  que  sur  leurs  rem- 
part*. - 
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lequisierant  ; idem  vero  locum  tenens,  quod  per  diclas  lictcras  dictas 
informaeiones  secretc  fieri  mandabatur , et  quod  ob  hoc  nichil  dictis 
procuratoribus  communicare , impie  dictos  arliculos  recipere,  ram 
id  fieri  non  mandaretur,  non  debebat , ac  quodpro  suoadjuncto  nnum 
notarium  acciperct  jam  eisdera  procuratoribus  responderat , undi' 
dictas  rnagister  Johannes  Chardon  dictorum  habitancium  procurator, 
appellaverat;  ut  autem  predicte  informaeiones  perficerentur,  et  adjor- 
namenta  fieront,  dicta  appeilacione  ac  aliis  non  obstantibus  quibus- 
i-umqne  , dictus  arehicpiscopns  alias  licteras  a nobis  impetraverat , in 
vimquarum  lictcramm  predietns  Petrus  Mnsart , prepositus  de  Fismcs, 
predictas  informaeiones  feccrat,  et  quia  ipse  prcdictos  de  Bezennes  , 
Baudonetnradu  Molinct,  Johanncm  Migaillot,  etGuilIelroum  Bonbuef , 
de  predictis  excessihusculpabiles  repererat,  idem  prepositus suant  rom- 
missioncm  primo  servienti  nostro  duxerat  [sic,  direxerat?] , ctijus  vir- 
tule  predicti  eulpabiles  in  dicta  nostra  curia  adjornati  fuerant;  a quo 
pieposilo  predicti  Chardon  et  de  Çalvomonte,  dictorum  habitancium 
et  scabinorum  procuralores,  appcllaverant.  Dicebal  ulterius dictus ar- 
eliiepiscopus,  quod  predictam  appellacionem,  perdictum  ejus  proeu- 
ratorem  a dictis  Vallet  et  aliis  ofliciariis  nostris  interiectam , relevando, 
idem  archiepiscopus  certas  licteras  a nobis  obtinuerat , quarum  vigore 
Gnillelmus  Le  Mimerat,  serviens  noster,  informacione  per  cum  super 
predictis  attenlatis  prius  facta,  predictos  Guillelmum  AValet , Stcpha- 
iium  Cordier,  Pelrum  de  Bezannes,  Baudonetum  du  Molinet,  et  Au- 
liertum  LeMoutizeau,  tanquamdedictisacteraptatisculpabilesrepertos, 
in  dicta  nostra  curia  comparituros,  predictis  archiepiscopo , et  procu - 
ratori  nostro , si  se  parlem  facere  vellel,  snper  dictis  actemptatis  res- 
ponsnros  , adjornaverat  ; ex  quibus , et  quamplurimis  aliis  racionibus 
et  rausis,  per  dictum  arch iepiscopum  propositis  et  allegatis  , eoncln- 
debat , petebat  et  requirebat,  idem  archiepiscopus  , per  arrestum  dicte 
curie  nostre  dici  et  declarari , predictos  bailÜTiim  rcmensem  , locum 
tenentemque  baillis i viromandensis,  et  prepositum  de  Fismes,  bene 
pi'ocessisse  et  expletasse,  et  dictos  scabinos  et  habitantes  laycos  remenses 
male  appellasse  ; et  quateuus  dictus  archiepiscopus  appellans  extabat  , 
dici  eciam  et  declarari  ipsum  archiepiscopum , tanquam  appeliantem  , 
bene  ndmittendum  esse , ac  bene  appellasse  , et  predictos  Wallet , et 
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Cordier,  male  proces&issc  el  explelasse,  pretllctosqae  dcfensorcs  , ad 
dicloscxcessus  et  actcmptata  rcparaodiini , ac  quolibet (.«V  jpsomm  in 
emcnda  mile  librarum  , et  ad  pi  isionem  usque  ad  pleuam  aatiafaccionem 
tencndam , necnon  predictos  scabinos  et  habitantes  ad  compotum  et 
reliijua  de  denariis  per  cos  occasionc  forlalicii  et  rcptiraciomim  dicte 
ville  levatis,  vocato  dicto  archiepiscopo,  ac  ad  reliqua  in  dictis  repara- 
cionihus  implicanda,  restituenda;  dictosquc  scabinos  et  habitantes  et 
dcfensorcs,  et  eorura  quemlibet  prout  ipsum  tangit,  in  expensis  , 
dampnis,  et  intéressé  ejusdem  archiepiscopi  , condemnari. 

Tandem  prcdictis  parlibus  in  omnibus  que  circa  premissa  dicere  ' , 


proponere,  allegarc  et  concludere  ' 

* J1  se  trouve  dans  le»  archives  du  royaume, 
section  judiciaire,  Plaidoiries,  registre  xxiii, 
fol.  6,  u ne  analyse  des  dires  de*  partie»,  dan  s 
lar|nelle  sont  consignées  quelques  pat  ticoia- 
rilésqui  n'ont  point  clé  insérées  dans  l’arvét  : 

« Du  deuxiesme  jour  de  janvier  M,  ccce  uni 
(v.  s.),  entre  les  eschevins  ci  habitatisdda  ville 
de  Heinis  appelons  du  bailli  de  Heinis,  ou  de 
son  lieutenant,  d’une  part;  et  l’archeveiqoe 
de  Reims,  intimé,  d’aultre;  Poignant  ponr 
les  ap|»elaiis  dit,  que  la  cite  de  Heinis  est 
noble  et  bien  ancienne,  en  laquelle  les  roix 
de  France  oui  acoustumé  prendre  leur  sacre 
et  coronnc,  confine  de  Havnau,  Liège,  Lu- 
cembourg,  etc.,  et  bien  y a besoiog  de  bonne 
garde;  el  y a en  icelle  ville  bien  quatre- 
vingt/  haultz  justiciers;  en  ancuns  lieux 
l'intimé  a batilte  justice,  l'abbe  de  Reims 
f «c,  Saint-Hcmi ? ] , de  Saint-Nicaise,  le 
vidante,  le  chapitre  île  Heinis,  bien  soixante- 
deux  chanoines,  et  au  «y  lesdits  eschevins, 
ont  toute  justice;  et  de  tout  temps  au  roy 
seul , et  aux  appeltans  soûla  le  roy,  appar- 
tient le  gouvernement  de  la  cognoissancc  et 
disposirion  totale  de  tons  les  affaires  com- 
munes, en  ce  qui  tousche  la  garde  et  fortifi- 
cation d’icelle,  et  tout  ce  qui  en  despend  ; 
le  roy  et  les  apfw-llins  en  sont  en  possession 
et  saisine,  et  d’eulx  assembler  pour  ce,  et 
faire  cris  et  publications;  et  pour  ce,  clia- 
cnn  an,  in  principlo  queuirageume,  sont 
esleus  douze  personnes  pour  l’année  ensui- 
vant; c’est  assavoir  d’uu  chacun  quartier 


lolueiunt,  ad  plénum  hitic  indc  an- 

d'icollc ville  trois,  lesquel*  ont  toute  ladicte 
administration;  et  combien  que  y ait  plu- 
sieurs haultz  justiciers  en  la  ville,  néant- 
moins  aucun  d'culx  n’y  met  empesebement , 
et  ce  qu'il*  concluent,  le  capitaine  y est  pre- 
sident pour  le  roy,  pour  monstrer  que  la 
chose  est  pour  le  roy  ; de  ce  ont  plusieurs 
arresU.  Le  prédécesseur  arcevesque  y veult 
mectre  cnqieschcincnt , niais  bien  informe 
s’eu  déparly.  Dit  que  l’àn  cinquantc-ung,  le 
pajie  donna  indulgences  générale»  à tous 
cculx  qui  vUiteroieot  l’église  de  Reims  le 
jour  Saiuct-Luc , et  à celle  occasion  y afllue 
grant  peuple;  ponr  quoy  le  capitaine  et  es  • 
cbevins  et  autres  de  la  ville  s’assemblèrent 
pour  la  d«f[fenie?]  et  ordonnance  qui  de 
par  le  roy  serait  publié,  que  chascun  eu  St  de 
l’eaue  à son  huyi,  et  de  nuyt  feu  à leur  fe- 
nestre  ; les  officiers  de  l’arcevesque  en  furent 
advertix  et  délibérèrent  faire  les  premiers 
lesdiz  cris  et  publiracions,  et  prévindrent 
de  quatre  jours,  durant  la  foire  qui  es» oit  à 
Reims;  après  en  misrent  pi»  procis,  pour  avoir 
les  amendes  qui  disoient  estrnde  vingt -deulx 
solz  ; lors  les  appelant  se  trahirent  devers 
l’arcevcsqne,elltti  remonstrèrcnl  Icsdroiz  et 
possession  du  roy,  et  que  lesdietz  criz  ettoient 
contre  le  roy  et  eulx.  L’archcveiqne  tacite 
confessa  que  à loy  n’appartcnoil,  cl  leur  res- 
poodi  que  lesdietz  criz  il  a voit  fait  faire,  pour 
ce  qu’ils  ne  les  faisoient  faire;  et  la  chose 
mise  en  délay  jusques  à la  Chandeleur;  mais 
cependant  les  officiers  de  l’arccvcsque  voul- 
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ditis,  et  ad  scribcndum  per  inodum  memoriarum , et  ad  illas  et  <|uic- 

quid  tradere  et  producere  relient  penes  diclam  curiam  nostram , pro- 

drent  procéder  contre  ceulx  qui  disoient  ou  lieutenant  du  prévost  de  Fismcs,  veult 


JTtvoir  tenu  eaue  à leur  huis,  lui  remous- 
trant  oc  que  dit  est  ; et  fut  la  chose  mise  eu 
'Lirscancc  que  jusque»  à b Sainct-Jchan  en- 
suivant  ; cependant....  après Pasques  vol  foire 
de  huit  jours  t qui  est  appelée  b foire  de  b 
Cousturre  ; que  lors  l'intimé  fit  faire  Sem- 
blables criz,  les  appebus  se  trahirent  devers 
ledit  bailly,  lui  rcinonstranl  ce  que  dit  est, 
et  le  recuisirent  que  révocast  lesdits  criz, 
lequel  leur  dict  que  c’estoit  le  droit  de  l’in- 
timé, et  que  à lui  appartient,  et  que  pour- 
tant il  ne  révoqueroit  riens;  dont  appelleront 
et  relevèrent  devant  le  bailli  de  Verroandois 
à bon.  Après  ce  par  une  anticipation,  l’in- 
timé veult  faire  faire  information , soubz 
umhre  que  donne  à entendre  que  les  appcl- 
bns  ont  bit  monopole  et  conspiraciuu,  sans 
donner  entendre  les  droiz  et  possession 
roy  et  des  hahitans,  lesquels  furent  baillées 
à feu  M.  Pilory  lors  lieutenant  du  Lailly  de 
Yrrmaudois , lequel  secrètement  se  trans- 
portait à l’ostel  M*  Jehan  de  Vitry,  official 
de  H ci  ms  ouqucl  a entrée  de  son  hostcl,  et 
léans  se  tint  quatre  jours,  et  faisoit  leles  in 
formations  que  bon  lui  sembloit;  les  capi- 
taine et  escbevins  se  trahirent  par  devers  lui, 
et  requisrent,  veu  ce  que  dit  est,  qu'il  voul- 
sist  surseoir  ; ou  que  semblablement  il  lïst 
information  de  son  costé,  lequel  le  leur  re- 
fusa, dont  appellèrcnt;  dict  que  l'appel  fait 
du  bailly  Parcevesque , de  plein  droit  va  à 
Laon , et  b ont  rclevié,  et  pour  ce  céans  n'y 
sont  tenns  de  procéder;  au  regartdc  l'appel 
fait  de  Pilory,  couclud  pertinemment  et  à 
despens;  à huictaine  en  reviendront. 

* Jeudi  neuviesme  jour  d'icellui  mois;.... 
dit  Poiguant  pour  les  appebns,  que  prtdic 
trndoit,  et  encore  tend,  avoir  congié  en  l'ap- 
pel venant  du  bailly  de  Parcevesque,  par 
eulx  relieve  devant  le  bailly  de  Ycrmandois 
à Laon,  quoy  non  obstant  l'intimé  fait  venir 
céans  ; et  sr  ny  a voit  congié,  il  y conclud  per- 
tinemment , et  à despens  : touchant  l’autre 
appel  fait  de  Pilory,  dit  que  non  obstant  fait 
l'appel  dudit  pilory,  Pierre  Musart , prévost 


continuer  les  informacion  s et  exploiz  com- 
menciez par  Pilory;  si  Int  remonstrent  que 
ne  y povoit  ne  dev oit  procéder  oultre , le 
requistn  nt  qu’il  snrseist , et  que  ce  qu’il  fai- 
soit estoitattemptat;  lui  firent  apparoir  com- 
ment l’appel  estoit  relievé,  et  s’il  ntt  surscoit, 
le  rvquistrcnl  que  frissent  informacion  som- 
bbblementdc  leur  costé,  ce  qu’il  dénya;  et 
disl  qu’il  procéderoit  et  parferoitcc  que  a voit 
coimtiencié,  dont  appellèrcnt  ; conclud  per- 
tinemment, et  à despens.  » 

« Lui!  lier,  pour  Parcevesque,  appelbnt  de 
Guillaume  YValet  et  autres,  et  autrement, 
dit  que  b cause  de  son  arcevesché  est  seigneur 
de  b ville  de  Reims,  au  moins  de  b plut 
grant  partie , le  roy  y prend  son  sacre  par  b 
main  de  l’arcevesquc,  lequel  y a toute  jus- 
tice, merumtfue  et  mixtum  imperium  , et, 
quelque  justice  que  antres  y aient,  il  est  le 
principal  ; chacun  an  les  cschevios  font  le 
serement  à Parcevesque , et  n’ont  justice  que 
de  lui , et  à l’arcevesque  appartenoit  le  gou  • 
vernement  des  murs  d’icelle  ville;  dit  que 
l'an  m cc  xi,  les  eschevins  vouldrent  avoir  les 
clefz  et  garde  de  ladicte  ville,  et  que  Parce- 
vesque  ne  povoit  faire  faire  criz,  touchant 
la  chose  publique,  mais  leur  appartenoit,  et 
fut  1a  question  devant  le  roy  Philippe, 
i , pariibut  nuditis,  ordonna  les  clefz  estre 
baillées  à l’arcevesque,  disant  le  roy  qu’es- 
toit  tenu  maintenir  ce  que  l’arcevesque  te- 
noit  deluy;  Pan  xti  vouldrent  faire  statuz 
dont  Parcevesquc  sc  plaigny  audit  roi  Phi- 
lippe, lequel,  par  sa  lettre  et  chartre,  manda 
aux  eschevins  et  habitans  obéyr  à Parce- 
vesque;  et  que,  se  Parcevesque  ne  leur  pour- 
veoit,  il  y pourverroit,  et  déclara  que  à 
Parcevesque  ap|>arteitoit  faire  les  statuz  et 
ordonoauoes.  Le  roy  »c  transporta  au  lieu , et 
leur  manda  et  commanda  ohéyr  par  les  esche- 
vins et  habitans  à Parcevesquc.  Dit  que  Pan 
[K.  tiiic]  u,  le  pape  octroya  certain  pardon 
général  à Reims , qui  est  scitué  in  cvnfinibus 
reptti ; si  advisa  Parcevesque  que  expédient 
estoit  faire  criz  et  procbroacions,  comme  de 
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ducendi»,  ac  in  jure  seu  in  arresto  appuuctatis ; visisque  per  dictam 
euriam  iiostram  licteris,  expletis,  et  al  iis  document!»,  una  cum  prédictif 


oc  porter  armes,  mectrc  eauc  è*  huis,  et 
lumières  «*n  fewitm  de  nuyt , et  que  l’en 
gardas*  bien  la  ville,  et  que  l'en  fis!  bon  guet  ; 
après  lesdits  criz,  parties  vindrent  il  luy, 
disant  que  n’estoit  à luy  à faire  lesdictz  cru; 
et  car  aucuns  contompnèrrnt  Icsdictz  criz, 
fe  irent  adjornez  à veoir  déclarer  la  peine, 
qui  pour  eschcver  à b peine  indicle,  firent 
ladicte  coniplaincte  à l’arceveaque,  et  sr  van- 
tèrent  d'uu  a n'est  faisant  meneion  que  lies- 
tail  ne  feust  plus  mis  ès  fossés  *,  et  que  par 
icetui  avoit  esté  dit  que,  pour  en  faire  le  cry 
il  appartrnoit  au  rov.  Au  juedi  après  Pasques 
[la  fois*»*  de  Cousture?]  sp  tient  chacun  an  k 
Reims,  et  pour  ce  Parce re «que  fit  faii*e  sem- 
blables criz  de  qe  porter  armes,  etc.,  car  il 
y afflue  grant  pucplc.  Et  dit  que,  aux  esche- 
vins  l'artevesque  avoit  aux  premiers  criz,  of- 
fert en  croire  les  advocalz  et  procureur  du 
rov,  pour  roonstrer  que  ledit  arrest  nVmpes- 
choit  point  l’arcevesque  à faire  lesdicl*  criz; 
dit  que  lesdits  criz  faits  à ladite  foire  de  Ras- 
que»  , parties  vindrent  ai)  hailly  l\irct  vesqne, 
le  requistrent  en  grant  nombre  de  rcvoc- 
quer  ; leur  dist  que  n’avoit  i ions  bit  faire  ou 
préjudice  d’cnlx,  mais  t’arceveaqnc  estoit  en 
la  ville,  et  qu'ilz  a!a>seut  par  devers  lui,  et 
li  se  roi  f fait  ce  qui  se  devrait  faire;  que 
contempnèrent  et  appelèrent  ; et  estoii  nt 
parties  en  bien  grant  nombre  comme  conspi- 

* h e droit  de  di*]»©»er  de»  foun , réclamé  par  le» 
crhoiai  avant  l'rsirirace  du  conseil  ( voir  la  com- 
mi»»ioo  du  an  juin  t S , Arxh.  ttdm  , vol.  Il  ),  puis 
attribué  ans  éeheviit»  et  au  couaeil  par  l'arrêt  do 
8 avril  i3*>3  (*oir  A rck,  adm.,  vol.  III),  commen- 
çait vert  le  milieu  do  xv*  tiède  à être  revendiqué 
pur  le  conaeil  tnil , ou  du  nwtn»  celui-ci  œ parai»- 
•ait  pat  trè»-ardeut  à maintenir  le*  droite  de  l'érbe- 
vinage,  comme  l'atteste  un  prorèwrrbal  qui  ae 
trouve  Areli.  de  l' hôtel -de-vil  le,  remeigu  , et  dont 
voici  l'analyse  : 

[3  juillet  — l«  chapitre,  pendant  la  re- 

courir union  d’un  de  »e*  moulina,  avait  en  beaoin 
d’une  prise  d'eau,  et  l'avait  faite  un  cougé  dan*  lee 
four*  de  la  ville.  Le»  gens  du  conaeil  a’étaient 
transportée  prèa  de*  chanoine» , et  avaient  obtenu 

II. 


racion;  et  nommé  d'eux  l'un  comme  procu- 
reur de*  liahilan»  bit,  et  l'autre  comme  des 
eschcvins,  inlcrjcctèrcnt  ledict  appel,  et 
sembloieut  bien  qu’estoient  mal  inenz,  et 
tousjours  s’assembloicnt  en  plus  grand  nom- 
bre ; si  fut  dit  i>  l’arcevesque  que  bon  serait 
que  se  absentast  pour  la  seuretë  de  sa  per- 
sonne, lequel  dist  que  ne  cuidoil  jioint  avoir 
fait  desplai'ir  aux  habitans.  Durant  ceslc 
esmeulte,  uu  nommé  llonbcuf  monta  sur  une 
pierre,  criant  : Noël!  Noël!  et  cotnmancca 
à faire  criz  de  par  les  eschcvins  ; lors  le 
hailly  le  prist  prisonnier,  pour  eschcver  au 
tumulte,  car  le  puepie  se  a**cmbloist  fort; 
parties  firent  assemblées  en  divers  lieux,  et 
hottiaiim,  aloient  disans  aux  habitans,  afin 
de  passer  procuration  : * Ne  serez  pas  avec- 
que»  le  ray  contre  l’arccvesque  ?»  et  Grent 
venir  maistre  Eslienoe  Cordier,  procureur, 
et  Walet,  lieulcuaul  du  hailly  de  Verman- 
dois,  pour  par  lui  tout  faire  rcvocquer; 
par  devers  lequel  l'arcevcsque  se  transporta, 
et  parla  à lui , lequel  lui  dist  qu'il  avoit  faict 
lesdicts  cri*  contra  ledict  arrest.  L’arccveaque 
lui  dist  qu’il  lui  nionstreroît  bien  le  con- 
traire, et  comme  toujours  avoit  joy  de  faire 
le»dicts  criz;  l’arrcst  fut  fait  ponr  temps  de 
guerre,  qui  ne  touclioit  riens  lesdits  criz; 
Cordicr  s’informa  outre,  et  avecques  parties 
adverses;  et  aussi  bien  ac  devoit-il  informer 

qn’Ua  reconnaîtraient  leur»  droit*  à donner  sur  et 
permission.  Un  acte  avait  été  pe«»é  devant  notaire; 
mai*  le»  chanoine*  u’avaient  pai  voulu  qu'il  j fût 
question  des  échevina,  et  le»  gen*  du  conseil  y 
avaient  consenti.  Le»  érhevins  députent  aux  cha- 
noine» capitulant  leur  procureur  Maubronet , qui 
capote  : qu'aux  éeheviu»  et  anx  habitants,  tant  par 
arrêt  que  par  coûtante,  compétait  et  appartenait  son» 
le  roi  le  gouvernement  et  l'administration  de  la 
garde,  fortification  et  em  par*  me  ut  de  la  forteresee. 
en  telle  manière  qu'il  ne  loi*t  à aucun  de  faire  au- 
cun édifice  au  préjudice  deadile»  garde  et  fortifica- 
tion», tant  le  congé  de»  ccheviu»  et  habitant»..  -.  De 
plot,  en  tonte»  chose»,  et  en  ton»  procès,  les  écbevia» 
•ont  chef»  de»  habitant*,  et  let  premiers  nommé».. 
Le  chapitre  convient  de  tout  cela,  H en  donne  acte 
118 
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mcmoriis  per  dictas  pirtes  dicte  nostre  curie  utro  citroque  prcxluctis, 

ac  consideratis  considerandis,  et  que  curiam  nostram  in  hac  parte  mo- 


du  costé  «le  Parcevrsque  dont  ne  lit  riens, 
aittsois  incontinent  envoya  Aubert  Molizeau 
faire  certains  cri*;  lors  le  procureur  de  Par* 
cevcsque  appel  b de  Molizeau,  dudit  Cordier, 
et  autres,  et  de  leur  commission;  quoy 
nonobstant  firent  les  semblables  criz  que 
avoit  fait  faire  Parcrvcsqnr,  et  ne  leur  souf- 
fisisl  pas  se  seulement  ne  fai  soient  lesdit* 
criz  en  la  tprre  et  justice  «ludit  arcevesque , 
et  ailleurs  ue  les  firent  ; car  combien  que 
l'abbé  de  S.  Rcsny  en  sa  justice  fist  sem- 
blables criz,  ilz  ne  lui  d«*mamlérent  riens; 
Parcevcsque  fit  faire  ses  criz  le  juedi,  et  par- 
ties l<*  samedi  ensuivant  , dont  Parcevcsque 
appella  : l'arccvesquc  obtint  lettres  du  roy 
pour  faire  ioformacion  de  son  costé;  Pilory, 
lieutenant,  se  transporta  à Reims  pour  ce 
faire,  auquel  vindrent  parties,  et  le  requis- 
trent  que  leur  tuonstrat  sa  commission,  et 
que  de  leur  coslc  il  s’informast , lequel  res- 
pondist  que  l'informacion  qu’il  faisoit  estoit 
secrète;  au  repart  de  faire  iuforniacion  de 
leur  costé,  se  avoient  à ce  commission,  vou- 
lentiers  la  feroient;  mais  se  ne  hailleroient  le 
double  de  la  commission , faire  ne  le  devoit; 
dont  appelleront;  l’arcevesque  «ht  lut  autres 
lettres  adrécées  au  prévoit  de  Fismc,  |>our 
parfaire  ce  que  avoit  commaucic  Pilory,  au- 
quel parties  lurent  semblablement  requises, 
et  pour  ce  que  ne  leur  fist  ce  que  demamloit , 
a p pe lièrent  de  lu v ; ledit  prévost  adjourna 
le*  coulpabb-s  toimur;.  ez  exjdni*  ; si  condud 
du  costc  de  Parcevcsque  tout  pertinemment 
ès  causes  d'api>el.  Lesdit»  tumulte*  furent 
faietz  durant  les  hrnilli*  de  Gand  et  de  Tour* 
nay,  et  estaient  bien  douze  cent*  assemblez , 
* quoy  coticlud  à amende  Iionnrable  «’*s  lieux , 
et  céans,  ainsy  que  la  court  advisera,  et  à 
quatre  mille  livres,  cl  «iliacun  pour  le  tout, 
défenses  de  ne  plus  faire  tclcê  a sembler  s ; 
et  Wallct , Coixlicr,  et  autres  nommez  cz 
exploiz,  chacun  en  cinq  cents  livres  pour  les 
actemptalz,  et  chacun  des  autres  pour  leurs 
excez , pour  raison  «lendits  tumulte*  et  assem- 
blées, ès  dites  quatre  mille  livres  tournois 
chacun  pour  le  tout , ou  que  tries,  etc  ...  Dit 


que  ne  font  à recevoir,  car  s’ilz  sont  appcJlans 
pour  tous  les  hubit.ui»  de  la  ville , ne  font  à 
recevoir,  car  leurs  cri*  ne  comprenoicnt  que 
leurs  sungeetz , et  eeulx  qui  sont  du  ban  Par- 
ccvcsque;  et  fault  dire  que  y a trois  appel- 
ions, car  il  ont  fait  troiz  procuration» 
particulières,  l’une deceulxdu  lun  de  Sainct- 
Remy,  de  la  ville , et  des  eschevius  ; et  par 
assemblée  que  aient  faite  , n'ont  pu  |mwr 
les  habitant  procuration  sans  confié  du  sei- 
gneur, ce  qu’ilz  n’oul  fait , ainsy  est  l’appel 
désert.  Dist  que  le»  eschevins  font  le  sere- 
meut  à Parce vesque , lequel  le*  crée;  or, 
veulent  dire  que  ont  ciré  et  fait  Bcsamtes 
lieutenant  du  capitaine , et  que  de  Pauto- 
rité  d'icellui  lieutenant  ilz  se  sont  assem- 
blés pour  passer  la  procuration , et  toutes- 
voies  le  capitaine  ne  le  lieutenant  n’ont 
en  la  ville  quelque  juridiction  ne  justice  ; 
bien  a le  regard  sur  les  fossé*  «le  la  ville  ; 
sont  à Reims  bien  trois  mille  feuz,  et  eu  1» 
procuration  ne  sont  pas  .plu»  de  trois  cens  ; 
«le  leur  auctorité  ont  mis  sus  une  taille  pour 
]Hiursuir  ces  procès,  ce  qu’ils  n’ont  peu  faire  ; 
dit  que  tx  quo  Parcevesquc  a liante  justice, 
et  gouvernement  de  la  police,  »i  Dieux  plaist, 
il  |M*ut  bien  faire  criz,  et  est  bien  rler  que 
l'appel  n’est  recevable  ne  valable,  caries  ai* 
sont  raisonnables,  et  eulx-mesmcs  out  fait 
les  semblables;  ainsi  ne  font  à recevoir  à le* 
impuncr  ; si  conctud  ès  dits  appelbus  à fin  de 
désertion,  lin  de  non  recevoir,  alias  mal  ap- 
pelle,  et  dénié,  par  ordre  et  desprns.  Est 
d’accord  que  la  ville  de  Reims  est  bien  noble  ; 
et  sc  la  seigneurie  do  l'arccvcsqne  est  bien 
privilégiée...  , ven  que  Parccvesqiie  consacre 
le  roy,  et  en  tes  mains  fait  faire  le  semnent 
de  garder  l’église  ; Parce  vesque  ne  veult 
ctnpcsclicr  «pie  le  roy  n’ait  la  garde  «le  ladicte 
ville,  jusque*  à ce  que  autrement  en  soit  or- 
donné.... Dit  que  combien  que  la  ville  soit 
in  fiiübut  reçut,  uéantuioins  maintenant  n’y 
a quelque  gouvernement  ; mais  y a murs 
chou*,  ny  a....  (défenses  à ? } leurs  portes,  u«: 
provisions  aucune*  pour  la  tuicion  d’icelh- 
ville , et  requiert  que  la  court  y pourvoir  , 
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verepotcranl  et  debebant;  per  aricstum 1 dicte  curie  nostiv  , qualcnm 
dicti  scabini  et  habitantes  a diclisToignel,  l’ilory  et  Musart  appelantes 


autrement  la  chose  est  en  danger  ; et  à l'oc- 
casion que  Parcevesque  en  a parlé,  ont 
concea  ce#  procès  contre  lui  , et  toutesvoirs 
en  lièrent  et  ont  levé  de  grains  deniers,  dont 
requérait  qne  la  cour  leur  fasse  rendre 
compte,  et  se  y deust  cl  doit  adjoindre  le 
procureur  général  du  1*03’.  I.e  chapitre  de 
Reims  et  l'abbé  de  Sainct-Remi  de  Reims  en 
certains  lieux  ont  justice,  mais  Parcevesque 
en  a la  haulte  justice.  A ce  que  dient  avoir 
le  gouvernement  et  garde  de  la  ville  koiiIk 
le  rov,  dit  que  mal  gardent  leur  Serment  que 
ont  à Parcevesque,  les  habitait»  n’ont  point 
de  communauté,  ainsi  ne  peuvent  avoir  jus- 
tice ; les  esclievins  sont  créés  jwr  Parce  ves- 
que , et  n’ont  de  justice  que  de  lui  cl  soubz 
lui,  et  au  conjuremcnt  du  prévoit  Parco- 
vesque,  jugent  : Parcevesque  est  foudé  de 
droit  commun,  et  ce  qu’il  lient  est  en  par- 
tie ; et  maintenant  veulent  cube  joindre  au 
rov,  et  dient  avoir  justice  avecques  le  roy, 
pour  cuider  débouler  Parcevesque  ; le  lieu- 
tenant aussi  «lu  capitaine  n’a  point  appelle, 
car  aussi  ti’a-il  quelque  justice,  et  par  Par- 
rest  ne  lui  en  est  point  donné;  et  fut  donné 
du  tempe  des  .ViMirrois,  et  du  temps  que  le 
rov  Jehan  csloit  prisonnier  eu  Angleterre, 
et  tenoit  l’cn  lors  Parcevesque  adhérent 
aux  Navarrois.  Kt  disoit  Parcevesque  que  à 
lui  seul  appartenoil  la  garde  et  gouverne- 
ment de  la  ville,  les  rschevins  et  habita»* 
dVulx-mesmes  ne  peuvent  faire  assemblée, 
mais  bien  ou  temps  de  guerre  le  cappitaiue 
les  puet  assembler,  mais  anssy  Parcevesque 
qui  est  seigneur  y doit  estre  présent,  car  il 
y a le  principal  intérest.  Dit  que  le  prédéces- 
seur arcevcsquc  mua  le  lieu  du  marché  aux 
poirées,  qui  est  plus  grant  chose  que  de  faire 
cria.  Dit  que  avant  le  cry  fait  pour  raison 
du  pardon,  vindrent  à Parcevesque,  et  avi- 
sèrent avecques  Parcevesque  faire  bon  guet 
et  bonne  garde,  et  lui  [dit?]  qu’il  feroit 
faire  ledit  cry,  dont  furent  coûtons;  et  néan- 
moins après  appellèrcnt  comme  dit  est,  et 
prindrent  temps  et  dêlav  de  venir  céans  pour 


estre  appointiez,  et  pour  ente  cause  vint 
Parcevesque  en  ceste  ville  ; et  cependant 
partie  alèrent  à Lion , et  publièrent  à Reims 
que  par  conseil  trouvoirntqueavoient  bonne 
cause , et  non  contens  envoièrent  au  roy  euli 
plaindre  de  Parcevesque  leur  seigneur,  qui 
pis  est  encore  que  lesditeS  assemblées  et  tu- 
multes; n’a  Parcevesque  riens  fait  ou  pré- 
jndice  de  la  continuation  que  avaient  prise, 
su  b apnpacis:  le  bailli  doulcement  leur  rrs- 
pondi  : « ale*  devers  Parcevesque,  u donW 
dévoient  estre  bien  contens,  et  de  tant  révé- 
rer leur  arcevesque  ; et  nVstoit  besoin  g que 
voulsisl  la  vi™  partie  appel  lcr,  car  sc  amen- 
des v avoit  pour  la  transgression  des  rriz , les 
cschrvins  en  estoienl  juges  au  conjuremcnt 
du  prévoit  l’archevcsque.  L’appel  inter jec  lé 
de  Pilory,  est  tel  que  a dit  ; et  nichil  a J propre 
situm  se  honestement  Pilory  se  logia  en  Pos- 
tel  de  Vitiy,  car  chacun  jour  Pilory  aloit 
par  la  ville;  dit  que  la  cause  estoit  céans,  et 
ce  que  faisait  Pilory  estoit  preparatnrium 
judicii ; et  pourtant  n’en  dévoient  aller  au 
bailli  de  Vermandois,  et  eu  tout  et  fwr  tout 
conclud  ut  supra. 

a Appoinctié  est  que  les  parties  cot toron t 
Pune  à l’autre  1rs  arrestc  et  cxploiz  dont  se 
vantent,  et  au  procureur  du  roy  nions  tre- 
ront  lutte  truie  leurs  droiz  et  tiltres,  et  tous 
escriront  sur  tout  par  mémoire,  les  quels 
lesdictes  parties  bailleront  avecques  leurs 
lettres  et  tiltres  par  devers  la  cour,  au  mois.  » 

• Les  bases  de  ce  jugement  sont  posées 
dans  un  arrêt  du  conseil,  qne  nous  ruiprnn- 
tons  aux  Archiv.  du  Roy.,  sect.  jud.,  Con- 
seil, registre  x vu  1 : 

« Du  vingt-sept ie  srae  jour  du  mois  d’aonst 
mil  quatre  cent  cinquante-sept  au  conseil, 
en  U grand  chambre , entre  les  rschevins 
et  babitans  de  la  ville  de  Reims,  appellans 
de  maistre  Pierre  Toignel,  liciili  de  Reims, 
île  feu  maistre  Pierre  Pilory,  en  son  vivant 
lieutenant  du  bailli  de  Vermandois,  et 
aussi  de  Pierre  Musart,  prévoit  de  Fismes , 
d’une  part;  et  messire  Jehan  Jouvend  des 
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existunt,  dictnm  fuit  diclos  Toignel , Pilory  et  Musart,  ben  e ex  pie  - 
tasse  et  processisse , etdictos  appelantes  male  appellasse;  et  emenda- 
bunt  dicti  appellanlcs,  unica  emenda  duntaxat , et  ex  causa  , ipsos  in 
expcnsis  dictarum  causariim  appelli,  ipsarum  tnxacionR  dicte  uostre 
curie  réserva  ta,  condemnando;  et  iu  quantum  dictus  archiepiscopus  ex 
dictis  Walet  et  Cordier  appcllans,  ac  eciam  in  casu  exccssuum  et  ac- 
temptatorum,  aetor  «xtitit , per  idem  arrestum  dictum  fuit  <juo<1  dicte 
partes  suut  contrarie;  facient  igitur  facta  sua  *;  et  inquesta  facta,  per- 


Ursins,  arcevesque  et  duc  de  Reims,  in- 
timé d'autre;  et  aussi  entre  ledit  arcevesque 
-appelant  de  Guillaume  Walet,  soy  disant 
lieutenant  du  bail!  y de  Yermandois,  et  de 
maistrr  Fstienne  Cordier,  procureur  du  roy 
oudit  bailliage  d'onc  part,  et  Iesdits  esche- 
vin*  et  liahitans  de  la  ville  de  Reims  inti- 
me*, et  le  procureur  général  du  roy  ad- 
joint avec  eulx  d'autre;  et  avec  ce  entre 
ledit  arcevesque  demandeur  en  cas  d’excez 
et d’actemptats  d'une  part,  et  Pierre  de  Bé- 
tonnes, soy  disant  lieutenant  du  capitaine 
de  Reims,  Buidcnct  du  Molinet,  Jehan  Mi- 
gaillot , Guillaume  Bonbeuf,  Iesdits  Walet 
et  Cordier,  et  Aubert  Moutiziau,  et  chacun 
d’eulx  défendeurs  d'autres;  et  aussi  entre 
ledit  arccvcsque  demandeur,  touchant  la 
reddition  des  comptes  de  ladicle  ville  d’une 
part,  et  lesdicts  eschcvini  et  habitans  dé- 
fendeurs d’antres;  veue*  les  mémoires,  tee- 
tres,  contre-dictz , salvacions,  et  tout  ce 
que  lesdîctcs  parties  ont  produit  par  devers 
la  court , et  tout  considéré  ; 

« Il  sera  dit  que  en  tant  que  Iesdits  cs- 
chevins  et  habitans  sont  appcllans  desdits 
Toignel,  Pilory,  et  Musart,  qu’il  a esté 
bien  exploicté  et  procédé  par  culx,  et  mal 
appelle  par  les  dits  appcllans  ; et  l'amende- 
ront d'nne  amende  seulement,  et  pour  cause  ; 
et  les  condamne  la  court  è s desprns  desdictes 
causes  d'appel,  la  tauxation  réservée  par 
devers  elle*;  et  en  tant  que  ledit  arcevesque 
est  apprllant  desdits  Walet  et  Cordier,  et 
aussi  demandeur  en  cas  desdils  exee*  et 

* Hou»  erojran*  arnir  retrouré  le  projet  de  ce» 
lettre»  patente»  dan»  le»  Arek.de  l'hôtel  de  ville , 
liatee  de»  renaeign.  Fo  voici  l'anal j;«e  : 


d'actemptatz , il  sera  dit  que  lesdictes  par- 
ties seront  plu»  amplement  oyes  aux  jours 
de  Yermaudois  du  parlement  prochaine- 
ment  venant,  et  icelles  oyes  ladicle  court 
leur  fera  droit.  » 

1 Bidet  avait  recueilli  sur  celle  affaire  di- 
verses pièces  dont  nous  n’avunspn  retrouver 
de  traces  que  dans  ses  Mémoires;  nous  eu 
transcrivons  les  passages  suivants  : 

[ i\ ] « Mémoire  très-intéressant  pour  le 
procureur  du  roi  en  Yermandois,  et  les 
écKcvins,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville 
et  cité  de  Reims,  sur  les  entreprises  que  les 
olficirrs  de  l’arclievèché , du  chapitre  et 
de  l'abbaye  de  Saint-Remy,  faisaient  vers 
l'an  >452  sur  la  juridiction  royale,  et  snr 
les  faits  de  police  et  de  gouvernement  qui 
appartenaient  à Reims  aux  échcvins , sous 
l'autorité  du  roi,  contenant  six  articles  par- 
ticuliers; ensemble  les  sujets  de  plainte  des 
échcvins  contre  ces  seigneurs  de  Reims,  au 
nombre  de  seize  autres  articles,  pour  le 
dernier  desquels  Iesdits  procureur  du  roi  et 
échcvins  concluent  à avoir  avis  et  délibéra- 
tion sur  Iesdits  faits  de  police  et  de  gou- 
vernement. u Bidet,  Mémoires,  V,  pièce 

55 1- 535. 

[2".]  • Avis  de  MM.  les  substituts  de 
M.  le  procureur  général  au  parlement,  sur 
le*  questions  proposées  dans  le  précédent 
Mémoire,  u — Bidet , Mémoires,  V,  pièce 

552- 356. 

[5*.]  « Lettres  paternes  * de  Charles  VU 
sur  1rs  délibérations  du  parquet,  portant 

Charles,. an  bailli  d«  Termiadut»....  De  la  part 
de  notre  procureur  général,  non»  a Hr  expn»é  que  & 
non*  «evl  et  pour  la  tout  appartiennent  «o  propre 
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fecta  , penes  dictum  curiam  nostram  reportata  , et  ad  judicandum  re- 
cepta  , dicta  curia  nostra  dictis  partibusfacict  jus.  Qualcuus  vero  tangit 
reddicionem compotorum  dicte  ville,  dictum  fuit  per  dictum  anestnm, 
quod  dicte  partes  in  iliclnis  viromandensibus  nostri  proximo  futui  i par- 
lamenti , pleuius  audientur,  ac,  ipsis  auditis,  dicta  curia  nostra  dictis 
partibus  faciet  jus.  Pronuuciatum  die  décima  lcrcia  septembris,  anno 
Dom mi  m*  ecc C lvii”".  Touabbttes. 


commission  au  bailli  de  Ycrmandois  pour 
informer  diligemment  et  aecièlement  des 
entreprises  faites  sur  les  droits,  police  et 
gouvernement  dont  est  question,  et  même 
des  voies  de  fait  du  prévôt  tic  Parc hevêchè, 
pour  empêcher  l’exécution  des  ordonnâmes 
du  lieulenaut  des  habitants  sur  le  fait  dudit 
gouvernement,  de  les  faire  réparer  sans 
délai , et  de  faire  assigner  les  opposants  au 
parlement,  u — Bidet,  Mémoires,  Y,  pièce 
353  557. 

(<*.]«  3 janvier  1699.  Procès-verbal  du 

domaine  et  wlgBwrie  Ir*  porte»  , tours,  lou  ruelle» , 
fnsttt  e t (utile  la  forteresse  et  rlatuare  de  la  rîlie; 
et  à août  «bmi  et  à notre  capitaine  de  la  ville,  o« 
ton  lieutenant , pont  non»  , appartient  la  conr,  juri- 
diction , poaoaittanrc,  coercition  et  punition  de  toai 
délinquant»  auxditt  lieux,  et  non  à autre»  seigneur»; 
et  arec  ce  à nous  teul  « pour  le  tout  appartient  en* 
fièrement,  et  aux  éclieviiu,  boorgrui»  et  habitants 
par  et  tout  notre  main,  tout  le  gouvernement,  dispo- 
ikion  et  ordonna  tire  du  fait  de  la  forteresse  et  for- 
tification, garde,  défense,  gouvernement  d'icelle, 
et  non  à antre»  seigneur*  | et  semblablement  aroaa, 
et  aux  échcviui,  bourgeois  et  habitant*  toux  nou»  et 
notre  main,  appartient  de  faire  »tatots  et  ordon- 
nance» pour  le  bien  de  la  chose  publique,  gouverne- 
ment, fortification , garde  et  défense  de  la  ville, 
tonte»  foi»  qu'il  est  expédient....,  toute*  le»  chose» 
susdite*  de  temps  immémorial  ; et  aussi  a été 
donné  autrefois  arrêt  sur  aucun  deidit»  droits.  — 
Néanmoins  l'archevêque,  certaine»  gens  d'église, 
un  leur»  officiers,  depuis  six  ou  »rpt  ans,  et  surtout 
depuis  on  an,  ont  fait  plusieurs  entreprise»  contre 
im  droit*  et  ceox  des  éclirviu»  et  habitants,  dont 
an*  gen»  rt  officier  » n'oitt  été  averti*,  et  sont  pané» 
sou»  dissimulation  d'aucuns  ayant  lor*  gouvernement 
et  administration  de  la  ville  , tant  qu'on  levait  signi- 
fiée» aux  habitants,.,,  f uir»  autre»  entreprises  de 
l'archevêque , il  »*rfforce  d’appliquer  à tus  arche- 


compnlsoin* , fait  fi  la  ville,  à la  requête  du 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Reims,  des 
lettres  patentes  de  Charles  YJI  adressées  au 
bailli  de  Vennandois  ou  son  lieutenant  gé- 
néral, pour  vérifier  les  faits  d'un  Mémoire 
j joint,  concernant  les  droits  de  police  et 
gouvernement  de  la  ville,  tours  et  fortifi- 
cations, et  portes  d'icelles,  appartenant  an- 
ciennement aux  cchevins  de  Reims,  et  à 
présent  aux  lieutenants  et  gens  du  conseil 
de  cette  ville,  » — Bidet,  Mémoires,  Y,  pièce 
89IJ-916. 

véché  une  portion  d'nne  des  principales  portes  ap- 
pelée Portr-à -Teste,  comme  si  c’était  de  sou  do- 
maine, et  c’est  du  nôtre  propre.,..  Lui  et  m?»  offi- 
cier* ont  fait  crier  plusieurs  foi*  que  tes  habitant* , 
an  moio*  ceux  de  leur  ban , missent  de  l’eau  et  de  ta 
lumière  eu  lanterne*  de  naît  à leur  porte,  surtout 
en  temps  de  foire....,  et  ont  levé  amendes  de*  con- 
trevenants,... A la  foire  de  la  Coulure  dernière,  U 
bailli  de  l’archevéché  fit  faire  cri»  semblables,  refusa 
«le  le*  rappeler  en  étant  sommé  de  par  non*  et  le» 
habitants,  et  fit  mettre  eu  prison  un  sergent  de  la 
forteresse  que  le  capitaine  avait  chargé  de  faire 
semblables  cri*  de  par  noos..  . Le  procureur  en 
Vermantloi*  informé  de  no»  droits,  requit  a votre 
lieutenant  à Reims  de  faire  faire,  de  par  oona,  ce» 
cris  et  statnl»;  le  lieutenant  voulut  en  faire  aioai, 
mais  le  procureur  de  l'archet éebé  en  appela;  et 
en  persévérant  susdite»  entreprise* , le  prévôt  de 
l'archevêché  alla  a la  porte  Régnier-Buirou  , c»  il  y 
a deux  groaics  tours,  eu  fit  arracher  le*  «ernire» . 
le»  bailla  en  garde  à un  tonner  ou  geôlier,  au  profit 
de  l'archevêque.  ..  A cet  exemple,  plusieurs  autres 
geo»  d'église  s'efforcent  de  faire  de  même,  et  de  pren- 
dre par  leurs  officiers  coor,  juridiction  et  connals- 
»*»cedetdélit»  fait»  aux  fossé*,  et  d'enlever  amende». 

En  conséquence,  le  bailli  informera,  fera  avant 

tout  remettre  le*  choses  eu  premier  état,  et  ajourner  4 
les  opposants  an  parlement. 
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XXXVI. 

i«  juin it&s  Lettres  de  Charles  VIF  sur  lesquelles  se  sont  Fondés  les  habi- 
tants de  Reims  pour  obtenir  la  franchise  de  leurs  Ibires 

Ordonu.  des  Rois  de  Fr.,  XIV,  p.  359.  — Àrchiv.  tic  lTJôti’l-de-ViUe  , mal.  div., 
lias*.  25  , U®  1 . — Rogier,  Mémoire» , fol.  39. 

Charles,  jiar  la  grâce  <le  Dieu,  roy  de  France,  à nos  amez  el 
féaulx  les  généra  ulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  gou- 


' Nous  donnons  lo  texte  entier  de  cel  acte, 
parce  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  Ordon- 
nances est  incomplet.  — Il  existait  à Reims 
deux  foires  d'origine  féodale,  et  deux  foires 
d'origine  purement  royale.  Les  premières 

* « Pour  le  regard  de  ta  foire  quv  *e  tient  an  Lan 
Saint  Remy,  laquelle  dure  trois  jonra,  je  n'ai  rien 
trouvé  «te  l'establishment  d'irtllr.  - (Rogier,  .Vr«M- 
no,  fol.  ,|5  v*.)  H non*  semble  que  cettt  loir*  nVst 
autir  chose  que  le  marché  dont  il  est  question  dan» 
nos  An-hiv  aiLnitt,,  I,  p.  qfi,  note,  p,  i je  et  p.  108, 
ou  plutAt  Marlot.  Il,  p.  *07.  Voir  aussi  Arehiv. 
mdmin.,  I,  p.  jo.j.  D'ailleurs,  lea  tradition»  sur  Ira 
origine»  de  relie  fuite  parais»eut  avoir  été  oubliée» 
par  ceux-là  même  qui  avaient  le  plu»  d'in  tort  a les 
conserver,  comme  le  prouvent  les  lettres  suivante», 
extraites  des  Archive» de  Saint-Remy,  lia*».  JO. 

Lettres  patentes  portant  confirmation  de  la  frire  de 
Sauil-lKemy. 

% Louis,  par  la  grâce  do  Dieu,  roy  de  France  et 
«le  Navarre  , à tou»  présen»  et  à venir,  salut.  Notre 
très— r lier  et  très-aîné  cousin,  Guillaume  F.gou,  lan- 
grave  de  Fustemberg , prince  du  «aint  Empire, 
abbé  de  l’abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims,  et  le» 
relligirux,  prieur  et  murent  de  La  même  abbaye, 
nous  a fait  remontrer  «(n'ayant  été  fonde»  et  dottés 
par  le»  roi»  no»  pmlrresseur»,  il»  oui  bien  voulu, 
pour  la  réréreoce  cl  sainlclé  du  lieu  «mû  rr|mtc  le 
cor|»  du  saint,  et  auquel  est  gardée  la  sainte  am- 
poule, favoriser  succc»»ivemrut  cette  maison  de  plu- 
sieurs privilège»,  droit»,  franchise»  et  iiniunuité»; 
et , entre  autres , de  la  crcati««n  et  érection  au  lieu 
dit  le  ban  Saint- Kemy  , dan*  la  haute  jmtire  de 
laditte  abbaye,  <l'un«i  foire  ibiraut  trois  jour»  en- 
tier» et  Consécutif»,  içavoir  la  vrille  «le  «a  Teste  de 
Saiut-Rctny,  Jo  septembre,  le  jour  «le  la  fe»tr 
t*v  octobre  et  le  lendemain;  duquel  droit  et  con - 
cession  lesdits  caposaa»  uut  toujours  paisiblement 
jouy  depuis  plus  de  deux  siècles,  »an»  aucuns  troo- 


sont  celle  de  Sainl-Remi,  dont  nous  croyons 
retrouver  dès  le  x*  «ièclc  tle«  traces  qui 
avaient  échappé  à IVeil  clairvoyant  de  Ro- 
gicr  *,  cl  celle  tic  la  Couturo  sur  l'insli- 
tution  cl  le»  drsli  liées  de  laquelle  noos 

ble»;  cl,  si  aucun*  sont  intervenus,  lesdits  rxpo- 
»nns  ont  toujours  «>té  inaintrun»  eu  cette  posiession 
et  jouissance  immémoriale,  par  arrêt»  de  notre 
cour  de  parlement , et  plusieurs  sentence»  de  notre 
lieutenant  general  a Reims;  de  l'une  desqnelle», 
du  13  janvier  aucun»  particulier»,  marchand* 

trafiquait»  «'•*  fnirr»,  pr«  tendant  pouvoir  daller 
leur»  marchand)  tes  é*  dit»  jours  ailleurs  que  dan» 
ledit  bau  «lo  6aiut-Rcinjr,  sciant  porté»  pour  ap- 
pelant en  notreditlr  cour,  notre  procureur  général 
auroit  r«M|uis  par  se»  conclusion»,  que  le»«lit»  abbé» 
et  religieux  se  rctireroicnt  |sar  devers  non»  pour 
obtenir  no»  lettre»  «le  confirmai  ion  do  laditte 
foire  de  Saiut-Rcmy,  chef  d'octobre,  pour  étr#  te- 
nue-dans  le  bau  de  laditte  abbaye  de  Saint- Remy, 
et  qnc,  par  provision,  et  sans  préjudice  aux  droita 
de»  partir»,  le*  marchand»  trafiquant  en  laditte 
foire  scronut  tenu»  de  faire  mener  leur»  mareban- 
di»e»  , et  irelle*  rl nier  rt  exposer  en  vente,  dan» 
l'étendue  dudit*  ban  tle  Saint  ll  un  y , et  non  ail- 
leurs, et  «le  payer  le»  droit»  confonnrinenl  ul’arrtst 
du  notreditte.  cour  du  18  février  i65«  ; au  sujet  «le 
quoi  lesdit»  ex  posant,  pour  éviter  tout  te  contesta- 
tion a l’avenir,  cl  hoir  celle»  coinmeucér*.  non»  ont 
très- bu mhlcmeiit  fait  *u plier  leur  vouloir  accorder 
no»  lettres  de  confirmation  de  laditte  foire,  et,  ta 
tant  <|ue  besoin,  de  nouvelle  érection  sur  cc  néres- 
sirôct.  A ce»  cause»,  désirant  fasorablrmcnt  traitter 
lesdit»  exjM>*an».  à l'exemple  «le»  roy»  no»  prédécca- 
wurs,  rt  participer  aux  prières  qui  »e  font  de  jour 
et  de  nuit  rn  leur  église,  de  notre  grâce  spéciale, 
pleine  puissante  et  autorité  royale,  noua  arnn»  a j>- 
prouvé,  agréé  et  confirmé,  et,  eu  tant  que  besoin  *0- 
roit,  «le  nouveau  créé,  érigé  et  éiably,  errons,  éri- 
geons et  établissons,  par  ce*  pruseules,  signé  de 
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vernement  de  nos  (inances  , aux  esleuz  sur  le  faict  des  aydcs  ordonnés 
pour  la  guerre  ès  villes  et  eslcctions  de  Paris , Rouen , Troyes,  Cliaa- 


a von* donné  diverses  pièce»,  Arch.  a tint.,  I, 
p.  358,  38o,  <o3,  40»  etc.,  etc.  !•**  deux 
foire*  royale*  sont  celles  de  l'Épiphanie  et 
delà  Magdeleine,  instituées  par  François  l,r 
et  par  Henri  II , et  par  conséquent  posté- 
rieures aux  lettres  que  nous  publions.  Le» 
foires  féodales  de  Heinis  nYurcnt  jamais 
rien  de  commun  avec  les  célèbres  foiies  de 
Chanijwgtic,  antérieurement  à l'époque  où 
lions  sommes  arrivé  ; cl  si  depuis  elles  fu- 
rent comprises  sous  celte  dénomination  , ce 

mitre  nain,  laditte  foire  de  Saint-Ri  toy,  chef  d’oc- 
lobre,  en  nolreditte  ville  de  Rrirn*.  |*iur  y être  te- 
nue durant  troà*  jour»  consécutif»,  le  premier  la 
veille  de  U feste  du  saint,  3o  septembre,  le  premier 
jour  d‘«M tobre  suivant,  et  le  tett»lrmaiu,  deux  dudit 
mot»  , dao»  le  ban  de  laditte  ahbavc  de  Saint-Rémy, 
par  le»  marchand»  fréquentant  ladilte  foire,  qui  se- 
rmit  leuu»  de  faire  mener  leur*  marchandise».  le* 
établir  et  exposer  en  vente  dan»  l'étendue  dudit  bai< 
de  Snitr-Rnn; , et  non  ailleurs,  dan»  le»  place»  qui 
leur  «crout  indiquée»  par  le»  oflirier»  «leidit*  expo- 
•anact  leur»  successeurs,  [jwsur;]  en  jouir  par  rua  tout 
ain»y  qu’il*  eu  «ut  ey -devant  jutiy  et  tué,  jouissent 
H usent  encore  à présrut  j a laquelle  foire  non*  von* 
loti»  que  tou*  marchand»  et  autre»  puissent  aller  et 
venir,  vendre  et  débiter,  troquer  et  (changer  loutte» 
aorte»  de  marchandises  licite»  et  permise»,  «on»  le» 
privilège»,  franchise»  et  liberté»  de»  autre»  ancieu- 
ihu  foire»  «le  ladiUe  province,  permettant  auxdits 
M|«uiA  de  faire  Idtiret  construire,  dan»  rétendue 
dudit  ban  de  Saint- Rrmy,  bancs  et  étaux  nécessaire» 
pour  le  couvert  des  marchand»  «t  «le  leur»  mardi  an- 
dite»,  et  de  percevoir  le»  droit»  qni  seront  (tour  ce 
du»,  suirant  Ir»  ut  et  coutume»  dudit  lieu,  pourvu 
que  la  foire  oe  se  rencontre  uu  jour  «le  dimanche, 
auquel  ra»  elle  sera  remise  le  lendemain,  et  uni 
que  l'on  puisse  prétendre  aucune  exemption  de  no* 
droit*.  Si,  doutions,  etc.  — Donné  à .Saiut-C.ermaiu- 
cn-Laye.  au  moi»  d’octobre,  l’an  de  grâce  1679,  et 
«le  notre  rrgue  le  37*  Signr,  Loris.  • 

* Ce»  redevance»  furent  débattue»  et  «ont  consi- 
gnée» dam  troia  acte»  de*  première*  anu«*c»  «lu 
x*  « siècle,  que  nous  empruntons,  le»  deux  premiers 
aux  liasses  de»  renseignements  , le»  deux  dernier*  an 
cârt.  A de  l’ Archer.,  fol.  67.  et  aux  Arcbiv.  de 
riUÜebdc-ville,  mat.  die.,  lias».  a$,  n’1  .S.. 


fut  toujours  avec  telle  différence,  qu'affran- 
chies de  tout  impôt  direct,  soit  seigneurial , 
soit  rovjl,  elles  demeurèrent  grevées  de 
quelques  redevances  accessoires  envers  les 
seigneurs  qui  les  avaient  fondées  * , il  n*en 
fut  pas  de  même  de*  deux  foires  établies 
dans  le  xvr  siècle;  d'origine  purement 
royale,  et  dès  cette  origine  même  affran- 
chies tic  l'impôt  royal,  elles  lurent  franches 
comme  IVlaient  les  foires  de  Trovcs , d»* 
Provins  et  de  Châlons,  les  wnles  villes  dont 

i*.  Commii/KMi  sur  certain  t droits  exiçrt  pendant 
tes  ftHtes  dit  la  Ci’ttttnrr,  de  ceux  , joi  estataienl 
tous  Ut  Uget 

«Charles.,  .au  premier  nostre  sergent,  salut.  Ex- 
posai non»  ont  en  r«>aiplaignant  le»  esrhevin»  bnor- 
goi»,  mauaus  et  habitant  d«  Rein»,  comme  audit 
lieu  de  Rem»,  ou  lieu  dit  la  (Jnuilurf,  ait  pluseur» 
maisoQi  et  h a hi  lacions  apj  arlcnau»  ausdia  comptai- 
gnaua,  ou  a auciui»  d’culi,  au-devant  desquelles,  uu 
aucunes  d’irellc*,  ait  auvaut,  loge»,  ou  vallies  sur  p:> 
lier»  ou  rstache*  ; souhz  lesquelles  loges,  autan»,  «ni 
saillie»,  letdis  coœplaigoaus,  ou  le»  conducteur* 
ilesdictc»  mai»*  n*  et  h.ibitacino*  , aient  aeouitame 
«le  avoir  et  oicrtie  rataulx  purlatif».  et  sur  iceulx 
exposer  et  mectrc  en  vente  leur»  deutees  et  mar- 
«liiudiscs  quelle»  qu'elle»  >oirut , par  chacun  an, 
«lurant  le  tentp*  de  la  foire  que  on  «lit  la  foire  «le  la 
Coustnre,  ou  autrement  ; ou  iceulx  estaulx  et  place» 
louer  a marrhan»  furaiu»,  {tour  là  vendre  et  expnser 
en  vente  leurs  denrée»  et  marchandise*  durant  la 
■fct»  foire,  ou  autrrmrnt,  et  d'iceulx  prendre  le 
louage  ou  prouffit  ; et  Caut  à came  de  ce,  comme  pai 
Chartres,  privilèges,  et  autrement  deuement,  aient 
lesdiz  complaignau»  droit  et  soient  en  bonne  pu» 
se r vion  et  saisine,  sans  que  le  prévost  ne  autres  offi- 
cier» de  n«»:r«  amé  et  f«al  conseiller  l’arccresque 
de  Rein»,  ne  autre»  qaelxconqne» , ne  puent  et  u«? 
doivent  raisunnalilemeut  cropesrher  «jue  lesdiz  eom 
pl.iigu»*i»  ne  mecrenl,  ou  puissent  mectrc,  ou  faire 
mecli*  et  tenir  durant  le  court  de  ladicte  foire,  ou 
rn  autre  temps  snuba  lesdiz  auvau»,  loge»  ou  sail- 
lie», devant  leurvdictes  maison»  et  habitaciou»,  le»- 
diz  eitaulx  parlât  il/,  et  wr  iceulx  vendre  uu  expo- 
ser en  vente  denrée*  et  niarcliandiie»,  jtar  etiJz,  o«i 
antre»  de  par  eu  U,  à leur  prouffit,  sau»  que  il»,  ne 
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Ions,  Reims,  Provins,  Cfaasteau-Thiery , G yen , Orléans,  Tours, 

Blois,  etc,  à tous  les  esleuz  sur  le  faict  desdictes  avdcs  en  toultes  les 


les  foires  fussent  anciennement  réputées 
foires  de  Champagne , ainsi  que  l'a  très- 
bien  établi  M.  Louis  Paris  dans  *cs  Re~ 
rhetxhes  historiques  sur  la  foire  de.  Pâques 
à Reims.  Celle-ci  et  celle  de  Saiut-Kcmi, 

marchai»  forains,  soient  pour  ce  tenu*  de  paicr  au* 
dit  prévost,  ne  1 antres  nulx  disant  ôfScieri  de  nostt  v- 
dit  (ootrillrr,  aucune  somme  d'argent,  ne  autre 
chose;  rt  mesmement  jiuivqoe  par  îcculx  estants  U 
rave  et  cliemiu  publique  ne  sont  rtnjwichicz,  et  que 
ieeulz  eataulx  ne  sont  ficher,  en  terre;  en  possession 
et  saisine,  que  lesdie  prévoit,  ne  autres  officiers  de 
nostredit  conseiller,  ne  antres  qurlxronquet,  ne 
puent  et  u«  doirent  prendre,  ne  avoir,  lever,  ae  exi- 
gier  desdix  complaignan»,  on  marchant  forains  ven- 
«Uos  lemsdictrs  denrée»  et  marchandises,  sur  les- 
dix  estanlx,  De  eidix  auvan»,  loger,  ou  saillies,  an  - 
evue  somme  d'argent,  pour  raison  on  droit  d'esta- 
lage,  ne  autrement,  ne  pour  ce  prendre,  gagirr, 
arrester  ne  empftcbier  les  denrée»  et  marchandises 
d*icenlx  comptai gnant  et  marchans  forai©»,  ou  par- 
tie d'icellcs,  ne  d'aucun  d'nll,  par  quelque  manière 
qne  ce  soit.*..;  néantmoin»,  depuis  un  an  en  ça,  c’fit 
assavoir  durant  le  court  «1e  ladicre  foire  de  la  Cou  - 
ture  derteuicreroent  passée,  Jehan  Gourion  M>f  dî- 
siut  prévott,  et  autres  eulx  «Usant  officiers  de  notlrr- 
dît  conteiller,  «lu  commandement  d'irellui  prévost, 
ou  autrement,  «*  sont  tranaisoitex  audit  lieu  de  la 
Cousture,  imAi  le#  auvans,  loges  ou  saillies,  et 
au-devant  des  maisons  «le  Johiti  de  Louvain,  Jehan 
de  Malinel,  Agnès  de  Basorluüs,  Jcbau  Robillart, 
mai  sue  F.stienue  Lotte,  et  de  pluienrs  antres  bonr- 
gois  et  habitant  dudit  lieu  de  Reins,  et  la  se  sont 
efforciez  et  encore*  s'efforcent,  de  avoir,  preudre, 
lever  tl  |>ercevoir  de  Wilémet  Goliart,  Jonc  Cor- 
ner, Pierre  de  Brucelles,  Pierre  le  Mercier.  Jelsan 
Soutcrel,  Wilrquin  de  Chaahro»,  et  de  pluseurs 
antres  marchant  forains,  jusque*  au  nombre  de 
xxim  personnes,  on  «aviron,  à nommer  et  déctai- 
rier  plus  à plain  quant  temps  et  lie©  sera  , c'est 
assavoir  de*  ans  deux  sole,  et  de»  autre»  doute  «le- 
«iers,  ou  autres  tommes,  et  pour  ce  pris  leurs  den- 
rées. par  manière  de  gaîgcinent.  pour  certain  droit 
<[u'iU  appellent  cstalage,  ou  autre  ; jaioit  ce  que  les 
estaulx  sur  lesquels  letdix  marchans  veodoient  ou 
rx|io*oien(  eu  rente  leursdicte*  denrées  et  marchao- 
dUrs  f eussent  portatifs,  et  non  fisehics  en  terre,  al 
qu'lit  eussent  esté  louez  et  baillez  à louage  aux 


outre  les  redevances  accessoires  dont  dit» 
furent  toujours  grevées  par  les  gens  de  l’ar- 
chevêque et  de  l’abbaye,  avaient  été  dans  le 
principe  directement  frappées  d’un  impôt 
royal , dont  nous  avons  retrouvé  les  prerak- 

ma  reliant . et  qu'ilz  u'cmpescliasaeut  ledit  chemin 
publique,  ou  autrement  empesc  liée  a letdictrs  dén- 
iée» et  marchandise*  d'ieeulx  marchans  ou  partie 
d'icellcs,  et  les  traire  pour  ee  à fin  d'amende  ou 
autrement,,..;  pnurqnoy  uouuret chose»  considérées, 
le  maudons  et  commectun.  que,  ap]w>llc  à comparoir 
par  devant  toi  audit  lieu  des  loge*  de  la  Coustnre, 
pour  ton*  les  lieux  et  choses  contencieusea  , letdia 
eulx  di»ans  prévost,  et  antres  officiers  de  uostredit 
conseil  lier  qu'd  nppartetidra,  et  antres  qni  pour  ce 
seront  àapjwler,  tien  et  garde  lesdiccomplaigoans  en 
leursdirtes  possessions  et  saisines  ..  Et  eu  cm»  d’op> 
position , ladiete  nouvrlleté  ostée,  le  débat  et  La 
chose  contfnrSesu*  prins  et  mi*  en  ncMtre  mata 
comme  souveraine,  et  rétablissement  fait  royale- 
ment et  de  fait  de*  choses  prinsrs  et  levée* , premiè- 
rement et  avant  tonte  earre,...  Actruda  qne  de*  cas 
de  nouvelleté  à nous  , ou  à nos  officiers  par  pcéven- 
cion,  appartient  la  congooistance,  et  que  ce  touche 
ou  p net  loucher  nostre  dit  conseiUier,  lequel,  par 
ce  qu'il  est  per  «le  Franc*  n'est  tennz  de  plaidier 
ailleurs  que  en  nostre  court  de  parlement,  »’H  ne  lui 
plaist  ; adjouroe  les  opposant,  «tr.—  Üonné  à Paris, 
le  xzii*  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et 
unae,  et  de  na»tte  règne  le  xxii*.  Par  le  roi,  à la  ar* 
talion  du  conseil.  Cbukuct.  » 

u*.  Commit  lion  tmr  certaines  entreprises  des  gens  Je 

l'archevtnjuc,  Jurant  les /oires  Je  la  Cousture. 

• Charles...,  au  premier  huissier  de  nostre  parle- 
ment ou  nostre  sergent,  salut.  Exposé  nous  ont  ma 
enlx  gTÎefmrnt  coinplaignant  noz  bien -âmes  les  es- 
Hievin*  de  Reins,  comme  pour  le  bien  et  utilité  |m- 
blique  «le  ladîrte  ville  de  Rein*  ait  acouatomé  de 
toute  ancienneté  d'avoir  |tar  cbascun  an  n«e  foire 
appelée  la  foire  de  la  Cousture,  pour  ce  qu'elle  est 
faiule  et  ordonnée  en  un  certain  lieu  appelé  la 
Cousture,  commençant  le  juedi  après  Pasquet  com- 
mentant, laquelle  dure  et  a arou»tnmé  de  durer 
par  t'espace  d«  huit  jours , et  à laquelle  foire  ont 
accoustnmé  de  venir  K affiner  pluseurs  marchans 
«le  pluseurs  et  divers  pais,  lesqneix  et  aussi  crulx 
de  ladicte  ville  aient  aconstumé,  et  leur  loiat,  de 
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iiultres  villes  et  eslections  «le  nostre  royaulme,  on  à leurs  lieutenaus, 
salut  et  dilection.  Comme,  tant  à ('occasion  des  guerres  «juv  bien 


n*s  traces  dans  les  comptes  des  deniers 
communs  de  la  ville  (voir  le»  note*  mises 
sons  la  date  du  i?  juin  i44°)>  l«v»  lettres  du 
16  juin  1 455  exemptèrent  de  cet  impôt  di- 
verses villes  désignées  dans  le  corps  de  l’acte 

prendre  et  choisir  franchement  en  ladite  Constnrc , 
liens  rt  place»  convenable»,  et  j tenir  et  avoir  m - 
tanlx  portatif»  non  fichiex  en  terre,  pour  y vendre  et 
expoter  en  vente  leur»  denrée»  et  marchandises,  tant 
pour  ce  devoir  ne  eatre  tenna  de  paier  aucune  tomme 
d'argent,  ne  antre  droit  un  prouffit  qnrlxronqsie  à 
noslrc  amc  rt  frai  conseiller  l'nroevesque  de  Ari»», 
à »r»  prévoit,  maienr  de  Veniase,  nr  antres,  si  non 
que  le»dix  uiarclian»  eu»ent  fait  fosse»  et  fichié  en 
terre  letdii  estaulx  , mupirl  ras  par  edventure  ledit 
prévoit  pourroit  demander  pour  chascune  fosse  on 
estai  doute  denier»  parité,  et  non  plu» 4 aient  aussi 
aconstunké  lesdix  marchai)»  que  »i  ils  amènent  a 
ladicte  foire,  rhevanx,  bestiil , boya , on  antre»  den- 
rée», et  ne  puissent  bonnement  avoir  lieu  roarrnable 
audit  lieu  de  la  Cousture  pour  leursdirtes  denrée» 
exposer  eo  vente,  et  mesmeiueot  cbevaulx  auxquelx 
■la  convient  graot  place  a Ira  montrer,  et  faire 
troter,  de  prendre  et  eslire  antre  place  et  lieux  hors 
et  au  plna  pris  de  ladicte  Coutture,  «an»  pour  ce 
eatre  lennz  ne  paier  audit  prévoit  on  maienr  aucune 
somme  d'argent  pour  droit  de  for»  foire,  ou  antre* 
meut  ; et  tant  à rauae  de  ce,  comme  a certain  et  jatte 
(titre  àdéclxirer  plu»  a plain  quant  temps  cl  lieu  sera, 
et  autrement  deuement,  lesdix  complaignan»  ans- 
qnela,  a cause  de  lenrdit  etebevinage,  apjiartieot  le 
gouvernement  et  atlministraciun  du  bien  et  immun 
de  ladicte  Tille,  et  de»  habit»»»  en  ycelle,  aient 
droit  et  *01001  en  bonne  possession  et  xaiaine  que 
nostredit  conseiller,  ton  prérott,  maienr  de  Veuse, 
ne  antre  de  par  lui,  ne  peu  eût  et  ue  doivent  raison* 
ni hl entent  prendre  eslire  ne  choisir  Usdi*  lieux  on 
place»  de  ladicte  Cousture,  ne  yceulx  bailler  à 
louaige  à marchant  forain»,  ne  autre»,  ne  antti  le» 
estnulx  portalifx  qui  y aeroirat  mi»  par  lesdix  mar* 
chan» , ne  soubt  uinbre  d’icellui  tunage , ou  antre- 
meut  à cause  detdix  lienx  place»  ou  e»tanlx,  pren- 
dre, avoir,  exigier,  demander  ne  recevoir  aucune 
somme  d'argent,  ne  autre  prouffit  quelx conque»;  en 
possession  et  saisine  que  nostredit  conseiller,  seul» 
prérott,  maienr  ne  antre»  ne  jwoent  ne  doivent 
raisonnablement  einpetcher,  on  faire  empesebement 
tel  ausdix  marchant  forain»,  ne  antre»,  qu'il*  ne 
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mente,  parmi  lesquelles  ne  se  trouve  pas  celle 
de  Reims;  mai»  comme  ces  lettre»  étaient 
adressées  aux  « esleus  sur  le  faict  des  aide» 
ordonnées  ]>ourla  guerre  è»  vi  Iles  et  eslections 
de  Paris,  Rouen,  Troves,  Cliaalon»,  Reins, 

puissent  et  leur  luise  vendre  et  exposer  en  vente 
leurs  denrée»  et  marrhaudiset  è»  lieux  par  ettl* 
prin»  et  choisi»,  é»  inertes  de  ladicte  Couature , 
mesmemmt  put*  que  yceulx  lieux  sont  propre»  et 
convenable»  pour  leur»  deurce»  et  marchandise» 
vsndre  ou  exposer  en  vente;  en  possession  et  »ai»iue 
que  pour  fichier  en  terre  Irtdic  estaulx  par  lesdix 
marrhao»,  ledit  arcesetquc.  son  prevo»! , maieui  . 
ne  a 11  sire«  «'en  peurst  et  ne  doivent  avoir,  exigier, 
prendre  ne  demaoder  raisonnablement  pour  cbas- 
cune  fosse  faite  par  lesdix  marrhao»  que  doua*  de- 
nier» pxtisi»;  m possession  et  saisine  que  ledit  arce- 
vc.'jtir,  son  prévo*i,  uiiAr  ne  autre»  set  officier»  ne 
peueut  et  ne  doivent  lsoutcr  ue  mettre  lions  lesdix 
marchan»  forain»,  ne  autres,  ne  leur»  deurce*  dcxdiz 
lieux  et  places  par  eulx  prin»,  eslia  ou  rhoi*u 
comme  tleisn»  e*t  tourbié,  ne  préférer  l'un  desdis 
marchant  à l'antre  pour  argent,  ou  autre  prouffit; 
eu  possession  et  »ai»iue  que  te  letdix  marchant 
forains,  ou  autre»,  aménrnt  a ladicte  foire  cbevaulx, 
bettail,  boy»,  ou  autre»  dentée»  et  marchandise», 
qui  bounement  ne  »e  jseuenl  vendre  aveeqiie*  ne 
entre  le»  antre»  denrée*  commune»,  et  »c  puissent 
lesdix  marchan»  avoir  bru  convenable  aodil  lieu  de 
la  Cousture,  et  è»  mette»  d'icelUÛ  lieu,  pour  vendre 
et  exposer  eu  vente  leursd.x  cbevaulx,  bestail  , boy», 
ou  autres  denrée»,  ou  autrement , nostredit  conseiller 
Mvdix  prérott , maienr,  ne  antre»  officiers,  ne 
peueut  et  ue  doivent  contredire  on  empetcher  que 
yceulx  marchan»  ne  pe cognent  ou  choisissent  autre» 
lieux  convenable»  pré»  de  ladicte  Cousture,  et  que 
là  il»  ne  vendent  ou  expoteut  en  veute  leursdix  ebo* 
vaulx , et  antre»  denrée»,  tau»  |«mr  ce  estre  tenus 
ne  devoir  rendre  ou  paier  ausdis  prévu»* , maienr  , 
ne  antre»  aucune  tomme  d'argent , ne  autre  chose 
pour  raison  ou  soubz  ambre  de»  for»  foire , ue  au- 
trement; en  possesiioo  et  saisine  de  le  contredire 
tri  fuser  et  empe»cber,  et  de  faire  ré|iarer,  amender 
et  mettre  au  Déaut,  ou  au  premier  estât  et  deu,  par 
justice  ou  autrement,  tout  ce  que  «croit  ou  auroit 
esté  fait  au  contraire.,,,  Néantrooin»,  depuis  un  an 
coçè.  Jehan  (Jonviou,  soy -disant  prévoit  de  Aria», 
Jehan  Langue),  »oj-  disant  maieur  de  Veniase  audit 
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longtemps  ont  duré  en  nostre  royaume  et  des  mortalités  survenues  en 

plusieurs  contrées  d’iceluy  que  des  aydes  et  aultres  charges  que  ont  eu 


Prorina,  Cliaslcau-Thierrr,  Gicn,  Orléans, 
Tours , Blois,  et  à tous  les  est  eux  sur  le  faict 
desdites  aides  en  toutes  antres  villes  et  cs- 
leclions  du  royaulmr,  » le  conseil  de  ville  en 
réclama  le  bénéfice  ; toutefois  avant  de  son- 

lien  de  Peins,  oc  antre»  officiers  de  nostredit  con- 
seiller , de  lenra  voulantes  et  auctorites  iudeue»  et 
desraisonnable»,  ont  pria»  levé  et  exigié  de  plusieurs 
iletdit  mirehist  qai  iraient  amené  leur»  dictes 
denrées  a ladicte  foire,  et  lesqiiflx  «soient  cslea 
lieux  et  place»  convenable»  en  ladicte  Consture  peur 
vendre  j celles  denrées  sur  e»taalx  portatif»,  et  sans 
estants,  de  cbascuu,  c’est  assavoir  de  Jebau  de  Saint* 
Soyoa,  [sic,  Sassoyse?)  quinqtiailler,  de  Ramcssoa  de 
Bourle,  rarlet  Rogter  la  Mouche  de  Pars»,  de  Henne- 
quin  de  Troye»,  de  Jeban  Cbampenoy,  de  Jehan  d'O- 
goy,  de  Noyou,  esosouleur,  de  Hcnncquin  de  Waudrin- 
gainv , de  Petit  Jeban  Hr A , couroter,  de  Jebaa  «le 
Rogeraont  de  Chaaloos,  anmusstcr,  de  Bertran  Les- 
panguoL,  de  Guillaume  Dolesme,  de  Jeban  de  Troye», 
et  de  plusieurs  autre»,  pour  cbaicun  lien  rt  place  de 
vil  pies  de  long  par  eulx  occupé  à mectre  leur*  es- 
tants portatif»  pour  vendre  leurdictea  denrée*  deux 
sols  pariki»,  et  d'aucun  d*ealx  quatre  toi»  ; d’autre» 
marc  ban»  tapissier»  et  autre»  qui  ont  fidiié  et  fait 
foase  en  terre  pour  faire  leur»  estaulx,  à vendre 
leurs  denrée»,  de  l’un  huit  »ola,  de  l'autre  doue,  da 
l'autre  »c*e,  de  l'uu  plus,  de  l’autre  noioi;  et  qui 
plus  ast  ont  yceutx  prévoat  et  fougue! , priai  rt 
choi»i  pltueur»  lieux  et  places  eu  ladicte  Coualure , 
et  les  ont  loues  à marchant  et  autre»  ; c'est  assavoir 
a Philippot  Morau  , une  place  devant  le  coing  «le» 
Loge»  par  ou  l'ou  va  da  Saiat-Pierre-lo-VieLs  à 
Saint -Jacques,  pour  faire  un  four  à cuire  flaus  et 
[vas Ce» , douse  suis  pariais,  à Pcrtssoo  d»  Protne  et 
Cole«*4n  Naudet,  une  antre  place  en  ce  mesme  lieu 
pour  faire  un  four,  huit  sols  partait  ; ont  aussi  lesdis 
prévo«t  et  fongncl,  débouté  les  babitao»  marebans 
de  Reins,  et  autre»,  de*  lieux  et  place»  par  eu  la  ét- 
ions, priu»  et  choisi*,  en  ladicte  Cousture,  pour  ce 
qu’ils  ne  vouloieut  aucune  chose  parer  aosdis  pré- 
voit et  Langnel,  et  yceulx  lieux  et  place»  out  bailles 
à autre»  moyeuaaut  certain  pria  d'argent  qu’ils  eu 
out  recru  j et  oultre  combien  que  en  ladicte  Cou*- 
tuie  n’eiut  lieu  habile  à momtrer  et  vendre  les  ebe- 
vauls  ponr  l'occupacion  tant  des  mauvait  chemin», 
comme  de»  aatre»  denrée»  estant  audit  lieu  da  la 
Cousture,  oat  prina  et  exigié  de  pluaeurs  marchan» 


ger  li  faire  valoir  les  droits  que  lui  donnaient 
les  lettres  de  i455,  j|  parait  que  le  conseil 
demanda  et  obtint  d'abord  l’adjonction  aux 
deniers  communs  des  deniers  provenant 
de  l’impôt  levé  sur  la  foire  de  la  Couture , 

de  cbevaulx,  de  cbascun  cheval  par  eulx  vendu  au 
lien  ois  les  cbevaulx  *e  vendokent  et  out  acoustuiru- 
»c  vendre  à ladicte  foire,  quant  Ir  temps  le  requiert, 
toubt  urnbre  du  ce  qu’ils  eatoient  vendoi  lior»  de» 
inectcs  de  ladicte  Cousture,  jaMoit  que  ce  feust  au 
plus  prè»  d’icelle  Cousture,  douse  denier»,  et  out  fait 
pluseurs  antres  grau»  empeaehamena  à décUircr  plu» 
à pl  ni  a quant  temps  et  lieu  »era,  contre  rai»on , ou 
graat  grief  pnjndirt  et  dommage  du  bieu  commun 
de  ladicte  ville,  et  cité  de  Rein»,  et  desdis  complai- 
gnan»,  et  eu  le»  troublant  et  empeschaot  en  l«ur»- 
dicte»  possession*  et  saiiiuet,  à tort,  »an»  cause,  in 
deuemeot  et  de  oonvel,  et  aussi  en  attemptant  fole- 
meat  contre  pluseurs  procès  pende n*  en  ca*  *e*n- 
blable  en  nostredicte  court  de  parlement,  antre  nu*t  re- 
dit conseiller  et  se»  officiers  d’une  part,  et  leedit 
comptai  gnani  d'autre  parti  rcquéran»  aur  ce  uostr» 
gracieuse  provision  ; pour  ce  e*t*Ll  que  ce*  chose» 
considérée»,  te  maudons  et  commet  tou*  «pie  présent 
ou  ap]»elles  par-devant  toy,  an  lieu  de  la  Croix  dudit 
Lieu  do  la  Cousture  de  Reiu*  lesdis  eulx  disau»  pre- 
vosi,  maieur,  tien  et  garde  «le  par  noua  lasdis  co*n- 
plaigoan»  en  leursdictei  possessions,  etc.  Et  en  ca» 
d'oppoaiciou,  ladicte  nouveletté  oatée,  etc.  Et  néant - 
moins,  appelle  aTecque»  toy  ua  notaire  «mi  tabellion 
de  court  laye,  inforuse-toy  bien  diligemment  et  sucre* 
temeut  de»  entreprises,  abu»  et  actcmplaa  dessuadis; 
ai  tou»  ceult  qui  par  ladicte  ioformaeion,  on  autre- 
ment deuement,  tn  trouvera*  de  ce  coulpable»,  ou 
rébémeotemvnt  «oapeçonnea , adjorue-le»  a compa- 
roir VU  personne  ou  autrement,  selon  l'exigent*  du 
ca»,  audit  jour-  — Donné  * Paria,  le  xix*  jour  d'a- 
vril l'an  de  grâce  mil  quatre  moi  et  douse , et  de 
no*tr#  règne  le  UUI*.  Par  la  roy  à la  relation  du 
conseil.  CsiUOàCT. 

J*  Transaction  taire  l'arcktvêque  et  les  echevins,  po<  - 

Uns  règlement  et  cnlt.  naance  pour  les  droiu  de  la 

foire  de  la  Coulai*. 

m A tou»  ceulx  qui  ce*  présente»  lettres  verront,  ou 
orront,  Krnoul  de  Berlette,  chanoine  de  Laoa,  con- 
seiller du  roy  oostr*  lire,  et  garde  du  seel  de  la  boil  - 
lie  de  Vermaadois  à Laon,  establi  de  par  ic*llni 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
à cause  d'icelles  les  subgectz  de  noslredict  royaume , iceluy  nostre 
royaulme  soit  fort  dcpopulc,  et  les  aucunes  des  notables  et  anciennes 


comme  le  prouve  la  pike  suivante  due  aux 
recherches  de  M.  L.  Pirii  : 

■ Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
b rance,  a nos  amrz  et  feaul*  les  génêraulx 
conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et 

seigneur,  salut.  Sachent  tuit  que  )e  rioqieaine  jour 
t]u  moi»  d'avril,  l'an  mil  qbalre  cet»»  et  vinl-huit, 
par-devant  no*  aines  et  lêatilz  Jehan  Legi»,  et  Reibi 
la  Barbe,  dminuraui  à Hein»,  commis  et  estahli  de 
|*«r  hua*  pour  oir,  entendre,  et  a oooi  t»p|>orlrr  ce 
rjue  s’ensuit,  comparurent  eu  leur»  pet  sonne»  hou- 
uourahle»  et  saiges  Jehan  Rruslart,  soy  disant  commis 
de  par  le  roy  uo»tre  »tre  1 l'exercice  de  U procura- 
tion de  l’arcevescbié  de  Rein»,  d'une  part,  et  Jehan 
MaubTouel,  «oy-disanl  procureur  de  l'ctchevinagede 
ladicte  tille  de  Rein»,  d’autre  paît;  en  la  présence 
desqoelx,  et  aumi  en  la  présence  de  Iionnourahlo 
homme  et  »»ige  maistre  Pierre  Chardou,  licencié  ea 
lui»,  demouraut  à Rein»,  fut  leue  et  espo»re  de  mot 
• mot  par  honnourabla  homme  et  »aige  tuai  tire  Gé- 
rard de  Moutfaulcou,  advocat,  demouraut  audit  Rem», 
une  cédule  en  papier  contenant  la  forme  qui  t 'ensuit; 

* Par  inaUtre»  Pierre  Chardon,  et  Gérard  de 
Montfaulrou,  prio»  et  esleuv.  par  le»  officier»  de 
t’arceveachié  de  Rein»,  d’nno  |Mtt{  et  lee  eschevio» 
dudit  Reçu»  d'autre  part,  pour  cuqut-rir  et  savoir  la 
vérité  de  certain»  discord»  et  procè»  meus  et  pen- 
dant en  pail:meut  en  ca»  de  uouvellete,  entre  chaa- 
cune  destin  te»  partie»,  tant  eu  demandant  comme  en 
deffendant,  dé»  longtemps  u,  pour  raison  de  certain» 
pruuffii  que  prétend  muuseigueur  l’arcevcsque  de 
Reins,  et  »e»  ofücar»,  prendre  et  avoir  »ur  le»  estanlx 
portati»  et  autres,  fichiez  en  terre,  mis  et  drécicz 
par  chatcun  au  en  la  foire  en  U Cousture  a Rein», 
et  dehors,  et  autre»  druia  de  furfoirc , pin»  à plaiu 
contenu»  eu  U complainte  dudit  monseigneur  Parce- 
vesqoe,  et  aussi  en  celte  dcsdi»  eachevin»,  disan»  et 
maintenant  le  contraire,  comme  par  leur  complainte 
poct  pie»  pJainueuient  apparoir  ; a esté  advi»é,  de 
bonne  foy,et  pour  appaisautcr  lesdictr»  partie»,  ce 
qui  s’ensuit,  per  protrttacioe  que  »e  anenne  de» 
clvoie»  et  point  ry-dc»toubt  déclxim  sont  trop 
obscurs,  ou  moio»  •oufbtammeut  deelairex,  de  le* 
pie»  amplement  d éclairer,  spécifier  et  interpréter. 

« Premier*  que  tou»  marchant  tant  dudit  Keiu» , 
(.«HUM  d’aillenr»,  afftuen»  et  venaos  à ladicte  foire  a 
la  Gouttera,  pour  vaudra  denrée»  sur  estaull,  pour- 
ront audit  lien  de  la  foire , durant  icrUe,  prendre  et 


gouvernement  de  tontes  doc  finances,  salut 
et  dilcction.  Sça voir  vous  faisons  que  con- 
sidérant la  situation  de  nostre  ville  et  cité 
de  Reims,  et  que  la  muraille,  tonrs  et  tassez 
d’icelle,  qui  sont  de  gnmt  e Mainte  et  rete- 

ehoisir  place»  convenable»  et  ordonnée»  d'ancien- 
neté à vendre  le»  denrée»  qu’ilz  voldront  expoier  en 
vente  en  icelle»  place.»,  sc  telle»  place»  n’estuienl  oc- 
cupée» on  prime»  para  vaut  d'autre»  marcha»  [par  ? | 
qui  soient  prévenu»  ; et  ne  porTa  ledit  monseigneur  de 
Rein»,  ne  se»  officier»,  lesdît  marchant  aiaa»  prin» 
place»  convenables,  comme  dit  e»t,  bouter  ou  mettre 
hors  de  leur»  place»  pour  le»  baillicr  à autre  mar- 
chant, ne  préférer  ung  marchant  a l’autre  pour  ar- 
gent, ne  autrement,  cxrcptr  toulrsfoia  de  certaine 
place  pour  mettre  trou  estaulx  à mercier» , cstan* 
entre  le»  estanlx  des  mercier»  dudit  Rein»,  gettan» 
au  lo»,  et  le»  estaulx  de»  quioquaillier»  en  alant  ver» 
Saint-Jaque»,  laquelle  place  pour  trois  estauli  seu- 
lement , le  prévost  de  Rein»  a acemstnmé  de  beillier 
à lonier,  et  baillera  à qui  qu’il  voldra  durant 
ladicte  foire,  parmi  douze  denier»  parisi»  pour 
cbascuu  d’iceulx  trois  estaulx  , tan»  fichier  e»to»  eu 
terre , et  »e  l’en  y fiche,  l’en  en  paiera  comme  cy- 
apré»  sera  dit  ; excepté  aut»i  de»  e»tauls  des  mer- 
cier» et  cordoeouier»  dudit  Reine,  qui  ont  acous- 
tumes  de  getter  an  loi  place»  a eux  ordonnée*  d’an- 
cienneté pour  vendre  leurtdite»  denrée» , loque!» 
antre»  marcha»  ne  porront  choisir  ne  prendre 
leurtdicle»  place».  Et  pour  dérlaraciou  de  b place 
oà  doieut  e»tre  letdils  trui»  estanb  à mercier i,  que 
b préeokt  de  Rein»  puet  baillier  à louier,  à qui  qu'il 
vuelt  ladicte  foire  dorant,  est  assavoir  que  après  U 
graut  rongé  de»  merciers  de  Rein»,  qui  ont  arou»- 
turaé  de  getter  an  lo»  leur»  place»  du  c«»tr  «lever» 
rue  de  Tüloy,  a,  on  doit  avoir  nue  ruelle  qui  va 
droit  à une  attache  double  qui  porte  le»  loge»  de  b 
maison  à l’enteiogne  de  1*  A tue  roy  é,  estant  à ladicte 
Cousture,  dudit  costé  de  rue  de  Tilluy,  et  après  b- 
dicte  ruelle  a,  on  doit  avoir,  eu  iceUe  rnesme  range 
trois  estaulx  a mercier» , de  longueur  de  hait  i neuf 
piedz  chatcun  etiail,  que  l’en  a acouttumé  de  getter 
au  lo»  comme  ceulx  de  b grant  rangé;  et  puis  âpre» 
iccnlx  trois  eetaulx  sont,  ou  doient  estre , en  ladicte 
rangé,  en  alant  toujours  aval  ver»  b porte  Régnier 
Bouirou,  Lrtd's  trois  estaulx  que  puet  louer  ou  bail- 
lier à louier  ledit  prévost  ; et  doient  estre  iceulx 
estaulx  de  huit  à nuef  piedx  de  long. 
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foires  de  nostredict  rovaulmc  ayent  esté  par  longtemps  discontinu* , 

et  les  aultres  fort  diminués,  étayons  esté  advertys  que  plusieurs  nos  pré- 

nue,  sont  tournée  en  grand  ruvne  et  dé-  habitons  de  nostredite  ville  et  cité  de  Reims 
solation,  et  convient  par  nécessité  y faire  ne  sauraient  faire  faire  du  leur,  et  sans  avoir 
plusieurs  grandes  réparations  pour  la  tenir  sur  ce  aucun  aide  de  nous  : si  corne  ils  nous 
fort  et  deflen sable  : lesquels  nos  chiers  et  ont  fait  dire  et  remonstrer  d’iceulx  qui  sur 
bien-amer,  les  gens  d'esglise,  bonrgois  et  ce  nous  ont  fait  requérir  : Pour  ces  cause» 

- Item,  que  le*  marchant  dudit  Rein»  ne  paieront  long  «l«  «epl  pMi,  Peu  en  paiera  audit  Mgr  «le 
«ut  renderoot  dozvwnavant  audit  Mgr  de  Rein»,  Rein»,  ou  à »e*  commit,  au  fner  de  demie  denier» 
«m  tes  rutnniii.  aucune  tntMiw  d’argent  pour  rai  voit  pariai»,  pour  Pestai  «le  Mpt  pied»  de  long. 

de  leur»  «ttnli  portati»,  non  fichier  en  terre,  mi*  et  * Item,  que  le»  marchas»  dudit  Rein»,  ocd’aiJIeur», 
astisdrdeu»  ladicte  foire,  et  è*  terme»  d'icrlle,  pour  ne  porroot  faire  fo**e  ou  fo»»és,  no  fiel  lier  c»tn»  en 
vendre  et  exposer  en  vente  lent-»  denrées,  durant  te  terre  audit  lieu  de  la  foire,  hors  «le»  loge»,  ou  avant 
temps  de  ladicte  foire,  »i»ou  de»  trois  estaulx  à loge*,  de  ladicte  Goaslur*.  dorant  ladicte  foire,  pour 
mercier*  dont  dc*»u»  r»t  parle,  s’ili  le»  preuoient  à drérier  estaulx  ebr  e»to»  fichier  en  terre,  ite  pareil  - 
I ouicr  dudit  prévost,  sauf  toutesfoi»  et  réservé  audit  letncul  l»or*  icelle  foire  pour  mettre  estaulx  à bou- 
Mgr  l'arcevesque  que,  ce  ou  temp»  advenir  il  puet  chier»,  on  antre»  prè*  de  ladicte  foire,  «an»  le  eon- 
faire  apparoir  de  filtre  aoaffisant  par  lettre»,  ou  char-  gié  dudit  Mgr  de  Reiu»,  ou  te»  commit,  sur  penne 
très  qu'ilait  droit  an  contraire,  et  qu’il  doje prendre  et  à penne  de  amende  de  vint-deulx  soir  »ix  denier» 
^ aucun  prouffit  »ur  leidit»  c»tanli,  de  pouvoir  requérir  pari»U,  à appliqorr  an  prouffit  dudit  Mgr  de  Rein», 

et  demander  ton  dehu  quant  bon  lui  semblera.  ou  »e»  officier»  ; et  avccque*  ce,  pour  lesdirte*  fosse» 

- Item,  l'en  ne  paiera  rien»  de  ce  que  len  vendra  faicte»  j»o«r  le  congié  de»  susdit»,  prendra  et  lèvera 
»or  terre,  ou ur  «aex  ontarpilliére»  joiognaos  deterre.  ledit  Mgr  de  Rein*  ou  >e»  commit,  doote  deuier» 

• hem,  le»  mandiaDs  forain»  et  eHraogier» , c'est  pari  si*  pour  cbaicun  etto»  fichira  «u  terre,  te  le» 
a»*avoir  cordoenaiers , rctingoteurs,  ou  quinqnail-  marchait»  n'en  traînent  ou  composent  antrement 
lift»,  et  non  autre»,  paieront  audit  Mgr  l’areevesqu*  avccque»  ledit  Mgr  l’arcevexque,  ou  im  rommii  - et 
ou  à *c»  commit,  pour  ehatcnn  esta  il  portati»  non  n’en  porra  ledit  prévoit  pour  chaicuue  foate  ou  eilos 
fichier  en  terre,  de  sept  pied»  de  long,  et  au -de»-  preudre  plu»  graut  »ome,  que  de  douic  deoier» 
•oulnt,  par  culx  nui  deden»  ladicte  foire,  hors  des  pari»!».  Et  en  le»  volant  ou  offrant  de  paicr  pour 
loge»  de  ladicte  (louât ure,  »ix  «lenicr»  pariti*  durant  chascuu  «tôt,  ledit  prrvost  ne  Irur  porra  reffuzer  la 
ladicte  foire;  et  »c  iceulx  estaulx  «ont  plu»  long,  place  en  lien  convenable,  comme  dit  e»t.  Et  an  re- 
paieront au  fuer  de  douze  denier»  partais,  pour  IV*-  g*rt  d’icellui  article  , de  ce  qui  est  ordonné  que  le» 
tail  de  sept  fiiedi  de  long.  marchant  dudit  Reins,  ne  d'ailleurs,  ne  porroot 

- Item  , l’co  ne  paiera  aucune  »omme  d'argent,  ne  faire  fotae  on  fossé» , ne  fichier  eilo»  en  terre  audit 
antre  chose,  audit  Mgr  l'arceve»qae  ou  à se»  coin-  li«u  de  la  foire,  hors  Ira  loge*,  ne  pareillement  bor» 
mi»,  pour  le»  estaulx  mi»  et  a«»i*  detsoobi  les  logea  ladicte  foire,  pour  mettre  estaulx  à boochirr»,  on 
«le  ladicte  Coutturr;  et  pour  déclaration  d'icellui  autre»  près  «le  ladicte  foire,  sao»  congié,  n’est  pa* 
arlkle,  et  autre»  parlau»  du  destoubx  de»  loge»  de  l'intencioa  de»dtt»  maittre»  Pierre  Chardon  et  Oé- 
ladicte  CnuUure,  e»t  assavoir  que  par  le  deitoubi  rxrd  de  Montfaulcos.de  «lérogiier  eu  rien»  aux  droit 
dexliçm  luge»,  est,  on  doit  estre  entendu  la  distance  de»  gouverneur»  de  la  chau»»ié  dudit  Reiua , rorami» 
ou  aspaee  qui  e»t  depot*  le  parement  de»  «taches,  au  de  par  le»  escheviot  de  Rein»;  mai*  enteudmt  tenir- 
deliors  sur  le  chemin,  jusque»  aux  maitooaou  muraille*  ment  Partiel*  au  regard  des  marchant  qui  voldroient 
d'irelk*.  et  non  de  la  goutte  de*  toi»  d'ieclles  loges,  fichier  ou  fairefoMoseu  terre,  audit  HendelaCoustare. 

■ /rem,  et  au  regart  de*  estaulx  portati* à bourbier t pour  vendre  ou  exposer  eu  vente  leur»  denrées 
«tan*  hors  ladirte  foire , dessus  la  Croix,  en  mon-  ■ Item,  que  de»  cbevaulx  que  l’eu  ameora  vendre  a 
tant  amont  ver»  Saint-  Pierre-le-Vkil,  ledit  Mgr  Par-  ladicte  foire,  qui  tereet  logka  et  luMtelcx  liors  la- 
revmqnc.  «»u  *e*  gen*  et  commit . prendra  et  levra  dicte  foire,  es  l»eax  et  place»  prochain  ne»  de  ladicte 
de  cbasrun  ettail  non  fichier  en  terre,  de  sept  pieds  foire,  et  autres  oè  l 'en  a acoustomé  de  logîer  iceulx 
de  long,  et  an-de»»oubi , la  somme  de  douae  deoier*  en  la  terre  et  justiee  de  Mgr  de  Reins,  ledit  Mgr  de 
pari  lia  pour  forfoire  ; et  *e  iceulx  estaulx  tout  plus  Rein*  ou  *e»  officiers,  prendra  et  aura  à son  prouffit 
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décesseurs  roy»  de  France  ès  temps  passés , pour  altraire  les  suhgectz 
des  pays  étrangers  et  faire  venir  lcsmarcliaiidscstrangicrs,  marchands 


fl  aultrea  à ee  nous  mouvait»,  avons  donné 
et  donnons  de  grâce  «Spéciale  ]«r  ces  pré- 
sentes, tout  ce  «pie  a |>ou  et  pourra  monter  et 
valoir  l’imposition  de  la  foire  à la  Coustun: 
qui  se  tient  par  chacun  an  en  ladite  ville  de 

pour  rbiicun  citerai  rendu  bon  ladicte  foire,  douze 
deniers.  pariai»  qui  m paieront  par  le  vendeur,  «oit 
dudit  Rein»  ou  d'ailleurs  ; et  pareillement  pour  che- 
vauLx  eschaugiex  l'un  contre  l'autre,  paiera* l'cn 
doute  denier»  pour  cbatcuu,  c'ett  astavoir  cbascuu 
dot  cach-angcurt,  ponr  uog  citerai  cacba ugié , douze 
denier*  pariai»  ; et  ce  ou  l'est  liangoil  à bief,  cuir», 
vju  ou  autre»  denrée*,  nu  ne  paiera  que  du  cheval, 
c'cst  assavoir  douze  deniers  ; et  au  regart  de»  vacbe», 
buefs,  pourceaulx,  et  autre»  denrée»  rendue»  hor» 
ladirte  foire,  durant  icelle , en  lien  ordonné  à vendre 
irrite*  pré»  ladicte  foire,  l'en  en  paiera  quelque  chose 
audit  arrrvevque  pour  droit  de  forfoire;  et  te  leidîl* 
rtchenu*  montrent  ou  puetlmt  mon»trer  et  troarer 
dûmes  on  lettre»  ancirnnr»  toafStanlrt,  par  les- 
quelle» le»  bourgoia  dudit  Rein»,  et  autre»,  rendant 
r (ter* ula  comme  dit  e»t,  hors  ladicte  folie,  «oient 
dédain-»  en  e»tre  frauc»,  que  faire  le  porront,  et 
leur  réservons  r ont  me  a Mgr  l'arccvctqne  de  ce  que 
dit  r«t  dn  ntauli  portai». 

« Item,  que  durant  le  trwp»  de  («dicte  foire  à la 
Coutture,  »e  aucun  rend  ou  expote  eu  rente  tant 
cougir  dudit  Mgr  de  Reins,  on  de  «et  officier»,  den- 
rée» en  la  terre  et  juridicion  dudit  arccrctquc , bor» 
ladicte  foire,  rn  «a  maison,  à feuestre  ouverte , on 
Ira  denrre»  soient  mise»  avant , comme  l’en  a acoa»- 
teme  de  faire  aupar  avant  de  ladicte  foire,  on  après, 
il  enclterra  en  amende  de  vînt-deux  toi*  »ix  deniers 
|kari«i*,  à appliquer  au  prouffit  dudit  MgT  l'aree- 
vrsque,  on  de  se»  commis.  Kr  pour  aucune  inter* 
prêiaciou , ou  plu»  ample  spécificacion  du  mut  eu  B 
«Mtdit  article , au  regard  do  la  manière  de  rendre  on 
exposer  rn  rente  dorant  le  temps  de  ladicte  foire  à 
fenestrs»  ouverte»,  est  assavoir  que  l'iatencion  des* 
di»  mai» très  Pierre  Chardon, et  Gérard  deMontfaul- 
con,  a este,  et  est,  que  *e  aucun»  vendent  ou  expo- 
sent en  rente  tau*  le  cougié  dudit  Mgr  de  Rein»,  on 
«es  officier»,  à fenestre»  ouverte»  cloaua  per  dehors 
l'édifice,  où  deuréet  soient  mises  arant  *ur  icelle» 
fenestre*  on  au  de  b or»  d'icelle*,  ilx  seront  tenez 
d'amende-  Et  pareillement  te  aucun*  rendent  ou  ex- 
posent en  rente  à fenestre*  ouverte»,  cloan»  déduis 
et  par  deden*  l'édifice,  où  denrée»  soient  mite»  arant 


Heinis,  la  sepmaine  de  Pasqties , jusque»  a 
quatre  ans , à comanccr  la  première  année 
à la  Teste  de  Pasques  dernière  passée , et  ce 
juÿques  à la  valenr  de  quatre  cens  livre»  pa- 
risis  par  chacun  an,  ou  au  dessouhz , se  tant 

■ur  icelle* , ou  pendan*  aux  jambe*  et  courerture» 
d’icclle*  feuestre»,  on  au  dehors  d'icelle»,  ils  seront 
tenu»  d'amende  telle  que  dédair*  est  en  icellui  ar- 
ticle; et  ainsi  sera  garde  «'aucuns  exposent  en  vente 
à leur  boy»,  où  denrées»  soient  mise*  avaot,  par  la 
manière  devant  dicte. 

* Item,  et  pareillement  ladicte  foire  durant , seau- 
cnn  Tend  tan*  le  congié  destuadit,  bora  ladicie  foire, 
*jd»  que  les  prérolz  ou  officier»  y farent  ou  commet- 
tent ou  facent  faire  ou  commettre  fraude , sur  la 
chaos» té,  en  la  terre  et  juridicion  dudit  Mgr  de 
Keto»,  Jeu  ré  w qui  n'ont  point  de  place»  détermi- 
née pour  e*tre  vendues  hor*  foire,  prêt  de  ladicte 
foire,  U enchcrra  en  amende  de  vint-deui  sols  six 
dénia*  paris»,  à appliquer  comme  detaos,  sinon  au 
regard  dn  bief , ou  autre  grain , que  l'eu  a acott»- 
tume  de  renJrc  hors  de  ladicte  foire  dorant  Icelle. 

« Item,  et  semblablement  sera  gardé  et  observé  au 
regart  de  cnili,  qui  soubs  umbre  de  porter  audit 
liai  de  la  foire  auruues  denrée»,  ou  autrement,  ex- 
poseront icelle»  en  vent*  par  le  chemin,  en  ta  terre 
dudit  Mgr  l’arceve«que,  en  faisant  ttaciou  et  aiTeat . 
et  exposant  icelle»  denrées  en  vente  par  manière  de 
stacion,  comme  te  l'en  eetoit  ai  nng  marchié,  pose 
ore*  que  icelle»  denrées  oc  fussent  pas  vendue*,  se- 
ront lents»  d'amende  comme  dessut  ; mai*  «e  iceulx 
marchant  les  faisoient  un  g pci»  à aucun  barguignant 
icelle»,  «ans  vendre,  en  alant  audit  lien  de  la  foire, 
aana  faire  station  ne  arreat,  tel  que  dessua,  il  ne  eu- 
cherra  pour  ce  en  quelque  amende  envers  ledit 
Mgr  Tarcevesque,  ou  »*»  commis.  Et  pour  déclxra- 
ciou  de  la  manière  de  vendre  en  faisant  stacion  on 
■rrest  sur  la  chauaié  de  Mgr  de  Reins , comme  il  est 
contenu  en  icdlai  article,  cet  assavoir  que  par  ata  - 
cion  ou  arrest,  est,  ou  doit  estre  entendu,  quant  au- 
cun vend  ou  expose  en  vente  aes  denrées  en  soy  ar- 
rêt tant,  ou  estant  eu  aucune  place  par  manière  de 
atarion  et  demeure,  où  il  expoee  se»  denrées  publi- 
quement es  vente,  en  attendant  les  acbetteurs,  comme 
font  communément  les  marchant  vendons  ès  mar- 
chiez publique*. 

* Item,  et  ou  cas  que  les  partie»  t seront  nottre  dit 
et  ordonnance,  apoiactoaa  que  ce  qui  a esté  pria»  et- 
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en  nostredict  royaume , exemptaient  des  charges  et  donnoient  affran- 


chissemens  à marclians  et  aultres 

ne  monte  l’imposition  d’icelle  foire  : d’icelle 
somme  prendre  et  avoir  par  lesdils  gens 
d’église,  bourgois,  et  babitans  de  nostre- 
dite  ville  et  cité  de  Rein»*  ou  leur  procu- 
reur on  receveur  pour  eulx,  par  la  main  de 
nostre  receveur  des  aide*  en  ladite  ville,  et 
par  descharge  du  receveur  général  de  nos 
finances  oultre  les  rivières  de  &nne  et  Yonne, 
en  ensuivant  l’ordonnance  faicte  sur  le  faict 
de  nosdites  finances,  pour  estre  par  cuk 
convertie  et  emploTée  en  la  repparation,  for- 
tification et  emparement  desdites  murail- 
les, tours  et  fossés  de  ladite  ville,  et  non 
ailleurs.  Si  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  que  en  faisant  joïr  lesdits  gens 
d'église  , liourgois  et  babitan6  de  ladite 
ville  et  cité  du  Heinis  de  nostre  présente 
grâce  et  don,  vous,  par  nostredit  receveur 
des  aides  en  icelle  ville,  leur  faicte*  bailler 
et  délivrer  on  à leurdil  procureur  ou  rece- 
veur pour  rail , toute  la  valeur  de  ladite 
imposition  d'icelle  foire  de  la  Cousture,  pour 
ledit  temps  des  quatre  ans  coro  mandant  à 
ladite  feste  de  Pasqnes  desnière  passée,  jus- 
que* à ladite  valeur  de  quatre  cens  livres 

lavé  par  connu,  depuis  lesdit*  procès  commandé», 
qai  est  en  nature,  et  qui  contre  teste  présente  ordon- 
nance a esté  priai  et  levé,**»  rendu  et  restitué  à un# 
c ha scun  on  à ses  héritiers , selon  ceate  présente  or- 
donnance dessus  declairàe;  et  aussi  paieront  ceula 
qui  n'ont  pas  paies,  et  qui  y sont  tenus , selon  ceste 
ordonnance,  et  sc  aucune  chose  y a par-dr»ers  las 
roamii,  qni  ait  esta  levé  des  marchant  forains  , on 
d'autres  qui  par  ceste  prés# ata  ordonnance  n'en  doi- 
vent rient,  sera  restitue  et  mis  en  la  main  de  mai  sire 
Jehan  Cahot,  <w  d’antre  preudomme,  pour  estre 
donné  pour  Dieu. 

n Après  la  lecture  de  laqnelleccdule  cy-dtssns  tr ant- 
rripte,  lesdita  procureur»  ès  coma  que  dessus,  pro- 
mirent |iir  leur  foy  pour  ce  donnée  corporelment  ès 
me  ins  de  nosdits  commis,  sur  l'amende  le  roy  nostre 
sire , et  souhz  l’obligacion  des  biens  desdicte»  arce- 
mehiè  et  eselievinjige,  chascno  eu  droit  sot,  à tenir 
et  avoir  pour  aggréable  ferma  et  «stable  à toujours 
toute*  les  choses  contenue»  et  déclairée»  en  icella 
cédule,  ou  cas  qn’il  plaira  à la  coart  de  parlement, 
sans  nier  ne  faire  aler  contre,  ores,  ne  on  temps  ad- 


gens  quy  y vouloient  Tenir;  et, 

pari  si  s par  chacun  an,  ou  an-<lc*Bouiiz,  ae 
tant  ne  moule,  et  par  desebargu  de  nostre- 
tlit  récepteur  général , ainsi  que  dessus  e*l 
dit,  sans  en  ce  faire  aucune  difficulté.  Car 
ainsi  nous  plaîst>il,  et  voulons  «lie  fait.  — 
Donne  à Tours  le  xxt'  jour  d’avril , l'an  de 
grâce  mil  cccc  cinquante-huit,  après  Pas- 
ques,  et  de  nostre  règne  le  xxxvr.  Par  le 
roi  en  son  conseil  : Cbaugaut.  » 

Avant  l’expiration  du  terme  pour  lequel 
cet  acte  octroyait  à la  ville  les  deniers  pro- 
venus de  la  foire,  eut  lien  l’avénemeot  de 
Louis  XI,  et  la  violente  émeute  dont  il  punit 
si  cruellement  la  ville  de  Reims-  Le  moment 
eût  été  mal  choisi  pour  réclamer  une  faveur, 
et  le  conseil  do  ville  fit  sagement  lorsque, 
dix  ans  après  cette  émeute,  il  obtint  uou 
plus  une  concession  de  deniers  qui  eût  tou- 
jours été  un  sujet , soit  de  mécontentement 
de  la  part  du  commerce,  soit  de  convoitise 
de  la  part  de  la  royauté  ; mais  un  affranchis- 
sement qui  devait  être  utile  à celui-là  sans 
être  onéreux  pour  celle-ci , ainsi  que  le  re- 
connaissent les  lettres  patentes  d’août  «547; 
(voir  plus  loin.)  Voici  ces  lettres  d’affranchis- 

feinr,  <u  aucune  manière.  Et  encore»  promirent  à 
ternir*  et  paier  l'une  partie  à l'autre  tou  coût*, 
frai»,  dommage»,  d«»pen*  et  in  ter  esta  qui  par  dé- 
failli de  Cf,  fais,  ou  encouru»  aeroient,  dont  le  por- 
teur de  ce»  lettres,  auquel  elle»  promirent  à riipoedn 
wr  tout  le  contenu  en  icelle* , ian*  antre  pu  voir 
avoir,  fonce*  présentai  seulement,  Miroitèrent  par- 
tent par  mo  «.impie  terrement,  sans  autre  preuve  con- 
traire. Et  renuncèreot  en  ce  fait  ladite*  partie*,  et 
cha«ctme  d’elle»,  par  Irnrdirte  foy  à toute»  fraude» 
et  décerancc*,  à toutes  lettres,  grâce» , eataa,  retpi», 
prérilége»  et  di*pen*ee,  et  généralement  à toute» 
autre»  du*»*»  quelconque»  à ce»  lettre»  contraire*, 
•spécialement  au  droit  réprouvant  générale  renun- 
etneion.  Et  e*t  a*uv#ir  que  cet  présenté»  lettre* 
•ont  deux  foi»  faicte»  pareille»,  et  aouha  une  menue 
fourme,  dn  comentcment  et  à la  raquette  dndictn 
pertiai.  dont  ciuitcune  d'icelle»  en  a une*,  à la  con- 
te rracion  de  mo  droit  tant  teulerornt.  En  tesmoing 
de  ce,  non*,  au  rapport  de  nnsdis  commis,  avoua 
teeQé  ce»  lettre»  du  *eel  de  ladicte  bsillie.  Ce  fe  fait 
l'an  et  jour  de*«n*di*.  - 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
souhz  timbre  desdicU  aftraiichissemcns , soient  ès  temps  passez  venue 
en  nostredict  royaume  plusieurs  marcha  ns  de  diverses  et  estranges 


Mrmrnt,  extraites  des  Archiv.  de  i’ hôt.- de- 
ville,  mat.  div.,  Jiass.  ?5,  et  des  Mémoires 
de  Rogier  : 

«Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
France , à noz  amez  et  féaulx  les  généraulx 
conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fai  et  et 
gouvernement  de  toutes  nos  finances,  aux 
esleuz  sur  le  faict  des  avdcs  ordonnés  pour  U 
guerre  ès  villes  et  cllections  de  Paris,  Rouen, 
Reims  , et  â tous  les  aullres  esleuz  sur  le 
faict  desdictes  aydes  partout  nostre  royaume, 
et  a u I très  uos  justiciers  et  officiers,  ou  à 
leurs  lieutenans  ou  commis,  salut  et  dilec- 
tion.  I\o8  chicrs  cl  bien-amcz  les  gens  d*é- 
glise,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  et 
cité  de  Reims,  nous  ont  humblement  faict 
remonstrer,  que  feu  nostre  trè*-chicr  sei- 
gneur et  perre,  que  Dieu  absolve,  leur  oc- 
troya jâ  picçàses  lettres  patentes,  desquelles 
l’ou  dict  la  teneur  estre  telle  : *» 

[ici  sc  trouvent  les  lettres  du  ifijuin  «455.J 

« Duquel  octroy  ainsy  faict  par  nostre  feu 
seigneur  et  |icrre  par  lesdictes  lettres,  les- 
quelles furent  vérifiés  bien  et  deuement 
comme  il  appartient,  iceuJx  sopplyaus  ne 
ont  joy,  ne  de  l’eflect  et  prévillègo  dudict 
octroy,  eudeulx  foires  que  de  tonlle  ancien- 
ueté  se  sont  tenuz  et  ont  accoustuftié  tenir 
en  nostrcdicte  ville  et  cité  de  Reims,  dont 
l'une  commence  chacun  an  le  jeudy  après 
Pasques  et  dure  liuict  jours,  et  l’aultic 
commence  la  vigille  Sainct-Rcuiy,  premier 
jour  d'octobre,  etdure  trois  jours  tantseullc- 
ment  ; obstant  et  soubz  umbre  de  ce  que  ès 
dictes  lestrcs  d’octroy  de  nostre  feu  seigneur 
et  perre  est  expressément  dict  et  déclairé 
par  la  généralité  des  au  lires  foires  de  nostre  - 
dict  royaume  quy  ne  sont  dénommés  audict 
octroy,  ces  motz  ès  villes  et  citez  de  nostre 
royaume  à nous  appartenantes , et  que  aul- 
cuns  vouloicnt  et  veullent  dire  que  ladicte 
ville  de  Reims  appartient  à nostre*  aiué  et 
féal  conseiller  l'archevesque  et  duc  dudict 
Reims,  et  aultres  gens  d’église,  jaçoit  ceqne 
il  U tiegne  en  foy  et  hommage  de  nous  et 
en  parrie,  resorlissaot  en  nostre  court  de 


parlement,  et  aussy  que  lesdictes  foires  ne 
sont  dénommées  expressément  ès  dictes 
lettres  de  nostredict  feu  seigneur  et  perre; 
et  soubz  timbre  de  ce,  les  esleuz  dudict 
Reims  et  aultres  noz  officiers  audict  lieu , 
ne  ont  pas  souflerl  ausdictx  habitans  joïr  du 
privilège  desusdict  ès  dictes  foires  de  R ci  ni' , 
quy  est  au  très-grand  préjudice  et  dom- 
inai ge  desdietz  supplvans,  et  de  toute  ladicte 
ville  et  environ  d’icelle,  ainsy  que  lesdictz 
supplvans  nous  ont  faict  remonstrer,  reqne- 
rans  humblement  nostre  grâce  et  provision 
sur  ce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  consi- 
dérés et  mesmement  que  sommes  seigneur 
souverain  de  ladicte  ville,  et  que  toultes 
tailles,  aydes  et  aultres  impositions  néces- 
saires pour  b*  bien  et  prouficl  de  nous  et  de 
U chose  publicque  de  nostre  royaume , se  y 
lièvont  et  mettent  sus  par  nostre  ordon- 
nance comme  ès  aultres  villes  et  citez  de 
nostre  royaume,  et  aussy  que  les  lettres 
dudict  octroy  ainsy  faict  par  DOftredict  feu 
seigneur  et  perre  sont  adrrssans  anx  esleuz 
dudict  Reims,  et  que,  au  moïcn  d’icelles , 
iceulx  habitans  entendoient  et  enlcndeut 
estre  compris  es  dictes  libertés  et  privilieges 
pour  et  au  regard  de  leursdictes  foire*  ; 
nous , a y ans  agréable  ledict  octroy  ainsy 
faict  par  nostredict  feu  seigneur  et  |>erre  , 
avons,  pour  ces  causes  et  considérations,  et 
aussy  en  favenr  et  rémunération  des  grans 
fraietz  et  despens  que  lesdietz  supplvans  ont 
eu  le  temps  passé  pour  le  sainct  sacre  et 
couronnement  de  nos  prédécesseurs  roy  s de 
France  et  de  nous,  et  ont  encore  à soustenir 
quant  le  cas  y eschcrra  , dont  ilz  ne  furent 
et  ne  sont  priviliégés  à ceste  cause , et  que 
ladicte  ville  et  cité  de  Reims  est  assise  près 
des  extrémités  et  lymites  de  nostre  royaume, 
par  quoy  elle  est  plus  à prévilëger  et  favoriser 
que  aullres,  par  l'advis  et  délibération  de» 
gens  de  nos  finances  et  de  nostre  grand  con- 
seil, voulu  et  déclairé,  voulons  et  déclai- 
rons, en  tant  que  raestier  est , de  grâce  spé- 
cial , par  ces  présentes,  lesdictes  deulx  foires 
de  ladicte  ville  de  Reims  dessus  déclairé  estre 
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contrées , par  quoy  le  faict  île  marchandise  ait  esté  bien  et  grandement 

entretenu,  au  grand  proufist  de  la  chose  publique  de  nostredict  royaume; 


compris*'*  soubx  ledict  prévilége  et  octroy , 
ainsy  faict  par  nostredict  feu  scigneuret  perre, 
par  vertu  de  sesdictet  lettres  dessus  trans- 
criptes,  et  que  tous  les  marchansqnv  amène- 
vont  et  venderont  doresnavant  leurs  marchan- 
dises [seront  affranchis?]  de  ladicte  imposition 
de  douze  denyer*  pour  lyvre,  comme  les  aul- 
1res  comprises  et  contenues  è*  dictes  lettres 
d octroy  de  nostredict  feu  seigneur  et  perre, 
supposé  que  par  lesdictcs  lettres  d ‘octroy  de 
nostredict  feu  seigneur  et  perre  n’y  fussent 
expressément  nommés  ou  aucunncment  com- 
prises. Sy  vous  mandons  et  enjoignons,  et  à 
chacun  de  vous  sur  ce  requis  comme  à Itiv  ap- 
partiendra, que  lesdicts  su  ppl  vans  vous  faictcs 
et  soulfrez  joïr  et  user  de  nostre  présente 
grâce,  déclaration  et  octroy,  en  faisant  le 
contenu  en  sesdictcs présentes  publiés,  cha- 
cun de  vous  en  sa  juridiction , ad  ce  que 
aucun  n’en  puisse  prétendre  cause  d’igno- 
rance , et  à ce  faire  et  souffrir  contraignez 
ou  faictcs  contraindre  réaumrnt  et  de  faict 
tous  ceulx  qu’il  appartiendra , et  à cesser 
desdiclz  eni|K'«cliemeus  par  tou  Iles  voyes  et 
manières  dettes  et  en  tri  cas  requis,  nonob- 
stant opposition  , on  appellations  quelcon- 
ques, et  que  lesdictcs  deulx  foires  de  ladicte 
ville  de  Reims  ne  soient  expressément  dé- 
nommés ê*  dictes  lettres  d’octroy  de  nostre- 
dict feur  (tic)  seigneur  et  perre  , et  que  la- 
dicte ville  apparti  enne  souhz  nous  à nostre- 
dict conseiller  rarchcvcsque  duc  de  Reims  et 
aultros  gens  d'église,  comme  diet  est,  et 
lesdictcs  difficultés  et  retardemens  dont  est 
dessus  faict  mention,  ordonnances,  inandc- 
mensou  ddfenses  a ce  contraires. — Donné  a 
Amlxüsc  le  troisiesme  jour  de  septembre 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et 
onze,  et  de  nostre  règne  le  unzicsiue.  Ainsy 
siffne'i  Par  le  roy  en  son  conseil , Flambai;.  v 
Les  lettres  du  3 septembre  1471  furent  la 
charte  du  commerce  rémois,  réclamée  de 
tout  nouveau  roi , et  confirmée  à chaque  avè- 
nement ; (tontes  ces  lettres  de  confirmation  se 
trouvent  dans  la  liass.  i5 , mat.  div. , Archiv. 
de  l’hûtel-de-ville , registre  H , n*  10  , etc.) 


Bientôt  même  l’avantage  qne  reliraient  et  le 
commerce  et  la  royauté  du  nouvel  état  de 
choses,  porta  le  conseil  de  ville  à demander, 
et  le  monarque  à accorder,  deux  foire*  nou- 
velles , dont  le  premier  octroi  est  dû  à 
François  dont  voici  les  lettres,  datées 
d’avril  i5ai,  extraites  des  Archiv,  de  l'hùlel- 
de-villc,  mat.  div.,  lias*.  a5  : 

« François , par  la  grâce  dr  Dieu , roi  de 
France,  savoir  faisons  à tous  présens  et  ad- 
venir, nous  avoir  receu  l'amble  supplication 
de  noz  ebiers  et  bien-amez  les  bonrgois,  ma- 
nant et  habitans  de  nostre  lionne  ville  et 
cité  de  flairas,  à nous  présentée  par  nostre 
chier  et  bicn-amé  Pierre  Faure,  receveur 
des  aydes  et  tailles  de  ladicte  ville  et  élec- 
tion , contenant  que  icelle  ville  est  l'une  de* 
bonnes  villes  de  nostre  royaume,  grande  et 
rspaciense,  très-neccessaire  d’eslre  entre- 
tenue en  bonne  forteresse  et  réparacion , eu 
laquelle  ville  aflluciit  et  viennent  plusieurs 
marchans , marchandises  et  denrées , les- 
quels supplians  ont  supporté  de  grans  char- 
ges, et  emploie  de  grans  deniers  à nostre 
advénement  et  sacre  ; aussi  du  temps  de  la 
prinse  de  Thérouenne  dernièrement  faicte 
par  les  Anglovs , qui  meuassèrent  de  prandre 
et  assiéger  nostredictc  ville  de  llaims,  pour 
y obvier  lesdicts  supplians  et  babitans  expo- 
sèrent la  somme  de  ciuquante-deux  mil  livres, 
eu  munition,  acbapts  de  bledz,  vins,  ad- 
voynes,  lards,  et  antres  choses  à ce  néces- 
saires, pour  nourrir  dix  mil  hommes  de 
guerre  l’espace  de  quatre  moys , et  si  ont 
faict  et  supporté  plusieurs  autres  grans  fraiz 
et  mises,  pour  l’augmentacion  de  laquelle 
nostredictc  ville  y seroienl  bien  convenables 
aulcuncs  foires,  oultre  celles  qui  y sont  de 
présent , s’il  nous  playsoit  leur  y créer,  or- 
donner et  establir,  et  sur  ce  leur  impartir 
noz  grâce  et  libéralité;  pourquoy  nous,  ces 
choses  considérées,  voulans  lesdicts  sup- 
plions, manans  et  babitans  favorablement 
traictez , pour  considération  mesmement  de 
la  grande  loyaulté  et  vraye  obéissance  qn’ilz 
ont  tousjonrs  eue  envers  nous,  et  noz  prédé- 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
nous,  ayant  ad  ce  considéra  lion,  et  désirons  le  Lien  de  noslredicl  royaume 
et  de  la  marchandise  d’iceluy,  avons  affranchy  et  exemple,  affranchis- 


ccsscur»,  cl  à co  que  tou  zj  ours  iU  soient 
plus  tenus  cl  enclins  y continuer,  el  que  la- 
dicte  ville  sa  voine  peuplé»*  tle  plus  en  plu», 
au  bien , prouflit  et  utillité  de  nous,  et  de  la 
chose  pitlilicquc;  pour  cet  causes  et  autres  à 
ce  nous  mouvant,  avons  créé,  ordonné  et 
estably,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de 
nostre  grâce  fefpécul,  plaine  puissance  et 
auctorité  roval,  créons,  ordonnons  et  éta- 
blissons, en  ladicte  ville  de  llaims,  deux  foires 
chacun  an.  oultre  celles  qui  y sont  de  pré- 
sent, pour  j est  ré  doresenoavant  â tou/jours 
mays  perpétuellement  entretenues  et  conti- 
nuées ; c’cst  assavoir  la  première  d’icelfci,  le 
proucliain  lundi  après  la  puriHicacion  Yostrc- 
Oaine,  et  les  jours  de  raardy  el  nicrcredy 
msuyvans,  et  b seconde  le  lundi  pronchain 
précédent le  jour  et  feste delà  Maric-Magda- 
lenne,  et  les  jours  de  mardv  et  mercredv  en- 
suivaus  ; et  que  ausdictes  foires  tous  tnar- 
chans  puissent  aller  et  venir,  séjourner  et 
retourner,  vendre,  trocqner,  achapter  et  dis- 
tribuer tontes  manières  de  marchandises 
licites,  et  en  icefle,  tant  en  allant,  séjour- 
nant que  retournant,  joyr  et  user  de  tous 
teilz  privilleiges  , franchises  et  libériez  , 
qu’il/  font  es  aultres  semblables  foyres  du 
pays,  poarveu  qu’il  n'y  ait  ausdict»  jours 
aultres  foires  à quatre  lieues  à la  ronde  ; si 
dounous  en  mandement  par  ces  mestnes  pré- 
sentes au  bailly  de  \ ermandovs , ou  à son 
lieutenant,  et  à tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers,  on  à leurs  lieuxtenans,  et  un  cha- 
cun «Tools , si  comme  à luy  appartiendra , 
que  de  no*  présentes  grâce,  création  et  érec- 

’^ou»  empruntons!*  texte  de  cet  lettre*  an  ÀrcL. 
d*  1 HiVtrl -Je.  Ville,  mat,  die.,  liane  j5,a*  ij, 

* franfoya,  P*'  la  grâce  de  Dim  roy  de  France, 
au*  bailly  de  Vermondoy*  oa  I ma  lieutenant,  e»- 
lenx  sur  la  lait  de  no*  aide*  et  taille»  en  leslcctioo 
de  Reim»,  ou  a leur»  commis,  et  à diarun  d'nilx 
en  droit  *oy,  et  ii  cuioim  à luy  appartiendra,  »alot. 
L'Innnble  suppliradun  de  no*  «lier»  et  Lim-ame* 
le»  bourgeon,  ni  au  ko*  h habitant  de  nottrr  bonne 
aille  et  cité  de  Retoi*  avons  recent , contenant  qne 
par  noi  lettres  patentes  en  forme  de  chartre.  cy-de- 
II. 


lion  desdictes  foyres,  il*  facent,  sentirent  et 
bissent  lesdicts  suppliaqs,  manant  et  bal  i- 
tans.et  les  marchant,  sillans,  venans,  *éjom> 
nans  et  retournait*  dcsdictcs  foyres  joyr  et 
user  plainrtnent  cl  paisiblement,  en  faisant 
icelles  foyres  crier  et  publier  ès  lieu*  circoti- 
voysins  et  ailleurs  où  il  appartiendra,  el  pour 
tenir  lesdictes  foyres  per mettent  ansdictssup- 
plians,  et  ausquelz  nous  avons  permis  et  pet- 
meclonu  de  grâce  cspécial  par  ces  présentes, 
faire  construire  et  êdiflier  halles,  bans,  c$- 
taulx , et  autres  choses  licites  et  convenable», 
sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  cttvc 
fait,  mis  ou  donné,  ne  aussi  aux  marchait* 
allant,  sejotirnans  et  retournait*  desdicto 
foyres  et  marchez,  aucun  drstourbier  ne  em- 
pêchement; leque  l si  fait,  mis  ou  donné,  leur 
avoit  esté,  ou  est  oit , leu  r mret  ou  facent  mect  rv 
incontinant  et  sans  délay  à plaine  délivrance  ; 
car  ainsi  nous  plaint  il  rstre  faict;  el  affin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  catahle  à tousjours,  nous 
avons  faict  mectre  nostrp  scel  à ccsdictcs  pré- 
sentes, sauf  en  autre*  choses  nostre  di*uit,  tt 
l'aulrtiy  en  toutes.  — Donné  à Dijon,  ou  inojs 
de  avril,  Tau  de  grâce  mil  cinq  cens  viugt  et 
ung,  el  de  nostro  règne  le  septiesiue.  — Par  le 
roi,  Komstst.  f'isa,  conten tnr;  des  Landes.  » 
« f,es  fermier*  des  aydet  («lit  Rogier,  Bibl 
du  roi,  lleims,  cart.  vui,  part,  m,  p.  9)  trou- 
blèrent les  babitaus  et  marchands  en  la  jouis- 
sance dudit  octroy  et  privilège,  et,  sur  ledit 
trouble,  ledit  roi,  par  m patente  donnée  à 
Bai'-te-Duc,  le  2‘i  aou-t  i535  *,  manda  au 
bailli  de  Yermandois  et  aux  esteu»dc  Ueims 
de  faire  et  laisser  jouir  lesdits  hahilans  et 

rxùt  par  no*»  à «ntx  octroyée»,  Hachée»  à ce*  pré- 
sente» foithx  le  cot»fr»-»eel  de  iioMre  chancellerie,  «t 
pour  le»  cause*  plu*  à platn  contenue»  et  déchirée» 
en  icelle»,  nnu»  aeoo»  fai»,  créé,  ordonné  et  esubly 
en  ladicte  TÎIIe  deux  fnyrr»  par  chacun  an  , Puits  U* 
prochain  landy  âpre»  la  l'urifscaciuo  Nostra  Daiue , 
et  le»  jour*  de  mardy  «t  niercredy  «smiûiuI,  et 
l’autre  le  luudy  prochain  precedent  le  jour  «t  feste 
de  1*  Marie-Magdaleyne,  et  le»  jour*  de  uiardy  et 
mercredy  euMiirati* , pour  y e»tre  èsdictr  jnara  te- 
nue» el  continuer»  perpétuellement , et  que  ton» 
120 
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sons  et  exemptons  par  ses  présentes,  de  l’imposition  de  douze  denyers 
pour  lyvre,  toutes  les  denrées  et  marcha mlises  qiiy  seront  amenées  et 


marchand*  de»  privilège»  par  lui  concède» , 
durant  Ir&ditcs  foires,  nouoliütaut  lequel 
mandement  il  lie  w:  trouve  pas  que  lesdit» 
habitant  et  marchands  a veut  joui  desdit» 
privilèges  durant  le  règne  dudit  roy  Fran- 
çois l*';  mais  le  roy  Henri  II,  a l’instance  et 
pour&nite  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lor- 
raine, a octroyé  le  privilège  desdites  foires.... 
Comme  aussi  ledit  èoy  lleuri  a établi,  à l’iu- 

marebant  y pcuuent  aller  et  tenir,  tendre,  trofflfr, 
acbsptrr,  esrbanger,  et  distribuer  tonies  manière» 
de  marchandise»  licite»,  joyr  et  u*er  de  tou»  privit- 
leige»,  liberté*  et  franchise»,  ainsi  qu'ilx  font  aux 
.mitre*  semblables  foire»  du  par»  ; et  combien  que 
indivis  marchais»  n'ajent  acousttuoc  de  payer  ans- 
dirte»  autre*  foire*  aucun  droit  d'.injsoiicion  de 
leurs»!  ictes  marchandise» , a in»  en  août  ternit  franc*, 
quittes  et  exempt*,  néautmoiii»  nui  fermier»,  ou 
mitres,  te  tout  efforce*  ot  efforcent  lever  et  faire 
payer  laulicti  marcliau»  iceltay  droit  d’impmici'io  , 
>]ili  est  douve  diuier»  pour  livre,  au  moyen  de  quoy 
Içsdicte»  foyres  demeurent  du  tout  ïnutdir*  aurdirt» 
suppliant,  en  leur  tré>-grant  grief,  préjudice  et 
donitnaige,  «t  de  la  chose  pubtirque  du  pays,  noua 
humblement  requérant,  arteudu  œctiuemcnt  le» 
causes  pour  Ir «quelle»  noir*  avons  créé  et  e»tal>ly 
lesdicte»  foyres  en  lnlitle  ville,  pins  à plain  conte- 
nue» et  drclaircc*  en  uotdicte»  lettre»  de  crêarion 
et  érection , aussi  qua  n’avons  Mfm  iutôre.t  eu  la- 
dicte  franchise,  parce  que  de»  marchandise»  qui 
vint  aebaptées  et  débitées  èsdictc»  forres  ledict 
droit  d'uuposirion  se  paye  hors  fnyre  dorant  I oji- 
wc , il  nou»  plaise  leur  octroyer  et  impartir  nottre 
gràre  et  libéralité,  et  dire  et  «krclairer  uqjtrr  vou- 
loir et  iuteution  snr  ce.  Potttqooy  nous,  ces  choses 
considérée»,  désiraus  ausdicu  supplians  subvenir 
eu  ce»te  partie,  en  faveur  et  pour  eonsidéracion  de 
la  benne  et  grandr  lovaulté  et  vraye  obéissance 
que  par  effect  ils  ont  lousjuurs  démonstrée  avoir 
envers  noos,  nos  prédére»»eurt  roy*,  que  {lien  ab- 
soille.rt  la  couronne  de  France;  pour  cc*  causes, 
et  aaltre»  roiuidéracioDS  à ce  nous  munvans,  avons, 
ou  cas  dci-kukdict,  dit  et  déebiré,  disons  et  déclai- 
rnns , de  nostre  grâce  espccial  et  auctorité  royal , 
[*»r  ces  présentés,  qne  uou»  avons  voulu  et  entendu, 
comme  enrures  voulons  et  cutendun*  qne  lexlictes 
eu*  foyer»  ainsi  par  nou»  créés  et  establvt*  en  la- 
dirte  ville,  è»  jours  dessus  déchires,  soient  fraoebes  ; 


ht-uicr  dudit  seigneur  cardinal,  le  siège  prési- 
dial , cl  aussi  une  université  [et  a rcmin  U 
Vrtlc  navigable) , ce  qui  a grandement  #n- 
uoUi,  augmenté  et  enrichi  ladite  ville.  « 
Voici  le»  lettres  de  Uenri  1 1 qui  *e  trouvent 
arch.  de  l’IIôleMo- Ville,  mat.  div.,  lia»».  a5, 
n°  i i* : 

« Henry,  )>ar  la  grâce  de  Dieu , rty  «le 
France,  à tous,  présens  et  advenir,  salut.— 

et  voulons,  et  nous  plaiit,  que  toa»  marchant  «t 
aultrrs  qui  les  fréqueuterout  y pai»»cnt  vendre, 
acbapter,  trocquer  et  escliaogcr  toute»  marchandise» 
licite* , sans  pour  cé  nous  payer  ledict  droit  d’iro- 
|K>Mciou  de  douze  «lenirr»  pour  litre,  ne  «iiltrc  de- 
voir un  siihkcide  quelconque,  et,  an  surplus,  joyr  et 
u»cr  d*  tou»  attire»  priviltége»,  liberté*  et  franchise» 
dont  il*  juy*mi»t  et  ont  acunstumé  joyr  c»  autfres 
foyres  (cuites  tant  en  ladicte  ville  que  ou  pays  d'en- 
viron. Si  voulions , von»  nuuduut  et  eaprr.  sèment 
enjoignons  par  ces  présentés,  qw  de  uni  prértai 
grâce,  dccljraci.iu  et  vouloir,  ensemble  de  tout  le 
contenu  en  ce»  présente»,  vou*  faictcs,  souffre*  et 
laissez  Irsdict»  suppliais»  joyr  «t  u*er  piaillement  et 
pxikililniirnt , tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
que  devant  est  dit  et  déebiré,  sans  leur  /aire,  mettra, 
ou  donner,  ne  souffrir  e»tr«  fait,  my*  on  donné, 
aulcuu  trouble  ou  empetclicioaut  au  eoutraire,  le- 
quel »y  fait,  my»  on  donne  leur  estnit,  le  mectex 
on  faietes  mectra  ÎDCoulinaot  et  «an»  delà  y an  pre- 
mier estât  et  drn , car  tel  e»t  nostre  plaisir,  uou- 
ol»tant  quelscnoqocs  ordonnances , restriartion»  ou 
doffcucc»  à en  contraire».  1 tonné  « fUr-le-Duc,  le 
x*e  jour  d'aoust,  l'au  de  grâce  mil  cinq  cens  trente- 
cinq,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et-ungiroue.  Far 
le  roy,  monscigiicpr  le  cardinal  de  Lorrennc  pré- 
sent, Hat.ro».  •» 

* A celte  pièce  sont  jointes  : 

I*.  "Les  lettre»  d'entérinement  des  grnernux  con- 
seillers du  roi  snr  le  fait  et  gouvernement  de  ses 
finance»,  en  date  du  j<»  décembre  (54?. 

a*.  Les  lettre*  d'enrt  gistrentent  eu  la  cliambce  du 
conseil  de  la  cour  du  roi  a Reims,  par-devant  b lieu- 
tenant du  bailli  de  Ycrmaudm»  à Reims,  en  date 
du  3u  dccrmbre  (547. 

3*.  Les  lettres  dr  jassiou  aux  gen»  de»  comptes  «t 
généraux  conseillers  par  le  roi  ordonné»  sur  b fait 
de  la  justice  des  aide*  a Pari»,  «pii  « sonba  couleur 
» de  ce  qu'il  n'a  este  coquu  «ur  U commodité  .mi  in- 
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vendues  ès  foires  du  Lendict,  el.  Sa  inet  Laurent  à Paris,  ès  anciennes 
foires  de  Cliampnifjne  et  Brye,  ès  foires  de  Saincl  Romain  de  Rouen, 


.Votlre  lr«"-s-cher  ot  tn's-amé  cousin  l’arce- 
vesqttc  et  duc  de  Heinis,  premier  per  de 
France,  nous  a remonslré  que  ladicte  ville 
est  Tune  de»  pltn  anciennes  et  renommé»*» 
villes  et  citez  de  nostre  rov  a unie , frontière 
dudict  pays,  grandi-,  spacieuse  et  forte,  avant 
non  - seiillcment  siège  d'église  méttopoli* 
taine , mais  première  dignité  et  paierie  de 
France,  soubz  le  ressort  immédiat  de  unslre 
coart  de  parlement  à Pari»;  mais  pour  l’in- 
commodiié  du  lieu,  loilig  «le  mer  et  grosse» 
rivières,  gi  ans  clieiuins  et  passaiges,  peu  lia- 
liitée  el  peuplée  de  gens  riches  et  aysez  ; et 
considérant,  nostre  dicl  cousin,  qu’il  n’y  a 
plus  prompt  ne  meilleur  moyen  de  secourir 
et  oui  ichir  nostre  dicte  Ville,  que  par  le  com- 
merce, train  et  traftirqne  d»’  marchandises, 
lequel , d'autant  que  plus  il  sera  en  ladicte 
ville  franc  et  libre,  moins  charge  de  duces, 
impnsicinns  et  tributs,  sera  occasion  dey  in* 
Mter,  ;u  traire,  faire  vcoir  et  habiter  les  mar- 
rlians , tant  de  nnstre  royaume  et  pays  voi- 
sins que  aussi  tontes  sortes  dVsl rangions  | un- 
ie moyen  dt-sqnelz  not  subgectz  auront  non- 
senllement  commonicatiou  des  biens  et  mar- 
chandiscs  étrangères, mai» anasi  gra ni  moyen 
de  eulx  d<  llaire  et  descharger  de  leurs  mar- 
chandises et  riianifactiiros , qui  leur  sont 
comme  inutilles  pour  le  peu  de  moyen  qu’ilz 
ont  de  les  tirer  hors  le  pay  s , lesquelles  sezout 
enlevés*»  par  lesdicts  marcharis  forains  et  es- 
trangiers,  drsquelz  ilx  i-eceverout  bonnes  et 
grosses  sommes  de  deniers,  dont  aussi  le  fait 
d’icelles  marchandises  et  inanifac turcs  mul- 
liplira  et  augim'ntera,  tant  au  bien  et  proflict 
de  ladicte  ville , qui  pour  la  franchise  et  li- 
berté de  commerce  en  sera  beaucoup  plus 
hantée,  fréquentée  et  habitée,  que  aussi  de 
noz  droit  tz  ot  devoir  d’imposition  loraine, 

» comn»<wtit<-  de  ]■  créjtioa  et  e»taMi»»uirDi  dei- 

- «lie te»  foyiM , different  procéder  ■ In  trriliralioo 
t dtaliclei  lettre».  • En  date  du  14  janvier  1 54? • 

4*.  Arxit  d'emiégutrement  » l’eleclion  de  Hém*- 
et»  «U»«  du  11  mai  i54&.  |-ar  lequel  le*  élu»  con- 
testent ■ ca  tant  qu’il  leur  appartint , que  le»  ma- 

- oân»  et  lialiitaai  de  Réuni,  et  le»  marrliaat.  tant 


hault  |ta«saige,  et  autres,  qui  d’autant  plus 
augmenteront  que  ledit  commerce  sera  plu . 
grant,  aiusi  que  nnslrcdit  cousin  a par  cflect 
bien  cougneu  , jwiiir  la  set  die  franchise  de 
deux  foires  que  par  cy-tlevnnt  nos  pvédeee*- 
seursonl érigées  en  I «dicte  ville;  en  laquelle 
au  f«-ntps  dcsdictiM  foi  1 *-s , plusieurs  mar- 
chant* tant  de  noslre  royaume  tpte  du  pay.» 
d'Alniaigue,  et  antres  pays,  royaumes  el 
contrées  étrangères,  se  trouvent  en  bien 
grand  nombre,  qui  est  toutefois  hien  peu 
de  chose,  pour  la  grandeur  et  incommodiii- 
du  lit  u et  sei tua tion  de  ladicte  ville.  A ceMc 
cause,  noslretlit  cousin  nous  auroit  requis, 
que  en  eonsideracion  du  saiuct  sacre,  cou- 
ru nneme  ut  , et  premiers  honneurs  que  le» 
rois  de  France  ont  recru  et  reçoi  vent  en  1»- 
tlicle  ville,  comme  en  srmhhble  naguère» 
nous  avons  fairt,  nostre  plaisir  feuat  en  sa 
faveur  prière  et  rrqiieste,  pour  l’augmenta- 
tion et  décoration  de  ladicte  ville,  bien, 
proflict , et  ulillité  de  noz  subgectz , créer, 
et  ériger  rucorcs  deux  foyrrs  ]»ar  chacun 
an , à telles  et  semblables  franchises  cl 
exemptions,  que  les  deux  antres  foires  qui 
par  cy -devant  y ont  esté  ordonnées  et  esta- 
hlies  ; en  quoi  faisant  la  |iertrct  diminneion 
que  nous  pourrions  avoir  de  l'imposicion 
de  douze  «Irniers  pour  lifrrc  de  toutes  sortes 
île  marchandises  qui  seront  Vendues,  tror- 
quees  et  eschangécs,  durant  lesdictes  foires, 
pourra  recevoir  quelque  récompense  pour- 
les  droietz  «l’imposition  foraine,  hault  pas- 
saige , et  autres  que  nous  prendrions  ainsi 
qu’avons  accoustumé  sur  les  marchandises- 
qui  seront  admrnce»  des  pavs  forains,  et 
qui  de  ladicte  ville  seront  tirées  hors  nostre 
rovaumr,  eu  plus  grande  quantité  qu’il  n'a 
esté  faict  jusques  i présent- Savoir  faisons, 

» ■abgocu  élu  roj  que  Mlrangcr»,  Imitant  irrite» 
* deux  BOBTelk*  fo.vrr*  joi»»eBt  de  Ici*  prériOeig*  • 

- qn*  «rat  acuutruBié  joir  ceulx  <|oi  1ml irai  le»  «l«««x 
« ancien»*»  (oyrei,  BekOieniDtiie  Ixdictc  «xempiiuu 
« Je  «lowxe  denier»  lûnrooi*  pour  livre,  que  le  tnj 
u pr«Dt  »or  le»  viiu  ot  aultrec  »<jriri  do  marcUandite» 

- vendue»  Lors  fojrcx,,..  • 
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et  (ieGuibray  près  Falaise  eu  nostre  duché  de  Normandie,  et  au!  1res 

foires  d'ancienneté  constituées  et  eslablics  es  villes  et  citex  de  nostre 


que  non*,  inclinauB  libcialIcnKiit  à U prière 
et  requeste  de  nostredict  consin  , voulbns 
donner  à noz  suhgcctz  toi»  moyens  d’eulx 
enrichir,  et  spéciallemeut  aux  habitai»  do 
noitri'dicte  ville  de  Reims,  pour  la  singu- 
lière alTection  que  uous  leur  portons,  et  k cc 
que  perpétuellement  ilz  se  ressentent  de 
nostre  grâce  et  libciallité,  avons  par  l'advis 
et  d el  il  ié  rat  ion  de  plusieurs  princes  de  nos- 
tiv  sang,  et  gens  de  uostre  privé  conseil, 
ouy  sur  ce  pour  nostre  intërest  nostre  procu- 
reur général  en  nostredict  conseil,  pour 
les  causes  dessusdictes,  et  autres  Lionnes 
grandes  et  justes  considérations  et  respecta, 
créé,  et  érigé  et  estably,  el  par  ces  présen- 
tes de  nostre  certaine  science,  plaine  puis- 
sance , grâce  spécialle  et  auctorité  royal , 
créons,  érigons  et  eslahlissons , oullre  les 
deux  foyre*  (pii  d'iiicienncté  out  esté  insti- 
tuées et  est  ablies  en  ladicte  ville, deux  antres 
nouvel!»*»  foires  pour  y estre  chacune  d'icelle 
par  l’espace  de  trois  jours  eu  tiers  et  consécu- 
tif*, tenues,  continuées  el  exccrcées  par  cha- 
cun an  cy-après,  au  lieu  de  la  Coupure,  ou 
autre  lieu  et  place  que  uoslredict  cousin , 
ou  ses  officier* , verront  estre  plus  propre  et 
commode , c’est  assavoir  l’une  le  litndy , 
mardy  et  mercredi  prochains  ensuyvans  U 
feule  de  l'Epiphanie  Rostre-Seigneur,  et 
l'autre  le  huidy,  mardy  et  mercredi  pro- 
chains précédent  le  jour  et  feste  de  la  Mag- 
debine,  a eoramancer  la  première  d’icelle» 
U luudy  prochaiu  ensuyvant  ladicte  feste  de 
l'Epiphanie  prochainement  venant , et  ainsi 
cy-après  continuer  par  chactiu  au  à perpé- 
tuité ; * ornions  et  uous  plaint , que  eu  icelles , 
tous  marchai»  et  sortes  de  gens,  soient  noc 
subgrc  1/ , forains  ou  est  rangers,  puissent 
avecques  toutes  sortes  de  biens,  denrées  et 
marchandises  licites,  permise»  et  convena- 
bles, venir,  séjourner,  aller  et  retourner, 
et  leursdiclcs  denrées  et  marchandises  ven- 
dre , trocqner,  changer,  distribuer,  en  tirer 
et  transporter;  et  en  ce  faisaul  que  eulx, 
leurs  facteurs,  négociateurs,  serviteurs  et 
en Lrcmec tours,  bieus,  denrées  et  marclum- 


dises  licites,  permises  et  convenables,  joys- 
sent  et  usent  de  toutes  telles  et  semblables 
franchises,  prîvileiges,  exemptions,  libel  lez, 
dont  Icsdictes  deux  anciennes  foyres , et 
oeulx  qui  en  icelles  hantent,  trafficquent 
et  fréquentent,  sont  exempU,  et  niesmc- 
nieiit  de  la  franchise  el  exemption  de  douze 
deniers  pour  livre,  que  nous  prenons  sur 
les  vins  et  autres  sortes  de  marchandises 
vendues  hors  fovres  en  ladicte  ville;  de  la- 
quelle imposition  nous  avons  les  hahitans 
de  ladicte  ville,  el  lesdicts  marchands  banians 
et  fréqoentans  cy-après  lesdicte-  deux  nou- 
velles foyres,  ensemble  leurs  vins,  denrées 
et  marchandises  vendues,  trocquées  et  es- 
changées,  durant  lesdictes  foyres,  quiclé, 
affranchi4,  et  exempté,  quictons,  affranchis- 
sons et  exemptons  à quelque  somme,  val- 
leur  et  estimation  qu’ils  se  puissent  monter, 
de  noz  science,  puissance,  grâce  et  auctorité 
dessus  dictes,  par  ces  dictes  présentes  si- 
gnées de  nostre  main;  en  rapportant  lesquelles 
ou  vidimus  d'icelles,  fa  ici  souhz  scel  royal 
pour  unè  foiz,  non»  voulions  noz  receveurs 
et  fermiers  à qui  ce  pourra  toucher,  estre 
d’autant  tenuz  quictes  et  deschargez  partout 
où  il  appartiendra  et  liesoiug  sera , San*  diffi- 
culté ; pour  la  teneure  et  excercice  desquelles 
fovres,  uous  avons  à nost redit  cousin  per- 
my*  et  octroyé,  permectons  et  octroyons  que 
audict  lieu  de  b Cousture,  ou  eu  tel  antre 
lieu  de  ladicte  ville  qu’il  vouldra , il  puisse, 
ou  lesdicts  habitai»  par  son  congé,  licence 
et  permission,  faire  dresser,  lever,  ou  héri- 
ger,  liane»,  halles,  estaulx  et  clostures  qu’il 
ad  visera  bon  estre,  pour  la  commodité  des- 
dictes foyres,  marchai»  et  marchandises 
estant  en  icelles,  et  en  prendre  et  percevoir 
tou»  les  fruiclz,  proultictz,  droite  et  devoirs 
pour  c«?  deubz,  indifleremmeut  de  tous  cculx 
qui  ferout  eslcllaige,  tram  et  trafficq  de 
marchandise  è*  dictes  foyres,  affiu  que  au- 
cutics  faillies  ou  abbuz  uc  soit  commis 
au  foict  desdictes  foyres,  au  préjudice  de 
nostredict  droicl  d'inqiositioit  de  douze  de- 
niers pour  livre,  et  autres  dont  les  vins, 
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royaume,  à nous  appartenantes;  laquelle  imposition  de  douze  deniers 
pour  livre  a cours  de  pr&eut  par  tout  nostre  royaume , ou  en  la  plus 


denrées  cl  marchandises  Tendues,  débitées, 
Irocqnées  et  esebangees  en  irrites,  sont 
exempt/  -f  nous  ne  voulions  ni  entendons  que 
lesdictx  vins,  denrées,  rt  marchandises  qui 
seront  enlevées  et  transportées  hors  ladiete 
ville,  durant  lesdicte*  foytv*,  soient  exempt*, 
franches  ne  quiètes  de  ladiete  imposition  et 
autre  droit.  !,  sinon  que  par  aile  on  contract 
autcuticqur,  passé  durant  Icsdicie*  fox  res, 
ikrin  meut  il  ap|>ai-iist  avoir  este  achaptee», 
t ro cq liées,  vendues  et  changées  durant  icelles 
foires,  et  laissées  eu  garde  pour  après  les 
enlever  et  transporter  par  les  achapleur*, 
serviteurs,  négociateurs,  ou  eut  remet  leurs, 
ce  que  lions  voulions  entre  fa  ici  dedans  qui  n/e 
jours  après  lesdictes  foy res  expirées  et  pas- 
sées, pour  toutes  préfixions  et  délai/,  sans 
préjudice  du  droict  d'arrot  eoustumier,  au 
dedans  de*  Gus  et  liuiittcx  de  la  jnrisdicion 
appartenaul  à nostredict  cousin,  à cause  de 
ladiete  |«airryc  et  arclicvesché , aurpiel  nous 
n’avons  entendu  et  u 'entendons  desruger  en 
(pielque  sorte  et  manière  que  ce  soit.  Si  don- 
uous  en  mandement  à nos  aine/  et  féaulx 
conseiller. s les  gens  tenant  nostre  cour  de 
parlement,  et  chambre  des  comptes,  géné- 
raulx  conseiller»  par  nous  ordonnez  tant 
sur  le  faict  de  no/  finances,  que  de  la  justice 
de  uoz  a viles,  au  baîlly  rie  Vermaudois,  ou 
son  lieutenant,  cl  rslruz  sur  le  faut  de  noz 
aydesel  tailles audict  Heinis,  ou  leurs  com- 
mis, et  à tous  noz  autres  justiciers  et  oiliciers 
présens  et  advenir,  et  à chacun  d'eulx  en 
droit  soy,  et  si  comme  à lu  y appartiendra 
que  <le  110/  présens  création , érection  et 
establishment  de  foyres,  franchises,  libériez 
et  exemptions  d’icelles, et  de  tout  le  contenu 
eu  cesdictes  présentes , il/  facent,  scullrent, 
et  laissent  nostredict  cousin,  et  les  manaus 
et  habitau9  dudict  Heinis,  et  tous  autres 
liantans  et  fre«]uentaas  et  traflicquans  è» 
dictes  foyres,  joyr  et  user  plaiaemeut  pai- 
siblement et  perpétuellement,  sans  en  ce 
leur  faire  mectre,  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  faict,  mis,  ou  donné,  ores,  ne  pour 
le  temps  advenir,  ne  semblablement  ès 


dietps  denrées  et  marchandises  d’iceiilx 
marchant,  aucun  arrrst , (rouble,  destour- 
hier,  ne  em|veseliement  au  contraire,  lesquel/ 
si  faietz , mis  ou  donnez  leur  estoient , les 
inectent,  ou  facent  mectre,  tantost et  sans 
déhiy,  à plaine  et  entière  délivrance,  en  fai- 
sant lire,  publier  et  enregistrer  cesdicles 
présentes  partout  où  kesoing  sera,  à ce  que 
nul  n’en  prétende  cause  d’ignorance;  car 
tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  que  la  val- 
leur  et  estimation  de  ladite  imposition  ne 
soit  cy  autrement  spéntliée  nedéclairée,  et 
qiielzconqiu’s  ordonnances,  restr  inet  ions, 
mand>  mens  ou  deffeuers  à ce  contraires,  et 
afliti  que  ce  soit  cho  c ferme  et  estable  à tous- 
jours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  a 
ccsdictcs  présentes,  eu  autre»  choses  nos- 

tre droict , cl  i’aotruy  en  toutes.  — Donne  a 
Heims,  ou  movs  d'aoust,  l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarante-sept , et  de  nostre  règne 
le  premier.  S/g/ie,  Hcasv.  — Par  le  roy  : le 
sire  de  Montmorency,  concslahle  et  grant 
maislre  de  France,  et  autres  présens,  Du- 
thier.  l'Isa,  contentât;  de  Moulins. 

t Lecta,  publicata,  et  registrata,  atulito 
procura  tore  gcnerali  regis.  Actum  Harisius 
in  parlamento,  duodecima  die  dcccmbris, 
auno  Domini  millesimo  quingeiilesimo  qua- 
dragesimo  >eptimo.  — Lrscuyer. 

« Lecta  simitiler  et  registi-ata  in  caméra 
coniputoram  ilomini  nostri  regis,  deexpreMO 
manda  to  ejusdem  domini,  décima  noua  ja- 
nuarii,  anno  suprascripto.  — Lemaistre. 

« Lecta  si  militer,  publicata  et  registrata 
in  curia  juvamiuum,  auditort  conscencieute 
procura  tore  gcnerali  regis  in  eadem  curia, 
de  expresso  (amen  matidato  ejusdem  domiui 
nostri  régis,  et  sub  modificacionibus  in  re- 
gistro  contentif,  die  vigesirna  aprilis,  anno 
Domini  millesimo  qiiingentesimo  quadrage- 
siino  oclavo  post  l'asca.  — Lesucur.  » 

La  franchise  absolue  de  ces  foires  ne  s’éta- 
blit point  uns  conteste,  et  l'avidité  des  fer- 
miers donna  lieu  i une  série  de  procès,  qui 
furent  terminés  par  divers  arrêts,  dont  nous 
rapportons  ici  les  principaux  : 
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part  d’iccltiy  ; voulant  que  tous  iceulx  marchans,  quv  lesdictes  denris 

et  marchandises  vendront  ès  dictes  foires,  et  chacun  d'eulx,  soient 


1*  Dit  lu  ratio  h du  ray  Louis  AI  II,  portant 
confirmation  des  Jnircx  J'ranehct  de  la 
ville  de  Heimx. 

<*  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
frauce  et  de  "Navarre,  à tous  pr«*sens  et  à 
venir,  salut  Ia*s  lieutenant,  gens  du  conseil 
rt  habitait*  de  notre  ville  de  Heinis  nous  ont 
fait  remontrer  que  ladite  ville  est  une  de* 
anciennes  et  renommées  du  royaume,  siège 
d’égli*c  métropolitaine,  rt  de  b première 
pairie  de  France,  en  laquelle  nous  et  nos 
prédécesseur*  rois  avons  reru  le  saint  »acre 
et  couronnement , grande,  \-a*te  et  spa- 
tieuse,  mal  pruplée  et  pru  habitée,  tant 
pour  être  hors  des  grand*  chemins  que  loin 
•les  iners  et  rivières  navigables,  et  par  ainsi 
de  |>ru  de  commerce  et  trafirq.  Ce  quc’nos- 
dils  prédécesseurs  roi*  ayaus  reconnu,  et 
d'ailleurs  considcreque  ladite  ville  est  assise 
près  des  limitles  et  frontières  de  nntredit 
royaume,  auroîent  recherché  tous  movrns 
possible*  pour  la  rendre  fréquentée  et  |ieu- 
plée  de  nombre  d'hommes  suffisant  j>onr  b 
scureté  et  conservation  d’icelle.  Et  d’autant 
•pic  le  meilleur  et  plu*  prompt  expédient  de 
rendre  une  ville  abondante  en  peuples  et  en 
richesses,  gist  au  Iralicq  de  marchandise, 
qui  ne  «e  peut  mieux  accroître  que  par  la 
liberté  dn  commerce,  ils  auroient  de  long- 
temps donné  et  octroyé  aosdits  hahitans 
quatre  foires  franches,  l’une  de  huit  jours, 
appelléc  b foire  de  la  Couture,  et  les  trois 
autre*  chacune  de  trois  jours,  avec  affran- 
chissement du  soi  pour  livre  des  vins  et 
marchandises  vendues  pendant  le  temps  d'i- 
celles, tant  parles  hahitans  que  marchands 
forains  et  étrangers;  laquelle  exemption  est 
aucunement  récompensée  par  le*  droits  d’im- 
position foraine,  et  de  haut  passage  qu’avons 
accoutumé  de  prendre  sur  le*  marchandises 
amenée*  des  pays  forains , et  tirée»  de  ladite 
ville  hors  du  royaume  en  plus  grande  quan- 
tité à causes  desdites  foires  : deux  desquelles, 
•avoir,  de  Saint-Hemy  et  de  ta  Coulure,  font 
partir  des  ancienne*  foires  de  Champagne, 


et  sont  de  telle  antiquité,  qn’il  n’est  mé- 
moire de  celuy  de  nosdits  prédécesseurs  rois 
qui  le*  a premièrement  établies  et  instituée* 
en  ladite  province;  mais  apparaît,  par  lettres 
de  Chartres  desdits  hahitans,  que  le  feu  roy 
Charles  VU  les  a rétablies  et  remise*  sus  en 
plusieurs  villes  et  citez  de  son  royaume,  du 
nombre  desquelles  est  ladite  ville  de  Reims, 
ainsi  qu’il  appert  par  lettres  de  déclaration 
de  Louis  XI,  du  mois  de  septembre  mil 
quatre  cens  soixante -onze,  par  lesquelles , en 
interprétant  celles  dudit  roy  Charles  son 
père,  dn  mois  de  juin  mil  quatre  cens  cin- 
quante-cinq, pour  certaines  causes  et  consi- 
dérations portées  par  lesditrs  lettres,  parti- 
culièrement en  faveur  et  rémunération  de* 
grauds  frais  et  dépens  que  les  hahitans  dudit 
Heinis  ont  eu  le  temps  passé . pour  le  sacre 
et  couronnement  des  rois  ses  prédécesseur* 
et  de  Iny,  et  ont  encore  à soutenir  quand  l< 
easy  échet,  pour  lesquels  iht  n'auroienl  au- 
cuns privilèges;  ledit  sieur  rov  anroit  dé- 
clare que  ladite  ville  de  Heinis  étolt  com- 
prise au  privilège  octroyé  par  ledit  feu  roy 
Chartes  Vil  sou  père,  anx  anciennes  foires 
de  Champagne,  ayant  lesditrs  deux  ancien- 
ne* foires  été  depuis  continuées  et  confir- 
mées susdits  hahitans , par  lettres  des  roi* 
successeurs  dudit  Louis  XI,  spécialement 
par  celles  de  François  I" , du  moi»  d'avril 
mil  cinq  cen*  quatorze;  lequel  par  autre» 
scs  lettres  en  forme  de  Chartres  du  mois 
d’avril  rnil  cinq  cens  vingt-un , pour  donner 
moyen  aux  hahitans  de  ladite  ville  de  s’ac- 
croître et  multiplier  en  nombre , en  consi- 
dération dudit  sacre , et  pour  le»  récompen- 
ser de  la  somme  de  cinquante -deux  mil 
livres  débourcéc  par  les  hahitans  dudit 
Reims,  et  employée  en  achapt  de  bled, 
avoines,  vins  et  autres  munitions  pour  la 
nourriture  de  dix  mil  hommes  de  guerre , 
l’espace  de  quatre  mois,  an  temps  que  la 
ville  de  Terrouenne  fut  prise  par  les  An- 
glois,  établit  ci  institua  deux  antres  nou- 
velles foires,  chienne  de  trois  jours,  aux 
même*  franchises  et  libertez,  et  de  même 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  95‘J 

ternis  (jiiictes  de  ladicte  imposition  de  douze  démets  pour  Ivvre,  pour 
loultes  icelles  dentés  cl  marchandises  qu'ils  amèneront  ou  feront  a me- 


nature  411e  le*  «leu*  ancienne*.  Lesquelles 
Jeux  foires  nouvelles,  vulgairement  a p polices 
)•’*  foire*  «le  rKpipbauie  et  «le  la  Magdeleine, 

■ iiKinUe  lesdites  «leux  ancienne*,  auraient 
î le  Je  nouveau  confirmées  et  continuées 
ausdits  liabitans,  par  lettre*  «le  Henry  II, 
au  mois  J’aouit  mil  cinq  cens  «piarantc- 
sept,  jiarticulièremcnt  *tcc  U libelle  Je 
pouvoir  tirer  et  transporter  hors  laJitc  ville 
Jurant  le  temps  de*  foire*,  et  quinze  jours 
apri-s  icelle*  expirée*,  1rs  vin»  et  marchan- 
dées »|Ue  les  marchauJs  fcioinit  ap|>aroir 
avoir  été  vendues  «lurant  icelles  foires,  cl 
laissée*  en  partie  pour  après  1rs  enlever  et 
transporter  par  le*  aclicpteurs,  ou  gens  pour 
«•ux  , et  avec  toutes  le*  autres  franchises  et 
Itherlez  «les  anciennes  foires  Je  Champagne, 
lesquelles  ont  été  «lu  commencement  tenues 
csfnarchcji  coniuiuos  «!«•  notrrdite  province, 
comme  appert  par  lettres  Je  Philippe»  Je 
\ aloi*  «lu  moi*  J’aoust  mil  trois  cent  «pia- 
ranle-neuf,  et  éloient  foiie*  génér ailes  et 
uoiverselles,  non  loralles  et  particulières; 
mais  depuis  à eau***  «les  guerres,  ayant  ete 
mises  et  transférées  dans  aucune*  ville* 
d'icelle  province,  elle*  y ont  été  tenues  jus- 
qu’à présent  dans  toute  IVtendue  «Ficelles 
indifleremiiient , comme  il  M'  fait  encore  ès 
foires  Je  Lion  et  «le  Houcn,  et  en  celle  Je 
Saint-Denis  en  France,  sans  avoir  été  res- 
trainte*  et  limitées  dans  un  champ  Je  foire 
particulier.  Ompiel  privilège  les«lite*  villes 
Je  Clianqiagne,  spécialement  celle  J<>  Heims, 
capilalle  de  la  province , a jouy  de  temps 
immémorial,  et  plu*  que  centenaire,  piai- 
llement et  paisiblciueut , uu  veu  et  sceu  Je 
tous  les  fermiers  et  receveur*  de  nos  aide* , 
*aus  que  jamais  les  hahitans  Je  ladite  ville 
ou  forains  trafiquait*  en  icelle  Jurant  !«•*- 
diics  foires,  ayent  été  troublez  et  empêchez 
en  la  possession  et  jouissance  dudit  |>rivi- 
lege;  auquel  avons  conservé  et  maintenu 
le*dits  habitant  par  nos  lettres  de  confirma- 
tion desxlites  quatre  foires  , du  mois  de  juil- 
let, et  par  icelles  d«vclaré  que  notre  intention 
a été  et  est,  qu’ils  jouissent  des  privilèges, 
franchises  et  exemption*  desdictes  foires  par 


toutes  le*  ville*  et  étendue  d • Heiius.  l\uu- 
obstant  laquelle  possession  et  Urc lara  lion 
)M>ctee  par  uosdiu**  lettres , et  au  préjudice 
d’icelles , sous  prétexte  de  certains  arrcsl» 
obtenus  par  aucuns  fermiers  généraux  ou 
particuheis  «le  nos  aydes,  a l’encontre  de 
quehpie*  villes  et  cuiutuunaulez  de  notre 
rovauutc,  qui  ne  sout  villes  frontières , u) 
de  telle  gratnlenr,  antiquité,  dignité,  mérite 
et  importance  «pie  noir»  dite  ville,  et  dont 
les  foires  ne  sont  du  nombre  et  de  la  nature 
«les  ancienne*  foire*  de  Champagne  , comme 
ati**i  sous  ombre  «pie  l'arrest  de  venfiration 
«le  u^tmhlc  cour  «les  aydes  «lu  viugt- 
sixième  se  ptembre  dernier,  sur  nosditc»  let- 
tres du  moi*  «h*  juillet  precedent,  porte  cette 
restriction  et  inodilication  : «<  puuijouii  par 
les  impétrant  de  l’effcl  et  couteuu  «Ficelle 
suivant  lesedits  et  ordonnances,  arrest  et 
règlement  «h*  la  cour  le»  fermiers  generaux 
«le  uns  aydes , et  autre»  sous-fermier*  en 
1 élecliou  de  Heinis,  oui  intentez  plusieurs 
procez  taut  contre  1 .1  communauté  que  par- 
ticuliers Uabitans  de  ladite  ville  de  Heinis, 
en  noir -édité  cour  de*  aydes,  par  lesquelles 
ils  prétendent  asservir  de  nouveau  lesdits 
habitai)*  de  mener,  conduire  et  vendre  leurs 
vius  et  autres  marchandises  sur  un  champ 
«le  foire,  et  retrancher  le  privilège  d’enle- 
ver dans  les  quinze  jours  suivait»  cl  consé- 
cutifs les  vins  et  uiarchamlise*  vendues 
durant  lesdites  foires , «pii  a clé  do  une  eu 
considération  des  forains  et  etraugers,  qui 
n’ont  toujours  des  charticrs  prests  pour  ce 
faire  dan*  le  trmps  desditrs  foires,  poni 
la  briefveté  d'icelles  , sur  la  lin  drsipicllcs 
ils  font  le  plu»  souvent  leur  achapts;  s’ef- 
forçant* lesdits  fermiers  introduire  de  nou- 
veau telles  servitudes,  encore  que  nos  ay- 
des ne  leur  ayent  par  nous  été  adjugez, 
que  pour  en  jouir  aux  mêmes  conditions 
qne  le*  fermiers  precédens  ; que  s'il  in- 
tervenoit  ou  étoit  intervenu  aucuns  ar- 
rwts  de  notredite  cour  des  aydes  sur  oc 
au  profit  desdits  fermiers,  et  qu’ils  fussent 
exécutez  à l'encontre  desdits  habitaus  et  des 
forains  et  étrangers,  ce  seroit  entièrement 
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lier,  et  seront  vendues.  Sy  vous  mandons,  et  expressément  enjoignons, 

et  à chacun  de  vous,  sy  comme  à luy  appartiendra,  que  de  nos  pré- 


miner  et  réduire  à néant  le*  privilège* 
d’icelles  foire»,  plusieurs  marchandises  ne 
sc  pouvant  commodément  mener  sur  un 
champ  de  foire,  principalement  1rs  vin», 
esquel»  consiste  le  principal  tr-ificq  des  ha- 
bitant avec  les  forains  et  étranger»,  pour  le* 
incommodité*  et  inconvénient  «pu  arrive- 
raient , ni  au  temps  des  foire» , qui  dura 
peu,  lesdits  habitant,  pour  vendre  quelque 
partie  de  leurs  vins,  étoient  contraint»,  pour 
jouir  des  privilèges,  iceux  troubler  et  rui- 
ner, le»  tirer  de  leurs  cave»  et  les  y remet- 
tre , iceux  chtrier  et  exposer  en  lieu  chaud 
durant  irai»  jour»  desdites  foires,  qui  arri- 
vent en  temps  que  le»  vin»  sout  cncavca,  à 
cause  de»  chaleurs  de  Testé,  et  ce  faisant  les 
diminuer  de  bonté  et  de  prix  , pour  être  de 
nature  foiblc»  et  délicats,  et  qui  ne  »t*  con- 
servent que  par  la  bonté  desdites  cave»,  à 
quoy  faire  ils  ue  trouveraient  assez  de  ton- 
neliers pour  le*  tirer,  ny  de  charrier»  pour 
le»  charier,  feraient  plu»  de  frai»,  et  souf- 
friraient plus  de  dommage,  qu’il*  n’auroieut 
de  profit  en  la  jouissance  desdit»  privilège*, 
qui  leur  auraient  en  vain  été  donne* , sinon 
avec  les  moyens  de  s’en  terril  avec  quelques 
profils  et  utilité  joiut  qu’il  n’y  eut  ooc- 
ques,  et  n’y  a encore  de  présent  aucun 
champ  on  place  en  ladite  ville,  qui  puisse 
iccevoir  la  cinquantième  partie  du  vin  qui 
est  ordinairement  mis  et  conservé  ès  cave» 
et  celliers  d’icellc  ville.  Desquels  incommo- 
dité», ineonveniens,  perle»  et  dommage», 
procéderait  la  |>erte  desdits  privilèges,  et 


du  traficq,  contre  l'intention  des  foi*  uos 
prédécesseurs  et  de  nous  : au  moyen  de 
quoy  lesdits  li.ibil.ii»*  qui  doutent  que  lesdits 
fermiers  n’a  veut  obtenu  ou  obtiennent  cy- 
après  en  uol redite  cour  de»  aydes  , quelques 
an  ests  et  jugemens  contraires  à leurs  au- 
cicnncs  jiossessiou»  et  privilège»,  «b-siroient 
qu’il  uous  plcust  leur  accorder  nos  lettres 
de  déclara  lion  à ce  nécessaires,  buinlile- 
ment  requérant  icelles.  Rou»,  désirant  à 
l'imitation  de  iiosdils  prédécesseurs  rais , 
hicn  et  favorablement  traiter  les  habitau* 
de  noireditc  ville  de  Reims,  et  iceux  main- 
tenir en  leurs  ancien*  privilèges,  franchises, 
liberté*  et  exemptions , en  considération  du 
saint  sacra  et  couronnement  qu’avons  receu 
en  ladite  ville;  et  afin  que,  suivant  l'inten- 
tion desdits  rois  et  la  notre,  elle  puisse 
s’accroître  en  nombre  d’habitaus,  pour  plus 
grande  seurelé  d'icelle;  pour  ce»  cause»,  et 
autres  lionnes  et  jnstes  considérations  à ce 
uous  mouvans,  de  l’avis  de  notre  conseil , 
et  en  interprétant  no»  lettre»  de  confirma- 
tion desdite»  foiras , avons  de  notre  grâce 
spécialle,  pleine  puissance  et  aulborilé 
royalle,  dit,  déclara  et  ordonne,  disons, 
déclarons  et  ordonnons,  voulons,  entendons 
et  non»  plaît , que  le»  franchise*  et  exemp- 
tions du  sol  pour  livre  par  uous  et  no» 
prédécesseurs  roi»  données , concédée»  et 
octroyée*  aux  habitant  de  ladite  ville,  s’éten- 
dent durant  le  temps  d’icellcs  foire*  ci- 
dessus  déclaré,  par  toute  l’étendue  de  ladite 
ville  et  buxbourg  * ; dans  laquelle  étendue  , 


• O»  coneeasiona  foreut  restreintes  par  le»  deux 
arrêts  suivants  de  Is  coar  des  sidr»  : 

I*.  .frrcfl  Je  la  cour  Jet  ayde»,  ponant  enregistrement 
mwt«  lestriclHMt  de»  lettre » precedentes, 

- Entre  les  lieutenant , gens  du  conseil , mnnana 
et  habitant  de  la  ville  de  Reims,  demandeurs  a l'an- 
terioemeut  et  vérification  des  lettres  patentes  du  roy, 
par  eux  obtenues  au  mois  d'aonit  mil  six  cens  dix- 
srpt , d’un*  part;  et  M.  Claude  Aubert . fermier  gé- 
néral de  l’élection  , fauxbourg»  dudit  Reims , defen- 
deur, d'autre.  Et  encore  entre  M.  Antoine  Feydeau, 
adjudicataire  général  des  ardet  de  France  , deman- 


deur en  requête  du  vingtième  février  mil  six  cens 
dix-neuf,  tendante  atio  d'être  recru  partie  interve- 
nante en  ladite  instance,  et  opposant  à la  vérification 
desdites  lettres,  d'une  part;  et  lendit»  maiiaas  et  ha- 
bitant dudit  Reiui»,  défendeur»  d’autre.  Kt  encore 
entre  M.  Nicolas  Bucbrt,  cy-devant  fermier  géné- 
ral dudit  Reims,  opposant  à l'entérinement  des- 
dites  Irttrea,  suivant  la  requête  par  laj  présentée  a 
ladite  cour  le  vingt-troisième  octobre  mil  six  cens 
dix-neuf,  d’uoe  part;  et  letJils  maoaus  et  habitant 
de  Reims,  défendeurs  d’autre.  Et  encore  entre  Jean 
Faultrier,  aoy- disant  fermier  des  aydrt  de  Cham- 
pagne , demandeur  en  requête  d'intervention  au 
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sens  aft "rancli issemens  et  exemption»  vous  faicles,  souffre*  et  laissez  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement  tous  lestlicts  marchans,  en  les  l'a isans 


maisons,  licmliifoes,  CtvP9  et  collier»,  loua 
habitant,  forain»  et  etranger»  puissent  et 
leur  »t»it  loisible  vendit},  trocquer,  changer 
et  donner  en  paye  toutes  sortes  de  vins  et 
marchand ist-et  permises  et  licites  , sans  qu'ils 

proorr  d'entre  letdit»  habitant  contre  Iradil»  Fey- 
deau et  Rue bet,  d'une  part;  et  leadit»  lieutenant , 
g«ii  du  conseil,  tnarian»  ri  habitas.»  dudit  Rrinu, 
defendeur»  ru  ladite  inters  rut  ion,  d'aulre.  Kt  encore 
entre  Cita  rie»  Aruoul,  Jacques  Mouron  et  Pierre 
Poicfevin,  demandeur»  en  requête  du  viugt-ciwq  roiy 
rail  six  «eu»  vingt,  À fin  d'intervention,  d'une  parti 
et  lesdiU  habitau»  de  Reinu,  défendeur»  et  empé- 
chaus  l'ente  iinement  de  ladite  requête , d'autre.  Vru 
par  la  cour  lesditea  lettre»  patente»,  donnée*  ■ 
Paria  au  roui»  d'aon»t  mil  six  «1»  dix  sept,  obte- 
nue* |>ar  tesdîta  habitant  et  gens  du  conseil  de  la- 
dite aille  de  Reinit,  par  lesquelle»  le  roy  déclara, 
▼rut.  ordonne  et  tuy  plaît  que  le*  franchise»  et 
exemptions  du  nul  pour  livre  par  luy  et  »et  prédé- 
cesseur» roi»  ilupucn,  concédée*  et  octroyée»  sus- 
dit» biibilau»,  »>ten«U-ut  durant  le  ti-mpa  des  quatre 
foire»  y UM-nliouuéex,  l'uue  de  liait  jour»  appelée 
de  la  (TnAiure,  et  les  trot»  autre»  de  trois  jours , par 
tonte  rrtendue  de  ladite  cille  et  fanxboiirg-i  ; dan» 
laquelle  étendue,  maison»,  boutique»,  case»  et  cel- 
lier» , lou»  habitant , forain»  et  « trangrr» , pournut 
vendre.  trocqner,  changer  rt  dunner  en  pave  toute» 
aorte»  de  marchandise» . »an»  qu'il»  Mitent  tenu» 
faire  traosjmrtcr  leadilra  marchandise»  de  leur» 
boutique»  et  magasin»,  nj  tirer  leurs  vin»  «le  leur» 
caves  et  cellier»  pour  le»  exposer  sur  un  champ  de 
foire;  et  iceux  nn  et  marchandises  ainsi  veudtir», 
tirer  et  trait» porter  hor»  ladite  ville  durant  leadttea 
foire»,  et  quinze  jour»  consécut  if»  âpre»  ieelle»  foire» 
expirer»,  ainsi  qu'ils  en  ont  bien  «t  deu-menl  jouy 
et  dw,  et  jouimeut,  nonobstant  la  restriction  et 
modifieatinu  de  l .irrrst , du  vingt  si*  septembre  mil 
si»  cru»  seize,  de  serifieation  d'autre»  letrre»  aussi 
oh  tenue»  par  leadit»  habitau»  au  moi»  de  jnîllet  au 
dit  an  mil  six  cens  seize , contenant  le»  exemption» 
et  franchise»  «le, dite»  quatre  foire»,  «au»  préjudice 
de»  droit*  d'entrée»,  traite» domauialle»,  imposition» 
foraine»,  re*ve,  lia  ut  passage  et  autre»  droit*  (U 
traite  qui  *e  payent  autrement  que  lr  sol  pour  livre; 
letdile»  precedente»  lettre»  du  moi»  de  juillet  mil 
•ix  cen»  seize,  ledit  arre»t  du  vingt-six  septembre, 
par  Irqttel  e»t  ordonné  que  leadite*  lettre»  seront  re- 


soient  trous  faire  traus|M>rler  lendit  es  mai - 
cliamliwH  de  leurs  Itouliqura  et  magasins, 
uy  tirer  leurs  vins  de  leurs  caves  «u  cellier», 
pour  iceu*  exposer  »nr  un  champ  de  fuirt*  : 
et  iceux  vin»  et  marchandises  ainsi  vendue». 

gistrée»  au  greffe  d’icelle,  j->ur  jouir  par  lr»  irapé- 
trans  de  l'effet  y contenu  , ainsi  que  cy-derant  II»  en 
ont  bien  et  deuement  jouy  et  u»é,  jouissent  et  osent 
de  présent,  suivant  le»  édit»  et  ordonnance» , an-est» 
et  règlcmeu»  «le  la  cour,  et  s suis  préjudice  de*  pro- 
têt , si  aucun»  y a pour  raison  de  ce  ; lesditr»  lettre» 
et  arrest»  attache»  miu*  le  contre-M-el  ; vru  aussi  la 
requrate  présentée  à ladite  cour  par  letdits  impé- 
trant, à fin  de  vérification  desdite»  lettre»;  arreat  du 
troisième  avril  mil  »ix  cen»  dix-huit,  par  lequel 
avant  procéder  a la  vérification  desditr»  lettrea  du 
moi»  «l'aoust  mil  ntx  cen»  «hx-eept,  elle  a ordonné 
qu'elle»  seront  commnui«p»écs  an  fttmirr  de  ladite 
ville  de  Reims,  pour  consentir  ou  empêcher  ladite 
vérification,  ou  faire  telle  autre  déclaration  qu'il 
verra  boo  être,  pour  ce  fait,  rapporté , communi- 
qué au  procureur  générai  do  roy,  et  veu  par  la  cuur, 
ordonner  ce  que  «le  raison;  proces-verbal  d'entre 
Indus  habit  ans  et  ledit  Auliert  «le»  vingt-troisième 
nouât  et  autre*  jour*  suivait»  audit  au  mit  ût  cru» 
«lix- Irait , couteoaoi  le»  dcmaudi-s , dira»  , déclara- 
tion», opposbiot.»  et  contestation»  «le*  parties,  dont 
leur  a «Ne  daims-  acte  et  ordonné  que  lc«üt  proeex- 
verhal,  lettre»,  déclaratiou»  et  arre»4  seront  com- 
muniquez au  procureur  géswral  du  roy,  pour,  ae» 
coiirltuiau»  s eue»  et  U:  tont  r» porté  , leur  être  par 
la  cour  fait  droit,  ainsi  qne  ladite  cour  verroit  être 
à faire  par  raison , productions  desdits  liabitau»  et 
Aubert  ; ladite  requesle  dudit  Feydeau  du  deuxième 
may,  |»our  êtrn  receu  opposant  à la  vérification  de*- 
dites  lettre»  du  mol»  d'aoust  mil  six  cens  dix- sept, 
pour  l'exemption  et  inter  prêt  a lino  de  l’arre»t  de  la- 
dite  rour  du  champ  de  foire  eu  ladite  ville  ; arreit 
du  deuxième  mars  mil  »ix  cen»  dix-oeuf,  par  lequel 
ledit  Feydeau  «*»t  receu  partie  intervenante  audit 
proccr.  dont  est  question , et  orduaue  qu’il  baillera 
ses  n»oyea*  d’interveution  dan»  trois  jour» , ausquels 
Irsd.ts  liabitau»  répondraient  troi*  jour»  âpre»,  et 
que  le»  partie»  produiroieot , bailU-roieot  contredit» 
et  aalvatioa»  dans  le  temps  «le  l'ordonnance,  pour 
le  tout  veu,  rapporté,  ordonner  ce  que  de  rai»ou  ; 
lesdit»  moyen»  d'iutervenlioa,  et  répons#*,  produc  - 
tiuos  desdite»  partie»;  requeste  dudit  fluchrt  du 
121 
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tenir  quictes  et  paisibles  de  ladiete  imposition  de  douze  denyers  pour 

Irrae , einsy  et  pour  la  manière  que  dessus  est  dict.  Mandons  aussy  à 


tirer  ci  transporter  hors  de  ladite  ville  du- 
rant le  temps  desdites  foires , et  dans  qninie 
jours  ensuivans  et  consécutifs  après  lesdites 
foires  expirées,  ainsi  qn’ils  en  ont  bien  et 
deoement  jouy  et  osé,  jouissent  et  osent  : le 

tiafl-troùirnc  octobre  mil  six  cm*  dix-hait,  à ca 
qu'il  soit  receti  opposant  b l'eaterinoemeut  detdites 
lettre* , et  ce  faisant  qu'elle*  luy  soient  oammuui- 
qu<  r*  jk»€ir  fournir  ce*  cau*e*  d'opposition;  cau*c* 
<l'op|>o«itioa  dudit  Ruclict,  et  rcpooMi  desdits  Ira  bi- 
lan* : appointemeut  du  sixième  mar»  mil  *ix  crut 
dix-neuf,  par  Irqncl  après  que  Irwlif»  habitant  ont 
persisté  à l'euteriucrmeot  de  leur*  lettre»,  nonob- 
stant l'opposition  dudit  Bnrhrt,  et  que  ledit  Barbet 
a persbtr  aux  cause*  d’opposition  par  luy  fournie* , 
et  le*  demandeur*  eu  leur»  réplique»  ont  contenu  et 
pcrci*t4  au  coutraire , le»  partie*  «ont  appointée»  à 
produire  dedauc  troia  joura  pardevers  ladite  cour 
tout  ce  que  bon  leur  semblera  , et  joint  ; production 
detdtta  liabitana  et  Barbet  ; arre*t  de  ladite  eonr  du 
troisième  fé%ier  dernier  entre  leadita  bahitanc,  Ats- 
bert , Feydeau  et  Barbet,  par  lequel  il  rat  ordonné 
qu'il*  prendront  communication  de  leur»  produc- 
tion», pour  contre  icelle»  bailler  contredit»  et  salva- 
tioo*  dau»  le  temps  de  l’ordonnance,  dépens  rrser- 
rée*  ; icqnectec  desdit»  babitan»  dr*  onxième  ferrier, 
■ix  et  ici  sirote  muy  ausai  dernier,  employée»  pour  eut», 
tredil»  contre  le«  production»  deedits  Fey  deau,  Aubert 
et  fluebet , et  forclusion*  et  contredit*  par  ledit  Bu- 
chef;  contredit*  desdits  Aubert  et  Feydeau;  salva- 
lion  desdit»  babitan»  contre  le*  contredit»  dudit  Fey- 
deati  ; arreit  du  seixièm*  février  mil  six  ceo»  vingt, 
pur  lequel , sur  la  reqneste  dudit  Faultrirr  à fin  «Tio- 
terrention,  le*  partie*  »ont  mise*  bor*  de  cour  et 
de  procex  ; autre  arrest  du  deuxième  juin  ensuivant, 
par  lequel  la  cour  a joint  la  reqoeate  du  rioflt -cin- 
quième msy  desdit»  Arnnul,  Mouron  et  Poicterin 
au  procea,  pour  en  jugeant  y avoir  tel  égard  que 
de  raison  ; production  nouvelle  dudit  Aubert  ; re- 
queste  deftdits  babitan»  employée  pour  contredits 
contre  ladite  production  nouvelle  ; autre  requeste 
dudit  Aubert  employée  pour  salvations;  requeste 
dudit  Aubert  do  dix-septième  juin,  à oe  que  descente 
soit  faite  en  ladite  ville  de  Reims,  ponr  euuooltre 
la  compétence  et  suffisance  de  la  place  de  Coéture 
l'onr  tenir  les  foire»,  et  à cette  tu  qu’elle  soit  »cue 
et  vivitée , mesurée  et  arpentée  par  exper»  et  gens  à 
ce  coonoissans , antrr*  que  lesdit»  babitan*  de  Reims 


tout  nonobstant  la  restriction  et  modifica- 
tion portée  par  l'arrest  de  vérification  de 
notredite  cour  des  aydes  dudit  vin|*t-sixième 
septembre  dernier,  que  noos  avons  levé  et 
osté,  levons  et  osions  par  ces  présentes,  et 

et  Cfaaalons,et  à faute  d’en  convenir,  qu’il  en  soit 
nommé  et  pris  d’office,  après  les  offre*  de  consi- 
gner ; autre  requeste  dudit  Aubert  du  dernier  dud>! 
roui»,  afin  de  ra porter  par  lesdks  babitan»  1e*  lettre» 
de  concession  de  deux  première*  foire*,  ensemble 
l'arrest  de  vérification  d'icelle*  | et  pareillement 
celuyr  du  vingtième  avril  rail  cinq  cens  quaraute- 
buil,  |x»rtant  la  vérification  des  lettres  dn  roy 
Henri  II  du  moi»  d'aonct  mil  cinq  cens  quarante- 
sept,  pour  connaître  le*  charge*  et  modification» 
contenue»  en  icetay,  et  à faute  de  ce  faire  dan» 
ledit  temp* , qu’il»  seroient  «lcbouttct  de  lenrsditr» 
lettre* , et  ordonner  que  le»  arresta  obtenu»  par  ledit 
Aubert  contre  lesdit*  halritans  en  général  et  eu  par- 
ticulier, mont  exécute»  selon  leur  forme  et  teneur  . 
la  première  requeste  signifiée,  et  leu  deux  mise»  au 
aie  suivant  l’ordonnance  «Ficelle  ; conclusion*  du 
procureur  géuéral  du  roy  j requeste  de»dits  lieute- 
nant, gens  du  conseil  et  babitan»  de  Rrim»,  dit 
sixième  juillet  dernier,  à ce  qu’il  soit  procédé  au  ju- 
gement dn  procès,  sau»  avoir  égard  au  prétendu 
intérest  dudit  Aubert , pour  ce  qui  reste  à expirer 
de  son  bail,  ponr  n'étre  ledit  intérest  conude- 
rable;  antre  requestn  dudit  Aubert  dudit  jour,  à <■< 
que  »ao»  avoir  égard  à ladite  requeste  desdit*  habi- 
tait», l'arrest  y mentionné  toit  mi»  au  greffe,  si 
mieux  Icidit»  babitan»  n'aiment  accepter  purement 
et  simplement  la  déclaration  et  offre*  par  Iny  tait* 
au  procex;  et  en  ce  faisant  lludetnntMV  euvrr»  lr 
rt»y  par  chacun  au  de  la  somme  d<  trente-c!o<|  nul 
livre»  t.  sur  les  cent  seiie  mil  livre»  qu’il  rend  au 
roy  de*  fermes  généra Ue»  de*  ayde»  de»  élection*  de 
Reims  et  de  Cbaaloo* , eu  égard  que  les  ayde*  «le 
ladite  ville  de  Reims  lui  tieuneut  lieu  de  pareille 
somme , suivant  le  contrat  fait  par  Raymon  lMotton 
à Claude  Thierry,  et  le  «lédommageaut  de  tou»  *e» 
frai»,  dommage»  et  intérest*;  nuoy  faisant  il  leur 
rétrocédera  ton»  les  baux  par  Iny  fait*  pour  ladite 
ville;  à la  charge  uéanmoin*,  et  non  autramrnt, 
que  les  liahitans  du  plat  pays  de  ladite  élection  de 
Reims,  redevable*  dudit  droit  de  vingtième  et  soi 
pour  livro  envers  Isiy,  4 cause  de  son  hait  général . 
pour  le*  vin*  qu’il*  recueilleront  rt  veuderont  en 
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vous,  esleuz,  que  faict.es  cryer  et  publier  ces  présentes,  chascun  de  tous 


es  mettes  de  sa  jurisdiction , affin 

sans  préjudice*  de  nos  droits  d’entrée.  Imite 
domauialle,  impositions  foraines,  reave  et 
Uaut  passage,  et  antres  droits  de  traite,  qui 
su*  payent  autres  que  ledit  sol  pour  livre. 
Si  donnons  en  maudcineut  à nos  amcz  et 

uu-Jedan»  de  l’étiidut  de  ladite  tifclioa , ne  pou- 
run*  mj  prévaloir  a l'encontre  de  lu  y de  ladite  ré- 
iToceiiiim,  «I  a fsi'tr  d’accepter  leadites  offre»,  luy 
douucr  acte  de  la  révocation  qu'il  fait  d'irrllr*  ; le*- 
dilo*  rcqoesie»  wùc*  au  aac . de  l'ordounaoce  de  la- 
dite cour.  Oui*  M.  Jean  de  Laval,  proenrenr  syndic 
dcsilit»  habitait*  de  Relia» . et  ledit  Anbert,  pour  ce 
mandez  en  la  chambre,  et  tout  comUM  t La  cour 
Faisant  droit  roujisincicmcnl  »tir  lcaditrs  instances, 
sans  «'arrêter  aux  requeiteadu  vingt- cinquième  ma  y, 
dix-aept  cl  trente  juin  dernirr,  a ordonne  et  ordonne 
que  lesdite»  lettres  du  moi»  d'aoust  mil  «La  cens 
dix— sept , seront  registre*»  au  greffe  d'icelle . pour' 
jouir  par  les  impétran*  de  la  franchise  et  exenaptiou 
deadilea  quatre  foire»,  et  jwndaul  le  temps  d’icelle» 
par  toute  IVtendtse  de  ladite  ville  et  faushonrg*  pour 
lea  viua  seulement  qui  y seront  vendu*  en  gros  par 
le»  bourgeois,  monau»  et  babitau»  dudit  Reima,  à 
la  charge  tuulc-sfois  que  rmx  qui  auront  rendu  leure- 
ditc  vint  pendant  leulites  foire»  seront  tenu»  rajtor- 
ter  au  bureau  dau»  le  prochain  jour  après  chacune 
d’icelle*  expirée , acte  ou  coutrat  aisteutique  passé 
durant  lesdite»  foire* , comme  lesdii»  tin»  y ont  été 
acheptez , Irocquez,  vendus,  écliangex  et  laissez  en 
garde  pour  le»  faire  enlever  et  trauaporter  par  lea 
acliepteur»,  serviteur»,  nrgotiatcurs  ou  entremet- 
«cur»,  quinte  jours  pnnr  toute»  préfixusui  et  délai» 
après  chacune  Vsdite»  foire»  expirée» . le  font  n 
|seine  d’étie  dcclarrt  déclieu*  de  la  grice  à eux  ac- 
corder par  Usilite*  lettre»  ; et  sans  que  le»  marchand» 

I. trains  puissent  prétendre  franchise  ou  exemption 
du  sol  pour  livre  pour  1e*  vins  qui  seront  par  rus 
tournez,  vend  ut , irocquez  ou  échangez,  culiis  jours 
de  foire,  sinon  «pie  lesdita  vins,  comme  indifferem- 
tneut  toute*  le*  antre* marchandise»  et  denrée»,  tant 
dradit»  hahiiau»  que  forain»,  ayeul  été  exposées  et 
vendue»  dedans  le  champ  de  la  foire  ou  autre  place 
» ce  destine»,  de  laquelle  letdit»  habitan»  coavien- 
drout,  selon  et  couformémeut  à l arrest  do  premier 
septembre  mil  aix  cens  dix  sept,  et  sans  que  le  pré- 
sent arreat  pour  lu  regard  de  la  franchise  du  vin 
vendu  eu  gros  •>*!  le»  bourgeois  de  ladite  ville  et 
fau*bo«>g»,  peu. but  lesdilr»  quatre  foire»,  par  tonte 


que  aucun  n’en  puisse  prétendre 

féaux  conseiller*  les  gens  tenait*  notre  cour 
tirs  a y des  k Pari* , prédirions  r|  trésoriers 
généraux  de  France,  au  bureau  de  no*  finan- 
ces etablv  k Chaalona , présidern» , éleus  et 
control leurs  eu  Pcleclioo  dudit  Reims,  et  k 

1 étendue  dndit  Reims  , puiaie  avoir  lieu  qu'-vprè»  le 
bail  dudit  Aubort  de»  ayde*  de  ladite  élection  fin  y 
et  expiré,  sinon  en  indemnisant  ledit  Aubert,  pour 
la  franchise  dudit  vin  seulement  qui  sera  vendu 
pat  lesdii»  bourgeois  de  Rrim»  pendant  leaditee  * 
foires,  «t  hors  le  champ  d’irelles,  dan»  l'étradne 
de  ladite  ville,  durant  le  temps  de  mm»  bail  : pour 
laquelle  indemnité  leadita  habitant  et  Aubert  con- 
testeront par-devant  le  rapporteur,  »i  mieux  n'aime 
ledit  Aubert  »•  contenter  de  la  tomme  de  huit  mil 
livre*  pour  aon  iudemuitéi  laquelle  optina  il  sera 
tenu  faire  dan»  trois  jour»  après  la  signification  du 
présent  arreat , autrement  et  a faute  de  ce  faire  dan* 
ledit  temps,  l'option  référée  susdit*  habitais»  de 
Retint;  le  tout  tant  dépens,  dommages  et  întér«>t>.. 
et  sans  tirer  k conséquence.  Prononcé  le  huitième 
jour  de  juillet  mil  aix  ceo»  vingt.  Signé,  P*  tri. 
Miu.  » 

*'■  dm/re  arrêt  t pour  la  franchise  Jet  dite  i foira t , 
portant  désignation  dm  champ  d’icalUt. 

■ Entre  Ica  heuteuaut , gens  dn  conseil  et  habitant 
de  la  ville  de  Reims,  demandeur*  en  exécution  de» 
arreat»  de  la  cour  de»  liait  juillet,  vingt -unième 
jaar  d'aoust,  et  treifième  jour  d'octobre  mil  six  cens 
vingt,  selon  et  aux  bat  des  conclusion»  par  eux 
prise»,  et  offres  portées  par  le  procez-verbaJ  des 
quatorzième  jour  de  juillet  et  vingt-cinquième  jour 
de  septembre  audit  an.  d'nne  part;  et  M.  Claude 
Aubert,  fermier  des  ajrdea  de  l'élection  de  Reima, 
défrndeur,  d'antre.  Et  encore  ledit  Anbert,  deman- 
deur anx  fin»  d'uur  requeate  par  lujr  préaeotée  à la- 
dite cour  le  dix-septième  jour  de  décembre  mil  six 
cens  vingt  , teudaute  a ce  que  sur  l'appel  par  lur 
interjette  d'nne  sentence  rendue  par  le»  éieu»  dndit 
Reims  le  vingt-huitième  jour  de  septembre  audit 
au,  au  profit  de»  babitana  de  ladite  ville,  pur  la- 
quelle leadita  cleo*  leur  ont  donné  acte  de  la  dési- 
gnation dea  lieux  mentionnez  eu  un  procès- verbal 
par  eux  fait  de»  (dates  et  lieux  pour  tenir  doréna- 
vant le*  foire*  de  l'Epiphanie  en  janvier.  Pique» 
baii.te-M.-irie-Magdelêne  et  Saint-Remy  d’octobre , 
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cause  d'ignorance  ; et , pour  ce  cjue  de  cesdicte*  présentes  on  pourra 

avoir  alluire  à divers  lieux,  nous  voulons  <|ue  au  vidimus  d'icelles  faict 


chacun  d'eux  en  droit  noy,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra, que  ces  présentes  nos  lettres  de 
déclaration,  vouloir  et  intention,  ils  vëri- 
üent  et  fassent  registrer,  et  du  contenu  en 
icelles  jouir  et  user  lesdits  habitai! s «le 


Heinis,  ensemble  les  maiehands  forain*  et 
étrangers,  pleinement,  paisiblement  «‘t  jer- 
pétnellemrnl , créant  et  faisans  cesser  ton* 
troubles  et  itnp^thrawbi  au  contraire,  non- 
obstant oppositions  ou  appellation» quetcon* 


et  jouir  par  le»  marchand*  île»  franchise»  et  exemp- 
tiou»  accordée»  susdits  habitai*»  put  le»  lettre*  et  ar- 
re»r  «le  ladite  cour,  la  tout  par  manière  de  provi- 
sion»; riucgiblr  d'autre  xolcnra  de  nonob»iant  l'ap- 
pel inlerjetté  par  ledit  Aubert,  d'une  part,  et  le*  rtia- 
iiau»  et  habitan»  dudit  Retint,  dé  feu  «sort  d'autre.  Fl 
encore  autre  M-  Philippe»  Guérin  saisissant  et  *or- 
disant  avoir  droit  |>ar  transport  de  M.  Kirola»  Ru 
cliet,  demandeur  eu  retjueste  d'interrcutiuu  du 
singt-unième  jour  de  may  rail  »ix  ce«a  vingt-un , au 
prurez  pendant  eu  icelle  entre  ledit  Aubert  contre 
Icsd'U  lieutenant , gêna  du  conseil , manant  el  habi- 
tée*» dudit  Reims , d'une  part;  et  lesdita  lieutenant, 
gen»  du  couse»! , manant  et  habitaus  défrndeer»,  et 
einpérlians  ladite  intervention,  d'autre;  et  «neivre 
outre  ledit  Gucrin , caution  et  ayant  droit  par  trans- 
port dudit  Uucbet,  fermier  general  de»  élection» 
dudit  Reims  et  de  Chaaluo»,  demandeur  au  mpuotc 
par  luy  présentée  à ladite  cour  le  dix-ueufvième 
jour  d'octobre,  tendante  à ce  qn'inhîbitions  et  «lc- 
feu»e»  fussent  faite»  audit  Anliert.  caution  et  commis, 
de  s'immiscer  en  façon  quelconque  en  la  recepte  et 
|KUirv*iitte  desdite»  ferme»,  même  de  contrarier  ou 
paver  aucune»  procuration» , tenleu ce»,  jugement 
et  «m e«u,  ny  bailler  quittance»  antidallée» , ny  pas- 
ser nucunes  composition*  pour  raison  drtditc» 
terme»,  à peine  de  ca»setion  de  tout , a*il  »*en  trouve 
depuis  lesdite»  ferme*  Misie»,  d»  punition  corpo- 
relle, et  de  ton»  dépen»,  dommage»  et  iutérc-f»,  et 
que  le*  poursuitte*  et  receptc  seroot  faite*  «on*  son 
nom , suivant  l*arre»t  de  ladite  cour  du  rîngt-ciu- 
qaièmc  jour  de  septembre  mil  six  reut  vingt  uu , 
même  qu'il  pleasl  à laditr  rour  lerev  ûr  ledit  Gué- 
riu  opposant  à l'nérulKHi  «le  l'arTest  puw  par  ap- 
pointe avec  losdil»  habitait»  et  geu»  du  cou  vil  dudit 
Keitu»  a ton  préjudice,  et  «le  l'instaure  eu  laquelle 
il  »’esl  rendn  partie  des  le  vingt-druaicme  jour  de 
inay  audit  au,  pour  leur  préleudu  oJluntp  de  foire 
par  toute  la  ville  de  Reims , et  ce  faisant  le  recevoir 
appel  but  rirtdife»  «entencea  du  vingt-hnitième  sep- 
teinbre  mil  six  cens  vingt,  de  nonobstant  l'appel, 
et  de  tout  ce  qui  »'e«  est  ensuivy  mentionnées  audit 
arrest  par  appointé,  el  le»dit*  habiuu*  condamnez 


eu  tons  va  dépflW.  dommages  et  î«itéic«ts  ; et  pour 
le*  fraude*  et  «livertisvmeu*  faits  par  ledit  Aubert 
de»  deniers  deaditr»  ferme»  par  luy  cachez  et  bailles 
en  garde,  et  «le  ertuy  employé  eu  meuble*  com- 
mua* , eu  chai  vite»  d’«»r.  muselle  d'argent  et  autre»; 
«ju'il  sera  permis  audit  Guérin  Je  le  vérifier,  ri  d'ob- 
tenir et  laire  publirr  munition  s lin  de  révélation , 
et  que  l'arTest  qui  interviendra  sera  publié  et  affii  hé 
«roue  part;  et  ledit»  habitue»  et  gr«i*  du  conseil, 
et  ledit  A ilbcr t , sous-fermier  dc»rlite*  ftffllrn  «Ir 
Il  fins*  et  Chaabms,  défendeor*  d'autre  ; et  encore 
entre  ledit  Guérin  , demandeur  en  rcqtn  stes  de*  don 
zitvce  jour  de  février  «t  dix-liuitu  nie  jour  «l'aroi-t 
derni-r,  tendante  à ce  que  l'inatanre  prétendue  pen- 
dante par-devant  l«’sdit»  éleus.  pour  raison  dr  U 
désignation  faite  du  champ  de  foire  par  le»  halètent 
«le  Ladite  ville  soit  évoquée  d'une  paît,  et  le*dif»  ba- 
biiant  de  Itrim* , défendeur»,  d'antre;  et  cnc«>re 
entre  ledit  Guérin,  demaudmr  on  tvqnesle  du  dix- 
huitième  jour  dudit  muit  de  terrier,  trndantc  a re 
qu'autre  instance  pendante  par-devant  Irtditx  rien» 
entre  lesdit»  habit  ans  de  Reims,  demandeur»  ru  re- 
quetfe  du  vingt-sixième  jmir  dt*  novembre  mil  six 
cru»  vingt-un,  et  ledit  Guriiu  et  se*  commis  soit 
évoquée,  et  ce  faisant,  ordonné  que,  vans  avoir  égard 
a ladite  icqnrste,  il  luy  soit  permis  «le  lever  par 
provision  pendant  le  temps  duilit  procez  pendant 
eu  «celledite  cowreotie  lesdttea  parties,  le  sol  pour 
livre  de  ton*  les  vin»  et  marchandise*  qui  seront 
veudne»  tan»  l 'exposition  tant  en  foire  qu'lior*  foire, 
en  la  ville  de  Retniv , d'une  pari  ; et  lesdit*  mau-iu  «t 
habitai**,  defendeur»,  d'antir.  Yen  par  la  cour  led.f 
arrest  du  huitième  jour  de  juillet , dt-rlaiatiou  dndit 
Aubert  qu'il  ne  veut  accepter  le*  offre»  à luy  faite» 
par  leadit*  habitant  4e  la  somme  de  huit  mille  livre» , 
ain*  couteslrr  snr  ladite  indemnité  ; arrest  du  vingt  - 
unième  jour  d'aftntt , par  le«|uei  est  oedtmnv  que 
dans  troia  jour»  lesdila  habitan»  déclareront  précisé- 
ment s'ils  «mtendrut  que  la  privilège  de  l'exemption 
pendant  |«  trrap*  de  la  ferme  dudit  Aubert , «oit  ge- 
neral tant  pour  eux  que  pour  In»  habitan»  «lu  ptai 
paj»,  pour  le»  affranchir  du  payemeut  du  droit  «I* 
viugtième  du  »iu  vendu  en  g ru*  an  lien  du  ervo , el 
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.soubz  seel  royal , foy  soit  adjoustée  comme  à ce  présentoriginal. — Donné 
au  Bois-sur-Aisue,  le  seizième  jour  dejuing,  l'an  de  grâce  mil  quatre 


que* , pour  lesquelle* , et  sans  préjudice 
d’icelli.'s  ne  vouUnut  être  différé , car  tel  est 
noire  plaisir  ; nonobstant  comme  dessus, 
tous  edils,  ordunnauces , régie  rut  ns  t ar> 
resta,  tnaudcnicus , de  le  use»  et  lettre»  à ce 

que  ItidiKi  partie»  rnaletltroul  jarticnlt<-rrnniit 
*ur  le  fait  «le  Uüite  indemnité;  autre  arre»(  «tu  tiei- 
ncui-  jolr  d'or Iwlir» , par  lequel  est  ordonné  que 
ledit  Aubert  contestera  particulièrement  et  précisé- 
ment »ur  le  fait  de  ladite  indemnité,  et  défendra  aux 
tiu»  et  nutclusiouv  desdit*  habitant  contenues  audit 
procv*  verbal,  »unf  audit  Aubert , »i  bon  lu»  semble, 
de  ««iimncr  »u  faire  appeler  M.  Antoine  Feydeau 
fermier  général  pour  »«•  joindre  avec  lue  et  cootestrr 
rii»embleoueut  sur  ladite  iudi'iouite;  ledit  procès 
verbal  du  qunlorriêaae  jour  «le  juillet  et  autre»  jour* 
eiuuivao»  mil  six  crus  vingt;  défense»  at  fin»  de  non- 
recevoir  dudit  Aubert  du  vuigl-deuxiéme  jour  d'oc- 
tobre audit  an  ; appumtciuent  en  droit  du  o«ofv»eme 
jour  de  décembre  ensuivant , »ur  la  demande  dewlit» 
habit  j n»  en  exécution  desdits  arre»ta  de»  huit  juillet, 
vingt-un  aou»t  et  trcilirinn  jour  d'octobre,  à écrire 
par  averti»»«iueut  et  produire,  liai  lier  cuntredil»  et 
salvattou»  Uau*  le  temps  de  l’or«lonuaucc  , et  à fiu  de 
dépens,  dommages  et  iuUreU* , averti»»cni«at  et 
producliou»  dcsdilr*  partie*  j arrest  du  dix-huitièine 
jour  de  décembre  audit  au , par  lequel  la  cour  »ut 
la  requeite  dudit  Aubert,  «lu  dix  »eptiêine  jour  dudit 
moi*,  le»  partie»  sont  appointa*»  au  conseil  j signi- 
fication «iimil  arre»t  du  duuricme  jour  «le  mars  mil 
«tx  cen»  vingt-un  ; arre»!  «lu  viagt-denxu*liM  jour  «le 
lur  evsuivaut,  par  lequel  lad. ta  cour  ayant  egard 
a la  reque.ste  du  vingt -uni  cuir  jour  dudit  moi* , a 
rrreu  ledit  Guérin  partie  intervenante  audit  procra, 
et  ordonné  qu'il  baillera  *c*  moyeu»  d'intervention 
dedans  trui»  jour»,  nuque!»  le»  defeudeur»  réj*ou- 
«irunt  trois  jour»  âpre»,  et  que  le*  partie*  écriront  et 
produiront  dan»  la  huitaine,  bailleront  contredit»  et 
*al valions  «taux  le  temps  de  l'ordonnance  ; uioyeu» 
d'iuterveetiou  et  réponse» , producliou*  deadile» 
partie* , forclusion»  de  remplir  par  ledit  Guérin  mii 
inventaire  ; roquette  de*dit»  liabilan»  «lu  tiuitirine 
jour  «l'octobre  mil  *ix  eeu»  viugt-uu,  emploie» 
pour  contredit»  contre  la  production  dudit  Guérin  ; 
mmt  du  vingtième  jour  «le»dit»  moi»  et  an,  par  le- 
quel U cour  a faut  égard  a la  reqne*te  dtulit  Guet  iu 
du  dii-ueufvirme  jour  dudit  moi»,  «n  tant  que 
tourbe  le»  escbeviu»  dudit  Rriiua , a ;.»ceu  ledit 


contraires,  xotqneUe»  et  * la  dt rogatoire  des. 
dérogatoires  y contenues,  nous  .non»  dé- 
rogé et  dérogeons  par  us  présentes,  .iu.s- 
qui-Ues,  atin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable 
à toujours,  uous  avons  lait  mettre  notre 

Guériu  opposant  a la  réception  «Je  rap|wiintenieui 
d’arquirsc  nuiut  dont  e»t  question,  et  l’a  ati»»i  recen 
app«-IJ  a ta  t de  la  sentence  mentionnée  audit  appoiu- 
leixirut,  et  tenu  pour  bien  relevé,  et  sur  icrluy,  eu 
semble  sur  l*np|H>*ition,  appointe  le»  parties  au  con- 
sail,  et  eu  ce  qui  concrroi*  ledit  Aubert  a jjernu» 
audit  Guérin  d'informer  de»  divartisscnicn»  fait»  par 
ledit  Aubert,  même  d'obtenir  et  faire  publier  nioui- 
lion  à fiu  de  révélation,  et  fait  défenses  audit  Aubert 
«1e  pin*  passer  aucun»  appoinletnens  ou  accord» 
pour  raison  de  ladite  ferme  dont  il  a été  dépounlr 
par  arrest  d'ieella  du  vingt-cinquième  jour  de  sep- 
tembre mil  sia  cou*  vingt-un  ; lesdilr»  sentence»  «le» 
vingt-bull  et  trentième  jour»  de  septembre  mil  six 
cens  vingt;  eansea  d'ap|i«l  dudit  Guérin,  requeUr 
desilita  liabitan*  du  dix-oeuf*  iéme  j«»ur  de  janvier 
mil  six  cens  vingt-deux,  employée  pour  tcp-oisc»; 
production»  detdile*  partie»;  routredit»  de»  liabi- 
tana  coulro  deux  pruduclitnu  dudît  Guériu  ; arrest 
«Lu  vingt-deuxirme  jour  «le  février  mil  »ix  ren»  vingt- 
deux  , par  lequel  la  requnte  dudit  Gnériu  «lu  dou- 
vièœe  deidil»  moi»  et  au  est  jointe  audit  procès, 
pour  en  jugeant  y avoir  Ici  égard  que  «le  r*j»«m; 
autre  arrest  desdit»  jour,  mnia  et  an  , |s»r  lequel  la- 
dite ci*r,  ayant  égard  à la  requestc  dudit  Guériu  du 
dix-buitséme  jour  dudit  moi»,  a évoque  le  différend 
pendant  par-devant  leadit»  eleu»,  et  ordonné  que  le» 
partie*  vieudronl  procéder  en  icelle  suivant  Je*  der- 
nier» erremena,  et  sur  icrluy  appoiutr  lesdite»  parties 
en  droit  a écrire  et  produire  dedau»  trui»  jour»  sau» 
routredit*,  et  joint;  production»  desdite»  partie»; 
routredit»  dudit  Guérin  contre  cinq  production» 
desdil»  liabitan»;  autre  arrest  «Ju  viugl-trouieme 
jour  d'aonst  ensuivant,  par  lequel  ladite  cour  ayant 
aucunement  egard  a la  requeste  du  dix-huitième 
jour  dudit  mois  d'aonst , et  entant  que  besoin  «croit, 
a évoqué  a elle  le  principal  différend  de»  partir», 
et  sur  iceluy  le»  n appointé  en  droit  à écrire  et 
produire  dedans  trois  jour»,  «t  ordonné  qu’a  faute 
«1e  ce  faire  dans  ledit  temps,  il  «croit  procédé  et  pa»»é 
outre  sur  ce  qui  »e  trouverait  pardever»  elle;  et 
acte  audit  Guérin  de  ce  que,  pour  toute»  écriture»  et 
production,  il  employoit  ce  qu'il  nvoit  écrit  et  pro- 
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cens  cinquante-cinq,  et  de  nostre  règne  le  xxxm*.  Aiusy  signé  : pour 

le  roy  eu  son  conseil , Chai.igaut.  » 


*ccl,  sauf  en  autre  chose  notre  droit,  et 
J’atttrnv  en  toutes. —Donné  à Pari*  au  mois 
d'aoust  mil  six  cens  dit-ttpt  ; et  de  notre 
rèfçne  le  huitième.  Signe  : l>ouis.  Et  plue 
ha* , par  le  roy  en  son  conseil.  Potier.  A 
co stè,  visa  y contai  tor  t Petit.  Et  scelle  de 
cire  verte  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte,  * 

a*  Lettres  de  jussion  sur  la  confirmation  des 
foires  /rancîtes  de  la  ville  de  Hcirns. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
et  de  Navarre,  k nos  amcz  et  fcuux  conseil- 
lers les  gens  tenans  uotre  cour  des  aydes  à 
Pari»,  salut.  Par  nos  lettre»  intente»  en 

doit  an  procex  ; signification  dudit  arrrs-t  au  procta- 
r pur  drsdiis  habitait*  la  |«èmaUièmt.>  Jour  dudit  moi*  ; 
requeste  desdit»  habitait*  do  cinquième  jour  de  sep- 
tembre, implorée  pnar  écritures  et  production, 
ladite  requeste  signifiée  et  mue  au  aac  de  l'ordon- 
nance d'icelle  ; requeste  dudit  Guérin  du  quatrième 
dudit  WM  d’aoust  t contenante  l'acte  à luy  décerné 
rira  offres  qu’il  fait,  a soan.ir  qne  dé*  à présent  il 
*e  reatraiut  pour  ladite  indemnité  à la  *on>iac  de 
«'ointe  mil  livre»  par  an,  qui  est  la  moindre  Valeur 
de  ladite  ferme,  ponr  chacune  dea  cinq  auuée»  re*- 
t antes  du  bail  pour  laquelle  dite  somme  il  offre  lai** 
,sr  la  juoi**auce  d’icelle  auadita  habitat»,  avec  les 
composition*  y mentionnée*  prétendue*  faite*  par 
ledit  Aubert , qui  *oot  troi*  mil  livre*  par  an  , ou  eu- 
virôu,  si  ruieuz  «'aiment  Icsdîts  babttan*  le  laisser 
jouir  toi  vaut  ledit  arreat  du  huitième  jour  de  juillet, 
en  ea posant  en  tempt  de  foire  le*  vin*  qu’il*  y ven- 
dront pendant  icelle*,  on  luy  payer  la  lomme  d* 
•vive  sols  I.  pour  citadine  demie  queue  de  tiii  qu'ils 
vendront  durant  Icadite*  foires  eu  leurs  maison»  «ans 
emporter  ; autre  reqnestc  desdit»  habitua*  de  Reims, 
du  sixième  jour  «lesdil*  moi*  et  an,  à ce  qis’atrendu 
leur»  offre*  de  huit  mil  livres  contenue»  au  procet- 
verbal  du  quatoraièm*  jour  de  juillet , qui  août  plus 
qne  suffiMutra,  et  «ans  avoir  égard  à la  susdite  rr- 
qnekte  dn  quatrième  jo«r  dudit  moi»  , il  mit  procédé 
.10  jugement  dudit  procer  , après  que  pour  icelle  ils 
ont  employé  ladite  requeste,  et  ce  qu’ils  ont  écrit  et 
produit  , letdilea  deux  requeste»  signifiée*  et  mises 
au  sic  de  l'ordonnance  d’icelle  ; conclurions  du  pro- 
curai.- géaérd  du  roy,  #f  apres  qne  lèsditv  maîtres 
Philippe*  Gneritf.  d'une  part,  ftirula*  ttergser  et 


forme  de  Chartres  do  mois  d’aoust  nul  six 
cens  dix~M*|)t , dour  avons,  pont’  les  cause*  y 
contenues,  déclaré,  voulu  et  ordonne,  que 
le*  franchises  et  exemption*  du  *ol  pour  livre 
par  non»  et  nos  prédécesseurs  roi»  , donnée* 
aux  habitait*  de  notre  ville  de  Heinis,  s'é- 
tendent dorant  le  temps  de»  quatre  foire» 
qui  *’y  tiennent  chacun  an , èü  jours  de  Saint- 
Remy  d’octobre,  Epiphanie,  Pâque*  et  Mag- 
delène , par  toute  Tétendue  de  ladite  ville  et 
fauxbouig*  d’icelle,  dans  laquelle  étendue, 
maisou»,  boutique*,  caves  et  celliers,  tous 
habiiaa*,  forains  et  étrangers,  pourront  ven- 
dre, trocquer,  changer  et  donner  en  pave 

Pierr*  de  La  Salle  pour  lesdit*  habitant,  ont  été  «fci« 
eu  la  chambre  mt  le»  fait*  résultant  drsdite*  in- 
stances, et  tout  couaidéré  : Lu  cour,  faisant  droit 
conjoiuctnnenf  sur  la  demande  de«dil*  habilan*  de 
Rc>m» , en  exécution  de*  arrett*  de*  huitième  jour 
de  juillet,  vingt-quatre  et  treizième  jinrrs  d'octobre 
mil  aix  cens  vingt , et  demaml*  dudit  Guérin  « re- 
queste do  vingl-unième  jour  de  bit  mil  aix  cru* 
vingt -un,  â ordonné  et  ordonne  que  l’exemption  et 
franchise  dn  droit  de  viugtième  du  vin  vendu  eu 
gm»  per  le*  bourgeois  de  ladite  ville  et  faubourgs 
d'ter  lie,  pendant  lee  quatre  foires  miBtioonaa*  an- 
dit  xrrnt,  par  toute  l'étendue  dudit  Keinu,  «‘auront 
lieu  qu’après  le  temps  «lu  bail  fait  audit  Aubert  des 
aydes  de  ladite  élection,  qui  *era  le  dernier  jour  «le 
septembre  mil  six  eeus  vingt-sept,  ai  mieux  lesdita 
h .«bilan*  n'a!  usent  exposer  leur»  vins  sur  le  champ 
de  foire  pendant  icelles , ou  payer  audit  Gourtu 
douze  sols  t.  pour  chacune  démit1  queue  de  «u  qu'il* 
ont  vendu  depuis  ledit  bail , et  qn'ïla  veudront  cy- 
après  durant  iceluy,  en  leur*  nuisons,  pendant  le*- 
dites  quatre  foire»,  aan»  exporter  sur  le  champ 
d’icelle* , et  aan*  en  ce  comprendre  1rs  ibuoraiM 
mrotiounez  en  la  requeste  dudit  Guérin  dudit  qua- 
trième jour  d’nootf,  qui  luy  demeureront  purement 
et  simplement  ; et  en  tant  que  touche  l'opposition  et 
appellations  interjetléea  par  ledit  Guérin  desdite* 
sentence»  «les  vingt-huit  «t  dernier  jour  de  septembre 
mil  six  cens  vingt , K de  tout  ce  qui  »’«•  est  e«a- 
snivy,  a mis  et  met  ksdile*  appellation  « rt  ce  dout 
a été  appelle  au  néant , en  émondant,  sans  s'arrêter 
à l'appointensent  d'acquiescement  pa»>«<  par  htlit 
AuWit  au  profit  desdit»  iiabilaus,  que  ladite  mur  a 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

XXXVII. 

Ordonnances  des  barbiers-chirurgiens  de  la  ville  de  Reims. 

Àrchiv.  de  l’archcv.,  lay.  3 , lias».  4 bis , n®  1. 

A tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oironl,  Jehan  9avrtim3. 
Chardon,  licencié  en  loiz,  Bailly  de  Reims,  salut.  De  la  partie  des 
maistres  jurez  du  mestier  et  artifice  de  barberie  demeura  ns  audict 


toutes  sortes  de  vins  et  marchandises  permi- 
et  licites,  franchement  et  quittement, 
sans  être  tenu»  de  faire  transporter  leurs 
marcliandises  de  leurs  boutiques  et  maga- 
sins, n y tirer  leurs  vins  de  leurs  caves  ou 
celliers,  pour  iceux  exposer  sur  un  champ 
de  loire,  et  iceux  vins  et  marchandises  ainsi 
vendues,  tirer  et  transporter  hors  ladite 
ville  durant  le  temps  desdites  foires,  et  dans 
quinze  jours  eosnivans  et  consecutifs  après 
icelles  foires  expirées , ainsi  que  lesdits  ha- 
hitans  en  avoient  bien  et  deuement  jouy, 
usoient  et  jouisaoient  encore.  Lesqnellcs  let- 
n-es  vous  ayant  esté  présentées  par  les  impé- 
trant à fin  de  vérification  et  enregistrement 
d’icelles,  vous  avez,  par  arrest  du  huitième 
juillet  mil  six  cens  vingt,  ordonné  entre  an- 
tres choses,’ ' que  lesdites  lettres  seraient  re- 
gistrées  pour  jouir  par  lesdits  impétrans  de 
la  franchise  et  exemption  desdites  quatre 
foires,  pendant  le  temps  d'icelles,  par  toute 
lYteudue  de  ladite  ville  et  fauxbourga,  pour 
les  vins  seulement  qui  y seront  vendus  en 
gras  par  les  habitai)*  de  Reims,  k la  charge 
que  ceux  qui  auraient  vendu  leurs  vins  pen- 
dant lesdites  foires  seraient  tenus  de  rap- 
porter dans  le  prochain  jour  après  chacune 
d'icelles  expirées , acte  ou  contrat  autentkjue 
passé  durant  les  foires , comme  lesdits  vins 

déclaré  oui  ; et  hium  droit,  tant  «or  ladite  opposition 
que  principal  évoqué  par  ledit  arreu  du  viagMro*- 
»ième  jour  d’aoiut,  a ordonné  et  ordonne  que  U 
rbanp  pour  tenir  la  foire  de  Saiol-Remy  d’octobre 
•era  retirai  ut  et  limité  dam  le  ban  et  place*  dudit 
Saiiit-Remy  ; et  au  regard  de*  foire*  de  t'Kpiphaole , 
•le  Pique*  et  de  la  Magdetéoe,  qu’elle*  aérant  tenue* 
en  U place  de  la  Couture;  ausquel*  lieux  toute* 
per*oa»e*  espotant  et  vendant  leurs  marchandise* 
ainsique  de*»us,  pendant  leaditc»  foire*,  jouiront  de 
la  franchise  et  exemption  dudit  droit  du  toi  pour 


y auront  esté  achcptez,  trocquez,  vendus, 
ctcliangez  et  laissez  en  garde  pour  les  faire 
enlever  et  transporter  par  les  acheptenrs , 
serviteurs,  négociateurs  ou  entremetteurs, 
quinze  jours  après  chacune  desdites  foires, 
pour  toutes  préfixions  et  délais,  sans  que  les 
marchands  forains  puissent  prétendre  fran- 
chise et  exemption  du  aol  pour  livre  pour  les 
vins  qui  seront  par  eux  amenez,  vendus, 
trocquez  ou  échangez  rsdits  jours  de  foires , 
sinon  que  lesdits  vins,  comme  indifférem- 
ment toutes  autres  marchandises  et  denrée», 
tant  desdits  habitans  que  forains,  ayant  esté 
exposées  et  vendues  dans  le  champ  de  la 
foire  ou  antre  place  k ce  destinée,  de  laquelle 
les  habitans  conviendraient;  et  par  autre 
votre  arrest  du  sixième  septembre  dernier, 
vous  avez,  en  exécution  dn  précédent,  ordonne 
anssi  entre  autres  choses,  que  le  champ  pour 
tenir  la  foire  de  Saint-Rem  y d’octobre  serait 
restreint  et  limité  dans  le  ban  et  places  dudit 
Saint-Remy,  et  pour  les  trois  autres  foires, 
qu’elles  se  tiendront  en  la  place  de  la  Cou- 
ture, ausquets  lieux  toutes  personnes  expo- 
sons et  veodans  leurs  marchandises  pendant 
les  foires,  jouiraient  de  la  franchise  et 
exemption  du  droit  du  sol  pour  livre,  con- 
formément an  premier  arrest , et  sans  que 
les  habitans  des  paroisses  dépendantes  de 

livre,  conformément  audit  arrest  do  huitième  jour 
de  juillet,  et  *an»  que  le*  habitai)*  de*  paroisses  dë- 
f tendante*  de  ladite  électron  de  Heûn*  «oient  tenu* 
de  payer  aux  fermier*  d'icelle»  ledit  droit  du  «ol 
pour  livre  pour  le*  vio*  qu’il*  «oront  expo**  et  rendu 
en  gro*  sur  lesdit*  lieux  cj-Hrtim  dé*igu«t  pendant 
lesdite*  foire*  franche»  ; et  sur  l’instaoce  de  reqeu'r 
du  dix-huitième  jour  de  février,  a mi*  et  met  le* 
partie*  hora  de  conr  et  de  pcoces . le  tout  >an*  dr- 
pe»v  Prononcé  le  sixième  jour  de  «eptembrr  mil 
•ta  cens  vingt-deux.  .Signe , Paclmikr  » 
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Reims  nous  a esté  expose  que , combien  que  de  très-longtemps  il/. 

aient  aeooustumé  d'avoir  sur  le  fait  dudict  meslier  certaines  ordon- 


l'élection  de  Reims,  soient  tenns  de  payer 
aux  fermiers  d'icelle  ledit  droit  de  sol  pour 
livre  pour  les  vins  qu'ils  auront  exposé  et 
vendu  eu  gros  sur  lesdits  lieux  pendant  Ics- 
dites  foires;  en  quoy  faisant  vous  a ver.  r«s- 
traint  le  privilège  desdiles  foires  dans  l'en- 
dos du  lieu  de  leur  tenue , taut  pour  les  vins 
\ amener. , vendus , trocqtiez  et  échangez  par 
les  forains,  que  pour  autres  marchandises  et 
denrées  qui  seraient  vendues  dans  lesdits 
••nclos  par  lesdits  forains  et  par  lesdits  ha  bi- 
lans, contre  notre  intention  portée  par  nos- 
dites  lettres,  par  lesquelles  nous  avons 
expressément  voulu  que  l'exemption  et  fran- 
chise desdites  foires* s’étendît  eu  toute  la 
wlle  et  fauxltourgs,  pour  toutes  sortes  de 
dus,  marchandises  et  denrées  qui  y seront 
vendues,  trocqures  ou  échangea,  soit  par 

* Il  le  trouve  i2a  u»  le  porte!.  I,  n*  Sfi,  un  luug 
plaidoyer  en  faveur  de  la  ville,  et  enutre  Ira  préten- 
tion» de»  fermier».  L'auteur  rappelle  d'abord  l'an- 
cienne puissance  des  /terni,  et  le»  diver»  privilège» 
que  le*  roi*  ont  ureumulé  pour  rendre  leur  ville  Pau 
de»  boulevard»  du  roranmr,  puit  il  l'érrir  i 

- Tant*  rnolis  erat  rtmentem  conJtrr  gtntfm 

Enfin  il  continue:  • Aprè»  tant  de  gloire  ancienne 

•t  sou»  le«  Romain»  qui  l'a  voient  constituer  reine 
de»  Gaule»  belgiqurs  , et  »ou»  no»  premier»  roi»  qui 
y ont  reru  le  christ  iani  une , et  uni*  cens  de  la 
deuxieme  race  qui  Tout  habiter , et  wui  ceux  de  la 
troisième,  qui  Pont  du  tout  affranchie.... , les  fer- 
mien  généraux  de»  aide»  la  veulent  tout  à coup  mi- 
ner avec  quelque»  arre»t»  obtenu»  ru  secret  par  nos- 
■rigueur»  de»  aide»,  nu  simple  requête,  et  »an»  onïr 
partie. 

- Or,  U nr  ter»  pa»  difficile  de  prnnver  que  la 
ruine  de  Reims  smvroit  Pexerutioo  desdits  arrêt». 

- Il  e»t  notoire  que  le  principal  commerce  de 
Rrim»  e»t  celui  des  vins....  Or,  ce  trafic  *e  fait  en 
gros  et  eu  détail.  — l)u  détail,  les  IiiUubi  out  le 
droit  d'en  lever  par  forme  dWtrui  te  quatrième  de- 
nier ail  lieu  du  huitième,  dan»  la  ville  et  faubourg, 
duquel  droit  il»  »ont  en  joui»»anre  depuis  le  règne 
de  Cbarlc»  VIIT,  lequel  dru  t leur  a été  donné  et 
confirma-  à perpétuité  par  lettre»  en  forme  de  char- 
trr  de  Henri  IV,  à charge  d’arqnitter  chaque  année 
|*mr  le  roi  a.oou  liv.  de  rente  covrr»  plutienr» 


les  habitat!»  ou  par  les  forains,  sans  être  te- 
rnis de  les  transporter  eu  un  champ  de  foire  ; 
et  d'autant  que  lrsdits  habitat!»  sont  fonder 
cm  titras  et  concessions  de  nous  et  des  rois 
nos  prédécesseurs,  suivant  IcsqneU  ils  ont 
jottv  iinmémorialen»ent  de  la  franchise  dps- 
dites  foires  en  la  forme  contenue  csdiles  lot- 
iras, et  que  d'ailleurs  ladite  ville  est  digne 
de  grâce  specialle  et  faveur  particulière, 
non-seulement  parce  qu'elle  est  une  des  an- 
ciennes et  renommées  du  royaume,  siège 
d'église  métropolitaine,  et  de  la  jireniièra 
pairie  de  France , mais  encore  parce  que 
c’est  le  lieu  où  nous  et  les  rois  nos  prédéces- 
seurs avons  receu  le  sacre  et  couronnement, 
clquV*tanl  frontière,  grande,  vaste  et  *pa 
cîeuse*,  mal  peuplée  et  peu  habite»*,  éloi- 
gnée des  grands  chemins,  mers  et  rivières 

particulier*  de  ta  ville,  à omise  de  laquelle  charge 
le  c«»u*eil  de  tille  a wuî  le  droit  de  faire  le»  baux 
et  adjudication»  du  quatrième  eu  l'Iiôtal-de-ville;  et 
out  leur  adjudicataire  qui  en  reçoit  le  droit  et  l'a 
rr\u  de  tout  Irtnps,  non  a la  rigueur,  mai»  par  hon- 
nête cumpoiitiuf»,  d’nn  vicut  que  le*  ferroiei*  B'ué- 
raux  dr»  aide»  n'ont  pour  ce  regard  aucune  puis- 
sance ior  le  vio  qui  te  Tend  eu  detail.  — De  là  virot 
que  ce  qni  c»t  porté  dan»  le»  dernier*  article-»  de»- 
dit»  aires*»,  tourliaot  le»  tavrroicr»  et  caliarerier*.  ue 
peut  rieti  ojM-rer  eu  faveur  de»  fermier»  généraus. 

a Reste  donc  le  vin  vendu  en  gros  et  autre»  mar- 
chandise» vendue,,  tant  en  gro»  qu'en  détail,  qni 
»out  sujette»  au  sol  jKMir  livre.  — De  tout  temps,  a 
Reims,  pour  1»  perception  de  c«  droit....  la  fe*me 
m-  publie  et  delivre  en  particulier  au  plu»  offrant, 
par -devant  le»  élu»  ou  I un  de»  trésorier*  de  la  pro- 
vînee,  eu  l'auditoire  de  l'«  Irciwn,  pour  pUiaèeun  an- 
odin. — Même  quand  U-  mi  a fait  bail  genêrnl  «U- 
tonte»  M-i  ferme»  w quelque»  partirniii  r»,  cela  ne 
lai»»<  d'être  ainsi  pratiqué, 

a Aprè»  délivrance  fa  le,  le»  adjudicataire»  de* 
fermes  out  de  tout  temps  observe  celle  manière  en 
l'exercice  de  leur»  fertnes  de  recevoir  des  marchand» 
leur»  droit»  |*ramiab!r  composition,  requit  cause 
l'accrois '«ment  du  commerce.,,  de  sorte  que  le* 
ferme»  sont  augmenn-c»  de  plu»  de  deux  lier»  de- 
puis vingt  an». 

- Maiulenant,  voici  ce  que  le»  fermier»  veulent 
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liantes,  constitucions,  édicta  et  status  touchans  le  bien  publique  et 
l enti-e tcnement,  honneur  et  utilité  dudict  mestier,  desquelles  l’en  a 


navigables , elle  riemeurrroit  sans  commerce 
et  traficq , dcsrrtee  el  dépeuplée,  s’il  n’y 
êtoit  remédié  jwr  la  concession  des  privi- 
lèges, franchises  el  exemptions  ; les  exposons 
nous  ont  très-humblement  requis  Itr*  vouloir 
faire  jouir  du  contenu  èsdite*  lettres , en  tout 
cas  leur  accorder  ladite  franchise  pour  les 
marchandise*  qui  seront  vendues  par  eux  en 
toute  la  ville  et  fauxbonrgs  de  Reims  pen- 
dant lesdites  foires,  et  sur  ce  leur  pourvoir 
de  nos  lettres  necessaires.  A ces  causes  dësi- 
raus  favorablement  traiter  lesdits  capotant , 
nous  vous  mandons,  commandons,  et  très- 
expressétnent  enjoignons,  que  sans  attendre 
de  nous  autres  lettres  que  ces  présentes,  qui 
vous  serviront  de  première  et  filiale  jussion , 
vous  ayez  à procéder  purement  et  simple- 
ment a la  vérification  de  nosditos  lettres  du 
mois  d’aoust  mil  six  cens  dix-sept,  et  sans 
vous  arrester  à vosdits  ariests  des  huitième 
juillet  six  cens  vingt,  et  sixième  septembre 
six  cens  vingt-deux,  faire  jouir  lesdits  liabi- 
tans  de  Reims  du  contenu  en  icelles  selon 


leur  forme  ef  teneur,  du  moins  pour  la  fran- 
chise et  exemption  cia  sol  pour  livre  des 
marchandises  qui  seront  par  eux  vendues  en 
tonte  ladite  ville  et  fauxbonrgs  de  Reims, 
pendant  le  temps  desdites  foires,  ainsi  que 
vous  Paves  déjà  ordonné  par  vosdits  art  ests, 
pour  les  vins  vendus  par  lesdits  habitans . 
ausquels  en  tant  (pie  besoin  serait , nous 
avons  de  nouveau  accordé  ladite  exemption 
et  franchise  du  sol  pour  livre  pour  les  mar 
cbaudises  qui  seront  par  eux  vendues  en 
toute  ladite  ville  et  fauxbonrgs  pendant  Ics- 
dites  foires;  car  tel  est  notre  plaisir,  nonob- 
stant lesdits  «irais  et  tons  autres,  et  les 
édits,  ordonnances  et  règlement  4 ce  con- 
traires , que  ne  voulons  unire  ne  préjadîcier 
susdits  habitans,  et  ausquels  pour  les  rai- 
sons susdite*,  et  sans  tirer  à conséquence 
pour  les  autres  villes,  nous  avons  dérogé  et 
dérogeons  par  ccsdites  présentes.— -Donnéesà 
Paris  le  dernier  jour  de  juin.  Pan  de  grâce 
mil  six  cens  vingt-trois;  et  de  notre  règoe  le 
quatorzième.  Signées,  Louis.  Et  plus  bas 


•ub»rituer  a ce*  usage*  si  favorables  à la  fille  et  aux 
finança»  ; 

- Le  sieur  Fédeau,  fermier  général,  a obtenu  ns 
arrêt  do  4 juin  i6il,  contre  plusieurs  Tille»,  ai) 
nombre  deupellei  n'éfoit  pas  celle  de  Reims.  Aussi 
celle-ci  »V»t  elle  opposée  à la  publication  de  cet  ar- 
rêt. — Alors  le  cosnmis  N.  Bue  h et  a fait  requête  a 
la  coor  des  aide»,  et.  sans  ouïr  les  liabitans,  obtenu 
arrêt  en  161 3,  par  lequel  il  anroit  fait  comprendre 
les  habitas»  de  Reims  dans  celui  de  4 juin.  — Puis 
Rachat  a fait  appeler  les  habitant  deraat  le*  élus,  et 
conclut  a ce  que  cet  arrêt  soit  publie . et  maigre  r«p- 
pout  ou  de  ceux-ci.  il  l'n  été  eu  recto  de  sentence 
des  élus  du  X décembre.  — Le»  habitsu»  craignant 
que  la  cour  des  aides  ne  roulât  pas  revenir  sur  sa 
sentence,  »e  pourvurent  devant  le  conseil  d'Ktat  qui, 
par  arrêt  du  8 mars  dernier  \16t4},  les  renvoya 
deraat  les  aides,  avec  ordre  cependant  de  surseoir 
a l'exécution  des  arrêts  de  th|3,  jusqu'à  conclusion, 
— Malgré  cela  , Rue  bel  fit  saisir  quelque»  rina  aux 
champ»,  f»«ie  d'avoir  pria  acte  de  dépry  ; mais  il 
fut  coudamoé  par  sentence  de»  élus.  Barbet  en  ap- 
pela. Il  nroil,  dès  juillet  HS14,  présenté  requête  aux 
aides,  tendant  à faire  lever  subtilement  et  pur  aur- 

II. 


prise  les  défenses  du  conseil  d’F.tat,  sollicitant  lu 
permission  d'établir  itu  bureau  ns  la  ville  de  Reims, 
pour  contraindre  toutes  sortes  de  marchands  d'j 
aller  prendre  acte  de  dépry,  qui  est  le  seul  but  à 
quoi  Fédeau  et  Buchrt  ont  toujours  tendu.  Les  ha 
bilans  ayant  été  oui»  tur  cette  requête,  ont  obtenu 
délai  de  quia  te  jour»  pour  venir  plaider  an  princi- 
pal et  sur  le  tout. 

- Donc,  pour  plaider  et  faire  apparoir  le  bon 
droit  «le»  habitait»,  il  est  besoin  se  rappeler  ce  que 
portent  les  arrêta  en  question,  qui  ae  réduisent  en 
dix  chefs  principaux. 

» Art.  i".  — i*.  La  cour  défend  à tout  marchand 
ayant  vendu  ou  acheté  vint  en  gros,  de  les  entrer  de 
■uit....  et  sans  en  avoir  acquitté  les  droits  an  bureau 
de  la  ferme,  à peina  de  confiscation  ; — »°.  Pareille 
défense  tnt  touchers,  de  tirer  hors  de  cure  les  vins, 
et  les  charger  ou  charrier  d'un  lieu  à l'autre,  èa 
heures  indue»,  et  sans  qu'il  »e  leur  soit  apparn  de 
l'acqnit  ou  acte  de  dépry,  auquel  les  marchands 
en  gros  sont  tenus  faire  insérer  1rs  noms  et  de- 
meures des  acheteurs,  à peine  de  *4  liera»  d'a- 
mende contre  les  courtier*  ; — 3»,  le»  courtier» 
•ont  tenu»  de  délivrer  au  fermier , extrait  da 
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accouslumé  de  grant  ancienneté  de  user  entre  tous  les  maistres,  ouTriers, 


rarletz  etapprentisd’icellny  mestier, 

par  le  roi  en  son  conseil,  Lomuis,  et  scel- 
lées sur  simple  queue  de  cire  jaune.. 

y Arrest  définitif  pour  la  franchise  des 
foires . 

n Veu  par  la  cour  les  lettres  patentes  du 
rov  données  à Paris  ail  mois  de  juillet  mil 
six  cents  seize , obtenues  parles  gens  d’église, 
nobles  t bourgeois,  manans  et  hahitans  de  la 
ville  et  citée  de  Reims,  par  lesquelles  sur  ce 
qu’ils  auroient  fait  remontrer  a Sa  Majesté, 
que  pour  la  commodité  et  accroissemeut  de 
ladite  ville,  et  y augmenter  le  commerce , et 
la  rendre  plus  peuplée  d’babitans,  les  rois 
ses  prédécesseurs  leurs  auroient  concédé  et 
accordé  quatre  foires  franches  par  chacun 
an  ; l’une  commençante  le*jeudy  d’après  Pâ- 
ques, qui  duroit  huit  jours,  b seconde  la 
veille  Saint-Remy  et  qui  duroit' trois  jours, 
la  troisième  les  lundv,  mardy,  et  mercredy 
prochains  cnsttivans  la  fête  de  l'Épiphanie 
de  >otre-Seigneur, et  la  quatrième  les  lundy, 

l«ur*  papiers  de  vente,  leur  payant  salaire  raison- 
nablr. 

h Art.  a et  3.  Ce»  article*  concernent  le*  autre» 
marchandée»  sujette»  au  «ubridcdu  ant  pour- livre;  la 
cour  défend  à tout  marchand  de  décharger  *e*  mar- 
chandise». ou  de  l«»  rendre  ni  trao*porter  lw>r»  de 
leur  maison,  uo>  en  avoir  préalablrmrut  fait  la  dé- 
claration au  bureau  de»  ferme»,  et  acquitté  le»  droits 
d- icelle*  au  bureau  lors  de  U rente , de  laquelle 
rente  on  vent  que  le»  marchand»  fassent  fidèle  re- 
gistre pour  y avoir  recoor»  au  besoin.  — F.*t  enjoint 
aussi  aux  marchanda  de  faire  déclaration  de  re 
qu'il»  auront  tendu  aux  foire»  franches , et  défendu 
aux  acheteur*  d’enlever  ce»  marchandi»*»  ms»  eu 
avertir  les  fermier» , à peine  de  confiscation  , et 
lool.p.  d’amende.  — Voir  ordoon.  deCbarle»  VII, 

I fi33  on  35,  art.  ï*J. 

. Le»  article»  qui  suivent  n'ont  rapport  qu'à  la 
vente  du  vin  en  detail.  Il»  portent  : Art.  Que  le» 
tavernier»  seront  tenu*  de  déclarer  s'ils  ont  antres 
caves  on  il  y ait  vin,  desquelles  il»  seront  tenu» 
faire  ouverture  aux  fermier»,  pour  être  le  vin  étant 
en  icelle»  prioa. 


, néantmoins  pour  double  fie  setaiue 

mardy  et  mercredy  prochains  précédons  b 
fêle  de  la  Magdelèoe  ; durant  lesquelle#  etl 
permis  par  privilèges  à tous  marchands  et 
autres  sortes  de  gens,  soient  étrangers, 
forains,  et  habitait*  de  ladite  ville , de  vendre, 
trocquer,  chauger,  échanger,  débiter,  distri* 
buer,  tirer  et  transporter  toutes  sortes  de 
marchandises  |n*rmises  et  licites  en  ladite 
ville,  et  par  toute  retendue  d’icclle,  et  jouir 
de  tous  privilèges , exemptions  du  sol  pour 
livre , et  autres  importions  contenues  .plus 
à plein  ès  lettres  de  création  et  etablissement 
desdites  foires,  doul  ils  «voient  toujours 
jouy  paisiblement,  Sadite  Majesté  leur  aurait 
par  lesdites  lettres  couliuué  et  cou  firme  les- 
dites  quatre  foires  franches  dans  ladite  ville 
et  étendue  de  Reims,  pour  eu  jouir  par  eux. 
et  les  marchands  forains,  et  toutes  autres 
personnes  quelconques , des  privilèges , 
jiffinnch  ivoirien»,  et  exemptions  des  imposi- 
tions du  sol  pour  livre,  et  autre»  portées 
par  lesdites  lettre.»  de  création  et  établis«e- 
ment  d’icelles* foires,  ainsi  qu’ils  en  avoient 

■ Art.  5,  6,  7,  A.  Ordonné  de  ne  vendre  vin  en 
détail,  »bu*  avoir  muid  ou  poinçon  en  cave,  et  n’eo- 
trer  vin  par  bouteille»  on  baril  et  mettre  mai»  et 
feuille»  aux  |*>rtc».  Ce»  article»  fixent  la  qnaDtité 
de  rapp*  que  les  tavernier*  peuvent  avoir..., 

« Art.  g.  Coûteras  La  réduction  de*  bornons  de» 
tavernier* , lor»  seulement  qu'on  fait  le  compte  dr 
leur  vio. 

« Art.  10.  Le»  tavernier»  sont  tenu»  de  déclarer 
au  vrai  la  vente  de  leur»  viua,  et  y ordonner  prix 
certaio--.. 

• Tous  ce»  dernier»  article*  ne  font  rien  aux  fer» 
nier»,  puisqu'il*  n’ont  rien  à voir  sa  vin  en  détail. 

n Le  plaidoyer  combat  auci  bien  le*  premier» 
article».  — Dan»  u péroraison , l'auteur  compare 
Reima  à Carthage,  à qui  Scipion  demande  *e» 
arme»,  etc.,  etc...,  pais  promet  de  conserver  la  cité, 
ri, 'iras,  c'est-à-dire  la  forme  de  gouvernement,  et  non 
le»  mur»  de  la  ville  ; ce  petit  mot  en-üa*,  mal  etjtmdn 
fut  cauae  de  la  ruine  de  Carthage;  celui  de  bureau, 
mal  compris,  pourvoit  bien  être  la  ruine  de  Reims.» 
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Qjic  certaine)  deffcnse  (aie te  et  promulguée  à erv  publie  et  son  de 
trompe  en  cestc  ville  de  Reims  de  l’auctorité  de  nosseigneurs  les  coin- 


bien  pt  deuement  jouy  et  usé,  et  jouissoient 
loi»  ; arrest  de  ladite  cour  du  vingt -sixième 
■eptcmlm  audit  an  mil  six  cens  seize,  por- 
tant vérification  desdite»  lettres;  autre» 
lettre*  patentes  du  roy  données  à Pari*  au 
mois  d’aoost  mil  six  cens  dix-sept,  ohteuues 
lai'  In  lieutenant,  gens  du  conseil  de  ladite 
ville  de  Reims,  par  taqucllea  pour  le*  causes 
et  considérations  y contenues,  Sa  Majesté  de 
Pavia  de  son  conseil , et  en  interprétant  se* 
lettres  de  confirmation  desdites  foires,  au- 
roit  dit,  voulu  et  entendu,  ordonné,  et  luy 
aurait  j leu , que  les  franchises  et  exemption* 
du  sol  pour  livre  octroyées  ausdits  lu  bilans, 
s’étendissent  durant  le  temps  desdites  foires 
|tar  toute  l'étendue  de  ladite  ville  et  faux- 
bourgs,  dans  laquelle  étendue,  maisons, 
boutiques,  caves  et  celliers,  tous  habitans, 
forains  et  étrangers,  jtourroient  et  leur  serait 
loisible  de  vendre,  trocquer , changer  et 
donner  en  paye  toutes  sortes  de  marchan- 
dises permises  et  licites  qnittement  et  fran- 
chement , sans  être  tenus  faire  transporter 
lesdites  marchandises  de  leurs  boutiques  et 
magazins,  ny  tirer  leurs  vins  de  leur*  caves 
et  celliers,  pour  ireuxexjioser sur  un  champ 
de  foire  , et  jeeux  vins  et  marchandises  ainsi 
vendues,  tirer  et  transporter  hors  de  ladite 
▼ille  durant  le  temps  desdites  foires,  et  dans 
quinze  jours  ensuit  ans  et  consécutifs  après 
lesdites  foires  expirée» , ainsi  qu’ils  en 
avnient  bien  et  denement  jony  et  usé, 
jouissent  et  usent , nonobstant  la  restric- 
tion et  modification  portées  par  i'arrest  de 
vérification  «le  ladite  cour  du  vingt-sixième 
septembre  mil  six  cens  seize,  que  Sadite 
Majesté  aurait  levées  et  ostées,  et  sans  pré- 
judicier aux  droits  dVutrée,  traitte  doma- 
nial le  , et  impositions  foraines , resve  et  liant 
passage,  et  autres  droits  de  traitte,  qui  se 
payent  autre  que  ledit  sol  pour  livre;  arrest 
de  ladite  cour  du  huitième  juillet  mil  six 
cens  vingt,  donné  entre  lesdit*  lieutenant, 
gens  du  conseil,  manans  et  habitans  de  la- 
dite ville  île  Reims,  demandeurs  à l’ente- 
rin  ne  ment  et  vérifications  desdites  lettres 


patentes  du  mois  d’aoust  mil  six  cens  dix- 
sept  d’une  part , et  Claude  Aubert , fermier 
général  «les  aydos  de  l’élection  de  la  ville  et 
fanxbourgs  dudit  Reims  défendeur,  M.  An- 
toine Fevdeau,adjudica  taire  général  des  aydes 
de  Franc»'  intervenant,  Nicolas  Buchet,  Jean 
Faultrieret  autres  intervenans  d’autre,  par 
lequel  entre  autre*  choses  aurait  été  ordonné 
que  lesdites  lettres  seroient  registréesan  greffe 
de  ladite  ccnr  pour  jouir  par  les  impétrant 
de  la  franchise  et  exemption  desdites  quatre 
foires,  et  pendant  le  temps  d’icelles,  par 
toute  retendue  de  ladite  ville  et  faux- 
bourgs,  pour  les  vins  seulement  qui  y seront 
vendu»  eu  gros  par  ta  bourgeois,  manan» 
et  habitans  dudit  Reims,  à la  charge  toute- 
fois que  ceux  qui  auraient  vendu  leursdits 
vins  pendant  lesdites  foires,  seroient  tenus 
de  raporter  au  hurc.iu  dans  le  prochain  jour 
après  chacune  d'icelles  expirées,  acte  ou 
contrat  autentique  fiasse  durant  lesdites 
foires , comme  lesdits  vinsy  ont  été  acheptrz, 
trorquez,  vendus,  échangez  et  laissez  en 
garde,  pour  ta  faire  enlever  et  transporter 
par  ta  achepteurs,  serviteurs,  et  négocia- 
teurs ou  entremetteurs , quinze  jours  pour 
tous  délais  après  chacune  desdites  foire»  ex- 
pirées, à peine  de  déchéance  de  la  grâce  à 
eux  accordée  par  lesdites  lettres,  et  sans 
que  les  marchands  forains  peussent  pré- 
tendre franchise  et  exemption  du  sol  pour 
livre  pour  les  vins  qui  seroient  par  eux  ame- 
nez, vendus,  trocqnez  ou  échangez  durant 
lesdits  jours  de  foires,  sinon  que  lesdits 
vins , comme  indifféremment  toutes  autres 
marchandises  et  denrées,  tant  desdits  habi- 
tans que  forains , ayent  été  exposées  et  ven  • 
dues  dan»  le  champ  de  foire  ou  autre  place 
à ce  destinée , «le  laquelle  lesdits  habitans 
conviendraient  suivant  I’arrest  du  premier 
septembre  mil  six  cens  dix-sept,  et  sans  que 
ledit  arrest  «lu  huitième  juillet  rail  six  ce  us 
vingt,  pour  le  regard  «le  la  franchise  du  vin 
vemlu  eu  gros  par  les  bourgeois  de  ladite 
ville  et  fanxbourgs  pendant  lesdites  quatre 
foires  « par  toute  l’étendue  dudit  Reims , 
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m Usa  irez  ordonnez  de  par  le  roy  tioslre  sire  sur  la  reiloiuiacion  de  la 
détestable  commocion  naguères  advenue  audict  Reims  et  ailleurs  ou 


peust  avoir  lieu  qu'a  prés  le  bail  dudit  Au- 
bert,  des  aydes  de  ladite  élection,  fiuy  et 
expiré,  sinon  en  indemnisant  ledit  Aubert 
pour  la  franchise  dudit  viu  seulement  qui 
seroit  vendu  par  lesdils  ltourgeois  de  Reims 
pendant  Icsdtlcs  foires,  et  hors  le  champ 
d’icelles  dans  retendue  de  ladite  ville, 
durant  le  temps  de  sondit  bail,  pour  laquelle 
indemnité,  lesdits  habitas»  et  Aubert  con- 
testeraient, si  mieux  ledit  Aubert  n'aimoit 
se  contcuter  de  la  somme  de  huit  mil  livres 
pour  sou  indemnité;  autre  arrest  de  ladite 
cour  du  sixième  septembre  mil  six  cens 
vingtdeux,  contradictoirement  donné  entre 
lesdils  ln  utcnant,  gens  du  conseil  et  habi- 
tait» de  Reims,  demandeurs  en  exécution 
desdits  arrestsdu  huitième  juillet , vingt-un 
aousl  et  treizième  octobre  mil  six  cens  vingt , 
d'une  part,  et  ledit  Claude  Aubert,  défen- 
deur, et  M.  Philippe»  Guérin,  caution  et 
cessionnaire  dudit  racolas  Bûche  t,  interve- 
nant d'autre  , par  lequel  entre  autres  choses 
est  ordonné  que  le  champ  pour  tenir  la  foire 
de  Saint  Remy  d'octobre  serait  nstraint  et 
limité  daus  le  ban  et  places  dudit  Saint- 
Rrmv,  et  au  regard  des  foires  de  l'bpipha- 
nic , de  Pâques  et  de  la  Magdelène , qu'elles 
seraient  tenues  en  la  place  de  la  Couture, 
susqucls  lieux  toutes  personnes  exposans  et 
vendait»  leurs  marchandises  pétulant  leadites 
foires,  jouiraient  de  la  franchise  dudit  droit 
du  sol  pour  livre , conformément  audit 
arrest  du  huitième  juillet,  et  sans  que  lesdits 
habitans  de»  paroisses  dépendantes  de  ladite 
élection  de  Reims,  fussent  tenus  de  payer 
aux  fermiers  d’icelle,  ledit  droit  de  sol  (tour 
livre  pour  les  vins  qu'ils  auraient  expose*  et 
vendus  en  gros  sur  lesdils  lieux  pondant  les- 
dites  foires  franches;  autres  lettres  patentes 
du  ray  données  1 Pari»,  le  dernier  jour  de 
juin  mil  six  cens  vingt-trois,  signées  Ixhjik, 
et  phis  lias,  par  le  roy  en  son  conseil , de 
Loménic , et  scellées  sur  simple  queue  de 
cire  jaune , par  lesquelles  Sadile  Majesté 
mande,  ordonne  et  lrès-;:xpres*cinent  enjoint 
à ladite  cour  que  sans  attendre  d’elle  autres 


lettres  que  lesdites  lettre»  qui  luy  serviraient 
de  première  et  finallc  jussion,  elle  enst  à 
procéder  piiremeut  et  simplement  à la  véri- 
fication desdites  lettre*  du  mois  d’aoust  mil 
six  cens  dix-sept . sans  s’arrêter  susdits  arrest 
des  huitième  juillet  mil  six  cens  vingt,  et 
sixième  septembre  mil  six  cens  vingt-deux, 
faire  jouir  lesdils  habitans  de  Reims , du 
contenu  en  icelles  selon  leur  forme  et  teneur, 
du  moins  pour  la  franchise  et  exemption  du 
sol  pour  livra  des  marchandises  qui  seraient 
par  eux  vendues  pendant  le  temps  desdites 
foires,  en  toute  la  ville  et  fauxbourgs  de 
Reims,  ainsi  qu’il  «voit  été  ordonne  |«r 
lesdits  arrasts  pour  le»  vins  vendus  par  les- 
dits  habitans,  ausquels  en  tant  que  Itesoiu 
serait , Sadite  Majesté  aurait  de  nouveau 
accordé  ladite  exemption  et  franchise  <lu  sol 
pour  livre  pour  les  marchandises  qui  erant 
par  eux  vendues  en  toute  ladite  ville  cl  faux  • 
bourg»  {tendant  lesdiles  foiras  ; la  requeste 
présentée  à ladite  cour  par  lesdits  lieutenant, 
gens  du  conseil,  et  habitans  de  ladite  ville 
de  Reims,  à fin  de  vérification  desdites 
lettres  ; l’acle  d'opposition  formée  à ladite 
vérification,  par  M>  Antoine  Feydeau,  sieur 
du  Bois-Ie-\  icomte , adjudicataire  général 
des  aydes  de  France,  le  trentième  jour  de 
janvier  mil  six  cens  vingt-quatre;  significa- 
tion d’ieeluy  faite  ledit  jour  au  procureur 
général  du  roy  en  ladite  cour;  autre  acte 
d’opposition  formée  à la  vérification  desdites 
lettres,  par  M.  Nicolas  Roland,  fermier  des 
aydes  de  i’électioo  de  Reiras,  le  dixième 
février;  significations  faites  d'iceluy  audit 
procureur  général , et  au  procureur  desdil* 
hahitan»,  les  douze  et  vingt-deuxième  dudit 
mois  de  février  ; arrest  de  ladite  cour  do 
dix- septième  dudit  mois  de  février,  donne 
entre  lesdits  lieutenant , gens  du  conseil  et 
habitans  de  ladite  ville  de  Reiiu»,  deman- 
deurs, et  requéraus  la  vérification  desdites 
lettres  patentes  de  confirmation  de  leuis 
privilèges  et  franchises,  du  mois  de  juin 
mil  six  cens  vingt-trois,  nonobstant  l'oppo- 
sition dudit  Feydeau,  d'une  part,  et  ledit 
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assembler  en  plus  hault  nombre  que  de  neuf  personnes , 11e  faire  entre 


M-  Antoine  Fnilcau , défendeur  d’autre, 
par  lequel  pour  le  profit  du  défaut  donné 
contre  inv  à faute  de  plaider  sur  aon  opposi- 
lion,  ladite  cour  auroit  ordonné  qu’elle  ver^ 
roil  lesdiles  lettre* et  ledit  acte  d’opposition, 
pour  en  jugeant  y avoir  tel  égard  que  de 
raison  ; lignification  dudit  arrêt!  fait  au 
procureur  dudit  Feydeau  le  vingt  deuxième 
dndit  moi*  de  février  ; les  causes  d'opposition 
fournies  par  ledit  Roland  le  deuxième  mars 
audit  an;  arrest  de  ladite  cour  dudit  jour 
deuxième  mars  donné  entre  lesdils  lieute- 
nant. gens  du  conseil,  et  habitans  de  ladite 
ville,  demandeurs,  d’une  part,  et  ledit 
ISicolas  Roland,  défendeur  et  opposant  à 
ladite  vérification  d’autre , par  lequel  les  par- 
ties auroient  été  appointées  en  droit  à écrire 
et  produire  dans  huitaine,  et  joint;  aver- 
tissement et  production  desdits  lieutenant, 
gens  du  conseil,  et  habitans  de  ladite  ville 
de  Reims;  autres  productions  desdits  Fey- 
deau et  Roland  ; conclusions  du  procureur 
général  dn  roy,  et  tout  considéré  : La  cour, 
faisant  droit  sur  lesdites  instances  d’opposi- 
tion , a ordonné  et  ordonne  que  lesdites 
lettres  du  moisd'aoust  mil  six  cens  dix-sept , 
et  dernier  jour  de  juin  six  cens  vingt-trois, 
seront  régistrées  au  greffe  d’icelle,  pour 
jouir  par  les  impétrant  des  franchises  et 
exemptions  durant  les  foires  franches  y 
mentionnées,  mus  que  les  habitans  de  la 
ville  et  fauxbourgs  de  Reims  soient  tenus 
exposer  les  marchandises  aux  champs  des- 
dites foires;  après  toutefois  que  les  baux 
desdit*  Fevdeau  et  Roland  seront  expirez,  si 
mieux  lesdits  habitans  n’aiment  dès  à pré- 
sent les  indemniser;  laquelle  option  ils  se- 
ront tenus  faire  dans  un  mois  ; et  pour  con- 
tester sur  icelle  indemnité,  ladite  cour  a 
renvoyé  et  renvoyc  les  parties  par-devant  le 
conseiller  raporteurdu  présent  arrest,  sans 
dépens  desdites  instances.  Prononcé  le 
deuxième  jour  de  juillet  l'an  mil  six  cens 
vingt-quatre.  Signe  Paclmiis.  ■ 


4*.  h*  tire*  portant  exemption  dudraitde  mi. 

par  muid  de  i un  vendu  en  gros  durant  lei 
foires. 

« Louis . par  la  grâce  de  Dieu , roy  de 
France  et  de  Navarre  : à tous  présens  et  a 
venir,  salut.  Les  lieutenant,  gens  du  conseil 
et  eschevius  de  notre  ville  et  cité  de  Reims , 
nous  ont  fait  remontrer  que  notredite  ville 
ayant  toujours  été  recommandable  pour  son 
antiquité,  et  pour  l’honneur  qu’elle  a de 
garder  le  saint  et  sacré  dépost  qui  doit  servir 
à notre  onction,  sacre  et  couronnement,  et 
pour  autres  prérogatives  qui  la  rendent  l’une 
des  plus  considérables  de  notre  royaume , le» 
feus  rois  nos  prédécesseurs  y auroient  pour  son 
accroissement,  instituée! établis  quatre  foires 
franches  par  chacun  an , l'une  commen- 
çante le  jeudy  d’après  Pâques , qui  dure  liait 
jours,  Ja  seconde  la  veille  Saint-Remy  et 
dure  trois  jours,  la  troisième  le  lundy,  mardy 
et  mercredv  prochains  ensuivant  la  fête  de 
l’F.piphanie  de  IVotrc-Seigneur,  et  la  qua- 
trième et  dernière  le  lundy,  mardy  et  mer* 
credy  prochains  précédant  la  fêle  de  la  Mag- 
delènc,  dans  le  temps  et  ouvertures  des- 
quelles il  est  permis  à toutes  personnes,  tant 
habitans  que  marchands  forains  et  étran- 
gers, de  vendre,  trocqner,  échanger,  dé 
biler,  tirer  et  transporter  toutes  sortes  de 
marchandises  permises  et  licites  en  ladite 
ville,  et  par  toute  l’étendue  d’icelle,  avec 
toutes  franchises,  privilèges  et  exemptions 
du  sol  pour  livre  et  toutes  autres  imposi- 
tions , ainsi  qu’il  est  plus  ù pleio  contenu  ès 
lettres  de  création  et  établissement  desdites 
foires,  desquelles  franchises  et  exemptions 
dn  sol  pour  livre  et  quatre  sols  pour  livre 
qui  se  le  voient  sur  tous  les  droits  compris  au 
bail  général  des  aydes , lesdits  exposans  ont 
jony  paisiblement  et  sans  trouble  ny  inquié» 
lation  aucune , et  néanmoins  sous  prétexte 
que  nous  avons,  par  nos  déclarations  de 
mil  six  cens  quarante-cinq  et  mil  six  cens 
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etilx  édictz , statuz,  convenu  ne  ordonnances,  ne  lever  ne  exiger  sur 

eulx  aucuns  deniers , ne  constituer  ou  faire  trésor  ne  boittes  coin- 


quarante-sept,  révoqué  lendits  quatre  sols, 
et  au  lieu  d’îceux  subrogé  dix  sols  pour  cha- 
cun muid  de  vin  vendu  en  gros,  qui  n’est 
point  une  augmentation , ains  une  simple 
commutation  de  droits  , ainsi  qu’il  est  mar- 
que par  notre  déclaration  du  dernier  dé- 
cembre mil  six  cens  quarante-sept , le  fer- 
mier de  ladite  ville  de  Reims  auroit  voulu 
contre  et  an  préjudice  desdites  franchises  et 
exemptions,  et  du  troisième  article  de  son 
bail , lever  et  percevoir  ledit  droit  «le  dix  sols 
pour  innid  de  vin  vendu  en  gros  dans  l'ou- 
verture desdites  foires,  dont  le  particulier 
qui  en  «voit  fait  la  vente,  s’étant  plaint  en 
l’élection  et  avant  fait  assigner  ledit  fermier, 
nos  éleus  auraient,  le  vingt-huit  février  mil 
six  cens  quarante-huit , rendu  sentence  con- 
tradictoire, et  par  icelle  déchargé  ledit  par- 
ticulier du  droit  qui  luy  étoit  demandé,  et 
fait  défenses  audit  fermier  de  plus  prendre 
ny  recevoir  aucune  chose  prndant  la  foire,  à 
peine  de  concussion , de  laquelle  sentence  le- 
dit fermier  ayant  appelle,  ledit  appel  à faute 
d’avoir  été  relevé  dans  le  temps  prescrit  par 
nos  ordonnances,  auroit  été  déclaré  désert , et 
depuis  porté  en  notre  conseil , et  renvoyé  en 

• Malgré  en  confirmation*  si  nombrraet  et  si 
uprnM»  , lu  fermier»  soulevèrent  encore  de»  diffi- 
culté», que  terminèrent  le*  deux  arrêt»  suivant», 
rendu*  l'un  par  la  cour  de»  aide*,  l’autre  par  le 
conseil  «l'État. 

• Ttu  par  la  coor  le  procès  par  écrit,  conclnd 
et  recru  pour  juger  le  cinquième  oiar  mil  *ix  cru 
septante-sept , «l'entre  mautre  Martin  du  Fre*»oy, 
adjudicataire  général  de*  ayde*  de  France,  appel- 
laut  d’une  sentence  rendue  par  le*  cleu»  de  Heiens  le 
vingt-  septième  mars  mil  »ia  cen*  »epiautc-»ix , d’une 
part  ; et  Raoult  Har bette , Jacques  liibert,  André 
Dambraine , François  le  Frique.  Nicolas  Hachette 
et  Raoult  Copilton , tons  roarcliand*  demeurait»  à 
Reiin»,  intimes  d’antre,  si  bien  ou  mal  a été  appelé, 
le*  dépens  respectivement  reqni*  et  l'amende  pour 
le  roy,  et  sont  le»  parties  appointée*  a bailler  grief» 
et  réponse*  dans- le  temps  de  l'ordonnance  ; antre 
nrrea  de  conclusion  d'entre  lesdita  Üambrame, 
Raoult  Hachette,  Hibert , le  Frique  et  Copillm, 


notre  cour  des  aydrs;  et  d’autant  que  depuis 
notre  advénement  à la  couronne  ils  n’ont  ob- 
tenu nos  lettres  de  confirmation,  ils  doutent 
à cause  de  ce  être  troublez  en  la  jouissance 
de*  franchises  et  privilèges  detdite*  foin  * , 
sans  avoir  Mir  ce  nos  lettres,  lesquelles  ils 
nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis 
leur  octroyer.  A ces  causes  désirans,  à l’imi- 
tation de  nos  prédécesseurs  rois,  favorable- 
ment traiter  lesdits  lieutenant,  gensdn  con- 
seil et  habilans  de  notrrdite  ville  de  Reims . 
et  les  maintenir  et  conserver  en  leurs  privi- 
lèges, franchises  et  exemptions,  à toux,  pour 
ces  causes  et  antres  bonnes  considérations  , 
avons  de  notre  grâce  spéciallc,  pleine  puis- 
sanccctautoritéroyalle,  <-ontinué«  t confirmé, 
continuons  et  confirmons  par  ces  présentes 
lesdite*  «piatre  foires  franches  dans  uotredit«* 
ville  et  étendue  de  Reims  et  fauxbourg»,  pour 
jouir  par  eux  et  les  marchands  forains  étran- 
gers, et  toutes  antres  personnes  quelconque, 
dp*  privilèges, aOVanchis*emens , exemptions 
des  impositions  du  sol  pour  livre,  et  dix  sols 
| lotir  muid  de  vin  subroges  au  lieu  des  quatre 
sols  pour  livre  sur  les  ancien*  droits  de  nos 
fermes  • ; notre  intention  n’ayant  été  en  cnm- 

appellaot  «le  ladite  «cuieucr  dudit  jo«r  vingt  w-p- 
tième  niar»  mil  six  ce«*  *eptau*e-»ix  , d'une  part , 
et  ledit  du  Frrsuoy,  intimé  d'astre,  ai  bien  ou  mal 
a été  a pelle , le»  dépens  respectivement  reqni»  par 
le»  partie» , et  l’amende  pour  le  roy,  et  m>b(  lesdite» 
partie»  appointée*  à bailler  grief*  et  réponse*  dau» 
trait  joar» , et  joint  au  procei  rr-dmoi  «le  ladite 
sentence  du  vingt- deuxième  jniu  dernier  ; ladite 
•entrave,  «laut  est  respectivement  appel,  par  la- 
quelle lesdits  le  Frique,  (lopillan  , Raoult  Hachette, 
•ont  condamne*,  payer  audit  demandeur  par  forme 
de  dommages-intérêt  moitié  «b»  droit»  de  gros,  ang- 
meutaliou  , jauge  et  courtage  de»  viua  signifier  pen- 
dant la  foire  de»  Vingt  jour»,  demeures  et  bqu  enle- 
vés dan*  la  qoinsaine  minute,  «I  ce  au  prix  porte 
par  le*  signification*  faites  n leur  rrqucite , tçavoir 
ledit  le  Frique,  pour  treixe  jmmocoo»  deux  cacq», 
ledit  l?opiUoa,  IMM,r  cinq,  et  ledit  Hachette,  pour 
trais,  restant  et  décharge  du  aarplus  attendu  paye- 
ment par  luy  fait  an  demandeur,  et  ta  déchargé  à 
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munes,  ne  par  ijuelronque  manier 
de  leurs  uil'aires  communes,  soubx 

h» ij.) ns  les  ijualir  unis  pour  livre  des  anciens 
droit*  du  bail  general  des  aydes  en  dix  sois 
l>our  nmUl  de  vil»  vendu  en  groa,  y assu- 
jettir les  ex|»OMns  |>eudant  le  temps  des 
foires,  uy  préjudicier  à leursdite*  Iranchiss*» 

luy  donnée eu  e>  marqueur*),  eu  adjugeant  le  profit  dn 
ddfaul  contre-  lesdits  Daiuhrainr , llibert  et  >icola» 
Hachette,  tout  aussi  rondasnuri  payer  U moitié 
•U-mIU»  droite  de»  visa  signifiez  et  buu  enlevez  dans 
ledit  teinp* . COCkfaraéaiMt  a uni  signification , et 
■ut  lr  pied  d’ieelle,  et  *oul  lesdits  défendeur*  con- 
damner aux  de  peu»  i (|uatre  requeste»  respectivement 
employée»  par  le*  |«rtHt,  pour  griefs  et  réponse» 
»ur  leurs  appellations  respectives  de  ladite  sentence 
dtt  vingt-sept  mars  mil  six  ceo*  *ept»otr-4ix  ; autre 
mpote  detslil*  Dambraine  et  enusor»,  du  quatrième 
Xotist  dernier,  employer  pour  réponse  et  contredit  à 
la  requeste  dudit  du  Fresuoy  du  bùlèiDt  juillet, 
pour  réponse  à leurs  grirfa;  autre  requestc  dudit  du 
l-'resnoy,  employée  pour  réponse  a leur»  griefs) 
autrr  rerjucste  dudit  du  Fresuoy  , employée  pour 
repeinte  a celle  ry-ditsaus  desdiU  Dambraiiie  et  ron- 
*nr»,  du  quatrième  du  présent  moi»,  et  ce  faisant 
qu’il  pleùt  à oolrediu  cm»  ordonner  que  lr»  habitant 
de  Reims  serment  tenus  de  raporter  leurs  lettres  pa- 
tentes avec  les  arrests  qui  les  vérifient,  le  tout  |«>ur 
servir  au  jugement  du  procès  entre  les  partie»,  sur 
laqaelle  la  ruer  a donné  acte  de  l'employ , et , au 
surplus  eu  jogeaut  signifié  le  vingt -sixième  dudit 
mois  daonst;  requestc  dudit  Dambraioe  et  ronsors, 
signifiée  le  vingt-septième  dudit  mois , par  enx  em- 
ployée pour  réponse  a celle  dudit  dn  Fresuoy  du 
vuigt->i*irmt  dedit  mois  ; autre  requeste  dudit  du 
Fresuoy  dudit  jour  vingt- septième,  employée  pour 
réponse  a ladite  requeste  ce-dessus,  et  f rn  co«i sé- 
quence , luy  adjuger  les  fi  us  et  conclusions  qu’il  a 
pris  au  procès,  ai  mieux  n'aiment  lesdits  Dambraioe 
et  coa»ors  faire  leurs  soumissions  de  ae  veudre  les 
vins  qu'ils  auront  déclarer,  et  qui  ne  seront  enlevez 
dans  les  quinze  jours,  que  (sors  le  temps  des  foiras , 
on  en  détail,  en  payant  les  droits,  sur  laquelle  la 
cour  aaroil  donné  acte,  et  sur  le  surplus  en  jugeant  ; 
antre  requeste  desdits  Dambraioe  et  cou sors,  em- 
ployée pour  réponse  à ladite  reqncste,  et  pour  con- 
tredit signification  d'icelle;  conclusion  dn  procu- 
reur général  du  roy,  ouy  le  raport  de  maistre 
Gabriel-Joseph  Joly,  conseiller,  et  tout  considéré: 
La  cour,  sans  s'arrêter  ans  reqoesles  dudit  dn  F res- 


e traictier,  convenir  ou  pourparler 
umbre  ou  couleur  de  quelrconques 

et  exemptions,  auxquelles  noos  voulons  au 
contraire,  lesdits  exposait*  être  maintenus 
et  conserves,  suivant  et  ait. si  qu’il  est  porté  et 
contenu  par  lesdites  lettres  de  création  et 
etablissement  d’icelles  foire*,  et  qu’ils  en  ont 

noy  des  vingt  »’*  et  vingt-sept  aoutt  dernier,  faisant 
droit  sur  Ica  appellations  respectivement  interjetlce» 
faut  par  ledit  dn  Frcsnov,  que  par  lesdits  lJ*m- 
hraiue,  le  Frique,  et  coosors  de  la  sentence  des  tiens 
de  Retors,  du  vingt-sept  mars  mil  six  cens  septante- 
tix.  a mis  et  inet  les  appellation»  et  sentence»  dout 
c»t  appel  an  néant,  et  cinaiidant  rt  corrigeant  a dé- 
charge et  décharge  lesdits  Dauikrame,  le  Frique  et 
cunsor»,  de»  condamnation»  porter»  par  lesditc»  sen- 
tence* , et , en  conséquence , les  nravoye  quitte»  et 
absout  des  demande»,  fins  et  rondmioa»  dudit  du 
Fresuoy,  a la  charge  né-auinoiu»  par  le»  particuliers 
qui  vendront  leurs  rins  dau»  le  tempe  des  foires  et 
marches  francs,  de  faire  leur*  déclaration*  audit 
dn  Fresuoy  au  in  commis  sur  1rs  lieux,  dans  le 
temps  de  leurs  privilèges,  des  personne»  autqurlles 
ils  auront  vendu  leur»  vins,  comme  aussi  du  prix 
d'iceux,  et  des  lieux  où  Us  seront  destinez  «ans 
fraude,  à peine  de  trois  cens  livres  d'amende  r antre 
les  contrevenant,  roudafflné  ledit  dn  Fresnoy  aux 
dépens.  Fait  eo  la  cour  des  aydes,  le  lingt-huitieaue 
aoust  mil  six  cens  septante-sept,  .Signé  Du  Puis.  » 
« Sur  la  requeste  présentée  au  roy  en  son  enn»cil, 
par  le»  lieutenant,  gens  du  couseil  et  escheiin»  de 
la  rille  de  Reims , contenant  qu 'encore  que  de  tou» 
temps  les  rois  prédécesseurs  de  Sa  Majesté,  faisant 
une  singulière  considération  de  la  ville  de  son  sacre, 
située  dans  un  plat  pais  et  aor  le»  frontières,  pour 
la  rendre  peuplée  et  recommandable,  lay  ayant  ac- 
cordée quatre  foires  frenebe»  par  charnue  anocc 
pour  y attirer  les  peuple»,  la  rendre  ircquentée,  et 
donner  moyen  aux  babitan»  de  vendre  leurs  nos , 
qui  est  le  principal  reveuu  qni  la  fait  subsister,  et 
qui  donne  dan»  le»  besoin*  présent  le  moyen  de 
contribuer  aux  frai»  de  l'État , avec  cette  faculté  et 
liberté  expreste  d’enlever  lenra  vins  vendus  pendant 
lesdite»  foire»  quinze  jours  après  l’ezpiration 
d’iceUcs,  en  le  faisant  signifier  aux  fermiers  des 
aydes  de  l'élection  pendant  lesditet  quatre  foires, 
ou  le  lendemain , sans  qtzov  lesditet  foires  seraient 
inutiles , tant  parce  qn'on  ne  peut  pas  trouver  de» 
chajytri  pour  l'enlèvement  desdits  vins  aussitôt 
qu4s  sont  vendue,  qu'à  cause  du  mauvais  temps  qui 
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fraternité?. , compagnies  , amittiez , aliances  ou  coutrdéiacions  cju’ilz 

se  dient  avoir  entre  eulx , sans  congié,  auctorité , licence  ou  commis- 

bieo  el  «Jeuemcat  jour  et  usé  par  le  passé  , France  et  de  nos  finances  à Chsaloos,  pré- 
jouisaent  et  usent  encore  de  présent.  Si  don-  sidens  et  éleuti,  controlleurs  en  l'élection 
nous  en  mandement  à nos  amez  et  féanx  cou-  dudit  Reims,  bai  11  y de  Yennandois  on  son 
scillers  les  gens  tcuans  notre  cour  des  avdcs  lieutenant  audit  lien,  et  à chacun  d'eux  ainsi 
à Paris,  présidens  et  trésoriers  généraux  de  qu'il  appartiendra , que  ces  présentes  lettres 

survient  ordinairement  du»  le*  Misons  «lesdites  tinii  U villa  de  Bndi,  k l'cierptioa  dit 
foires  ; lesquels  privilèges  ont  été  confirmes  par  foires  <i«  l'année  établm  par  5a  Majesté,  avac  ls 
Loms  XIII  d’heornue  mémoire,  père  de  Sa  Ma-  franchise  et  l'exemption  du  gros  du  vin  pendant 
jesté,  par  ses  lettres  patentes  dn  mois  d'aonst  mil  Irsdites  foires,  et  enleva  pendant  la  quiaxaioe  sai- 
sis ceo»  dix-iept,  saitie*  d'un  arr*»t  contradictoiro  vante,  qui  étoit  réputé  et  censé  avoir  été  payé  pot 
do  deuxième  juillet  rail  six  cens  vingt  contre  les  fer*  la  grâce  et  remise  que  Sa  Majesté  eu  a fait  eu  faveur 
mi  ers  des  aydes  qui  ne  s’y  voulaient  pas  soumettre;  desdites  foires  ; à ces  causes  raquéroieot  lesdïM  sup- 
Sa  Majesté  a eu  la  bouté  d'imposer  silence  à cena  pliaos  qu'il  plaise  à Sa  Majesté  faire  défenses  ans 
qui  t’y  vouioieut  opposer  par  srs  lettres  patentes  dits  fermiers  des  aydes  de  l'élection  de  Guyse  et 
du  mois  dr  septembre  mil  i l cens  cinquante* un,  autres  lieux,  de  prendre  ny  recevoir  aucuns  droits 
confirmatives  desdiies  foires  et  de  leurs  privilèges, et  de  gros  pour  les  vins  Tendus  ès  quatre  foires  de 
toutes  autai't  de  fois  que  les  fermiers  y ont  voulu  J on-  Reims , et  enlevai  daus  la  quraxarae  d'icelle  , sont 
ner  atteinte,  ils  ont  succomber  , et  reuemment  par  un  les  congés  du  fermier  des  aydes,  sous  telle  peine 
arrest  do  vingt -huitième  aonst  mil  sia  censse|rtantr-  qu'il  plaira  a Sa  Majesté;  ordonner  que  le  fermier 
sept;  et  qnoy  que  maître  Denis  Badel,  fermier  des  des  aydes  rt  ses  commis  seront  contraints  a la  iw 
aydes  de  l'élection  de  Reims,  n'ose  put  directement  titntinn  desdits  cent  oui*  livres  dix- sept  «>df , et  tout 
s'opposer  aux  volonté*  de  Sa  Majesté,  néanmoins  antre  qui  se  trouvera  avoir  été  exigé  sous  ce  pré- 
indirectcmrnt  et  par  une  intelligence  criminelle  qu’il  texte,  et  * ce  faire  contraint  par  corps,  nonobstant 
a avec  In  fermier  de»  aydes  de  Guy»e,  dont  aucune  i opposition  on  appellation  quelconque.  La  réponse 
de  ses  caution*  sont  iolcrressex  , les  commis  de  la-  fournie  par  Charles  Bougy,  sous-fermier  des  aydes 
dite  élection  de  Guytc  ont  exigé,  pendant  la  qniaaaioe  dt  ladite  élection  de  Cuyse,  à Ladite  reqoeste,  que 
de  la  foire  de  l'Épiphanie  dernière,  cent  onxe  livres  ce  u'est  pas  du  gros  dont  est  question  , et  il  ne  leur 
dia-sept  sols  pour  le  droit  de  gro»  îles  rfa»  qui  ont  demande  pas  lors  qnr  les  habitaos  ne  font  fias  aortir 
etc  vendnt  en  ladite  foire,  pendant  la  quimaine,  sous  leurs  vins  sou*  leurs  noms  hors  du  royaume,  c'est 
les  congex  dn  fermier  de  Reim»,  comme  U parolt  le  gro*  et  l'augmentation  dunt  est  fait  mention  dans 
par  cinq  quittance»  en  datte  de*  quaturxe,  qniuxe  l'ounème  article  du  titre  quatre  de  la  rente  en  gros 
et  dii-huitième  janvier  nul  six  cena  quatre-vingt-  et  transport  du  vin , de  l’ordonnance  de  mil  six  cens 
quatre . signées  de  Haie,  commis  au  bureau  des  quatre-vingt,  dnqoel  il  s'agit  par  cet  article  : t-ûs 

aydes  de  Gtiyae,  qui  ra porte  par  lesdites  quittances  qui  et!  tnuuparte  Mort  le  royaume,  ou  Mort  Ut  put» 
que  ce  sont  vint  rendu»  en  la  foire  de  Reims , et  qn'U  où  Uj  aydes  ont  court , est  réputé  r enJn , et  per  eun- 
a perçu  le  gro*  par  forme  de  consignation,  à cause,  remuent  il  doit  le  droit  de  gro t et  augmentation  ; »j 
prétend-il,  que  par  l'ordonnance  du  mois  de  juin  bien  que  les  via»  desquels  il  s’agit,  étant  sortis  hors 
mil  six  cens  quatre-vingt,  titre  quatrième  dt  la  vente  le  royanme  tous  les  nvwi  et  pour  les  comptes  des 
en  gro*  et  du  transport  dn  vin , article  qnatorxième,  marchands  étrangers  qui  les  ont  aehaptei,  ou  fait 
il  «st  dit  que  le  vin  transporté  de*  lieux  qui  ne  sont  achcpter  dans  lesdites  foires,  le  gros  en  est  dm  ; 
point  sujets  an  droit  de  gros  et  d’augmentation,  en  mais  c’est  a cause  de  la  sortie  do  royaume,  et  nou  a 
ceux  où  ils  ont  cours,  payera  le*  droits  i l’entrée  cause  de  la  vente  qui  en  a été  faite  en  la  ville  de 
de  sa  destination,  et  prétend  que  le  droit  de  gros  Reims,  de  manière  que  lesdits  habitons  da  Reims 
pendant  les  loirea  de  Reims  n'étant  point  payé  et  n'ont  aucun  intérêt!  eu  la  rerepte  que  le  suppliant 
n’ayant  point  de  cours,  il  a droit  de  percevoir  le  a fait  à la  sortie  da  ladite  élection  da  Guy**  dudit 
gros  an  lien  de  sa  destination  ; il  est  ailé  de  juger  droit  de  gros,  puisque  ce  n’est  pas  sur  eua  , ny  pour 
que  le  fondement  de  ce  raisonnement  est  ahmrdc  , la  vente  qu'ils  en  ont  fait,  que  ledit  droit  en  est  payé; 
paisque  les  aydes  rt  les  droits  de  gros  ont  cours  mais , comme  il  vient  d'étre  dit , par  la  seule  raison 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  977 

sion  (la  roy  nostre  sire  ou  de  scs  officiers,  ou  de  la  justice  ordinaire  des- 
dictes gens  mécaniques,  et  que  icelle  justice  soit  à ce  présente,  se  bon 


de  confirmation , vouloir  et  intention  , ils 
(«Ment  lire  et  régistrer,  et  de  leur  contenu 
jouir  et  user  iesdits  exposant) , piaillement , 
paisiblement  et  per jtëtuclleiuent,  cessa  us  et 
(ai sans  cesser  tous  troubles  et  empéchemens 
au  contraire,  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelconques  , pour  lesquelles , et 
sans  préjudice  d’icelles,  ne  voulons  être  dif- 
féré; car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  stable  lu  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  scei , à ces  présentes, 
sauf  en  autre  chose  notre  droit,  et  l’autruy 
en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois  «le  sep- 
tembre l’an  de  grâce  mil  six  cens  cinquante- 
un  : et  «le  notre  règne  le  tteufviéme.  Signe, 
Louis.  Et  plus  bas,  par  le  roy,  dr  G (taxer,  alu. 
Et  scelle  du  grand  sceau  de  cire  verte  en 
lacs  de  snye  rouge  et  verte. 

« Registre**  en  la  cour  des  aydos , ouy  le 
procureur  général  du  roy,  pour  être  exécu- 
tées et  jouir  par  les  impôt rans  de  l'effet  y 
contenu,  selon  leur  forme  et  teneur,  suivant 
l’ari'est  du  jourd’ltnv  donné  à Paris  en  ladite 
cour  des  aydes  ; le  cinquième  jour  de  juillet 
mil  six  cens  cinquante-trois.  Signe',  Boecuaa. 

■ Régis! rées  è*  registre  du  hurrau  dw 
finances  en  Champague , ony  le  procureur 
«lu  roy,  et  ce  requérans  Iesdits  lieutenant, 
gens  du  conseil  «le  ladite  ville  de  Reims,  pour 
jouir  par  eux  pleinement  et  paisiblement  «le 
l'effet  y contenu,  suivant  l’ordonnance  dudit 
jourd’huy.  Fait  audit  bureau  desfiuanccs,  le 
onzième  jour  de  janvier  mil  six  cens  cin- 
quante-cinq. Signe'.  Cris  sam. 

que  le  gros  est  dru  de  tou»  les  vin»  Tendu»  daa»  le 
royaume,  rt  même  de  crlny  qoe  le*  rtgoicoln  oj 
les  etranger*  en  fout  sortir,  «*t  comme  (‘ordonnance 
y est  précise,  U cour  de*  aydes  a toujours  jugé  en 
conformité;  1rs  répliques  fournir*  par  lesditi  lieu- 
tenant, gens  du  conseil  et  esebevins  de  la  ville  «le 
Reims,  et  ony  le  report  dn  sienr  Le  Pelletier,  con- 
seiller ordinaire  an  conseil  royal , routrollrur  géné- 
ral des  finances , le  roy,  en  son  conseil , ayant  égard 
s ladite  reqneste,  a fait  très-expresse*  défense»  aux 
sous-fermier»  de»  ayde*  de  l'élection  «le  Guy  >e  et 
antres  liens,  «le  prendre  ny  percevoir  auront  droits 

11. 


« Régistrées  au  greffe  de  l'élection  de 
Reims,  ce  requérant  Iesdits  sieurs  lieute- 
nant, gens  du  consi  il  et  eschcvins  «le  la  ville 
de  Reims,  et  ouy  sur  ce  les  gens  du  roy, 
pour  jouir  par  les  impétrant)  du  contenn  ès- 
dites  lettres,  y avoir  recours  suivant  le  juge- 
ment du  vingtième  novembre  mil  six  cens 
ciixpiaute- trois.  Signe,  Baaklar. 

« Len  et  publié  durant  l'audiance  t«*nue 
par  Jean  Béguin  , cscuyer,  seigneur  de  Coé- 
gny  et  de  Chiions -sur- Vesle,  conseiller  «lu 
roy,  lieutenant  général  au  bailiage  de  Ver* 
inandois,  siège  royal  et  présidial  de  Reims, 
et  les  gens  tenans  ledit  siégé , <*  requérant 
lira  sieurs  lieutenant  , gen*  du  conseil , et  e- 
chevins  de  la  ville  de  Reims,  par  maître 
Jean  Berger,  leur  procureur,  ce  jourtl’huy 
vingtième  octobre  mil  six  cens  cinquante- 
trois  ; et  le  même  jour  ont  été  registrée*  sur 
le  registre  dt*s  institutions  du  greffe  civil  du 
bailiage  de  Vcrmamlois , siège  royal  et  pro 
si«iial  de  Reims,  pour  y avoir  recoursquaml 
besoin  sera.  Signe,  Baux.  » 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cette 
longue  série  de  pièces,  qu'en  donnant  le  ré- 
sumé de  leur  conteun  , tel  que  le  renferme 
un  Mémoire  des  juges  consulaires  de  la  vilb 
de  Reims,  en  réponse  aux  demandes  qu’a- 
vait adressées  le  garde  des  sceaux  Mirom<s- 
ml  à l’intendant  de  Champagne,  vers  1a  fin  du 
n«*cle dernier.  Ce  Mémoire, déjà  imprimé  pat 
M.  Louis  Paris  p.  ?3),  est  extrait  d«?s  Arch. 
de  rilùtebde-Ville,  mat.  div  , liass.  ï5  , 
n0,ï6. 

de  gros  et  «Taugtucutation  pour  les  vin»  vendu*  es 
quatre  foires  de  Reims,  et  enlever  «l*n»  la  qniniain» 
d’icelle»,  *on«  le»  congrr  du  fermier  Je»  ayde»  de 
l'élrctHSt»  de  Reims;  ordonne  Sa  Majesté  que  et  qui 
a été  recru  par  ledit  soai-ftrmier  de»  ayde»  de 
l'élection  de  (iuise  et  leur»  commis,  pour  ledit  droit 
de  gros  et  auguoeutatiou , sera  rendu  et  restitaé , a 
ce  faire  contraint  comme  pour  les  denier*  rt  affaire» 
de  Sa  Majesté.  Fait  au  conseil  d'État  dn  roy,  tenu  a 
Versailles  le  huitième  jour  d'avril  mil  six  cens 
quatre-vingt-quatre.  Signé,  Coçcille  ; et  cclla- 
I un  né,  mrtc  paraphe.  » 
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ly  semble,  sur  peync  de  ptiguicions  selon  l'exigence  du  cas,  iceulx 

inaistres  jurez,  ouvriers  et  gens  dudict  mestier  de  barberie  n’ont  osé 

» Nous,  anciens  juges  et  consuls  et  mar-  <r  Durant  le  cours  desdittes  foires,  il  est 
chands  demeurant  à Reims  soussignés,  qui  permis  à tou  tes  personnes  de  vendre,  trocquer, 
avons  pris  lecture  et  communication  de  la  changer,  distribuer,  tirer  et  transporter 
lettre  écrite  par  monseigneur  le  garde  des  toutes  sortes  de  vins  et  marchandises  per- 
sceaux,  à monseigneur  Rouillé  D’Orfenil , mises  et  licites,  avec  les  franchises  et  i-xcmp- 
intendant  de  Champagne,  le  27  octobre  1779,  tions  du  sol  pour  livre  accordées  aux  haln- 
adresséc  à messieurs  du  conseil  de  ville  pour  tans  de  Reims  par  lettres  patentes  de 
avoirun  détail  des  grandes  foires  établies  en  Louis  XIII,  du  mois  d'aoust  1617  ; lesquelle* 
Champagne,  des  loix  et  usages  qui  s’y  obser-  s’étendent  durant  le  temps  des  quatre  foire* 
vent,  soit  pour  contracter  des  engagemens  ci-dessus  énoncées  par  toute  retendue  de 
de  commerce,  soit  pour  raison  du  pavement,  ladite  ville  et  fauxliourgt,  dans  laquelle  eten- 
des  engagement  pa\ ailles eo foire, et  aussi  des  due,  maisous,  Ixiutiques , caves,  celliers, 
motifs  qui  ont  pu  donner  lieu  à ces  usages  ; tous  habitans  forains  et  étrangers  peuvent 
considérant  la  demaude  de  monseigneur  le  vendre , trocquer,  changer  et  donner  eu 
garde  des  sceaux  comme  un  effet  de  la  haute  paye  toutes  sortes  de  vins  et  marchandises 
protection  qu’il  accorde  au  commerce  de  permises  et  licites,  sans  qu’ils  soient  te- 
France,  singulièrement  à la  ville  de  Reims:  nus  de  faire  transporter  lesdittes  marchan- 

« Nous  dirons  que  la  ville  de  Reims  jouit  dises  de  leurs  boutiques  et  magasins,  ui 
de  quatre  foires  franches  par  chacun  an;  tirer  leurs  vins  de  leurs  caves  et  celliers 
l’une  commençante  lejeudy  d'après  Pâques,  pour  les  exposer  sur  le  champ  de  foire,  et 
laquelle  dure  huit  jours;  la  seconde  la  veille  iceux  vins  et  marchandises  ainsv  vendues, 
de  la  Saint-Kemy  qui  dure  trois  jours;  la  tirer  et  transporter  hors  ladittc  ville  durant 
troisième  { appellée  foire  des  Rois)  le  iende-  le  teni|is  desdites  foire*,  et  dans  quinze  jour» 
main  du  jour  de  l’Kpiphanie  et  les  deux  jours  ensuivants  et  consécutif*  après  fesdilcs  foires 
suivans;  la  quatrième,  les  lundy,  inardv  et  expirées,  ainsv  qu'lis  en  ont  bien  et  duraient 
mercredy  prochains  precedents  la  fétc  de  la  joui  et  usé,  jouissent  et  usent. 

.Magdeleine.  * Lesdittes  foires  sont  dans  le  cas  de  fixer 

« L’origine  de*  deux  premières  foires,  l’attention  et  de  mériter  la  protection  du 
celles  de  Pasqucs  et  de  Saint-Remy,  remonte  gouvernement,  par  la  nature  des  affaires  qui 
jusqu’aux  premiers  siècles  de  la  monarchie;  s’y  traitent.  D’après  l'examen  des  inventaires 
les  deux  autres  ont  été  ctablîes  et  instituées  de  visitte  des  marchandises  exposées  en  vente 
par  lettres  de  Frauçoi*  1"  du  mois  d’avril  i5i4  auxdites  foires,  la  foire  de  Pâques  seule 
et  i5ai , chacune  de  trois  jours,  aux  mêmes  peut  être  considérée  comme  l’objet  de 
franchises  et  libertés  et  de  même  nature  que  a,5oo,ooo  1.  à 3, 000,000 1.  de  ventes  faites,  et 
les  deux  anciennes,  lesquelles  ont  été  du  com-  aÔàtrcs  de  commerce,  eu  ne  prenant  que 
menccmcut  tenues  ès  marchés  communs  de  moitié  du  total  des  marchandises,  vins  et 
notreditte  province,  comme  appert  par  lettres  bestiaux  exposés  eu  vente,  lesquels  sont  esti- 
de  Philippe*  de  Vallois  du  mois  d'aoust  1 34$}  m^9  bien  au-dessous  de  leur  valeur. 

El  étoient  foires  générales  et  universelles,  « Les  trois  autres  foires  ensemble  est  i mecs 
non  locales  et  particulières  *,  et  depuis  ont  pouvoir  produire  une  même  somme  d'affaires; 
été  successivement  confirmées  avec  leurs  li-  I*  ville  de  Reims  se  trouve  donc  être  le  local 
bertes  et  franchises  par  les  rois  de  France  d’une  consommation  réelle  et  effective  de 
lors  de  leur  avènement  â la  couronne-  six  millions  d’affaires  chaque  année  en  mar- 

* Nou»  dên»n««r*  (ouïe-  La  bouclé  de  celle  opinion  Ut  lettre*  de  PLilippa  de  Vnloi»  ot  font  au- 

rnne  mention  de»  foire*  de  Reim •.(Sotedt  M,  L-  Parti  J 
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ne  osent  ealx  assembler , traictier , convenir  ne  pourparier  de  leurs 
■flaires  communes,  ne  user  desdicte»  ordonnances,  cdiclz  ou  staluz 
dont  par  cy-devant  ilz  usoient,  par  quoy  se  sont  faix,  ensnyz , commiz  , 
perpétrez,  et  de  jour  en  jour  se  font , ensuyent , commectent  et  perpè- 
trent plusieurs  faultes,  abbuz,  malices  et  décepcions  ou  fait  et  excercice 


chandisrs,  manufacture  de  France,  et  vin» 
crus  dans  ses  environs. 

« Il  est  il  observer  que,  quoique  par  les 
anciennes  chartre»  les  vins  et  marchandise* 
••xjjosée*  en  vente  au*  foire*  de  Reims  soient 
également  francs  et  exempts  du  droit  de  sol 
pour  livre,  les  vins  seuls  jouissent  de  celle 
exemption,  les  marchandises  n'a>ant  pas 
d'autres  franchises  que  la  liberté  de  les 
vendre.  Les  foires  accordées  à la  ville  de 
Troyes,  jouissent  de  l'exemption  de  nou- 
veaux droits  à la  sortie  du  royaume  pour  les 
marchandises  qui  y sont  exposées  en  vente, 
ce  qui  leur  donne  un  avantage  considérable 
sur  les  foires  de  Reims.  Il  seroit  très-intéres- 
sant de  réclamer  la  même  faveur  pourle*  foires 
de  Reims,  lesquelles  devraient  jouir  de» 
mêmes  franchises  et  libertés  des  anciennes 
foire*  de  Champagne , de  même  que  celles 
dr  Troyes,  les  unes  comme  les  autres  étant 
considérées  dans  les  anciennes  Chartres, 
comme  marchés  communs  de  la  province  de 
Champagnc- 

« Les  effets  de  commerce  contractes  en 
foires  de  Reims,  ou  dont  les  payement  sont 
stipulés  payables  en  foire,  sont  réglés  par 
la  déclaration  du  ray  du  i5  janvier  >73?, 
par  laquelle  il  est  ordonné  que  les  lettre»  de 
change  et  hillets  k ordre,  stipulés  payables 
en  foires  de  Reims,  soient  payes  et  acquittés 
par  1rs  marchands  domicilié»  en  ladite  ville 
et  par  les  marchand»  forains  qui  s'y  rendent 
pendant  le  cours  de  la  franchise  de  ce*  foires, 
mns  que  les  porteurs  desdites  lettres  de 
change  et  billets  à ordre , puissent  être  obli- 
gés d'accorder  dix  jours  d 'échéance  après  le 
dernier  jour  de  la  franchise;  de  sorte  que 
l'usage  est  établi  11  Reims  que  le  dernier  jour 
de  la  franchise  des  foires,  est  celuy  auquel 
il  faut  indispenrablrraent  faire  protester  ( à 
défaut  de  payement  ) le*  effets  payables  en 
foire,  uiêine  ceux  stipulés  pour  valeur  en 
marchandises,  à peine  de  perdre  le  recours 
contre  les  endosseurs;  moyennant  ce,  le*  pa  ve- 


nions stipulés  en  foire  se  règlent  de  soîte  som- 
mairement, ainsy  que  l'exigent  h » affaires  de 
cette  nature, à la  satisfaction  des  commerçant. 

« La  foire  de  Pasques  dont  l’ouverture  est 
fixée  au  jeudy  d'après  la  fêle  de  Pasques, 
pour  ne  pas  interrompre  la  solentnilé  de* 
fêtes,  se  trouve  faite  avant  le  jour  fixé  pour 
en  être  le  commencement  ; les  ventes  et 
a fia  ire*  eu  gros,  par  l’enipreAM:  nient  de* 
étranger»  à vouloir  faire  le  choix  des  mar- 
chandises qu’ils  désirant,  avant  lieu  dès 
le  vendredy  et  le  samedy  devant  Pasques,  et 
ainsy  de  suite  le  lendemain  et  jour  suivant , 
de  sorte  que  le  jeudy  arrivant,  les  affaire* 
proprement  diltes  de  foire  sont  faites,  et  ceux 
qui  ne  commissent  pas  l'usage  local  et  suivent 
l'indication  des  livres  de  commerce  et  alma- 
nachs pour  cette  foira , sont  trompêi  dans 
leur  attente,  soit  pour  la  vente  ou  les  achats 
qu'ils  veulent  faire.  Il  «croit  à désirer,  taut 
à raison  de  la  solcinnité  de  la  fête  de  Pas- 
ques, que  pour  le  bien  général  du  com- 
merce, que  la  foire  ne  puisse  s’ouvrir  et  le* 
affaires  de  foire  avoir  lieu  que  le  jeudy  d'a 
près  Pasque»,  jour  auquel  clic  est  indiquée, 
ainsy  qu'il  est  observé  aux  autres  foires  du 
royaume,  telles  que  celles  de  Caen,  Guibiav, 
Beaucaire  et  autres;  il  suffirait  de  faire  ob- 
server les  anciens  règlcnicns  à ce  sujet,  et 
d'en  prévenir  le  public  un  an  ou  deux  d'a- 
vance. A Reims,  ce  70  décembre  1779.  — 
Signe  : Mopinot,  juge  consul;  Clicqnot- 
Tronsson,  deuxième  consul;  G.  Ph.  Su- 
tainc;  Sutainc-Berthclin , Tronsaon,  ancien 
juge  consul;  lièrent,  ancien  juge;  Cadot, 
l'aîné;  Cbampenois-Clicquol  ; Cbapproa, 
fils;  L.  Savoye,  fils;  Heuriou-Lhabitant; 
Chappron,  ancien  juge  consul;  Henry 
Champagne;  Thierry  de  Saint- Vannes;  De 
Recicourt , ancien  jnge  consul  ; Bidault  Al- 
lart;  Delà  mot  te  ; Etienne  Tronsson;  Favari- 
Dcsjardins  ; Jean-Baptiste  Lucas  ; S.  Cheva- 
lier, ancien  consul  ; R B.  Champenois,  l'aîné, 
Lucas  l'aîné,  ancien  joge  et  Bonnestrayne* . * 
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dudict  mestier , et  plus  pourroient  croistre  et  pululer,  se  sur  ce  n'y 
estoit  donnée  provision  , si  comme  client  lesdicts  exposans,  requérans 
instamment  icelle  provision.  Savoir  faisons  que,  oye  la  requeste  des- 
dicts  exposans,  et  v eues  par  nous  et  les  procureur  et  conseil  de  très- 
révérend  père  en  Dieu  monseigneur  l’areevesque  duc  de  Reims , pre- 
mier per  de  France,  les  ordonnances,  édicta  et  staluz  dont  lesdietz  bar- 
biers ont  acoustumé  de  user  et  tout  ce  qui  fait  à veoir  et  considérer  eu 
eeste  partie , nous,  par  l’advis  et  délibi  racion  desdicls  procureur  et 
conseil  de  mondict  seigneur  l'arcevesqne,  aussy  du  consentement  de 
tous  les  maistres  barbiers  et  ouvriers  dudict  mestierde  barberic  demou- 
rans  audict  Reims  en  la  terre  et  seigneurie  de  mondict  seigucur  l’ar- 
cevesque  scur  ce  assemblez  par-devant  nous  en  noslrc  auditoire  de  la 
Pierre  aux  Changes  dudict  Reims,  desquels  maistres  jurez,  ouvriers  et 
barbiers  les  noms  et  surnoms  s’ensuient ; c'est  assavoir:  Henry  le 
Mercier,  Gobin  Testelettc,  Jehan  Franquet,  Jehan  Estcvenel  l’aisné. 
Jehan  Roucart , Jehan  Grillot,  Pierre  Gravelle,  Thirrion  Hourdcz , 
Jehan  de  la  Court,  Jehan  le  Brun  , Jehan  Estevenet  le  jeune,  Tho- 
uiasset  Triqnedoti,  Jehan  Biguet , Fourcault  Mercier,  Jehan  de  Froy- 
mon  , Phlippot  Malot , Person  Testelette  et  Jehan  Bellemcre,  avons  à 
iceulx  maistres  jurez  et  ouvriers  barbiers  et  gens  dudict  mestier  de 
harberie  subgelz  de  mondict  seigneur,  ottroié,  statué,  concédé  et 
permis,  et  par  ces  présentes  octroyons,  statuons,  concédons  et  per- 
mettons que  dores-en-avant  ils  usent , se  règlent  et  gouvernent  ou 
fait  de  lcurdict  mestier  , avec  et  en  la  compaingnic  des  aultres  ouvriers 
dudict  mestier  demouraus  audict  Reims , des  ordonnances , édicts , 
statuz  et  constitucions  ci-après  déelairées. 

Et  premièrement  ',  que  Pierre  Gravelle  et  Jehan  Biguet , qui  aujour- 
d’huy  ont  esté  par  lesdicts  maistres  ouvriers  et  barbiers  nommez  et 
éleuz,  et  par  nous,  à leur  nomination,  créez  et  instituez  maistres  jurez 
dudict  mestier,  et  dores-en-avant  ceulx  qui  chascun  an,  le  lendemain 
de  Saint-Cosmc  et  Saint-Damiau  seront  par  lesdits  maistres  ouvriers  et 
barbiers  renouveliez  et  esleuz,  et  par  justice  à leur  nomination  créez, 
et  instituez  maistres  jurez  d’icellui  mestier,  auront  pour  et  durant  leurs 

' ÿous  o’avotts  rien  trouvé  qui  indiquât  que  ces  statuts  du  xv*  siècle  eusaeut  été  mo- 
difiés depuis.  - tenant  à la  commotion  dont  il  est  question  dans  le  préambule,  voir  plus 
liant,  dans  1rs  notes  de  l'actr  daté  du  il  juin 
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temps  et  années,  l'administration,  regard  et  gouvernement  des  faiz  et 
allaites  communes  dudit  mestier  avec  toutes  actions,  poursuittes, 
reeeple,  distribucion  et  maintenue  des  deniers , proufliz  et  esmolu- 
mens,  droiz,  franchises,  libertez,  causes,  querelles  et  dell'enses,  tou- 
chans  et  regardans  lesdicles  ordonnances,  éditz,  statuz  et  constitutions, 
et  généralement  tout  le  fait  dudict  mestier  ; au  rapport  et  relation  des 
quelz  maistres  jurez  plaine  foy  sera  adjouttée  en  ce  qui  touchera  et 
regardera  le  faitetexcercice  de  leur  oflice,  cllesdeppendencesd’icellui  ; 
et  seront  tenus  tous  les  autres  maistres,  ouvriers  et  gens  dudit  mestier 
de  leur  faire  porter  et  donner  honneur,  obéissance,  ayde  et  confort 
en  ce  qui  touchera  ou  regardera  leurdict  oflice,  et  les  deppendences , 
sur  peinne  d'amande  arbitraire;!  la  taxation  de  leur  juge  ordinaire,  et 
selon  l'exigence  jlu  cas. 

|it.]  Item,  que  lesdiz  maistres  jurez  seront  tenus,  toutes  les  fois  que 
mestier  sera  , de  faire  les  visitacions  et  regardz  nécessaires  à faire  pour 
l'entretenement  et  conservacions  desdictes  ordonnances  et  statuz , 
et  de  faire  bons  et  loyaux  rapports  et  relacions  à nous  ou  à nos  suc- 
cesseurs bailliz  de  Reims  au  regard  des  subgctz  de  mondit  seigneur 
l'arcevesque , et  au  regard  des  autres  subgctz  des  autres  seigneuries 
dudit  Reims  à leurs  juges  ordinaires,  de  ce  que  trouvé  auront,  sans 
fraude,  dissimulacion  ne  acccpcion  de  personnes,  sur  peine  d’amende 
arbitraire;  et  de  ce  faire  bien  et  loialemcnt,  feront  lesdis  maistres  jurez 
serment  solennel  à leur  création  è$  mains  de  nous,  ou  d'autre  juge  de 
qui  ils  sont  subgetz. 

[in.]  Item,  que  tous  barbiers  qui  vouldront  lever  leur  mestier 
et  tenir  ouvroir  de  barberie,  seront  tenuz  premiers  et  avant  toute 
euvre,  eulx  exposer  et  soubzmettre  à l’examen  et  expériment  desdiz 
maistres  jurez  ; et  ne  pourront  iceulx  barbiers  lever  leurdict  mestier 
ne  tenir  ouvroir  de  barberie,  jusque  ad  ce  que  premièrement  ilz  aient 
fourny  ledit  examen , fait  et  accompli  ce  qu’il  appartient  et  que  dit 
sera  cy-après , et  que  par  lesdis  maistres  il  ait  esté  ccrtiflié  et  rapporté 
au  juge  d’iceulx  barbiers,  qu’ilz  auront  fait  et  accomply  ce  que  dit  est, 
et  qu’ils  soient  par  leurdit  juge  deelairiez  et  repputez  maistres 
ouvriers  souflisans  et  dignes  decxcercer  lesdis  mestiers;  et  lors  seront 
par  le  prédit  juge  créez  et  déclamez  maistres  ouvriers,  et  leur  en 
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seront  baillées  lectres,  pour  lesquelles  ilz  paieront  cinq  solz  parisis  tant 

seulement. 

[iv.]  Item , que  cculx  qui  se  exposeront  audit  examen,  seront  tenus 
de  servir  à leurs  despens  par  l’espace  de  huit  jours  en  l’ostel  et  ouvroir 
de  chaseun  desdis  mnistres  jurez,  etillecq  faire  leur  chief-d'œuvre;  c'est 
assavoir  bien  mouiller  et  rère  souffisammenl  à dict  d’ouvrier,  bien  pè- 
gnier,  rongnieret  fouillier  une  barbe,  laquelle  chose  est  aucune  fois  né- 
cessaire à gens  haittiez  et  malades,  faire  fers  de  lancettes  convenables  à 
scignier,  et  avoir  la  congnoissance  de  toutes  les  vaincs  qui  sont  ou 
corps  humain,  et  les  causes  pourquoy  on  les  doit  seignier  ; et  avecq  ce 
avoir  la  congnoissance  de  congnoistre  se  on  a seignié  une  artère  en 
lieu  de  vainne  , laquelle  seignée  d’artère  est  très-périlleuse  à corps 
humain  ; de  congnoistre  aussy  le  temps  convenable  ausdictes  seignés , 
et  quelles  vainnes  se  doivent  seigner  par  conseil  de  médecin,  et  les- 
quelles non  , et  quelles  gens  sont  convenables  it  seigner,  et  lesquelles 
non. 

[v.]  Item,  que,  se  aucun  barbier  s’efforce  de  tenir  ouvroir,  ou 
faire  elfect  de  barberie,  sans  avoir  fourny  et  acomply  ledit  examen  et 
passé  sa  maistrise  par  la  manière  dessus  déclairée , il  sera  pugny 
d’amende  pour  chascune  foiz  de  cent  solz  tournois,  et  de  confiscacion 
de  ses  bassins , razoirs,  cizeaulx  , chayères  et  autres  utilz  du  mesticr  ; 
lesquelles  amendes  et  conGscacions  seront  applicquées  et  converties  la 
moisi  ié  à justice  et  l'autre  moistié  à la  communaulté  dudit  mestier  ; et 
pourront  estre  prins  leursditz  utilz  par  lesdiz  maistres  jurez,  ou  par 
ung  sergent  de  la  justice  du  délinquent,  à la  dénonciacion  desdis 
maittres , incontinent  qu'ilz  sauront  que  ledit  barbier  aura  fait  contre 
ceste  présente  ordonnance  ; et  ledit  barbier  contraint  par  toutes  autres 
voies  deues  et  raisonnables  à cesser  de  tenir  ouvroir  ou  faire  ledit 
office  de  barberie,  jusques  à cc  qu’il  ait  fait,  fourny,  - acomply  et 
amendé  cc  que  dit  est;  et,  se  sur  ce  naist  débat  ou  opposicion  , lesdis 
utilz  premièrement  mis  en  main  de  justice  et  l’excercice  dudit  mestier 
interdit  audit  barbier  premiers  et  avant  tout  euvre , la  question  se 
terminera  par  devant  nous  ou  nostre  lieutenant , au  regard  des  bour- 
geois et  subgetz  de  mondit  seigneur  l'arcevesque,  sommèrement  et  de 
plain  , sans  ligure  de  long  procès. 
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[vi.]  Item , s’il  est  trouvé  que  aucun  maistrc  barbier  tenant  ou- 
vroir,  ou  aucun  varlet  ou  apprentiz  dudit  meslier,  soit  convaincu  de 
tenir  hostel  de  bordellerie  ou  macquerellie,  ou  de  le  souffrir  estre  fait 
en  son  hostel , ou  qu’il  soit  autrement  natté  et  convaincu  d’aucun 
crime  ou  blasme , il  sera  suspendu  du  mestier  jusques  ad  ce  qu'il  l’ait 
amendé  à justice  et  ausdis  maistres  d’amende  arbitraire,  et  qu’il  cesse 
du  tout  de  perpétrer  ou  commettre  tel  crime  ou  vilain  blasme;  et, 
s'il  y entchiet,  la  seconde  foiz  il  sera  privé  du  mestier  pour  l’espace 
d’un  an,  et  pugny  d’amende  arbitraire  à appliquer  moittic  à justice  et 
l’autre  moittié  à la  communaulté  dudit  mestier;  et,  s’il  y renchiet,  la 
tierce  foiz  il  sera  privé  à tousjours dudit  mestier,  et  seront  tous  ses  uti/. 
confisquez  et  acquis  moittié  à justice,  et  l’autre  moittié  à icelle commu- 
uatilté. 

[vu.]  Item,  que  aucun  maistrc  barbier,  varlet,  ou  apprentiz  dudit 
mestier,  ne  face  office  de  barbier  à mczel  ou  mezelle,  sur  peine  d’icelle 
privacion  et  confiscacions,  à appliquer  comme  dessus. 

[viii.]  Item,  que  lesdis  maistres  barbiers  pourront  avoir  comme  ilz 
ont  accoustumé,  uncconfrarie  en  l’onneut  de  Dieu  et  des  glorieux  saiuctz 
Cosrae  et  Damian  , pourveu  que  aux  assemblées  qui  se  feront  pour  le 
fait  de  ladicle  confrarie  ilz  appelleront  tel  officier  de  justice  que  nous 
leur  depputerons,  avec  les  deux  maistres  jurez  dudit  mestier. 

[ix. ] Item,  que  ceulx  qui  passeront  leur  maislrise,  seront  tenus  de 
païer  pour  rculreteuemcnt  et  augmentaciou  de  ladicte  confrarie,  la 
somme  de  cent  solz  tournois  pour  une  foiz,  à emploiera  l'entrelenement 
d’icelle  confrarie,  affin  que  à l'avde  de  Dieuetd'iceulx  glorieux  saincts, 
ilz  puissent  plus  seurement  ouvrer  es  corps  humain  ; et  si  seront  tenus 
de  jurer  et  promettre  entretenir  et  acomplir  de  leur  part  ces  présentes 
ordonnances,  selon  leur  forme  et  teneur. 

[x.]  Item , que  aucuu  maislre  barbier  ne  puisse  osier  ne  substraire 
à uug  autre  maistre  barbier  son  apprentiz,  son  varlet,  ne  sa  maison, 
à peine  de  cent  solz  tournois  d’amende,  à appliquer  comme  dessus. 

[xi.]  Item , que  aucun  barbier  ne  puisse  faire  office  ne  ouvrage  de 
barberie  , fors  seignier  et  pègnier , sans  le  congié  desdiz  maistres  jurez 
ou  de  l’un  d’eulx,  aux  jours  et  festes  qui  s'ensuivent  : c’est  assavoir, 
aux  dimenches , et  aux  cinq  festes  de  INostre  Dame , à la  feste  de  Tous- 
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saincls,  aux  jours  de  Noél  , IJas<  pies  , Penthecouste  , la  Circoncision, 
la  Thyphaine,  l’Ascension,  le  jour  du  Saint-Sacrement,  Saint-Jehan 
l’Apostre , la  feste  Saint-Cosme  et  Saint-Damian  , et  les  festes  des 
Apostres,  et  quelque  jour  que  lesdictes  festes  escheent  ; ne  mettre 
enseignes  de  bassins  hors  de  leur  luiyz,  ’ausdictes  festes,  sur  peine  de 
cinq  solz  tournois  d’amende,  à appliquer  comme  dessus. 

[xii.]  7/em,  que  aucuns  maistres  barbiers  ne  puissent  tenir  sangde  sei- 
giu'een  leur  ouvroir,  oultre  midi,  ni  hors  le  sueil  de  leurhuys,  à peinne 
de  v solz  d’amende  pour  chascune  foiz  qu’ilz  seront  trouvez  faisant  ou 
aiant  fait  le  contraire , à distribuer  comme  dessus  ; et  oultre,  s’aucuns 
par  nécessité  se  faisoient  seignier  après  midi , du  pict  en  l’eaue,  ou  aul- 
t rement,  lesdis  barbiers  seront  tenus  de  getter  hors  le  sang  dedeus 
deux  heures  apres  ce  qu’ils  auront  este  seiguiez , sur  ladicte  peinne. 

[xiii.]  Item , que  aucun  voulant  venir  à l’examen  pour  avoir  et  ac- 
quérir la  maistrisedudit  mestier,  n’y  puisse  venir  ny  estre  receujusques 
à ce  qu’il  soit  hors  de  son  apprentissage,  et  quitte  envers  le  maistie 
chez  lequel  il  aura  demouré,  et  que  ledit  examen  se  face  en  temps 
convenable  et  acoustumé. 

[xtv.]  Item , que  aucun  barbier  tenant  ouvroir  ne  puisse  prendre  ne 
avoir  à la  foiz  que  ung  ouvrier,  et  ung  apprentis,  sur  peinne  de  cent 
solz  tournois  d’amende , à appliquer  comme  dessus. 

[xv.]  Item  , quechascun  apprenti/ dudict  mestier  soit  et  demeure  eu 
sou  apprentissage  par  le  temps  acoustumé,  qui  est  de  trois  ans  au  moius. 

[xvi.]  Item,  que  lesdis  maistres  jurez  dudit  mestier  voient  et  visittent 
les  ouvroirs  d’irellui  mestier,  enquièrent  et  sachent  de  la  souffisance  et 
expérience  des  barbiers  estans  esdis ouvroirs,  à ce  que  le  peuple  puisse 
estre  mieulx  et  plus  seurement  servv,  et  que  les  ordonnances  dudit 
mestier  soient  mieulx  obligées  et  gardées. 

r.xvn.]  Item,  quant  ungmaistre  ouvrier  dudit  mestier,  ou  sa  femme, 
yra  de  vie  à tre-pns , tous  et  chascun  des  maistres  et  ouvriers  tenans 
ouvroirs  audit  Reims,  seront  tenuzde  acompaignier  le  corps  à le  porter 
en  sépulture  par  les  quatre  derreniers  passez  maistres , qui  seront  tenus 
de  se  faire  ou  faire  faire  à peine  de  vit  deniers  parisis  d’amende,  à appli- 
quer et  convertir  es  ailaires  d’icelle  communaulté. 

F xviii.]  Item,  que,  s’aucuns  plaiz  ou  procès  se  meuvent  ou  temps 
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advenir,  ou  que  en  aullre  manière  il  convieugne faire  mise  ou  despen.se 
pour  la  conservation  et  dcfTense  de  ces  présentes  ordonnances  , lesdiz 
maistres  jurez  , île  nostre  confié  et  licence  , puissent  asseoir  et  imposer 
sur  chascun  maistre  ouvrier  tenant  ouvroir  eu 'icelle  ville  de  Reims  , 
en  ladicte  jnrisdietion  de  rnondit  seigneur,  avec  les  autres  demouransès 
autres  jurisdictious dudit  Reims,  sur  chascun  selon  safnc.dtéet e.hevance, 
telle  somme  que  par  nous  leur  sera  limitlee  pour  emploier  en  la  cnn- 
duicte  et  fournissement  de  ee  qui  dit  est  , ou  cas  toutcsvoies  que  la  plus 
grande  et  sainne  partie  desdis  maistres  ouvriers  le  requerra  on 
consentira. 

( xix.  j Item , (jue  tous  eenlx  qui  ainsi  seront  assiz  et  imposez , soient 
eoutrainetz  par  justice  et  par  prinse  et  explrctatiou  de  leurs  utilz, 
s . menus  eu  ont , sinon  pic  suspension  dudit  mestier  et  par  toutes  autres 
voies  deues  et  raisonnables,  à ptïcr  leur  quotité  et  pneion  dudit 
inipost  ; et,  en  cas  d'opposiciotl,  sont- tenus  de  garnir  et  fournir  In 
main  de  justice  avant  tout  eu  ire  de  biens  non  périssables,  jusqties  it  la 
valeur  de  Icurdil  impost , eliascun  en  droit  sov. 

[xx.J  Item , et,  se  [jour  la  conservacion  et  entretenement  de  ees  pré- 
sentes ordonnances  meuvent  ou  sourdent  aucuns  procès  par-devant  nous, 
le  procureur  fiscal  de  très-révérend  père  en  Dieu  monseigneur  l'arce- 
vesque  duc  de  Reims,  premier  per  de  France,  se  adjoindra  en  la  cause 
avec  lestlis  maistres  jurez , à ee  que  icelles  ordonnances  soient  mieulx 
entretenues  et  gardées. 

[xxi.j  Item , que  tous  les  maistres  ouvriers  et  varlelz  dudit  mestier 
seront  tenus  île  comparoir  aux  jours , bernes  et  lieux , où  les  maistres 
jurez  dudit  mestier  leurferont  savoir,  quand  ils  vouldront  besoiitgnieron 
fait  de  leuroÜicc,  et  avoir  la  présence  ilesdis  ouvriers  ou  varletz,à  peinne 
de  h sol/,  parisis  d’amende  pour  chascun  dellanlt , à appliquer  moiltié  à 
justice  et  l’autre  moittié  à la  couimiinaulté  dudit  mestier , on  rasqu’ilz 
n'auront  cxciisarion  légitime,  laquelle  ils  seront  tenus,  avant  le  jour  on 
heure  à ciilx  assignez  , de  faire  savoir  ausdis  maistres  jurez,  ou  à l’un 
d'eulx. 

[xxii.]  Item , nul  maistre  ouvrier  dudit  mestier  ne  pourra  lever  ne 
bailher  sou  ouvroir  à aucun  ouvrier  ou  vorlet  dudit  mestier,  quel  qu'il 
soit , se  ledit  maistre  ouvrier  ne  tient  et  occuppe  personelment  ledit 
it.  m 
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ouvroir  et  que  l’en  soit  le  cbief,  ou  se  ce  n'est  par  nécessité  et  debte  de 
maladie  ou  viellesseseurvenueoudit  ouvrier,  qui  soit  congneue  et  prou- 
vée aux  maistres  jurez  dudit  mestier;  et  que  ad  ce  iiz,  et  le  procureur 
liscal  de  mundit  seigneur  l'arccvesque  au  regard  de  ses  subgetz,  se  mn- 
senteiit  et  accordent;  ouquel  cas  cellui  qui  prendra  et  recevra  ledit 
ouvroir  à louages,  ou  autrement,  sera  tenu  de  jurer  et  promettre  garder 
et  observer  ces  présentes  ordonnances  selon  leur  lorme  et  teneur  ; et 
si  ne  pourra  ledit  ouvrier  recevant  ledit  ouvroir  faire  quelconque  office 
dudit  mestier,  sinon  rère,  tondre  et  soucillier,  sur  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  confiscacion  de  ses  utile  à appliquer  moittié  à justice 
et  l’autre  moittié  à la  communaulté  dudit  mestier. 

[xxitt.]  Item  , s'il  advenoit  que  aucun  maistre ouvrier  dudit  mestier 
clieisl  en  telle  povretéet  indigence,  qu'il  ne  peust  bonnement  avoir  sa  vie 
par  l'excercice  dudit  mestier,  les  maistres  jurez  d'icellui  mestier  pour- 
ront, s’il  leur  semble  que  bon  soit,  en  dire  et  ordonner,  que  chascun 
maistre  tenant  ouvroir  baille  et  délivre  au  nécessiteux  aucune  petite 
somme  modérée  et  raisonnable  par  chascun  mois,  ou  par  chascnne 
sepmaine  ; ouquel  cas  lesdis  maistres  ouvriers  seront  tenus  de  fournir  et 
acomplir  l'ordonnance  desdis  maistres  jurez , sur  peinne  d'amende  de 
xti  deniers  parisis  pour  chascun  dellault.  à applicquer  au  prouffit  de 
ladicte  communaulté. 

[xxiv.]  Item,  les  femmes  vefves  des  maistres  ouvriers  dudit  mestier, 
tant  qu’elles  se  tendront  en  viduité,  joyront  et  useront  en  tous  cas  de 
ces  présentés  ordonnances , pourveu  qu'elles  auront  en  leurs  ouvroirs 
varlctz  expers  et  souffisaus,  sur  lesquels  les  maistres  jurez  dudis  mes- 
tier auront  le  regard , tel  que  dessus  est  déclairié. 

[xxv.]  Item,  lesdis  maistres  jurez  seront  tenuz  à la  tin  de  leur  année  de 
baillier  par  escript  et  déclaracion  au  procureur  liscal  de  l’arcevesque, 
toutes  les  amendes  venant  au  prouffict  de  mondit  seigneur,  à cause  des 
dellaulx  et  oITeuses  commises  de  leur  temps,  et  les  jours  que  lesdictes 
amendes  seront  advenues  , pour  les  faire  entrer  eus  au  prouffit  d'icellui 
seigneur;  lesquelles  amendes,  à la  relacion  desdis  maistres  jurez,  et  par 
vertu  du  roole  signé  du  clerc  juré  de  nostre  bailliage,  cherront  en 
exécution  sur  ceulx  qui  en  seront  tenus,  comme  les  propres  debtes 
deues  à mondit  seigneur  à cause  de  son  d&. 
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Toutes  lesquelles  ordonnances , statua,  édita  et  coustitucions  dessus 
déclairées  et  escriptes,  nous  avons  faire  [sic , fait]  lire  et  exposer  mot  à 
mot  en  jugement  par-devant  nous,  aux  devant  nommez  ouvriers  dudit 
mestier  de  barberie , lesquel?,  se  sont  à icelles  consentir  et  accorder,  ont 
juré  et  promis  de  les  tenir,  garder,  observer,  et  faire  tenir,  garder  et 
observera  leur  pouvoir,  sans  infraction,  sur  les  peinnes  cy-dessus  déclai- 
rées ; et  pour  ce  avons  à iceulx  raaistres  ouvriers  barbiers  à leur 

requeste,  prière  et  iustance yceulx  sur  ce  bien  conseillez  et 

advisez,  si  comme  ilz  disoient,  octroié,  consenti,  accordé,  loé,  et 
confirmé,  cesdictes  présentes  ordonnances  et  statu?,  selon  leur  forme 
et  teneur;  et  sur  ce  leur  avons  octroié  nos  lectres  en  ceste  forme, 
lesquelles,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  sceller  du  scel  de  nostre 
bailliage , et  du  nostre  mis  pour  contre-scel.  Ce  fut  fait,  donné  et  pro- 
noncé en  jugement,  en  nostredit  auditoire  de  la  Pierre-aux- Changes,  le 
ix*  jour  d'avril  mil  cccc  lxii  avant  Pasques,  selon  l’usage  de  Reims. 

XXXVIII. 

Statuts  de  la  corporation  des  boucliers  de  la  ville  de  Reims.  is,t»mirs 

An  hiv  de  l'archev.  Lay.  3,  liaw.  4 bis,  n*  2. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France,  savoir  faisons  à tous 
présens  et  à venir , nous  avoir  reçu  l’umblc  supplication  des  boucliiers 
de  la  ville  et  cité  de  Reims,  contenant  que  pieça  par  eulx  et  leurs  pré- 
décesseurs ont  été  observés,  gardés  et  entretenus  certains  statuts,  ordon- 
nances et  usaiges,  sur  le  faict  pollice  et  gouvernement  dudit  mestier 
et  eslat  de  bouchier,  en  telle  manière  que  les  maistres  et  ouvriers  dudit 
mestier  se  sont  tellement  conduits  et  gouvernés  selon  et  eu  suivant 
lesdites  ordonnances,  que  laditte  boucherie  a esté  conduite  et  entre- 
tenue à Tonneur  de  la  cité,  proflît  et  utilité  du  peuple,  et  jusque*  à 
ce  que  à l'occasion  d'aucuns  accidens  avenus , ils  n’ont  plus  osé  user 
desdites  ordonnances  et  statuts , et  sont  demourés  sans  police , gouver- 
nement et  visitation  sur  ledit  mestier  et  fait  de  boucherie,  et  est  avenu 
que  plusieurs  valez,  et  autres  gens  non  experts,  en  iceluy  mestier  se  sont 
entretenus  et  entretiennent  chacun  jour,  et  y ont  fait  et  comis,  font 
et  comettent,  grandes  faulteset  abus,  et  tellement  que  gratis  et  énormes 
Inconvénient  s'en  sont  ensuivi , ou  grand  préjudice  et  doraaige  de  la 
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chose  publique  , et  à cette  cause  par  Icsdits  supplians  ont  esté  à uoslre 
.[aîné?]  et  féal  conseiller  l'arcevesque  et  duc  de  Reims,  premier  per  île 
France,  considérans  que  les  principalles  boucheries  de  luditte  ville  de 
Remis  sont  situées,  et  la  pluspart  desdits  bouchiers  demournus  en  sa 
terre , seigneurie  et  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  par  quoy  ordi- 
nairement luy  appartient  y donner  ordre  et  provision  j [lui  présen- 
tant?] pour  ce  certains  advis  faits  sur  les  statuts  et  ordonnances  que 
l en  pnuroil  faire  et  statuer  sur  le  fait  dudit  mestier,  conformes  aux 
usaiges  anciens  , eu  regard  à la  pourclé  du  peuple  et  à l’estât  et  dispo- 
sition  du  temps  présent  , en  luy  requérant  que , selon  lesdits  advis , 
luy  plust  statuer  et  ordonner  police  sur  le  fait  de  ladilte  boucherie  pour 
le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique  et  de  laditte  ville,  et  la  santé  des 
corps  humains  d’icelle,  et  du  pays  d’environ  ; lesquels  articles,  ordon- 
nances et  statuts  ainsy  faits  et  avisés  que  dit  est,  notredit  conseiller 
a loés,  grées,  et  approuvés  sous  les  conditions  contenues  en  ces  lettres, 
èsquellcs  sont  les  articles  desdittes  ordonnance*  et  statuts  incorporés; 
desquelles  lettres  et  articles  la  teneur  s’ensuit: 

A tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront , Jehan 
Chardon,  licencié  en  loix , conseiller  du  roy  nostre  sire,  bailly  de 
Reims , salut.  Comme  uaguei  res  de  la  partie  des  bouchiers  de  celle  ville 
et  cité  de  Reims  nous  aïeul  été  présentées  en  la  présence  du  procureur 
fiscal  de  très-révérend  père  en  Dieu  monseigneur  l’archevesque  et  due 
<le  Reims , premier  per  de  France , les  lettres  patentes  d’iceluy  sire  , 
seellées  de  scel  rond  en  double  queue  et  cire  vermeille , desquelles  la 
teneur  s’ensuit  : 

Jean  , ptr  la  grâce  de  Dieu  arcevesque  duc  de  Reims , premier  per 
de  France,  à tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
salut  : ara  voir  faisons  que  , de  la  partie  des  bouchiers  de  notre  ville  cl 
citéde  Reims,  nous  a été  exposé  que,  sur  le  fait,  policeetgouveruement 
du  mestier  de  boucherie , ilssouloient  avoir,  garder  et  entretenir  entre 
eulx  certains  statuts,  ordonnances  et  usaiges,  selon  lesquels  ils,  et  leurs 
prédécesseurs  raaistres  et  ouvriers  dudit  mestier,  se  sont  par  longtemps 
conduits  et  gouvernés,  en  telle  manière  que  la  boucherie  dudit  Reims 
a est»1  renommée  entre  les  autres  boucheries  de  pe  royaume  d’estre 
grandement  et  honorablement  conduite  et  entretenue,  à l’onneur  de 
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1;»  cité,  au  profit  el  utilité  du  peuple;  mais  puis  aucun  temps,  à l’oc 
rasion  d'aucuns  acculons  avenus , iis  n’ont  osé  plus  user  desdits  statuts , 
ordonnances  et  usaiges,  et  sont  démolirez  sans  reiglc , police  el  gouver- 
nement, tellement  que  par  telle  discontinualion  , et  par  la  deflaulte  et 
négligence  de  prendre  regart  et  visitation  sur  iccluy  lait  de  boucherie, 
plusieurs  variez  cl  autres  non  experts  audit  mestier  se  sont  entremis 
et  entremettent  chacun  jour,  et  font  et  commettent  tant  dcHaultes  et 
abus,  que  gratis  cl  énormes  incoiivénieus  s'en  sont  ensuis,  et  plus 
pourraient  avenir , ou  grand  domaige  et  préjudice  de  la  chose  publique , 
se  provision,  règle,  ordre  et  police  ny  est  aposces;  et,  pour  ce  que 
les  principallcs  boucheries  dudit  Reims  sont  situées,  et  la  plusparl 
desdits  bourbiers  demourans  en  nostre  terre,  seigneurie  et  justice, 
haute,  moïenue  et  basse,  parquov,  ordinairement  et  sans  moyen  , 
nous  apartieut  y donner  ordre , règle  et  provision;  lesdits  bouchiers 
nous  ont  présenté  par  articles,  certains  advis  par  eux  faits  de  ce,  sur  les 
statuts  et  ordonnances  que  l’on  pourrait  faire  et  dire  et  statuer  sur  le 
fait  dudit  meslirr,  cn^soy  conformant  aux  usaiges  anciens,  eu  regart 
toutes  voyes  à la  pou  reté  du  peuple  , cl  à l’estai  et  disposition  du  temps  * 
présent,  en  nous  requérant  que,  selon  lesdits  advis,  nous  plaise  leur 
statuer  et  ordonner  police  et  gouvernement  on  fait  d’iccllc  boucherie, 
disant  qu’aiusy  le  faire  serait  honneur,  louange  et  accroissement,  de  la 
bonne  renommée  de  not  redit  te  ville  et  cite,  la  conservation  de  la 
santé  des  corps  humains,  et  le  bien  et  utilité  de  toute  la  chose  publique 
d’icelle  ville,  cité,  et  pays  d'environ  ; pour  ce  est-il  que  nous,  ces 
choses  considérées , désirans  sur  ce  pourvoir  au  bien  et  santé  du  peuple 
et  utilité  de  la  chose  publique , veus  par  nous  lesdits  articles  à 
nous  baillés  par  lesdits  bouchiers,  en  la  forme  et  maniera  qui  s’en- 
suit : 

Ce  sont  les  avis  faits  et  baillés  à très-révérend  père  en  Dieu  mon- 
seigneur l'arcevesque  duc  de  Reims,  premier  per  de  France,  par 
les  bouchiers  de  la  ville  et  cité  de  Reims,  selon  lesquels  serait 
honorable  et  utile  pour  la  chose  publique  d’ieelle  ville  et  cité  de 
Reitns,  et  du  pays  d’environ,  de  faire  ordonner  et  statuer  ordre, 
police  et  gouvernement,  sur  le  fait  et  exercice  dudit  mestier  de  bou- 
cherie. 
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' Premièrement , que  nul  ne  s'entremette  de  tenir  estai  publique  de 
boucherie , ne  l’exercer  comme  maistre,  s’il  n’a  été  autrefois  ou  qu'il 


* Os  statuts  furent  en  vigueur  jusqu'au 
xviii*  tiède*,  k cette  époque,  ils  furent  modi- 
fies comme  il  suit  : 

« A M.  le  Bailly,  lieutenant  général  de 
police  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Reims; 
saplie&t  humblement  les  jurez  et  commu- 
nauté des  maîtres  bouchers  de  cette  ville 
de  Reims,  disans  que  le  règlement  de  leur 
communauté  est  de  l’année  1467»  il  est  in- 
tervenu depuis  ce  temps  plusieurs  sentences 
de  la  cour,  qui  ont  statuées  sur  des  cas  qui 
concernent  leur  métier,  et  qui  n'a  voient  pas 
été  prévues  directement  par  ce  règlement  ; 
d’ailleurs  ce  règlement,  fait  depuis  près  de 
trois  siècles,  contenant  plusieurs  dispositions 
qui  n’étoient  pas  expliquées  d’une  manière 
assez  précise,  ces  motifs  ont  engagé  les  su- 
plians  à en  faire  dresser  plusieurs  articles 
nouveaux  au  nombre  de  vingt-sept,  partie 
pour  servir  d’explication  à leur  règlement , 
partie  en  conformité  des  dispositions  des 
sentences  prononcées  par  la  cour;  la  commu- 
nauté les  a agréés  par  conclusion  du  1*  mars 
1737;  poor  leur  donner  l’autorité  qu'elles 
(sic)  doivent  avoir , les  suplians  sont  obligez 
de  se  pourvoir. 

« Ce  considéré,  monsieur,  il  vous  plaise 
homologuer  lesdits  nouveaux  articles  pour 
être  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur;  en 
conséquence , permettre  aux  suplians  de  faire 
imprimer  ledit  ancien  règlement  et  le»  nou- 
veaux articles,  pour  que  chacun  maître  de 
ladite  communauté  poisse  en  avoir  une  en- 
tière cou  n oi  s san ce  et  s’y  conformer,  et  ferét 
justice  ; constituants  pour  leur  procureur 
M*  Jean— Baptiste  Gellé.  Signes  Rivart,  Si- 
mon July,  Jean-Baptiste  Rivart,  Timothé 
Hivart,  et  Gellé,  en  la  minute  «les  présentes. 

tl  Les  fil»  de  maîtres  qui  voudront  #e 
faire  recevoir  maîtres  de  la  communauté, 
seront  tenus  de  faire  le  chef-d’œuvre  ordi- 
naire aux  fils  de  maître  , et  de  payer  an  re- 
ceveur de  1a  communauté  la  somme  de  qua- 
rante-cinq livres,  et  aux  jures  celle  de  quinze 
livres;  lesquel*  jures,  au  moïen  de  ce,  seront 
tenus  de  donner  k leurs  dépens  aux  fils  de 


maîtres  aspirans,  leurs  lettres  de  réception, 
sans  que  ledit  aspirant  (z/r)  soit  tenu  depaïer 
aucuns  autres  frais. 

* 11.  Les  particuliers  non  fils  de  maîtres , 
qui  auront  fait  leur  aprentissage  en  cette 
ville  pendant  trois  années , et  qui  en  auront 
un  brevet  passé  devant  notaire,  cnrégistré 
sur  le  registre  de  la  communauté  dans  les 
trois  mois  qu’il  aura  été  passé , qui  voudront 
se  faire  recevoir  maîtres,  seront  tenus  de 
faire  le  chef-d’œuvre  prescrit  par  le  règle- 
ment, et  de  payer  entre  les  mains  du  rece- 
veur de  la  communauté  la  somme  de  deux 
cens  cinquante  livres,  et  aux  jurez  celle  de 
quarante-cinq  livre»;  lesquels  jure*  seront 
tenus  de  leur  délivrer  à leurs  frais  lettres  de 
réception;  et  cens  qui  n’auront  point  fait 
d'aprentissage,  et  qui  n’en  auront  point  de 
brevet  eurégistré,  payeront  trois  cens  livres 
k la  communauté,  au  lieu  de  deux  ce  us  cin- 
quante livres , qp  satisferont  au  surplus  à ce 
que  dessus. 

« 111.  Les  particuliers  foraius  qui  Tien- 
nent demeurer  chex  les  maîtres,  soit  qu’ils 
conduisent  leur  troupeau  aux  champs,  soit 
qu’ils  travaillent  chez  lesdits  maîtres,  paye- 
ront quarante  jours  après  leur  entrée  chez 
lesdits  maîtres,  cinq  livres  au  receveur  de  1a 
communauté,  et  cinquante  sols  aux  jurez. 

r IV.  Et  lorsque  les  mêmes  particuliers 
ou  d'autres  forains  travailleront  k la  bouche- 
rie, ils  payeront  audit  receveur  de  U com- 
munauté la  somme  de  dix  livres,  quarante 
jours  après  qu’ils  auront  commencé  de  tra- 
vailler k la  boucherir. 

« V.  Les  douze  derniers  maîtres  re^us,  quoi 
qu’axant  passés  par  les  charges  de  la  com- 
munauté, seront  tenus  de  porter  les  corps 
des  défunts  maîtres  et  maîtresses , et  les 
flambeaux  aux  convois,  faire  les  semonces 
qui  leur  seront  ordonnées  par  les  maîtres 
jurez,  à peine  de  quarante-huit  sols  d'amende 
contre  chacun  défaillant  et  refusant;  et 
pour  la  plus  grande  décru  se  des  convois, 
que  les  corps  des  défunts  seront  porte* 
avec  des  bâtons,  ainsi  qu'il  sc  pratique  dan» 
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soit  cv-après  examiné , expérimenté  et  trouvé  ydoine , et  comme  tel 
reçu  et  pa»i>é  maistre  dudit  mestier,  par  les  maistres  gouverneurs  de 


le*  paroisse*,  lesquels  hâtons  feront  faits 
aux  dépens  de  la  communauté , et  remis 
arec  le*  draps,  trétaux  et  larges,  en  la  mai- 
son du  maître  ancien,  par  les  maîtres  jures, 
qui  seront  tenus  de  les  venir  prendre. 

« VI.  Enjoint  à tous  les  maîtres  de  por- 
ter  honneur  et  respect  aux  maîtres  anciens 
et  jures,  surtout  dans  leurs  fonctions 

« VII . Les  maîtres  boucliers  tenans  étal , 
payeront  aux  maîtres  jurez  chacun  dix  sols 
par  mois,  pour  être  remis  ès  mains  du  re- 
ceveur par  lesdits  maîtres  jurez  ; et  les  veu- 
ves et  maîtres  non  tenans  étal,  chacun  cinq 
sols,  sauf  et  sans  préjudice  à plus  grande 
somme,  au  cas  qu’il  soit  dit  et  ordonné  par 
justice. 

• VIII.  Les  maîtres  et  maîtresses  qui  li- 
vreront durant  Tannée  les  chairs  aux  com- 
tnnnautez  de  cette  ville,  payeront  an*  maî- 
tres jures  de  la  communauté  la  somme  de 
cinq  livres  pour  chacun  mille  livres  d’argent 
qu'ils  auront  livre*  de  chairs  ansdites  com- 
munautés , et  représenteront  les  registres 
des  chairs  qu’ils  auront  livrées  ansdites  com- 
tuunautez  pour  lesdites  sommes,  remises  par 
les  jurez  è*  mains  du  receveur  de  ladite 
communauté. 

« IX.  Le  maître  ancien  sera  choisi  et 
nommé  le  luudy  gras  de  chacune  aunee  dans 
une  assemblée  qui  sera  tenue  ledit  jour,  en- 
tre le  doyen  , les  maîtres  anciens  et  jurez , 
lesquels  nommeront  l’ancien  sortant,  et  le 
lieutenant  des  jurex,  pour  recueillir  les  voix 
de  tous  les  maîtres  qui  se  trouveront  à la- 
dite assemblée;  et  quant  aux  maîtres  jurez 
ils  entreront  à tour  de  rôle,  et  seront  aver- 
tis et  reçus  par  le  maître  ancien , et  ensuite 
présentez  à monsieur  le  lieutenant  général 
de  police  pour  prêter  le  serment. 

« X.  lorsqu’un  maître  bouclier  tuera  un 
boeuf  ou  nne  vache,  et  qu’il  lui  paroîlra 
qu'il  est  atteint  de  ladrerie,  il  sera  tenu  d’en 
avertir  les  maître*  jurez  qui  seront  obligés 
île  le  venir  visiter  sur-le-champ,  et  si  ils 
reconnoissent  que  la  chair  est  gâtée  et  hors 
dVtat  d’entrer  dans  le  corps  humain , ils  se- 


ront tenus  d’appeler  un  commissaire  de  po- 
lice , lequel  conjointement  avec  les  jures, 
verbaliseront  de  l’état  dudit  boeuf  ou  vache , 
de  la  couleur  de  la  peau , prendra  la  décla- 
ration du  maître  boucher,  de  sa  femme  et 
de  ses  domestiques,  si  aucun  il  a,  qui  dé- 
clareront de  qui  ledit  boucher  aura  acheté 
lesdits  Ueuf  ou  vaches  , du  temps  auquel  il 
l’a  acheté,  et  du  prix,  et  ordonner  [a]  qne  les 
chairs  en  seront  enfouies  saut  aucun  délai  ; 
sur  lequel  procès-verbal  ledit  maître  bou- 
clier |>ourra  se  pourvoir  contix*  sou  vendeur 
pour  en  répéter  le  prix,  sans  qu'il  soit  obligé 
à aucune  autre  justification,  à moins  que  la 
personne  assignée  ne  dénie  avoir  vendu  le- 
dit bteuf  ou  vache  chex  lui,  dans  le  mois 
qui  aura  précédé  la  vente  qne  le  boucher 
prétendra  lui  en  avoir  été  faite,  on  qu’il  ne 
soutienne  que  le  bœuf  ou  la  vache  procède 
d'un  autre  que  de  lui. 

« XI.  Les  particuliers  qui  amèneront  et 
vendrout  en  cette  ville  bceuf  ou  vache,  en 
demeureront  garants,  en  cas  qu’ils  viennent 
à mourir  dans  les  neuf  jours  de  la  vente , 
suivant  l'usage  de  Paris;  auquel  cas  de  mort 
l’acheteur  sera  tenu  de  le  faire  reconnoîlre 
par  un  commissaire  de  police,  qui  en  dressera 
son  procès-verbal. 

• XI 1.  Défenses  à tous  les  maîtres  bou- 
chers d’étaler  ni  vendre  aucunes  chairs  sus- 
pectes, gâtées  ou  corrompues,  â peine 
d’amende. 

m XIII.  Défenses  à tous  maîtres  bouchers 
d’étaler  ni  vendre  mouton  et  brebis  gâtés  de 
claveau , ainsi  qu’il  a été  jugé  par  sentence 
du  etnq  octobre  mil  six  cens  soixante-dix- 
huit. 

« XIV.  Défenses  à tous  maîtres  bouchers 
d’exposer  en  vente  plus  de  deux  grosses 
pièces  de  chairs,  soit  bœuf  ou  vaches,  par 
chacune  semaine  qui  commence  par  chacun 
jour  de  samedi , et  en  cas  de  contravention 
par  ancnn  desdits  maîtres,  qu’il  sera  per- 
mis aux  jurez  de  saisir  l’excédent,  et  en  fe- 
ront leur  raport  auquel  foi  sera  ajoutée , 
sans  autre  formalité-,  et  seront  les  cou  trêve 
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la  boucberie.de  Reims  , et  qu'il  ait  lait  son  devoir  et  paie  sa  hauce  et 

maitrise;  et,  s’aucun  fait  ou  s'avance  de  faire  le  contraire,  qu’il  soit 


ntt  us  condamnés  chacun  en  l'amende,  *ui- 
ranl  cl  conformément  à différentes  sen- 
tence* et  ordonnances  intervenues  à ce  sujet. 

• XV.  Le»  maîtres  qui  livreront  le*  chairs 
necessaires  à H Intel-Dieu  et  à l'hôpital  gé- 
néral, pourront  tuer  par  chacune  semaine, 
deux  autres  grosses  pièce*  de  Ixreuf  nu  va- 
che, pour  chacun  desdits  hôpitaux. 

•«  XVI.  Enjoint  aumliti  maîtres  boucher*, 
quand  ils  auront  tues  un  tanrean  , bouc  nu 
chèvre,  de  mettre  une  marque  ronge  au 
liout  d'une  hi'ochette  sur  la  chair,  en  lieu 
le  plus  éminent , à peine  de  conft'Catîon  des 
chairs,  et  d'amende  arbitraire. 

» XVII.  Défenses  à tons  maîtres  I toucher* 
de  vendre  publiquement  aucunes  chairs  les 
jours  de  dimanche  ou  fête,  sinon  le*  der- 
nières fêtes  de  Riqurs , Pentecôte  et  >oèl , 
ainsi  qu’il  a été  ordonné  par  sentence  du 
dix-huit  juillet  mil  six  cens  quatre-vingt- 
trois,  à moins  qu'ils  n’en  ayent  obtenus  la 
permission  de  monsieur  le  lieutenant  gene- 
ral de  police. 

« XYlil.  Enjoint  à tous  les  maître*  bou- 
chers et  maîtresses  d’observer  la  fele  de 
Saint-Leu  leur  patron,  et  défense*  à eux 
d'étaler  à la  boucherie;  sauf  au  cas  que  la 
fête  arrive  un  jour  île  samedi , elle  sera  re- 
mise au  mardi  ou  mercredi,  ou  à la  re- 
mettre an  vendredi  suivant. 

« XIX.  Défense*  )|  toM  cuisiniers,  trai- 
teurs, au|jergi*tcs  et  rabaretier* , d’acheter 
sur  le  ma  relié  et  autre*  lieux,  aucuns 
agneaux,  veaux  et  chevreaux;  permis  à eux 
d'en  vendre  après  qu’ils  les  auront  achetés 
«le*  maîtres  boucher*,  ainsi  qu’il  a été  jugé 
par  sentence  du  cinq  septembre  mil  six  cens 
soixante-dix-huit. 

» XX.  Drfcuse*  anx  cuisiniers  et  caba- 
retiers  de  débiter  aucune  chair  de  bouc  et 
rabry  qu’il  ne  les  aient  achetés  à la  bouche- 
rie . et  permis  aux  boucliers  d'en  tuer  après 

jour  de  Saint -Hemy  jusqu’au  carême  ; 
et  seront  tenu*  lesdit*  bouchers  d'en  avertir 
es  maîtres  jures , ansqurls  sera  paye  sept 
sois  six  deniers  pour  leur  visite 


**  XXL  Défenses  à tous  coquetiers  d’arhe- 
ter  dans  l’ai  mu  lieu  (sic)  aucune*  marchandi- 
se* dépendantes  de  la  profession  de*  maîtres 
bouchers,  à peine  de  dommages-intérêts, 
suivant  b sentence  du  vingt-deux  janvier 
mil  sept  cens  dix. 

« XX 11.  Défenses  aussi  anadits  maître* 
bouchers  d’arrer  ni  acheter  des  coquetiers 
aucunes  mai  cliandise*  «h-pendantes  de  leur 
proh'ssiun,  lorsquellc*  seront  destinées  pour 
être  accoudiiite»  eu  celte  ville,  qu’elles 
n'aieut  été  exposée!  sur  le  marche,  et  d«<- 
feii'-e  de  faire  aucuns  marchez  particnlier» 
dan*  le*  cabaret',  pour  y attirer  les  coque- 
tier*. 

« XX 111.  Eujoint  aux  luaitres  hotichei> 
qui  feront  Reconduire  sur  de*  « barrîtes  de* 
bête»  ilé|H*ndaiites  «le  la  profession,  d'aver- 
tir le*  maîtres  jurez  pour  eu  faux;  la  visite 
et  rrronnoitre  l’etat  avant  de  les  tuer  , sui- 
vant la  sentence  du  trente -un  décembre 
mil  six  cens  quatre-vingt- seize,  à peine 
d’amande. 

* XXIV.  Défenses  à tous  maîtres  Itouchcr* 
non  tenans  étal,  d’arrer  ni  acheter  dans  celle 
ville  et  fanxbourg»  aucunes  marchandises 
de  la  profession  , à moins  qu'ils  n’aient  or- 
dre d'un  maître  on  maîtresse,  ou  qu'ils  re- 
présentent leur  maille*,  et  eu  cas  de  contra- 
vention , |MTmis  susdits  maîtres  jurez  de  sai- 
sir lesdites  maichandises. 

« XXV.  Défense  à tous  particulier*  d’apor- 
ter  eu  cette  ville  aucunes  chairs  tuées,  pour 
y être  vendue*  ainsi  qu’il  a etc  juge  par  sen- 
tence du  treize  lévrier  mil  sept  cens  dix- 
sept. 

* XXVI.  Défenses  aux  dragons,  cava- 
liers et  fantassin*  qui  viendront  en  garnison 
en  cette;  ville,  de  vendre  aux  bourgeois  de.  a 
ville  et  fauxliourgs  aucune*  chairs  de  bœuf , 
vache,  mouton  et  veau,  suivant  I ordonnance 
de  monseigneur  i’itiicudant , du  vingt-deux 
février  mil  sept  cens  dix-huit. 

* XXV JL  Tous  particuliers  qui  accon- 
duirout  eu  celte  ville  dos  marchandises  dé- 
pendantes de  la  profession  de  boucher,  soit 
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coutrainl  à s’en  désister  et  cesser,  par  prinse  et  confiscation  de  la  chair 
tpi’il  exposera  en  vente , par  punition  d'amende  arbitraire  à apliquer  la 


•lurant  1rs  foires  et  autres  jouis,  paveront 
ponr  une  foi»  vingt  sols  parifis  pour  leur 
bienvenue,  suivant  le  règlement,  et  les 
noms  et  demeures  desdils  particuliers  tran- 
scrit* sur  le  registre  de  la  communauté. 

* A tous  ceux  qui  ce*  présentes  lettres  ver» 
ront,  Jean-Baptiste  Carbon,  conseiller  du  roy, 
baille  de  Reims,  lieutenant  général  de  jiolicc 
de  ladite  ville  et  fauxbourgs  ; [savoir  faisons] 
que  vu  la  requête  k nous  présentée  par  le*  ju- 
re* et  communauté  des  maîtres  boucher»  de 
ladite  ville  et  fauxbourgs,  portant  que  le  rè- 
glement de  leur  communauté  est  de  l'aunéc 
mil  quatre  cens  soixante-six,  que  depuis  ce 
têtus  il  est  intervenu  plusieurs  sentences  qui 
ont  statué  Mir  des  cas  qui  concernent  leur 
métier,  et  qui  n’avoient  pas  été  prévus  lors 
dudit  règlement  fait  depuis  près  de  trois 
siècles,  et  qui  contient  plusieurs  dispositions 
qui  ne  sont  pas  expliquées  d’une  manière 
précise,  pourquoi  ils  ont  fait  dresser  plu- 
sieurs articles  nouveaux  au  nombre  de  vingt- 
sept,  pour  servir  en  partie  d'explications  ai^ 
dit  règlement,  et  plusieurs  autres  articles  en 
conformité  des  sentences  intervenues  sur 
plusieurs  cas  non  prévus  ni  énoncez  dans 
ledit  règlement  ; que  la  communauté  qui 
a pris  comunication  desdits  nouveaux  arti- 
cles les  a agréé*  par  conclusion  du  18  du 
iwésent  mois  de  mars  , pourquoi  il*  requiè- 
rent qu’il  noos  plaise  homologuer  lesdils 
articles , et  ordonner  qu'ils  seront  exécutés; 
et  qu’il  leur  soit  permis  de  faire  imprimer, 
tant  ledit  ancien  reglement,  que  lesdits 
nouveaux  articles,  afin  que  chacun  maître 
puisse  en  avoir  une  entière  connoissance  et 
s’y  conformer  ; règlement  desdits  boucliers 
en  datte  du  vingt-trois  mars  mil  quatre  cens 
soixante-six  ; lettres  patentes  accordées  sur 
ledit  règlement  par  le  roy  Louis  XI,  du 
neuf  avril  mil  six  cens  soixante-sept,  signées: 
par  le  roy  , à la  relation  de  son  grand  con- 
seil, signé,  Roland,  et  scellés  du  grand 
sceau  de  cire  verte;  nouveaux  articles  au 
nombre  de  vingt-sept  : conclusions  du  pro- 
cureur fiscal.  Tout  vu  et  considéré,  nous 


avons  homologué  et  homologuons  par  pro- 
vision lesdits  vingt-sept  articles,  et  ordon- 
nons sous  le  bon  plaisir  du  roy  qu’ils  seront 
exécutez  selon  leur  forme  et  teneur,  aux  ad- 
dilious  néanmoins,  exception»,  modifica- 
tions, ainsi  qu’il  sera  dit  ci-après.  En  con- 
séquence nous  disons  que  le  premier  article 
passera  ainsi  qu’il  est  rédigé.  — Le  deuxième 
article  de  même , en  ajoutant  après  ces 
mois,  les  particuliers  non  fis  rie  maître 
qui  auront  fait  aprenlissage  en  celle  ville 
de  Reims,  ceux-ci  : ou  autres  villes  poli- 
cées du  royaume,  et  qu’au  lieu  de  qua- 
rante-cinq livres  portées  devoir  être  payées 
par  les  aprentis  non  fils  de  maître,  il  ne 
sera  payé  que  trente-cinq  livres  ; et  que  ces 
mots  et  ceux  qui  n'auront  pas  fait  aprtn- 
ti Stage,  et  1rs  suivaus  jusqu’à  la  fin  dudit 
article  seront  rayez , au  lieu  desquels  seront 
ajoutez  ceux-ci  : que  les  aprrntifs  qui  épou- 
seront des  filles  de  maître,  ne  payeront  que 
moitié'  des  droits  ci-dessus. — Que  l’article 
trois  passera,  ainsi  qu'il  est  rédigé,  à l'ex- 
ception de  ces  mots  : et  cinquante  sols  aux 
jures , lesquels  mots  seront  rayez.  — Les  ar- 
ticles quatre,  cinq,  six  et  sept  passeront 
ain*i  qu’il  sont  rédigez. — L'article  huit  de 
même , en  ajoutant  après  ces  mots  : ce  qu'ils 
auront  livrés  de  chair  ausdites  communautés , 
ceux-ci  : à l'exception  des  livraisons  faites 
aux  hôpitaux  -,  pour  raison  de  quoi  il  ne 
sera  rien  payé.  — Que  les  articles  neuf,  dix, 
onze,  douze,  treize  et  quatorze  passeront 
ainsi  qu'ils  sont  rédigez.  — L'article  quinze 
de  même,  en  ajoutant  ces  mots,  fin  dudit 
article  : et  au  cas  que  pour  le  service  desdits 
hôpitaux  il faille  une  plus  grande  quantité 
de  grosse  chair,  le  maître  avant  de  tuer 
sera  tenu  d’en  avertir  les  jure  s.  — Les  ar- 
ticles seize,  dix-aept,  dix-huit,  dix-oeuf, 
vingt,  vingt-un,  vingt-deux,  vingVtrois  et 
vingt-quatre  passeront  ainsi  qu’ils  sont  ré- 
digez.— L’article  vingt-cinq  de  même,  en 
ajoutant  ces  mots,  fin  dudit  article,  sauf 
a le  permettre , par  monsieur  le  bailli  de 
Reims , lieutenant  general  de  police , lors- 
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moitié  à justice,  et  l'autre  moitié  mm  affaires  communes  du  mestiei- , 
jusques  à ce  toutes  voyes  qu’il  soit  examiné,  expérimenté,  reçu,  et 
pisse  maistre , et  qu'il  ail  fait  son  devoir , comme  cy-après  sera  dit. 

fil.]  hem , que  tous  ceulx  qui  voudront  exercer  ledit  mestier,  tenir 
estai  publique,  et  eslre  passé  maistres  d'iceluy  mestier  de  boucherie 
soient  par  les  cinq  maistres  gouverneurs  dudit  mestier,  ou  la  pluspart 
d’iceulx,  examinés  et  expérimentés;  et,  si  sont  trouvés  ydoines  et souffi- 
sans,  soient  par  lesdits  maistres  présentés  à justice  pour  Cstre  créés, 
reçus  et  passés  maistres  dudit  mestier,  en  jurant  entretenir  les  statuts 
et  ordonnances  d'icelluy  mestier , en  payant  pour  leur  liance  et  maî- 
trise la  somme  de  cent  sols  parisis  pour  une  fois , à employer  et  con- 
vertir à l’entretenemenl  du  luminaire,  du  drap  des  morts  et  des  ser- 
vices, obsèques  et  prières  des  trépassez,  avec  le  pastzdes  autres  maistres 
dudit  mestier  en  la  manière  ancienne;  eu  ayant  regard  par  les  maistres 
gouverneurs  dudit  mestier,  à la  faculté  de  ceux  qui  seront  pissés  mais- 
tres ; sauf  tant  que  les  enfants  des  maistres  payent  seulement,  pour  leur 
liance  et  maitrise,  la  somme  de  vingt  sols  parisis. 

[ni.]  Item,  que  tous  apreutyfs  qui  voudront  apprendre  ledit  mestier 
audit  Reims,  soyent  tenus  de  payer  pour  une  fois  deux  livres  de  cire,  ou 
la  valeur,  à emploier  èsdits  luminaires  et  affaires  dudit  mestier. 

[tv.]  Item,  que  lesdits  maistres  gouverneurs  dudit  mestier  puissent 
prendre  et  recevoir  de  chacun  bouchicr  forain,  marchand  publique, 


qu'il  le  jugera  nécerutire  pour  futilité  Au 
public.  — «e  l’article  vingt-six  jvasscra, 
ainsi  qu’il  a été  rédigé,  ainsi  que  l'article 
ringl-scptft  dernier.  — Ordonnousque  l'an- 
cien réglement , ensemble  le*  prêtent  arti- 
cle* ainsi  réforme*,  seront  imprime*  aux  dé- 
pens de  la  communauté,  et  un  exemplaire 
délivré  à chacun  des  maître*  et  maîtresses 
qui  composent  actuellement  ladite  commu- 
nauté, et  à tou*  les  maîtres  tpi»  seront  reçus 
par  la  suite , afin  que  chacun  d'eux  en  ait 
connoissancc,  et  soit  obligé  de  s'y  confor- 
mer. Et  seront  tenus  lesdits  jure*  et  com- 
munauté de  se  retirer  iueessamrnt  ver*  Sa 
Majesté,  pour  obtenir  des  lettres  patentes 
confirmatives  desdits  articles,  et  de  le*  faire 
enregistrer  en  la  cour  de  jxarleroeut.  Et  sera 


notre  présente  ordonnance  lue  à tous  les 
maîtres  à cet  effet  convoquez  et  assemblez, 
à la  diligence  des  jures , et  ensuite  enregis- 
trée sur  le  registre  des  conclusions  de  la 
communauté  , lue,  publiée  et  affichée  en  la 
manière  accoutumée.  Fait  et  à droit  jugé 
en  la  chambre  de  |»olice,  ce  jourd’hui  vingt- 
sept  mars  mil  sept  cens  trente-sept;  et  est 
le  dictum  , sigiuf  C vaaos , haillr. 

« Si  mandons  au  premier  huissier  de  po- 
lice sur  ce  requis,  il  fasse  pour  l'exécution 
des  présentes  tons  exploits  et  antre*  acte* 
de  justice  requis  et  nécessaires  > de  ce  faire 
lai  donuons  pouvoir.  Donné  audit  Reims 
par  nous  juge  susdit , les  jour , mois  et  an 
que  dessus. 

Signât  Mcviain.  * 
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vendant  rhair  en  gros  à Reims , sa  bienvenue  jusque»  à la  somme  de 
vingt  sols  pnrisis  pour  une  fois,  à apliquer  à la  discrétion  d’iceulx 
maistrcs  gouverneurs,  lesquels,  moicunant  ce,  seront  tenu»  de  le» 
avertir  et  instruire  des  usaiges,  ordonnances  et  coutumes  dudit 
mestier. 

[v.]  Item , qu'aucun  n’expose  en  vente  quelconque  chair,  s’clle  n'est 
bonne , saine  , necte,  bien  ordonnée  , et  appareillée,  à l'égard  desdits 
inalstrcs  gouverneur»  dudit  mestier,  sur  peine  d'amande  de  vingt-deux 
sols  six  deniers  parisis,  pour  cbacunefois,  à apliquer  moitié  à la  justice, 
et  l'autre  moitié  aux  allaires  communes  dudit  mestier;  et  outre  plus  , 
si  la  chair  est  trouvée  corrompue  , ou  pour  autres  causes  indigne  d’user 
à corps  humains,  qu’elle  soit  par  justice  condamnée  au  feu. 

[vt.]  Item , que  aucun,  quel  qu’il  soit,  ne  puisse  vendre  chair  à 
détail  audit  Reims,  sinon  es  boucheries  et  lieux  publiques  à ce  or- 
donnés et  accoutumés,  et  que  premièrement  la  chair  soit  appareillée 
par  aucun  maistres  dudit  mestier,  sur  peine  d'amande  de  vingt-deux 
sols  six  deniers  parisis  à apliquer  comme  dessus. 

[vu.]  Item , si  aucun  marchands  forains,  ou  autres,  vendent  scie- 
ment  aucunes  bestes  vives,  qui  soient  freuses,  eschaulfces,  bactucs, 
fou  liées,  ou  corrompues,  tellement  que  le  vice  ne  puisse  apparoir 
jusque»  après  ce  que  la  beste  soit  écorchée , que  tels  vendeurs  soient 
tenus  en  avertir  les  acheteurs , sinon  seront  punis  pour  chacune  fois 
qu’ils  feront  le  contraire  d'amendes  de  vingt-deux  sols  six  denier» 
parisis,  à appliquer  comme  en  l'article  précédent,  et  de  restitution  du 
domaige  et  intérêt  de  la  partie. 

(vin.]  Item,  que  tous  ceulx  qui  voudront  vendie  issues  de  larl  , 
soient  tenus  de  les  vendre  en  la  place  aux  porcs,  sur  vanrs  ou  panniers 
par  terre;  et  ceux  qui  vendront  pourceaulx  sorsemés,  soient  tenus  de 
les  vendre  en  ladite  place  sur  table,  à ni)  le  ruissel,  et  non  ailleurs, 
sur  peine  d’amende  de  vingt  deux  sols  six  deniers  parisis,  à appliquer 
comme  dessus. 

( ix.]  Item , que  toutes  femmes  veuves  des  maistres  bourhiers  puis- 
sent tenir  estai  publique,  et  exercer  ou  faire  exercer  ledit  mestierà  leurs 
périls  et  fortunes , corne  faisoient  au  vivant  de  leurs  mary» , tant  et 
si  longuement  qu’elles  se  tenrout  en  viduité,  et  non  plus. 
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[x.]  Item , que  lesdits  maistres  bouchiers,  et  autres  de  leur  société 
et  confrérie,  se  puissent  assembler  chacun  an,  avant  la  feste  du  Saint- 
Sacrement,  le  jour  et  lendemain  d’icelle  fcsle,  pour  iraicler  du  fait 
de  leur  luminaire,  qu'ils  ont  acoutumé  de  faire  et  porter  chacun  an  à 
la  procession  d’icelle  feste. 

[xi.]  Item,  et  pareillement  se  puissent  assembler  les  jours  des  Cen- 
dres, pour  traicter  de  leurs  alTaircs  communes,  et  pour  eslire,  renou 
relier  ou  continuer  leurs  inaistres  gouverneurs  au  nombre  de  cinq  ; 
lesquels  soient  présentés  à la  justice  pour  recevoir  d’enlx  le  serment 
de  bien  et  loyaument  exercer  leurs  offices  ung  an  durant,  entretenir 
et  garder  ces  présentes  ordonnances,  et  faire  an  sourplus  ce  que  à leurs 
officesappartieut,  à l’onneur  et  utilité  du  mestier  et  de  la  chose  publi- 
que ; lesquels  maistres  gouverneurs  soient  tenus  eu  la  fin  de  leur  année 
de  rendre  compte  d’icelle  administration,  à leurs  successeurs  maistres 
gouverneurs  , à ce  présents  jusqu'au  nombre  de  six  maistres  bouchiers 
eslns  et  députés  pour  ce  faire  par  les  autres  maistres,  eu  leur  assem- 
blée du  jour  des  Cendres. 

[xii.]  Item , que  lesdits  cinq  maistres  gouverneurs  dudit  mestier, 
soyent  tenus  de  diligemment  et  léalemeul  prendre  garde  et  visi- 
tation sur  toutes  les  chaiies  vives  et  mortes , et  denrées  de  boucherie 
qui  seront  exposées  eu  vente  eu  cettedite  ville  et  cité  de  Reims,  es  bou- 
cherie, lieux  et  haies  à ce  ordonnés  et  accoutumés;  et  qu’ils  puissent 
faire  à ceste  cause  toutes  poursuites,  arresls,  saisines  et  exploit*  néces- 
saires, et  de  tout  faire  raport  cl  relation  à la  justice  à qui  la  connois- 
sance  apartiendra  ; au  raport  et  relation  desquels  maistres  et  gouver- 
neurs, et  de  chacun  d'iceulx,foy  entière  soit  ajoutée , sauf  faut  que  pour 
visiter  les  denrées  suspectées  , soient  trois  desdits  maistres  au  moins,  ou 
leurs  lieuxteuans  ou  commis  en  leur  absence  ; et  que , selon  leurs  advis 
et  raport , en  soit  jngié  par  justice  ainsy  qu’il  apirtiendra. 

Tous  lesdits  articles,  et  tout  le  contenu  en  iceulx,  avons  loué, 
agréé,  ratifié,  et  approuvé,  et  par  ces  présentes  louous,  gréons, 
ratifions  et  approuvons,  voulons,  ordonnons  et  consentons  iceulx 
valoir,  estre  entretenus,  gardéz  et  sortir  leur  plain  efi’ecl  dorénavant 
à toujours,  comme  édit,  statut  et  ordonnance,  sur  le  dit  fait  et  mes- 
tier de  liourherie,  pourveu  loutesvoyes  que  à ce  se  consentiront  les- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MLLE  DE  REIMS. 


997 


dits  maistres  bouchicrs , qui  pour  ceste  foys  seront  convoqués  et 
assemble/,  par-devant  notre  bailly  de  Reims,  ou  la  plusparl  d'iceulx. 
!.i  donnons  en  mandement  par  cesdittes  présentes  à nolredit  bailly  de 
Reims,  ou  à son  lieutenant,  que  présens  ou  apellés  par-devant  luv 
lesdils  maistres  bouebiers  de  Reims,  ou  la  pluspart  d’iceux,  s'il  luy 
appert  qu'au  contenu  èsdits  articles  ils  consentent  et  accordent,  il 
face  lesdits  articles  et  tout  le  contenu  eu  icculx  doresnavaut  entretenir, 
garder  et  observer  inviolablement,  comme  statut  et  ordonnence  fais 
sur  la  police  et  gouvernement  d'icelle  boucherie,  en  contraignant  et 
faisant  contraindre  désormais  à toujours  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront 
à contraindre,  par  les  voyes  et  manières  dettes  et  raisonnables,  à les 
entretenir,  garder,  et  observer  entièrement  sans  enfraindre;  carainsy 
l'avons  statué,  ordonné  et  décrété  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose 
publique  de  ladiltc  ville  et  cité  de  Reims,  et  du  pays  d'environ.  En 
témoin  de  ce , nous  avons  fait  sceller  ces  présentes  de  notre  seel  rond. 
Donné  à notre  palais  de  Tahu  [Tau]  le  dix-neuvième  jour  de  mais, 
l’an  mil  quatre  cent  soixante-six,  ainsy  sigué  : Du  commandement  de 
Mgr.  J,  Guéxin. 

Et  '-dus  requérant  par  lesdits  bouchiers  l'entérinement  desditles 
lettres  dessus  trauscriptcs , après  la  réception  et  vision  desquelles 
avons  premièrement  fait  assembler  les  avocats,  conseillers  et  prati- 
ciens fréquantans  nostre  auditoire , c’est  assavoir  honorable  homme 
et  saige  M*  Nicolle  Jacquemin , licentié  eu  loix ; M'  Raoul  Trieuse, 
liccnlié  en  loix  et  bachelier  en  décret;  M*  Jean  Cauehon  le  jeune, 
licentié  en  décret;  M*  Jehan  de  Reims,  licentié  en  loix  cl  en  décret  ; 
M'  Robert  Choilly,  licentié  en  loix;  M*  J.  Bourguel,  licentié  eu  loix  , 
bachelier  en  décret;  M'  Cristophc  Labbé,  licentié  en  décret;  M*  Jac- 
ques le  Boutillé,  licentié  en  décret;  M‘  Robert  Migaillul,  licentié  en 
loix;  et  Jean  de  la  Sure,  procureur  en  court  laye;  auxquels  avons 
monslré  et  exhibé  lesdittes  lettres,  et  avec  eulx  ouvert  aucunes  diOicul- 
tés  qui  pouroient  estre  en  la  manière , eu  leur  requérant  sur  tout  leurs 
advis  et  opinions;  tous  lesquels,  veusà  grande  et  meure  délibération 
lesdittes  lettres  et  leur  contenu,  aycnl  esté  d’opinion  eide  [ce?]  nous 
aveut  baille  leur  délibération  par  écrit  signée  d’eulx  tous,  comme  nous 
avons  cause  d’entériner  lesdittes  lettres,  et  que  eu  icelles  n’y  avoil  chose 
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qui  ne  leur  semblast  juste,  utile  et  prouffitahle  pour  la  chose  publique, 
sauf  que  nous  povions  et  devions  réserver  à mondit  sire,  ou  à nous  et 
nos  successeurs  en  office,  la  faculté  de  donner  au  temps  advenir,  en  et 
sur  les  ordonnances  transcriptes  èsdittes  lettres,  modilication , inter- 
prétation et  corrections,  si  et  quand  le  cas  et  le  temps  le  requéreroient  ; 
oyes  lesquelles  opinions,  et  pour  procéder  à l'entérinement  d’icelles 
lettres,  ayant  fait  convoquer  et  assembler  par-devant  nous  en  juge- 
ment aujourd’huy  tous  les  maistres  bouchiers  dudit  Reims,  et  autres 
que  nous  avons  pu  sravoir  et  trouver  eux  entremettre  du  fait  et  mes- 
tier  de  boucherie,  c’est  assavoir  Jcsson  le  Pelletier,  Robinet  Simon, 
Arnoult  Brouel,  Adam  Lescommelart,  Gobin  Pasté,  Drouarl  Bou- 
teville,  Sansse  Moricet  l’esné,  Poncelet  Caynet,  Henry  Toucul , 
Girardin  Brouet , Perrot  Moricet,  Gillet  le  Houllier,  Raoulin  Toucul, 
Richelin  Jumigny,  Jactpiet  Toucul,  Robert  le  Houllier,  dit  de 
Bacquehan,  Girardin  Moricet,  Régnault  Cocquebert,  Jehan  Bou- 
chy,  dit  de  Pertes,  Jehan  Bernard,  Estienne  Crestien,  Jchaniion 
Noti,  Jehan  de  la  Court,  Gillet  Lescommelart,  Estienne  le  Bègue, 
dit  de  Vienne,  Jehan  de  Boul,  Jehan  de  Berru,  Jehannou  Bernard, 
dit  Coqucbin,  Raoulin  Priu,  Vuiet  Colet,  Jaques  Sarraziu , Jehan- 
non  Boyleau , Jehan  le  Paulinier,  Jehan  de  Mayaifer,  Estienne 
Huet,  Thibault  Duval,  Jehan  Maleteau,  Herbin  Jehart,  Michel 
Simonnet,  Ridez,  Errard  le  Subtil,  Robinet  Mnisechair,  Raoulin 
JolFrin,  Biaise  Moricet  le  jeune,  et  Simonnet  Liébert,  Boni  Ile— 
guet,  Colleçon  Moreau,  Millet  le  Vilain,  Prot  Fournier,  et  Gi- 
rardin Motizeau,  tous  demeurans  audit  Reims,  tant  on  ban  juri- 
diction de  momlit  seigneur  l’arccvesque  comme  ailleurs;  auxquels 
aions  fait  faire  lecture  au  long  desdittes  lettres  dessus  transcriptes,  en 
les  interrogeant  se  au  contenu  en  icelles,  et  mesmeinent  aux  ordon- 
nances, statuts  et  articles  transcripls  en  icelles  ils  se  vouloicut  consen- 
tir et  accorder;  tous  lesquels  unanimement,  et  sans  aucune  discrépa- 
tion , ayant  dit  et  déclaré  qu’ils  conseutoient  et  accordoieut  lesdittes 
ordonnances , statuts  et  articles , et  tout  le  contenu  csdittes  lettres  de 
mondit  seigneur  l’arcevesque , requérant  à grande  instance  lesdittes 
lettres  lenr  estre  par  nous  entérinées  de  point  en  point,  selon  leur 
fourme  et  teneure;  sçavoir  faisons  que,  veues  lesdittes  lettres  dessus 
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transcriptes,  Ils  opinions,  avis  et  ((('•libéra lions  de»  conseillers  ilevanl 
nommés,  le  consentement,  accord  et  déclaration  desdits  bourbiers, 
ainsy  assemblez  en  granl  nombre,  1 (‘présentant  la  plus  grande  et  saine 
partie  de  ceux  qui  s’entremettent  à Reims  dudit  mestier  de  boucherie, 
et  tout  ce  qui  fait  à veoir  et  considérer  en  cette  partie;  nous  anxdits 
bourbiers  avons  entériné,  et  par  ces  présentes  entérinons,  lesdittes 
lettres  de  mondit  seigneur  l'arccvesque,  de  point  en  point,  selon  leur 
forme  et  teneur,  en  déclarant,  et  par  ces  présentes  déclarons,  tout  le 
contenu  en  icelles  devoir  estre  doresnavant  entretenus,  gardés  et  obser- 
vés inviolablcment  comme  loy , statut  et  ordonnance,  faicles  sur  la 
police  et  gouvernement  de  laditte  boucherie,  et  devoir  contraindre 
et  faire  contraindre  désoresmais  il  toujours  tous  eeulx  (pii  pour  ce 
seroienln  contraindre,  par  toutes  voveset  manières  ducs  cl  raisonnables, 
à les  entretenir,  garder  et  observer  entièrement  sans  enfreindre,  sauf 
et  réservé  de  faire  et  donner  ou  temps  à venir  modification  , interpré- 
tation et  correction,  sy  et  quant  le  cas  et  le  temps  le  requerront;  et 
outre  plus,  du  consentement  et  accord  desdits  bourbiers,  et  dudit 
procureur  fiscal  de  mondit  seigneur  Parce vescpie , avons  tous  iceulx 
lKJUchicrs  dessus  nommés  fait  jurer  [et?]  solcmnellemcnt  promettre  de 
bien  et  loyaumeut  entretenir,  garder  et  observer,  et  faire  et  ayder  de 
tout  leur  pouvoir,  entretenir,  garder  cl  observer  lesdiles  ordonnances, 
statuts  et  articles,  et  tout  le  contenn  èsdittes  lettres,  de  point  eu  point, 
sans  les  enfreindre,  ne  soufrir  ou  faire  enfreindre  en  aiicuue  manière. 
En  témoin  de  ce , nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  du  scel  du  bail- 
lagc,  cl  du  noslrc  mis  pour  contrescel,  qui  furent  faicles  cl  ordonnées  en 
jugement  le  lundy  après  Pasques  tleury,  vingt-troisième  jour  de  mars, 
l'an  mil  quatre  cent  soixante-six. 

Et  de  la  part  desdits  suppliaus  nous  a esté  humblement  supplié  et 
requis,  que  nostre  plaisir  soit  cesdites  ordonnances,  statuts  ou  con- 
stitutions, par  eulx  présentées  à nostredit  conseil,  et  par  luy  gréées, 
ratifiées  et  approuvées,  avoir  agréables  et  les  confermer;  pour  ce 
est-il  que  nous,  oye  la  requcsle  desdits  suppliants,  et  vêtus  eu  nostre 
conseil  lesdites  ordonnances,  statuts,  ou  constitutions,  considérant 
qu’elles  sont  au  bien  , police  et  bon  gouvernement  d'icelle  boucherie, 
sans  grant  charge  sur  le  peuple;  icelles  ordonnances,  statuts  ou  con- 
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«titillions,  avons,  selon  la  fonde  et  teneur  des  articles  dessus  incor- 
porés, et  par  notredit  conseiller]  gréés  et  ratifiés,  louées  et  confor- 
mées, louons,  ratifions  et  confennons  de  grâce  spécial,  et  autorité 
royale,  par  ces  présentes,  et  voulons  icelles  estre  doresnavant  et  tou- 
jours entretenues,  observées  et  gardées  de  point  en  point,  selon  leur 
tonne  et  teneur;  si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au 
baiily  de  Vermnndois,  et  à tous  nos  autres  jusliciçrs,  officiers  et  sub- 
jects,  ou  à leurs  lieutenans,  et  à chacun  d’eulx,  si  comme  U luy  appar- 
tiendra , que  de  nos  présentes  grâce , octroy , ratification  et  con- 
firmation , lacent,  souffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user 
paisiblement  à toujours,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  empeschement  à ce  contraire;  et  lequel,  se  fait , mis  ou 
donné  estoit,  voulons  estre  mis  à pleine  délivrance  au  premier  estât  et 
deu , et  estre  contrains  à ce  souff  rir  tous  ceulx  qu’il  appartiendra , par 
touttes  voyes  dettes,  et  en  tel  cas  requis;  et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à ces 
présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit,  et  l'autruy  en  touttes. 
Donné  à Tours , le  neuviesme  jour  d’apvril  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cent  soixante-sept,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Et  au  dos  de. t- 
dittes  lettres  est  escrit  : Par  le  roy,  à la  relation  des  gens  de  sou  grand 
conseil  : Signé,  Roland,  avec  paraphe;  et  plus  loin  q u mesme  dos 
est  escrit  : Contentor,  signé,  Roland,  aussy  avec  paraphe.  Lesdittes 
lettres  scellées  en  queue  du  grand  sceau  de  cire  verte. 
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